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Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (1)

Pourquoi il est nécessaire de discerner les faux dirigeants

Maintenant que nous avons fini d’échanger sur les diverses manifestations des antéchrists, nous allons échanger aujourd’hui sur un nouveau thème : les diverses manifestations des faux dirigeants. Au cours de vos années de croyance en Dieu, vous avez été confrontés à toutes sortes de manifestations et de pratiques des faux dirigeants. Quand la maison de Dieu procède au renvoi de faux dirigeants, à tous les niveaux, la plupart des gens gagnent, plus ou moins, un certain discernement les concernant. Autrement dit, la plupart des gens comprennent un peu certaines manifestations spécifiques des faux dirigeants. Mais quelle que soit votre compréhension, ou la mesure de votre compréhension, en fin de compte, celle-ci n’est ni suffisamment systématique ni suffisamment spécifique. Pendant les élections d’Église, bon nombre de personnes ne parviennent pas à comprendre les principes de l’élection des dirigeants, quelle sorte d’individu choisir comme dirigeant ni quelle sorte d’individu peut, en tant que dirigeant, faire entrer les frères et sœurs dans la réalité des paroles de Dieu et être un dirigeant à la hauteur. Ces personnes ne sont pas très conscientes de ces choses ou ne les comprennent pas clairement. Il y a même certaines personnes confuses et dépourvues de discernement qui élisent expressément des faux dirigeants durant ces élections, en choisissant quiconque ressemble à un faux dirigeant, tout en restant aveugles à tous ceux qui sont vraiment qualifiés et capables d’être dirigeants, et qui ont le calibre et l’humanité d’un dirigeant. Ceux qui, fondamentalement, n’ont pas le calibre et l’humanité nécessaires pour être dirigeants sont élus en raison de leur enthousiasme de façade ou de certains bons comportements, et parce qu’ils correspondent aux notions des gens quant au fait d’être « bon », tandis que ceux qui possèdent réellement toutes les qualifications nécessaires pour diriger ne seront jamais élus. Ceux qui cherchent à être sous le feu des projecteurs et qui se dépensent avec enthousiasme, mais qui n’ont aucune capacité de travail, apparaîtront sans cesse, dans toutes sortes de circonstances, en ayant l’air particulièrement actifs, et la plupart des gens penseront que les personnes de ce genre sont qualifiées et devraient être élues. Le résultat est que, une fois de tels individus élus, ils ne peuvent assumer aucun travail. Ils sont même incapables de mettre en œuvre les arrangements de travail du Supérieur et ne savent pas non plus comment le faire. Même s’ils s’affairent constamment avec autant d’enthousiasme, après avoir dirigé pendant un certain temps, ils n’apportent aucune amélioration et font faire peu de progrès au travail de l’Église, quel qu’il soit, et il arrive souvent que le travail de l’Église soit désorganisé ou que les gens soient désunis, du fait des perturbations occasionnées par des gens malfaisants ou de leur usurpation du pouvoir. Voilà les conséquences engendrées par le travail des faux dirigeants. Quand un faux dirigeant est élu, non seulement l’entrée dans la vie des frères et sœurs s’en trouvera influencée et en souffrira, mais en même temps, diverses tâches dans le travail d’Église seront affectées négativement, de sorte que le travail de diffusion de l’Évangile ne pourra pas être mené de manière fluide ou efficace. Il s’agit là d’un problème qui est en partie dû au faux dirigeant lui-même, mais qui est aussi lié en partie à ceux qui l’ont élu. Si tu ne comprends pas les vérités-principes, que tu n’as aucun discernement, que tu es aveugle et ne peux pas percer les gens à jour, de sorte que tu finis par élire un faux dirigeant, alors, non seulement tu te nuis à toi-même et tu nuis aux autres, mais le travail de l’Église en souffrira également. Voilà l’impact que les faux dirigeants ont sur l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et sur le travail de l’Église et les dommages qu’ils leur causent. Par conséquent, nous devons discerner et énumérer les diverses manifestations des faux dirigeants, et sur cette base, Je vais vous permettre de comprendre les comportements qu’un dirigeant à la hauteur devrait afficher, le travail qu’il devrait faire, et le champ exact de ses responsabilités. Le thème du discernement des faux dirigeants est d’une grande importance, car il touche au travail de l’Église, à l’entrée dans la vie de tous ceux qui font partie du peuple élu de Dieu, et en particulier, à la façon dont chaque devoir progresse. Certains pourraient dire : « Je n’ai pas l’intention de me présenter à une élection et je n’ai pas non plus l’ambition ou le désir d’être dirigeant ou ouvrier. Je me connais, il me suffit d’être un croyant ordinaire, cet aspect des vérités-principes ne me concerne donc en rien. Si je veux écouter, j’écouterai quelque chose qui concerne ma propre entrée dans la vie et mon salut. Les diverses manifestations des faux dirigeants et les vérités qui s’y rapportent ne concernent pas ma propre entrée dans la vie, je n’ai donc pas à écouter, ou bien je peux écouter distraitement, ou sans y mettre tout mon cœur, et me contenter de suivre nonchalamment ce processus sans le prendre à cœur. » Est-ce là une bonne attitude ? (Non.) D’autres disent : « Je n’ai aucune ambition et je ne veux pas être candidat à un poste de dirigeant. Depuis mon enfance, je n’ai jamais eu l’intention d’être un personnage officiel ou de sortir du lot, j’aime simplement être une personne banale, ordinaire. J’ai voulu être celui qui suivait Dieu dès le moment où j’ai commencé à croire en Dieu. J’aime suivre les ordres des autres et je fais tout ce qu’ils me demandent de faire. Comme il est simple d’être ce genre de personne ! Je me contente d’être une personne simple qui ne veut pas s’inquiéter ou s’encombrer, je n’ai donc pas besoin d’entendre ces choses, et je ne le veux pas non plus. » Cette opinion est-elle correcte ou non ? (Elle ne l’est pas.) En quoi n’est-elle pas correcte ? (Bien que ces gens ne veuillent pas être dirigeants, s’ils ne comprennent pas cet aspect de la vérité et qu’ils ne peuvent pas discerner les faux dirigeants, alors, durant des élections, il est très probable qu’ils choisiront un faux dirigeant, ce qui affectera le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu.) Voilà un aspect du problème. Y a-t-il quoi que ce soit d’autre ? (Le problème des faux dirigeants existe en chacun de nous et nous devrions faire le point, réfléchir sur nous-mêmes et nous comprendre.) (Si nous ne parvenons pas à discerner les faux dirigeants, alors, lorsque nous aurons été induits en erreur par l’un d’entre eux, nous ne le saurons même pas, et notre propre vie en pâtira.) (Ce genre d’opinion est une manifestation de l’absence de poursuite de la vérité. Être dirigeant dans la maison de Dieu n’est pas la même chose qu’être ambitieux et vouloir être un personnage officiel dans le monde. Être dirigeant, c’est mieux poursuivre la vérité, porter un fardeau pour le travail de l’Église, et tenir compte des intentions de Dieu. C’est s’efforcer d’atteindre la vérité.) (En tant que membre du peuple élu de Dieu, nous avons l’obligation et la responsabilité de signaler les faux dirigeants. Si nous ne pouvons pas discerner les faux dirigeants, alors nous pourrions laisser l’un d’entre eux prendre le pouvoir et affecter le travail de l’Église.) Combien cela fait-il d’aspects ? (Cinq aspects.) Chacun de ces cinq aspects est correct, et assez précis. Si l’on dissèque l’essence de ce problème en se basant sur l’opinion du type de personne que Je viens de mentionner, il y a, fondamentalement ces cinq aspects. Que tu veuilles ou non être dirigeant, en tant que membre du peuple élu de Dieu, tu devrais jouer un rôle de supervision vis-à-vis des dirigeants et des ouvriers. La maison de Dieu est ta maison, à toi aussi, et un dirigeant est comme une petite gouvernante. S’il ne gère pas bien les choses, tu seras également affecté et impliqué, tu as donc la responsabilité et l’obligation de superviser tout son travail.

Vue d’ensemble des quinze responsabilités des dirigeants et des ouvriers

Il n’est pas difficile de discerner les faux dirigeants, parce que les personnes de ce type ne sont pas rares au sein de l’Église ; elles existent depuis que les dirigeants d’Église et le travail d’Église existent. Leur calibre et leur capacité de compréhension, leur caractère, le chemin qu’elles ont choisi, toutes ces choses ont de nombreuses manifestations définies. Avant de disséquer ces manifestations définies, nous devrions d’abord comprendre quelles sont les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et quel travail spécifique est principalement concerné. Seuls ceux qui sont capables de bien faire ce travail spécifique sont à la hauteur en tant que dirigeants et ouvriers. Ceux qui ne peuvent pas faire ce travail sont des faux dirigeants. Peut-être que la plupart des gens ne sont pas encore en mesure de discerner les faux dirigeants, qu’ils ne peuvent pas saisir les principes fondamentaux et qu’ils ne savent pas quels aspects il est le plus essentiel de discerner. Aujourd’hui, échangeons d’abord systématiquement sur ce que sont exactement les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, en les énumérant les unes après les autres, pour que tout le monde soit au clair à leur sujet. Une fois que tu auras compris ces principes, quand tu éliras à nouveau un dirigeant ou un ouvrier, tu auras une norme précise qui te permettra d’évaluer exactement comment l’élire et qui exactement est la personne appropriée à élire. Donc, énumérons d’abord les responsabilités des dirigeants et des ouvriers.

Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers :

1. Amener les gens à manger et boire les paroles de Dieu, à les comprendre, et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu.

2. Bien connaître les états de chaque type de personnes, et résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie.

3. Échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement.

4. Se tenir au courant de la situation des superviseurs de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes, et ajuster rapidement le devoir qui leur a été confié ou les renvoyer si nécessaire, afin de prévenir ou d’atténuer les pertes causées par l’utilisation de personnes inappropriées et de garantir l’efficacité et le bon déroulement des travaux.

5. Entretenir une maîtrise et une compréhension actualisées de l’état et de l’avancement de chaque aspect du travail, et être capable de rapidement résoudre les problèmes, de corriger les écarts, et de remédier aux failles dans le travail pour que celui-ci progresse sans heurt.

6. Promouvoir et cultiver toutes sortes de personnes talentueuses qui sont qualifiées, pour que tous ceux qui poursuivent la vérité puissent avoir l’occasion de se former et entrer dans la vérité-réalité dès que possible.

7. Affecter et utiliser les différentes sortes de gens de manière raisonnable, en se basant sur leur humanité et leurs points forts, de sorte que chaque personne soit utilisée de la meilleure façon.

8. Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail.

9. Transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail.

10. Sauvegarder correctement et allouer raisonnablement les différents biens matériels de la maison de Dieu (livres, équipements divers, céréales, etc.), et procéder régulièrement à des inspections, à l’entretien et aux réparations pour minimiser les dégâts et le gaspillage, et aussi pour empêcher les personnes malfaisantes d’en prendre possession.

11. Choisir des gens fiables dont l’humanité est à la hauteur, en particulier pour la tâche consistant à enregistrer, compter et sauvegarder systématiquement les offrandes ; passer en revue et vérifier régulièrement les entrées et sorties, de sorte que les cas de dilapidation ou de gaspillage, ainsi que les dépenses déraisonnables puissent être identifiés rapidement ; mettre un terme à de telles pratiques et exiger un dédommagement raisonnable ; en outre, éviter, par tous les moyens, que les offrandes ne tombent entre les mains de personnes malfaisantes et que ces dernières en prennent possession.

12. Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons.

13. Protéger le peuple élu de Dieu pour qu’il ne soit pas perturbé, fourvoyé, contrôlé et gravement lésé par les antéchrists, et lui permettre de discerner les antéchrists et de les rejeter de son cœur.

14. Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists.

15. Protéger tous les types de personnel chargés du travail important, en les préservant des interférences du monde extérieur, et garantir leur sécurité afin de s’assurer que le travail important puisse se poursuivre de manière ordonnée.

Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers se résument à quinze points au total et nous allons échanger sur la base de ces quinze points. Examinons d’abord chacune des tâches qui correspondent à ces quinze points. Les trois premières tâches concernent le problème de la compréhension de la vérité par les gens, et l’entrée dans la vie. Il s’agit là du travail le plus élémentaire que les dirigeants et les ouvriers devraient faire, et c’est l’une des catégories principales. En tant que dirigeant ou ouvrier, au niveau le plus basique, il faut être capable d’accomplir ces tâches, posséder ce genre de calibre, porter ce genre de fardeau et être capable d’assumer cette responsabilité. Voilà les qualités les plus élémentaires à avoir. Les dirigeants et les ouvriers doivent être capables d’échanger sur les paroles de Dieu, de trouver un chemin de pratique grâce à elles, d’amener les gens à comprendre les paroles de Dieu, à faire l’expérience des paroles de Dieu, à y entrer dans la vie réelle, et à être capables d’utiliser ces paroles dans la vie réelle pour résoudre divers problèmes ou difficultés rencontrés dans la vie réelle et au cours de l’exécution de leur devoir. Si le peuple élu de Dieu a des problèmes qui doivent être résolus par un dirigeant ou un ouvrier, mais que le dirigeant ou l’ouvrier ne peuvent pas utiliser la vérité pour résoudre ces problèmes, alors ce dirigeant ou cet ouvrier ne servent à rien, ils sont incapables de faire ne serait-ce que le travail le plus élémentaire. Les dirigeants ou les ouvriers de ce genre ne sont pas à la hauteur. Les quatrième et cinquième points concernent les diverses tâches du travail d’Église et ceux qui supervisent ces tâches. Si les dirigeants et les ouvriers ne surveillent pas les superviseurs correctement, alors le travail de l’Église pourrait être désorganisé ou perturbé par des gens malfaisants, cela influencerait l’efficacité et l’avancement du travail et le travail lui-même pourrait même se trouver paralysé. Par conséquent, les quatrième et cinquième tâches sont également celles qu’un dirigeant qui est à la hauteur doit bien faire. Les sixième et septième points concernent le fait de promouvoir, cultiver et utiliser toutes sortes de gens. Le principe de l’utilisation des gens est d’utiliser au mieux tout le monde, et que toutes sortes de gens puissent accomplir leur devoir tant que leur humanité est à la hauteur et qu’ils peuvent satisfaire aux normes requises par la maison de Dieu. Autrement dit, il faut permettre à toutes sortes de gens de pouvoir accomplir des devoirs appropriés. Il est inutile d’essayer de forcer un poisson à vivre hors de l’eau, ou de forcer un cochon à voler, il est suffisant que quelqu’un convienne pour exécuter une tâche, qu’il puisse bien la faire et soit compétent. De plus, certaines tâches ont des aspects techniques, professionnels, et certaines personnes sont peut-être douées pour les exécuter, mais n’ont pas réellement fait le moindre travail dans ce domaine, pas plus qu’elles n’en comprennent les principes correspondants. Si ces personnes satisfont à la norme concernant le fait de promouvoir et cultiver les gens dans la maison de Dieu, on devrait alors leur donner une chance, les promouvoir et les cultiver, pour qu’elles puissent apprendre. De cette façon, il y aura encore plus de gens aptes à entreprendre diverses tâches dans la maison de Dieu, et il n’y aura aucun poste vacant chaque fois que l’Église a besoin de gens pour exécuter diverses tâches. Il s’agit là de questions liées aux deux aspects consistant à promouvoir et cultiver les gens, et à les utiliser. Examinons les points huit et neuf : ces deux points concernent l’attitude avec laquelle les dirigeants et les ouvriers traitent le travail, à savoir, s’ils peuvent ou non assumer leurs responsabilités, faire preuve de loyauté, et avoir la capacité de faire du bon travail dans leur façon de traiter les exigences de Dieu et les arrangements de la maison de Dieu, et quand ils rencontrent des difficultés dans leur travail. Les dixième et onzième points concernent les principes qui sous-tendent la façon de traiter les offrandes et toutes sortes de possessions dans la maison de Dieu. D’une part, ces deux points concernent le calibre et la capacité de travail des gens, et d’autre part, ils concernent la question de l’humanité, et la question de savoir si quelqu’un fait preuve de loyauté et peut assumer ses responsabilités. Maintenant, examinons les points douze, treize et quatorze, qui concernent certaines situations exceptionnelles qui se présentent dans l’Église, par exemple si quelqu’un interrompt, perturbe et bouleverse la vie normale de l’Église. Bien entendu, la situation la plus grave est l’apparition d’antéchrists ou d’autres sortes de gens qui devraient être exclus ou expulsés. La façon de traiter ce genre de personnes, et selon quels principes, est également un travail qui relève de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Être capable de découvrir rapidement les problèmes, et quand on constate que quelqu’un provoque des interruptions et des perturbations, être capable d’y mettre un terme, de gérer et de résoudre la situation rapidement, et s’assurer que le travail d’Église et la vie d’Église ne sont pas perturbés, voilà des problèmes que ces trois points abordent. Le dernier point aborde le problème de la sécurité individuelle de toutes sortes de membres du personnel qui font un travail important, ainsi que la question de savoir si toutes sortes de travaux importants peuvent être garantis. Le travail peut avancer quand le personnel est en sécurité, mais si des problèmes ou des dangers cachés apparaissent au niveau de la sécurité du personnel, il peut devenir problématique de déterminer si le travail peut se poursuivre ou non. Regardons en arrière et voyons combien de catégories principales il y a en tout. Les premier, deuxième et troisième points relèvent de la première catégorie : l’entrée dans la vie humaine. Les quatrième et cinquième points relèvent de la deuxième catégorie : les diverses tâches du travail d’Église et ceux qui les supervisent. Les sixième et septième points relèvent de la troisième catégorie : le fait d’utiliser, de cultiver et de promouvoir toutes sortes de gens. Les huitième et neuvième points relèvent de la quatrième catégorie : les arrangements de travail de la maison de Dieu et les difficultés au travail. Les dixième et onzième points relèvent de la cinquième catégorie : les offrandes et les possessions de la maison de Dieu. Les douzième, treizième et quatorzième points relèvent de la sixième catégorie : les situations exceptionnelles qui se présentent dans l’Église. Le quinzième point relève de la septième catégorie : le travail d’Église important et la sécurité du personnel. Il y a sept catégories en tout, qui impliquent quinze points. Ces sept catégories relèvent de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, et font partie de leur travail. En tant que dirigeant ou ouvrier, les tâches les plus élémentaires de ton travail sont ces sept catégories, et ces sept catégories sont concernées par les exigences de la maison de Dieu vis-à-vis des dirigeants ou des ouvriers. Quand nous voulons évaluer si un dirigeant peut faire du bon travail, s’il a une capacité de travail, s’il a le calibre nécessaire pour être dirigeant, et s’il est à la hauteur en tant que dirigeant, nous devons utiliser ces sept catégories. Ayant compris cela, en nous basant sur ces sept catégories principales, nous allons échanger sur les manifestations et les pratiques spécifiques des faux dirigeants, et les disséquer, les unes après les autres, ainsi que ce qu’ils ont fait quand ils étaient dirigeants qui prouve que ce sont des faux dirigeants et non des dirigeants qui sont à la hauteur. Quand on évalue les faux dirigeants en fonction de ces sept catégories, on trouve des preuves concluantes, ce qui est relativement juste et raisonnable. Dites-Moi, devrions-nous échanger sur ces sept catégories les unes après les autres, ou sur les quinze points ? Quelle est la meilleure façon de procéder ? (Nous devrions échanger sur les quinze points, les uns après les autres.) Cela convient à vos préférences : plus c’est détaillé, mieux c’est, n’est-ce pas ? Ensuite, nous commencerons à échanger dans les règles sur les diverses manifestations des faux dirigeants.

Point 1 : Amener les gens à manger et boire les paroles de Dieu, à les comprendre, et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu

Les faux dirigeants n’ont ni calibre ni les capacités nécessaires pour saisir les paroles de Dieu

Qu’est-ce qu’un faux dirigeant ? C’est indubitablement quelqu’un qui ne peut pas faire de travail concret, quelqu’un qui ne s’acquitte pas des devoirs qui sont les siens en tant que dirigeant. Le faux dirigeant ne fait aucun travail réel ou crucial ; il se contente de s’occuper de certaines affaires générales et de quelques tâches superficielles, des choses qui n’ont rien à voir avec l’entrée dans la vie ou la vérité. Quelle que soit la part de ce travail qu’il accomplit, l’accomplir n’est jamais significatif. C’est pourquoi ces dirigeants sont qualifiés de faux. Alors, comment discerner un faux dirigeant, exactement ? Commençons à présent notre dissection. Il faut d’abord préciser que la première responsabilité d’un dirigeant ou d’un ouvrier est d’amener les autres à manger et boire les paroles de Dieu, et d’échanger sur la vérité de manière à ce que les autres puissent la comprendre et entrer dans la vérité-réalité. C’est le critère le plus important pour vérifier si un dirigeant est vrai ou faux. Il faut voir s’il peut amener les autres à manger et boire les paroles de Dieu et à comprendre la vérité, et s’il peut utiliser la vérité pour résoudre les problèmes. C’est le seul critère qui permet de vérifier le calibre et la capacité de compréhension des paroles de Dieu d’un dirigeant ou d’un ouvrier, et s’il peut amener le peuple élu de Dieu à entrer dans la vérité-réalité. Si un dirigeant ou un ouvrier est capable de saisir purement les paroles de Dieu et de comprendre la vérité, il doit résoudre les notions et les produits de l’imagination des gens autour de la foi en Dieu, conformément aux paroles de Dieu, et les aider à comprendre l’aspect concret de l’œuvre de Dieu. Il doit également résoudre les difficultés concrètes rencontrées par le peuple élu de Dieu conformément à Ses paroles, et notamment les opinions erronées qu’il a dans sa foi ou les malentendus qu’il a dans l’accomplissement d’un devoir. Il se doit également d’appliquer les paroles de Dieu pour résoudre les problèmes qui se manifestent lorsque les gens sont confrontés à différentes épreuves et tribulations, et d’être en mesure d’amener le peuple élu de Dieu à comprendre et à pratiquer la vérité, et à entrer dans la réalité de Sa parole. Dans le même temps, il se doit de disséquer les divers tempéraments corrompus des gens à partir des états corrompus révélés dans les paroles de Dieu, afin que le peuple élu de Dieu puisse voir lesquels s’appliquent à lui, qu’il puisse atteindre la connaissance de lui-même et haïr Satan et se rebeller contre lui, permettant ainsi au peuple élu de Dieu de rester ferme dans son témoignage, de vaincre Satan et de rendre gloire à Dieu dans toutes sortes d’épreuves. Tel est le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent faire. C’est le travail le plus fondamental, le plus crucial et le plus essentiel de l’Église. Si les personnes qui servent comme dirigeants ont la capacité de saisir les paroles de Dieu et le calibre nécessaire pour comprendre la vérité, elles seront non seulement capables de comprendre les paroles de Dieu et d’entrer dans leur réalité, mais aussi de guider, de diriger et d’aider ceux qu’elles dirigent pour leur permettre de comprendre les paroles de Dieu et d’entrer dans leur réalité. Or, le calibre nécessaire pour saisir les paroles de Dieu et comprendre la vérité est précisément ce qui manque aux faux dirigeants. Ils ne comprennent pas les paroles de Dieu, ils ne connaissent pas les tempéraments corrompus que les gens révèlent dans différentes circonstances et qui sont exposés dans Ses paroles ni les états qui produisent la résistance, la plainte et la trahison contre Dieu, et ainsi de suite. Les faux dirigeants ne sont pas capables de réfléchir sur eux-mêmes ou de relier les paroles de Dieu à eux-mêmes, ils ne comprennent qu’un peu de doctrine et quelques règles à l’issue d’une interprétation littérale des paroles de Dieu. Lorsqu’ils échangent avec les autres, ils se contentent de réciter quelques-unes de Ses paroles, puis d’en expliquer le sens littéral. Et ce faisant, ils pensent qu’ils échangent sur la vérité et qu’ils produisent un travail concret. Lorsque quelqu’un parvient à lire et à réciter les paroles de Dieu comme eux, ils pensent que la personne en question aime et comprend la vérité. Le faux dirigeant ne comprend les paroles de Dieu que dans leur sens littéral ; il ne comprend fondamentalement pas la vérité des paroles de Dieu et s’avère donc incapable de parler de la connaissance qu’il en a par l’expérience. Les faux dirigeants n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu ; ils ne peuvent en comprendre que le sens superficiel, et croient néanmoins ainsi saisir Ses paroles et comprendre la vérité. Ils se livrent quotidiennement à une interprétation littérale des paroles de Dieu pour conseiller et aider les autres, et croient que ce faisant, ils produisent du travail, et qu’ils amènent les gens à manger et boire les paroles de Dieu et à entrer dans leur réalité. Le fait est que, bien que les faux dirigeants échangent souvent avec les autres de cette manière autour des paroles de Dieu, ils sont incapables de résoudre le moindre problème réel, et le peuple élu de Dieu est laissé dans l’incapacité de pratiquer ou de faire l’expérience de Ses paroles. Ils ont beau assister aux réunions ou manger et boire les paroles de Dieu, ils ne comprennent toujours pas la vérité, ils n’ont pas non plus d’entrée dans la vie, et aucun d’entre eux n’est capable de parler de sa connaissance par l’expérience. Même s’il y a des personnes malfaisantes et des incrédules qui perturbent l’Église, personne n’est capable de les discerner. Lorsqu’un faux dirigeant voit un incrédule ou une personne malfaisante causer des perturbations, il n’exerce pas son discernement, mais déploie son amour et ses exhortations jusqu’à cet individu, demande aux autres d’être tolérants et patients à son égard, et se montre ainsi indulgent envers une personne qui continue à perturber l’Église. Cette attitude finit par rendre chaque aspect du travail de l’Église tout à fait stérile. Cela est dû à l’incapacité du faux dirigeant à produire un travail concret. Les faux dirigeants sont incapables d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, ce qui suffit à démontrer qu’ils n’ont pas la vérité-réalité. Lorsqu’ils parlent, ils se gargarisent de formules et de doctrines, et tout ce qu’ils disent aux autres de pratiquer n’est que doctrines et règles. Par exemple, lorsque quelqu’un se met à avoir une mauvaise compréhension de Dieu, les faux dirigeants lui diront : « Les paroles de Dieu ont déjà abordé tout cela : tout ce que Dieu fait, c’est le salut de l’homme, c’est l’amour. Regarde comme Ses paroles sont claires et explicites. Comment peux-tu encore mal Le comprendre ? » Tel est le genre d’enseignements que les faux dirigeants délivrent aux gens. Ils se gargarisent de formules et de doctrines afin d’exhorter les gens, pour les contraindre et leur faire observer des règles. Ce n’est d’aucune efficacité et cela ne résout aucun problème. Les faux dirigeants ne savent parler qu’avec des formules et des doctrines pour guider les gens, ce qui fait croire à ces derniers que le fait qu’ils sachent prononcer des doctrines est le signe qu’ils sont entrés dans les vérités-réalités. Pourtant, lorsqu’ils rencontrent une difficulté, ils ne savent pas comment pratiquer, ils n’ont pas de chemin, et toutes les formules et les doctrines qu’ils ont comprises ne valent plus rien. Qu’est-ce que cela montre ? Cela montre que la compréhension des doctrines n’est d’aucune utilité et n’a aucune valeur. La doctrine est la seule chose que les faux dirigeants comprennent. Ils sont incapables d’échanger sur la vérité pour résoudre des problèmes ; leurs actes sont dénués de tout principe et, dans leur vie, ils se contentent de suivre quelques règles qu’ils jugent bonnes. Ces gens-là ne possèdent pas les vérités-réalités. C’est la raison pour laquelle, lorsque de faux dirigeants amènent des gens à manger et boire les paroles de Dieu, il n’y a pas d’effet véritable. Ils sont seulement capables de faire comprendre aux gens le sens littéral des paroles de Dieu, mais ne peuvent pas les aider à gagner l’éclairage des paroles de Dieu ou à comprendre les types de tempéraments corrompus qui sont les leurs. Les faux dirigeants ne comprennent pas quels sont les états des gens ou quel est le tempérament-essence que les gens révèlent dans telle ou telle situation, ni laquelle des paroles de Dieu doit être utilisée pour résoudre ces mauvais états et ces tempéraments corrompus, ni ce qui est dit à leur sujet dans les paroles de Dieu, ni les exigences et les principes des paroles de Dieu ou les vérités qui s’y trouvent. Les faux dirigeants ne comprennent rien à ces vérités-réalités. Ils se contentent de conseiller les gens en leur disant : « Mange et bois davantage des paroles de Dieu. Elles renferment la vérité. Tu comprendras quand tu auras lu davantage de Ses paroles. Et si tu ne comprends pas certaines d’entre elles, alors contente-toi de prier davantage, de chercher davantage et de réfléchir davantage. » C’est ainsi qu’ils conseillent les gens, et ils sont incapables de résoudre les problèmes en agissant de la sorte. Quelle que soit la personne qui rencontre un problème et qui vient les consulter, ils disent la même chose. Après quoi, la personne en question ne se connaît toujours pas elle-même et ne comprend toujours pas la vérité. Elle reste incapable de résoudre son propre problème réel, et de comprendre la façon dont elle devrait pratiquer les paroles de Dieu, et elle se contente d’adhérer au sens littéral des paroles de Dieu et aux règles. Elle ne comprend toujours pas les vérités-principes de la pratique des paroles de Dieu ni les réalités dans lesquelles elle devrait entrer. Tel est le produit du travail des faux dirigeants : pas un seul résultat concret.

Dieu demande aux gens de s’habiller modestement et convenablement, avec la bienséance d’un saint. « Modestement et convenablement, avec la bienséance d’un saint » : cela fait neuf mots en tout, mais comprenez-vous ce que ces mots signifient ? (Nous savons tous que, d’un point de vue doctrinal, Dieu demande aux gens de s’habiller modestement et convenablement, avec la bienséance d’un saint, mais quand nous nous habillons, nous ne savons pas comment évaluer ce qui est modeste ou convenable.) Cela concerne le problème de savoir si la vérité est comprise ou non. Si vous ne pouvez pas évaluer ce qui est modeste ou convenable, cela prouve que vous ne comprenez pas les paroles de Dieu. Alors, que signifie comprendre les paroles de Dieu ? Cela veut dire comprendre les critères dont Dieu parle concernant ce qui est modeste et convenable ou, plus spécifiquement, concernant la couleur et le style des vêtements. Quelles couleurs, quels styles sont modestes et convenables ? Ceux qui ont la capacité de comprendre la vérité savent ce qui est modeste et convenable, et ce qui est bizarre. Même si certains vêtements sont modestes et convenables, ils sont démodés du point de vue du style. Dieu n’aime pas les choses démodées et Il ne demande pas aux gens d’imiter des styles du passé ou de devenir des pharisiens hypocrites. Ce que Dieu veut dire par « modeste et convenable », c’est qu’il faut avoir une ressemblance humaine normale, paraître noble, élégant, avoir de la classe. Dieu ne demande pas aux gens de porter des vêtements bizarres, ni de s’habiller en haillons comme des indigents, mais Il demande aux gens de s’habiller modestement et convenablement, avec la bienséance d’un saint. Voilà la compréhension qu’en ont les gens normaux. Mais après avoir entendu cela, un faux dirigeant s’est emballé, et a dit : « Les paroles de Dieu nous indiquent de quelle façon nous devons nous habiller. “Modestement et convenablement, avec la bienséance d’un saint” : si nous nous en tenons à ces neuf mots, alors nous glorifions Dieu, nous ne Lui faisons pas honte, et nous serons tenus en haute estime parmi les non-croyants. Alors, que veut dire “modeste et convenable” ? Cela veut dire parler et agir en ayant une ressemblance humaine, et la bienséance d’un saint. Quand nous parlons des saints, nous faisons référence, en général, aux saints antiques. Si nous voulons avoir la bienséance d’un saint, alors nous devons imiter le style des saints antiques, mais si tu te promènes en portant des vêtements antiques, les gens penseront que tu es fou. Ce n’est pas conforme au principe d’honorer Dieu, mais il doit exister des preuves des vêtements que les saints portaient à une époque récente, que nous pouvons retrouver. L’environnement social était plus favorable, il y a plusieurs décennies. Les gens étaient plus simples et s’habillaient de façon plus traditionnelle et correcte. En s’habillant conformément à cette norme, on serait modeste et convenable, et on aurait la bienséance d’un saint. Voilà le chemin de pratique. » Découvrant que, dans les années 1970 et 1980, les gens portaient des chemises blanches et des pantalons bleus, ce faux dirigeant a dit aux frères et sœurs : « J’ai vu la lumière dans les paroles de Dieu. Dans les années 70 et 80, les gens portaient des tenues assez correctes et simples. On ne peut pas dire qu’elles étaient dignes, mais il semble qu’elles étaient davantage conformes aux exigences de la parole de Dieu, donc nous allons nous habiller selon cette norme. » Le dirigeant a montré l’exemple en s’habillant ainsi, et tout le monde a pensé que ces tenues étaient correctes, assez convenables et simples. Le dirigeant a déclaré : « Dieu a dit de ne pas porter de vêtements bizarres. Tout d’abord, les boutons de chemise doivent être boutonnés jusqu’au cou, et tous les boutons de manchettes doivent également être boutonnés. Les poignets ne doivent pas être exposés, la chemise doit être rentrée dans le pantalon, et tout le corps doit être bien couvert, sans poitrine ni dos nus. Regardez comme c’est modeste et convenable ! N’est-ce pas modeste et convenable, cela ne s’accorde-t-il pas avec la bienséance d’un saint, comme Dieu le demande ? » Ce dirigeant était particulièrement satisfait de la tenue qu’il portait à ce moment précis, et en même temps, il donnait des ordres aux autres : « Vos vêtements sont trop modernes, trop à la mode. Ils font honte à Dieu, et Dieu ne les aime pas. Dépêchez-vous tous de porter ce que je porte, soyez exactement comme moi ! » Les gens dépourvus de discernement en ont fait autant, ils ont trouvé et porté de soi-disant tenues modestes et convenables qui s’accordaient avec la bienséance d’un saint, et la plupart des gens ont même pensé que c’était bien de le faire. Mais certaines personnes éprouvaient de la répulsion dans leur cœur à cause de ces vêtements démodés, et elles se disaient que s’habiller ainsi était inapproprié, et que cette compréhension des paroles de Dieu était déformée. Ces personnes, bien qu’incapables de dire clairement si c’était bien ou mal d’écouter le dirigeant, et n’osant pas tirer de conclusions, ont préconisé de ne pas suivre aveuglément la foule. Elles croyaient que ce que le dirigeant disait n’était pas entièrement correct, et elles ne l’ont pas suivi. Seuls les imbéciles, ceux qui n’ont pas la capacité de comprendre les paroles de Dieu, ceux qui ne lisaient pas eux-mêmes les paroles de Dieu, ont suivi tout ce que le faux dirigeant disait, et ils ont fait tout ce qu’on leur disait de faire, exactement comme on le leur disait. Ils ont suivi le faux dirigeant et l’ont imité, s’habillant comme lui quand ils sortaient. Chaque fois qu’ils sortaient et se trouvaient au milieu d’une foule, ils étaient ravis, et se disaient : « Nous croyons en Dieu Tout-Puissant, et ma tenue a vraiment la bienséance de celle d’un saint. Que portez-vous ? Comme vos vêtements sont tapageurs, modernes, malveillants ! Regardez-nous, nous ne révélons rien ! » Ils se trouvaient extraordinaires. Non seulement ce faux dirigeant n’avait pas pris conscience qu’il s’agissait là d’une interprétation erronée des paroles de Dieu, mais il croyait réellement pratiquer les paroles de Dieu et entrer dans leur réalité. Voilà ce que font les faux dirigeants. Même en ce qui concerne les exigences de Dieu vis-à-vis des gens les plus simples et les plus faciles à comprendre, les faux dirigeants ne peuvent pas réellement comprendre à quoi les paroles de Dieu font référence, les normes qu’elles requièrent, ou leurs principes. Peuvent-ils alors comprendre ce que Dieu dit à propos du tempérament corrompu de l’humanité, ou à propos de toutes sortes d’états humains ? Peuvent-ils savoir avec précision quelle est la vérité ici ? Bien sûr que non.

Les faux dirigeants n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu, ils ne savent ce que Dieu a dit que d’après le sens littéral de Ses paroles, mais ne comprennent pas les vérités que les paroles de Dieu expriment, ni ce que Dieu exige des gens ni les vérités-principes que les gens devraient comprendre. Par conséquent, quand ils échangent sur les paroles de Dieu, ils en font simplement des interprétations littérales et donnent aux gens certains règlements, certaines règles à suivre, qu’ils utilisent pour prouver qu’ils comprennent, eux aussi, les paroles de Dieu et qu’ils ont fait un travail. Certains faux dirigeants pensent même que les paroles de Dieu sont déjà claires, et que, simplement, les gens ne parviennent jamais à manger et boire ces paroles ou n’en font pas l’effort. Constatant que tout le monde a des livres de paroles de Dieu entre les mains, ils jugent superflu d’amener les gens à manger et boire ces paroles. Par conséquent, quand ils trouvent des problèmes au cours des réunions, ou quand ils font leurs devoirs, ils se contentent d’envoyer aux gens certains passages choisis des paroles de Dieu, en leur disant par exemple : « Lis ce passage des paroles de Dieu », « Lis cet autre passage des paroles de Dieu » ou « Les paroles de Dieu disent ceci sur cet aspect des choses et cela sur cet autre aspect. » Ils se contentent d’envoyer des passages choisis des paroles de Dieu en faisant preuve de persuasion pour inciter les gens à lire ces paroles, croyant que c’est ainsi qu’on amène les gens à manger et boire les paroles de Dieu et qu’ils assument les responsabilités d’un dirigeant. Après avoir reçu ces paroles, les gens disent : « J’ai lu ces paroles de Dieu, moi aussi. N’est-il pas inutile que tu les rassembles pour moi ? » En revanche, les faux dirigeants pensent : « Si je ne te les envoie pas, tu ne pourras pas trouver le chapitre ou la page où se trouvent ces paroles. Tu ne sais même pas dans quel contexte Dieu les a prononcées. En tant que dirigeant, je dois accepter cette responsabilité, t’envoyer des paroles de Dieu à tout moment et n’importe où. » Certains faux dirigeants, dans une effusion d’amour, peuvent même envoyer à quelqu’un dix ou vingt passages des paroles de Dieu en une journée, pour démontrer qu’ils sont loyaux à leur travail et prouver leur détermination à faire entrer les gens dans la réalité des paroles de Dieu. Ces paroles de Dieu sont envoyées aux gens, mais les problèmes de ces derniers sont-ils résolus ? Ces faux dirigeants assument-ils le rôle qu’un dirigeant devrait assumer ? Souvent, ils n’assument pas ce rôle, parce que si les gens pouvaient comprendre ces paroles par eux-mêmes, ils n’auraient pas besoin d’un dirigeant. Les passages des paroles de Dieu envoyés par les faux dirigeants sont, en réalité, bien connus de ceux qui lisent souvent les paroles de Dieu, mais qu’est-ce qui manque aux gens ? Quels sont leurs difficultés et problèmes ? C’est que, lorsqu’il s’agit de questions impliquant ces vérités, quand les gens sont confrontés à des difficultés, ils ne peuvent pas percer à jour l’essence de ces problèmes, ils ne savent pas où commencer pour les résoudre et ils ne savent pas comment entrer dans ces vérités, et les faux dirigeants ne le savent pas non plus. Alors, ces faux dirigeants ont-ils assumé leurs responsabilités en la matière ? Sont-ils compétents dans leur travail de direction ? Clairement, ils n’ont pas assumé cette responsabilité. Par exemple, quand des gens lisent dans les paroles de Dieu ce qui concerne le fait d’être une personne honnête, un faux dirigeant, parce qu’il ne sait pas comment manger et boire les paroles de Dieu, et qu’il n’a pas le calibre nécessaire pour saisir et comprendre la vérité, dirait : « Les exigences de Dieu ne sont pas élevées. Dieu nous demande d’être des gens honnêtes, et être honnête veut dire parler sans mentir. Les paroles de Dieu n’ont-elles pas tout dit : “Que votre parole soit oui, oui, non, non” (Matthieu 5:37) ? Comme les paroles de Dieu sont claires ! Dis simplement tout ce que tu penses dans ton cœur : comme c’est simple ! Pourquoi ne peux-tu pas le faire ? La parole de Dieu est la vérité, nous devons la pratiquer. Ne pas pratiquer, c’est se rebeller, et Dieu sauve-t-Il ceux qui se rebellent contre Lui ? Non. » En entendant cela, les gens répondent : « Tout ce que tu dis est correct, mais nous ne savons toujours pas comment être des gens honnêtes, parce que, bien souvent, mentir est involontaire, ou que c’est quelque chose que l’on fait quand on n’a pas d’autre choix, et qu’il y a une raison à cela. Comment ce problème devrait-il être résolu ? » Que répondrait le faux dirigeant ? Il dirait : « N’est-ce pas facile à gérer ? Les paroles de Dieu n’expliquent-elles pas cela clairement ? Être une personne honnête, c’est exactement comme être un enfant. On ne peut pas faire plus simple ! Quel que soit ton âge, ne peux-tu pas simplement être comme un enfant ? Il te suffit d’examiner le comportement des enfants. » La personne qui écoute réfléchit alors : « Les comportements principaux d’un enfant consistent à être naïf et plein de vie, à sauter partout, à être immature et à ne pas comprendre beaucoup de choses. Puisque le dirigeant l’a dit, je vais me comporter de cette façon. » Le lendemain, cette personne trentenaire ou quadragénaire noue ses cheveux en deux petites nattes, porte un serre-tête et des barrettes roses, enfile une chemise, des chaussures et des chaussettes roses ; elle s’habille entièrement en rose. Voyant cela, le dirigeant dit : « C’est ça ! Marche davantage comme un enfant, en sautant partout. Parle plus innocemment, comme un enfant, en ayant un regard dépourvu de malveillance et le sourire aux lèvres, n’est-ce pas là retrouver les manières d’un enfant ? C’est cela, le comportement d’une personne honnête ! » Le dirigeant est très content, tandis que les autres trouvent ce comportement stupide et anormal. Non seulement ce faux dirigeant n’a pas résolu le problème, mais il n’a absolument pas su comment chercher les vérités-principes, menant les gens sur le chemin de l’absurdité. Même en ce qui concerne la plus simple vérité, qui est d’être une personne honnête, le faux dirigeant ne sait pas comment la saisir correctement et purement, il a recours à l’application aveugle de règlements, il la comprend de façon tellement déformée que ceux qui entendent cela sont dégoûtés. Voilà ce que font les faux dirigeants.

Les faux dirigeants saisissent les paroles de Dieu de toutes sortes de façons, ils imaginent divers points de vue bizarres et excentriques. Ils brandissent également comme un étendard le fait de pratiquer et de suivre les paroles de Dieu, en exigeant que les autres acceptent et embrassent leur compréhension. En somme, les gens comme ces faux dirigeants ont souvent une compréhension superficielle et déformée des paroles de Dieu. En employant un terme spirituel pour définir cela, nous pourrions dire qu’ils « manquent de compréhension spirituelle ». Non seulement leur compréhension des paroles de Dieu est déformée, mais ils exigent également souvent des autres qu’ils suivent ces doctrines et règlements déformés exactement comme eux. Pendant ce temps, les faux dirigeants utilisent leur compréhension déformée pour condamner ceux qui ont une compréhension pure de la vérité. Ces faux dirigeants, manquant de compréhension spirituelle, ne scrutent pas et n’analysent pas les paroles de Dieu comme le font les antéchrists. En apparence, il semble qu’ils abordent les paroles de Dieu avec une attitude soumise consistant à les manger, les boire et les accepter. Cependant, du fait de leur calibre médiocre et de leur incapacité à saisir les paroles de Dieu, ils traitent ces paroles comme si elles sortaient d’un manuel scolaire, et croient qu’elles suivent une logique selon laquelle : « Un plus un égale deux, deux plus deux égale quatre. » Ils ne savent pas que les paroles de Dieu sont la vérité et que, pour entrer dans leur réalité, il faut comprendre à quoi font référence les vérités prononcées dans ces paroles et ce que sont les divers états et contenus impliqués par ces vérités. Quand d’autres personnes saisissent les paroles de Dieu de façon très concrète et pratique, ces faux dirigeants considèrent cela comme superficiel et ne valant pas la peine d’être écouté, et disent : « Je comprends tout cela, je sais tout cela. Ce dont tu parles est déjà expliqué clairement dans les paroles de Dieu, pourquoi as-tu besoin de le dire ? » En fait, ces faux dirigeants ne sont pas conscients que ce dont les autres discutent concerne un contenu spécifique lié aux vérités dans les paroles de Dieu. Comme ces faux dirigeants manquent de compréhension spirituelle et qu’ils n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu, ils pensent que toutes les vérités sont plus ou moins les mêmes, qu’il n’y a pas de différences particulières entre les questions abordées par ces vérités. Ils croient que même si les autres parlent sans fin de ces choses, celles-ci relèvent toutes fondamentalement de la même question. Cette opinion indique un grave problème et cela condamne de tels individus à ne jamais comprendre la vérité.

Les faux dirigeants ne peuvent pas amener les gens à entrer dans la vérité-réalité

À présent, il y a des individus d’un bon calibre, avec des capacités de compréhension, qui ont déjà gagné une certaine expérience des paroles fondamentales de Dieu et une certaine entrée dans ces paroles, et qui possèdent une certaine vérité-réalité, mais qui ont besoin de conseils et d’une direction plus spécifiques pour que leur entrée puisse être plus subtile et plus détaillée. Seuls les faux dirigeants ne parviennent pas à comprendre à quoi font référence les détails spécifiques de la vérité ou la raison pour laquelle on en parle d’une telle façon. Ils pensent que c’est rendre les choses inutilement compliquées ou jouer sur les mots. Ils ne comprennent pas ou ne savent pas comment saisir les divers aspects impliqués par la vérité, ni en faire l’expérience. Par conséquent, ce qu’ils peuvent faire, après être devenus dirigeants, c’est simplement amener les gens à manger et boire les paroles de Dieu qui font communément l’objet d’échanges, puis parler de certaines doctrines et en arriver à certaines méthodes de pratique du respect des règlements. Et ce que les gens gagnent de ces faux dirigeants, ce sont seulement certains termes spirituels superficiels et certaines paroles, et des doctrines, des règlements et des slogans communément prononcés. En ce qui concerne les nouveaux croyants, les prédications des faux dirigeants pourraient tout juste leur suffire pendant un an ou deux, mais ensuite, ceux qui en sont venus à comprendre certaines vérités commenceront à discerner les séries d’affirmations et d’approches des faux dirigeants. Quant à ceux qui sont fondamentalement dépourvus de capacités de compréhension, quelle que soit la façon dont les faux dirigeants prêchent, ils ne ressentent rien, n’ont aucune prise de conscience et ne se rendent pas compte que ce que prêchent ces dirigeants, ce sont simplement des formules et des doctrines, et que ce qu’ils comprennent, ce ne sont que des théories, des slogans et des règlements creux, qui ne sont pas du tout la vérité. Si l’on se base sur ces manifestations, les faux dirigeants peuvent-ils assumer leur responsabilité qui consiste à « Amener les gens à manger et boire les paroles de Dieu, à les comprendre, et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu » ? Peuvent-ils assumer ce rôle ? Peuvent-ils assumer leurs responsabilités ? (Non.) Pourquoi ne le peuvent-ils pas ? Quel est le problème fondamental ? (De telles personnes manquent de compréhension spirituelle et ne peuvent pas saisir la vérité.) Ces personnes manquent de compréhension spirituelle et ne peuvent pas saisir la vérité, pourtant elles veulent malgré tout diriger les autres, ce qui est absolument impossible ! Attendre des faux dirigeants qu’ils amènent les gens à comprendre les paroles de Dieu et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu, c’est comme essayer d’accrocher de la confiture au mur, c’est impossible ! Prenez le fait d’être une personne honnête, par exemple : les paroles de Dieu sont assez simples sur ce point, il n’y a que quelques phrases, qui ne sont pas compliquées. Tous ceux qui ont un peu d’éducation savent ce que signifient ces paroles. Mais les faux dirigeants, pour prouver qu’ils sont capables de faire ce travail et qu’ils peuvent diriger les gens, enjolivent en se basant sur les paroles de Dieu : « Qu’implique le fait que Dieu exige que les gens soient honnêtes ? C’est qu’être une personne honnête est ce que Dieu aime. Les non-croyants ne sont pas honnêtes, ils ne disent pas la vérité, ils ne profèrent que des mensonges et des paroles trompeuses ; le monde entier est une vaste nation de faussetés. Par conséquent, la première chose que Dieu exigera quand Il viendra aujourd’hui, ce sera que les gens soient honnêtes. Si tu n’es pas une personne honnête, Dieu ne t’aimera pas. Si tu n’es pas une personne honnête, tu ne peux pas être sauvé et tu ne peux pas non plus entrer dans le royaume. Si tu n’es pas une personne honnête, tu ne peux pas pratiquer la vérité et tu es à coup sûr une personne fourbe. Si tu n’es pas une personne honnête, tu n’es pas à la hauteur en tant qu’être créé. » Savez-vous maintenant comment être des personnes honnêtes ? (Non.) Après tout cela, les choses ne sont toujours pas claires. Les nouveaux croyants, en entendant cela, se disent que ces paroles sont excellentes, qu’ils n’ont rien entendu de tel au cours de leurs vingt ou trente années dans la religion. Certains disent même : « Ces paroles sont puissantes, chaque phrase mérite un “Amen”. Ce sermon est vraiment bon, c’est vraiment un sermon de l’ère du Règne ! » Puis les faux dirigeants continuent : « Dieu nous demande d’être des gens honnêtes, alors, sommes-nous des gens honnêtes ? » Certains y réfléchissent : « Puisque Dieu nous demande d’être des personnes honnêtes, cela veut dire que nous ne le sommes pas encore. » D’autres restent silencieux, et pensent : « Je me considère comme assez candide. Je ne me bats jamais avec les autres et en affaires, je n’ose jamais tromper quiconque. Parfois, si je profite d’un petit avantage, je n’arrive même pas à dormir la nuit. Suis-je une personne honnête ? Je pense que je suis une personne candide, n’est-ce pas la même chose qu’être une personne honnête ? » D’autres disent : « Par nature, je suis incapable de mentir. Je rougis chaque fois que je dis quelque chose de mensonger, je dois donc être une personne honnête, n’est-ce pas ? » Les faux dirigeants ajoutent alors : « Que tu sois ou non une personne honnête, puisque la parole de Dieu nous demande d’être honnêtes, il est impératif que tu sois une personne honnête. Si tu agis conformément aux paroles de Dieu, tu es une personne honnête. Tu te libères alors de la fourberie, des chaînes de l’influence obscure de Satan. Quand tu deviens une personne honnête, tu entres dans la vérité-réalité, tu peux mener à bien tes devoirs et te soumettre à Dieu. » Savez-vous maintenant comment être des personnes honnêtes ? (Non.) Néanmoins, certains sont ravis : « Ces paroles sont puissantes. Amen ! Chaque phrase est correcte. Rien de tout cela ne vient directement des paroles de Dieu, mais on saisit tout grâce aux paroles de Dieu. Cette compréhension est fantastique ! Pourquoi ne puis-je pas saisir les choses comme ça ? Il semble que ce dirigeant mérite vraiment son titre, il est vraiment fait pour diriger ! » Les gens qui ont du calibre et de la sagacité réfléchissent, après avoir entendu cela : « Tu n’as pas expliqué ce qu’est une personne honnête. Comment est-on une personne honnête, exactement ? » Les faux dirigeants poursuivent : « Être une personne honnête veut dire ne pas mentir. Par exemple, si tu t’es déjà livré à la fornication, alors tu pries Dieu et tu confesses combien de fois tu as fait cela, et avec qui. Si tu as l’impression de ne pas pouvoir voir ou toucher Dieu, alors tu dois te confesser au dirigeant, tout expliquer. Se confesser sincèrement est l’exigence la plus fondamentale pour être une personne honnête. En outre, il faut exprimer tout ce que l’on a sur le cœur, ne pas incorporer de mensonges dans quoi que ce soit. La manière dont tu réfléchis à quelque chose, quelles sont tes intentions, quelle corruption tu révèles, qui tu hais ou qui tu as maudit dans ton cœur, à qui tu veux nuire ou contre qui tu veux comploter : tout cela devrait être confessé à ces individus. Ce faisant, tu deviens ouvert et candide, tu vis dans la lumière. Voilà ce que signifie être une personne honnête. Une personne honnête doit abandonner son égo. Elle doit être capable d’afficher et de disséquer les recoins les plus malfaisants et les plus sombres de son cœur. » En entendant cela, savez-vous maintenant comment être des personnes honnêtes ? (Non, toujours pas.) Même après avoir écouté, ce ne sont que des doctrines que l’on comprend, pas des pratiques spécifiques. Avec une telle compréhension des paroles de Dieu, les faux dirigeants amènent les gens à manger et boire les paroles de Dieu de cette façon, et ils échangent également de cette façon, en pensant qu’ils comprennent le mieux les paroles de Dieu, qu’ils ont la capacité de saisir ces dernières et qu’ils peuvent amener les gens à entrer dans la réalité des paroles de Dieu. En réalité, tout ce qu’ils appréhendent et tout ce sur quoi ils échangent, ne sont que des doctrines et des slogans, qui n’apportent absolument aucune aide à ceux qui souhaitent chercher la vérité-réalité et comprendre les vérités-principes. Pourtant, les faux dirigeants croient malgré tout qu’ils possèdent de formidables capacités de compréhension, qu’ils ont une connaissance unique des paroles de Dieu et qu’ils sont supérieurs aux gens ordinaires. Ils vont prêcher partout ces doctrines et ces slogans, ils se comparent même aux autres, en utilisant souvent ces doctrines et slogans pour se livrer à des joutes verbales, et s’en servant même fréquemment pour faire la leçon aux gens, pour les émonder, les juger et les condamner. En faisant cela, ils croient faire un travail, introduire les paroles de Dieu dans la vie réelle et mettre en pratique les paroles de Dieu. Ne s’agit-il pas là d’une question problématique ? Les faux dirigeants ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu, ils ne peuvent pas amener les gens à entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Après avoir lu les paroles de Dieu, ils ne peuvent échanger que sur certaines formules et doctrines, et pourtant, ils vont prêcher partout ces formules et doctrines et en font étalage. En réalité, cependant, ils ne comprennent pas la moindre vérité dans les paroles de Dieu. Par exemple, ils ne comprennent pas certains termes spirituels ou certaines expressions similaires, pas plus qu’ils ne savent les distinguer ou comment les adapter à des situations réelles. Ils s’en tiennent à des règlements et débitent des formules et des doctrines, mais en dehors de cela, ils n’ont pas une véritable compréhension des paroles de Dieu et ne les mettent pas réellement en pratique. Par conséquent, il est clair que les faux dirigeants eux-mêmes ne comprennent pas la vérité, et qu’ils ne sont pas non plus capables d’amener les gens à comprendre les paroles de Dieu et à entrer dans la vérité-réalité. Nous avons illustré cela en donnant un exemple se rapportant au fait d’être une personne honnête. Les faux dirigeants, ne sachant pas comment percevoir la vérité en ce qui concerne le fait d’être une personne honnête, en viennent à débiter des formules et des doctrines et à prêcher des slogans, induisant en erreur les imbéciles et les gens à l’esprit confus qui manquent de compréhension spirituelle, et les laissant désorientés. Après avoir écouté ces formules et ces doctrines, ils idolâtrent particulièrement les faux dirigeants et, après les avoir suivis pendant plusieurs années, ils finissent par ne pas comprendre même les vérités les plus élémentaires, en n’ayant absolument aucune entrée dans ces vérités. Nous conclurons ainsi notre échange sur ce point.

Point 2 : Bien connaître les états de chaque type de personnes, et résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie (Partie I)

Les faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour les états de chaque type de personnes

La deuxième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est de bien connaître les états de chaque type de personnes, et résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie. Comment les faux dirigeants s’acquittent-ils de ce travail ? Sont-ils compétents pour exécuter cette tâche ? Disséquons ce sujet. Bien connaître les états de chaque type de personnes : sur quelle base accomplit-on cela ? On l’accomplit sur la base de la compréhension des paroles de Dieu qui exposent les tempéraments et essences corrompus de diverses personnes. Pour saisir les états de diverses personnes, il faut d’abord comprendre les paroles de Dieu qui exposent les divers états, tempéraments corrompus et essences corrompues des gens, et être capable de relier ces paroles à soi-même. À quelle sorte de gens fait référence le type de tempéraments exposés par Dieu, à quoi ressemble leur humanité, quel genre de manifestations et de révélations ils ont, et quelle est leur attitude vis-à-vis de Dieu, des paroles de Dieu et de leur devoir : ces états doivent être reliés aux paroles de Dieu, et ce faisant, on peut saisir les états de divers individus. Par conséquent, on parvient à bien connaître les états de diverses personnes en commençant par se baser sur la compréhension des paroles de Dieu et en ayant la capacité de saisir les paroles de Dieu. Les faux dirigeants n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu, alors peuvent-ils comprendre les vérités complexes se rapportant aux divers types de gens exposées par les paroles de Dieu, ainsi que les divers états et essences corrompus qui sont exposés ? (Non.) Ils ne comprennent pas, ils ne connaissent pas les rapports qui sont impliqués ici et ils ne connaissent pas les vérités concernées. Comme ils n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu, saisir les états de diverses personnes est une tâche très problématique et difficile pour les faux dirigeants, c’est là une question vraiment essentielle et importante.

Comment les faux dirigeants saisissent-ils les états de diverses personnes ? Ils se disent : « Cette personne est enthousiaste, celle-ci est mesquine, celle-là aime se mettre sur son trente-et-un, celle-là a peu de foi… » Ils se contentent d’examiner ces phénomènes superficiels, mais quant à savoir quelle est vraiment l’attitude de quelqu’un vis-à-vis des paroles de Dieu et de la vérité, et ce qu’est vraiment la nature-essence de cette personne, ils l’ignorent. Par exemple, quelqu’un a une foi authentique et fait preuve d’énergie dans l’accomplissement de son devoir, mais ses difficultés et enchevêtrements familiaux affectent les résultats de ses devoirs. Les faux dirigeants, en voyant cela, cataloguent à tort cet individu, en disant : « Cet individu est un incrédule. Il ne peut pas se détacher de sa famille. Il pense sans cesse à ses enfants. Il a des économies à la maison, mais ne les donne pas en offrande. Cet individu est donc très problématique et on ne peut plus l’utiliser pour des tâches importantes à l’avenir. » En fait, les problèmes de cette personne ne sont pas graves. C’est simplement parce qu’elle croit en Dieu depuis peu et qu’elle a une compréhension superficielle de la vérité qu’elle ne peut pas percer à jour de nombreuses choses. Elle ne sait pas comment aborder sa famille et ses enfants, ni comment gérer ses biens. Elle est encore dans une période de prière et de recherche, et n’a pas encore trouvé des principes et méthodes de pratique précis. Elle a la détermination de pratiquer la vérité, mais quand elle est confrontée à des enchevêtrements et à des difficultés d’ordre familial, elle devient un peu faible temporairement et n’est pas très active quand elle fait son devoir. Cependant, elle peut faire avec sérieux le travail que l’Église lui confie, ce que la plupart des gens sont incapables de faire. À en juger d’après son calibre, son humanité et son attitude vis-à-vis de la vérité, il s’agit d’une bonne personne. Mais les faux dirigeants ne voient pas les choses ainsi, parce qu’ils ne comprennent pas les paroles de Dieu et ne savent pas comment utiliser ces paroles comme norme pour évaluer la nature-essence de quelqu’un, ou pour savoir si l’état de quelqu’un est dû à sa nature-essence ou à une faiblesse passagère, ou si c’est une question de stature. Ils ne peuvent pas évaluer cela. Les difficultés que ce type de personne rencontre sont celles qui se présentent dans la vie réelle et qui se rapportent à l’entrée dans la vie. Les faux dirigeants peuvent-ils gérer ce genre de problèmes ? Peuvent-ils résoudre les difficultés de ces personnes ? (Non.) Comme les faux dirigeants ne peuvent pas saisir avec précision les états de diverses personnes et qu’ils ne peuvent pas discerner avec précision ce qui est bon et mauvais dans la nature-essence de diverses personnes, ils ne peuvent pas non plus résoudre avec précision les difficultés et les problèmes de diverses personnes. Inversement, les faux dirigeants considèrent ceux qui, en comptant seulement sur leur enthousiasme, peuvent courir dans tous les sens en se dépensant, endurer des souffrances et payer un prix, mais qui ont un calibre médiocre et qui manquent de capacités de compréhension, comme des cibles essentielles cultiver, et ils échangent pour résoudre leurs difficultés quand ces personnes en rencontrent. Mais en ce qui concerne ceux qui ont véritablement un calibre et une bonne humanité, quand ces personnes rencontrent des difficultés et qu’elles sont un peu faibles, comment les faux dirigeants résolvent-ils et abordent-ils les difficultés de ces personnes ? Quand ces personnes sont confrontées à des difficultés et qu’elles sont simplement un peu faibles, en fonction de la situation, elles devraient être soutenues et aidées. On devrait échanger sur les intentions de Dieu avec elles, elles ne devraient pas être complètement considérées comme bonnes à rien, et encore moins cataloguées. Mais comment les faux dirigeants résolvent-ils les difficultés de ces personnes ? Ils disent : « L’œuvre de Dieu en est déjà à un tel stade, pourtant, tu t’accroches encore à ton mari, à tes enfants, tu fais même en sorte que tes enfants aillent à l’université et poursuivent leurs perspectives. Tandis que les désastres deviennent de plus en plus graves, y a-t-il encore les moindres perspectives en ce monde ? Tu n’arrives même pas à gérer ta propre vie, comment pourrais-tu te soucier de ces choses ? L’œuvre de Dieu est presque achevée, le temps presse tellement ! Si tu ne te dévoues pas entièrement, peut-on encore te qualifier d’être créé ? Es-tu encore humain ? » Les difficultés de ces personnes sont-elles vraiment de cette nature ? (Non.) Si ces gens sont un peu faibles quand ils sont confrontés à des difficultés, c’est simplement du fait de leur faible stature, et non parce qu’ils n’aiment pas la vérité ou qu’ils rechignent à faire leur devoir. Par conséquent, ce que les faux dirigeants disent ne correspond pas à l’état de ces gens. Manifestement, ces faux dirigeants cataloguent les gens de façon abusive, ils ne saisissent pas l’aspect crucial ou essentiel de leur état, ils ne saisissent pas ce qu’ils pensent vraiment, le genre de personnes qu’ils sont et comment ils devraient être guidés et aidés pour résoudre leurs difficultés. Les faux dirigeants ne savent pas comment résoudre ces problèmes. Alors, comment devrait-on résoudre de tels problèmes quand ils se posent ? Tu peux dire : « Le problème auquel tu es confronté est un problème que beaucoup de gens rencontrent. Ceux qui peuvent réellement laisser leur famille derrière eux et se dépenser de tout cœur pour Dieu n’agissent pas sur un coup de tête, ils s’y sont préparés pendant longtemps. Déjà, ils ont compris suffisamment de vérité et ont réellement la détermination de se libérer de leur famille, de se dépenser de tout cœur dans la maison de Dieu, et ils peuvent garantir qu’ils ne le regretteront pas plus tard, ils ont réfléchi à tout cela sérieusement. En outre, au cours de cette période, ils prient également Dieu pour se préparer et ouvrir une voie, tout en continuant à s’équiper de la vérité, en se donnant la possibilité de comprendre davantage de vérités et d’avoir davantage de foi quand ils mettent tout de côté afin de se dépenser de tout cœur pour Dieu. Pour cela, il faut du temps, des prières et, bien entendu, la direction et les arrangements de Dieu. Si tu as cette détermination, ne te fais pas de souci. Prie Dieu et attends en silence, et Dieu prendra des arrangements pour toi. Si tes prières et ta détermination sont alignées sur les intentions de Dieu et reçoivent Son approbation, si tu es prêt et que tu te soumets quoi que Dieu fasse, et que tu n’éprouves aucun regret, alors Dieu t’ouvrira forcément une voie. Durant cette période, les gens doivent se préparer et attendre. La seule chose qu’ils puissent faire, c’est s’équiper de la vérité, comprendre les intentions de Dieu et laisser leur stature grandir progressivement. Quand Dieu met en place divers environnements, si tu peux choisir de te soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements sans te plaindre, c’est là avoir une stature : quoi que Dieu fasse et quels que soient Ses arrangements, tu seras capable de te soumettre. » Que penses-tu d’une direction de ce genre ? (Elle est bonne.) D’une part, tu assumes tes responsabilités, en aidant les gens à comprendre les intentions de Dieu, et en même temps, tu ne les obliges pas à aller au-delà de leurs capacités, mais tu les traites en fonction de leur situation réelle. N’est-ce pas là résoudre les problèmes à l’aide des paroles de Dieu ? N’est-ce pas là résoudre les difficultés auxquelles les gens font face dans la vie réelle en se basant sur leur état ? (Si.)

Dans l’accomplissement de leurs devoirs, certaines personnes se montrent sans cesse négligentes et ne font preuve d’aucun sens des responsabilités. Elles se donnent sans cesse de grands airs, elles sont arrogantes, présomptueuses et incapables de coopérer avec les autres, et elles causent des pertes au travail de l’Église sans éprouver la moindre culpabilité. Un faux dirigeant, face à une telle situation, entreprend de s’occuper de ce problème et de le résoudre, en disant : « Cette personne joue un rôle très important dans ce travail. Il semble que personne ne convienne vraiment pour la remplacer, nous devons donc échanger avec elle pour remédier à ses difficultés. » En échangeant, le faux dirigeant découvre que cette personne ne veut pas du tout faire son devoir. Elle veut poursuivre des choses mondaines, gagner de l’argent en faisant carrière, avoir la belle vie, et considère que c’est trop lui en demander quand on l’oblige à faire son devoir. Elle se dit que faire son devoir dans la maison de Dieu, signifie être occupée chaque jour, ce qui détruit sa vie de famille et l’empêche également d’entretenir des liens avec les membres de sa famille, et qu’elle doit endurer un émondage si elle enfreint les principes en faisant son devoir. Elle trouve une telle vie trop dure et ne veut pas vivre ainsi. Le problème est clair : son comportement indique qu’il s’agit d’une incrédule. Mais comment le faux dirigeant gère-t-il la situation ? Il se dit : « Cette personne est talentueuse parmi les non-croyants. Il n’est pas facile de trouver quelqu’un comme elle. Son état est devenu problématique. Je dois rapidement mettre de côté le travail qui m’occupe le plus pour échanger avec elle, pour l’aider à résoudre cet état. Comment le résoudre ? Les paroles de Dieu sont les plus puissantes. D’abord, je vais lui lire quelques passages des paroles de Dieu pour résoudre sa réticence à faire son devoir. » Le faux dirigeant lui dit : « Maintenant que les désastres sont là, les gens ne peuvent plus avoir la belle vie. Tu veux encore gagner de l’argent en faisant carrière et avoir une vie de famille simple, mais le monde entier sera bientôt plongé dans le chaos et il n’y aura plus de familles simples. Es-tu incapable de percer cela à jour ? Tu dois davantage prier Dieu. Prier Dieu te donnera la foi. Tu dois également manger et boire davantage de paroles de Dieu. Quand tu auras mangé et bu les paroles de Dieu plusieurs fois, ton problème se trouvera résolu. » Puis le faux dirigeant trouve cinq ou dix passages des paroles de Dieu à lire avec cette personne, et sur lesquels échanger avec elle. La personne répond : « Ça suffit, les échanges. Je comprends toutes ces paroles de Dieu. Je suis plus instruite que toi. Cesse de te vanter. » Il y a eu toute une journée d’échange et rien n’a été résolu. Le faux dirigeant se dit : « Cela fait tant d’années que je fais un travail d’Église, je ne crois pas être incapable de résoudre ton problème. » Le soir, le faux dirigeant reprend rapidement l’échange : « Tu dois aimer et adorer Dieu ! Tu as l’espoir de devenir un être créé à la hauteur. C’est un devoir que l’on ne se voit pas confier facilement. Tu dois chérir cette occasion, car si tu la rates, il n’y en aura plus jamais d’autre. Avec un calibre et une situation aussi favorables, ne serait-il pas dommage que tu ne fasses pas ton devoir ? Quelqu’un qui a ton talent devrait être promu et utilisé dans la maison de Dieu. Des perspectives formidables s’offrent à toi ici ! » La personne dit : « Tais-toi ! Si tu me fais faire mon devoir, mon attitude restera la même. Si on ne me permet pas de le faire, je partirai immédiatement. Ce n’est pas comme si je suppliais de rester ici ! » Le faux dirigeant épuise toutes ses paroles, mais ne parvient pas à convaincre cette personne ni à résoudre son problème. Pourquoi ? Parce que le faux dirigeant ne peut pas percer à jour ce qu’est le problème essentiel de cette personne. Quand elle fait son devoir, elle se montre négligente dès que ça lui chante, elle triche chaque fois qu’elle en a envie, et se contente de faire les choses machinalement si elle en a envie. Peu importe le travail qu’elle accomplit, elle se montre irresponsable. Elle rechigne à faire un peu plus d’efforts ou à dire quelques mots de plus pour résoudre certains problèmes, trouvant cela problématique et ennuyeux. Elle sait clairement comment faire son devoir en étant à la hauteur et comment agir de manière appropriée, mais elle est réticente à pratiquer de cette façon. Pourtant, elle continue à faire son devoir dans la maison de Dieu. Quelle est la nature de cette situation ? Quel est le problème ici ? (Cette personne est venue dans l’intention de gagner des bénédictions et de faire des affaires.) Elle est venue en ayant un tel espoir. Les gens de ce genre sont ce que l’on appelle des opportunistes. Ils disent : « J’ai entendu que le monde allait bientôt disparaître, l’apocalypse est imminente, je n’ai donc plus à aller travailler. De toute façon, j’ai gagné assez d’argent, à peu de choses près. Autant aller dans la maison de Dieu prendre un repas gratuit et m’assurer une place, pour avoir l’espoir de recevoir des bénédictions plus tard. » À en juger d’après leur attitude et leurs intentions quand ils font leur devoir, leur croyance en Dieu est opportuniste. Ils sont venus dans la maison de Dieu pour vivre à ses crochets, et non par foi véritable. Leur attitude quand ils font leur devoir est particulièrement dédaigneuse. Pour les utiliser, l’Église doit les amadouer et négocier avec eux, et malgré tout, leurs performances ne sont pas bonnes. Une personne qui n’a pas même une conscience peut-elle vraiment faire son devoir ? Elle se livre simplement à l’opportunisme et au parasitisme, c’est une incrédule. En examinant la nature des deux aspects de ce problème, en essayant de résoudre ce problème, le faux dirigeant a-t-il saisi son essence ? (Non.) Ne parvenant pas à percer à jour l’essence du problème, le faux dirigeant a malgré tout considéré cette personne comme une vraie croyante, comme quelqu’un manquant simplement de compréhension de la vérité, quelqu’un de petite stature, temporairement faible et ayant besoin de soutien. Adoptant ces perspectives, le faux dirigeant a tenté d’échanger et d’aider cette personne, pour s’entendre dire : « Tais-toi ! Ces doctrines dont tu parles ne servent à rien. Je sais tout cela, je comprends plus de choses que toi. Combien de doctrines comprends-tu réellement ? Quel est ton niveau d’instruction ? J’ai lu davantage de livres que tu n’as pris de repas ! » Sa nature s’est révélée, n’est-ce pas ? Le faux dirigeant croit encore qu’il travaille, sans s’apercevoir que cette personne est en fait une incrédule. Quand les incrédules font leur devoir dans la maison de Dieu, même leur façon de rendre service n’est pas à la hauteur. De telles personnes devraient-elles être conservées ? (Non.) Par conséquent, voilà le principe pour ce qui est de gérer les personnes de ce genre dans la maison de Dieu : si elles peuvent rendre service et y sont disposées, gardez-les ; si elles n’y sont pas disposées, évincez-les rapidement, sans les inciter à rester ni les exhorter. Le faux dirigeant connaît-il ce principe ? Non. Il traite les morts comme s’ils étaient vivants, il les nourrit et leur donne de l’eau. N’est-ce pas stupide ? Les faux dirigeants font exactement ce genre de choses stupides.

Les faux dirigeants ne sont pas capables de résoudre les difficultés et les problèmes que les gens rencontrent lors de leur entrée dans la vie

Dans diverses situations, quand des gens différents révèlent divers états et manifestations, les faux dirigeants ne parviennent jamais à saisir l’essence de ces révélations et ne peuvent pas résoudre les problèmes qui en résultent. Parce que ces faux dirigeants ne comprennent pas la vérité, ils cataloguent les gens à tort, et se livrent à des inconduites imprudentes, prenant ceux qui sont temporairement faibles ou occasionnellement négatifs pour des incrédules qui trahissent Dieu. En même temps, les incrédules qui possèdent certains dons en apparence, qui peuvent faire un travail simple et certains efforts, sont considérés comme des bénéficiaires essentiels devant être soutenus. Ces personnes ont du mal à dire sans détours qu’elles rechignent à faire leur devoir, pourtant, les faux dirigeants ne parviennent pas à percer cela à jour et ils s’obstinent à les convaincre de rester. Les faux dirigeants ne font rien d’autre que de commettre des actes stupides. Des gens malfaisants perturbent l’Église, pourtant, les faux dirigeants y restent aveugles et ne règlent pas le problème. N’est-ce pas là se livrer à des inconduites imprudentes ? Comment les inconduites imprudentes des faux dirigeants apparaissent-elles ? Les faux dirigeants n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu et ne comprennent pas la vérité, donc, quand ils sont confrontés à diverses situations, ils ont recours aux doctrines les plus superficielles qu’ils comprennent, et ils les appliquent encore et encore, d’une façon qui ne fait que provoquer interruptions et perturbations. Souvent, non seulement ils ne parviennent pas à résoudre les difficultés que les gens rencontrent dans leur entrée dans la vie, et non seulement ils ne parviennent pas à soutenir les gens pour qu’ils passent de la faiblesse à la force, mais ils les amènent également à nourrir des notions et des incompréhensions sur Dieu, ce qui leur fait penser que l’Église essaie de les recruter pour tirer profit de leur service, comme si la maison de Dieu manquait d’individus talentueux et ne pouvait pas trouver de gens appropriés. Voilà l’impact négatif qu’a le travail des faux dirigeants. Comment cela apparaît-il ? (Les faux dirigeants ne peuvent pas saisir la vérité, ils ne comprennent pas la vérité, et quand ils sont confrontés à des situations, ils se contentent d’appliquer des règlements.) Ils ne peuvent pas saisir la vérité, ils sont seulement capables de mémoriser certaines formules et certains dictons rigides. Ils n’ont pas de véritable compréhension basée sur l’expérience ni une appréciation de la vérité. Par conséquent, quand des problèmes finissent par se poser, ils ne trouvent que quelques phrases sèches à dire : « Aime Dieu », « Sois honnête », « Sois obéissant et soumis quand tu fais face à des situations », « Fais bien ton devoir », « Tu dois être loyal », « Tu dois te rebeller contre la chair », « Tu dois te dépenser pour Dieu ». Ils se parent de ces doctrines, slogans et dictons vides de sens et ils les enseignent également aux autres, en espérant les influencer et avoir un effet positif sur eux, mais cela n’a aucun effet et ne change rien. Les faux dirigeants sont donc incapables d’accomplir le moindre travail. Comme ils ne sont même pas capables de résoudre les difficultés que rencontre le peuple élu de Dieu dans son entrée dans la vie, comment peuvent-ils alors faire un bon travail en dirigeant l’Église ?

Quand les gens rencontrent diverses difficultés dans la vie réelle et qu’ils ne savent pas comment y faire face, ni comment pratiquer la vérité, ils doivent chercher la vérité dans les paroles de Dieu pour résoudre ces problèmes. Si quelqu’un qui a une faible stature ne sait pas comment chercher la vérité dans les paroles de Dieu, ni comment trouver les paroles de Dieu pertinentes, alors il doit rechercher des individus qui comprennent la vérité, pour échanger avec eux afin de résoudre le problème, tout en s’entraînant à trouver des paroles de Dieu pertinentes et à comprendre la vérité. Cela veut dire trouver dans les paroles de Dieu ce que sont les principes et les normes requises par Dieu, trouver comment Dieu définit cette question et ce qu’Il exige en la matière, et savoir si les moindres détails spécifiques sont expliqués. Si les paroles de Dieu qui portent sur ce thème sont assez simples, si elles esquissent simplement les principes sans fournir d’exemples détaillés, alors tu dois apprendre à réfléchir. Si tu ne comprends pas en réfléchissant, recherche d’autres individus avec lesquels échanger, échange dans les réunions, et cherche à tâtons tout en faisant ton devoir, en gagnant éclairage et illumination, et en parvenant ainsi à comprendre peu à peu ce qu’est l’essence du problème qui se pose. Finalement, entre conformément aux principes des paroles de Dieu pour en arriver à la résolution de ces difficultés. Par exemple, certaines personnes sont paresseuses et n’arrivent jamais à trouver la force de faire leur devoir, mais dès qu’il est question de manger, de boire et de faire la fête, elles s’égaient et deviennent pleines de vigueur, comme si elles s’animaient soudain. Comment les faux dirigeants résolvent-ils de tels problèmes ? Eux aussi ont une méthode : ils confient davantage de tâches à ces personnes, ne leur laissant pas le temps d’être oisives. Cette approche peut-elle résoudre le problème ? Certaines personnes rechignent à faire ne serait-ce qu’une petite partie du travail qu’on leur confie. Elles veulent simplement vivre aux dépens des autres, elles pensent que le mieux est de ne faire absolument aucun travail ! Quel problème posent les gens qui sont extrêmement paresseux ? Ce problème est lié à leur nature-essence, au fait de savoir s’ils aiment ou non les choses positives, et aussi à leurs préférences et à leurs poursuites. Certains de ces individus ont un peu de calibre. S’il s’agit simplement d’individus ordinaires qui suivent Dieu et ne portent aucun fardeau, ils n’ont pas assez d’énergie pour faire leur travail et n’y trouvent aucun intérêt. Cependant, si, en fonction de leur calibre et du devoir qu’ils peuvent faire, on leur confie un fardeau de superviseur, qu’on leur permet d’avoir un titre et de s’acquitter de certaines obligations, cela éveille leur intérêt pour leur travail. Parfois, quand ils se montrent irresponsables dans leur travail, ou paresseux, ils peuvent être émondés. À d’autres moments, on peut les encourager et faire leur éloge. Par conséquent, ces gens, qui se soucient de leur image, adorent avoir un statut, et ils aiment être flattés, cela leur donne l’énergie de faire leur devoir. Quand ils songent à se laisser aller, ils réfléchissent : « Dans l’intérêt de mon statut, du fardeau que je porte, je dois bien faire. » Ainsi, la paresse de ces gens peut en partie être résolue. Quand des faux dirigeants sont confrontés à ce genre de problèmes liés à l’humanité ou aux états impliquant l’entrée dans la vie, qui apparaissent au cours de l’exécution d’un devoir, ils les trouvent très difficiles et compliqués à résoudre. Ils ne savent pas comment résoudre ces états et ces problèmes, ni quelles paroles de Dieu utiliser pour arriver à une résolution ciblée. La plupart du temps, leur approche consiste à convaincre ou à amadouer les gens pour les amener à bien faire. Si les convaincre ou les amadouer ne marche pas, les faux dirigeants finissent par se mettre en colère et à les émonder. Si les émonder ne marche pas, ils leur lisent deux ou trois passages de paroles sévères de Dieu en guise d’avertissement, en leur faisant savoir qu’ils devraient se ressaisir. Si cela n’a toujours aucun effet, en dernier recours, ils prennent leurs dispositions pour que quelqu’un les surveille et les gère. Ils n’ont que ces quelques techniques à leur disposition, et si elles ne marchent pas, ils n’ont pas d’autres options.

En somme, quel que soit le problème auquel les faux dirigeants font face dans leur travail, ils sont incapables d’en percer l’essence à jour. Ils ont du mal à saisir les véritables états et antécédents de diverses personnes, et ils sont encore moins capables de déceler la racine du problème ou de savoir où commencer pour le résoudre de la manière la plus appropriée. Ils n’ont pas ces principes et méthodes pour gérer les problèmes, de sorte que le travail que font les faux dirigeants ne peut pas résoudre divers problèmes réels. Ils sont seulement capables de prêcher certaines doctrines, de clamer certains slogans, de suivre certains règlements et de faire les choses machinalement. Comment de tels individus peuvent-ils être compétents pour ce qui est du travail de direction dans l’Église ? Ils auront beau se former, et quel que soit le nombre d’années supplémentaires pendant lesquelles ils croiront, ils ne seront pas compétents pour ce qui est du travail de direction dans l’Église. Avez-vous rencontré des exemples de cela ? (Dans notre Église, il y avait quelqu’un chargé d’un devoir d’hébergement qui faisait sans cesse des remarques critiques et agressives, ce qui affectait l’accomplissement de notre devoir et provoquait des interruptions et des perturbations. Quand nous l’avons signalé au dirigeant, celui-ci a simplement insisté pour que nous nous connaissions nous-mêmes et que nous nous soumettions à l’environnement mis en place par Dieu, sans résoudre le problème réel, ce qui a affecté le travail de l’Église. Ce n’est qu’après un changement de direction que le problème s’est trouvé résolu.) Voilà une manifestation typique des faux dirigeants. Il s’agit là d’une sorte courante de faux dirigeants : ceux qui sont incapables d’identifier une personne malfaisante ou un antéchrist quand ils les rencontrent, et qui disent aux autres d’être patients et tolérants, d’apprendre de cette expérience et d’obéir à la personne malfaisante ou à l’antéchrist. Ils ne discernent pas les antéchrists ou les gens malfaisants, et ne font rien contre eux. Après avoir autant échangé sur les façons dont les antéchrists se manifestent, tous ceux qui comprennent la vérité doivent maintenant être capables d’en identifier quelques-uns. Mais les gens comme les faux dirigeants sont-ils capables de chercher en quoi cet échange correspond aux manifestations d’un antéchrist ? Sont-ils capables de discerner les antéchrists ? (Non.) Et qu’engendre leur incapacité à discerner les antéchrists ? Il est possible qu’un antéchrist leur arrache le pouvoir, qu’ils permettent à cet antéchrist de contrôler l’Église et, en fin de compte, qu’ils ne fassent rien tandis que l’antéchrist établit un royaume indépendant. S’ils ne peuvent pas discerner un antéchrist, il leur est impossible de traiter cet antéchrist comme leur ennemi et de l’exposer, de le discerner et de le rejeter. S’ils ne peuvent pas discerner un antéchrist, il est très probable qu’ils le traiteront comme s’il s’agissait d’un frère ou d’une sœur, avec patience et tolérance, ce qui aura pour effet que l’antéchrist arrivera au pouvoir dans l’Église et qu’il la contrôlera. Lorsque l’on n’est pas capable de discerner les antéchrists, les conséquences sont donc graves, désastreuses au point de dépasser l’entendement. Les faux dirigeants ne comprennent pas la vérité. Ils ne savent pas discerner l’essence de différentes sortes de gens. Ils ne font que prêcher des formules et des doctrines et appliquer des règlements, en ayant de l’amour pour tout le monde, en laissant chacun se repentir et en donnant leur chance à tous, quels qu’ils soient. N’est-ce pas là l’attitude du clergé religieux ? N’est-ce pas l’attitude des pharisiens ? Les faux dirigeants, quand ils rencontrent des antéchrists, choisissent en général de faire des compromis et de céder. Ils trouvent même une excuse ou une raison pour affirmer que c’est là traiter les autres avec amour. S’ils savent que quelqu’un pose problème et qu’il s’agit d’un antéchrist, ils n’osent pas l’affronter et n’ont pas non plus le courage de le discerner et de l’exposer. Voilà exactement ce que font les faux dirigeants. Même quand certains frères et sœurs ont déjà discerné que cette personne était malfaisante ou qu’il s’agissait d’un antéchrist, les faux dirigeants diront quand même : « Nous ne pouvons pas juger les gens ou les condamner à la légère. Cette personne se dépense avec tellement d’enthousiasme et elle est si disposée à payer un prix, il ne s’agit pas d’un antéchrist ou d’une personne malfaisante. Le simple fait qu’une personne ait quelques mots durs, ne la rend pas malfaisante, n’est-ce pas ? » Les faux dirigeants ne peuvent pas voir l’essence des gens, pas plus qu’ils ne peuvent voir les conséquences des actes des antéchrists. Ils continuent à faire preuve d’amour, de tolérance et de patience à leur égard, et ils les encouragent même à réfléchir, à se connaître eux-mêmes et à se repentir sincèrement. Un antéchrist a beau essayer de se connaître lui-même, sa nature peut-elle changer ? Peut-il vraiment se connaître lui-même ? Absolument pas. Même si les antéchrists peuvent donner l’impression de renoncer à certaines choses et de se dépenser un peu en apparence, intérieurement, ils ont des ambitions et de grands projets. La raison pour laquelle les faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour les gens comme les antéchrists est qu’ils ne comprennent pas la vérité, et qu’ils ne peuvent pas non plus discerner différents types de personnes. Les faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour la nature-essence de diverses personnes et ne savent pas non plus comment traiter ou gérer différents types de personnes. Quand ils voient les autres exposer des antéchrists, ils n’osent pas se joindre à eux et ils ont encore plus peur d’agir contre les antéchrists, craignant des représailles s’ils les offensaient. Leur façon d’aborder les antéchrists se limite à prêcher des doctrines et à lancer des exhortations. Outre qu’ils sont incapables de discerner les gens malfaisants et les antéchrists, les faux dirigeants ne peuvent pas non plus résoudre les divers problèmes existants parmi le peuple élu de Dieu. Cela prouve que les faux dirigeants n’ont absolument aucune compréhension de la vérité. Ils sont incapables de résoudre les problèmes réels et ne peuvent absolument pas amener le peuple élu de Dieu à entrer dans la vérité-réalité. Quoi que les faux dirigeants disent ou fassent, tu n’entendras, venant d’eux, aucune parole de lumière engendrée par l’éclairage du Saint-Esprit, et tu verras encore moins qu’ils possèdent la moindre vérité-réalité. Par conséquent, les faux dirigeants n’offrent aucun avantage et n’apportent aucune aide en ce qui concerne l’entrée dans la vie des gens. Le peu de travail qu’ils font consiste à prêcher des formules et des doctrines, à clamer des slogans et à faire les choses machinalement. Ils ne parviennent absolument pas à assumer le rôle qu’un dirigeant devrait assumer.

C’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 9 janvier 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)

Passons d’abord en revue le contenu principal de notre échange lors de la dernière réunion. (La dernière fois, Tu as dressé la liste des quinze responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et échangé principalement sur les deux premières : la première consiste à amener les gens à manger et boire les paroles de Dieu, à les comprendre, et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu. La deuxième consiste à bien connaître les états de chaque type de personnes et à résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie. En Te basant sur ces deux points, Tu as disséqué les manifestations pertinentes des faux dirigeants.) Ne vous êtes-vous jamais demandé laquelle de ces deux responsabilités vous pourriez mener à bien si vous étiez dirigeants ? Beaucoup de gens se disent constamment qu’ils ont un certain calibre, de l’intelligence et un sens du fardeau, et par conséquent, ils souhaitent rivaliser avec les autres pour devenir dirigeants, et ne veulent pas être des individus ordinaires qui suivent Dieu. Alors, regarde d’abord si tu peux mener à bien ces deux responsabilités, et laquelle des deux tu es plus à même de mener à bien et de prendre en charge. Pour l’instant, ne nous demandons pas si tu as le calibre requis pour devenir dirigeant, ou si tu as la capacité de travail ou un sens du fardeau, et examinons d’abord si tu peux accomplir correctement ces deux responsabilités. Ne vous êtes-vous jamais posé cette question ? Certains diront peut-être : « Je ne prévois pas d’être dirigeant, alors pourquoi me poserais-je cette question ? Je dois juste bien faire mon travail, cette question ne me concerne pas. Dans cette vie, je ne veux pas devenir dirigeant, et je ne veux pas assumer les responsabilités d’un dirigeant ou d’un ouvrier, je n’ai donc pas à me poser de telles questions. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Même si tu ne veux pas être dirigeant, ne dois-tu pas quand même savoir dans quelle mesure la personne qui te dirige mène à bien ces deux responsabilités, si elle a assumé ses responsabilités, si elle a le calibre, les capacités et le sens du fardeau requis, et si elle satisfait à ces deux exigences ? Si tu ne comprends pas ces choses ou que tu ne peux pas les percer à jour, et que cette personne te met dans l’impasse, en seras-tu conscient ? Si tu te contentes de la suivre de manière confuse et que tu es simplement un imbécile, si tu ne sais pas que cet individu est un faux dirigeant, qu’il te détourne du droit chemin ou que tu ignores où il te conduit, alors tu seras en danger. Parce que tu ne comprends pas l’étendue des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et que tu manques de discernement vis-à-vis des faux dirigeants, tu suivras ces derniers d’une manière confuse et tu feras tout ce qu’ils te demanderont de faire, sans savoir si ce sur quoi ils échangent avec toi est conforme ou non à la vérité dans les paroles de Dieu, ni s’il s’agit ou non de la réalité. Parce que ces faux dirigeants sont enthousiastes, parce qu’ils s’affairent, travaillent dur du matin au soir, se montrent capables de payer le prix, et parce que, lorsque quelqu’un est en difficulté, ils lui donnent un coup de main et ne l’ignorent pas, tu penseras que ce sont des dirigeants qui sont à la hauteur. Tu ne sais pas que les faux dirigeants n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu, que peu importe pendant combien de temps ils font le travail, ils ne comprendront pas les intentions de Dieu ou ne sauront pas ce que sont les exigences de Dieu, ils ne seront même pas capables de discerner ce que sont les doctrines et ce que sont les vérités-réalités, ils ne sauront pas comment saisir les paroles de Dieu et la vérité d’une manière pure, et ils ne sauront pas non plus comment manger et boire les paroles de Dieu – cela met en évidence le fait que ce sont de faux dirigeants Les faux dirigeants n’atteignent aucun résultat dans le travail qu’ils font. Ils échangeront avec toi, et feront les choses machinalement, mais ils ne sauront pas clairement quel est ton état, quelles difficultés tu rencontres, ni si ces difficultés ont réellement été résolues, et tu ne le sauras pas non plus toi-même. En apparence, ces faux dirigeants auront lu les paroles de Dieu et auront échangé sur la vérité avec toi, mais tu vivras encore dans un état erroné, sans opérer aucun revirement. Quelles que soient les difficultés que tu rencontres, les faux dirigeants sembleront exercer leurs responsabilités, mais aucune de tes difficultés ne sera résolue par le biais de leur échange ou de leur aide, et les problèmes perdureront. Les dirigeants de ce genre sont-ils à la hauteur ? (Non.) Alors, quelles vérités dois-tu comprendre afin de discerner ces questions ? Tu dois savoir si les dirigeants et les ouvriers accomplissent chaque tâche et abordent chaque problème conformément aux exigences des paroles de Dieu, si chaque mot qu’ils disent est concret et correspond à la vérité dans les paroles de Dieu. De plus, tu dois si leur façon d’aborder la résolution des problèmes, lorsque tu rencontres diverses difficultés, t’amène à comprendre les paroles de Dieu et à gagner un chemin de pratique, ou s’ils se contentent de prononcer certaines formules et doctrines, de clamer des slogans ou de t’admonester. Certains dirigeants et ouvriers aiment aider les gens en les exhortant, d’autres en les motivant, d’autres encore en les exposant, en les accusant et en les émondant. Quelle que soit la méthode qu’ils utilisent, si cela peut vraiment t’amener à entrer dans la vérité-réalité, si cela peut résoudre tes difficultés réelles, en te faisant comprendre ce que sont les intentions de Dieu et en te permettant ainsi de te connaître et de trouver un chemin de pratique, alors, quand tu seras confronté à des situations similaires à l’avenir, tu auras un chemin à suivre. Par conséquent, la norme la plus élémentaire pour évaluer si un dirigeant ou un ouvrier est à la hauteur, c’est de savoir s’il peut utiliser la vérité pour résoudre les problèmes et les difficultés des gens, en leur permettant de comprendre la vérité et de gagner un chemin de pratique.

La dernière fois, nous avons échangé, peu ou prou, sur la première et la deuxième responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et nous avons disséqué certaines manifestations des faux dirigeants en ce qui concerne ces deux responsabilités. Les manifestations principales de ces faux dirigeants sont une compréhension peu profonde, superficielle des paroles de Dieu et une incapacité à comprendre la vérité. Il est évident qu’ils ne peuvent donc pas amener les autres à comprendre les paroles de Dieu et à saisir Ses intentions. Quand les gens font face à des difficultés, ces faux dirigeants ne peuvent pas faire appel à leurs propres connaissances expérientielles pour les amener à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité, afin qu’ils aient un chemin à suivre, et les faux dirigeants ne peuvent pas non plus les amener à réfléchir sur eux-mêmes et à se connaître face à diverses difficultés, tout en les résolvant. Alors, aujourd’hui, échangeons d’abord sur ce que sont les difficultés de l’entrée dans la vie et les diverses difficultés courantes liées à l’entrée dans la vie que les gens rencontrent souvent dans leur vie quotidienne. Faisons un résumé spécifique de ces choses. Est-il besoin d’échanger à ce propos ? (Oui.) Maintenant, vous vous intéressez quelque peu à ces thèmes liés à l’entrée dans la vie, n’est-ce pas ? Quand J’ai commencé à interagir avec vous et que Je vous ai parlé, indépendamment de ce qui se disait, vous vous êtes montrés indifférents et engourdis, apathiques et lents à réagir. On avait l’impression que vous ne compreniez rien et que vous n’aviez aucune stature, et encore moins d’entrée dans la vie. Maintenant, quand nous parlons de questions qui concernent le fait de changer son tempérament-vie, la plupart d’entre vous sont relativement intéressés par ce thème, et vous avez quelques réactions à ce sujet. Voilà un phénomène positif. Si vous ne faisiez pas vos devoirs, pourriez-vous atteindre ces choses ? (Non.) Il s’agit là de la grâce de Dieu. Tout cela est dû à Sa faveur.

Point 2 : Bien connaître les états de chaque type de personnes, et résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie (Partie II)

Huit types de difficultés concernant l’entrée dans la vie

I. Difficultés liées au fait de faire son devoir

En ce qui concerne les difficultés de l’entrée dans la vie, examinons d’abord plus largement les difficultés liées à l’accomplissement des devoirs. Quand, en accomplissant tes devoirs, tu fais face à des problèmes qui concernent la pratique de la vérité, et que tu ne parviens pas à gérer la situation conformément aux principes, ne s’agit-il pas là d’une difficulté dans l’entrée dans la vie ? (Si.) En termes simples, il s’agit des divers états, des diverses idées, des divers points de vue, et de certaines façons de penser incorrectes, qui émergent quand on accomplit ses devoirs. Alors, quelles sont les difficultés spécifiques en la matière ? Il y a, par exemple, le fait d’essayer sans cesse d’être superficiel, fuyant, et de se laisser aller quand on accomplit ses devoirs. Ne s’agit-il pas là d’un état qui, communément, se manifeste et est révélé au cours de l’accomplissement des devoirs ? Il y a aussi le fait de ne pas s’occuper de son véritable travail et de se comparer constamment aux autres quand on accomplit son devoir, en traitant le lieu où l’on accomplit ce devoir comme un terrain de jeu ou un champ de bataille, et en pensant à trouver un « point de référence » chaque fois que l’on accomplit son devoir, en se disant intérieurement : « Je vais voir qui est meilleur que moi et qui peut susciter ma combativité, puis j’affronterai cette personne, je rivaliserai avec elle, je me comparerai à elle, pour voir qui obtient les meilleurs résultats et qui a la plus grande efficacité dans l’accomplissement de son devoir, et qui arrive le mieux à gagner le cœur des gens. » Il y a aussi le fait de comprendre les principes de l’accomplissement de son devoir, mais de ne pas souhaiter adhérer à ces principes ni agir conformément à la vérité dans les paroles de Dieu ou aux exigences de la maison de Dieu, et de toujours préférer adultérer l’accomplissement de son devoir par des préférences personnelles, en disant : « J’aime faire les choses de telle façon, j’aime faire les choses de telle autre façon. Je suis prêt à faire les choses de cette façon, je veux les faire de telle autre façon. » Il s’agit là d’actes délibérés, c’est vouloir sans cesse suivre sa propre volonté et agir à sa guise conformément à ses propres préférences, en faisant la sourde oreille à toutes les exigences de la maison de Dieu, et c’est préférer s’écarter du droit chemin. Ne s’agit-il pas là des véritables manifestations que la plupart des gens affichent quand ils accomplissent leurs devoirs ? Clairement, toutes ces questions impliquent des difficultés dans l’accomplissement de son devoir. Veuillez ajouter à ces exemples. (Il y a le fait de ne pas coopérer harmonieusement avec les autres quand on accomplit son devoir et de ne vouloir sans cesse obéir qu’à ses propres règles.) Cela compte également comme une difficulté. Ne pas coopérer harmonieusement avec les autres quand on accomplit son devoir, ne vouloir sans cesse obéir qu’à ses propres règles et vouloir avoir le dernier mot. Vouloir se rabaisser pour demander des conseils et écouter les opinions des autres quand on fait face à des problèmes, mais être incapable de mettre cela en pratique, et se sentir mal à l’aise quand on essaie effectivement de le mettre en pratique : c’est un problème. (Protéger sans cesse ses propres intérêts quand on accomplit un devoir, être égoïste et vil, et savoir en fait comment résoudre un problème quand celui-ci se présente, mais se dire que l’on n’est absolument pas concerné, craindre d’en assumer la responsabilité si les choses tournent mal et, par conséquent, ne pas oser intervenir.) Ne pas résoudre un problème quand on en rencontre un, considérer que l’on n’est pas concerné, et ignorer ce problème, c’est également considéré comme accomplir son devoir sans loyauté. Que tu sois ou non responsable d’une tâche, si tu peux percer un problème à jour et le résoudre, tu devrais assumer cette responsabilité. C’est le devoir et le travail qui t’incombent. Si le superviseur peut résoudre ce problème, tu peux ne pas t’en occuper, mais s’il en est incapable, tu devrais intervenir et le résoudre. Ne classe pas les problèmes en te demandant s’ils relèvent du domaine de responsabilité de telle ou telle personne, c’est de la déloyauté envers Dieu. Autre chose ? (Compter sur son intelligence et ses dons pour faire un travail quand on accomplit son devoir, et ne pas chercher la vérité.) Beaucoup de gens sont comme ça. Ils se disent sans cesse qu’ils ont intelligence et calibre, et sont indifférents à tout ce qui leur arrive. Ils ne cherchent absolument pas la vérité, et agissent uniquement en fonction de leur propre volonté. Par conséquent, ils ne peuvent accomplir aucun devoir correctement. Toutes ces choses sont des difficultés auxquelles les gens font face quand ils accomplissent leurs devoirs.

II. Problèmes liés à la façon dont on traite ses perspectives et sa destinée

La façon dont on traite ses perspectives et sa destinée est également un problème significatif lié à l’entrée dans la vie. Certaines personnes sont prêtes à payer le prix si elles croient qu’elles ont l’espoir d’être sauvées, et elles deviennent négatives si elles pensent qu’il n’y a aucun espoir. Si la maison de Dieu ne les promeut et ne les cultive pas, elles rechignent à payer le prix, et elles font leurs devoirs en agissant simplement de façon machinale, sans en assumer la responsabilité. Quoi qu’elles fassent, elles prennent constamment en considération leurs perspectives et leur destinée, en se demandant : « Aurai-je réellement une bonne destination ? Les promesses de Dieu ont-elles évoqué ce que seront les perspectives et la destination de quelqu’un comme moi ? » Si ces personnes n’obtiennent pas une réponse précise, elles n’ont pas assez d’enthousiasme pour faire quoi que ce soit. Si elles sont promues et cultivées par la maison de Dieu, elles se mettent à être pleines d’énergie et font particulièrement preuve d’initiative dans tout ce qu’elles accomplissent. En revanche, si elles ne parviennent pas à bien faire leur devoir et qu’elles sont renvoyées, elles deviennent immédiatement négatives et renoncent à leur devoir, en abandonnant tout espoir. Confrontées à l’émondage, elles pensent : « Dieu ne m’aime-t-Il plus ? Si c’est le cas, Il aurait dû me le dire plus tôt, au lieu d’entraver ma poursuite du monde ! » Si ces personnes sont renvoyées, elles pensent : « Les gens ne me méprisent-ils pas ? Qui m’a signalée ? Est-on en train de m’éliminer ? Si c’est le cas, on aurait dû me le dire plus tôt ! » En outre, leur cœur est plein de transactions, d’exigences et de requêtes déraisonnables à l’égard de Dieu. Quoi que l’Église leur demande de faire, elles considèrent qu’avoir de bonnes perspectives et une bonne destinée, et recevoir des bénédictions de Dieu, sont des conditions préalables pour le faire. À tout le moins, elles considèrent qu’être traitées avec une expression et une attitude gentilles, et être reconnues, sont des conditions préalables à leur acceptation et à leur soumission. Ne s’agit-il pas là de manifestations de la façon dont elles traitent leurs perspectives et leur destinée ? Ajoutez d’autres exemples. (Si des écarts ou des problèmes émergent lorsqu’elles font leurs devoirs, et qu’elles sont émondées, elles se plaignent de Dieu et se méfient de Lui. Elles ont peur d’être révélées et éliminées, et se laissent toujours une porte de sortie.) Quand elles ont peur d’être révélées et éliminées, et qu’elles se laissent toujours une porte de sortie, il s’agit là également de manifestations de la façon dont elles traitent leurs perspectives et leur destinée. (Quand elles voient que les paroles d’exposition et de caractérisation de Dieu leur correspondent, ou quand elles font face à l’émondage et ont honte, elles en concluent qu’elles ont l’esprit confus, qu’elles sont des démons et des Satans, et qu’elles sont incapables d’accepter la vérité. Elles déterminent qu’elles n’ont aucun espoir d’être sauvées et deviennent négatives.) Quand il s’agit de leurs perspectives et de leur destinée, les gens ne sont pas capables d’abandonner entièrement leurs propres intentions et désirs. Ils les traitent invariablement comme les choses les plus importantes et ils les poursuivent en conséquence, les considérant comme la force motrice de tout ce qu’ils poursuivent et comme la condition préalable à tout ce qu’ils poursuivent. Quand ils font face au jugement, au châtiment, aux épreuves, à l’épurement ou au fait d’être révélés, ou quand ils sont confrontés à des situations dangereuses, ils pensent immédiatement : « Dieu ne veut-Il plus de moi ? Dieu me déteste-t-Il et m’abandonne-t-Il ? Le ton qu’Il emploie avec moi est trop sévère. Ne veut-Il pas me sauver ? Veut-Il m’éliminer ? S’Il veut m’éliminer, Il devrait me le dire au plus vite, pendant que je suis encore jeune, de façon à ne pas entraver ma poursuite du monde. » Cela engendre en eux négativité, résistance, opposition et laisser-aller. Voilà certains des états et certaines des manifestations qui découlent de la façon dont les gens traitent leurs perspectives et leur destinée. Il s’agit là d’une difficulté significative qui est liée à l’entrée dans la vie.

III. Difficultés liées aux relations interpersonnelles

Jetons un coup d’œil à un autre aspect : les relations interpersonnelles. Il s’agit là également d’une difficulté significative liée à l’entrée dans la vie. La façon dont tu traites les gens que tu n’aimes pas, les gens qui n’ont pas les mêmes opinions que toi, les gens que tu connais bien, les gens qui ont des liens familiaux avec toi ou qui ont été bons envers toi, les gens qui te donnent sans cesse de prompts avertissements, qui te parlent sincèrement et qui t’aident, et si tu peux traiter chaque personne équitablement, ainsi que la façon dont tu pratiques quand tu as des litiges avec d’autres personnes, et la jalousie et les conflits qui apparaissent entre vous, le fait que tu ne sois pas capable d’interagir harmonieusement, ou même de coopérer harmonieusement au cours de l’exécution de tes devoirs : voilà certains des états liés aux relations interpersonnelles et certaines des manifestations liées à ces relations interpersonnelles. Y en a-t-il d’autres ? (Être une personne complaisante et ne pas oser s’exprimer quand on découvre les problèmes de quelqu’un d’autre, de peur de l’offenser.) Il s’agit là d’un état qui apparaît quand on a peur d’offenser les autres. (Il y a aussi la façon dont on traite les dirigeants et les ouvriers, et ceux qui ont du pouvoir et un statut.) La façon dont tu traites les dirigeants et les ouvriers, ou les gens qui ont du pouvoir et un statut, que ce soit par la flatterie et la flagornerie, ou en les traitant correctement : il s’agit là d’une manifestation spécifique de la façon dont tu traites ceux qui ont du pouvoir et de l’influence. Voilà, peu ou prou, les difficultés que présentent les relations interpersonnelles.

IV. Problèmes liés aux sentiments humains

Parlons un peu des sentiments humains. Quelles sont les questions liées aux sentiments ? Tout d’abord, il y a la manière dont tu évalues les membres de ta propre famille et dont tu abordes les choses qu’ils font. « Les choses qu’ils font » ici incluent aussi naturellement les moments où ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, où ils portent un jugement sur les gens dans leur dos, lorsqu’ils se lancent dans certaines pratiques d’incrédules, et ainsi de suite. Peux-tu aborder ces choses avec impartialité ? Lorsqu’il t’est nécessaire de rédiger une évaluation des membres de ta famille, peux-tu le faire de manière objective et impartiale, en mettant de côté tes propres sentiments ? Cela concerne la manière dont tu perçois les membres de ta famille. Par ailleurs, nourris-tu des sentiments à l’égard de ceux avec qui tu t’entends bien ou qui t’ont aidé par le passé ? Es-tu en mesure de considérer leurs actes et leur conduite de manière objective, impartiale et précise ? S’ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, seras-tu en mesure de les signaler ou de les exposer rapidement après l’avoir découvert ? De même, nourris-tu des sentiments à l’égard de ceux qui sont relativement proches de toi ou qui partagent des intérêts similaires aux tiens ? As-tu une manière impartiale et objective d’évaluer, de définir et de traiter leurs actes et leur comportement ? Supposons que ces personnes, avec lesquelles tu as un lien affectif, soient traitées par l’Église conformément aux principes, et que ce qu’il en résulte ne corresponde pas à tes propres notions – comment aborderais-tu cela ? Serais-tu capable d’obéir ? Maintiendrais-tu secrètement les liens qui te rattachent à elles, et te laisserais-tu induire en erreur par elles ou même inciter à leur trouver des excuses, à les justifier et à les défendre ? Volerais-tu au secours de ceux qui t’ont aidé et donnerais-tu ta vie pour eux, au mépris des vérités-principes et en ignorant les intérêts de la maison de Dieu ? Ces différentes questions ne sont-elles pas liées aux sentiments ? Certains disent : « Les sentiments ne concernent-ils pas uniquement les proches et les membres de la famille ? La portée des sentiments ne se limite-t-elle pas uniquement aux parents, frères et sœurs et autres membres de la famille ? » Non, les sentiments englobent un large éventail de personnes. Oubliez l’évaluation impartiale des membres de leur famille : certaines personnes ne sont même pas capables d’évaluer leurs proches amis et copains de manière impartiale, et elles déforment les faits lorsqu’elles parlent d’eux. Par exemple, si leur copain ne fait pas son travail correctement et se livre constamment à des pratiques tortueuses et malveillantes dans son devoir, ils le décriront comme quelqu’un d’assez espiègle, et diront que son humanité est immature et encore instable. N’y a-t-il pas des sentiments dans ces mots ? Ce sont là des mots chargés de sentiments. Si quelqu’un n’ayant aucun lien avec eux ne s’occupe pas de son travail et se livre à des pratiques tortueuses et malveillantes, ils auront des choses plus dures à dire à son sujet, et pourront même le condamner. N’est-ce pas là une manifestation du fait de parler et d’agir en fonction des sentiments ? Les personnes qui vivent selon leurs sentiments sont-elles impartiales ? Sont-elles intègres ? (Non.) Quel mal y a-t-il à ce que des personnes parlent selon leurs sentiments ? Pourquoi ne peuvent-elles pas traiter les autres équitablement ? Pourquoi ne peuvent-elles pas parler conformément aux vérités-principes ? Les personnes qui ont un double langage et qui ne fondent jamais leurs paroles sur les faits sont malveillantes. Ne pas être impartial dans ses paroles, toujours parler selon ses sentiments et dans son propre intérêt et non selon les vérités-principes, ignorer le travail de la maison de Dieu, et se contenter de protéger ses sentiments personnels, sa réputation, ses gains et son statut ; tel est le caractère des antéchrists. C’est ainsi que les antéchrists parlent ; tout ce qu’ils disent n’est que malveillance, interruptions et perturbations. Les gens qui vivent prisonniers de leurs préférences et des intérêts de la chair, ils vivent prisonniers de leurs sentiments. Ceux qui vivent selon leurs sentiments sont ceux qui n’acceptent pas ou ne pratiquent en rien la vérité. Ceux qui parlent et agissent en fonction de leurs sentiments n’ont aucune vérité-réalité. Si ces gens-là devenaient dirigeants, ils seraient sans aucun doute de faux dirigeants ou des antéchrists. Non seulement ils sont incapables de faire du travail concret, mais ils peuvent aussi se livrer à divers actes malfaisants. Ils ne manqueront pas d’être éliminés et punis.

V. Problèmes liés au fait de convoiter le confort de la chair

Convoiter le confort de la chair est également un problème grave. Quelles sont, selon vous, certaines manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair ? Quels exemples pouvez-vous en donner, d’après ce que vous avez constaté en faisant vos propres expériences ? Profiter des avantages du statut compte-t-il ? (Oui.) Quoi d’autre ? (Préférer les tâches faciles à celles qui sont difficiles quand on fait ses devoirs, et vouloir sans cesse choisir des travaux peu éprouvants.) Quand les gens font un devoir, ils choisissent toujours des travaux peu éprouvants, des travaux qui ne sont pas fatigants, et qui n’impliquent pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est là choisir les tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation de la convoitise de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre sans cesse quand son devoir est un peu difficile, un peu fatigant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et les vêtements, et les plaisirs de la chair.) Tout cela relève de manifestations de la convoitise du confort de la chair. Quand un individu de ce genre voit qu’une tâche est trop laborieuse ou risquée, il s’en décharge sur quelqu’un d’autre. Lui-même ne fait qu’un travail facile, et il se trouve des excuses, en disant qu’il est de calibre médiocre, qu’il manque de capacités de travail et ne peut pas endosser cette tâche, alors qu’en réalité, c’est parce qu’il convoite le confort de la chair. Il ne souhaite pas souffrir, peu importe le travail qu’il fait ou le devoir qu’il accomplit. Si on lui dit qu’une fois qu’il aura terminé son travail, il y aura du porc braisé au repas, il fait ce travail très vite et très efficacement, et tu n’auras pas à le presser, à le pousser ou à le surveiller, mais s’il n’y a pas de porc braisé pour lui au repas, et qu’il doit accomplir son devoir en faisant des heures supplémentaires, il temporise, et trouve toutes sortes de raisons et d’excuses pour le remettre à plus tard, et après avoir fait ce devoir un moment, il dit : « J’ai la tête qui tourne, ma jambe est engourdie, je suis épuisé ! Tout mon corps me fait mal, puis-je me reposer un peu ? » Quel est le problème, ici ? Cette personne convoite le confort de la chair. En plus, quand les gens font un devoir, ils se plaignent constamment de leurs difficultés et ne veulent faire aucun effort, et dès qu’ils ont un peu de temps libre, ils se reposent, bavardent oisivement ou s’adonnent à des loisirs et des divertissements. Et quand le travail reprend et que cela casse le rythme et la routine de leur vie, ils en sont mécontents et insatisfaits. Ils râlent et se plaignent, et se mettent à faire leurs devoirs de façon superficielle. C’est là convoiter le confort de la chair, n’est-ce pas ? Par exemple, afin de garder la ligne, certaines femmes font de l’exercice physique et récupèrent en dormant chaque jour à heure fixe. Cependant, dès qu’il y a beaucoup de travail à faire et que leur routine quotidienne se trouve mise en péril, elles sont mécontentes et disent : « Ça ne va pas. Faire ce travail me retarde trop. Je ne peux pas le laisser affecter mes affaires personnelles. Je vais ignorer quiconque essaie de me bousculer. Je vais suivre mon propre rythme. Quand ce sera le moment de faire du yoga, j’en ferai. Quand ce sera le moment de dormir pour récupérer, je le ferai. Je vais continuer à faire cela comme je le faisais auparavant. Je ne suis pas aussi stupide et travailleuse que vous toutes. Dans quelques années, vous deviendrez toutes des vieilles femmes ordinaires, votre corps se détériorera, et vous ne serez plus minces. Personne n’aura envie de vous regarder et vous n’aurez aucune confiance en vous dans la vie. » Pour satisfaire leur plaisir charnel, par souci de leur beauté, pour être aimées des autres et pour avoir davantage confiance en elles, ces femmes refusent de renoncer aux plaisirs et aux préférences de leur chair, peu importe à quel point elles sont occupées par l’exécution de leurs devoirs. C’est là céder au confort de la chair. Certains disent : « Dieu est angoissé, et nous devrions tenir compte des intentions de Dieu. » Mais ces femmes disent : « Je n’ai pas constaté que Dieu était angoissé. Tout va bien pour moi tant que je ne suis pas angoissée. Si je tiens compte des intentions de Dieu, qui tiendra compte des miennes ? » De telles femmes ont-elles la moindre humanité ? Ne sont-elles pas des démons ? Il y a également certaines personnes qui, même si elles ont beaucoup de travail et que ce travail est pressant, ne laissent pas cela affecter leur façon de s’habiller et ce qu’elles portent. Elles passent des heures à se maquiller chaque jour et se souviennent, aussi clairement que leur propre adresse, quels vêtements porter chaque jour pour que leur tenue soit assortie à certaines paires de chaussures, et quand recevoir des soins de beauté et des massages, sans être désorientées du tout par ces choses. Cependant, quant à la part de la vérité qu’elles comprennent, quant aux vérités qu’elles ne comprennent toujours pas ou dans lesquelles elles ne sont toujours pas entrées, quant aux choses qu’elles gèrent encore avec négligence et sans loyauté, quant aux tempéraments corrompus qu’elles ont révélés, et quant aux autres problèmes de ce genre en rapport avec la vérité qui concernent l’entrée dans la vie, elles n’en savent absolument rien. Quand on leur pose des questions à ce sujet, elles en ignorent absolument tout. En revanche, quand il s’agit de questions liées aux plaisirs de la chair – comme manger, boire et s’amuser – elles peuvent en parler indéfiniment, il est impossible de les arrêter. Même si le travail de l’Église est abondant ou si leurs devoirs sont chargés, leur routine quotidienne et l’état normal de leur vie ne sont jamais perturbés. Pour ce qui est des moindres détails de leur vie charnelle, elles ne sont jamais négligentes, elles arrangent ces choses à la perfection et se montrent très strictes et très sérieuses à cet égard. Mais quand il s’agit du travail de la maison de Dieu, même quand la question est importante et même si celle-ci concerne la sécurité des frères et sœurs, elles s’en occupent négligemment. Elles ne se soucient même pas des choses qui concernent la commission de Dieu ou le devoir qu’elles devraient faire. Elles ne prennent aucune responsabilité. C’est là s’adonner au confort de la chair, n’est-ce pas ? Les gens qui s’adonnent au confort de la chair conviennent-ils pour faire un devoir ? Dès que quelqu’un leur parle de faire leur devoir, ou de payer un prix et d’endurer des souffrances, ces gens ne cessent de secouer la tête. Ils ont de trop nombreuses difficultés, ils sont pleins de récriminations et sont emplis de négativité. Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leurs devoirs et elles devraient être éliminées. En ce qui concerne le fait de convoiter le confort de la chair, nous nous arrêterons là.

VI. Difficultés liées au fait de se connaître soi-même

Se connaître soi-même est l’aspect le plus essentiel de l’entrée dans la vie. Mais pour la plupart des gens, parce qu’ils n’aiment pas la vérité ou qu’ils ne la poursuivent pas, se connaître devient leur plus grande difficulté. Par conséquent, il est certain que ceux qui n’aiment pas la vérité ne peuvent pas réellement se connaître. Quels sont les aspects de la connaissance de soi ? Le premier consiste à savoir quels sont les tempéraments corrompus qui se révèlent dans ses paroles et ses actes. Parfois, il s’agira d’arrogance, d’autres fois de fourberie, ou peut-être de malveillance, d’intransigeance ou de trahison, et ainsi de suite. En outre, lorsque quelque chose arrive à une personne, elle doit s’examiner elle-même pour voir si elle a des intentions ou des motivations qui ne sont pas conformes à la vérité. Elle doit également examiner si, dans ses paroles ou ses actes, il y a quelque chose qui résiste ou se rebelle contre Dieu. En particulier, elle doit examiner si elle a le sens du fardeau à porter et si elle est loyale dans son devoir, si elle se dépense sincèrement pour Dieu, ou bien si elle se montre transactionnelle ou superficielle. La connaissance de soi, c’est aussi savoir si l’on nourrit des notions et des produits de l’imagination, des exigences extravagantes, des malentendus et des griefs à l’égard de Dieu, ou si l’on a l’intention de se soumettre. C’est savoir si l’on peut chercher la vérité, accepter comme venant de Dieu et avoir un cœur soumis à Dieu lorsqu’on aborde les situations, les personnes, les événements et les choses qu’Il orchestre. C’est savoir si l’on a une conscience et une raison et si l’on chérit la vérité. C’est savoir si l’on se soumet ou si l’on essaie d’argumenter quand les choses nous arrivent, et si l’on s’appuie sur des notions et des produits de l’imagination ou sur la recherche de la vérité dans son approche de ces questions. Tout cela relève de la connaissance de soi. Il faut se demander si l’on aime la vérité et si l’on a véritablement la foi en Dieu, à la lumière de l’attitude que l’on adopte face aux différentes situations et personnes, aux événements et aux choses. Si l’on parvient à connaître son tempérament corrompu et à voir à quel point sa rébellion contre Dieu est grande, alors on aura grandi. Mais encore, lorsqu’il s’agit d’affaires qui impliquent la façon dont on traite Dieu, il faut réfléchir pour savoir si l’on a des notions, de la crainte ou de la soumission dans son rapport au nom et à l’incarnation de Dieu, et surtout se demander quelle est son attitude à l’égard de la vérité. Chacun doit également connaître ses déficiences, sa stature, et savoir s’il possède la vérité-réalité, ainsi que si sa poursuite et le chemin qu’il suit sont corrects et conformes aux intentions de Dieu. Ce sont là autant de choses que les gens doivent savoir. En somme, les différents aspects de la connaissance de soi sont essentiellement les suivants : savoir si son calibre est élevé ou faible, connaître son caractère, connaître les intentions et les motivations de ses actes, connaître le tempérament corrompu et la nature-essence qu’il révèle, connaître ses préférences et sa poursuite, connaître le chemin que l’on suit, connaître sa vision des choses, connaître ses perspectives sur la vie et les valeurs, et connaître son attitude à l’égard de Dieu et de la vérité. Tels sont les principaux aspects de la connaissance de soi.

VII. Les diverses manifestations des gens dans leur façon de traiter Dieu

Les bribes de contenu suivantes sur l’entrée dans la vie concernent les diverses manifestations des gens dans leurs façons de traiter Dieu. Par exemple, il y a le fait d’avoir des notions sur Dieu, le fait de mal Le comprendre et de se méfier de Lui, d’avoir des exigences déraisonnables à Son égard, de vouloir sans cesse L’éviter, de ne pas aimer les paroles qu’Il prononce et de chercher constamment à Le scruter. Il y a également le fait d’être incapable de percer à jour ou de reconnaître la toute-puissance de Dieu, ainsi que le fait de toujours avoir une attitude dubitative envers la souveraineté, les arrangements et l’autorité de Dieu, et de n’avoir absolument aucune connaissance de ces choses. En outre, il y a le fait de ne pas arriver à éviter ou à refuser les calomnies et les blasphèmes que les non-croyants et le monde lancent contre Dieu et, au contraire, de vouloir demander si ces calomnies et blasphèmes sont vrais ou factuels. N’est-ce pas là douter de Dieu ? Outre ces manifestations, y en a-t-il d’autres ? (Le fait de se méfier de Dieu et de Le tester.) (Le fait d’essayer de se faire bien voir de Dieu.) (Le fait de refuser d’accepter l’examen de Dieu.) Il y a le fait de refuser d’accepter l’examen de Dieu tout en doutant que Dieu puisse scruter le cœur le plus intime des gens. (Il y a aussi le fait de s’opposer à Dieu.) Ceci est également une manifestation : le fait de s’opposer à Dieu et de vociférer contre Lui. Il y a le fait d’avoir une attitude dédaigneuse et méprisante quand on traite Dieu, qu’on Lui parle et qu’on Le fréquente. Y a-t-il quoi que ce soit d’autre ? (Le fait de se montrer superficiel vis-à-vis de Dieu et de Le duper.) (Le fait de se plaindre de Dieu.) Il y a le fait de ne jamais se soumettre ou de ne jamais chercher la vérité quand on est confronté à des problèmes, de toujours argumenter pour son propre compte et de se plaindre. (Il y a aussi le fait de porter un jugement sur Dieu et de Le blasphémer.) (Le fait de rivaliser avec Dieu pour le statut.) (Le fait de marchander avec Dieu et de L’exploiter.) (Le fait de renier Dieu, de rejeter Dieu et de trahir Dieu.) Toutes ces choses constituent des problèmes essentiels. Ce sont les divers états et tempéraments corrompus qui émergent dans la façon dont les gens traitent Dieu. Voilà, pour l’essentiel, les diverses manifestations de la façon dont les gens traitent Dieu.

VIII. Les attitudes et diverses manifestations des gens dans leur façon de traiter la vérité

Un autre aspect du contenu qui porte sur l’entrée dans la vie concerne la façon dont les gens traitent la vérité. Quelles sont les manifestations liées à cet aspect ? Il y a le fait de traiter la vérité comme s’il s’agissait d’une théorie ou d’un slogan, d’un règlement, ou d’un capital permettant de vivre aux dépens de l’Église et de profiter des avantages du statut. Donnez d’autres exemples, s’il vous plaît. (Traiter la vérité comme une nourriture spirituelle.) Il y a le fait de traiter la vérité comme une nourriture spirituelle pour satisfaire ses besoins spirituels. (Ne pas accepter la vérité et avoir de l’aversion pour elle.) Il s’agit là d’une attitude vis-à-vis de la vérité. (Penser que les paroles de Dieu servent à exposer les autres, qu’elles n’ont aucun lien avec soi-même, et se considérer comme le maître de la vérité.) Vous avez décrit cette manifestation de façon tout à fait appropriée. Les gens qui affichent cette manifestation croient comprendre toutes les vérités dites par Dieu, et ils croient que les tempéraments et essences corrompus de l’homme exposés par Dieu font référence aux autres, et pas à eux. Ils se voient comme les maîtres de la vérité, et utilisent souvent les paroles de Dieu pour faire la leçon aux autres, comme si eux-mêmes n’avaient pas de tempéraments corrompus, comme s’ils étaient déjà l’incarnation de la vérité et des porte-parole de la vérité. Quel genre d’ordures sont-ils ? Ils veulent être l’incarnation de la vérité, mais ne sont-ils pas exactement comme Paul ? Paul niait que le Seigneur Jésus était Christ et Dieu. Lui-même voulait être Christ et le Fils de Dieu. Ces gens sont comme Paul, ils sont de la même engeance que lui, ce sont des antéchrists. Y a-t-il quoi que ce soit d’autre ? (Traiter les paroles de Dieu comme celles d’une personne ordinaire, et non comme la vérité qui doit être mise en pratique, et avoir une attitude dédaigneuse et négligente vis-à-vis des paroles de Dieu.) Le fait de ne pas traiter les paroles de Dieu comme la vérité qui doit être acceptée et mise en pratique, mais de les traiter comme des paroles humaines constitue un autre exemple. (Il y a le fait de relier les paroles de Dieu aux philosophies et aux théories des non-croyants.) Il y a le fait de relier les paroles de Dieu à des philosophies, de traiter les paroles de Dieu comme des ornements ou des paroles vides de sens, tout en considérant les dictons connus des célébrités et des personnages éminents comme la vérité, le fait de traiter la connaissance, la culture traditionnelle et les coutumes comme la vérité, et de remplacer les paroles de Dieu par tout cela. Les gens qui affichent cette manifestation disent constamment vouloir pratiquer la vérité, rendre témoignage aux paroles de Dieu et les propager quand ils sont confrontés à des situations, mais dans leur cœur, ils admirent ces gens célèbres et éminents du monde séculier, et ils idolâtrent même Bao Gong, de l’ancienne dynastie des Song, disant : « C’était vraiment un juge strict et impartial. Il n’a jamais rendu un verdict injuste, il n’y a jamais eu la moindre erreur judiciaire de son fait, ni aucune âme victime de la lame de son bourreau ! » N’est-ce pas là idolâtrer et admirer une personne célèbre et un sage ? Essayer de faire passer les mots et les actes de gens célèbres pour la vérité, c’est calomnier et blasphémer la vérité ! Dans l’Église, les gens de ce genre parlent beaucoup de leur volonté de pratiquer la vérité et de propager les paroles de Dieu, mais ce qu’ils pensent intérieurement et ce qu’ils disent en général, ce ne sont que des dictons et des proverbes populaires, qu’ils expriment de façon très rôdée et avec aisance. Ils ont constamment ces choses sur les lèvres et elles leur viennent facilement. Ils n’ont jamais dit un mot de leur compréhension expérientielle des paroles de Dieu, et encore moins ont-ils jamais dit quelles paroles de Dieu leur servaient de critère ou étaient à la base de leurs actes et de leur conduite. Tout ce qu’ils disent, ce sont des idées fausses comme : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes », « Les gens pitoyables ont toujours quelque chose de méprisable », « Laisse-toi toujours une marge de manœuvre », « Même si je n’ai pas connu d’achèvements, j’ai enduré des difficultés, et si ce n’est pas le cas, j’ai enduré de la fatigue », « Ne brûle pas le pont après avoir traversé le fleuve. Ne tue pas l’âne après avoir déchargé la meule », « Punir sévèrement une personne pour que cela serve d’exemple aux autres, faire en sorte que la punition de cette personne serve d’avertissement aux autres » et « Les nouveaux fonctionnaires ont envie de faire impression », entre autres. Rien de ce qu’ils disent n’est la vérité. Certains mémorisent les vers de poètes contemporains et ils les publient même dans la section « Commentaires » des vidéos de la maison de Dieu. N’est-ce pas la manifestation d’un manque de compréhension spirituelle ? Ces paroles sont-elles la vérité ? Ont-elles un lien avec la vérité ? Certaines personnes disent souvent des choses comme : « Il y a un dieu trois pieds au-dessus de toi » et « Le bien et le mal seront récompensés au bout du compte, c’est juste une question de temps ». Ces affirmations sont-elles la vérité ? (Non.) D’où viennent-elles ? Les trouve-t-on dans les paroles de Dieu ? Elles viennent de la culture bouddhiste et n’ont rien à voir avec la croyance en Dieu. Malgré cela, les gens essaient souvent de hisser ces affirmations au niveau de la vérité. C’est la manifestation d’un manque de compréhension spirituelle. Certains individus font preuve d’un peu de détermination afin de se dépenser pour Dieu, et ils disent : « La maison de Dieu m’a promu, Dieu m’a élevé, je dois donc être à la hauteur du dicton : “Un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent.” » Tu n’es pas un gentleman, et Dieu ne t’a pas demandé de sacrifier ta vie. Est-il nécessaire d’avoir un sens du courage aussi élevé quand on fait des devoirs ? Tu ne peux même pas mener à bien tes devoirs alors que tu es en vie, y a-t-il le moindre espoir que tu le fasses dans la mort ? Comment feras-tu tes devoirs à ce moment-là ? D’autres disent : « Je suis naturellement loyal, je suis quelqu’un de courageux et passionné. J’aime tout risquer pour mes amis. C’est la même chose avec Dieu : puisqu’Il m’a choisi, promu et élevé, je dois rendre la pareille à Dieu pour Sa grâce. Je vais assurément tout risquer pour Dieu, même jusqu’à ma mort ! » Est-ce la vérité ? (Non.) Dieu a prononcé tant de paroles, pourquoi ces gens ne se souviennent-ils pas d’une seule d’entre elles ? Constamment, ce sur quoi ils échangent revient simplement à déclarer : « Il n’y a rien d’autre à dire. Un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent, et on doit tout risquer pour ses amis et être loyal. » Ils ne peuvent même pas prononcer l’expression : « Rendre à Dieu Son amour. » Après avoir écouté des sermons et lu les paroles de Dieu pendant tant d’années, ils ne connaissent pas une seule vérité, et ils ne peuvent même pas dire deux ou trois termes spirituels, voilà leur compréhension intime et leur définition de la vérité. Dites-Moi, n’est-ce pas pitoyable ? N’est-ce pas risible ? N’est-ce pas la manifestation d’un manque de compréhension spirituelle ? Après avoir écouté tant de sermons, ils ne comprennent pas la vérité et ne savent pas ce qu’est la vérité, pourtant, ils utilisent effrontément ces paroles démoniaques, ridicules, absurdes et totalement risibles pour remplacer la vérité. Non seulement leur pensée et leur compréhension intimes sont comme ça, mais aussi, constamment, ils diffusent cela et l’enseignent aux autres, ce qui amène les gens à avoir la même compréhension qu’eux. Cela ne s’accompagne-t-il pas quelque peu d’une nature qui consiste à provoquer interruptions et perturbations ? Il semble que ces gens qui ne comprennent pas la vérité et qui manquent de compréhension spirituelle soient dangereux, qu’ils soient capables de provoquer interruptions et perturbations, et de faire des choses ridicules et absurdes à tout moment et en tout lieu. Quelles sont certaines des autres manifestations de la façon dont les gens traitent la vérité ? (Mépriser la vérité, accepter uniquement ce qui s’aligne sur ses propres notions, rejeter ce qui ne s’aligne pas sur ses propres notions et refuser de le pratiquer.) Accepter et pratiquer uniquement ce qui s’aligne sur ses propres notions et résister et condamner systématiquement ce qui ne s’aligne pas sur ses notions : il s’agit là d’une attitude. (Ne pas croire que la vérité peut résoudre ses tempéraments corrompus ou les changer.) Ne pas reconnaître la vérité ou ne pas croire à la vérité constitue également une attitude. Une autre manifestation est que l’attitude et le point de vue vis-à-vis de la vérité changent en fonction de l’humeur, de l’environnement et des émotions. Ces gens, quand ils se sentent bien et qu’ils sont de bonne humeur une journée, pensent : « La vérité est formidable ! La vérité est la réalité de toutes les choses positives. Pour les êtres humains, c’est la chose la plus digne d’être pratiquée et propagée. » Quand ils sont de mauvaise humeur, ils pensent : « Qu’est-ce que la vérité ? Quels avantages y a-t-il à pratiquer la vérité ? Peut-elle te faire gagner de l’argent ? Que peut changer la vérité ? Que peut-il se passer si tu pratiques la vérité ? Je refuse de la pratiquer, quelle différence cela fait-il ? » La nature démoniaque de ces gens apparaît. Ces manifestations sont les tempéraments et les divers états qu’ils révèlent dans leur façon de traiter la vérité. Quelles sont certaines des autres manifestations spécifiques ? (Ne pas traiter les paroles de Dieu comme la vérité ou la vie, mais les analyser et les scruter.) Il y a le fait d’aborder les paroles de Dieu en ayant une attitude académique, en analysant et en scrutant sans cesse la vérité sur la base de leurs connaissances, sans aucune attitude d’acceptation et de soumission. Voilà, peu ou prou, les difficultés que l’on rencontre dans la façon dont les gens traitent la vérité, difficultés qui peuvent être définies et résumées sous forme de rubriques.

Il y a huit aspects au total dans notre contenu sur les difficultés de l’entrée dans la vie et il s’agit des principales difficultés associées à l’entrée dans la vie et au fait d’atteindre le salut. Les états et tempéraments révélés par les gens dans le cadre de ces huit aspects sont tous exposés dans les paroles de Dieu. Dieu a établi des exigences pour les gens et Il leur a indiqué le chemin de pratique. Si les gens peuvent faire porter leurs efforts sur les paroles de Dieu, adopter une attitude sérieuse, une attitude de désir ardent, et s’ils peuvent endosser un fardeau pour leur propre entrée dans la vie, alors ils peuvent trouver dans les paroles de Dieu les vérités pertinentes pour résoudre ces huit types de problèmes, et il y a des chemins de pratique pour chacun d’entre eux. Aucun d’entre eux ne constitue un défi insoluble ou un quelconque mystère. Cependant, si tu ne portes absolument aucun fardeau pour ta propre entrée dans la vie, et que tu ne t’intéresses pas du tout à la vérité ou au fait de changer ton tempérament, alors les paroles de Dieu auront beau être claires et précises, elles resteront de simples textes et de simples doctrines pour toi. Si tu ne poursuis pas la vérité ou que tu ne la pratiques pas, alors quels que soient tes problèmes, tu ne pourras pas trouver de solution, et il te sera très difficile d’atteindre le salut. Tu resteras peut-être à jamais à un stade où tu seras un exécutant, tu resteras peut-être à jamais à un stade où tu seras incapable d’atteindre le salut et où tu seras détesté et abandonné, et éliminé par Dieu.

Les effets et conséquences défavorables du travail des faux dirigeants

En ce qui concerne toutes les difficultés que les gens rencontrent au cours de leur entrée dans la vie, que font les faux dirigeants ? Quand les gens font face à n’importe quel type d’état qui relève de l’un de ces huit types de difficultés, les faux dirigeants peuvent-ils identifier cela, et utiliser les paroles de Dieu et leur propre connaissance expérientielle pour résoudre les problèmes de ces gens ? Malheureusement, quand les gens rencontrent des difficultés, ces faux dirigeants ne produisent que des efforts superficiels, ils se contentent de leur faire des remarques dépourvues de profondeur, à côté du sujet, et hors de propos, qui n’ont rien à voir avec les tempéraments et les difficultés réelles de ces gens, pour aborder leurs problèmes. Par exemple, les faux dirigeants disent souvent : « Tu n’aimes tout simplement pas la vérité ! » Voilà comment ils tentent de résoudre les difficultés réelles des gens et de caractériser leurs essences. Ils ne peuvent pas aider les gens à trouver des réponses dans les paroles de Dieu, même pour un problème ou un état mineurs, qu’ils ne peuvent pas non plus résoudre en échangeant sur la vérité. Au lieu de cela, ils font certaines remarques doctrinales et hors de propos, ou ils s’emparent du problème et font une montagne d’une taupinière pour considérer complètement les gens comme des bons à rien, sans leur donner l’occasion de se repentir. En réalité, si quelqu’un a la capacité de saisir les paroles de Dieu et est doué de compréhension spirituelle, il pourra trouver l’exposition par Dieu de ces huit aspects des états dans Ses paroles, ce n’est pas difficile. Cependant, parce que les faux dirigeants manquent de compréhension spirituelle, qu’ils sont de calibre médiocre, et n’ont pas de capacités de compréhension, et aussi parce que certains d’entre eux sont simplement enthousiastes, impatients d’agir, hypocrites, et qu’ils se font passer pour des gens spirituels, ils ne peuvent pas du tout résoudre les problèmes des autres. En ce qui concerne les divers problèmes que les gens rencontrent, les faux dirigeants conseillent ces gens, en leur disant : « L’œuvre de Dieu a progressé jusqu’à maintenant. Pourquoi en es-tu encore à être jaloux et à te disputer avec les autres ? As-tu le temps pour cela ? À quoi bon se battre pour ça ? Ne peux-tu pas te débrouiller sans te battre pour ça ? », « L’œuvre de Dieu en est arrivée là, mais tu es encore si sentimental, et tu es incapable de lâcher prise. Tôt ou tard, ces sentiments te tueront ! », « L’œuvre de Dieu en est arrivée là, alors pourquoi es-tu encore aussi préoccupé par la nourriture et les vêtements ? Ne peux-tu pas te passer de porter une robe ? Ne peux-tu pas te débrouiller sans acheter une paire de chaussures en cuir ? Tu devrais réfléchir davantage aux paroles de Dieu et à ton devoir ! », « Quand il t’arrive quelque chose, prie Dieu davantage. Quoi qu’il t’arrive, il y a une leçon à en tirer : apprendre à te soumettre à Dieu et à comprendre Sa souveraineté et Ses arrangements ». Ces conseils peuvent-ils résoudre les problèmes réels ? Absolument pas. Sinon, les faux dirigeants disent : « Les gens ont été profondément corrompus par Satan. En étant sentimental, ne te rebelles-tu pas contre Dieu ? En ne te connaissant pas, ne te rebelles-tu pas contre Dieu ? » Quel que soit le problème concerné, les faux dirigeants ne savent pas comment échanger sur la vérité afin de disséquer l’essence ou l’état d’une personne, ils ne peuvent pas percer à jour la façon dont l’état des gens apparaît, puis, en se basant sur leur état, ils ne peuvent pas échanger sur la vérité pour résoudre leurs problèmes, en leur offrant une aide et un approvisionnement appropriés. Au lieu de cela, ils disent toujours les mêmes choses : « Aime Dieu ! Travaille dur pour faire tes devoirs, tu dois être loyal envers Dieu, et prier davantage quand tu rencontres des problèmes ! », « Tout relève de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Tout est entre les mains de Dieu ! », « Si tu ne cherches pas la vérité, ce ne sera pas suffisant. Tu dois lire davantage de paroles de Dieu. Les paroles de Dieu clarifient tout, mais les gens n’aiment tout simplement pas la vérité ! », « Les catastrophes sont imminentes, l’issue de toutes choses est proche, et l’œuvre de Dieu touche à sa fin, mais tu n’es pas inquiet. Combien de jours reste-t-il à l’homme ? Le royaume de Dieu est arrivé ! » Les faux dirigeants se contentent de prononcer ces dictons complètement à côté du sujet, sans jamais analyser et disséquer spécifiquement divers problèmes, ni offrir un véritable approvisionnement ou une aide véritable aux gens. Soit ils trouvent deux ou trois passages des paroles de Dieu à faire lire aux gens, soit ils donnent des conseils dénués de pertinence pour gérer ces gens. Que se passe-t-il, en fin de compte ? Ces gens, victimes des faux dirigeants, non seulement ne connaissent pas leurs propres tempéraments corrompus, mais ils ne savent pas non plus à quoi ressemble leur propre caractère, le genre de personne qu’ils sont, ni quelle nature-essence ils possèdent. Ils ne savent pas clairement à quoi ressemble leur calibre, s’ils ont ou non des capacités de compréhension, ou sur quel chemin ils se trouvent. Ils s’accrochent encore aux choses mondaines et à la mode qu’ils aiment et auxquelles ils accordent de l’importance dans leur cœur, et personne ne les aide à comprendre, à disséquer et à analyser ces choses. Voilà les conséquences du travail des faux dirigeants. Quand des problèmes surviennent, soit ils s’en prennent aux gens, en les condamnant arbitrairement et en les accusant à tort, soit ils leur donnent des conseils et leur font la leçon en étant complètement à côté du sujet, soit ils utilisent les paroles de Dieu pour faire des comparaisons forcées et inexactes. Ceux qui les entendent se disent : « J’ai à la fois l’impression de comprendre et de ne pas comprendre, c’est comme s’il était possible que j’aie saisi ce qu’ils disaient, mais aussi que je ne l’aie pas saisi. Comment cela s’explique-t-il ? Tout ce que dit ce dirigeant est correct, mais pourquoi ne puis-je pas me débarrasser de ce problème dans mon cœur ? Pourquoi ne puis-je pas résoudre cette difficulté ? Pourquoi est-ce que je pense encore de cette façon et pourquoi est-ce que je veux encore faire ces choses ? Pourquoi ne puis-je pas comprendre où résident l’essence et la racine de ce problème ? Ce dirigeant dit que je n’aime pas la vérité, et j’admets que c’est le cas, mais pourquoi ne puis-je pas sortir de cet état ? » Ces dirigeants ont-ils eu le moindre effet ? Même s’ils ont parlé et travaillé, tout est vraiment confus, et cela n’a pas eu l’effet escompté. Ils n’ont pas permis aux gens de comprendre les intentions de Dieu, de se comparer aux paroles de Dieu, de comprendre avec précision leur état, ou de résoudre leurs propres difficultés. Quant aux gens récalcitrants et sans vergogne qui n’acceptent pas du tout la vérité, quand ils entendent ces dirigeants les admonester avec sérieux et patience, ils sont extrêmement rebutés. En même temps, ils répètent bêtement les paroles que ces dirigeants prononcent. Quand les dirigeants finissent une première partie, ces gens peuvent enchaîner avec la partie suivante. Ces gens s’impatientent vite et disent : « Ne continue pas. J’ai déjà saisi tout ce que tu dis. Si tu continues, je vais avoir la nausée et envie de vomir ! » Les dirigeants poursuivent : « Tu n’aimes tout simplement pas la vérité. Si tu aimais la vérité, tu comprendrais tout ce que je dis. » Les gens rétorquent : « Que j’aime ou non la vérité, tu as répété ces paroles tant de fois, elles n’ont rien de nouveau, et je suis fatigué de les entendre ! » Les faux dirigeants travaillent de cette façon, en s’en tenant avec rigidité aux règlements et en faisant une fixation sur certaines expressions, en ne parvenant absolument pas à résoudre les difficultés réelles des gens. Si quelqu’un a des notions sur Dieu, les faux dirigeants disent que cette personne ne se connaît pas. Si quelqu’un a une humanité médiocre, n’est pas capable de bien s’entendre avec les gens, et n’a pas de relations interpersonnelles normales avec eux, les faux dirigeants disent que cette personne, et ceux auxquels elle a affaire, sont en faute. Ils leur font la leçon, rejettent la faute sur eux, et disent : « Bien, vous êtes quittes, maintenant. Nous devons être justes et raisonnables dans nos actes, nous devons traiter tout le monde de la même manière, sans aucun parti pris. Quiconque parle avec raison aime la vérité, alors que ceux qui parlent sans raison devraient se taire, parler moins et agir davantage, à l’avenir. Quiconque dit quelque chose de correct doit être davantage écouté. » Est-ce là résoudre le problème ? Est-ce effectuer un travail ? N’est-ce pas simplement comme calmer des enfants et berner les gens ? Les faux dirigeants ont peut-être l’air de s’occuper, mais ils ne peuvent résoudre les problèmes de personne. Quelle est l’efficacité de leur travail ? Il est sans valeur et absurde ! Ce sont là des actes de non-croyants.

Pendant toute la période où les gens font l’expérience de la croyance en Dieu, ils rencontrent souvent des difficultés, que les faux dirigeants sont incapables de résoudre. Les faux dirigeants ne peuvent même pas résoudre certaines difficultés évidentes qui pourraient être arrangées en quelques mots, ils en font également toute une histoire et transforment le moindre petit problème en affaire grave. Certaines personnes ne sont pas malfaisantes, mais simplement, du point de vue de leur humanité, elles manquent un peu de manières, elles ne comprennent pas les convenances élémentaires, et sont un peu méprisables. Les faux dirigeants s’emparent de ces problèmes mineurs et en font toute une histoire, ils font en sorte que les frères et sœurs en parlent, les critiquent et les condamnent, tout cela dans le but de marquer durablement l’esprit de ces personnes, pour qu’elles n’osent plus agir de la sorte. Est-ce nécessaire ? Cela permet-il de résoudre les problèmes ? Est-ce utiliser la vérité pour résoudre les problèmes ? (Non.) Tant que l’humanité de quelqu’un ne pose pas de problème majeur, et que cette personne n’est pas malfaisante et peut sincèrement se dépenser, alors, dans des circonstances où elle fait preuve d’acceptation, il est suffisant de continuer à faire un travail sur elle, en la rappelant à l’ordre et en lui proposant aide, échanges et soutien. Si des gens se comportent invariablement de cette façon, c’est que leur caractère pose problème ou qu’ils ont un tempérament méchant, et un émondage et une punition sévères s’avèrent alors nécessaires. S’ils refusent d’accepter cela, il faut soit suspendre leur devoir, soit les exclure. Les faux dirigeants ne peuvent pas percer cela à jour et ils n’agiront pas ainsi non plus. Quand ils sont confrontés à de telles personnes malfaisantes, ils les traitent comme des frères et sœurs, et leur apportent aide et soutien. Est-ce là effectuer un travail ? Est-ce utiliser la vérité pour résoudre les problèmes ? (Non.) Le travail que font les faux dirigeants est absurde, puéril, et risible, et rien de ce travail ne s’aligne sur les intentions de Dieu. On peut voir, dans tout ce que font les faux dirigeants, qu’ils sont des profanes, qu’ils n’ont pas de compréhension spirituelle et agissent imprudemment sans principes. De même, ils sont incapables de percer à jour ou de saisir avec précision les diverses difficultés que les gens rencontrent au cours de leur entrée dans la vie. Par conséquent, leurs tentatives de résolution des problèmes semblent incroyablement maladroites, stupides, et comparables à celles d’un profane. Ceux qui acceptent leur aide se sentent également mal à l’aise et réprimés. À la longue, certains perdent même la foi, et disent : « Ce dirigeant a échangé avec moi tant de fois, alors pourquoi n’ai-je pas changé ? Pourquoi fais-je sans cesse des rechutes ? Est-ce parce que mon humanité est particulièrement médiocre et que je suis incapable d’être sauvé ? » Certains sont même pris de doute et disent : « Mon esprit a-t-il quelque chose qui ne tourne pas rond ? Des esprits malfaisants sont-ils à l’œuvre en moi ? Dieu ne va-t-Il pas me sauver ? Cela ne veut-il pas dire que je ne peux avoir aucun espoir ? » Voilà les conséquences du travail des faux dirigeants. Dans leur travail, ils confondent une chose avec une autre, et ils agissent de façon ridicule, absurde, stupide et maladroite, ce qui empêche finalement que les diverses difficultés auxquelles sont confrontées certaines personnes qui poursuivent sincèrement la vérité soient rapidement résolues. Cela fait ensuite que négativité et faiblesse émergent chez ces personnes, ainsi que certaines notions et incompréhensions au sujet de Dieu et de Son œuvre. Ces personnes disent : « J’ai lu tant de paroles de Dieu, pourquoi mon problème ne peut-il pas être résolu ? Les paroles de Dieu peuvent-elles réellement sauver et transformer les gens ? » Leur cœur fait naître des doutes en elles et elles se retrouvent prisonnières de la confusion. Par conséquent, quand les faux dirigeants travaillent, ils n’obtiennent pas de nombreux résultats positifs, mais engendrent beaucoup de choses négatives. Non seulement leur travail ne parvient pas à dissiper les notions, doutes et jugements sur Dieu des gens, mais au contraire, il accroît leurs incompréhensions et leur méfiance à l’égard de Dieu. Même après de nombreuses années de foi, les problèmes de ces gens restent sans solution. Tandis qu’ils sont induits en erreur et égarés par des faux dirigeants, leurs incompréhensions et leur méfiance vis-à-vis de Dieu s’aggravent. Cela étant, peuvent-ils atteindre l’entrée dans la vie ?

La compréhension que les faux dirigeants ont des choses positives, comme la vérité et le changement de tempérament de l’homme, peut influencer le point de vue et l’attitude de nombreuses personnes vis-à-vis de ces choses positives. C’est une chose quand les faux dirigeants ne font aucun travail, c’en est une autre dès qu’ils se mettent à travailler : des écarts apparaissent et des conséquences défavorables émergent. Une atmosphère inappropriée s’installe dans ces Églises. Autrement dit, certains dictons erronés et absurdes y sont souvent prononcés, et les gens dans ces Églises ne comprennent pas les termes spirituels qui sont fréquemment mentionnés dans les paroles de Dieu ou ne savent pas comment les appliquer, alors que les termes et les dictons soi-disant spirituels souvent prononcés par ces faux dirigeants sont largement diffusés d’un bout à l’autre de ces Églises. L’impact que ces choses ont sur les gens n’est pas négligeable : non seulement elles ne peuvent pas aider les gens à gagner une connaissance plus concrète et exacte des paroles de Dieu et de la vérité, ni leur permettre de trouver dans Ses paroles un chemin de pratique exact, mais au contraire, elles font en réalité que les gens ont une connaissance plus déformée, théorique et doctrinale de la vérité, et en même temps, elles rendent les gens plus confus quant à leur chemin de pratique. Ce faisant, les faux dirigeants brouillent le champ de vision des gens et affectent leur compréhension pure de la vérité. Quel effet les faux dirigeants ont-ils en agissant ainsi ? Quel rôle jouent-ils ? Si les décrire comme des personnes qui perturbent et interrompent pourrait être quelque peu excessif, les traiter de bouffons qui s’agitent en tous sens n’est pas du tout une exagération. Alors que Je venais tout juste d’entamer ce stade de l’œuvre, J’ai rencontré certaines personnes, et tandis que Je les écoutais parler, l’une d’entre elles a posé des questions sur la situation d’un autre individu, et quelqu’un a subitement laissé échapper les mots : « Il a été réduit en cendres. » Quand J’ai demandé : « Réduit en cendres, qu’est-ce que cela veut dire ? », la personne a répondu : « Être réduit en cendres veut dire que quelqu’un a été renvoyé et a peut-être cessé de croire. » J’ai dit : « Voilà des termes assez cruels, cela ne laisse aucune marge de manœuvre à cette personne. Ai-Je jamais dit pareille chose ? Comment se fait-il que Je ne connaisse pas ces termes ? Je n’ai jamais caractérisé quiconque de cette façon, ni déclaré que si quelqu’un cessait de faire son devoir ou s’écartait de Dieu, il serait “réduit en cendres”. Comment ces termes sont-ils apparus ? » Plus tard, J’ai découvert que cette expression venait d’un croyant âgé, un vieux pédant. Il était très instruit, croyait en Dieu depuis longtemps et avait de l’ancienneté. Quand il a utilisé cette expression, ce groupe de gens à l’esprit confus n’a pas fait preuve de discernement et l’a apprise de lui, et c’est devenu une expression populaire. Pensez-vous que cette expression soit correcte ? A-t-elle un fondement ? Est-elle exacte ? (Non, elle n’est pas exacte.) Comment devrions-nous la traiter ? Devrait-on la laisser perdurer dans l’Église ? (Non.) Elle devrait être exposée et critiquée, et résolue à la racine. Ensuite, du fait de la critique et de la dissection, ces gens à l’esprit confus n’ont plus osé l’utiliser, mais il se peut que quelques individus mal informés l’utilisent encore secrètement en privé. Ces gens pensent peut-être qu’il s’agit d’une expression très spirituelle émanant d’une « personnalité connue » et croient qu’on devrait continuer à l’employer. Vos dirigeants se sont-ils livrés à des pratiques similaires ? Ont-ils affecté négativement votre entrée dans la vie, votre changement de tempérament, ou le chemin que vous suivez ? (Par le passé, alors qu’il prêchait l’Évangile, un faux dirigeant a dit un jour : « Dieu nous conquiert tous par le jugement et le châtiment, de sorte que lorsque nous prêchons l’Évangile aux gens religieux, nous devons leur parler d’une voix sévère et leur faire la leçon. C’est seulement alors qu’ils pourront être conquis. ») Cette déclaration peut sembler raisonnable, mais est-elle conforme aux vérités-principes ? Dieu a-t-Il donné aux gens l’instruction d’agir ainsi ? La parole de Dieu dit-elle : « Quand tu prêches l’Évangile largement, tu dois te dresser et gouverner les gens avec une verge de fer, en utilisant le jugement et le châtiment pour prêcher l’Évangile largement » ? (Non.) Alors, d’où vient cette déclaration ? Clairement, il s’agit d’une théorie qui sort de l’imagination d’un faux dirigeant manquant de compréhension spirituelle. En apparence, il peut sembler que cette déclaration ne pose aucun problème : « Toute l’humanité doit subir le jugement et le châtiment de Dieu. Si elle ne peut pas recevoir cela directement des paroles de Dieu, ne peut-elle pas le recevoir indirectement ? Quoi qu’il en soit, voilà l’effet que les paroles de Dieu sont censées avoir : elles doivent conquérir toute l’humanité. Ne vaudrait-il pas mieux pour l’humanité qu’elle reçoive cela le plus tôt possible ? Avant que Dieu n’agisse, nous allons prendre cette mesure préventive, pour que les gens puissent acquérir une sorte d’immunité. Ensuite, quand Dieu les jugera et les châtiera vraiment, ces gens ne se rebelleront pas contre Lui, ils ne s’opposeront pas à Lui, ou ne Le trahiront pas. Cela évitera de heurter les sentiments de Dieu. N’est-ce pas une bonne chose ? » En apparence, chaque phrase de cette déclaration semble correcte, et d’un point de vue doctrinal, cela semble logique. Cependant, s’agit-il là d’une vérité-principe ? Quelles sont les stipulations de la maison de Dieu en ce qui concerne la prédication de l’Évangile ? Cela nécessite-t-il que les gens agissent ainsi ? (Non.) Par conséquent, cette théorie n’est pas valable, et l’individu qui l’a avancée est un faux dirigeant.

Les faux dirigeants feignent souvent d’être spirituels, en émettant des idées fausses spécieuses pour fourvoyer et égarer les gens. Bien que ces sophismes puissent sembler ne pas poser de problème, en apparence, ils ont une influence néfaste sur l’entrée des gens dans la vie, car ils les perturbent, les induisent en erreur et les empêchent de prendre le chemin de la poursuite de la vérité. Du fait de ces paroles pseudo-spirituelles, certaines personnes développent des doutes et une résistance à l’égard des paroles de Dieu, elles produisent des notions et même des malentendus à propos de Dieu et une méfiance à l’égard de Dieu, puis s’éloignent de Lui. Tel est l’impact des paroles pseudo-spirituelles des faux dirigeants sur les gens. Lorsque les membres d’une église sont fourvoyés et influencés par un faux dirigeant, cette église devient une religion, tout comme le christianisme ou le catholicisme, dans laquelle les gens ne font qu’observer les dires et les enseignements de l’homme. Tous vénèrent les enseignements de Paul, allant jusqu’à recourir à ses paroles à la place de celles du Seigneur Jésus, et au lieu de suivre la voie de Dieu. Tant et si bien qu’ils deviennent tous des pharisiens hypocrites et des antéchrists. Ils sont alors maudits et condamnés par Dieu. Tout comme Paul, les faux dirigeants s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes, ils induisent les gens en erreur et les perturbent. Ils les égarent et les entraînent dans des rituels religieux, et la manière dont ces personnes croient en Dieu devient exactement la même que celle des personnes religieuses, ce qui retarde leur entrée sur la bonne voie dans leur foi en Dieu. Les faux dirigeants induisent les gens en erreur et les perturbent constamment, si bien que ces derniers produisent alors toutes sortes de théories et de dictons pseudo-spirituels. Ces théories, dictons et pratiques sont diamétralement opposés à la vérité et n’ont absolument rien à voir avec elle. Pourtant, alors que les faux dirigeants fourvoient et égarent les gens, ces derniers prennent ces choses pour des choses positives, pour la vérité. Ils croient à tort que ces choses sont la vérité, et pensent que tant qu’ils croient en ces choses dans leur cœur et qu’ils peuvent les dire avec éloquence, et que tant que ces choses sont approuvées par tout le monde, alors ils ont gagné la vérité. Égarés par ces pensées et ces opinions, les gens sont non seulement incapables de comprendre la vérité, mais aussi de pratiquer ou de faire l’expérience des paroles de Dieu, et encore moins d’entrer dans la vérité-réalité. Au contraire, ils s’éloignent de plus en plus des paroles de Dieu et encore plus de l’entrée dans la vérité-réalité. Sur le papier, il n’y a rien de faux dans les paroles des faux dirigeants et les slogans qu’ils scandent, ils sont tous corrects. Pourquoi, alors, ne parviennent-ils à rien du tout ? C’est parce que ce que les faux dirigeants comprennent et saisissent manque tout simplement de profondeur. Ce n’est là que de la doctrine qui n’a rien à voir avec la vérité-réalité dans les paroles de Dieu, des exigences de Dieu ou de Ses intentions. Le fait est que toutes les doctrines prêchées par les faux dirigeants sont loin de la vérité-réalité – et plus exactement, elles n’ont rien à voir avec la vérité ni rien à voir avec les paroles de Dieu. Donc, lorsque de faux dirigeants débitent régulièrement ces formules et ces doctrines, à quoi cela est-il lié ? Pourquoi sont-ils toujours incapables d’entrer dans la vérité-réalité ? Cela est directement lié au calibre des faux dirigeants. Il ne fait absolument aucun doute que les faux dirigeants sont de mauvais calibre et n’ont pas la capacité de saisir la vérité. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, ils ne comprendront pas la vérité ou n’auront pas d’entrée dans la vie, et on peut également dire que, quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, il ne leur sera pas facile d’entrer dans la vérité-réalité. Si un faux dirigeant n’est pas renvoyé et qu’on lui permet de conserver sa position, quelles seraient les conséquences ? Sa direction attirerait de plus en plus de gens vers des rituels et des règlements religieux, vers des formules et des doctrines, vers de vagues notions et produits de l’imagination. Contrairement aux antéchrists, les faux dirigeants ne conduisent pas les gens à venir devant eux ou devant Satan, mais s’ils sont incapables de conduire le peuple élu de Dieu dans la vérité-réalité de Ses paroles, le peuple élu de Dieu sera-t-il capable d’atteindre Son salut ? Pourra-t-il être perfectionné par Dieu ? Absolument pas. Si le peuple élu de Dieu ne peut pas entrer dans la vérité-réalité, ne vit-il pas toujours sous l’emprise de Satan ? Ne demeure-t-il pas dégénéré en étant maintenu sous l’emprise de Satan ? Cela ne signifie-t-il pas qu’il courra à sa perte entre les mains de faux dirigeants ? C’est pourquoi les conséquences du travail des faux dirigeants et des antéchrists sont fondamentalement les mêmes. Ni l’un ni l’autre ne peut faire comprendre la vérité au peuple élu de Dieu, lui permettre d’entrer dans la réalité et d’atteindre le salut. Ils nuisent tous deux au peuple élu de Dieu et le mènent à sa perte. Les conséquences sont exactement les mêmes.

Quelles sont certaines des hérésies et des idées fausses propres aux faux dirigeants ? Vous pourrez les résumer vous-mêmes plus tard. Je vous confie cette tâche pour voir si vous êtes capables de les discerner. Les dirigeants qui vous entourent ont-ils jamais prononcé des paroles spirituelles, ou en accord avec les sentiments humains, et qui, en apparence, semblaient correctes et conformes à la vérité, mais qui ne pourvoyaient pas à ton entrée dans la vie et ne résolvaient pas tes problèmes concrets ? Si tu ne fais preuve d’aucun discernement quant à ces paroles et même, si tu y es attaché et qu’elles te tiennent à cœur, que tu leur permets de te dominer et de te guider en permanence et d’influencer continuellement tes pensées et ton comportement, cela n’aura-t-il pas des conséquences assez graves ? (Si.) Alors, il est essentiel que vous vous attaquiez à la racine de ces problèmes, que vous trouviez ce qui constitue des hérésies et des idées fausses pouvant amener les gens à dégénérer au point que leur foi en Dieu se transforme en croyance religieuse, et les amener à résister à Dieu et à être rejetés par Lui. Par exemple, supposez qu’une personne dise : « Ne cherchez pas à devenir des dirigeants. Si vous êtes renvoyés ou éliminés après l’être devenus, vous n’aurez même plus la possibilité d’être des croyants ordinaires. » Ce genre de discours constitue-t-il une hérésie et une idée fausse propres aux faux dirigeants ? (Oui.) Est-ce le cas ? Les hérésies et idées fausses des faux dirigeants doivent être distinguées de celles des antéchrists. Ne les confondez pas. Que veut dire cette personne en disant des choses pareilles ? Quelles motivations se cachent derrière ces paroles ? Ont-elles quelque chose de suspect ? Clairement, elles recèlent une ruse visant à induire les gens en erreur, elles signifient que les autres devraient éviter de chercher à devenir des dirigeants, que s’ils le font, les choses tourneront mal. Le but de cet individu en disant cela est d’amener les gens à renoncer à l’idée de devenir des dirigeants, pour que personne ne rivalise avec lui en vue d’obtenir réputation et statut, ce qui lui permettra de rester toujours à l’aise dans son statut de dirigeant. En même temps, cet individu dit aux gens : « Voilà comment la maison de dieu traite les dirigeants et les ouvriers, elle te promeut quand elle a besoin de toi, et quand ce n’est pas le cas, elle te fait tomber à l’échelon le plus bas, en ne te laissant aucune possibilité d’être ne serait-ce qu’un croyant ordinaire. » Quelle est la nature de ces paroles ? (Il s’agit de blasphèmes contre Dieu.) Quel genre de personnes prononcent des paroles blasphématoires contre Dieu ? (Les antéchrists.) Ces paroles renferment deux intentions malfaisantes qui peuvent avoir deux conséquences : l’une est de dire aux autres de ne pas rivaliser du tout pour le statut, ce qui garantit la protection du statut des antéchrists ; l’autre est de t’amener à mal comprendre Dieu, à cesser de croire en Dieu et à te mettre à croire aux antéchrists à la place. Il s’agit là de la sorte d’antéchrists la plus flagrante. Il semble que vous manquiez de capacités de compréhension. J’en ai déjà donné des exemples. Vous n’êtes pas seulement négligents et dotés d’une mémoire médiocre, vous manquez également de capacités de compréhension. Vous n’êtes même pas capables de discerner des antéchrists aussi évidents. Des faux dirigeants diraient-ils des choses pareilles ? Induiraient-ils les gens en erreur sciemment et ouvertement, et résisteraient-ils à Dieu ? (Non.) Même si ce que les faux dirigeants disent et font peut sembler ne poser aucun problème en apparence, leur travail est dépourvu de principes et ne peut donner aucun résultat. Les faux dirigeants ne peuvent résoudre aucun des problèmes des gens, ni les amener sur le bon chemin de la foi en Dieu, ni les conduire devant Dieu. Tout ce qu’ils disent est correct, ils ne lésinent pas du tout sur leur travail, font preuve de zèle et de passion, et en surface, ils semblent avoir la foi, de la détermination et être disposés à endurer des souffrances et à payer le prix. En outre, ils semblent avoir une endurance incroyable et être capables de persévérer quels que soient leur épuisement ou les difficultés. Simplement, leur calibre et leurs capacités de compréhension sont médiocres, et ils n’ont pas une compréhension exacte de la vérité. Que font-ils face à ce manque de capacités de compréhension ? Ils utilisent des règlements et des doctrines, ainsi que les théories spirituelles dont ils parlent fréquemment, pour résoudre ce problème. Après quelques années sous leur direction, toutes sortes de doctrines, de règlements et de pratiques extérieures émergent entre les gens. Les gens adhèrent à ces doctrines, à ces règlements et à ces pratiques, et croient pratiquer la vérité et entrer dans la vérité-réalité, mais en fait, ils sont encore très loin de la vérité-réalité ! Une fois que le cœur des gens est rempli, dominé et dirigé par ces choses, la résolution du problème devient compliquée. Chacune de ces choses doit être disséquée et analysée individuellement pour que les gens les comprennent. Ensuite, on doit dire aux gens ce que sont la vérité, les doctrines, les slogans et les règlements, et ce que sont la compréhension correcte de la vérité, les dictons exacts et les vérités-principes. Toutes ces choses doivent être résolues individuellement, sinon, ceux qui se comportent relativement bien, qui respectent les règles et poursuivent la spiritualité seront induits en erreur et détruits par les faux dirigeants. Ces gens peuvent sembler pieux, capables d’endurer des souffrances et de payer le prix, et capables de prier quand il leur arrive quelque chose. Cependant, exactement comme les gens religieux, quand Dieu revient, aucun d’entre eux ne Le reconnaît, aucun d’entre eux ne reconnaît que Dieu fait à nouveau une nouvelle œuvre, et ils Lui résistent tous. Pour quelle raison ? Parce que les faux dirigeants et les antéchrists les ont induits en erreur, ils ont nui à bon nombre de croyants sincères en Dieu et les ont détruits.

Les faux dirigeants ne disent que des formules et des doctrines, ce qu’ils font comprendre aux gens n’est que doctrine, et non la vérité, et ce qu’ils font voir aux gens n’est que fausse spiritualité. Quelles sont les conséquences, quand on prononce des formules et des doctrines ? Une fausse spiritualité, une fausse compréhension, une fausse connaissance, une fausse pratique et une fausse docilité. Tout est faux. Comment cette « fausseté » apparaît-elle ? Elle est due au fait que les faux dirigeants ont une compréhension déformée, partiale et superficielle de la vérité, et qu’ils ne parviennent absolument pas à saisir l’essence de la vérité. Les faux dirigeants donnent aux gens des tas de règles, de formules et de doctrines, ainsi que certains slogans et certaines théories. Ces gens ne comprennent pas du tout les véritables intentions de Dieu, et quand ils sont confrontés à diverses situations complexes, ils ne savent pas comment les aborder et les gérer, ni comment saisir les intentions de Dieu. De tels individus peuvent-ils venir devant Dieu ? Peuvent-ils accepter Dieu et en arriver à cesser de Lui résister ? Non. Par conséquent, il est crucial et nécessaire que vous résumiez les hérésies et idées fausses propres aux faux dirigeants et que vous parveniez à les discerner. Quand on les résume, il est essentiel de les distinguer des idées fausses utilisées par les antéchrists pour induire les gens en erreur. En ce qui concerne la deuxième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, qui consiste à bien connaître les états de chaque type de personnes, et à résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie, notre échange disséquant les diverses pratiques des faux dirigeants et l’essence des problèmes que posent ces faux dirigeants se termine ici.

Point 3 : Échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement (Partie I)

Les faux dirigeants ne peuvent que parler de formules et de doctrines pour exhorter les gens

À présent, nous allons échanger sur la troisième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, consistant à échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement. Voilà le travail important et fondamental des dirigeants et des ouvriers, et nous allons échanger sur les manifestations des faux dirigeants et disséquer celles-ci en nous basant sur cette responsabilité. La capacité d’un dirigeant ou d’un ouvrier à échanger clairement sur les vérités-principes que les gens devraient comprendre pour bien faire leurs devoirs indique le mieux si ce dirigeant ou cet ouvrier possèdent la vérité-réalité, et c’est la clef pour déterminer s’ils peuvent bien faire un travail réel. Maintenant, jetons un coup d’œil à la façon dont les faux dirigeants gèrent ce travail. L’une des caractéristiques des faux dirigeants est leur incapacité à expliquer en profondeur ou à clarifier toute question liée aux vérités-principes. Si quelqu’un se présente à eux en recherche, ils ne peuvent lui dire que des formules et des doctrines creuses. Lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes qui appellent une résolution, ils répondent souvent par une déclaration du genre : « Vous êtes tous des experts pour ce qui est de faire ce devoir. Si vous avez des problèmes, vous devez les résoudre par vous-mêmes. Ne me demandez rien ; je ne suis pas un spécialiste, et je ne comprends pas. Réglez cela par vous-mêmes. » Certaines personnes pourraient rétorquer : « Nous te demandons parce que nous ne pouvons pas résoudre le problème ; nous ne te demanderions rien si nous le pouvions. Nous ne comprenons pas ce problème lié aux vérités-principes. » Les faux dirigeants répondent : « Ne t’ai-je pas déjà dit les principes ? Fais bien tes propres devoirs, et ne provoque pas d’interruptions ou de perturbations. Qu’est-ce que tu demandes encore ? Occupe-t’en comme tu l’entends ! Les paroles de Dieu ont déjà été prononcées : donne la priorité aux intérêts de la maison de Dieu. » Ces personnes sont ainsi abandonnées dans une confusion totale, et elles se disent : « Ce n’est pas là une solution au problème ! » Voilà la façon dont les faux dirigeants abordent le travail ; ils se contentent de l’inspecter, de le faire pour la forme, et ne s’attaquent jamais aux problèmes. Quels que soient les problèmes soulevés par les gens, les faux dirigeants leur disent de chercher la vérité par eux-mêmes. Ils demandent souvent aux gens : « As-tu des problèmes ? Comment se passe ton entrée dans la vie ? Est-ce que tu accomplis tes devoirs de manière superficielle ? » Alors, la personne répond, en disant : « De temps en temps, je me trouve dans un état superficiel, et par la prière, je le résous et j’inverse la situation, mais je ne comprends toujours pas les vérités-principes de l’exécution de mon devoir. » Les faux dirigeants disent : « N’ai-je pas échangé avec toi sur les principes en question lors de la dernière réunion ? Je t’ai même transmis plusieurs passages des paroles de Dieu. Ne devrais-tu pas avoir compris maintenant ? » En fait, ces gens comprennent toute la doctrine, mais ils n’en restent pas moins incapables de résoudre leurs problèmes. Les faux dirigeants se gargarisent même de paroles ronflantes : « Pourquoi n’arrives-tu pas à résoudre le problème ? Tu n’as tout simplement pas lu les paroles de Dieu assez attentivement. Si tu pries et lis davantage les paroles de Dieu, tous tes problèmes seront résolus. Vous devez apprendre à discuter et à trouver une solution ensemble, et vos problèmes finiront par être résolus. Pour ce qui est des questions professionnelles, ne me demandez rien, ma responsabilité est d’inspecter le travail. J’ai rempli ma tâche, et le reste porte sur des affaires professionnelles que je ne comprends pas. » Les faux dirigeants recourent souvent à des raisons et des excuses telles que « je ne comprends pas, je ne l’ai jamais appris, je ne suis pas un spécialiste », afin de se débarrasser des gens et d’esquiver les questions. Ils peuvent avoir l’air très humbles ; mais cela révèle en réalité un sérieux problème avec les faux dirigeants : ils n’ont aucune compréhension des difficultés liées aux connaissances professionnelles propres à certaines tâches, ils se sentent impuissants et se montrent extrêmement gênés et embarrassés. Que font-ils alors ? Ils ne peuvent que rassembler quelques passages des paroles de Dieu autour desquelles échanger avec tout le monde dans les réunions, et parler de certaines doctrines pour encourager les gens. Les dirigeants qui font preuve d’un peu de gentillesse peuvent se soucier des gens et leur demander de temps en temps : « Avez-vous rencontré des difficultés dans votre vie récemment ? Avez-vous assez de vêtements pour vous habiller ? Y en a-t-il parmi vous qui se sont mal comportés ? » Si tout le monde répond qu’aucun de ces problèmes ne se pose, ils répondent à leur tour : « Alors il n’y a pas de problème. Continuez votre travail, j’ai d’autres choses à faire », et s’en vont précipitamment, craignant que quelqu’un ne soulève des questions et ne leur demande d’y répondre, et les mette ainsi dans une situation embarrassante. C’est ainsi que fonctionnent les faux dirigeants ; ils ne peuvent résoudre aucun problème concret. Comment peuvent-ils effectuer efficacement le travail de l’Église ? En conséquence, l’accumulation de problèmes non résolus finit par entraver le travail de l’Église. C’est là une caractéristique et une manifestation remarquables du mode de fonctionnement des faux dirigeants.

Dans leur travail, les faux dirigeants ne se montrent enthousiastes qu’à propos de la prédication, et ce qu’ils aiment le plus, c’est prononcer des formules et des doctrines, et dire des paroles pour exhorter et réconforter les gens, pensant que tant qu’ils amènent les gens à être pleins d’énergie et actifs dans l’accomplissement de leurs devoirs, c’est comme s’ils avaient fait du bon travail. De plus, les faux dirigeants aiment avec passion s’occuper de l’état de la vie quotidienne de chaque personne. Ils demandent fréquemment aux gens s’ils rencontrent les moindres difficultés à cet égard, et quand quelqu’un est effectivement dans ce cas, ils sont disposés à l’aider à résoudre ces difficultés. Ils s’affairent vraiment à ces affaires générales, décalant parfois même leurs repas, se couchant souvent tard et se réveillant souvent tôt. Étant donné leur affairement et leur travail acharné, pour quelle raison les problèmes dans le travail de l’Église et les difficultés rencontrées par le peuple élu de Dieu dans l’accomplissement de ses devoirs restent-ils sans solution ? Parce que les faux dirigeants ne peuvent jamais expliquer clairement les vérités-principes liées à l’exécution des devoirs. Les formules et doctrines, et les exhortations qu’ils emploient sont complètement inefficaces et ne peuvent absolument pas résoudre les problèmes réels. Ils ont beau parler et s’affairer, ou s’épuiser, le travail de l’Église ne progresse jamais. Même si tout le monde a l’air de faire ses devoirs en apparence, les faux dirigeants obtiennent peu de résultats réels, parce qu’ils ne sont pas capables d’échanger sur les vérités-principes associées à l’exécution des devoirs, ni d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes réels. Par conséquent, ils sont incapables de résoudre de nombreux problèmes présents dans l’accomplissement des devoirs. Par exemple, la maison de Dieu a eu un jour besoin de faire imprimer des livres de paroles de Dieu, et un dirigeant a dû sélectionner deux individus pour qu’ils se chargent de cette tâche. Quelles sont les normes pour cette sélection ? Leur humanité doit être relativement bonne, ils doivent être fiables et capables de prendre des risques. Une fois ces individus choisis, le dirigeant leur a dit : « Aujourd’hui, je vous ai fait venir pour vous confier une mission : la maison de Dieu doit faire imprimer un livre et j’ai besoin que vous trouviez une imprimerie. Une fois que tous les exemplaires auront été imprimés, vous devrez les distribuer rapidement au peuple élu de Dieu, pour qu’il puisse manger et boire les paroles de Dieu sans délai. Êtes-vous déterminés à accomplir cette tâche ? Êtes-vous prêts à assumer ce fardeau et ce risque ? » Ces deux individus croyaient que c’était là Dieu qui les élevait, alors ils ont dit oui. Le dirigeant leur a ensuite demandé : « Avez-vous la détermination d’accomplir la commission de Dieu ? Êtes-vous prêts à prêter serment ? » Ces deux individus ont alors prêté serment, en disant : « Si nous ne parvenons pas à accomplir la commission de Dieu et que nous sabotons cette tâche, faisant ainsi subir des pertes au travail de la maison de Dieu, alors que nous soyons frappés par la foudre et le tonnerre des cieux. Amen ! » Le dirigeant a ajouté : « Nous devons également échanger sur la vérité. En effectuant ce travail maintenant, êtes-vous en train de faire des affaires ? Vous demande-t-on de travailler en tant qu’employés ? » Ces deux individus ont répondu : « Non, il s’agit de notre devoir. » Le dirigeant a dit : « Puisqu’il s’agit de votre devoir, vous devez rendre à Dieu Son amour. Vous ne pouvez pas contrarier Dieu ou L’amener à S’inquiéter. Être prêts à prendre des risques ne suffit pas, vous devez faire votre devoir avec loyauté. Quand vous serez confrontés à des problèmes, vous devrez prier davantage et vous consulter l’un l’autre. Ne soyez pas capricieux et n’agissez pas de votre propre chef. Pourquoi vous ai-je demandé de coopérer tous les deux ? Pour que vous puissiez discuter ensemble de la situation quand des problèmes se présentent, ce qui vous permettra de prendre des mesures facilement. Si vous ne parvenez pas à un accord, alors priez. Chacun de vous doit abandonner ses propres opinions, et vous ne devrez agir que lorsque vous serez parvenus à un consensus. J’espère que vous pourrez tous les deux achever ce travail avec succès ! » Finalement, ce dirigeant a trouvé un passage des paroles de Dieu sur la façon de bien faire son devoir, et tous les trois l’ont lu en priant à plusieurs reprises. Là-dessus, on a considéré que cette affaire était confiée aux deux individus, et que le dirigeant avait assumé ses responsabilités. Dans quelle mesure le dirigeant a-t-il accompli ce travail ? Ce dirigeant s’estimait assez satisfait, comme les deux individus. Les spectateurs ont commenté : « Ce dirigeant en sait vraiment long pour ce qui est de faire un travail. Son discours est bien organisé et fondé, et il fait les choses étape par étape. D’abord, il a confié la tâche à ces deux individus, puis il a résolu leurs problèmes concernant leurs pensées et points de vue, et finalement, il leur a dit des paroles sévères, il leur a fait prêter serment et les a amenés à s’engager. Il a vraiment fait ce travail d’une manière méthodique, il mérite réellement le titre de dirigeant. Il est expérimenté et porte un fardeau. » En fin de compte, le dirigeant a dit aux deux individus : « N’oubliez pas : faire imprimer des livres n’est pas une tâche facile, ce n’est pas quelque chose qu’une personne ordinaire peut assumer. Ce travail ne vous a pas été confié par moi ou par la maison de Dieu, c’est une commission de Dieu. Vous ne devez pas Le décevoir. Pourvu que vous acheviez ce travail correctement, votre vie progressera, et vous aurez la réalité. » En théorie, ces paroles ne posaient aucune question de principe. On pourrait plus ou moins les considérer comme correctes. Alors, analysons cette affaire et voyons où s’est manifesté le « faux » chez ce faux dirigeant. Ce dirigeant a-t-il donné les moindres instructions concernant divers problèmes détaillés, tels que les aspects professionnels et techniques liés à cette tâche ? A-t-il échangé sur les vérités-principes impliquées ou les normes requises ? (Non.) Il a seulement prononcé certains mots vides et dénués de sens, des mots que la plupart des gens disent souvent, des mots n’ayant pas le moindre poids. Parce que le dirigeant parlait et donnait des instructions en personne, les gens ont perçu ces mots comme s’ils avaient davantage de poids que la normale, mais en réalité, il s’agissait d’un discours dénué de pertinence, qui n’a eu absolument aucun effet pour ce qui est de résoudre les moindres problèmes réels liés à l’impression des livres. Alors, quels sont certains des problèmes spécifiques concernés, dans l’impression des livres ? Nous devrions en discuter et voir si le travail fait par ce dirigeant était celui d’un faux dirigeant.

Tout d’abord, faire imprimer des livres nécessite un travail de composition, puis de correction du texte, la mise en forme de la table des matières et du corps du texte, ainsi que le choix du grammage du papier, de sa couleur et de sa qualité. Il y a également le choix des matières de la couverture, si celle-ci doit être souple ou rigide, et sa conception, sa couleur, son motif et sa police de caractère. Et finalement, il y a le choix de la reliure, collée ou cousue. Toutes ces questions entrent dans le domaine de l’impression des livres. Le dirigeant a-t-il discuté de ces questions ? (Non.) Autre question, il faut chercher une imprimerie, il faut savoir si les presses typographiques et les machines à relier sont à la pointe du progrès, à quoi ressemble la qualité de l’impression et de la reliure, et quels sont les tarifs. Le dirigeant n’aurait-il pas dû donner des instructions concernant toutes ces choses, ainsi que des principes et des champs d’application ? Si le dirigeant avait dit : « Je ne comprends pas ces choses, cherchez simplement tout ce que vous pouvez », aurait-il été un dirigeant utile ? Les paroles dénuées de pertinence qu’il a prononcées peuvent-elles remplacer les diverses questions détaillées portant sur l’impression de livres ? (Non.) Et pourtant, ce faux dirigeant croyait que c’était le cas. Il pensait : « J’ai déjà échangé sur de si nombreuses vérités, et je leur ai dit tous les principes. Ils devraient comprendre ces choses ! » Ce « devraient » est la logique et la méthode de résolution des problèmes de ce faux dirigeant. En fin de compte, quand les livres ont été imprimés, parce que le papier était de qualité vraiment médiocre et trop fin, le texte était visible en transparence des deux côtés de chaque page, ce qui rendait la lecture très fatigante et difficile pour les personnes âgées ou ayant une mauvaise vue. Il y avait également le problème de l’étape finale, le processus de reliure : le respect des normes pour la reliure affecte la qualité globale et la durée de vie d’un livre. Comme le dirigeant n’avait pas donné d’instructions, et que ceux qui avaient effectué ce travail n’avaient pas de principes et manquaient d’expérience, et qu’ils s’étaient livrés à un marchandage irresponsable, l’imprimerie a bâclé le travail et utilisé des matériaux de qualité inférieure pour rentrer dans ses frais, et finalement, quand les livres ont été distribués aux frères et sœurs, ils ont commencé à tomber en morceaux en deux mois. Les couvertures et les pages se détachaient. Tout le travail d’impression avait été en pure perte. Qui était responsable de tout cela ? S’il avait fallu tenir quelqu’un pour responsable, la responsabilité directe aurait incombé aux deux individus chargés de faire imprimer les livres, et la responsabilité indirecte au faux dirigeant. Le faux dirigeant avait même une excuse, et il a dit : « Vous ne pouvez pas me reprocher que cette tâche ait mal tourné. Moi non plus, je n’y comprends rien ! Je n’ai jamais fait imprimer de livres et je ne suis pas propriétaire d’une imprimerie. Comment suis-je supposé être au courant de ces choses ? » Cette excuse tient-elle la route ? En tant que dirigeant, ce travail entre dans le cadre de tes responsabilités. Même s’il s’agissait d’un travail qui relève d’une profession, d’une compétence, d’un type de connaissances, ou de la vérité, tu n’as pas à en comprendre tous les aspects, mais as-tu fait l’effort d’apprendre ce que tu ne sais pas ? As-tu assumé tes responsabilités de manière sérieuse et consciencieuse ? Certains pourraient dire : « Je veux assumer mes responsabilités, mais je n’y comprends rien, moi non plus. J’ai beau faire des efforts pour apprendre, je n’y arrive pas ! » Cela signifie qu’en tant que dirigeant, tu n’es pas à la hauteur. Tu es un faux dirigeant de bout en bout. Les frères et sœurs étaient quelque peu amers, du fait de la qualité médiocre des livres, et ils ont dit : « Même si ces livres ne nous coûtent rien, ils sont vraiment de piètre qualité ! Comment ce dirigeant a-t-il fait son travail ? Comment l’a-t-il accompli ? » Quand le dirigeant a entendu cela, il a répondu : « Pouvez-vous me le reprocher ? Je ne suis pas propriétaire de l’imprimerie et je n’ai pas le dernier mot. De plus, cela ne fait-il pas économiser de l’argent à la maison de Dieu ? Est-ce mal de faire économiser de l’argent à la maison de Dieu ? » Les paroles du dirigeant étaient correctes, elles n’étaient pas fausses. Le dirigeant n’avait pas à endosser la moindre responsabilité légale. Cependant, il y avait un problème, qui est que l’argent dépensé pour faire imprimer ces livres avait été gaspillé. Les livres distribués aux frères et sœurs avaient commencé à tomber en morceaux et à perdre leurs pages au bout de deux mois. Qui devait en supporter les conséquences ? N’était-ce pas là la responsabilité du dirigeant ? Ce qui s’était passé entrait dans le cadre de ton travail, au moment où tu servais en tant que dirigeant, alors ne devrais-tu pas en assumer la responsabilité ? Tu dois en porter le blâme, tu ne peux pas nier tes responsabilités ! Certains individus pourraient même parler de façon déraisonnable et dire : « Je n’ai jamais fait ce travail auparavant. N’ai-je pas le droit de commettre des erreurs quand j’accomplis une tâche pour la première fois ? » Rien qu’en se basant sur cette déclaration, tu n’es pas qualifié pour ton travail, et tu devrais être renvoyé. Tu n’es pas fait pour être dirigeant. Tu es un faux dirigeant véritable. Dire des tas de choses qui sonnent bien, mais ne faire aucun travail réel, voilà la manifestation la plus évidente d’un faux dirigeant.

Certains faux dirigeants sont incapables de faire chaque tâche réelle correctement et concrètement, solidement campés sur leurs bases. Ils ne peuvent gérer que certaines affaires générales et ensuite, ils croient être à la hauteur en tant que dirigeants, ils croient être extraordinaires, et ils se vantent souvent, en disant : « Je dois m’inquiéter de tout dans l’Église et je dois gérer chaque problème. L’Église peut-elle se passer de moi ? Si je n’organisais pas de réunions pour vous, ne vous désagrégeriez-vous pas comme un tas de sable ? Si je ne gardais pas un œil sur le travail de production de films et que je ne contribuais pas à le préserver, n’y aurait-il pas en permanence des gens pour le perturber ? Le travail de production de films pourrait-il se poursuivre sans heurt ? Même si je suis novice en matière de travail de production des hymnes, si je ne venais pas souvent inspecter votre travail, maintenir le cap pour vous, et organiser des réunions pour vous, pourriez-vous produire ces hymnes ? Combien de temps vous faudrait-il pour comprendre les choses ? » Ces déclarations peuvent sembler raisonnables et correctes, mais si tu examines les choses de près, comment progressent les travaux professionnels supervisés par ces faux dirigeants ? Ces faux dirigeants peuvent-ils échanger clairement sur les vérités-principes ? (Non.) Un jour, une équipe de production de films a fait des recherches concernant la couleur des costumes. Elle a pris plusieurs clichés, et l’arrière-plan et les gens étaient différents sur chaque photo, mais les costumes étaient, pour l’essentiel, dans la même palette de couleurs, tous étaient dans des tons gris et jaunes terreux. J’ai demandé : « Que se passe-t-il ? Pourquoi portent-ils ces couleurs ? » L’équipe a répondu que ces couleurs avaient été choisies délibérément, qu’elles avaient été trouvées sur un marché au terme d’un travail de longue haleine et de beaucoup d’efforts. J’ai dit : « Pourquoi avez-vous choisi ces couleurs ? Le Supérieur vous a-t-il donné des instructions à ce sujet ? Le Supérieur ne vous a-t-il pas donné l’instruction d’utiliser des couleurs variées, et que ces couleurs devaient être dignes et convenables ? Comment êtes-vous arrivés à ce résultat ? » Finalement, après enquête, certaines personnes ont dit : « Les autres couleurs ne paraissaient pas suffisamment dignes et convenables, ou ne ressemblaient pas à celles portées par ceux qui croient en Dieu ou par les saints. Seule cette palette de couleur ressemble davantage à ce que les croyants devraient porter. Tout le monde partageait donc l’opinion que porter des vêtements dans ce genre de couleurs glorifiait le plus Dieu et représentait le mieux l’image de la maison de Dieu. » J’ai répondu : « Je ne vous ai jamais dit à tous de porter des vêtements de ces couleurs. Il y a des tas de couleurs dignes et convenables. Pensez à la beauté de l’arc-en-ciel que Dieu a établi comme signe de Son alliance avec l’humanité. Il y a du rouge, de l’orange, du jaune, du vert, du bleu, de l’indigo, du violet : chaque couleur y est représentée, sauf celles que vous portez. Pourquoi avez-vous choisi ces couleurs ? » Leur dirigeant avait-il fait le travail concret consistant à procéder à des vérifications concernant ces questions ? J’ose dire qu’il ne l’avait absolument pas fait. Si ce dirigeant avait eu une compréhension pure et qu’il avait véritablement compris la vérité et les exigences de Dieu, les membres de l’équipe de production de films n’auraient pas choisi de tels costumes ni consulté le Supérieur à leur sujet. Ce problème des costumes aurait pu être résolu à un niveau inférieur, mais le faux dirigeant avait été incapable de s’en occuper. Au lieu de cela, il avait sans vergogne posé des questions au Supérieur à ce sujet. Une telle personne ne devrait-elle pas être émondée ? Ce faux dirigeant n’avait même pas pu résoudre ce problème des plus simples. À quoi servait-il ? Tu es simplement un déchet ! On t’avait demandé de glorifier Dieu et de Lui rendre témoignage, mais tu as fini par déshonorer Dieu. Ne comprends-tu pas beaucoup de choses ? Ne peux-tu pas exprimer une profusion de connaissances et de doctrines ? Alors, pourquoi toutes ces doctrines et toutes ces connaissances s’étaient-elles avérées inefficaces dans cette situation ? Comment n’es-tu même pas parvenu à résoudre le problème des costumes et à procéder à des vérifications ? As-tu eu l’effet que tu aurais dû avoir en tant que dirigeant ? As-tu assumé les responsabilités qui t’incombaient en tant que dirigeant ? Il s’agit là de la manifestation d’un faux dirigeant. Quelle que soit la tâche en question, les faux dirigeants manquent de compréhension des principes. Ils sont incapables d’apporter à temps une correction et une résolution aux moindres problèmes de compréhension déformée de la vérité, et incapables de permettre aux gens de trouver une direction et un chemin à travers cela. Les faux dirigeants se contentent de prononcer des formules et des doctrines, et de clamer des slogans. Ils sont incapables de faire le moindre travail concret.

Les faux dirigeants ne font pas de travail réel ou ne s’occupent pas de leur véritable travail

Certains faux dirigeants sont incapables de faire le moindre travail concret, mais ils gèrent certaines affaires générales insignifiantes en pensant que c’est là faire un travail concret, que cela relève de leurs responsabilités. En outre, ils gèrent ces affaires avec beaucoup de sérieux et y consacrent vraiment beaucoup d’efforts, et ils les mènent à bien de façon tout à fait convenable. À titre d’exemple, il y avait un individu dans l’Église qui avait travaillé précédemment en tant que pâtissier. Un jour, par pure bonté d’âme, il a décidé qu’il devait absolument faire des gâteaux pour Moi, et il s’y est préparé sans Me le dire. Il a demandé à ses dirigeants si c’était permis, et ils ont répondu : « Vas-y. Si tes gâteaux sont bons, nous les offrirons à Dieu. S’ils ne le sont pas, nous pourrons les manger tous ensemble. » Cet individu avait obtenu l’autorisation des dirigeants, qui rendait son travail légitime et approprié ; il a donc rapidement réuni les ingrédients et préparé une fournée de gâteaux, en disant : « Je ne sais pas s’ils seront bons, ni s’ils pourront satisfaire Dieu, ni s’ils seront à Son goût. » Les dirigeants ont répondu : « Ce n’est pas grave. Nous allons sacrifier un peu de notre temps et de notre santé, et prendre quelques risques pour Dieu. Nous y goûterons les premiers et nous vérifierons tout cela pour Dieu. Si ces gâteaux n’ont vraiment pas bon goût et que nous demandons à Dieu de les manger, Il sera fâché et très déçu par nous. Par conséquent, en tant que dirigeants, nous avons la responsabilité et l’obligation de procéder à des vérifications en la matière. C’est là faire un travail concret. » Par la suite, tous les chefs de groupe qui avaient un peu de « sens des responsabilités » ont goûté les gâteaux. Après y avoir goûté, ils ont donné leur avis : « Le four était trop chaud pour cette fournée, la température était trop élevée, ces gâteaux sont probablement difficiles à digérer. Ils sont aussi légèrement amers. Ça ne va pas ! Nous devons avoir une attitude responsable, préparer une autre fournée et la goûter à nouveau ! » Après avoir goûté la nouvelle fournée, ils ont dit : « Celle-ci est à peu près bonne. On sent bien le goût du beurre, des œufs, et du sésame également. Elle est vraiment digne d’un chef pâtissier ! Puisqu’il y a autant de gâteaux, Dieu ne pourra pas les finir à Lui seul, mettons-en 10 ou 20 dans une boîte, et offrons cet échantillon à Dieu pour qu’Il y goûte. Si Dieu les trouve bons, nous pourrons continuer à en faire en plus grandes quantités. » Ils M’en ont donné une boîte, et J’en ai goûté deux. J’ai pensé que ces gâteaux étaient acceptables comme curiosité culinaire, mais qu’ils ne convenaient pas pour un repas, et J’ai cessé d’en manger. Certaines personnes ont même pensé qu’ayant été faits maison par un membre de la maison de Dieu, ces gâteaux étaient pleins d’amour, de loyauté et de crainte, et qu’ils étaient porteurs de beaucoup de sens, même s’ils étaient seulement passables. Plus tard, J’ai rendu la boîte de gâteaux. Je ne M’intéresse pas à des choses pareilles et Je n’ai pas d’appétit pour elles. De plus, si J’ai une forte envie de gâteaux, Je peux en acheter, au marché, de saveurs variées et provenant de différents pays, sans dépenser une fortune. Ensuite, Je leur ai dit : « J’apprécie ce geste, mais ne faites plus de gâteaux pour Moi, s’il vous plaît. Je ne les mangerai pas, et si J’en veux, J’en achèterai simplement Moi-même. Si le besoin s’en fait réellement sentir, alors fais-en seulement quand Je te le demande. Si Je ne te dis pas d’en faire, alors tu n’as pas à en faire à nouveau. » N’était-ce pas suffisamment facile à comprendre ? S’ils s’étaient bien comportés et avaient été obéissants, ils se seraient souvenus de Mes paroles et abstenus de refaire des gâteaux. Quand Dieu parle, oui veut dire oui, non veut dire non, et « ne faites plus de gâteaux » veut dire « ne faites plus de gâteaux ». Cependant, au bout d’un moment, ils M’ont envoyé deux nouvelles boîtes de gâteaux. Je leur ai dit : « Ne vous avais-Je pas demandé de ne plus en faire ? » Ils ont répondu : « Ceux-là sont différents de ceux de la dernière fournée. » J’ai répondu : « Même s’ils sont différents, ce sont toujours des gâteaux. Il n’y a absolument aucun besoin de faire de gâteaux du tout. Je n’essaie pas d’être poli : si J’en veux, Je vous le ferai savoir. Ne comprends-tu pas le langage humain ? N’en fais plus. » Ces paroles sont-elles compréhensibles ? (Oui.) Alors, pourquoi l’individu qui faisait ces gâteaux semblait-il constamment l’oublier ? Si ses dirigeants avaient pu le surveiller, ne pas coopérer activement avec lui ou l’encourager à faire cela, et le restreindre rapidement, cet individu qui faisait des gâteaux aurait-il encore osé le faire ? À tout le moins, il ne l’aurait pas fait de façon aussi intrépide et peu scrupuleuse. Alors, quel effet ces dirigeants ont-ils eu, dans cette situation ? Ils ont microgéré le moindre détail, ils ont fourré leur nez dans tout, et se sont chargés de procéder à des vérifications en Mon nom. Ils se sont montrés si « aimants » qu’il n’y a pas de mots pour le décrire. Est-ce là le travail qu’ils étaient censés faire ? Il n’y avait pas d’instructions dans les principes de travail de la maison de Dieu leur demandant de le faire, et Je ne leur avais pas confié cette tâche. Tout cela avait été entrepris par des gens, Je n’en avais pas fait la demande. Alors pourquoi ces dirigeants ont-ils accompli cette tâche de façon aussi proactive ? Il s’agit là d’une manifestation des faux dirigeants : ils ne s’occupent pas de leur véritable travail. Il y avait tant de tâches dans l’Église dont ils devaient assurer le suivi, qu’ils devaient inspecter et encourager, et tant de problèmes réels qu’ils devaient résoudre en échangeant sur la vérité, mais ils n’avaient rien fait de ce travail. Au lieu de cela, ils étaient suffisamment désœuvrés pour avoir le temps de goûter à des gâteaux pour Moi dans la cuisine. À cet égard, ils se montraient tout à fait sérieux et y consacraient beaucoup d’efforts. N’est-ce pas ce que les faux dirigeants font ? N’est-ce pas déjà tout ce qu’il y a de dégoûtant ? Je n’aurais jamais cru qu’au bout d’un moment cette question referait surface. L’individu qui faisait ces gâteaux a voulu recommencer à en faire pour Moi. J’ai alors spécifiquement dit à un dirigeant : « Va résoudre ce problème. Tu dois expliquer les choses clairement à cet individu. S’il recommence, Je t’en tiendrai responsable ! » Avec autant de travail à faire dans l’Église, la moindre tâche les occuperait longtemps. Pourquoi ces dirigeants étaient-ils aussi désœuvrés ? Étaient-ils là pour s’engraisser, ou pour se livrer à de vains bavardages ? Ce n’est pas le lieu pour ces choses. Ensuite, on n’a plus entendu parler de cette affaire. Après que J’ai donné ces instructions, le dirigeant n’a fait aucun rapport. En tout cas, personne ne M’a plus envoyé de petits gâteaux, ce qui s’est avéré un grand soulagement. À en juger par cet incident, peut-on dire que ces dirigeants ne s’occupaient pas de leur véritable travail ? (Oui.) Ce problème n’est même pas très grave, il y en a de bien pires.

Je rends souvent visite à certaines Églises pour jeter un coup d’œil un peu partout, rencontrer les dirigeants, donner des instructions concernant certaines tâches, et résoudre certains problèmes. Parfois, Je dois déjeuner dans ces Églises, et la question se pose de savoir qui va préparer le repas. Un jour, les dirigeants se sont montrés si responsables qu’ils ont choisi quelqu’un se prétendant chef. J’ai dit : « Qu’il soit chef ou non n’est pas important, ce qui compte, c’est que Je préfère la nourriture simple. J’aime sentir le goût d’origine des ingrédients. Cette nourriture ne doit pas être trop salée, ni trop grasse ou trop stimulante. L’hiver, J’ai besoin de manger des plats chauds. En outre, les aliments doivent être cuits à cœur, ils ne doivent pas être insuffisamment cuits, et ils doivent être faciles à digérer. » N’ai-Je pas communiqué ces principes clairement ? Étaient-ils faciles à respecter ? Ils étaient aussi faciles à mémoriser qu’à mettre en œuvre. Une femme au foyer cuisinant depuis quelques années aurait pu saisir ces principes et les respecter. Il n’y avait donc pas à insister pour trouver un chef afin qu’il prépare Mon repas. Quelqu’un capable de préparer des plats faits maison aurait suffi. Mais ces dirigeants étaient si « aimants » qu’ils ont insisté pour trouver un « chef » afin que celui-ci prépare un repas quand ils M’ont accueilli. Avant que ce chef ne cuisine officiellement pour Moi, les dirigeants ont dû procéder à des vérifications. Comment s’y sont-ils pris ? Ils ont demandé au chef de préparer une fournée de raviolis et un plat de nouilles en sauce, et de faire sauter certains plats. Tous les dirigeants et les chefs de divers groupes y ont goûté et ils ont trouvé tous ces plats très bons. Finalement, ils ont demandé au chef d’assumer la tâche de cuisiner pour Moi. Laissons de côté le résultat de la dégustation des dirigeants et la nature des problèmes concernés, parlons d’abord de la nourriture préparée par ce chef. La première fois que J’y suis allé, le chef a fait sauter quelques plats, et tout le monde s’est montré très satisfait. La deuxième fois, le chef a préparé une fournée de raviolis. Après avoir mangé la première, J’ai senti que quelque chose n’allait pas : c’était un peu épicé. Les autres, autour de Moi, ont également dit que les raviolis étaient un peu épicés, et ils ont eu l’impression que leur langue se mettait à gonfler. Cependant, comme ces raviolis constituaient le seul plat principal, J’ai dû les finir, même s’ils étaient épicés. Comme il n’y avait pas de piment visible dans la farce, J’ai simplement ignoré ce qui donnait ce goût épicé et J’ai terminé le repas. Pour cette raison, J’ai commencé à faire une réaction allergique ce soir-là. Je Me suis mis à ressentir des démangeaisons incessantes sur tout le corps. Je ne pouvais pas M’empêcher de me gratter. Il a fallu que Je Me gratte jusqu’au sang avant d’être soulagé. J’ai éprouvé des démangeaisons pendant trois jours avant que cette sensation ne s’atténue peu à peu. Après cette réaction allergique, J’ai compris que du poivre avait sans aucun doute été ajouté aux raviolis, sinon, ils n’auraient pas été aussi épicés. Je leur avais dit de ne pas utiliser d’ingrédients épicés comme le poivre, étant donné que Je ne les supportais pas. Néanmoins, ils en avaient ajouté en quantités considérables pour satisfaire leurs propres goûts, en dépassant la dose normale. Quand on mangeait ces raviolis, on sentait qu’ils étaient épicés. Ce chef n’était même pas capable d’employer les bonnes proportions quand il cuisinait. Il ajoutait du poivre au point de provoquer une réaction allergique chez quelqu’un. Plus tard, Je lui ai dit : « N’ajoute plus jamais ces ingrédients épicés. Je ne les tolère pas. Si tu as vraiment la moindre humanité, ne recommence pas. Si tu cuisines pour toi-même, Je ne Me mêlerai pas de ce que tu manges, mais si tu cuisines pour Moi, n’en ajoute pas. Respecte les normes que Je requiers. » Était-il capable de le faire ? Les dirigeants n’auraient-ils pas dû gérer ce travail ? Malheureusement, personne n’y a fait attention, et ils n’ont rien fait du travail qui leur revenait. Un jour, alors que le chef allait cuisiner à nouveau, il a pris du poivre pour en ajouter à un plat, mais quelqu’un près de lui l’a vu et l’en a empêché. Sous sa supervision stricte, le chef n’a pas eu la possibilité d’ajouter du poivre. Les dirigeants étaient incapables de résoudre un problème aussi mineur, que pouvaient-ils faire, alors ? Quand le chef cuisinait, ils se montraient très proactifs pour ce qui était de goûter sa cuisine. Plusieurs personnes allaient la goûter. Il s’agissait simplement d’un repas fait maison ordinaire, qu’est-ce qui méritait d’être goûté là-dedans ? Êtes-vous tous des experts dans le domaine culinaire ? Comprenez-vous tout soudainement après être devenus dirigeants ? Comprenez-vous les principes de santé ? La maison de Dieu a-t-elle pris des arrangements pour que vous le fassiez ? Quand vous ai-Je confié le soin de goûter la nourriture en Mon nom ou vous ai-Je chargés de le faire ? Vous manquez trop de raison, vous n’avez absolument aucune honte ! Quiconque éprouvant un peu de honte n’aurait pas fait quelque chose d’aussi flagrant, d’aussi dégoûtant, d’aussi dépourvu de raison. Cela montre que ces individus n’éprouvaient absolument aucune honte, ils goûtaient la nourriture pour Moi ! Vous ne suivez ou ne respectez aucun des principes que Je vous ai indiqués. Tout ce qui a bon goût pour vous et convient à votre palais, vous demandez au chef de le préparer. Était-ce là cuisiner pour Moi ? N’était-ce pas cuisiner pour vous-mêmes ? Est-ce ainsi que vous agissez en tant que dirigeants ? Vous saisissez la moindre occasion pour obtenir des avantages, exploiter les failles, et vous essayez également de vous faire bien voir de Moi. Si vous voulez vous faire bien voir de Moi, ne Me nuisez pas ! N’est-ce pas là manquer de vertu ? N’est-ce pas avoir des intentions inappropriées ? Ces gens n’avaient aucune honte et ils avaient des intentions inappropriées, pourtant ils croyaient malgré tout être très loyaux ! Les choses qu’ils avaient faites correspondaient-elles à ce que les dirigeants sont vraiment censés faire ? (Non.) Rien de ce qu’ils avaient fait ne respectait les moindres normes. Ils ne savaient même pas quels aliments sont sains ou malsains, pourtant ils pensaient pouvoir venir ici et jouer le rôle d’experts culinaires et de spécialistes de la santé pour Moi ! Qui a stipulé que vous deviez procéder à des vérifications quand il s’agit de cuisiner pour Moi ? L’Église a-t-elle cette stipulation ? La maison de Dieu avait-elle pris cet arrangement ? Tant de failles apparaissaient dans diverses tâches du travail d’Église, tant de gens avaient des incompréhensions sur Dieu et ne comprenaient rien à la vérité, pourtant vous ne vous êtes pas occupés de ces choses. Au lieu de cela, vous avez porté vos efforts sur un domaine aussi réduit que la cuisine, assumant vos « responsabilités ». Vous êtes de faux dirigeants purs et durs, des hypocrites. Vous êtes juste devant Moi à vérifier des choses. Qu’avez-vous compris ? M’avez-vous consulté ? Exprimiez-vous votre propre idée ou la Mienne ? Si vous avez exprimé Mon idée, et si Je vous avais demandé de la communiquer, alors ce que vous avez fait aurait été correct. Cela aurait relevé de votre responsabilité. Mais si vous avez exprimé votre propre idée, et non la Mienne, et que vous avez insisté pour forcer les autres à écouter et accepter ces idées, quelle est la nature de tout cela ? Dites-Moi, ne serais-Je pas dégoûté par cela ? J’étais juste là, et ils ne M’ont pas adressé un seul mot pour Me demander ce que Je mangeais ou ce qu’étaient Mes exigences, ils se sont contentés de prendre des décisions sans Mon approbation et ont donné des ordres arbitrairement dans Mon dos. Essayaient-ils de Me représenter ? Il s’agit là de faux dirigeants qui se déchaînent en faisant de mauvaises choses, en prétendant être spirituels, en prétendant tenir compte du fardeau de Dieu, et en prétendant comprendre la vérité, et faisant simplement des choses hypocrites. N’est-ce pas suffisamment excessif ? N’est-ce pas déjà vraiment dégoûtant et détestable ? (Si.) Avez-vous gagné la moindre perspicacité ? En avez-vous tiré les moindres leçons ? Chacune de ces questions est plus dégoûtante que la précédente, et il y en a une autre qui est encore plus dégoûtante.

Cet hiver, une personne au grand cœur M’a apporté un « beau » manteau en duvet d’oie. La beauté de ce manteau ne résidait pas dans sa couleur ou dans son style, mais dans son prix élevé et sa qualité haut de gamme. C’était un objet précieux. Il y a un dicton chez les non-croyants : « Une plume d’oie envoyée à des milliers de kilomètres : c’est peut-être un petit cadeau, mais qui fait état d’un sentiment profond. » Non seulement ce manteau était porteur d’un sentiment, mais il était vraiment très coûteux. Avant de l’avoir vu, J’avais déjà appris qu’il était beau et de couleur rouge, d’une jolie forme, et qu’il donnait l’impression d’être solide. J’en avais entendu parler, donc certaines personnes avaient forcément déjà vu l’objet lui-même. Autrement dit, beaucoup de gens l’avaient déjà vu, ils l’avaient évalué sommairement, examiné de près, en disant des choses comme : « Je connais cette marque », « La couleur est belle, il est vraiment magnifique ! », « Quand tu l’auras vu, apporte-le-moi pour que j’y jette un coup d’œil », et c’est comme ça que la nouvelle s’est répandue. Je ne sais pas combien de temps il a fallu pour que cette nouvelle parvienne à Mes oreilles et pour que J’en apprenne un peu plus sur ce manteau. Comprenez-vous quel est le problème, ici ? Sans que J’aie vu ce manteau, beaucoup d’autres gens l’avaient déjà vu, ils l’avaient fait circuler et exhibé. N’est-ce pas un problème ? Les gens peuvent-ils nonchalamment examiner, toucher et exhiber ce qui M’appartient ? (Non.) Les gens peuvent toucher et examiner avec désinvolture les affaires de qui ? (Personne ne veut voir cela se produire, et personne ne devrait le faire.) Alors, Mes affaires ne devraient-elles pas être encore plus inaccessibles ? Certains disent : « Pourquoi devraient-elles être inaccessibles ? Tu es un personnage public. La vie privée des célébrités et des stars ne finit-elle pas toujours par être exposée ? L’endroit où ces gens font du sport, où ils se font faire des soins de beauté, les personnes qu’ils fréquentent, les marques qu’ils portent : toutes ces choses ne finissent-elles pas par se trouver exposées ? Pourquoi les Tiennes ne seraient-elles pas exposées ? » Suis-Je une célébrité ? Je ne suis pas une célébrité, et tu n’es pas Mon fan. Qui es-tu ? Tu es une personne ordinaire, un être créé et un être humain corrompu. Qui suis-Je ? (Dieu.) Je ne suis pas un personnage public. Je ne suis pas obligé de tout t’exposer, de te rendre compte de tout, ou de t’informer de tout. Alors, pourquoi touches-tu à quelque chose qui M’appartient ? N’est-il pas dégoûtant de faire cela ? Est-ce que Je t’ai chargé d’examiner et de contrôler ce qui M’appartient ? Non. Pourtant, certaines personnes avaient osé le prendre et l’examiner nonchalamment, de cette manière effrontée, et même le faire circuler. Qui t’a donné le droit de le faire circuler ? Y es-tu obligé ? Si tu ne crois pas en Dieu, toi et Moi, nous sommes étrangers. C’est parce que tu crois en Dieu que Je sais qui tu es, mais Je ne sais pas à quoi ressemblent ta famille, ta vie quotidienne ou ta situation financière, et Je n’ai pas envie de le savoir. Sommes-nous proches ? Je ne suis pas ton meilleur ami, ton copain ou ton camarade. Nous ne nous connaissons pas bien, et nous n’en sommes pas au point où tout ce qui M’appartient devrait t’être accessible pour que tu l’examines. Me laisserais-tu examiner tout ce qui t’appartient, et l’exhiber pour que tout le monde puisse le voir et y toucher ? Même quand tu rapportes quelque chose du marché, il faut le nettoyer plusieurs fois pour le désinfecter ! Les choses que d’autres gens ont nonchalamment touchées ne sont-elles pas dégoûtantes ? N’as-tu pas omis de te traiter comme un étranger ? Qui t’a chargé d’inspecter Mon manteau ? Est-ce que Je te fais confiance ? T’es-tu bien lavé les mains avant de toucher imprudemment Mon manteau ? Ne serais-Je pas dégoûté par toi ? Comprends-tu cela clairement ? Pourquoi as-tu aussi peu de vergogne ? Tu manques tellement de raison ! Tu crois en Dieu depuis plusieurs années et tu as entendu tant de sermons, comment se fait-il que n’aies même pas un tant soit peu de raison ? Ouvrir nonchalamment les offrandes qui appartiennent à Dieu, toucher nonchalamment à Ses vêtements, aux choses qui Lui appartiennent : quel genre de problème cela pose-t-il ? Quand Je vois que l’emballage de ces objets a été ouvert et jeté, comment puis-Je ne pas être en colère ? Je suis dégoûté par ces choses et Je déteste ces gens. Je ne veux pas les revoir et Je ne veux assurément pas fréquenter ces gens qui sont pires que des porcs et des chiens ! Souviens-toi : toute personne a sa dignité, et J’en ai encore plus. Ne te mêle pas de ce qui M’appartient, sinon, Je te détesterai et Je t’abhorrerai !

En apparence, il se peut que les faux dirigeants ne commettent pas d’actes malfaisants majeurs ou qu’ils ne soient pas purement et simplement des scélérats perfides. Cependant, ce qu’ils ont de plus détestable, c’est qu’ils peuvent voir qu’il y a un travail réel à faire, mais qu’ils ne le font pas ; qu’ils savent très bien qu’ils ne peuvent pas résoudre les problèmes, mais ils ne cherchent pas la vérité ; ils voient des gens malfaisants provoquer des perturbations, mais ils ne s’en occupent pas ; et à la place, ils se contentent de s’occuper des affaires générales extérieures. Ils surveillent de près et contrôlent strictement des problèmes secondaires et des questions sans importance, mais ils ne font rien du travail lié à l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie, ou ne se soucient pas de diverses questions qui s’opposent aux vérités-principes. Au lieu de cela, ils se contentent de faire un travail qui est sans rapport avec la vérité. Il s’agit là de faux dirigeants purs et durs. Les faux dirigeants sont complètement ignorants des vérités-principes qui sont impliquées dans les diverses tâches du travail d’Église. Si on évalue les faux dirigeants en fonction des principes et normes des dirigeants et des ouvriers, ce sont des imbéciles et des idiots. Quelle que soit la gravité des problèmes qui surviennent dans le travail de l’Église, les faux dirigeants ne peuvent pas les voir ou les résoudre, même quand ils sont sous leur nez, et le Supérieur doit venir résoudre ces problèmes lui-même. Ces gens ne sont-ils pas des faux dirigeants ? (Si.) Ce sont bel et bien des faux dirigeants. Par exemple, dans le cadre du travail textuel de l’Église, savoir quels livres doivent être relus et quels livres doivent être traduits sont des tâches essentielles pour l’Église. Y a-t-il des principes concernant la façon de relire et de traduire les livres ? Ce travail répond absolument à des principes, il est vraiment basé sur des principes, et il doit réellement faire l’objet d’échanges spécifiques et être guidé, mais les faux dirigeants ne peuvent pas faire ce travail. Quand ils voient les frères et sœurs accaparés par leurs devoirs, ils disent hypocritement : « Le travail textuel et le travail de traduction sont particulièrement importants. Vous devriez mettre tout votre cœur dans la bonne exécution de ce travail, et je résoudrai tous les problèmes que vous rencontrerez. » Quand quelqu’un soulève effectivement un problème, ces faux dirigeants disent : « Je ne comprends pas ce problème. Je suis profane pour ce qui est de traduire les langues étrangères. Prie Dieu et cherche auprès de Lui. » Quand quelqu’un soulève un autre problème, et demande : « Nous n’arrivons pas à trouver des gens appropriés pour traduire certaines langues, que devrions-nous y faire ? », les faux dirigeants répondent : « Je suis profane en la matière. Occupez-vous de cela vous-mêmes. » Dire cela permet-il de résoudre le problème ? Les faux dirigeants se trouvent des excuses et dissimulent le fait qu’ils ne font pas leur travail, en disant : « Je suis profane, je ne comprends pas cette profession », et ils esquivent le problème qu’ils sont censés résoudre comme cela. C’est ainsi que les faux dirigeants travaillent. Quand quelqu’un soulève une question, les faux dirigeants disent : « Priez Dieu et cherchez auprès de Lui. Je ne comprends pas cette profession, mais vous oui. » Cela peut paraître humble, car ils admettent leur incompétence et disent qu’ils ne comprennent pas cette profession, mais en réalité, ils ne peuvent absolument pas accomplir un travail de direction. Bien sûr, être dirigeant ne suppose pas nécessairement de devoir comprendre tous les types de professions, mais cela suppose d’échanger clairement autour des vérités-principes nécessaires pour résoudre les problèmes, quel que soit le type de profession auquel ces problèmes se rapportent. Tant que les gens comprennent les vérités-principes, les problèmes peuvent être résolus en conséquence. Les faux dirigeants recourent aux formules « Je suis profane en la matière ; je ne comprends pas cette profession » comme une raison qui leur permet d’éviter d’échanger sur les vérités-principes afin de résoudre les problèmes. Ce n’est pas là faire un travail concret. Si les faux dirigeants recourent constamment aux formules « Je suis profane en la matière ; je ne comprends pas cette profession » comme une raison pour éviter de résoudre les problèmes, alors ils ne sont pas aptes au travail de dirigeant. La meilleure chose à faire pour eux est de démissionner et de laisser quelqu’un d’autre prendre leur place. Mais les faux dirigeants possèdent-ils ce genre de raison ? Sont-ils capables de démissionner ? Non. Pire, ils se disent : « Pourquoi disent-ils que je ne produis aucun travail ? J’organise des réunions tous les jours, et j’ai tant à faire que je ne peux même pas prendre mes repas à l’heure et que je dors moins. Qui dit que les problèmes ne sont pas résolus ? J’organise des réunions et j’échange avec ces gens, et je leur trouve des passages des paroles de Dieu. » Suppose que tu demandes à un faux dirigeant : « Quelqu’un a dit qu’ils ne trouvaient pas de traducteurs appropriés pour certaines langues, comment as-tu résolu ce problème spécifique ? » Il répondra : « Je leur ai dit que je ne comprenais pas cette profession et j’ai fait en sorte qu’ils discutent de la situation et qu’ils la gèrent eux-mêmes. » Ensuite, tu lui demandes : « Ce problème concerne la façon de dépenser les offrandes et l’avancement du travail d’Église. Ces personnes ne peuvent pas prendre des décisions seules, elles ont besoin que tu mènes le jeu et que tu trouves les vérités-principes pour résoudre ce problème. L’as-tu fait ? » Il répondra : « En quoi ne l’ai-je pas fait ? Je n’ai pas retardé la moindre tâche. S’il n’y a personne pour traduire cette langue, alors il faut simplement faire traduire une autre langue ! » Tu vois, les faux dirigeants ne peuvent pas faire de travail concret, et ils n’en avancent pas moins tout un tas d’excuses. C’est vraiment éhonté et dégoûtant ! Ton calibre est extrêmement faible, tu ne comprends aucune profession, et tu manques de compréhension des vérités-principes qui touchent à chaque aspect du travail professionnel – à quoi bon t’avoir comme dirigeant ? Tu n’es qu’un imbécile et un bon à rien ! Puisque tu ne peux effectuer aucun travail concret, pourquoi sers-tu encore comme dirigeant d’Église ? Tu es tout simplement dépourvu de raison. Comme tu manque de conscience de toi, tu devrais écouter les commentaires du peuple élu de Dieu et te demander si tu es à la hauteur pour être dirigeant. Pourtant, les faux dirigeants ne tiennent jamais compte de ces choses-là. Quel que soit le retard pris par le travail de l’Église, et les dégâts infligés à l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie au cours de leurs nombreuses années de service en tant que dirigeants, ils ne s’en soucient pas. Tel est le visage hideux des faux dirigeants à l’état pur.

Réfléchissez à la façon dont les dirigeants et les ouvriers gèrent leur travail : est-ce qu’elle correspond à ce que Je viens de vous dire ? Y a-t-il des dirigeants qui ne font pas de travail réel, et peux-tu discerner qu’ils sont des faux dirigeants ? Si tu discernes qu’ils sont des faux dirigeants, à partir d’aujourd’hui, tu ne dois plus les traiter comme des dirigeants. Tu dois les traiter comme n’importe quelle autre personne. Voilà le principe de pratique exact. Certains pourraient se demander : « Cela veut-il dire faire preuve de discrimination contre eux, les rabaisser ou les exclure, parce qu’il s’agit de faux dirigeants ? » Non. Ils ne peuvent pas faire un travail réel et ils peuvent seulement prononcer certaines formules et doctrines, et certaines paroles vides de sens, pour tergiverser et se débarrasser de toi. Cela t’indique un fait, qui est qu’ils ne sont pas tes dirigeants. Tu n’as pas à demander leurs instructions, quels que soient les problèmes ou les difficultés que tu rencontres dans ton travail. Si nécessaire, vous pouvez passer par-dessus eux en signalant la situation au Supérieur et en consultant le Supérieur sur la façon de gérer et de résoudre le problème. Je vous ai enseigné le chemin de pratique, mais la façon dont vous agissez ne regarde que vous. Je n’ai jamais dit que tous les dirigeants étaient préordonnés par Dieu, que tu devais les écouter et leur obéir, et que tu devais les écouter même si tu discernes qu’ils sont des faux dirigeants. Je ne t’ai jamais dit cela. Ce sur quoi J’échange maintenant, c’est la façon de discerner les faux dirigeants. Quand tu discernes que quelqu’un est un faux dirigeant, tu peux accepter ce qu’il dit et y obéir si c’est exact et conforme à la vérité. Cependant, s’il ne peut pas résoudre un problème, qu’il tergiverse et se débarrasse de toi, ce qui affecte l’avancement du travail, alors tu n’as pas à accepter sa direction. Si vous pouvez saisir les principes vous-mêmes, alors vous devriez agir conformément à ces principes. Si vous ne pouvez pas saisir ces principes, que vous hésitez, ou que vous n’en êtes pas sûrs, alors vous devriez chercher la vérité et discuter entre vous pour gérer ce problème. Si vous ne parvenez toujours pas à prendre une décision après en avoir discuté, signalez le problème au Supérieur et consultez-le à ce sujet. Toutes ces façons sont bonnes pour aborder les problèmes, il n’y a pas de difficultés qui ne puissent être résolues.

Mettons fin maintenant à notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 16 janvier 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)

Point 3 : Échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement (Partie II)

Lors de la dernière réunion, nous avons procédé à un échange supplémentaire quant à la deuxième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, en nous demandant quelles difficultés présentait l’entrée dans la vie, et en exposant certaines pratiques et manifestations des faux dirigeants. Puis nous avons discuté de plusieurs questions à propos de la troisième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, qui consiste à « échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement », et nous avons exposé et disséqué la façon dont la « fausseté » des faux dirigeants se révèle dans leurs attitudes, leurs pratiques et leurs manifestations quant à ces questions. Autrement dit, il s’agissait des manifestations de la façon dont les faux dirigeants ne réussissent pas à assumer leurs responsabilités en tant que dirigeants. Dressez la liste de ces questions, s’il vous plaît. (L’une d’elles concernait l’impression de livres de paroles de Dieu. Ce faux dirigeant ne faisait pas de travail concret, il se contentait de dire des doctrines de manière creuse. Il n’échangeait pas non plus spécifiquement sur les vérités-principes et ne faisait pas le moindre travail concret.) Dans cette affaire, ce faux dirigeant ne faisait aucun travail concret, il n’arrivait pas à assumer ses responsabilités en tant que dirigeant et ouvrier, et il n’échangeait pas clairement sur les exigences d’ordre professionnel, les principes spécifiques et les points à noter impliqués par ce travail. Il se contentait de clamer certains slogans et de prononcer des paroles vides de sens, puis pensait avoir fait du bon travail. De quoi d’autre avons-nous discuté ? (Il y avait également eu l’incident concernant l’achat d’un manteau en duvet pour Dieu.) Quel problème cet incident a-t-il exposé au sujet des faux dirigeants ? (Il a exposé que les faux dirigeants ne faisaient pas de travail concret et qu’ils étaient complètement dépourvus d’humanité et de raison.) Quand quelqu’un M’a acheté un vêtement, ces dirigeants ont contribué à le vérifier : était-ce là une partie du travail que les dirigeants et ouvriers doivent faire ? (Non.) Ils faisaient un travail qu’ils n’étaient pas censés faire. Quel problème cela posait-il ? (Ils ne s’occupaient pas de leur véritable travail.) C’est une manifestation des faux dirigeants. D’abord, cela exposait que les faux dirigeants ne s’occupent pas de leur véritable travail, et ensuite, qu’ils manquent de raison et ne font que des choses dégoûtantes, qui sont dépourvues de raison et d’humanité. Vous vous rappelez simplement de ces exemples, mais vous n’avez pas percé à jour les problèmes qu’ils sont censés illustrer, ni l’essence des problèmes que ces exemples sont censés disséquer. Quels autres exemples ai-Je donnés, concernant le fait que les faux dirigeants ne s’occupent pas de leur véritable travail ? (Il y avait ce pâtissier qui n’arrêtait pas de faire des gâteaux pour Dieu. Dieu lui a dit d’arrêter, mais les dirigeants et ouvriers ont continué à le laisser faire, et ils ont même goûté ces gâteaux eux-mêmes.) Quels problèmes des faux dirigeants cet exemple a-t-il exposés ? (Qu’ils ne s’occupent pas de leur véritable travail, ou qu’ils ne font pas le travail qu’ils devraient faire, et insistent pour faire le travail qu’ils ne devraient pas faire.) Principalement, cela a exposé le fait que les faux dirigeants ne s’occupent pas de leur véritable travail et qu’ils ne parviennent pas à saisir le cœur et le point focal de leur travail. En outre, les faux dirigeants ont un grave problème. Quel est ce problème ? (Ils n’obéissent pas aux paroles de Dieu ou ne mettent pas en œuvre le travail conformément aux exigences de Dieu.) Est-ce que quelqu’un d’autre veut ajouter quelque chose ? (Ils prétendent être spirituels et faire preuve de considération pour le fardeau de Dieu, mais en réalité, ils se déchaînent simplement, en faisant de mauvaises choses.) Voilà un autre de leurs problèmes. Quelqu’un d’autre ? (Avant d’agir, ils n’essaient pas de comprendre les exigences de Dieu. Au lieu de cela, ils utilisent leur propre imagination pour remplacer les désirs de Dieu.) Cela tombe dans la catégorie du manque de raison. Quelqu’un d’autre ? (La façon dont les faux dirigeants ont abordé la question de l’achat par quelqu’un d’un vêtement pour Dieu a révélé leur manque d’humanité normale.) Quel aspect de l’humanité normale leur fait défaut ? Ils ne comprennent pas les règles concernant la façon de se comporter et ils n’ont pas de manières. N’est-ce pas le cas ? (Si.) En fait, ces choses que vous avez mentionnées sont secondaires. Quel est le problème principal ? Une fois que ces gens deviennent dirigeants, ils veulent profiter des avantages de leur statut et bénéficier d’un traitement de faveur, et ils convoitent le confort. Par exemple, quand ils veulent manger quelques gâteaux, et qu’ils voient que quelqu’un cuisine bien, ils cherchent à goûter à certaines de ses préparations pour satisfaire leurs envies. Il est déjà écœurant qu’ils ne s’occupent pas de leur véritable travail ou qu’ils ne fassent pas de travail concret, mais en plus, ils convoitent le confort et les plaisirs de la gourmandise. Ils prennent comme prétexte de procéder à des dégustations et des vérifications pour Dieu afin de satisfaire leur gourmandise, en profitant des avantages du statut. Tous ces aspects sont des manifestations des faux dirigeants. Même si on ne peut pas dire que ces manifestations soient méchantes ou malveillantes quand on les compare au tempérament-essence des antéchrists, l’humanité des faux dirigeants suffit à dégoûter les gens. Quant à leur caractère, ils manquent de conscience et de raison. Leur humanité est tout ce qu’il y a de vile et de sordide, et ils ont une piètre intégrité. Grâce à ces exemples, on peut observer que les faux dirigeants sont incapables de faire un travail concret. C’est un fait.

Les faux dirigeants ne peuvent pas échanger sur les principes de l’accomplissement du travail

Aujourd’hui, nous allons continuer à exposer les diverses manifestations des faux dirigeants, en nous basant sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Les faux dirigeants sont fondamentalement incapables de faire le travail essentiel et crucial de l’Église. Ils se contentent de gérer certaines affaires courantes simples ; leur propre travail n’est ni déterminant ni décisif dans le travail de l’Église dans son ensemble, et il ne produit pas de résultats concrets. Leur échange ne traite en réalité que de banalités et de lieux communs, uniquement fait de formules et de doctrines répétées à l’envi, il est incroyablement creux, vague et imprécis. Leur échange ne contient que des choses que les gens pourraient comprendre eux-mêmes grâce à une simple lecture littérale. Ces faux dirigeants ne peuvent en aucun cas résoudre les problèmes réels que le peuple élu de Dieu rencontre dans son entrée dans la vie, et ils sont notamment encore moins capables de résoudre les notions, les produits de l’imagination et les révélations des tempéraments corrompus des gens. L’important est que les faux dirigeants ne peuvent tout simplement pas assumer le travail vital arrangé par la maison de Dieu, tel que le travail d’évangélisation, le travail de production de films ou le travail textuel. En particulier, lorsqu’il s’agit d’un travail qui implique des connaissances professionnelles, même si les faux dirigeants savent parfaitement qu’ils sont novices en la matière, ils n’étudient pas, ils ne font pas de recherches, et ils sont encore moins capables de fournir aux autres une direction spécifique ou de résoudre les moindres problèmes qui s’y rapportent. Pourtant, ils continuent sans vergogne à tenir des réunions, à parler sans cesse de théories creuses et à énoncer des formules et des doctrines. Les faux dirigeants savent très bien qu’ils ne peuvent pas faire ce genre de travail, mais ils prétendent tout de même être des experts, ils agissent avec prétention et recourent toujours à de belles doctrines pour réprimander les autres. Ils sont incapables de répondre aux questions de qui que ce soit, mais ils n’en trouvent pas moins des prétextes et des excuses pour réprimander les autres, en leur demandant pourquoi ils n’apprennent pas la profession, pourquoi ils ne cherchent pas la vérité et pourquoi ils sont incapables de résoudre leurs propres problèmes. Ces faux dirigeants, qui sont novices en la matière, et qui ne peuvent résoudre aucun problème, continuent à faire la leçon aux autres du haut de leur position. En apparence, ils semblent très occupés aux yeux des autres, comme s’ils étaient capables de faire beaucoup de travail et qu’ils étaient très compétents, mais en réalité, ils ne sont rien. Les faux dirigeants sont manifestement incapables de faire un travail concret, mais ils vont et viennent avec enthousiasme et disent toujours les mêmes platitudes dans les réunions, se répétant sans cesse, sans être capables de résoudre un seul problème concret. Les gens en ont assez et ne parviennent pas à en tirer la moindre édification. Ce genre de travail est terriblement inefficace et ne donne aucun résultat. C’est ainsi que les faux dirigeants travaillent et cela retarde le travail de l’Église. Pourtant, les faux dirigeants ont toujours l’impression de faire un travail important et d’être très compétents, alors qu’en réalité, ils n’ont pas bien fait un seul aspect du travail de l’Église. Ils ne savent pas si les dirigeants et les ouvriers placés sous leur responsabilité sont à la hauteur, ni si les chefs et les superviseurs des différentes équipes sont capables d’assumer leur travail, et ils ne se soucient pas ni ne demandent si des problèmes sont survenus dans l’accomplissement des devoirs des frères et sœurs. Bref, bien que les faux dirigeants ne puissent résoudre aucun problème dans leur travail, ils s’emploient à s’affairer avec énergie. Du point de vue des autres, les faux dirigeants sont capables d’endurer des souffrances, ils sont disposés à payer un prix et passent leurs journées à courir dans tous les sens. À l’heure du repas, il faut les appeler à table et ils se couchent très tard. Pourtant, les résultats de leur travail ne sont tout simplement pas bons. Si l’on ne regardait pas attentivement, on pourrait croire en apparence que toutes les tâches sont faites et que tout le monde est occupé à accomplir ses devoirs, mais si l’on observait les choses de plus près et que l’on était méticuleux, et si l’on inspectait sérieusement le travail, alors la situation réelle serait révélée. Toutes les dimensions du travail dont ils sont responsables sont un véritable fouillis, sans structure ni ordre. Dans chaque dimension du travail, on trouve des problèmes, voire des oublis. L’apparition de ces problèmes tient au fait que les faux dirigeants ne comprennent pas les vérités-principes et agissent à l’aune de leurs notions, des produits de leur imagination et de leur enthousiasme. Les faux dirigeants n’échangent jamais sur les vérités-principes et ne cherchent jamais la vérité pour résoudre les problèmes. Ils manquent manifestement de compréhension spirituelle et ne sont pas capables de faire un travail de direction, ils ne font que se gargariser de formules et de doctrines sans comprendre le moins du monde la vérité, le tout, en prétendant savoir des choses qu’ils ne savent pas et en essayant de se faire passer pour des spécialistes. Le travail qu’ils accomplissent n’est qu’un travail de routine. Lorsqu’un problème se présente, ils appliquent des règles aveuglément. Ils courent dans tous les sens, sans but et sans produire de résultats concrets. C’est parce que ces faux dirigeants ne comprennent pas les vérités-principes, parce qu’ils ne font que se gargariser de formules et de doctrines et conseiller aux autres de se plier aux règles, que l’avancement de chaque tâche du travail de l’Église est ralenti et qu’aucun résultat clair n’est atteint. La conséquence la plus évidente de la présence au travail d’un faux dirigeant depuis un certain temps est que la plupart des gens sont incapables de comprendre la vérité, qu’ils ne savent pas comment discerner lorsque quelqu’un révèle de la corruption ou développe des notions, et qu’ils ne comprennent absolument pas les vérités-principes qui devraient être appliquées dans l’exécution de leurs devoirs. Ceux qui accomplissent leurs devoirs comme ceux qui ne les accomplissent pas sont tous paresseux, dénués de retenue, indisciplinés et dans une confusion sans nom. La plupart d’entre eux sont sans doute capables d’énoncer quelques formules et doctrines, mais dans l’exécution de leurs devoirs, ils ne font qu’observer les règles ; ils ne savent pas comment chercher la vérité pour résoudre les problèmes. Dans la mesure où les faux dirigeants ne savent pas eux-mêmes comment chercher la vérité pour résoudre les problèmes, comment pourraient-ils amener les autres à le faire ? Quoi qu’il arrive aux autres, les faux dirigeants ne peuvent que les exhorter en disant : « Nous devons faire preuve de considération envers les intentions de Dieu ! » « Nous devons faire preuve de loyauté dans l’accomplissement de nos devoirs ! » « Quand il nous arrive quelque chose, nous devons savoir prier et chercher les vérités-principes ! » Les faux dirigeants scandent souvent ces slogans et ces doctrines, mais cela ne donne aucun résultat. Après les avoir entendus, les gens ne comprennent toujours pas ce que sont les vérités-principes, et ils n’ont pas de chemin de pratique. En apparence seulement, les gens prient lorsque des choses leur arrivent, ils souhaitent être loyaux dans l’exécution de leurs devoirs – mais ils manquent tous de compréhension sur divers sujets, tels que ce qu’ils devraient faire pour être loyaux, ou la façon dont ils devraient prier pour comprendre les intentions de Dieu, et la façon dont ils devraient chercher lorsqu’ils rencontrent un problème afin de gagner la compréhension des vérités-principes. Lorsque les gens posent la question aux faux dirigeants, ces derniers leur disent : « Lorsque quelque chose vous arrive, lisez davantage les paroles de Dieu, priez davantage, et échangez davantage sur la vérité. » Alors, les gens leur demandent : « Quels principes ce travail concerne-t-il ? », et ils leur répondent : « Les paroles de Dieu ne disent rien sur les questions professionnelles, et je ne comprends pas non plus cet aspect du travail. Faites vos propres recherches si vous souhaitez comprendre – ne me demandez rien. Je vous guide dans la compréhension de la vérité, pas dans le domaine professionnel. » C’est pour esquiver les questions que les faux dirigeants ont recours à ce genre de paroles. En conséquence, bien que la plupart des gens aient le désir brûlant de faire leurs devoirs, ils ne savent pas comment agir conformément aux vérités-principes, ni comment adhérer aux principes dans l’accomplissement de leurs devoirs. En regardant les résultats obtenus dans chaque dimension du travail dont les faux dirigeants ont la responsabilité, la plupart des gens s’appuient sur leurs connaissances, leurs apprentissages et leurs dons pour faire leur travail, et ils sont ignorants quand il s’agit de questions comme celle de savoir quelles sont les exigences spécifiques de Dieu, quels sont les principes de l’exécution d’un devoir, ou comment s’y prendre pour parvenir à porter témoignage à Dieu et comment diffuser l’Évangile plus efficacement, afin que tous ceux qui aspirent à l’apparition de Dieu entendent Sa voix, enquêtent sur le vrai chemin, et reviennent à Lui au plus vite. Comment se fait-il qu’ils ignorent ces choses ? C’est directement lié à l’incapacité des faux dirigeants à faire un travail concret. La cause principale en est que les faux dirigeants eux-mêmes ne savent pas ce que sont les vérités-principes, ni quels sont les principes que les gens devraient comprendre et suivre. Ils agissent sans principes et n’amènent jamais les gens à rechercher des principes et des chemins de pratique dans leurs devoirs. Lorsqu’un faux dirigeant trouve un problème, il ne peut pas le résoudre lui-même, et il n’échange ni ne cherche avec les autres, si bien que certaines tâches doivent souvent être refaites dans chaque dimension du travail. Il s’agit non seulement d’un gaspillage de ressources financières et matérielles, mais aussi d’énergie et de temps. Ces conséquences sont directement liées au très mauvais calibre et à l’irresponsabilité des faux dirigeants. Bien que l’on ne puisse pas dire que les faux dirigeants font du mal et causent des perturbations délibérément, on peut dire qu’ils ne cherchent pas du tout les vérités-principes dans leur travail, qu’ils agissent toujours selon leur propre volonté. Cela ne fait aucun doute. Les faux dirigeants ne comprennent pas les vérités-principes et ne peuvent pas non plus échanger à leur sujet avec les autres de manière claire ; à l’inverse, ils laissent tout simplement les gens agir à leur guise. Cela conduit sans le vouloir à ce qu’un certain nombre de personnes chargées d’un travail donné se comportent de façon arbitraire et obstinée, et agissent à leur guise en ne faisant que ce qui leur plaît. En conséquence, non seulement il y a peu de résultats concrets, mais c’est aussi le désordre qui règne dans le travail de l’Église. Lorsqu’un faux dirigeant est renvoyé, non seulement il ne réfléchit pas sur lui-même et ne se connaît pas lui-même, mais il se met aussi à argumenter en sa faveur avec des sophismes, et il n’accepte pas le moins du monde la vérité et n’a pas du tout l’intention de se repentir. Il peut même demander à la maison de Dieu de lui donner une deuxième chance, en disant qu’il est certain de pouvoir bien faire le travail. Le croiriez-vous ? Il ne se connaît pas du tout lui-même et n’accepte pas la vérité. Peut-il alors changer de méthode ? S’il n’a pas la vérité-réalité, peut-il bien faire le travail ? Est-ce possible ? Il n’a pas fait le travail correctement cette fois-ci – sera-t-il capable de le faire correctement si on lui donne une deuxième chance ? Ce n’est pas possible. On peut dire avec certitude que les faux dirigeants n’ont pas de capacités de travail ; parfois, ils peuvent trimer dur et être très occupés, mais c’est une agitation aveugle qui ne porte aucun fruit. Cela suffit à montrer que les faux dirigeants sont de très mauvais calibre, qu’ils ne comprennent pas du tout la vérité, et qu’ils ne peuvent pas faire de travail concret. De ce fait, de nombreux problèmes se présentent dans le travail, mais ils sont incapables de les résoudre par l’échange sur la vérité, et se contentent d’encourager les gens à se plier aux règles à l’aide de quelques doctrines creuses, si bien qu’ils sèment un terrible désordre dans le travail. Telle est la façon de travailler des faux dirigeants, et telles en sont les conséquences. Tous les dirigeants et les ouvriers doivent prendre cela comme un avertissement.

Les diverses situations insatisfaisantes qui se présentent au sein de l’Église sont directement liées aux faux dirigeants, c’est là un problème inévitable. Ces faux dirigeants n’ont pas la capacité de saisir la vérité, pourtant, ils pensent tout comprendre et tout saisir, et ensuite, ils agissent en se basant sur leur propre imagination et sur leurs notions. Ils ne cherchent jamais la vérité afin de remédier à leur manque de compréhension des vérités-principes ou des normes requises par Dieu. J’ai interagi avec nombre de dirigeants et d’ouvriers, et Je les rencontre fréquemment. Quand nous nous rencontrons, Je leur demande : « Avez-vous les moindres problèmes ? Avez-vous consigné les problèmes qui se présentent dans le travail ? Y a-t-il des problèmes que vous ne puissiez pas résoudre seuls ? » Quand J’ai fini de parler, ils regardent dans le vide, et dans leur cœur, ils ont des doutes : « Nous sommes dirigeants, pourrions-nous avoir les moindres problèmes ? Si c’était le cas, le travail de l’Église ne se serait-il pas trouvé paralysé il y a longtemps ? Quel genre de question est-ce là ? Nous écoutons des sermons et des échanges, et nous avons les paroles de Dieu entre les mains. L’Église est dirigée par tant d’entre nous, comment peux-Tu encore T’inquiéter ? En posant cette question, Tu nous sous-estimes clairement. Comment pourrions-nous avoir des problèmes ? Si nous avions des problèmes, nous ne serions pas dirigeants. Ta question est vraiment déplacée ! » Chaque fois que Je leur demande s’ils ont des problèmes, voilà le genre d’état dans lequel ils sont : chacun d’eux est l’image de la torpeur et de la lenteur d’esprit. Il y a tant de problèmes dans les diverses tâches du travail d’Église, mais ces gens sont simplement incapables de les voir ou de les débusquer. Ils sont incapables de soulever les problèmes liés à l’entrée dans la vie personnelle, ou les problèmes se présentant dans le travail qui impliquent les vérités-principes. Comme ils sont incapables de soulever ces problèmes, Je leur demande : « Comment progresse le travail de traduction des paroles de Dieu ? Savez-vous maintenant combien de langues doivent être traduites ? Quelles langues doivent être traduites en premier et quelles langues doivent être traduites plus tard ? Combien d’exemplaires des paroles de Dieu doivent être imprimés pour certaines langues ? » Ils répondent : « Ah, ces paroles sont en cours de traduction. » Je leur demande : « Dans quelle mesure les traductions ont-elles progressé ? Y a-t-il des problèmes ? » Ils répondent : « Je ne sais pas, il faut que j’aille le demander. » Je dois les interroger sur ces choses, mais ils n’ont toujours pas de réponses. Alors, quel travail ont-ils fait pendant tout ce temps ? Je leur demande : « As-tu résolu les problèmes à propos desquels les frères et sœurs ont posé des questions la dernière fois ? » Ils répondent : « J’ai organisé une réunion avec eux, une réunion qui a duré toute la journée. » Je leur demande : « Les problèmes ont-ils été résolus après cette réunion ? » Ils répondent : « Tu veux dire que, s’il y a encore des problèmes, nous devons faire une autre réunion ? » Je leur dis : « Je ne te demande pas si tu as organisé ou non une réunion. Je demande si les problèmes d’ordre professionnel ont été résolus. Ces gens comprennent-ils les principes ? Ont-ils violé des principes dans l’accomplissement de leurs devoirs ? As-tu découvert des problèmes ? » Ils répondent : « Oh, les problèmes ? Je les ai résolus. J’ai organisé une réunion pour les frères et sœurs. » Cette conversation peut-elle se poursuivre ? (Non.) Écouter cette conversation ne vous rend-il pas furieux ? (Si.) Comment sont ces dirigeants ? Ne sont-ils pas simplement des imbéciles pseudo-spirituels ? Ils n’ont pas le calibre des dirigeants et des ouvriers. Ils sont aveugles, ils ne comprennent pas comment effectuer le travail, ils répondent « Je ne sais pas » à chaque question, et quand on continue à leur poser des questions, ils répondent : « De toute façon, j’ai organisé une réunion, qu’il en soit ainsi ! » Ces dirigeants ont-ils fait un travail concret ? Sont-ils à la hauteur en tant que dirigeants ? (Non.) Il s’agit là de faux dirigeants. Aimez-vous ce genre de dirigeants ? Si vous rencontrez de pareils dirigeants, que devriez-vous faire ? Quand certains dirigeants rencontrent les frères et sœurs, ils disent : « Quels que soient les problèmes que vous avez aujourd’hui, échangeons d’abord sur la façon de bien accomplir ses devoirs. » Certaines personnes disent alors : « Nous avons rencontré un problème avec des techniques d’ordre professionnel dans nos devoirs : devrions-nous utiliser les techniques professionnelles couramment appliquées par les non-croyants ? » N’est-ce pas là un problème que les dirigeants doivent résoudre ? Si certains problèmes ne peuvent pas être résolus par l’échange avec les frères et sœurs, les dirigeants doivent intervenir pour les résoudre, cela relève de leurs responsabilités. Que font les faux dirigeants quand ils sont confrontés à ces problèmes ? Ils disent : « C’est un problème d’ordre professionnel, c’est votre problème, en quoi cela me concerne-t-il ? Échangez sur ce problème vous-mêmes, mais d’abord, je vais organiser une réunion pour vous. Au cours de la réunion d’aujourd’hui, nous allons échanger sur la coopération harmonieuse. La question que vous venez de poser est liée à la coopération harmonieuse. Vous devriez pouvoir en discuter et échanger ensemble, et faire davantage de recherches. Personne ne devrait se montrer présomptueux et tout le monde devrait accepter toutes les décisions soutenues par la majorité, n’est-ce pas là une question de coopération harmonieuse ? Il semble que vous ne sachiez pas comment coopérer harmonieusement, ni comment discuter des problèmes quand ils se présentent. Vous me posez des questions à chaque problème. Que me demandez-vous ? Est-ce que je comprends ces choses ? Si c’était le cas, vous n’auriez plus rien à faire, n’est-ce pas ? Vous me posez des questions sur tout. S’agit-il d’un problème dont je devrais m’occuper ? Je ne suis chargé que d’échanger sur la vérité, résolvez les problèmes d’ordre professionnel vous-mêmes. En quoi me concernent-ils ? De toute façon, j’ai déjà échangé avec vous, et je vous ai dit de coopérer harmonieusement, si vous en êtes incapables, alors n’accomplissez pas ce devoir. J’ai terminé mon échange, allez résoudre ces problèmes vous-mêmes. » Ces dirigeants savent-ils résoudre les problèmes ? (Non.) Bien qu’ils ne le sachent pas, ils croient être parfaitement justifiés, et ils sont doués pour fuir les responsabilités. Selon toutes les apparences, ils ont fait leur travail, ils sont arrivés sur place pour procéder à des inspections, et ils ne tirent pas au flanc. Cependant, ils ne peuvent pas faire de travail réel ni résoudre les problèmes réels, ce qui signifie qu’ils sont de faux dirigeants. Parvenez-vous à discerner ce genre de faux dirigeants ? Quand ils sont face à n’importe quel problème, ils ne peuvent pas échanger sur les vérités pertinentes : ils ne formulent que des doctrines et des théories vides de sens, qu’ils font paraître très spirituelles et profondes, et une fois que les gens les ont entendues, non seulement ils ne comprennent pas la vérité, mais ils se sentent également perplexes et désorientés. Voilà le travail que font les faux dirigeants.

Pour ce qui est du travail consistant à « échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement », les faux dirigeants se trouvent complètement révélés. Ils sont incapables d’échanger sur les vérités-principes, d’amener les gens à respecter et pratiquer les vérités-principes dans l’accomplissement de leurs devoirs, ou de les conduire à comprendre la vérité-réalité et qu’ils y entrent, ils ne peuvent pas assumer les responsabilités que les dirigeants devraient assumer. Et ce n’est pas tout, ils sont également incapables de se tenir informés de la situation des superviseurs de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes, et même s’ils comprennent un peu cette situation, ils ne la comprennent pas de façon précise. Cela fait subir des perturbations et des dégâts considérables à diverses tâches. Voilà les diverses manifestations des faux dirigeants que nous allons exposer aujourd’hui concernant la quatrième responsabilité des dirigeants et des ouvriers.

Point 4 : Se tenir au courant de la situation des superviseurs de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes, et ajuster rapidement le devoir qui leur a été confié ou les renvoyer si nécessaire, afin de prévenir ou d’atténuer les pertes causées par l’utilisation de personnes inappropriées et de garantir l’efficacité et le bon déroulement des travaux

Les dirigeants et les ouvriers doivent saisir la situation des superviseurs de différents travaux

Quelle est la quatrième responsabilité des dirigeants et des ouvriers ? (« Se tenir au courant de la situation des superviseurs de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes, et ajuster rapidement le devoir qui leur a été confié ou les renvoyer si nécessaire, afin de prévenir ou d’atténuer les pertes causées par l’utilisation de personnes inappropriées et de garantir l’efficacité et le bon déroulement des travaux. ») En effet, il s’agit là de la norme minimum que les dirigeants et les ouvriers doivent être capables de respecter quand ils font un travail. Comprenez-vous tous clairement les principales responsabilités des dirigeants et des ouvriers en ce qui concerne ce quatrième point ? Les dirigeants et les ouvriers doivent avoir une compréhension limpide des superviseurs des différents travaux et du personnel en charge de toutes sortes de tâches importantes. Il est du ressort des dirigeants et des ouvriers de saisir la situation des superviseurs des différents travaux et du personnel en charge de toutes sortes de tâches importantes. Mais alors, qui sont ces personnes ? En premier lieu, les dirigeants d’Église, puis les superviseurs d’équipe et les chefs de divers groupes. N’est-il pas crucial et très important de comprendre et de saisir la situation, en sachant par exemple si les superviseurs des différents travaux et le personnel en charge de toutes sortes de tâches importantes possèdent la vérité-réalité, s’ils agissent conformément aux principes et s’ils peuvent bien faire le travail de l’Église ? Pour les dirigeants et les ouvriers, saisir parfaitement la situation des principaux superviseurs des différents travaux, et procéder à des ajustements appropriés au niveau du personnel, c’est procéder à un contrôle approprié de chaque aspect du travail, et c’est assumer leurs responsabilités et leurs devoirs. Si les ajustements nécessaires ne sont pas faits pour ce personnel et que survient un problème, le travail de l’Église en sera grandement affecté. Si ce personnel est d’une bonne humanité, possède un fondement dans sa croyance en Dieu, est responsable dans la gestion des affaires et est capable de chercher la vérité pour résoudre les problèmes, alors, lui confier le travail évitera bien des ennuis, et permettra surtout au travail d’avancer sans heurts. Mais si les superviseurs des différentes équipes ne sont pas fiables, ont une faible humanité et ne se conduisent pas bien, et qu’ils ne mettent pas la vérité en pratique et, de surcroît, sont susceptibles de provoquer des interruptions et des perturbations, alors cela aura un impact sur le travail dont ils sont responsables et sur l’entrée dans la vie des frères et sœurs qu’ils dirigent. Bien sûr, cet impact peut être important ou faible. Si les superviseurs sont seulement négligents vis-à-vis de leurs devoirs et qu’ils tendent à ne pas bien faire le travail, cela peut éventuellement provoquer des retards dans le travail : les progrès seront un peu plus lents, et le travail un peu moins efficient. Cependant, si ce sont des antéchrists, le problème sera grave : le problème ne sera pas que le travail sera quelque peu inefficient ou inefficace, mais ils perturberont et porteront préjudice au travail de l’Église dont ils sont responsables, et provoqueront de graves dommages. Et donc, se tenir au courant de la situation des superviseurs des différents travaux et du personnel en charge des diverses tâches importantes, et faire des ajustements opportuns ou procéder à des renvois rapides dès que l’on découvre que quelqu’un n’effectue pas de travail concret n’est pas une obligation à laquelle les dirigeants et les ouvriers peuvent se soustraire : c’est un travail très sérieux et très important. Si les dirigeants et les ouvriers peuvent découvrir au plus vite le caractère des superviseurs des différents travaux et du personnel responsable des diverses tâches importantes, ainsi que leur attitude vis-à-vis de la vérité et de leurs devoirs, mais aussi leurs états et leur comportement durant chaque période et à chaque étape, et faire des ajustements et s’occuper rapidement de ces personnes en fonction des circonstances, alors le travail peut progresser de façon régulière. À l’inverse, si ces personnes deviennent incontrôlables et se mettent à faire de mauvaises choses et n’accomplissent pas de travail concret dans l’Église, et que les dirigeants et ouvriers ne sont pas capables de s’en rendre compte rapidement et de procéder à des ajustements en temps utile, mais qu’ils attendent que de graves problèmes en tous genres émergent, causant de sérieux dommages au travail de l’Église, avant d’essayer, avec désinvolture, de s’occuper d’elles, de faire des ajustements, et de corriger et de rétablir la situation, alors ces dirigeants et ouvriers ne valent rien. Ce sont de véritables faux dirigeants qui doivent être renvoyés et éliminés.

Nous venons d’échanger, de manière générale, sur le fait qu’il était important de comprendre et de saisir les états réels des superviseurs chargés de différentes tâches, ainsi que l’efficacité de leur travail, d’utiliser ces situations réelles pour évaluer si les dirigeants et les ouvriers ont assumé leurs responsabilités, et d’exposer les manifestations qu’ils affichent prouvant qu’ils sont de faux dirigeants, disséquant ainsi leur essence. Quand des problèmes graves émergent dans le travail de l’Église, les faux dirigeants ne parviennent pas à assumer leurs responsabilités. Ils ne sont pas capables de découvrir rapidement ces problèmes, et encore moins de les gérer et de les résoudre rapidement. Cela a pour effet de faire perdurer les problèmes, ce qui retarde alors le travail de l’Église, et lui nuit, et peut même le paralyser ou le rendre chaotique. C’est seulement lorsque cela se produit que les faux dirigeants vont, à contrecœur, observer sur place le travail de l’Église, mais ils ne peuvent toujours pas identifier les solutions correspondantes ou adéquates pour résoudre ces problèmes, et au bout du compte, ils les laissent simplement sans solution. Voilà la principale manifestation des faux dirigeants.

Les normes pour sélectionner les superviseurs de différents travaux

La plupart des gens comprennent-ils plus ou moins clairement les normes qui régissent la sélection des superviseurs chargés de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes ? Par exemple, quelles qualités un superviseur chargé du travail artistique devrait-il posséder principalement ? (Il devrait avoir des compétences professionnelles dans ce domaine et être capable d’assumer ce travail.) Avoir des compétences professionnelles relève de la théorie. Alors, à quoi font spécifiquement référence ces compétences professionnelles ? Expliquons cela. Si quelqu’un aime dessiner et s’intéresse à la création artistique, mais que l’art n’est pas son métier et qu’il manque de connaissances dans ce domaine, qu’il aime simplement l’art, est-il approprié de choisir une telle personne pour superviser une équipe artistique ? (Non.) Certains diront : « Si cette personne aime créer de l’art, elle peut faire ce travail et l’apprendre peu à peu. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Il y a une exception à cela, quand tous ceux qui font partie de l’équipe artistique connaissent mal ce métier, eux aussi, et que cette personne en sait un peu plus long et apprend plus vite que les autres. Choisir cette personne serait-il alors relativement approprié ? (Oui.) En dehors de ce cas de figure, disons que, parmi tous ceux qui sont concernés par la création artistique, seule cette personne ne connaît pas le métier, mais qu’elle est choisie parce qu’elle a la vérité et qu’elle aime créer de l’art, est-ce approprié ? (Non.) Pourquoi ? Parce que cette personne n’est pas le meilleur ou le seul choix. Comment ce type de superviseur doit-il être sélectionné, alors ? Ces superviseurs doivent être choisis parmi ceux qui sont les plus compétents et les plus expérimentés au sein de la profession. Autrement dit, il doit s’agir d’experts, ayant à la fois des compétences professionnelles et une capacité de travail. Ne choisissez pas un profane. Voilà un premier aspect. En outre, ces superviseurs doivent porter un fardeau, avoir une compréhension spirituelle, et être capables de comprendre la vérité. Ils doivent aussi avoir, au minimum, des bases dans leur foi en Dieu. Les grands principes sont les suivants : premièrement, ces superviseurs doivent avoir une capacité de travail ; deuxièmement, ils doivent comprendre ce métier ; et troisièmement, ils doivent avoir une compréhension spirituelle et être capables de comprendre la vérité. Servez-vous de ces trois critères pour sélectionner des superviseurs chargés de différents travaux.

Les manifestations des faux dirigeants à l’égard des superviseurs de différents travaux

Après avoir sélectionné des superviseurs pour diverses tâches spécifiques, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas se contenter de se tenir à l’écart sans rien faire. Ils doivent également former et cultiver ces superviseurs pendant un certain temps, pour voir si les individus qu’ils ont choisis peuvent vraiment assumer leur travail et le mettre sur la bonne voie. C’est cela assumer leurs responsabilités. Supposons qu’au moment de la sélection, tu constates que tes candidats comprennent leur métier, qu’ils ont des capacités de travail, qu’ils portent un petit fardeau et ont une compréhension spirituelle et la capacité de comprendre la vérité, que tu penses que tout ira bien parce qu’ils sont qualifiés à cet égard, et que tu leur dises : « Vous pouvez commencer à travailler. Je vous ai indiqué tous les principes. À partir de maintenant, faites simplement tout seuls ce que la maison de Dieu vous ordonne de faire. » Est-ce là une façon acceptable de faire ce travail ? Une fois que tu as mis en place les superviseurs, cela veut-il dire que tu peux en rester là ? (Non.) Alors, que faut-il faire ? Supposons qu’un dirigeant se réunisse avec des superviseurs deux fois par semaine, qu’il échange sur la vérité avec eux, et qu’il s’en tienne là, croyant que, parce que ces superviseurs sont tous dynamiques, fiables et capables de comprendre ce que les autres disent, ils peuvent pratiquer conformément à la vérité. Ce dirigeant pense ne pas avoir à examiner la façon dont ces superviseurs font spécifiquement leur travail, ni à en assurer le suivi, ni à se demander s’ils coopèrent harmonieusement avec les autres, s’ils ont acquis des compétences professionnelles durant cette période, ou dans quelle mesure ils ont achevé le travail que la maison de Dieu leur a confié. Est-ce de cette façon qu’un dirigeant ou un ouvrier doit gérer ce travail ? (Non.) C’est ainsi que les faux dirigeants font leur travail. Ils essaient de faire tout le travail une bonne fois pour toutes, ils mettent en place les superviseurs et forment une équipe avec quelques membres, puis disent : « Mettez-vous au travail. Si vous avez besoin de matériel, dites-le-moi, et la maison de Dieu l’achètera pour vous. Si vous rencontrez les moindres difficultés dans votre vie quotidienne, ou les moindres problèmes, n’hésitez pas à en parler, et la maison de Dieu les résoudra pour vous. Si vous ne rencontrez aucune difficulté, alors concentrez-vous sur votre travail. Ne provoquez ni interruptions ni perturbations, et ne débitez pas d’idées grandiloquentes. » Les faux dirigeants prennent des dispositions pour que ces gens travaillent ensemble, et ils pensent que tant qu’ils ont à manger, à boire et un abri, cela suffit, et qu’il n’y a pas à leur prêter la moindre attention. Quand le Supérieur demande à un faux dirigeant : « Depuis combien de temps les superviseurs chargés de ce travail ont-ils été sélectionnés ? Comment progresse le travail ? », le faux dirigeant répond : « Cela fait six mois. Nous avons organisé une dizaine de réunions pour eux, ils semblent être optimistes, et le travail est en cours d’exécution. » Quand le Supérieur demande : « Alors, quelle est la capacité de travail de ces superviseurs ? », le faux dirigeant répond : « Elle est satisfaisante. Quand nous avons choisi ces superviseurs, c’étaient les meilleurs. » Le Supérieur demande : « Comment se débrouillent-ils, maintenant ? Parviennent-ils à faire un travail concret ? », le faux dirigeant répond : « J’ai organisé une réunion pour eux. » Le Supérieur dit alors : « Je ne t’ai pas demandé si tu avais organisé une réunion, j’ai demandé comment se passait leur travail. » Le faux dirigeant dit : « Il se passe probablement bien, personne n’a rien signalé de négatif à leur sujet. » Le Supérieur répond : « Le fait que personne ne signale rien de négatif à leur sujet ne constitue pas une norme. Tu dois examiner leurs capacités de travail et leurs compétences professionnelles, voir s’ils possèdent une compréhension spirituelle, et s’ils font un travail concret. » Le faux dirigeant répond : « Au moment où ils ont été sélectionnés, ils semblaient convenir. Je ne me suis pas informé de ces détails depuis un moment. Si tu veux le savoir, je vais demander à nouveau. » C’est ainsi que les faux dirigeants font leur travail. Ils n’arrêtent pas d’organiser des réunions et d’échanger sans fin avec leurs subalternes, mais face au Supérieur, ils tergiversent et avancent des réponses de pure forme. Leur meilleure réponse superficielle consiste à dire : « J’ai organisé une réunion pour eux. La dernière fois, j’ai posé des questions assez détaillées sur leur travail. » Voilà comment ils répondent au Supérieur. Ces faux dirigeants font-ils un travail concret ? Ont-ils identifié des problèmes réels ? Les ont-ils résolus ? Après avoir mis en place des superviseurs, les faux dirigeants ignorent complètement si ces superviseurs ont assumé leurs responsabilités et s’ils se sont montrés loyaux, comment le travail est effectué, si les résultats sont bons ou mauvais, comment les frères et sœurs rendent compte d’eux, et s’il y a des individus plus appropriés pour faire ce travail. Pourquoi ignorent-ils ces choses ? Parce qu’ils ne font pas ce travail concret. Ils se contentent de s’occuper en faisant des choses inutiles. Ils pensent qu’il n’est pas nécessaire de superviser et d’inspecter constamment le travail, que cela voudrait dire qu’ils ne font pas confiance à ces superviseurs. Pour eux, organiser des réunions, c’est assumer leurs responsabilités et faire preuve de loyauté. Voilà la principale manifestation des faux dirigeants qui ne font aucun travail concret.

I. Comment les faux dirigeants traitent les superviseurs qui ne font pas un travail concret

Les faux dirigeants ne tiennent pas compte des situations diverses des superviseurs chargés de chaque sorte de travail dans l’Église. Ils n’ont pas de contrôle sur ces situations, ne les examinent pas, ni ne les gèrent ou les résolvent. Quelles sont les situations spécifiques aux superviseurs ? La première situation, c’est quand les superviseurs ne portent pas de fardeau, et qu’ils mangent, boivent et cherchent à se divertir, sans s’occuper de leur véritable travail ni faire aucun travail concret. N’est-ce pas là un problème grave ? (Si.) Certains individus ont des capacités de travail, ils sont compétents dans une profession, ils sont vraiment les meilleurs. Ils s’expriment bien et sont intelligents, et si on leur demande de répéter des instructions, ils peuvent le faire sans en oublier un mot, ils sont suffisamment intelligents pour cela. Ils reçoivent de très bonnes évaluations de tout le monde, et ils sont croyants depuis assez longtemps. Par conséquent, ils sont choisis pour être superviseurs. Cependant, personne ne sait si ces individus sont pragmatiques, capables de payer le prix ou de faire un travail concret. Comme les gens les ont choisis, dans un premier temps, ces individus sont promus afin d’être cultivés et utilisés, à titre d’essai. Cependant, après qu’ils ont travaillé un moment, on découvre que, malgré leurs compétences professionnelles et leur expérience, ils sont voraces, paresseux et peu disposés à payer le prix. Ils cessent de travailler dès que cela devient un peu fatigant, et refusent de prêter attention à tous ceux qui, ayant des problèmes ou des difficultés, ont besoin de leurs conseils. Le matin, dès qu’ils ouvrent les yeux, ils pensent : « Que vais-je manger aujourd’hui ? Cela fait des jours que la cuisine n’a pas fait de porc braisé. » En général, ils disent sans cesse aux autres : « Dans ma ville natale, les en-cas sont vraiment délicieux. Autrefois, nous allions en manger à chaque festival. Quand j’allais à l’école, en fin de semaine, je dormais jusqu’à ce que je me réveille spontanément, puis j’allais manger, sans prendre la peine de me débarbouiller ou de me peigner les cheveux. L’après-midi, je jouais à des jeux vidéo, chez moi, en pyjama, parfois jusqu’à cinq heures du matin le lendemain. Maintenant, le travail dans la maison de Dieu m’en a fait arriver là, et en tant que superviseur, je dois faire certaines choses. Regardez à quel point vous avez tous une vie facile. Vous n’avez pas à payer ce prix. En tant que superviseur, je dois être capable d’endurer des souffrances. » C’est ce qu’ils disent, mais se rebellent-ils contre la chair ? Paient-ils le prix ? Ils sont pleins de récriminations et ne sont pas disposés à faire le moindre travail concret. Ils n’agissent que lorsqu’on les pousse, et s’ils ne sont pas supervisés, ils se comportent de manière superficielle. Dans l’accomplissement de leur devoir, ils se montrent insouciants et indisciplinés, ils se montrent souvent rusés et ils tirent au flanc, et ils ne se montrent pas le moins du monde responsables. Quant aux problèmes d’ordre professionnel qu’ils remarquent effectivement, ils ne les rectifient pas pour les autres, et ils sont contents quand tous les autres agissent de manière superficielle, comme eux. Ils ne veulent pas que quiconque prenne le travail au sérieux. Certains superviseurs finissent les quelques tâches qu’ils ont à accomplir, avec désinvolture et de manière superficielle, puis ils se mettent à se gaver de séries télévisées. Pour quelle raison se gavent-ils de séries télévisées ? Ils disent : « J’ai terminé mes tâches. Je ne vis pas aux dépens de la maison de Dieu. Je me détends simplement pour me rafraîchir l’esprit. Sinon, je serai trop fatigué et mon efficacité au travail en souffrira. Laissez-moi me détendre un moment, pour que mon efficacité au travail s’améliore. » Ils continuent à se gaver de séries télévisées jusqu’à deux ou trois heures du matin. Le lendemain, à huit heures du matin, quand tout le monde a pris son petit-déjeuner et commencé à faire ses devoirs, ces superviseurs dorment encore, et ils ne sortent pas de leur lit, même quand le soleil est au zénith. Plus tard, ils se lèvent à contrecœur, ils avancent en traînant leur chair paresseuse, s’étirant et bâillant, et quand ils voient que tous les autres se sont déjà mis au travail, ils craignent qu’on remarque leur propre fainéantise et commencent à se chercher des excuses : « Je me suis couché trop tard, la nuit dernière, j’avais trop à faire, la charge de travail était trop lourde. Je suis un peu fatigué. La nuit dernière, j’ai même rêvé qu’une tâche posait problème. Quand je me suis réveillé ce matin, mes mains étaient en position pour taper sur le clavier d’un ordinateur. Je n’ai vraiment pas les idées claires, il faut que je fasse une sieste cet après-midi. » Ils se lèvent aussi tard, mais ils ont aussi besoin de faire la sieste l’après-midi. Ne sont-ils pas devenus des porcs ? Clairement, ils tiraient au flanc, pourtant ils se trouvent des excuses pour se justifier et se défendre, soutenant qu’ils sont fatigués parce qu’ils ont fait leur devoir jusque tard dans la nuit. Clairement, ils se gavaient de séries télévisées, s’adonnaient au confort de la chair et vivaient dans un état complaisant, pourtant, ils finissent quand même par se trouver des excuses qui sonnent bien pour tromper les autres. N’est-ce pas là ne pas s’occuper de son véritable travail ? (Si.) Il se peut que les gens de ce genre aient une capacité de travail et des compétences professionnelles, mais sont-ils à la hauteur en tant que superviseurs ? Manifestement pas. Ils ne sont pas faits pour être superviseurs parce qu’ils sont trop paresseux, parce qu’ils s’adonnent au confort de la chair, qu’ils sont avides de nourriture, de sommeil et de divertissement, et qu’ils ne peuvent ni endosser ni assumer les responsabilités d’un superviseur.

Certaines femmes naviguent souvent sur internet à la recherche de vêtements, de chaussures, de produits de beauté et d’aliments, et quand elles ont terminé, elles se mettent à se gaver de séries télévisées. Les gens disent : « Pourquoi te gaves-tu de séries télévisées alors que tu n’as pas terminé ton travail ? En outre, il y a des personnes qui ont encore tant de problèmes. En tant que superviseuse, tu devrais leur donner des conseils. Pourquoi n’assumes-tu pas tes responsabilités ? » Ces femmes répondent : « Me gaver de séries télévisées fait partie de mon travail. Les vidéos et les films de la maison de Dieu ont besoin d’être développés, je cherche l’inspiration dans ces séries ! » N’est-ce pas malhonnête de dire cela ? Si tu fais ce métier, il est acceptable que tu regardes des séries, à l’occasion, pour y trouver l’inspiration, mais se gaver de séries jour et nuit, est-ce chercher l’inspiration ? N’est-ce pas malhonnête ? (Si.) Tout le monde sait ce qui se passe, alors dire des choses pareilles c’est brader ta dignité et ton intégrité. Certains individus ont déjà pris l’habitude de jouer à des jeux vidéo, cela fait partie de leur vie. Cependant, après avoir été choisis comme superviseurs, ne devraient-ils pas perdre ces mauvaises habitudes et ces vices ? (Si.) Si tu ne peux pas te rebeller contre ces mauvaises habitudes et ces vices, quand tu es sélectionné en tant que superviseur, tu devrais dire : « Je ne peux pas endosser ce travail. Je suis drogué aux jeux vidéo. Quand j’y joue, j’atteins un état d’oubli, et personne ne peut s’en mêler ou me faire changer. Si vous me choisissez, cela retardera à coup sûr le travail. Alors, agissez vite et ne me permettez pas de devenir superviseur. » Si tu ne déclares pas cela à l’avance et que tu es content et fier d’être sélectionné, que tu chéris ce statut, mais que tu continues à jouer à des jeux vidéo à ta guise, comme tu le faisais avant de devenir superviseur, c’est inapproprié et cela retardera à coup sûr le travail.

Il y a des superviseurs qui ont de mauvaises habitudes. Quand les frères et sœurs les sélectionnent, certains ne comprennent pas la situation dans laquelle se trouvent ces superviseurs, tandis que d’autres croient que ces individus peuvent se dépenser pour Dieu à plein temps, et pensent que leurs mauvaises habitudes et leurs vices de jeunesse changeront peut-être progressivement avec l’âge et une compréhension continuelle de la vérité. Bon nombre de gens ont cette attitude et ce point de vue quand ils sélectionnent ces individus pour qu’ils deviennent superviseurs. Une fois ces individus sélectionnés, ils font un certain travail, mais il ne faut pas longtemps avant qu’ils ne deviennent négatifs et pensent : « Être superviseur n’est pas facile. Je dois me lever tôt et veiller tard, je dois en faire plus et observer davantage que les autres, à tout bout de champ. Je dois également me faire davantage de souci, et consacrer davantage de mon temps et de mon énergie. Ce travail est difficile, il est trop fatiguant ! » Ensuite, ils songent à démissionner. Si tu ne portes pas de fardeau, tu ne peux pas faire le travail d’un superviseur. Si tu portes effectivement un fardeau dans ton cœur, tu seras prêt à te soucier du travail, et même si tu es un peu plus fatigué que les autres, tu n’auras pas l’impression de souffrir. Même quand le moment sera venu de te reposer, tu penseras encore : « Comment s’est passé le travail d’aujourd’hui ? » Si tu te souviens soudainement d’un problème resté sans solution, tu ne pourras pas trouver le sommeil. Si tu portes un fardeau dans ton cœur, tu penseras constamment à ton travail et tu ne te soucieras même pas de savoir si tu manges bien ou si tu te reposes suffisamment. Si les gens portent un fardeau trop léger en tant que superviseurs, leur petite part d’enthousiasme ne peut durer que quelques jours, et au fil du temps, certains d’entre eux ne peuvent plus supporter leur travail. Ils pensent : « Ce travail est trop fatiguant. Comment puis-je me divertir et me détendre un moment ? Je vais jouer à des jeux vidéo. » Ils se comportent bien pendant un moment, mais tout à coup, ils ressentent l’envie impérieuse de jouer à des jeux vidéo. Une fois qu’ils commencent, ils ne peuvent plus s’arrêter. Le petit fardeau qu’ils portaient autrefois se trouvera érodé tandis qu’ils s’adonnent au jeu, comme le seront leur enthousiasme à se dépenser, leur détermination et leur attitude positive quand ils font leurs devoirs. Quand quelqu’un leur demande quelque chose, ils perdent patience. Soit ils émondent les gens, soit ils leur font la morale et leur lancent des piques, soit ils agissent de manière superficielle et abandonnent leur travail. Ces superviseurs ne posent-ils pas problème ? (Si.) Durant la journée, ils parviennent à peine à faire leur travail, dans un brouillard confus, et le soir, quand personne ne les observe, ils jouent à des jeux vidéo en secret, sans fermer l’œil de la nuit. Au début, cela ne les met pas mal à l’aise, et ils pensent : « Je n’ai pas pris de retard au travail pendant la journée. J’ai fait tout le travail que j’étais censé faire. J’ai résolu tous les problèmes sur lesquels les autres m’ont consulté. Même si je ne dors pas la nuit pour libérer du temps afin de jouer à des jeux vidéo, tout cela ne compte-t-il pas comme l’expression de ma loyauté ? » Par conséquent, quand ils commencent à jouer à des jeux vidéo, ils ne peuvent plus s’arrêter et n’écoutent plus personne. Même si cela n’affecte pas le repos des autres ni leur environnement professionnel, de tels superviseurs peuvent-ils quand même assumer leur travail ? Peuvent-ils bien le faire ? (Non.) Pourquoi ? Parce qu’ils jouent souvent à des jeux vidéo toute la nuit sans dormir et qu’ils doivent travailler pendant la journée. Quelle énergie une personne peut-elle avoir ? Seront-ils d’une grande efficacité au travail s’ils s’accrochent comme ça à leurs jeux vidéo ? Certainement pas. Par conséquent, de tels superviseurs ne peuvent absolument pas mener à bien leurs devoirs ni assumer leur travail. Même s’ils ont des compétences professionnelles et un certain calibre, ils adorent jouer et ne s’occupent pas de leur véritable travail. Ces superviseurs ne devraient-ils pas être renvoyés ? S’ils ne sont pas renvoyés, le travail s’en trouvera retardé. Certains disent : « S’ils sont renvoyés, nous ne trouverons personne ayant leurs compétences professionnelles. Nous devons les laisser faire ce travail, ils peuvent l’assumer malgré tout, même s’ils jouent à des jeux vidéo. » Cette déclaration est-elle juste ? (Non.) Une personne ne peut pas se concentrer sur deux choses à la fois. Les êtres humains ont une énergie limitée. Si tu consacres la majeure partie de ton énergie au jeu, ta dévotion dans l’exécution de tes devoirs s’en trouvera affectée, et ton efficacité quand tu fais tes devoirs sera considérablement compromise. Il s’agit là d’une attitude irresponsable vis-à-vis de l’exécution d’un devoir. Même si une personne met tout son cœur et toute son énergie dans ses devoirs, les résultats ne respecteront pas nécessairement la norme à cent pour cent. Ce sera même pire si tu consacres ton cœur et la majeure partie de ton énergie au jeu : il ne te restera plus guère d’énergie et de réflexion pour l’accomplissement de tes devoirs, et ton efficacité quand tu fais tes devoirs s’en trouvera affectée. Dire que ton efficacité s’en trouvera affectée est un euphémisme. En réalité, ton efficacité quand elle fait tes devoirs s’en trouvera gravement amoindrie. Si de tels superviseurs sont identifiés, le devoir qui leur a été confié doit être rapidement ajusté et ils doivent être renvoyés, parce qu’ils sont déjà considérés comme perdus. Ce n’est pas simplement que l’accomplissement de leurs devoirs n’est pas à la hauteur : ils sont déjà incapables d’assumer leur travail et ne peuvent pas avoir le moindre effet positif sur ce travail. Par conséquent, trouver quelqu’un pour prendre en charge leur travail, quelqu’un qui est honnête et responsable, même s’il a un peu moins de compétences professionnelles qu’eux, serait un meilleur choix.

À l’instant, J’ai échangé sur divers types de personnes qui sont avides de nourriture, de sommeil et de divertissement. Il y a un autre type de personnes. Dans un premier temps, quand on choisit des superviseurs, les personnes de ce deuxième type sont considérées comme appropriées, à tous égards, pour jouer ce rôle, et les frères et sœurs sont tous disposés à les choisir. Ils pensent que ces personnes ont une bonne humanité, qu’elles sont enthousiastes et compétentes dans leur métier, qu’elles sont aussi les meilleures et les plus fortes de l’équipe, à tous points de vue, ce qui fait d’elles des choix évidents pour des postes de superviseurs. Cependant, à un moment, l’un de ces individus, après avoir été élu, se met à avoir fréquemment envie de dormir, même pendant les réunions. Quand les autres lui parlent, il est souvent désorienté et répond aux questions hors de propos. Il n’était pas comme cela auparavant, alors pourquoi semble-t-il subitement être devenu une personne différente ? Plus tard, quelqu’un découvre de façon fortuite que les conversations de ce superviseur avec une personne spécifique donnent l’impression que ces deux-là ont une relation amoureuse, et les gens se mettent à spéculer, en se demandant s’ils entretiennent effectivement une liaison. Le problème devenant plus manifeste, ce superviseur se montre de plus en plus confus. Chaque fois qu’on lui pose une question ou qu’on lui parle de quelque chose, ses réponses ne sont pas aussi rapides qu’avant, et il n’est pas aussi clair et compréhensible qu’autrefois. Il commence à faire de moins en moins le travail attendu d’un superviseur, et il met de moins en moins d’enthousiasme à accomplir son devoir. C’est comme s’il était devenu une personne différente. Il s’intéresse davantage à ses vêtements et à son apparence qu’avant. Il y a là un problème. Autrefois, durant les périodes où il y avait beaucoup de travail, il prenait rarement un bain, mais désormais, il se débarbouille deux fois par jour, il se coiffe et se regarde dans un miroir à la moindre occasion, et demande constamment aux autres : « Penses-tu que mon teint se soit éclairci ou qu’il ait foncé, récemment ? Pourquoi ai-je l’impression que mon teint a foncé ? » Les gens répondent : « Il est si frivole que toi, un superviseur, tu parles de ces choses. En quoi le fait que ton teint devienne plus clair ou plus foncé affecte-t-il quoi que ce soit ? » Ce superviseur parle constamment de ces sujets insignifiants et n’est pas d’humeur à faire son travail. Chaque fois qu’il en a la possibilité, il discute de vêtements, il parle des femmes, des hommes, de l’amour et du genre de conjoint choisi par untel ou unetelle, mais il ne discute jamais des problèmes qui surviennent dans l’accomplissement de ses devoirs ou de la façon de les résoudre. Cela ne pose-t-il pas problème ? Peut-il quand même faire ce travail ? (Non.) Son état d’esprit a changé, et la question de faire un devoir n’occupe plus ses pensées. Au lieu de cela, il est obnubilé toute la journée par des pensées portant sur la façon d’avoir des relations amoureuses, de s’habiller et d’attirer le sexe opposé. Les non-croyants ont cette expression : « Tomber amoureux. » S’agit-il d’amour ? Non, il s’agit d’un puits profond ! Quand on y tombe, on ne peut plus en ressortir. Y a-t-il des gens comme cela parmi le personnel qui fait ses devoirs ? (Oui.) Bien que la maison de Dieu n’intervienne pas quand des gens recherchent un partenaire amoureux, si, ce faisant, ces gens perturbent la vie d’Église et affectent le travail de l’Église, ces gens doivent être évincés. Ces couples devraient partir et se fréquenter ailleurs, et ne pas affecter les autres. Si tu es quelqu’un qui a consacré toute sa vie à se dépenser pour Dieu, et que tu as décidé de ne pas avoir de relations amoureuses, alors attache-toi à te dépenser pour Dieu. Si tu entretiens une relation amoureuse et que tu n’as plus envie de faire ton travail, alors tu ne dois pas accomplir le devoir d’un superviseur, et la maison de Dieu choisira quelqu’un d’autre pour occuper ce poste. Le travail de la maison de Dieu ne doit pas se trouver retardé ou influencé par ta relation amoureuse. Le travail doit se poursuivre. Comment peut-il se poursuivre ? En sélectionnant un autre superviseur pour lui confier ton travail, un autre superviseur qui n’entretient pas de relation amoureuse, qui a de solides compétences professionnelles et qui peut assumer ce travail. La maison de Dieu opère toujours de cette façon et ce principe est immuable. Certains superviseurs disent : « Ma relation amoureuse n’affecte pas mon travail. Laissez-moi continuer à être aux commandes. » Pouvons-nous croire cette déclaration ? (Non.) Pourquoi pas ? Parce que tout le monde peut voir les faits ! Quand quelqu’un entretient une relation amoureuse, il ne pense qu’à son partenaire, son cœur est obnubilé par ces questions, et il est donc souvent somnolent pendant les réunions et ne peut pas faire ses devoirs. Par conséquent, la façon dont la maison de Dieu traite de tels individus est appropriée et conforme aux principes. La maison de Dieu ne t’empêche pas de fréquenter quelqu’un et elle ne te prive pas non plus de la liberté de fréquenter quelqu’un. Tu peux fréquenter quelqu’un tant qu’il te plaît, c’est ta propre décision, du moment que tu ne la regrettes pas et que tu ne pleures pas à cause d’elle par la suite. Il y a des superviseurs qui ont été renvoyés à cause d’une relation amoureuse. Certaines personnes demandent : « Une personne n’a-t-elle plus le droit de croire en Dieu une fois qu’elle entretient une relation amoureuse ? » La maison de Dieu n’a jamais dit cela. Peut-on dire que la maison de Dieu rejette ou expulse tous ceux qui entretiennent des relations amoureuses ? (Non.) Si tu entretiens une relation amoureuse, alors tu ne peux pas être superviseur ou dirigeant, et si tu ne te consacres pas à l’exécution de tes devoirs, alors tu dois quitter l’Église dans laquelle tu fais ton devoir à plein temps. Quiconque a-t-il dit que tu n’avais plus le droit de croire en Dieu, ou que tu serais expulsé ? Quiconque a-t-il porté un jugement disant que tu ne peux pas être sauvé, ou que tu seras maudit ? (Non.) La maison de Dieu n’a jamais dit pareilles choses. La maison de Dieu ne se mêle pas du tout de tes choix personnels ni de ta liberté individuelle. Elle ne te prive d’absolument aucune liberté, elle te donne la liberté. Cependant, quand il s’agit de superviseurs de ce genre, le principe de la maison de Dieu pour s’occuper d’eux est de les renvoyer et de trouver une personne appropriée pour prendre leur place. S’ils sont aptes à continuer à faire un devoir, ils peuvent rester. Dans le cas contraire, ils seront renvoyés. Il ne sera pas question de coups, d’insultes ou d’humiliations. Il ne s’agit pas d’une question honteuse, c’est tout à fait normal. Alors, quand certains individus sont démis de leurs fonctions ou envoyés dans des églises ordinaires, du fait de leur relation amoureuse, est-ce embarrassant ? Cela indique seulement qu’ils manquent de loyauté dans l’exécution de leurs devoirs, qu’ils ne s’intéressent pas à la vérité et qu’ils ne portent absolument aucun fardeau en ce qui concerne leur propre entrée dans la vie. Les superviseurs de ce genre ne s’occupent pas de leur véritable travail, ils ne se concentrent que sur leur relation amoureuse, ce qui retarde le travail de l’Église et a déjà affecté l’avancement de ce travail. N’est-ce pas un problème grave ? (Si.) Par conséquent, les superviseurs de ce genre ne sont pas aptes à rester et ils devraient être démis de leurs fonctions. Certains disent : « N’est-il pas un peu précipité de les démettre ? » Si, entre le début de leur relation amoureuse et le moment de leur révocation, un ou deux jours seulement se sont écoulés, cela pourrait être considéré comme précipité. Mais si trois ou quatre mois se sont écoulés, cela serait-il encore considéré comme précipité ? (Non.) La mesure a été prise suffisamment lentement, le travail s’est déjà trouvé tellement retardé, comment cela peut-il ne pas t’inquiéter ? N’est-ce pas un problème ? (Si.)

Les faux dirigeants ne se renseignent jamais sur les superviseurs qui ne font pas de travail concret ou qui ne s’occupent pas de leur véritable travail. Ils pensent qu’il leur suffit de choisir un superviseur et que la question est close, que ce superviseur peut ensuite se charger lui-même de toutes les questions liées au travail. Les faux dirigeants se contentent donc d’organiser des réunions de temps à autre, et ils ne supervisent pas ce travail ou ne demandent pas comment il se passe, et ils agissent comme des patrons pratiquant le laisser-faire. Si quelqu’un signale un problème à un faux dirigeant concernant un superviseur, ce faux dirigeant répondra : « Ce n’est qu’un problème mineur, tout va bien. Vous pouvez le gérer vous-mêmes. Pas besoin de me poser la question. » La personne qui a signalé le problème dit : « Ce superviseur est un glouton paresseux, il ne pense qu’à manger et à s’amuser, c’est un fainéant. Il ne veut pas endurer la moindre difficulté dans son devoir, il n’arrête pas de tirer au flanc de manière fourbe et de se trouver des excuses pour éviter de travailler et esquiver ses responsabilités. Il n’est pas fait pour être superviseur. » Le faux dirigeant répondra : « Il était formidable, quand il a été choisi comme superviseur. Ce que tu dis n’est pas vrai, et même si c’était vrai, il ne s’agirait que d’une manifestation temporaire. » Le faux dirigeant n’essaiera pas d’en savoir plus sur la situation du superviseur. Au lieu de cela, il se fera une opinion et portera un jugement sur cette question en se basant sur ses impressions passées concernant ce superviseur. Quelle que soit la personne qui signale des problèmes concernant le superviseur, le faux dirigeant ignorera ces problèmes. Ce superviseur ne fait pas de travail concret, et le travail de l’Église est pratiquement à l’arrêt, mais le faux dirigeant s’en moque, c’est comme si cela ne le concernait même pas. Il est déjà bien assez écœurant que, lorsque quelqu’un signale les problèmes du superviseur, le faux dirigeant ferme les yeux. Mais qu’est-ce qui est le plus haïssable ? Quand les gens signalent au faux dirigeant des problèmes vraiment graves concernant le superviseur, le faux dirigeant n’essaiera pas de les régler, et il se trouvera même toutes sortes d’excuses : « Je connais ce superviseur, il croit sincèrement en Dieu, il ne peut pas avoir de problèmes. Et même s’il avait un petit problème, Dieu le protégerait et le disciplinerait. S’il commet la moindre erreur, c’est entre lui et Dieu, nous n’avons pas à nous en inquiéter. » Les faux dirigeants travaillent en suivant leurs propres notions et leur imagination de cette manière. Ils font semblant de comprendre la vérité et d’avoir la foi, mais ils sèment simplement la pagaille dans le travail d’Église. Le travail d’Église peut même se trouver à l’arrêt, ils feindront malgré tout l’ignorance. Les faux dirigeants n’agissent-ils pas beaucoup trop comme des gratte-papier ? Ils sont incapables de faire eux-mêmes un travail concret, et ils ne sont pas non plus méticuleux en ce qui concerne le travail des chefs d’équipe et des superviseurs. Ils n’en assurent pas le suivi ou ne s’en tiennent pas informés. Leur opinion des gens se base uniquement sur leurs propres impressions et sur leur imagination. Quand ils voient que quelqu’un se comporte bien pendant un moment, ils pensent que cette personne agira bien à jamais, qu’elle ne changera pas. Ils ne croient pas ceux qui disent que cette personne pose problème, et ils ignorent la situation quand quelqu’un les met en garde contre cette personne. Pensez-vous que les faux dirigeants soient stupides ? Ils sont stupides et insensés. Qu’est-ce qui les rend stupides ? Ils font allègrement confiance à cette personne, et parce qu’au moment où cette personne a été choisie, elle a prêté serment, pris une résolution et prié en ayant le visage inondé de larmes, ils croient que cela signifie qu’elle est fiable et qu’il n’y aura jamais de problèmes avec elle à l’avenir quand elle prendra le travail en charge. Les faux dirigeants n’ont aucune compréhension de la nature des gens. Ils ignorent la véritable situation de l’humanité corrompue. Ils disent : « Comment quelqu’un pourrait-il changer en pire une fois qu’il a été choisi comme superviseur ? Comment quelqu’un qui semble si sérieux et fiable pourrait-il esquiver son travail ? Il ne le ferait pas, n’est-ce pas ? Il a beaucoup d’intégrité. » Parce que les faux dirigeants ont trop fait confiance à leur propre imagination et à leurs propres sentiments, cela les rend finalement incapables de résoudre en temps opportun les nombreux problèmes qui surviennent dans le travail d’Église, et cela les empêche de renvoyer rapidement le superviseur concerné et d’ajuster le devoir qui lui est confié. Ce sont d’authentiques faux dirigeants. Et quel est précisément le problème ici ? L’approche des faux dirigeants vis-à-vis de leur travail a-t-elle quoi que ce soit à voir avec la superficialité ? D’une part, ils voient le grand dragon rouge procéder avec rage à des arrestations parmi le peuple élu de Dieu. Alors, pour se protéger, ils s’arrangent, au hasard, pour que quelqu’un soit responsable du travail, croyant que cela résoudra le problème et qu’ils n’auront plus à y accorder d’attention. Que pensent-ils dans leur cœur ? Ils se disent : « C’est un environnement tellement hostile, je devrais me cacher pendant un moment. » C’est là convoiter le confort de la chair, n’est-ce pas ? D’autre part, les faux dirigeants ont un défaut fatal : ils ont vite fait de faire confiance aux gens en se fondant sur leur propre imagination. Et c’est dû au fait qu’ils ne comprennent pas la vérité, n’est-ce pas ? Comment la parole de Dieu expose-t-elle l’essence de l’humanité corrompue ? Pourquoi devraient-ils faire confiance aux gens auxquels même Dieu ne fait pas confiance ? Les faux dirigeants sont trop arrogants et présomptueux, n’est-ce pas ? Ils se disent : « Il n’est pas possible que j’aie mal jugé cette personne, elle ne devrait poser aucun problème, puisque j’ai jugé qu’elle convenait. Ce n’est assurément pas quelqu’un qui s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, ou qui aime le confort et déteste travailler dur. Elle est absolument fiable et digne de confiance. Elle ne changera pas. Si elle changeait, cela voudrait dire que je me suis trompé à son sujet, n’est-ce pas ? » Quel genre de logique est-ce donc ? Es-tu une sorte d’expert ? As-tu une vision aux rayons X ? As-tu cette compétence extraordinaire ? Tu aurais beau vivre avec une personne pendant un ou deux ans, serais-tu capable de voir qui elle est vraiment sans un environnement approprié pour mettre entièrement à nu sa nature-essence ? Si elle n’était pas révélée par Dieu, tu pourrais vivre côte à côte avec elle pendant trois, voire cinq ans, et tu aurais encore du mal à voir quel genre de nature-essence elle a exactement. Et n’est-ce pas encore plus vrai quand tu ne la vois que rarement, que tu es rarement avec elle ? Les faux dirigeants font allègrement confiance à une personne en se fondant sur une impression temporaire, ou sur l’appréciation positive qu’en a quelqu’un d’autre, et ils osent confier le travail de l’Église à une telle personne. En cela, ne sont-ils pas extrêmement aveugles ? N’agissent-ils pas imprudemment ? Et quand ils agissent ainsi, les faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement irresponsables ? Les dirigeants et ouvriers de rangs supérieurs demandent aux faux dirigeants : « As-tu vérifié le travail de ce superviseur ? À quoi ressemblent son caractère et son calibre ? Se montre-t-il responsable dans son travail ? Peut-il assumer cette tâche ? » Les faux dirigeants répondent : « Absolument ! Quand il a été choisi, il a prêté serment et pris une résolution. J’ai encore la déclaration écrite de son serment. Il devrait être capable d’assumer cette tâche. » Que penser des paroles de ce faux dirigeant ? Il croit que, cette personne ayant prêté serment pour exprimer son engagement, elle sera sans aucun doute capable de s’y tenir. Cette déclaration reste-t-elle valable ? Combien de personnes, de nos jours, peuvent réellement s’en tenir à leur serment ? Combien de personnes honnêtes peuvent s’en tenir à leurs résolutions ? Ce n’est pas parce qu’une personne prête serment qu’elle peut réellement s’y tenir. Supposons que tu demandes au faux dirigeant : « Peux-tu garantir que ce superviseur ne changera pas ? Peux-tu garantir sa loyauté à vie ? Quand Dieu veut révéler les gens, Il doit arranger divers environnements pour les éprouver. Sur quelle base dis-tu que ce superviseur est fiable ? As-tu enquêté sur lui ? » Les faux dirigeants répondent : « C’est inutile. Les frères et sœurs ont tous rapporté qu’il était fiable. » Cette déclaration est également incorrecte. Une personne est-elle réellement bonne simplement parce que les frères et sœurs ont rapporté qu’elle l’était ? Tous les frères et sœurs possèdent-ils la vérité ? Peuvent-ils tous percer ces choses à jour ? Tous les frères et sœurs connaissent-ils bien cette personne ? Cette déclaration est encore plus dégoûtante ! En fait, cette personne a été révélée depuis longtemps. Elle a perdu l’œuvre du Saint-Esprit, et ses caractéristiques méprisables, qui font qu’elle aime la facilité et déteste le travail acharné, qu’elle est gourmande et paresseuse, et qu’elle ne s’occupe pas de son véritable travail, ont déjà été exposées. Excepté les faux dirigeants, qui en sont encore totalement inconscients, tout le monde a percé cette personne à jour il y a longtemps. Seuls les faux dirigeants lui font encore autant confiance. À quoi servent ces faux dirigeants ? Ne sont-ils pas des bons à rien ? Il y a même des cas où le Supérieur apprend les diverses manifestations de certains superviseurs en allant investiguer sur place et en posant des questions sur eux, et pourtant ces dirigeants sont encore complètement dans le flou. Cela ne pose-t-il pas problème ? Ces dirigeants sont d’authentiques faux dirigeants. Ils ne font pas de travail concret, ce ne sont que des gratte-papier. Et comme ces patrons qui pratiquent le laisser-faire, ils font un peu de travail, puis se reposent sur leurs lauriers et pensent avoir le droit de s’amuser, sans prendre la peine de lever le petit doigt quand les choses tournent mal. Quel droit as-tu de profiter des avantages du statut ? C’est vraiment honteux ! Quand les faux dirigeants travaillent, ils ne vérifient jamais les moindres tâches, ils ne s’informent pas de l’avancement du travail, et ils n’examinent assurément pas la situation des divers superviseurs d’équipes. Ils se contentent d’attribuer les tâches et d’organiser les superviseurs, et ils pensent alors qu’ils ont terminé, que leur travail est bien fini, une bonne fois pour toutes. Ils se disent : « Quelqu’un s’occupe de ce travail, cela ne me concerne donc plus. Je peux m’amuser. » Est-ce là accomplir un travail ? Sans aucun doute, tous ceux qui travaillent ainsi sont de faux dirigeants, de faux dirigeants qui retardent le travail de l’Église et nuisent au peuple élu de Dieu.

Les faux dirigeants ne s’enquièrent jamais des situations de travail des différents superviseurs d’équipe ou n’en assurent jamais le suivi. Ils ne s’enquièrent pas non plus de l’entrée dans la vie des superviseurs des différentes équipes et du personnel chargé des diverses tâches importantes, ni de leurs attitudes à l’égard du travail de l’Église et de leurs devoirs, ni non plus à l’égard de la foi en Dieu, de la vérité et de Dieu Lui-même. Ils n’en assurent pas le suivi et n’en ont aucune compréhension. Ils ne savent pas si ces personnes ont fait une quelconque transformation ou des progrès, et ils ne connaissent pas non plus les divers problèmes qui peuvent exister dans leur travail ; en particulier, ils ne connaissent pas l’impact des erreurs et des écarts survenus à divers stades du travail sur le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, ni si ces erreurs et ces écarts ont été corrigés. Ils sont totalement ignorants de toutes ces choses. En ne sachant rien de ces conditions bien précises, ils deviennent passifs chaque fois que des problèmes se présentent. Cependant, les faux dirigeants ne s’inquiètent absolument pas de ces problèmes bien précis lorsqu’ils font leur travail. Ils croient qu’après avoir désigné les différents superviseurs d’équipe et assigné les tâches, leur travail est terminé : cela est considéré comme un travail bien fait, et si d’autres problèmes surviennent, ce n’est pas leur affaire. En ne supervisant pas, en ne dirigeant pas et en n’assurant pas le suivi des divers superviseurs d’équipe comme il se doit, et en n’assumant pas leurs responsabilités dans ces domaines, les faux dirigeants sèment le désordre dans le travail de l’Église. C’est là un manquement à leurs responsabilités de la part des dirigeants et des ouvriers. Dieu peut scruter les profondeurs du cœur de l’homme ; c’est là une capacité dont sont dénués les humains. C’est pourquoi, lorsqu’ils travaillent, les gens doivent se montrer plus diligents et attentifs, se rendre régulièrement sur leur lieu de travail pour suivre, superviser et diriger le travail, afin de s’assurer de l’avancement normal du travail de l’Église. Il est manifeste que les faux dirigeants sont tout à fait irresponsables dans leur travail, et qu’ils ne supervisent jamais, ne suivent jamais et ne dirigent jamais les différentes tâches. Si bien que certains superviseurs ne savent pas comment résoudre les différents problèmes qui se posent dans le travail, et restent à leur poste de superviseurs alors même qu’ils ne sont pas assez compétents pour l’occuper. Au bout du compte, le travail ne cesse de prendre du retard et ils en font un véritable gâchis. Voilà ce que provoquent les faux dirigeants qui ne s’informent pas, ne supervisent pas et n’assurent pas le suivi de la situation des superviseurs, un résultat qui découle entièrement du manquement des faux dirigeants à leurs responsabilités. Comme les faux dirigeants n’inspectent pas le travail, n’en assurent pas le suivi, ne posent pas de questions à son sujet et sont incapables de saisir rapidement la situation, ils ne savent pas si les superviseurs font un travail concret, si le travail avance et s’il a produit des résultats concrets. Lorsqu’on leur demande à quoi les superviseurs sont occupés ou quelles sont les tâches spécifiques qu’ils accomplissent, les faux dirigeants répondent : « Je ne sais pas, mais ils participent à toutes les réunions et chaque fois que je communique avec eux au sujet du travail, ils ne font jamais état du moindre problème ou de la moindre difficulté. » Les faux dirigeants croient que tant que les superviseurs n’abandonnent pas leur poste de travail et qu’ils sont toujours là quand ils les cherchent, c’est que ces superviseurs n’ont absolument aucun problème. C’est ainsi que fonctionnent les faux dirigeants. N’est-ce pas là une manifestation de « fausseté » ? Ne s’agit-il pas d’un échec à assumer leurs responsabilités ? C’est un grave manquement de responsabilité ! Dans leur travail, les faux dirigeants s’attachent uniquement à faire les choses machinalement, et ils ne cherchent pas à obtenir de réels résultats. En apparence, ils organisent souvent des réunions, et semblent plus occupés qu’une personne ordinaire. Cependant, on ne sait pas quels problèmes ils ont effectivement résolus, quelles tâches spécifiques ils ont gérées correctement, et quels résultats ils ont obtenus. Personne ne peut donner de réponse claire à ce sujet, y compris les faux dirigeants eux-mêmes. Mais une chose est sûre, quels que soient les problèmes que les gens ont sur leur lieu de travail, ces faux dirigeants restent introuvables. Personne ne les a jamais vus résoudre les problèmes des gens sur leur lieu de travail. Alors, quel travail les faux dirigeants font-ils à longueur de journée ? Quels problèmes leurs réunions résolvent-elles ? Personne ne le sait avec certitude, et c’est seulement quand leur travail est finalement inspecté qu’on découvre nombre de problèmes restés sans solution, qui se sont accumulés. En apparence, les faux dirigeants semblent vraiment très occupés, ils « s’occupent d’une myriade de problèmes ». Cependant, quand on examine ce que donne leur travail, c’est la pagaille complète, c’est le chaos, il n’y a rien de valeur du tout là-dedans, et il est évident que ces faux dirigeants n’ont pas fait le moindre travail concret. Malgré la multitude de problèmes réels qu’ils ont laissés sans solution, les faux dirigeants semblent n’avoir aucune notion de la conscience et n’éprouver aucune culpabilité. En outre, ils sont très contents d’eux-mêmes et pensent être très compétents. Ils sont véritablement dénués de raison. Des gens pareils ne méritent pas d’être dirigeants ou ouvriers dans l’Église.

Le genre de superviseurs à propos desquels nous venons d’échanger connaissent leur métier et ont des capacités de travail, mais ils ne portent tout simplement pas de fardeau et ils s’adonnent à la nourriture, à la boisson et au divertissement toute la journée, sans s’occuper de leur véritable travail ni faire le moindre travail concret. Les faux dirigeants sont incapables d’ajuster rapidement le devoir qui est confié à ce genre de superviseurs ou de les renvoyer, ce qui entrave et perturbe le travail, et l’empêche de progresser sans heurt. N’est-ce pas dû aux faux dirigeants ? Même si les faux dirigeants ne sont pas directement responsables de cette situation, leur manque de responsabilité et leur incapacité à assumer leur rôle de responsables les rendent indirectement responsables des pertes subies par le travail. Ces faux dirigeants ne mènent pas à bien leur devoir de responsables, ils manquent à leurs responsabilités, ce qui fait finalement subir des pertes au travail de l’Église. Parfois même, certaines tâches sont à l’arrêt, et elles sont laissées en piteux état du fait de l’absence d’un superviseur approprié capable de prendre les choses en main, de procéder à des contrôles et de superviser et faire avancer le travail. Une utilisation inappropriée du personnel fera subir ce genre de pertes au travail. Même si ce type de superviseur a un peu de calibre et comprend un peu cette profession, il ne s’occupera pas de son véritable travail, il suivra souvent sa propre voie et ne suivra pas le chemin correct. Même si les faux dirigeants apprennent que quelqu’un a signalé un problème posé par ce genre de superviseur, ils n’étudient pas ce problème ou ne le gèrent pas rapidement, ce qui finit par paralyser le travail de l’Église. N’est-ce pas dû à l’irresponsabilité des faux dirigeants ? Ils essaient même d’esquiver leurs responsabilités, affirmant n’avoir pas compris la situation du superviseur et disant qu’ils se sont montrés stupides et arrogants, et ils pensent que dire cela mettra fin au problème, qu’ils n’auront pas à prendre leurs responsabilités. Dans leur travail, les faux dirigeants agissent sans cesse de manière superficielle. Même quand des gens signalent des problèmes, ils ne se renseignent pas à leur sujet et ne les gèrent pas, et quand les choses tournent mal, ils essaient d’esquiver leurs responsabilités. Voilà une manifestation des faux dirigeants.

II. Comment les faux dirigeants traitent les superviseurs qui ont un calibre médiocre et qui manquent de capacités de travail

Quand les faux dirigeants travaillent, les problèmes qu’ils rencontrent ne se limitent pas simplement à cette situation : il est également possible que des superviseurs aient un calibre médiocre et aucune capacité de travail, et qu’ils ne puissent pas assumer leur travail. Dans ce cas, les faux dirigeants ne parviennent pas non plus à se renseigner sur ce problème ni à le gérer rapidement. Pour quelle raison ? Les faux dirigeants n’ont pas de capacités de travail, ils ont un calibre médiocre, et ils n’ont pas de compréhension spirituelle. Ils ne se soucient jamais du calibre des diverses personnes chargées de superviser les équipes, de leur capacité à assumer leur travail, ou de la situation de leur travail, et ils ne prennent jamais l’initiative de se renseigner à ce sujet. Ils ne peuvent pas percer à jour les superviseurs qui ont un calibre médiocre et qui sont incapables d’assumer leur travail, et ils ne sont pas non plus au courant de ces choses. Dans leur esprit, une fois qu’une personne, quelle qu’elle soit, assume un rôle de superviseur, elle restera à son poste pendant longtemps, sauf si elle commet de nombreux actes malfaisants, qu’elle provoque l’indignation générale et qu’elle est destituée par les frères et sœurs, ou sauf si quelqu’un signale ses problèmes au Supérieur et que le Supérieur renvoie cette personne directement. Sinon, les faux dirigeants ne renverront jamais cette personne. Les frères et sœurs ayant dit que cette personne était compétente et l’ayant élue, les faux dirigeants croient qu’elle est forcément le meilleur choix. Les faux dirigeants se fient sans cesse à leur imagination et à leurs jugements pour déterminer si quelqu’un peut faire un travail et s’il peut jouer un rôle de superviseur. Par exemple, la superviseuse d’un groupe de danse ne savait pas danser, et elle ne comprenait pas les principes du choix des danses. Quand elle réalisait une chorégraphie, elle ne savait pas s’il fallait choisir un style de danse contemporain ou classique. À proprement parler, elle n’avait aucune connaissance de la danse. Cependant, le faux dirigeant n’en était pas conscient. Il avait choisi cette personne comme superviseuse parce qu’elle était enthousiaste et prête à être sous les feux de la rampe. Le faux dirigeant supposait qu’elle comprenait tout et il la laissait guider les frères et sœurs. Par la suite, le faux dirigeant n’a pas assuré le suivi de son travail, ni observé son travail, ni vu dans quelle mesure elle guidait les frères et sœurs, s’il s’agissait d’une experte ou d’une profane, si ce qu’elle enseignait était approprié, ou conforme aux exigences de la maison de Dieu. Il ne pouvait pas le savoir et il ne s’est pas renseigné à ce sujet. Par conséquent, tout le monde a travaillé pendant longtemps sans obtenir le moindre résultat, et on a finalement découvert que la superviseuse choisie par le faux dirigeant ne savait pas du tout danser, et qu’elle prétendait pourtant être une experte et donnait des instructions aux autres. Cela ne retardait-il pas le travail ? Mais le faux dirigeant n’avait pas su identifier ce problème et il croyait encore qu’elle faisait du bon travail. Dans l’esprit des faux dirigeants, quelle que soit la personne, tant que celle-ci a du courage et qu’elle ose parler, agir et prendre du travail en charge, cela prouve qu’elle a du calibre et qu’elle peut assumer ce travail, alors que si elle n’ose pas faire ces choses, cela prouve que son calibre est insuffisant pour qu’elle puisse assumer ce travail. Certains individus sont des imbéciles ou des excités imprudents, suffisamment téméraires pour faire n’importe quoi. Ces gens ne savent pas s’ils ont le bon calibre ou s’ils peuvent assumer leur travail, mais ils osent quand même devenir superviseurs. Et il s’avère qu’une fois qu’ils prennent cette fonction, le travail ne progresse en rien, et peu importe le travail qu’ils font, ils ne savent pas clairement où ils vont, ni quelles étapes suivre, et leurs idées ne sont pas correctes. N’importe qui peut émettre n’importe quelle opinion, ils ne sauront pas si cette opinion est bonne ou mauvaise. Si une personne dit de faire les choses de telle façon, ils disent que c’est bien, mais si une autre personne dit de faire les choses de telle autre façon, ils disent que c’est bien aussi. Et quand il s’agit de savoir quelle approche il faut réellement utiliser, ils laissent tout le monde avoir voix au chapitre, et celui qui parle le plus fort voit ses idées mises en œuvre. Les individus de ce genre n’ont absolument aucun calibre, ils ne peuvent rien percer à jour, et sèment simplement la pagaille dans leur travail, mais les faux dirigeants sont quand même incapables de percer à jour de tels superviseurs. Certains disent : « Ce superviseur a vraiment un calibre médiocre, il doit être renvoyé immédiatement ! » Mais les faux dirigeants répondent : « Je lui ai parlé et il a dit qu’il était prêt à y mettre du sien. Donnons-lui une autre chance. » Que pensez-vous de cette déclaration ? N’est-ce pas quelque chose qu’un imbécile pourrait dire ? Qu’est-ce qui ne va pas dans cette déclaration ? (Le problème n’est pas de savoir si ce superviseur est prêt à y mettre du sien ou non. Il n’a pas le calibre requis et ne peut tout simplement pas assumer ce travail du tout.) En effet, le problème n’est pas de savoir s’il est prêt à le faire, c’est qu’il a un calibre bien trop médiocre et qu’il ne sait pas comment faire ce travail, voilà le fond du problème. C’est la raison pour laquelle les dirigeants doivent avoir une certaine intelligence et être capables d’évaluer les gens, pour voir si ces superviseurs ont le calibre nécessaire. Ces dirigeants doivent procéder à une évaluation complète des superviseurs en se basant sur leur discours et leurs échanges, en observant s’ils agissent habituellement dans un cadre correct et en suivant des méthodes et des étapes ordonnées, et en se basant sur les réactions des frères et sœurs. Si leur calibre est trop médiocre et qu’ils n’ont pas les capacités de travail nécessaires, s’ils sèment la pagaille dans tout ce qu’ils font, et s’ils sont des bons à rien, alors ces superviseurs doivent être renvoyés rapidement.

Un certain superviseur, chargé d’une ferme, semait la pagaille dans le travail de cette ferme. Il ne savait pas ce qu’il fallait planter sur telle ou telle parcelle, ni quelle parcelle permettait de faire pousser des légumes. Il ne cherchait pas et n’échangeait avec personne. Il ne savait pas comment échanger sur ces choses, alors il ne le faisait tout simplement pas. Il ensemençait les terres à sa guise, en reléguant dans un coin de sa tête les principes de la maison de Dieu. Par conséquent, il ensemençait chaque parcelle de terre agricole de façon chaotique, plantant en grandes quantités des semences qui auraient dû être plantées en petites quantités, et vice versa. Quand le Supérieur l’émondait, il se montrait rebelle, et avait l’impression que cela ne posait aucun problème d’ensemencer de cette façon. Dites-Moi, les superviseurs de ce genre ne sont-ils pas très problématiques ? Ce superviseur ne savait pas comment gérer les problèmes en se basant sur les principes établis par la maison de Dieu, il ne savait pas qu’il devait déterminer combien de champs de céréales et combien de champs de légumes devaient être cultivés en se basant sur le nombre de gens faisant leurs devoirs à plein temps dans l’Église. Au lieu de cela, il a décidé de planter plus ou moins certaines semences en se basant sur ses propres préférences, et il a cru que procéder ainsi était parfaitement approprié. En fin de compte, il a planté les semis de façon confuse. Par la suite, ces semis ont germé. Certains ont jauni et avaient besoin de fertilisant, mais il ne savait pas quelle quantité de fertilisant utiliser ni à quel moment. Certaines récoltes se sont trouvées infestées d’insectes nuisibles, mais il ne savait pas s’il devait utiliser des pesticides ou non. Certains préconisaient leur utilisation et d’autres prônaient l’inverse, de sorte que ce superviseur était perdu et qu’il ne savait pas ce qu’il devait faire quant aux pesticides. Ainsi, il a fait dans l’à-peu-près jusqu’à ce que la saison des moissons arrive. Il n’avait pas non plus la moindre idée de la durée de croissance de chaque culture ou du moment où chaque culture arrivait à maturité. Par conséquent, les céréales récoltées tôt étaient encore un peu vertes, tandis que celles récoltées tardivement tombaient au sol. Au bout du compte, malgré tout cela, les récoltes ont été moissonnées, les céréales ont finalement été stockées, et l’activité agricole de l’année a été plus ou moins terminée. Comment cet individu chargé de superviser la ferme s’est-il acquitté de son travail ? (Il a semé la pagaille.) Pourquoi était-ce une telle pagaille ? Trouvez la cause fondamentale de ce problème. (Son calibre était extrêmement médiocre.) Ce superviseur avait un calibre extrêmement médiocre ! Face aux problèmes, il n’a pas porté de jugements exacts, il a été incapable de trouver les principes, et n’avait aucune manière ni méthode pour gérer les choses. Cela l’a conduit à gérer une tâche aussi simple que la mise en culture des terres de façon incroyablement désordonnée, et à semer une vaste pagaille dans ce travail. Quelles sont les principales manifestations d’un calibre médiocre ? (Le fait de ne pas avoir un jugement exact et d’être incapable de trouver les principes.) Ces paroles ne sont-elles pas essentielles ? Vous en souviendrez-vous ? Quand un individu est confronté à des problèmes, ne pas avoir un jugement exact et être incapable de trouver les principes indique un calibre extrêmement médiocre. Plus les autres faisaient des suggestions et donnaient des conseils, plus ce superviseur se trouvait plongé dans la confusion. Il se disait qu’il serait formidable de n’avoir qu’une seule suggestion, il pourrait alors traiter cela comme un règlement et le respecter, ce qui rendrait les choses très simples et signifierait qu’il n’aurait pas à penser ou à exercer son jugement. Il avait peur que de multiples individus lui fassent des suggestions parce que, en entendant ces suggestions, il ne savait pas comment y faire face. En fait, les gens qui ont de l’intelligence et un bon calibre n’ont pas peur que les autres fassent des suggestions. Ils pensent que leur jugement devient plus exact et que leur marge d’erreur s’amenuise quand davantage de gens leur font des suggestions. Les gens qui n’ont ni intelligence ni calibre craignent les opinions et suggestions variées émanant de multiples individus. Ils sont perplexes quand ils sont confrontés à des conseils émanant de sources nombreuses. Le superviseur de la ferme dont Je viens de parler n’avait-il pas un calibre extrêmement médiocre ? N’était-il pas insuffisamment compétent pour assumer ce travail ? (Si.) Certains argumentent : « Peut-être qu’il n’avait jamais été fermier auparavant. Tu as insisté pour qu’il fasse un travail agricole, n’était-ce pas forcer un poisson à vivre sur la terre ferme ? » Le fait de ne pas avoir d’expérience antérieure dans le domaine agricole signifie-t-il qu’une personne ne peut pas cultiver la terre ? Qui a la capacité innée de cultiver la terre ? Se pourrait-il que les agriculteurs aient cette capacité à la naissance ? (Non.) Y a-t-il jamais eu le moindre agriculteur qui, manquant d’expérience et ne sachant pas cultiver, n’a pas moissonné de récolte et n’a pas eu les moindres céréales à manger la première fois qu’il a semé des cultures, ce qui l’a mené à une année de famine ? Ce genre de choses se produit-il ? (Non.) Si c’était réellement le cas, ce serait dû à une catastrophe naturelle, et non à des actes humains. De telles situations sont extrêmement rares ! Les agriculteurs gagnent leur vie en cultivant la terre, et même ceux qui ne cultivent que depuis un an ou deux apprennent à le faire. Les individus qui ont un bon calibre produisent un peu plus en cultivant la terre, tandis que ceux qui ont un calibre médiocre peuvent avoir des récoltes moins abondantes. De plus, étant donné les avancées et l’abondance actuelles en termes d’informations, si une personne a du calibre, ces informations suffisent à lui servir de référence pour porter des jugements exacts et prendre des décisions correctes. Plus ces informations sont approfondies et précises, plus ses jugements et ses décisions deviendront précis, et moins elle commettra d’erreurs. Cependant, les individus qui ont un calibre médiocre sont tout le contraire. Plus il y a d’informations, plus ils sont perdus. En fin de compte, pour eux, chaque étape devient une lutte et est vraiment très difficile à prendre. Cultiver des terres est une course contre la montre. Cela ne marche pas si vous vous y prenez trop tôt ou trop tard. Si vous êtes en retard et ratez le bon moment, la récolte finale en sera affectée. Au fil de la mise en culture des terres, ce superviseur s’est trouvé submergé, pressé par le temps qui passe et contraint à avancer à chaque étape. Même s’il est quand même parvenu à passer chaque étape, cela s’est avéré très difficile pour lui, et en fin de compte, cela a eu pour effet de semer la pagaille dans le travail. De tels individus ont un calibre extrêmement médiocre !

Les gens qui ont un calibre médiocre à l’extrême sont incapables de bien faire ne serait-ce qu’une seule tâche solitaire. Quel que soit leur travail en cours, ils font n’importe quoi. Si les dirigeants de ces superviseurs ont un bon calibre et peuvent assumer leurs responsabilités, ils doivent être capables de voir ces choses. Ils doivent aider ces superviseurs au calibre médiocre en leur proposant conseils, standardisation et contrôles. Cependant, les faux dirigeants n’y parviennent pas. Ils sont également incapables de faire ce que ces superviseurs ne savent pas faire, et quand ces derniers trouvent leur travail difficile ou sont incertains et ont des hésitations le concernant, les faux dirigeants hésitent en même temps qu’eux. Ils ne savent même pas comment ces superviseurs font leur travail, ni où ils en sont, ni quels défis ont émergé ou dans quel état de confusion ils se trouvent. Quand une personne a posé des questions sur la production agricole à une dirigeante, celle-ci a dit : « Je suis dirigeante, je ne suis pas responsable de la production agricole. » La personne a répondu : « Tu es dirigeante, où est le problème si je te pose des questions sur la production agricole ? Ce travail relève de tes responsabilités. » La dirigeante a dit : « Je vais me renseigner à ce sujet pour toi. » Après s’être renseignée, la dirigeante a déclaré : « En ce moment, nous plantons des pommes de terre. » La personne a alors demandé : « Combien de pommes de terre plantez-vous ? » et la dirigeante a répondu : « Je n’ai pas posé cette question, laisse-moi aller vérifier pour toi. » Après s’être informée de nouveau, la dirigeante a répondu : « Nous en avons planté un hectare. » La personne a demandé : « Quelle variété avez-vous plantée ? Cette parcelle convient-elle pour planter des pommes de terre ? Avez-vous utilisé des engrais quand vous les avez plantées ? À quelle profondeur les plants de pommes de terre ont-ils été plantés ? » La dirigeante n’en savait rien. Tu ne sais pas ces choses, mais tu ne t’es pas renseignée à leur sujet et trouvé personne pour poser des questions à ce propos. Cela ne retarde-t-il pas les choses ? Es-tu même une dirigeante ? Quel travail fais-tu en tant que dirigeante ? Si tu n’es même pas capable de diriger les gens pour qu’ils fassent ce petit travail externe, à quoi sers-tu en tant que dirigeante ? Même si le superviseur avait un calibre aussi médiocre, cette fausse dirigeante ne l’avait pas découvert, et quand on lui avait demandé quel était le calibre du superviseur, comment se portaient les cultures, et si une récolte était assurée, elle s’était dit : « Il n’est pas nécessaire que tu te renseignes sur ces choses. La production agricole est une tâche si simple ! Nous avons déjà planté des cultures dans le champ, n’est-ce pas ? Comment pourrait-il ne pas y avoir de récolte ? » Elle ne tenait compte de rien, elle ne se renseignait sur rien, et elle n’avait absolument aucune intelligence. De quel genre de dirigeante s’agissait-il ? (D’une fausse dirigeante.) Chaque fois que le superviseur était confronté à quoi que ce soit, il était aussi perdu qu’un poulet sans tête. Il ne savait pas à qui poser des questions, ni comment trouver des renseignements, ni quel camp choisir quand diverses sources d’informations présentaient des tas d’idées différentes. Cette dirigeante n’examinait pas ces situations. Elle pensait que le travail avait été confié à ce superviseur et elle ne s’en souciait donc aucunement. Pensez-vous qu’un superviseur doté d’un calibre aussi médiocre puisse avoir un effet sur les résultats du travail ? (Oui.) Alors, qu’aurait dû faire la dirigeante pour résoudre ce problème ? En étudiant la situation et en s’informant de façon indirecte, par le biais des évènements qui se déroulaient autour d’elle et par le biais de l’ensemencement de la récolte de cette saison, elle aurait dû découvrir que ce superviseur avait un calibre médiocre à l’extrême, qu’il était incapable de faire quoi que ce soit. Il était incapable de tirer la moindre connaissance de ses expériences, même après des années d’agriculture. À ce stade, il ne savait même pas avec certitude comment planter des semences. La dirigeante aurait dû comprendre clairement qu’il avait un calibre médiocre et qu’il n’était pas à la hauteur de la tâche, et un tel individu aurait dû être renvoyé ! La dirigeante aurait dû demander qui était apte à devenir superviseur, qui pouvait endosser ce travail et bien le faire, et s’assurer ainsi que le travail de la maison de Dieu n’en pâtirait pas. La fausse dirigeante avait-elle cet état d’esprit ? Pouvait-elle voir ces problèmes ? (Non.) Son esprit et ses yeux étaient aveugles. Elle était complètement aveugle. C’est là une manifestation des faux dirigeants. En ce qui concerne les gens qui ont un calibre médiocre, les faux dirigeants ne savent pas comment les guider dans leur travail, ils ne savent pas comment les aider en procédant à des contrôles, ni comment résoudre rapidement leurs difficultés, et ils ne savent assurément pas que quelqu’un qui a un calibre médiocre ne peut pas assurer ce travail et devrait être rapidement remplacé par une personne appropriée. Les faux dirigeants n’effectuent aucune de ces tâches. Ils ne sont pas à la hauteur pour le faire et ils ne voient rien de tout cela. Ces gens ne sont-ils pas aveugles ? Certaines personnes disent : « Il se peut qu’ils soient pris par d’autres tâches. Pourquoi persistes-tu à leur demander de s’occuper de ces diverses tâches sans importance ? » Il s’agit là de tâches que les dirigeants doivent exécuter, comment pourraient-elles être considérées comme sans importance ? Ces questions relèvent de la responsabilité des dirigeants, serait-il acceptable qu’ils les négligent ? Si c’était le cas, ce serait un manque de responsabilité. Des difficultés et des problèmes émergent chaque jour dans le travail des dirigeants, juste sous leur nez, et les gens en parlent chaque jour. Cependant, les faux dirigeants ont les yeux et l’esprit aveugles. Ils sont incapables de voir, de prendre conscience ou de sentir qu’il s’agit là de problèmes, de sorte que, bien entendu, ils ne peuvent pas les résoudre. Cette fausse dirigeante n’avait pas pu découvrir que le calibre du superviseur était médiocre à l’extrême. Elle n’avait pas non plus été capable d’identifier les divers problèmes qui étaient apparus dans le travail du superviseur. Ce superviseur était incapable de gérer les problèmes, et quand il se passait quelque chose, il agissait de façon complètement désordonnée, comme un poulet sans tête, en manquant de principes et en semant le chaos dans le travail, et cette fausse dirigeante ne voyait rien et ne parvenait pas à découvrir tout cela. Il y a un principe régissant la façon dont les faux dirigeants font leur travail : dès lors qu’ils ont pris des dispositions pour que quelqu’un soit responsable de chaque tâche, ils considèrent que le travail est fait. Que le calibre du superviseur soit bon ou mauvais, que ce superviseur puisse ou non bien faire le travail, quel que soit le nombre de problèmes qui surviennent dans le travail, les faux dirigeants se disent que cela ne les concerne absolument pas. De tels dirigeants peuvent-ils quand même faire leur travail ? Savent-ils comment il faut travailler ? (Non.) Si tu ne sais pas comment travailler, alors pourquoi as-tu un rôle de dirigeant ? Si tu sers en tant que dirigeant malgré cela, alors tu es un faux dirigeant. Les faux dirigeants ne peuvent pas voir ni découvrir les diverses manifestations des gens qui ont un calibre médiocre, ni les divers problèmes qui surviennent pendant qu’ils font leurs devoirs. Leur cœur est extrêmement insensible. Leurs yeux et leur esprit ne sont-ils pas aveugles ? Certains pourraient dire : « Ils ne sont pas aveugles. Tu les calomnies et les dénigres sans cesse. » Les problèmes posés par ce superviseur chargé de la production agricole étaient vraiment graves. La fausse dirigeante côtoyait ce superviseur chaque jour, et elle pouvait entendre et voir tout ce qui se passait. Alors, comment avait-elle pu s’avérer incapable de découvrir qu’il s’agissait là de problèmes, ou de s’en rendre compte ? Pourquoi n’avait-elle pas géré ou résolu ces problèmes ? Ses yeux et son esprit n’étaient-ils pas aveugles ? Ce problème était-il grave ? (Oui, il l’était.) Voilà une autre manifestation des faux dirigeants : la cécité de l’esprit et des yeux.

Quand on confie une tâche à quelqu’un qui a un calibre médiocre, on peut voir, à la façon dont il parle habituellement, à son attitude et ses points de vue quand il discute du travail, et à la façon dont il gère les tâches, que son calibre est trop médiocre, que sa pensée est chaotique, qu’il aborde tout avec un peu d’aveuglement et d’imprudence, et qu’il n’a pas le moindre objectif. On peut déterminer que cette personne a un calibre extrêmement médiocre simplement en examinant sa façon d’agir. Alors, a-t-on même besoin de l’observer longtemps ? Non. Cependant, les faux dirigeants ont un problème fatidique : ils croient que, puisqu’une personne a continué à travailler pendant tout ce temps sans renoncer, et qu’ils n’ont entendu personne signaler que cette personne faisait quelque chose de mal, ou qu’elle provoquait interruptions ou perturbations, ou qu’elle était négative et paresseuse, cela veut dire que cette personne peut, malgré tout, faire ce travail. Les faux dirigeants ne savent pas comment juger le calibre d’une personne ou sa capacité à faire du bon travail en se basant sur son discours, son attitude et son point de vue vis-à-vis des problèmes, ou sur la façon dont elle agit. Ils n’ont pas cette conscience. Ils sont indifférents à cette question et n’en ont aucune perception. Ils ont un point de vue : tant qu’une personne n’est pas oisive, tout va bien et le travail peut continuer. Pensez-vous qu’un dirigeant qui nourrit ce genre de point de vue puisse faire du bon travail ? Est-il à la hauteur de la tâche ? (Non.) Permettre à un tel individu d’être dirigeant sèmerait la pagaille dans le travail, n’est-ce pas ? Quand une personne s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, et qu’elle néglige ses devoirs, les faux dirigeants ne se donnent pas le mal d’examiner la situation ou de la gérer, et ils sont incapables de voir si le calibre ou le caractère d’une personne sont bons ou mauvais, peu importe depuis combien de temps ils sont en contact avec cette personne. Ces dirigeants ont-ils la capacité de travail d’un dirigeant ? (Non.) Il s’agit là de faux dirigeants. Les faux dirigeants sont incapables de discerner si une personne a un bon calibre ou non, et ils sont incapables de faire ces tâches spécifiques. Ils pensent que cela ne fait pas partie de leur travail. N’est-ce pas un manque de responsabilité ? Qu’en pensez-vous, qui peut assumer ce travail, une personne qui a un calibre médiocre ou une personne qui a un certain calibre ? (Une personne qui a un certain calibre.) Par conséquent, évaluer le calibre d’une personne et sa compétence pour ce travail est un problème dont les dirigeants et les ouvriers doivent se soucier et dont ils doivent se saisir, et c’est également une tâche qu’ils doivent accomplir. Mais les faux dirigeants ne comprennent pas que cela fait partie de leur travail, ils n’en ont pas conscience, et ils ne peuvent pas assumer cette part de leurs responsabilités. C’est de cette façon que les faux dirigeants manquent de responsabilité, et il s’agit également d’une manifestation des faux dirigeants qui ne sont pas à la hauteur de la tâche. Voilà la deuxième sorte de situation : quand des superviseurs ont un calibre médiocre, qu’ils n’ont pas de capacités de travail et ne sont pas capables d’assumer leur travail, et il s’agit d’un problème lié à leur calibre. De même, dans cette situation, les faux dirigeants ne parviennent pas à jouer un rôle de dirigeant, et ils ne sont pas capables de renvoyer rapidement les superviseurs qui ont un calibre médiocre.

III. Comment les faux dirigeants traitent les superviseurs qui tourmentent les autres et perturbent le travail de l’Église

La troisième sorte de situation concerne les superviseurs qui tourmentent et contraignent les autres, perturbant ainsi le travail de l’Église. La première situation, dont nous avons parlé précédemment, était celle où certains superviseurs, bien qu’ayant un calibre relativement bon et étant capables d’endosser leur travail, ne prennent pas ce travail au sérieux et se comportent simplement de manière superficielle, pendant que les faux dirigeants ignorent tout cela et ne les renvoient pas rapidement. La deuxième situation concerne certains superviseurs qui ont un calibre médiocre et qui ne sont pas capables d’assumer leur travail, mais les faux dirigeants ne le remarquent pas ou ne les remplacent pas rapidement. La troisième situation concerne les superviseurs, que leur calibre soit bon ou mauvais, qui ne s’occupent pas de leur véritable travail et se contentent de tourmenter et de contraindre les autres, perturbant ainsi le travail de l’Église. À partir du moment où ils sont choisis comme superviseurs, ils n’essaient pas d’apprendre ou d’étudier leur domaine, pas plus qu’ils ne cherchent les vérités-principes, et assurément, ils ne guident pas les autres pour qu’ils fassent leurs devoirs correctement. Au lieu de cela, à la moindre occasion, ils s’en prennent à quelqu’un et se moquent et ridiculisent quelqu’un d’autre. Dès lors qu’ils en ont l’occasion, ils se vantent, et peu importe ce qu’ils font, ils n’ont jamais les pieds plantés fermement dans le sol. Un jour, ils disent aux gens d’agir d’une façon, et le lendemain, ils leur disent d’agir d’une autre façon. Ils trouvent simplement de nouvelles ruses, voulant sans cesse se distinguer. Tout cela plonge les gens dans un état d’angoisse. Chaque fois qu’ils parlent, certains sentent leur cœur battre la chamade. Quand ils ont soumis tout le monde et amené tout le monde à les craindre et à leur obéir, ils sont fous de joie. Qu’ils soient de faux dirigeants ou des antéchrists, qu’ils soient au pouvoir ou non, les individus de ce genre anéantissent la tranquillité de l’Église. Non seulement ils sont incapables de faire un travail concret ou d’accomplir leur devoir normalement, mais ils sèment également la discorde et provoquent des conflits entre les gens, perturbant ainsi la vie de l’Église. Non seulement ils ne peuvent pas aider les autres à comprendre la vérité, mais ils portent aussi souvent un jugement sur les gens et ils les condamnent. Ils les amènent à leur obéir en toutes choses et ils les contraignent au point que ces gens ne savent plus comment agir de manière appropriée. En particulier en ce qui concerne leur façon de vivre, ces gens sont incapables d’avancer ou de retarder leurs horaires de sommeil. Quoi qu’ils fassent, les individus de ce genre doivent observer les expressions du visage de ces gens, ce qui rend leur vie extrêmement fatigante. Si ces gens deviennent superviseurs, tous les autres connaîtront des moments difficiles. Si tu leur parles honnêtement et que tu exposes leurs problèmes, ils diront que tu les prends pour cibles et que tu les exposes délibérément. Si tu ne leur parles pas de leurs problèmes, ils diront que tu les méprises. Si tu es sérieux et responsable vis-à-vis du travail, et que tu leur donnes des conseils, ils se montreront rebelles et diront que tu les agresses, que tu es arrogant. Dans tous les cas, quoi que tu fasses, ils trouveront cela déplaisant. Ils pensent sans cesse à tourmenter les gens et ils les contraignent de sorte qu’ils soient pieds et poings liés et qu’ils se disent que rien de ce qu’ils font n’est bien. De tels superviseurs perturbent le travail de l’Église.

Les faux dirigeants sont bons dans le travail superficiel, mais ils ne font jamais de réel travail. Ils ne vont pas inspecter, superviser ou diriger les différentes tâches professionnelles, ni voir ce qui se passe dans les différentes équipes en temps voulu, inspecter la façon dont le travail avance, quels sont les problèmes, si les superviseurs des équipes sont compétents dans leur travail, et la façon dont les frères et sœurs font leurs rapports sur les superviseurs ou les évaluent. Ils ne vérifient pas si quelqu’un est contraint par les chefs d’équipe ou les superviseurs, si les bonnes suggestions faites par les gens sont adoptées, si quelqu’un de talentueux ou qui poursuit la vérité est réprimé ou exclu, si des personnes candides sont brimées, si des personnes qui exposent et dénoncent les faux dirigeants sont attaquées, font l’objet de représailles, sont éliminées ou exclues, si les chefs d’équipe ou les superviseurs sont des personnes malfaisantes, et si quelqu’un est tourmenté. Si les faux dirigeants ne font rien de ce travail concret, ils doivent être renvoyés. Supposons, par exemple, que quelqu’un signale à un faux dirigeant l’existence d’un superviseur qui contraint et réprime régulièrement les gens. Le superviseur a fait des erreurs, mais il ne permet pas aux frères et sœurs de faire des suggestions et cherche même des excuses pour se justifier et se défendre, sans jamais reconnaître ses erreurs. Un tel superviseur ne devrait-il pas être rapidement renvoyé ? Ce sont là des problèmes que les dirigeants devraient régler en temps utile. Certains faux dirigeants ne permettent pas que les superviseurs qu’ils ont nommés soient exposés, quels que soient les problèmes survenus dans leur travail, et ils refusent absolument qu’ils soient signalés à leurs supérieurs – ils disent même aux gens d’apprendre à se soumettre. Si quelqu’un expose les problèmes d’un superviseur, ces faux dirigeants-là essaient de les protéger ou de dissimuler les faits, en disant : « C’est un problème lié à l’entrée dans la vie du superviseur. Il est normal qu’il ait un tempérament arrogant – tous ceux qui ont un peu de calibre sont arrogants. Ce n’est pas grave, j’ai simplement besoin d’échanger un peu avec lui. » Puis, lors de l’échange, le superviseur exprime sa position : « J’admets que je suis arrogant. J’admets qu’il m’arrive de me préoccuper de ma vanité, de mon orgueil et de mon statut, et de ne pas accepter les suggestions des autres. Mais les autres ne sont pas bons dans cette profession, ils font souvent des suggestions sans valeur, si bien que ce n’est pas sans raison que je ne les écoute pas. » Les faux dirigeants n’essaient pas de comprendre la situation en profondeur, ils ne s’intéressent pas aux résultats du travail du superviseur, et encore moins à son humanité, à son tempérament et à sa poursuite. Tout ce qu’ils font, c’est minimiser les choses, en disant : « On m’a rapporté cela, alors je garde un œil sur toi. Je te donne une deuxième chance. » Après cette discussion, le superviseur dit qu’il est prêt à se repentir, mais quant à savoir s’il se repent véritablement par la suite, ou s’il ne fait que mentir et tromper, les faux dirigeants n’y prêtent pas attention. Si une personne soulève des questions à ce sujet, les faux dirigeants disent : « Je lui ai déjà parlé et j’ai même échangé sur plusieurs passages des paroles de Dieu avec lui. Il est prêt à se repentir, le problème est déjà résolu. » Quand cette personne demande : « Comment est l’humanité de ce superviseur ? Est-il quelqu’un qui accepte la vérité ? Tu lui as laissé une chance, mais sera-t-il capable de se repentir sincèrement et de changer ? », les faux dirigeants, incapables de percer cela à jour, répondent : « Je l’observe encore. » Cette personne demande alors : « Depuis combien de temps l’observes-tu ? En as-tu tiré les moindres conclusions ? » Les faux dirigeants répondent : « Cela fait plus de six mois et je n’en ai pas encore tiré les moindres conclusions. » S’ils n’ont obtenu aucun résultat après plus de six mois d’observation, quel genre d’efficacité dans le travail est-ce là ? Les faux dirigeants croient qu’avoir une conversation avec le superviseur est efficace et résout le problème. Cette idée est-elle valable ? Ils pensent qu’une fois qu’ils ont fini de parler à quelqu’un, cet individu sera capable de changer, et si quelqu’un exprime sa détermination à ne plus refaire quelque chose, ils le croient fermement, sans se renseigner davantage ni examiner à nouveau la situation. Si personne ne donne suite à cette affaire, ils pourraient même ne pas se donner le mal d’examiner le travail ou de procéder à son suivi pendant six mois. Les faux dirigeants n’ont toujours pas conscience de la situation, même quand ce superviseur sème la pagaille dans le travail. Ils sont incapables de discerner comment le superviseur les trompe et joue avec eux. Ce qui est encore plus détestable, c’est que, lorsqu’une personne signale les problèmes du superviseur, les faux dirigeants ignorent cette personne et n’examinent pas vraiment si ces problèmes existent ou si les problèmes signalés sont réels. Ils ne prennent pas ces problèmes en considération, ils ont vraiment trop foi en eux-mêmes ! Quelles que soient les situations qui se présentent dans le travail de l’Église, les faux dirigeants ne se dépêchent pas de s’en occuper. Ils pensent que cela ne les concerne pas, de toute façon. La réaction des faux dirigeants face à ces problèmes est extrêmement molle, ils prennent des mesures et progressent très lentement, ils ne cessent de tergiverser et de donner aux gens une autre chance de se repentir, comme si ces chances qu’ils donnent aux gens étaient vraiment précieuses et très importantes, comme si elles pouvaient changer leur destin. Les faux dirigeants ne savent pas comment voir la nature-essence de quelqu’un par le biais de ce qui se manifeste en lui, ni juger quel chemin une personne suit en fonction de sa nature-essence, ni voir si un individu est apte ou non à être superviseur ou à faire un travail de direction en fonction du chemin qu’il suit. Ils ne peuvent pas voir les choses ainsi. Les faux dirigeants ne sont capables de faire que deux choses dans leur travail : premièrement, attirer les gens pour converser avec eux et faire les choses pour la forme ; deuxièmement, donner des chances aux gens, plaire aux autres et n’offenser personne. Font-ils un travail concret ? Clairement pas. Mais les faux dirigeants croient qu’attirer les gens pour converser avec eux, c’est faire un travail concret. Ces conversations leur semblent très précieuses et importantes, et ils considèrent les paroles creuses et les doctrines qu’ils débitent comme extrêmement chargées de sens. Ils pensent qu’ils ont résolu des problèmes majeurs grâce à ces conversations et qu’ils ont fait un travail concret. Ils ne savent pas pourquoi Dieu juge et châtie, pourquoi Il émonde, ou éprouve et épure les gens. Ils ne savent pas que seules les paroles de Dieu et la vérité peuvent résoudre les tempéraments corrompus de l’homme. Ils simplifient à outrance l’œuvre de Dieu et le salut de l’humanité par Dieu ! Ils croient que dire quelques formules et doctrines est un substitut à l’œuvre de Dieu, que cela peut résoudre le problème de la corruption de l’homme. N’est-ce pas la stupidité et l’ignorance des faux dirigeants ? Les faux dirigeants n’ont pas la moindre parcelle de vérité-réalité, alors pourquoi sont-ils si confiants ? Débiter quelques doctrines amènera-t-il les gens à se connaître ? Cela leur permettra-t-il de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus ? Comment ces faux dirigeants peuvent-ils être aussi ignorants et naïfs ? Remédier aux pratiques erronées et au comportement corrompu d’une personne est-il si simple ? Le problème des tempéraments corrompus de l’homme est-il si facile à résoudre ? Les faux dirigeants sont tellement stupides et superficiels ! Dieu n’utilise pas simplement une méthode pour résoudre le problème de la corruption de l’homme. Il utilise de nombreuses méthodes et met en place différents environnements afin de révéler, de purifier et de parfaire les gens. Les faux dirigeants, en revanche, accomplissent leur travail de manière incroyablement monotone et superficielle : ils font venir les gens pour discuter, font un peu de travail de conseil des gens sur leurs façons de penser, exhortent un peu les gens, et croient que c’est là un réel travail. C’est superficiel, n’est-ce pas ? Et quel est le problème qui se cache derrière cette superficialité ? N’est-ce pas la naïveté ? Les faux dirigeants sont extrêmement naïfs, et ils considèrent aussi les gens et les choses d’une manière incroyablement naïve. Rien n’est plus difficile à résoudre que les tempéraments corrompus des gens – un léopard ne peut pas changer ses taches. Les faux dirigeants sont tout à fait incapables de voir clair dans ce problème. Par conséquent, lorsqu’il s’agit de ce genre de superviseurs qui, dans l’Église, causent constamment des perturbations, contraignent et tourmentent sans cesse les gens, les faux dirigeants ne font rien d’autre que de leur parler et de les émonder en quelques mots, et c’est tout. Ils ne s’empressent pas d’ajuster rapidement le devoir qui a été confié à ces superviseurs ou de les renvoyer. Cette façon de faire des faux dirigeants cause un tort énorme au travail de l’Église, et conduit souvent à ce que le travail de l’Église soit retardé, différé, détérioré et empêché de progresser normalement, sans heurts et avec efficacité, à cause des perturbations de certaines personnes malfaisantes – c’est la funeste conséquence du fait que les faux dirigeants agissent selon leurs sentiments, en violation des vérités-principes, et en utilisant les mauvaises personnes. En apparence, les faux dirigeants ne commettent pas délibérément d’innombrables maux ou ne font pas les choses à leur manière et n’établissent pas leurs propres royaumes indépendants, comme le font les antéchrists. Mais les faux dirigeants ne sont pas capables de résoudre rapidement les divers problèmes qui surviennent dans le travail de l’Église, et lorsque des problèmes se présentent avec les superviseurs des diverses équipes, et lorsque ces superviseurs sont incapables d’assumer leur travail, les faux dirigeants ne sont pas capables d’ajuster rapidement le devoir qui leur est confié ou de les renvoyer, ce qui porte sérieusement préjudice au travail de l’Église. Et tout cela est causé par le manquement des faux dirigeants à leur responsabilité. Les faux dirigeants ne sont-ils pas particulièrement détestables ? (Si.)

IV. Comment les faux dirigeants traitent les superviseurs qui s’opposent aux arrangements de travail et agissent à leur guise

Les faux dirigeants ne sont pas capables de traiter rapidement les actes malfaisants qui sont commis au sein de l’Église, par exemple quand des superviseurs tourmentent et contraignent les autres, et quand ils perturbent le travail de l’Église. De même, quand certains superviseurs s’opposent aux arrangements de travail de la maison de Dieu et agissent à leur guise, les faux dirigeants ne trouvent pas de solutions appropriées pour résoudre rapidement ces problèmes. Cela inflige des pertes au travail de l’Église et aux ressources matérielles et financières de la maison de Dieu. Les faux dirigeants sont naïfs et manquent de profondeur, ils ne peuvent pas comprendre les vérités-principes et sont particulièrement incapables de percer à jour la nature-essence des gens. Par conséquent, ils font souvent leur travail de manière superficielle, machinalement. Ils respectent les règlements et scandent des slogans, mais ne vont pas sur place inspecter le travail, observer tous les superviseurs et poser des questions à leur sujet, ou s’enquérir, au moment opportun, de ce que ces derniers ont accompli, de ce à quoi ressemblent les principes qui guident leurs actes et des effets ultérieurs de ces actes. De ce fait, ils ignorent totalement qui sont les gens qu’ils utilisent et ce qu’ils ont accompli. Donc, quand ces superviseurs s’opposent en secret aux arrangements de travail de la maison de Dieu et qu’ils agissent à leur guise, non seulement les faux dirigeants ne le savent pas, mais ils essaient même de défendre les superviseurs en question. Même si les faux dirigeants en entendent parler, ils n’examinent pas la situation et ne la gèrent pas rapidement. D’une part, ces faux dirigeants sont incompétents dans leur travail et d’autre part, ils sont négligents dans leurs devoirs. Donnons un exemple. Un certain dirigeant avait sélectionné une personne, qui avait été éliminée d’une autre équipe afin de travailler comme technicienne chargée des plantations. Le dirigeant n’avait pas vérifié si cette personne avait une expérience et des compétences pertinentes, ni si elle pouvait bien faire ce travail, ni si elle avait une attitude sérieuse et responsable, et quand le dirigeant a mis cette personne à ce poste, il l’a laissée complètement sans surveillance et lui a dit : « Vas-y, tu peux commencer à planter des légumes. Tu peux choisir les graines, j’approuverai toutes tes dépenses, quel que soit leur montant. Fais simplement ce travail comme bon te semble ! » Le dirigeant ayant dit cela, la superviseuse s’est mise à faire ce travail comme bon lui semblait. Sa première tâche a consisté à choisir des graines. En faisant des recherches en ligne, elle a réalisé ceci : « Il y a tout simplement un nombre incroyable de variétés de légumes différentes, ce vaste monde regorge de choses extraordinaires ! Choisir des graines est très amusant. Je n’ai jamais fait ce travail auparavant et je ne savais pas que cela allait autant m’intéresser. Puisque cela m’intéresse à ce point, je vais me donner à fond ! » Elle a commencé par aller sur un site de graines de tomates et a été simplement ébahie. Il y avait toutes sortes de variétés, toutes sortes de tailles, et en termes de couleur, il y avait des tomates rouges, des jaunes et des vertes. Il y avait même une variété multicolore. Elle n’avait jamais rien vu de tel et cela lui a vraiment permis d’élargir ses horizons ! Mais comment était-elle censée choisir les bonnes graines ? Elle a décidé de planter des tomates de toutes les variétés, en particulier la variété de plusieurs couleurs, qui semblait si unique. Cette superviseuse a sélectionné plus de dix variétés de tomates de différentes tailles, couleurs et formes. Une fois les graines de tomates choisies, le moment était venu de faire la même chose pour les aubergines. Habituellement, les types d’aubergines que les gens mangent sont des aubergines allongées et violettes ou des aubergines blanches, mais cette superviseuse a pensé : « On ne devrait pas limiter les aubergines à ces deux variétés seulement. Il y a aussi des variétés vertes, bigarrées, allongées, rondes et ovales. Je vais en choisir quelques-unes de chaque variété, pour que tout le monde puisse s’ouvrir l’esprit et manger toutes sortes d’aubergines différentes, regardez à quel point je suis douée et audacieuse dans mon rôle de superviseuse pour ce qui est de sélectionner des graines, à quel point je suis prévenante vis-à-vis des frères et sœurs, pour satisfaire les goûts de tout le monde. » Ensuite, elle a sélectionné des semences d’oignons. Au total, il y avait 14 variétés d’oignons localement, qu’elle a toutes sélectionnées, et quand elle a terminé, elle s’est sentie très satisfaite. Cette superviseuse était-elle « audacieuse » ? Qui oserait choisir autant de variétés ? Plus tard, J’ai continué à disséquer cette question et quelqu’un a même dit : « Il n’y a pas seulement 14 variétés, localement, il y en a quelques autres qu’elle n’a pas choisies ! » Ce que cette personne voulait dire, c’est que 14 variétés, ce n’était pas un si grand nombre, qu’il y en avait encore d’autres que cette superviseuse n’avait pas sélectionnées, de sorte qu’elle n’avait rien fait de mal. La personne qui a dit cela n’était-elle pas lente d’esprit ? C’est là être lent d’esprit, ne pas comprendre le langage humain et ignorer la raison pour laquelle Je disséquais cette question. Après avoir choisi les semences d’oignons, la superviseuse a également choisi au moins huit variétés de pommes de terre. Quel était son but en sélectionnant autant de variétés ? Élargir les horizons de tout le monde et permettre à chacun de goûter diverses saveurs différentes. La superviseuse croyait que la sélection des graines devait reposer sur le principe suivant : cela devait bénéficier aux frères et sœurs. Que pensez-vous de sa motivation ? Agir en se basant sur une attitude qui consiste à penser au nom de tout le monde et à servir tout le monde est-il le principe requis par la maison de Dieu ? (Non.) Alors, quel est le principe de la maison de Dieu pour ce qui est de la sélection des graines ? Ne plantez pas de variétés étranges et rares que nous ne mangeons pas habituellement. En ce qui concerne les variétés qui sont consommées habituellement, si nous ne les avons pas déjà plantées et que nous ne savons pas si elles sont adaptées au sol et au climat locaux, sélectionnez une ou deux variétés, trois ou quatre, tout au plus. Premièrement, ces variétés doivent être adaptées au sol et au climat locaux. Deuxièmement, elles doivent être faciles à cultiver et ne pas être vulnérables aux maladies et aux insectes nuisibles. Troisièmement, elles doivent produire des graines pour l’année suivante. Et en dernier lieu, elles doivent donner de bonnes récoltes. Si elles sont délicieuses, mais que leur rendement est médiocre, elles ne conviennent pas. À en juger par la question de la sélection des graines, cette superviseuse avait-elle agi conformément aux principes ? Avait-elle cherché ? S’était-elle soumise ? Avait-elle fait preuve de considération vis-à-vis de la maison de Dieu ? Avait-elle agi en adoptant l’attitude qu’elle devait avoir dans l’accomplissement d’un devoir ? (Non.) Clairement, elle s’était déchaînée en faisant de mauvaises choses, s’opposant ouvertement aux arrangements de travail de la maison de Dieu et agissant à sa guise ! Elle avait gaspillé les offrandes à Dieu de cette façon pour satisfaire sa curiosité personnelle et son désir de s’amuser, et avait traité une tâche aussi importante comme un jeu, mais le faux dirigeant lui avait permis de faire tout ce qu’elle voulait, sans la questionner ni intervenir. Quand on a demandé à ce faux dirigeant : « La superviseuse que tu as choisie a-t-elle réellement fait le moindre travail ? Quels en ont été les résultats ? L’as-tu aidée en procédant à des contrôles quand il s’est agi de sélectionner des graines ? », le faux dirigeant n’a pas prêté attention à ces questions et il s’est contenté de dire : « Les graines ont été plantées. Nous nous sommes rendus sur place pendant la plantation. » Il ne s’était soucié d’aucun autre problème. Comment le problème de cette superviseuse a-t-il été découvert, en fin de compte ? Elle a planté des fraises, et selon les spécifications techniques correspondantes, les fraisiers ne devaient pas être couverts, on ne devait pas leur laisser porter des fruits la première année, et toutes les fleurs devaient être enlevées, sinon, il n’y aurait aucun fruit la deuxième année, et même s’il y avait des fruits la première année, ils seraient très petits. Des experts en avaient parlé à la superviseuse, mais celle-ci n’avait pas écouté. Son raisonnement reposait sur des renseignements trouvés en ligne, qui disaient qu’il était acceptable de recouvrir les fraisiers d’un film en plastique la première année et de les laisser donner des fruits. Le résultat a été que les fraisiers ont produit des petites fraises difformes et pleines de graines. Certaines étaient acides, d’autres sucrées, et d’autres encore n’avaient aucun goût. Il y en avait de toutes sortes. Le problème était devenu grave à ce point-là, pourtant les faux dirigeants présents l’avaient complètement ignoré. Pourquoi ? Parce qu’ils pensaient qu’ils ne seraient pas amenés à manger ces fraises, de toute façon, de sorte qu’ils avaient choisi d’ignorer le problème. Ne pas être amené à goûter quelque chose veut-il dire qu’on ne doit pas s’en soucier ? Et en ce qui concernait les pommes de terre et les oignons que ces faux dirigeants seraient amenés à manger ? S’en étaient-ils souciés ? Aucun de ces faux dirigeants ne s’en était soucié. Ils s’étaient contentés d’observer tandis que la superviseuse agissait à sa guise. Un jour, Je leur ai rendu visite, et quelqu’un a signalé que les laitues montaient en graines, que si elles n’étaient pas récoltées rapidement, personne ne pourrait en manger et qu’elles se perdraient. Cependant, la superviseuse insistait pour les laisser telles quelles, et elle a dit que si on les récoltait, il faudrait planter d’autres légumes, ce qu’elle trouvait pénible. Les faux dirigeants, bien qu’au courant de la situation, n’ont rien fait. Finalement, le Supérieur a dû les sommer de récolter rapidement ces laitues et de gérer la situation, sinon, les laitues allaient occuper les terres et empêcher la plantation des légumes d’été. Même si un problème aussi significatif était apparu dans le travail, aucun des faux dirigeants n’était intervenu. Ils avaient trop peur d’offenser les gens. Comme la superviseuse avait été promue par un faux dirigeant, et que celui-ci n’avait jamais vérifié son travail après l’avoir promue, qu’il lui avait permis d’agir librement, qu’il l’avait soutenue et défendue, et que les autres dirigeants n’avaient pas osé intervenir, et avaient travaillé main dans la main avec lui, de nombreux problèmes étaient finalement apparus. Voilà le travail que ces dirigeants avaient fait. Peut-on encore les qualifier de dirigeants ? Bien qu’un problème aussi grave soit apparu juste sous leur nez, ils n’avaient pas été capables de reconnaître qu’il s’agissait d’un problème, et encore moins de le résoudre. Ne s’agit-il pas là de faux dirigeants ? (Si.) D’une part, il s’agissait de personnes complaisantes, qui avaient peur d’offenser les autres, et d’autre part, ces faux dirigeants ignoraient à quel point le problème était grave, leur jugement n’était pas exact, ils ne savaient pas qu’il s’agissait d’un problème, et n’étaient pas conscients que ce travail relevait de leurs responsabilités. Ne s’agit-il pas de bons à rien et de gaspilleurs ? N’est-ce pas là un manque de responsabilité ? (Si.) Voilà la quatrième situation : celle dans laquelle des superviseurs vont à l’encontre des arrangements de travail de la maison de Dieu et agissent à leur guise. Nous en avons donné un exemple, qui expose la manifestation des faux dirigeants consistant à manquer à leurs responsabilités en la matière et qui révèle la nature-essence des faux dirigeants.

V. Comment les faux dirigeants traitent les superviseurs qui sont des antéchrists et qui établissent des royaumes indépendants

Il y a une autre situation, dans laquelle des superviseurs se rebellent contre leurs supérieurs et établissent des royaumes indépendants. Ces superviseurs sont des antéchrists. Les faux dirigeants ne sont pas capables de jouer leur rôle de responsables quand le problème est que des superviseurs ont un calibre médiocre, une mauvaise humanité ou qu’ils se déchaînent en faisant de mauvaises choses. Ces faux dirigeants n’inspectent pas rapidement le travail que font les superviseurs de ce genre, et ne s’en informent pas, ni des problèmes qu’ils rencontrent afin de déterminer s’ils conviennent. Pareillement, les faux dirigeants sont encore plus incapables de percer à jour la nature-essence des antéchrists, qui sont des gens sinistres et méchants. Non seulement les faux dirigeants sont incapables de percer cela à jour, mais en même temps, ils ont un peu peur de ces gens, et sont un peu désarmés et impuissants face à eux, au point que, la plupart du temps, les antéchrists les mènent par le bout du nez. Jusqu’à quel point cette situation peut-elle devenir grave ? Il se peut que les antéchrists forment des cliques dans les domaines de travail des faux dirigeants, qu’ils constituent leurs propres forces et établissent des royaumes indépendants, et finalement, il se peut qu’ils prennent le pouvoir, qu’ils se mettent à faire la loi et à transformer les faux dirigeants en simples prête-noms. Ces faux dirigeants, d’une manière ou d’une autre, ne se rendent pas compte de ce que les antéchrists décident et de ce qu’ils savent, ils sont dans le flou à leur sujet. Ils ne prennent conscience de ces choses que lorsqu’il se passe quelque chose et que quelqu’un leur signale la situation, mais à ce moment-là, il est trop tard. Les faux dirigeants demandent même aux antéchrists pourquoi on ne les a pas tenus informés, et la réponse des antéchrists est la suivante : « À quoi bon te le dire ? Tu es incapable de prendre la moindre décision, il était donc inutile de t’en parler, nous avons pris la décision nous-mêmes. Même si nous t’en avions parlé, tu aurais été d’accord, sans aucun doute. Quelle opinion aurais-tu pu avoir ? » Les faux dirigeants sont sans défense dans de telles situations. Si tu ne peux pas discerner, résoudre ou gérer ces antéchrists, tu dois les signaler au Supérieur, mais tu n’oses même pas faire cela. N’es-tu pas un bon à rien ? (Si.) Quand ils sont confrontés à de telles situations, ces gros bons à rien viennent simplement Me voir pour se plaindre, en larmes, grommelant : « Ce n’est pas ma faute, je n’ai pas pris cette décision. Que la décision qu’ils ont prise soit correcte ou non, elle n’a rien à voir avec moi, parce qu’ils ne m’ont pas informé ni parlé de cette décision quand ils l’ont prise. » Que veulent-ils dire par là ? (Ils fuient leurs responsabilités.) En tant que dirigeant, tu devrais connaître ces questions et en avoir la maîtrise. Si les antéchrists ne t’informent pas de ces choses, pourquoi ne prends-tu pas l’initiative d’aller leur demander ? En tant que dirigeant, tu devrais organiser, présider, et prendre des décisions dans tous les domaines. Si les antéchrists ne t’informent de rien et prennent les décisions seuls, en t’envoyant des factures après coup pour que tu les signes, n’usurpent-ils pas ton autorité ? Quand les faux dirigeants tombent sur des antéchrists qui perturbent le travail de l’Église, ils sont abasourdis. Ils sont aussi désarmés que des imbéciles face à un loup, et ils se tiennent là, impuissants, tandis qu’on les transforme en simples prête-noms et qu’on usurpe leur autorité. Ils ne peuvent absolument rien y faire. Quelle bande de misérables qui ne servent à rien ! Ils sont incapables de résoudre les problèmes, de discerner ou d’exposer les antéchrists, et ils ne peuvent assurément pas les empêcher de commettre des actes malfaisants. En même temps, ils ne signalent pas ces problèmes au Supérieur. Ne sont-ils pas des bons à rien ? À quoi bon te choisir comme dirigeant ? Les antéchrists se déchaînent en faisant de mauvaises choses, ils gaspillent ouvertement les offrandes, ils constituent des forces qu’ils dirigent, et établissent des royaumes indépendants au sein de l’Église. Pendant ce temps, tu ne parviens absolument pas à les superviser, à les exposer, à les restreindre ou à les gérer, pourtant tu viens Me voir pour te plaindre. Quel genre de dirigeant es-tu ? Tu es vraiment un bon à rien ! Ces bandes dirigées par des antéchrists, peu importe ce qu’elles font, ont entre elles des discussions secrètes, puis elles prennent des décisions sans y être autorisées. Elles ne donnent même pas aux dirigeants le droit de savoir ce qui se passe, et encore moins le droit de prendre des décisions. Elles nient directement les dirigeants, en exerçant tout le pouvoir elles-mêmes et en prenant toutes les décisions. Que font les dirigeants chargés de les gérer, au milieu de tout cela ? Ils ne parviennent absolument pas à inspecter, superviser, ou gérer ce travail, ni à prendre des décisions le concernant. En fin de compte, ils laissent les antéchrists prendre le pouvoir et les gérer comme des subalternes. Ce problème ne résulte-t-il pas du travail des faux dirigeants ? Quelle est l’essence de ce problème ? D’où vient-il ? Il vient du fait que les faux dirigeants ont un calibre médiocre, qu’ils n’ont pas de capacités de travail, et que les antéchrists n’ont absolument aucun respect pour eux. Les antéchrists pensent : « Que peux-tu faire, en tant que dirigeant ? Je vais continuer à ne pas t’écouter et à ne pas tenir compte de toi pour agir. Si tu le signales au Supérieur, nous te tourmenterons ! » Les faux dirigeants n’osent pas signaler de tels problèmes. Non seulement les faux dirigeants manquent de capacités de travail, mais ils n’ont pas non plus le courage de faire respecter les principes, ils craignent d’offenser les gens, et sont complètement dépourvus de loyauté. N’est-ce pas un problème grave ? S’ils avaient vraiment un certain calibre et comprenaient la vérité, alors, en voyant que ces personnes sont mauvaises, ils diraient : « Je n’ose pas les exposer seul, je vais donc échanger avec plusieurs frères et sœurs qui poursuivent et comprennent davantage la vérité pour résoudre ces problèmes. Si, après avoir échangé avec eux, nous ne parvenons toujours pas à gérer les antéchrists, je signalerai le problème au Supérieur et je le laisserai le résoudre. Je ne peux rien faire d’autre, mais je dois d’abord protéger les intérêts de la maison de Dieu. Il ne faut absolument pas que les problèmes que j’ai pu percer à jour et ceux que j’ai découverts puissent continuer à se développer. » N’est-ce pas là une façon de traiter le problème ? Ne peut-on pas également considérer que c’est assumer ses responsabilités ? Si tu pouvais faire cela, alors le Supérieur ne dirait pas que tu as un piètre calibre et que tu n’as pas de capacités de travail. Cependant, tu n’es même pas capable de signaler les problèmes au Supérieur, de sorte qu’on te définit comme étant un bon à rien et un faux dirigeant. Non seulement tu as un calibre médiocre et tu manques de capacité de travail, mais tu n’as même pas la foi et le courage nécessaires pour te fier à Dieu afin d’exposer et de combattre les antéchrists. N’es-tu pas un bon à rien ? Ceux dont l’autorité a été usurpée par les antéchrists sont-ils pitoyables ? Ils peuvent sembler l’être. Ils n’ont rien fait de mal et dans leur travail, ils sont très prudents, ils ont très peur de commettre des erreurs, d’être émondés et d’être méprisés par les frères et sœurs. Pourtant, ils finissent par voir leur autorité totalement usurpée par les antéchrists, sous leurs yeux, et rien de ce qu’ils disent n’a le moindre effet, et qu’ils soient là ou non n’a pas vraiment d’importance. Ils peuvent sembler pitoyables, en apparence, mais en réalité, ils sont assez détestables. Dites-Moi, la maison de Dieu peut-elle résoudre les problèmes que les gens sont incapables de résoudre ? Les gens devraient-ils signaler les problèmes au Supérieur ? (Oui.) Dans la maison de Dieu, il n’y a pas de problèmes qui ne puissent être résolus, et les paroles de Dieu peuvent résoudre tous les problèmes. As-tu véritablement foi en Dieu ? Si tu n’as même pas cette parcelle de foi, en quoi es-tu qualifié pour être un dirigeant ? N’es-tu pas un misérable sans aucune utilité ? Il ne s’agit pas seulement d’être un faux dirigeant, tu n’as même pas la foi la plus élémentaire en Dieu. Tu es un incrédule et tu ne mérites pas d’être un dirigeant !

En ce qui concerne la quatrième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, nous avons dressé la liste de cinq situations pour exposer la façon dont les faux dirigeants abordaient diverses tâches et divers superviseurs. En nous basant sur ces cinq situations, nous avons disséqué les diverses manifestations du calibre extrêmement médiocre des faux dirigeants, de leur incompétence et de leur incapacité à faire un travail concret. Après avoir échangé de cette façon, comprenez-vous un peu plus clairement comment on discerne les faux dirigeants ? (Oui.) Bien, dans ce cas, concluons notre échange ainsi aujourd’hui. Au revoir !

Le 23 janvier 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)

Point 5 : Entretenir une maîtrise et une compréhension actualisées de l’état et de l’avancement de chaque aspect du travail, et être capable de rapidement résoudre les problèmes, de corriger les écarts, et de remédier aux failles dans le travail pour que celui-ci progresse sans heurt

L’échange d’aujourd’hui porte sur la cinquième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, qui consiste à : « Entretenir une maîtrise et une compréhension actualisées de l’état et de l’avancement de chaque aspect du travail, et être capable de rapidement résoudre les problèmes, de corriger les écarts, et de remédier aux failles dans le travail pour que celui-ci progresse sans heurt. » Nous allons nous concentrer sur cette responsabilité pour disséquer les diverses manifestations des faux dirigeants, afin de voir si les faux dirigeants assument leurs responsabilités dans ce travail, s’ils restent fidèles à leurs devoirs et font bien leur travail.

Les faux dirigeants se complaisent dans le confort et ne s’engagent pas profondément avec la base pour comprendre le travail

La cinquième responsabilité des dirigeants et des ouvriers mentionne d’abord qu’il faut « entretenir une maîtrise et une compréhension actualisées de l’état et de l’avancement de chaque aspect du travail ». À quoi fait référence « l’état de chaque aspect du travail » ? Cela fait référence à l’état présent d’une certaine tâche. Que doivent comprendre ici les dirigeants et les ouvriers ? Ils doivent comprendre, par exemple, quelles tâches spécifiques le personnel est en train d’effectuer, par quelles activités le personnel est pris, si ces activités sont nécessaires, s’il s’agit de tâches fondamentales et importantes, à quel point ces membres du personnel sont efficaces, si le travail progresse sans heurt, si le nombre de membres du personnel correspond à la charge de travail, si tout le monde s’est vu confier suffisamment de tâches, s’il y a des cas où trop de membres du personnel effectuent une certaine tâche, des cas où il y a trop de membres du personnel, alors qu’il y a trop peu de travail à faire, et où la plupart des gens sont désœuvrés, ou des cas où la charge de travail est trop importante, alors que le personnel est trop peu nombreux, et où le superviseur ne parvient pas à diriger efficacement, ce qui conduit à une faible efficacité dans le travail et à des progrès lents. Les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre toutes ces situations. En outre, tout en réalisant chaque aspect d’un travail, si quelqu’un provoque des perturbations ou sabote le travail, si quelqu’un entrave l’avancement du travail ou sape ce travail, s’il y a la moindre forme d’interférence ou de négligence, tout cela doit également être compris par les dirigeants et les ouvriers. Alors, comment gagnent-ils une compréhension de ces problèmes ? Certains dirigeants pourraient parfois passer des coups de téléphone pour demander : « Les gars, est-ce que vous êtes occupés en ce moment ? » Ces dirigeants, en entendant leurs interlocuteurs dire qu’ils sont très occupés, pourraient répondre : « Bien, tant que vous êtes occupés, je suis soulagé. » Que pensez-vous de cette façon de travailler ? Que pensez-vous de cette question ? S’agit-il d’une question cruciale, qu’il est nécessaire de poser ? Voilà qui est caractéristique du travail des faux dirigeants : ils se contentent d’agir pour la forme. Ils se satisfont de faire un peu de travail superficiel pour soulager vaguement leur conscience, mais ne s’attachent pas à faire un travail réel, et ils vont encore moins sur le terrain au cœur des équipes pour comprendre l’état présent du travail. Pour ce qui est de savoir, par exemple, si les arrangements concernant le personnel sont appropriés, comment le travail est effectué, si des problèmes sont apparus, ces problèmes réels ne sont pas examinés par les faux dirigeants. Au lieu de cela, les faux dirigeants trouvent un endroit discret pour manger, boire et s’amuser sans avoir à endurer la rigueur du vent ou du soleil. Ils se contentent d’envoyer des lettres ou de demander à quelqu’un de se renseigner pour eux, de temps à autre, pensant que c’est là faire leur travail. Plus encore, les frères et sœurs peuvent ne pas les voir pendant dix ou quinze jours. Quand on demande aux frères et sœurs : « Qu’est-ce qui occupe votre dirigeant ? Fait-il un travail concret ? Vous donne-t-il des conseils et résout-il des problèmes ? », ils répondent : « N’en parlez même pas, nous n’avons pas vu notre dirigeant depuis un mois. Depuis la dernière réunion qu’il a organisée pour nous, il n’est jamais revenu, et maintenant, nous avons de nombreux problèmes et personne pour nous aider à les résoudre. Il n’y a pas d’autre solution, le superviseur de notre groupe et nos frères et sœurs doivent se réunir pour prier et chercher les principes, pour discuter et coopérer quant au travail. Ce dirigeant n’est pas efficace, nous sommes sans dirigeant à présent. » Ce dirigeant fait-il bien son travail ? Le Supérieur lui demande : « Quand le dernier film a été terminé, as-tu reçu de nouveaux scénarios ? Quel film réalises-tu, désormais ? Comment progresse le travail ? » Le dirigeant répond : « Je ne sais pas. Après le dernier film, j’ai organisé une réunion avec eux, au sortir de laquelle ils étaient tous pleins d’énergie, ils n’étaient pas négatifs, et n’avaient pas la moindre difficulté. Nous ne nous sommes pas rencontrés depuis. Si tu veux connaître leur situation actuelle, je peux les appeler et leur demander pour toi. » « Pourquoi n’as-tu pas appelé plus tôt pour savoir dans quelle situation ils se trouvaient ? » « Parce que j’étais trop occupé, j’assistais à des réunions un peu partout. Ce n’est pas encore leur tour. Je ne pourrai comprendre leur situation que lorsque nous nous réunirons la prochaine fois. » Voilà l’attitude de ce dirigeant vis-à-vis du travail d’Église. Le Supérieur dit alors : « Tu ne connais pas la situation actuelle, ni les problèmes que rencontre le travail de production de films, alors qu’en est-il des progrès du travail d’évangélisation ? Dans quel pays le travail d’évangélisation s’est-il le mieux diffusé, de la façon la plus idéale ? Dans quel pays les gens ont-ils un calibre relativement bon et saisissent-ils les choses rapidement ? Quel pays a la meilleure vie d’Église ? » « Eh bien, je me suis uniquement concentré sur les réunions, j’ai oublié de m’informer de ces choses. » « Alors, dans l’équipe d’évangélisation, combien de personnes sont capables de témoigner ? Combien de personnes sont cultivées pour pouvoir témoigner ? Qui est responsable du travail d’Église et de la vie d’Église dans quel pays, et qui en assure le suivi ? Qui abreuve et guide ? Les nouveaux membres de l’Église dans divers pays ont-ils commencé à avoir une vie d’Église ? Leurs notions et les produits de leur imagination ont-ils été complètement résolus ? Combien de personnes se sont enracinées dans le vrai chemin, en n’étant plus induites en erreur par des gens religieux ? Quand les gens croient en Dieu depuis un an ou deux, combien d’entre eux peuvent faire leurs devoirs ? Comprends-tu et saisis-tu ces questions ? Quand des problèmes surviennent dans le travail, qui peut les résoudre ? Dans l’équipe d’évangélisation, quel groupe ou quels individus sont responsables de leur travail et obtiennent des résultats concrets, le sais-tu ? » « Je ne sais pas. Si tu veux le savoir, je peux le demander pour toi. Si tu n’es pas pressé, je poserai la question quand j’en aurai le temps. Je suis encore occupé ! » Ce dirigeant a-t-il fait le moindre travail concret ? (Non.) Quoi qu’on lui demande, il répond : « Je ne sais pas. » Il ne s’informe qu’au moment où on lui pose des questions. Alors, qu’est-ce qui l’accapare ? Peu importe l’équipe qu’il va voir pour des réunions ou pour en vérifier le travail, il ne parvient pas à identifier les problèmes dans ce travail et il ne sait pas comment les résoudre. Si tu ne peux pas percer à jour les états et le caractère de diverses personnes immédiatement, alors ne devrais-tu pas, au minimum, suivre, comprendre et saisir les problèmes qui se présentent dans le travail, savoir quel travail est effectué à présent et à quel stade il se trouve ? Mais les faux dirigeants ne peuvent même pas faire cela. Ne sont-ils pas aveugles ? Même s’ils vont dans diverses équipes au sein de l’Église pour procéder au suivi et à des vérifications du travail, ils ne comprennent pas du tout la situation réelle, ils ne peuvent pas identifier les problèmes essentiels, et même s’ils repèrent certains problèmes, ils ne peuvent pas les résoudre.

Il y avait une équipe de production de films qui se préparait à tourner un long métrage très difficile, d’un genre qu’elle n’avait jamais tenté auparavant. Quant à savoir si l’équipe convenait pour s’attaquer au scénario, si le réalisateur et toute l’équipe de tournage avaient la capacité d’achever cette tâche, leur dirigeant n’en savait rien. Il disait simplement : « Vous vous attaquez à un nouveau scénario. Allez-y et tournez ce film. Je vous soutiendrai et j’assurerai le suivi de votre travail. Faites de votre mieux, et quand des difficultés se présenteront, priez Dieu et résolvez ces difficultés conformément aux paroles de Dieu. » Puis le dirigeant est parti. Il ne pouvait ni voir ni identifier aucune des difficultés existantes. Peut-on bien faire un travail de cette façon ? Après que l’équipe de production de films a reçu le script, le réalisateur et les membres de l’équipe ont régulièrement analysé l’intrigue et discuté des costumes et du cadrage, mais ils n’avaient aucune idée de la façon dont il fallait tourner ce film. Ils étaient incapables de démarrer officiellement la production. N’est-ce pas là l’état des choses en cours ? Ne s’agit-il pas là des problèmes existants ? Ne s’agit-il pas là des problèmes que le dirigeant devait résoudre ? Le dirigeant passait chaque journée dans des réunions, aucun problème réel n’était résolu après de nombreuses journées de réunions, et le tournage ne pouvait toujours pas se poursuivre normalement. Ce dirigeant avait-il le moindre effet ? (Non.) Il se contentait de clamer des slogans pour remonter le moral des gens : « Nous ne pouvons pas rester les bras croisés, nous ne pouvons pas vivre aux dépens de la maison de Dieu ! » Il faisait même la leçon aux gens : « Vous autres, vous n’avez aucune conscience, vous vivez aux crochets de la maison de Dieu sans éprouver les moindres sentiments, n’avez-vous pas honte ? » Quand il disait cela, tout le monde se sentait un peu coupable : « C’est vrai, le travail avance si lentement, et nous avons quand même nos trois repas par jour de cette façon, n’est-ce pas vivre aux dépens de la maison de Dieu ? Nous n’avons pas vraiment fait le moindre travail. Alors, qui va résoudre les problèmes qui surviennent dans le travail ? Nous ne sommes pas capables de les résoudre, donc nous demandons au dirigeant, mais celui-ci nous dit simplement de prier assidûment, de lire les paroles de Dieu et de coopérer harmonieusement, sans échanger sur la façon dont ces problèmes devraient être résolus. » Le dirigeant organisait des réunions sur place chaque jour, mais ces problèmes ne pouvaient tout simplement pas être résolus. Au fil du temps, la foi de certaines personnes a commencé à faiblir et elles ont sombré dans un état d’abattement, parce qu’elles ne voyaient pas d’issue et ne savaient pas comment poursuivre le tournage. Elles ont placé leur dernier espoir dans ce dirigeant et elles espéraient qu’il pourrait résoudre certains problèmes concrets, mais hélas, il était pratiquement aveugle, il n’apprenait pas le métier, ni n’échangeait, ni ne discutait, ni ne cherchait avec ceux qui le comprenaient. Il tenait souvent un livre des paroles de Dieu en disant : « Je lis les paroles de Dieu pour faire mes dévotions spirituelles. Je m’équipe de la vérité. Que personne ne me dérange, je suis occupé ! » Finalement, les problèmes s’accumulaient, ce qui faisait que le travail se trouvait à moitié paralysé, pourtant ce faux dirigeant pensait quand même faire un excellent travail. Pour quelle raison ? Il croyait que, puisqu’il avait organisé des réunions, puisqu’il s’était informé de la situation du travail, qu’il avait identifié des problèmes, partagé les paroles de Dieu et souligné l’état des gens, et que tout le monde s’était comparé à ces états et avait pris la décision de bien faire son devoir, alors il avait assumé ses responsabilités en tant que dirigeant et fait tout ce que l’on pouvait attendre de lui. Si les tâches spécifiques liées à des aspects professionnels ne pouvaient pas être bien gérées, ce n’était pas son problème. De quel genre de dirigeant s’agit-il là ? Le travail d’Église était à moitié paralysé, pourtant ce dirigeant n’était pas du tout inquiet ou bouleversé. Si le Supérieur ne se renseignait pas ou ne poussait pas le dirigeant, ce dernier se contentait de laisser les choses traîner, sans jamais parler de ce qui se passait chez ses subalternes, sans résoudre aucun problème. Un tel dirigeant avait-il assumé ses responsabilités en matière de direction ? (Non.) Alors, de quoi parlait-il à longueur de journée dans les réunions ? Il jacassait oisivement, il se contentait de prêcher des doctrines et de clamer des slogans. Il ne résolvait pas les problèmes réels dans le travail, il ne résolvait pas les états superficiels et négatifs des gens, et il ne savait pas comment résoudre les problèmes que les gens rencontraient dans leur travail conformément aux vérités-principes. Par conséquent, le projet tout entier s’était trouvé immobilisé et il n’y avait aucun progrès visible sur une longue période. Pourtant, ce dirigeant n’était pas du tout inquiet. N’est-ce pas là une manifestation des faux dirigeants qui ne font pas de travail réel ? Quelle est l’essence de cette manifestation des faux dirigeants ? N’est-ce pas manquer gravement à leurs responsabilités ? Manquer gravement à leur travail, ne pas assumer leurs responsabilités, c’est précisément ce que font les faux dirigeants. Tu restes sur place simplement pour faire semblant d’agir, sans résoudre les problèmes réels. Tu ne restes sur place que pour tromper les gens, sans faire aucun travail réel. Même si tu étais là en permanence, rien ne se trouverait accompli. Divers problèmes apparaissent dans le travail et dans des domaines professionnels, et tu peux résoudre certains de ces problèmes, mais tu ne le fais pas. C’est déjà un grave manquement à tes responsabilités. En outre, tes yeux comme ton esprit sont aveugles. Parfois, quand tu découvres des problèmes, tu ne peux pas percer à jour leur essence. Tu ne peux pas les résoudre, mais tu fais semblant d’être capable de les gérer, tu arrives à peine à tenir bon, tout en refusant tout net d’échanger avec ceux qui comprennent la vérité ou de les consulter, et sans rendre compte non plus au Supérieur ni en cherchant auprès de lui. Pour quelle raison ? As-tu peur d’être émondé ? As-tu peur que le Supérieur sache la vérité sur toi et qu’il te renvoie ? N’est-ce pas là se concentrer sur le statut sans défendre le travail de la maison de Dieu le moins du monde ? En ayant ce genre de mentalité, comment pourrais-tu bien faire ton devoir ?

Quel que soit le travail important accompli par un dirigeant ou un ouvrier et quelle qu’en soit la nature, leur priorité numéro un est de comprendre et de saisir la façon dont le travail se déroule. Ils doivent être là en personne pour assurer le suivi des choses et poser des questions, et obtenir leurs informations de première main. Ils ne doivent pas simplement se fier aux ouï-dire ou écouter les rapports d’autrui. Au lieu de cela, ils doivent observer de leurs propres yeux la situation du personnel, et la façon dont le travail progresse, et comprendre les difficultés rencontrées, savoir s’il y a, dans certains domaines, des contradictions avec les exigences du Supérieur, s’il y a des violations des principes, s’il existe des perturbations ou des interruptions, s’il manque un équipement nécessaire ou du matériel pédagogique liés au travail professionnel : ils doivent se tenir au courant de tout cela. Quel que soit le nombre de rapports qu’ils écoutent ou ce qu’ils apprennent par ouï-dire, rien de cela ne vaut une visite en personne ; c’est plus précis et plus fiable pour eux de voir les choses de leurs propres yeux. Une fois qu’ils se seront familiarisés avec chaque aspect de la situation, ils auront une bonne idée de ce qui se passe. Ils doivent surtout saisir de façon claire et précise qui est de bon calibre et digne d’être cultivé, car c’est seulement ainsi qu’ils peuvent cultiver et utiliser les gens avec précision, ce qui est crucial pour que les dirigeants et les ouvriers puissent bien faire leur travail. Les dirigeants et les ouvriers devraient avoir un chemin et des principes pour cultiver et former des personnes de bon calibre. De plus, ils doivent saisir et comprendre les différents types de problèmes et de difficultés qui surviennent dans le travail d’Église, et savoir les résoudre, et ils doivent aussi avoir leurs propres idées et suggestions sur la façon dont le travail doit progresser et sur ses perspectives d’avenir. S’ils sont capables de parler avec clarté de telles choses les yeux fermés, sans aucun doute ni aucune appréhension, alors le travail sera beaucoup plus facile à réaliser. Et en travaillant de cette manière, un dirigeant assumera ses responsabilités, n’est-ce pas ? Il doit être très conscient de la façon de résoudre les problèmes dans le travail mentionnés ci-dessus et il doit souvent y réfléchir. Quand il rencontre des difficultés, il doit échanger et discuter de ces choses avec tout le monde, en cherchant la vérité afin de résoudre ces problèmes. S’il fait un travail réel, les deux pieds fermement plantés dans le sol de cette façon, alors aucune difficulté ne sera insoluble. Les faux dirigeants font-ils cela ? (Non.) Les faux dirigeants savent seulement faire semblant et tromper les gens, ils agissent comme s’ils comprenaient des choses qu’ils ne comprennent pas, ils sont incapables de résoudre les moindres problèmes concrets et ne s’occupent qu’à des questions inutiles. Quand on leur demande ce qui les a accaparés, ils disent : « Notre lieu de vie avait besoin de quelques coussins, et il manquait une pièce de tissu pour des costumes à l’équipe de production de films, je suis donc allé en acheter. À un autre moment, la cuisine a été à court d’ingrédients, et le cuisinier ne pouvait pas s’absenter, j’ai donc dû aller en acheter, et j’ai pris quelques sacs de farine en chemin. J’ai dû faire tout cela moi-même. » Ils ont vraiment été très occupés. Ne négligent-ils pas leurs véritables tâches ? Ils ne se sentent pas du tout concernés ou ne portent aucun fardeau quand il s’agit du travail qui relève de leurs responsabilités en tant que dirigeants, ils ne cherchent qu’à faire dans l’à-peu-près. Le fait que leur calibre soit très médiocre et que leurs yeux comme leur esprit soient aveugles est un problème suffisamment grave, pourtant, ils ne portent pas non plus de fardeau et se complaisent dans le confort, passant fréquemment plusieurs jours dans un coin douillet. Quand quelqu’un a un problème et va les chercher pour leur demander une solution, on ne les trouve nulle part, et personne ne sait ce qu’ils font vraiment. Ils gèrent leur temps comme ils l’entendent. Une semaine, ils organisent une réunion pour une équipe, le matin, et ils se reposent l’après-midi, puis, le soir, ils réunissent les responsables des affaires générales pour discuter des problèmes. La semaine suivante, ils organisent une réunion pour les responsables des affaires extérieures et demandent nonchalamment : « Rencontrez-vous les moindres difficultés ? Avez-vous lu les paroles de Dieu durant cette période ? Avez-vous été contraints ou perturbés lors de vos contacts avec les non-croyants ? » Et après avoir posé ces quelques questions, ils considèrent que le tour est joué. En un clin d’œil, un mois s’écoule. Quel travail ont-ils fait ? Même s’ils ont organisé des réunions pour chaque équipe, l’une après l’autre, ils ne savaient rien de la situation d’aucune de ces équipes pour ce qui était de leur travail, pas plus qu’ils ne l’avaient étudiée ou ne s’en étaient informés, et ils avaient encore moins participé au travail ou dirigé celui-ci dans chaque équipe. Ils n’avaient pas participé au travail, ni assuré son suivi, ni fourni de conseils concernant ce travail, mais ils avaient fait plusieurs choses avec ponctualité, comme manger à l’heure, dormir à l’heure et tenir des réunions à l’heure. Leur vie est assez régulière, ils prennent soin d’eux-mêmes, mais leurs performances en termes de travail ne sont pas au niveau.

Certains dirigeants n’assument pas les responsabilités que les dirigeants et les ouvriers devraient assumer, de quelque manière que ce soit. Ils ne font pas le travail essentiel de l’Église et, au lieu de cela, ils se concentrent uniquement sur certaines affaires générales sans importance. Ils se spécialisent dans la gestion de la cuisine et demandent sans cesse : « Qu’est-ce que nous allons manger aujourd’hui ? Avons-nous des œufs ? Combien de viande reste-t-il ? Si nous n’en avons plus, je vais aller en acheter. » Ils considèrent que ce travail de cuisine est extrêmement important, ils se baladent dans la cuisine sans raison, ils pensent sans cesse à manger davantage de poisson, davantage de viande, à en profiter davantage, ils mangent sans avoir les moindres scrupules. Pendant que les membres de chaque équipe sont occupés par leur travail, qu’ils s’attachent à bien faire leurs devoirs, ces dirigeants ne se focalisent que sur le fait de bien manger, et ils ont une vie plutôt agréable. Depuis qu’ils sont devenus dirigeants, non seulement ils ne se sont pas souciés du travail de l’Église et ont évité de faire le moindre effort soutenu, mais ils ont également pris soin de rester bien en chair, les joues roses. Que font-ils, chaque jour ? Ils sont occupés par certaines tâches liées aux affaires générales, par certaines questions insignifiantes, sans avoir fait le moindre travail réel correctement ni résolu les moindres problèmes réels. Pourtant, ils n’éprouvent aucun remords dans leur cœur. Tous les faux dirigeants sont incapables de faire le travail essentiel de l’Église et ils ne résolvent pas non plus les moindres problèmes réels. Après être devenus dirigeants, ils se disent : « Il faut simplement que je trouve quelques personnes pour faire des tâches spécifiques et ensuite, je n’aurai pas à les faire moi-même. » Ils croient qu’une fois qu’ils ont pris des arrangements pour que des superviseurs se chargent de chaque tâche, eux-mêmes n’ont plus rien à faire. Ils croient que c’est là faire un travail de direction, et qu’ils ont alors le droit de profiter des avantages du statut. Ils ne participent à aucun travail réel, ils n’assurent aucun suivi et ne prodiguent aucun conseil, et ils ne font pas d’enquêtes ou de recherches pour résoudre les problèmes. Assument-ils les responsabilités d’un dirigeant ? Le travail d’Église peut-il être bien fait de cette manière ? Quand le Supérieur leur demande comment se passe le travail, ils disent : « Le travail d’Église est entièrement normal. Chaque tâche est gérée par un superviseur. » Si on les questionne davantage en leur demandant s’il y a le moindre problème dans le travail, ils répondent : « Je ne sais pas. Il n’y a probablement aucun problème ! » Voilà l’attitude des faux dirigeants vis-à-vis de leur travail. En tant que dirigeant, tu te montres complètement irresponsable quant au travail qui t’a été confié. Tout est délégué aux autres et il n’y a, de ta part, aucun suivi, aucune demande de renseignements, aucune aide fournie pour résoudre les problèmes. Tu te contentes de rester là, comme un chef qui pratique le laisser-faire. Ne manques-tu pas à tes devoirs ? N’agis-tu pas comme un fonctionnaire ? En ne faisant aucun travail spécifique, en n’assurant pas le suivi du travail, en ne résolvant pas les problèmes réels, des dirigeants comme ceux-ci ne sont-ils pas de simples accessoires décoratifs ? Ne sont-ils pas de faux dirigeants ? Ce sont des faux dirigeants à l’état pur. Le travail des faux dirigeants consiste simplement à bavasser et à donner des ordres sans réellement participer au travail ou sans en assurer le suivi, sans rechercher ou identifier les problèmes qui surviennent dans le travail. Même quand des problèmes sont identifiés, ils ne les résolvent pas. Ils font simplement office de chefs qui pratiquent le laisser-faire, en pensant que c’est là travailler. Et pourtant, diriger de cette façon ne perturbe en rien leur sérénité. Ils vivent dans le confort chaque jour et sont joyeux à tout moment. Comment se fait-il qu’ils soient encore capables d’avoir le sourire ? J’ai découvert le fait suivant : de tels individus n’éprouvent absolument aucune honte. Ils ne font pas de travail concret en tant que dirigeants, ils prennent simplement des arrangements pour que quelques personnes effectuent des tâches, et ils considèrent que le travail est fait. On ne les voit jamais sur les lieux de travail. Ils n’ont aucune idée de l’avancement ou des résultats du travail de l’Église, pourtant, ils pensent quand même être compétents et être à la hauteur en tant que dirigeants. Ce sont des faux dirigeants à l’état pur, qui ne font aucun travail concret, de quelque manière que ce soit. Les faux dirigeants n’assument aucun fardeau quant au travail de l’Église, ils ne sont ni préoccupés ni inquiets, quel que soit le nombre de problèmes qui surviennent. Ils se satisfont de s’occuper simplement de certaines affaires générales et ensuite, ils pensent avoir fait un travail concret. Le Supérieur a beau exposer ces faux dirigeants, ils ne se sentent pas coupables, pas plus qu’ils ne se sentent concernés par cette exposition. Ils ne se livrent à aucune introspection ou à aucun repentir. De tels individus ne sont-ils pas dénués de conscience et de raison ? Quelqu’un qui est véritablement doué de conscience et de raison peut-il traiter le travail d’Église de cette façon ? Très certainement pas.

En général, les gens qui ont ne serait-ce qu’un peu de conscience et de raison, en entendant l’exposition des diverses manifestations des faux dirigeants et en se comparant à ces descriptions, peuvent voir, dans une plus ou moins large mesure, que ces descriptions sont quelque peu le reflet d’eux-mêmes. Ils se mettront à rougir, ils deviendront agités, leur cœur sera inquiet, ils se sentiront redevables à Dieu et prendront secrètement la résolution suivante : « Auparavant, je me livrais au confort de la chair, je ne faisais pas bien mon travail, je n’assumais pas correctement mes responsabilités, je ne faisais pas de travail réel, j’étais ignorant quand on me posait des questions, je voulais sans cesse me défiler et je faisais constamment semblant, craignant qu’une fois que les autres verraient ce qui se passait vraiment, je perdrais ma réputation et mon statut, et ne pourrais pas conserver le poste de dirigeant que j’occupais. C’est seulement maintenant que je comprends qu’un tel comportement est honteux et ne peut pas durer. Je dois être un peu plus sérieux quand j’agis et je dois faire des efforts. Si je continuais à mal faire les choses, ce serait inexcusable, ma conscience me ferait des reproches ! » Les faux dirigeants de ce genre possèdent encore une certaine humanité et une certaine conscience. À tout le moins, leur conscience est éveillée. Après avoir entendu Mon exposition, ils se voient eux-mêmes dans ces paroles et sont troublés. Ils réfléchissent et se disent : « Je n’ai vraiment pas fait le moindre travail réel, ni résolu aucun problème réel. Je ne mérite pas cette commission de Dieu ni le titre de dirigeant. Que dois-je faire, alors ? Je dois me racheter. À partir de maintenant, je dois me mettre au travail et résoudre les problèmes réels, participer à chaque tâche spécifique, éviter de me défiler, éviter de faire semblant, et agir dans toute la mesure de mes capacités. Dieu scrute le cœur des gens et leurs pensées les plus intimes, Dieu connaît la véritable mesure de tout le monde. Que je fasse bien les choses ou que je les fasse mal, le plus important est de les faire de tout mon cœur. Si je ne peux même pas faire cela, puis-je encore être qualifié d’être humain ? » Être capable de réfléchir à soi-même de cette façon, cela s’appelle avoir une conscience. Les gens dénués de conscience, quelle que soit la façon dont on les expose, ne rougissent pas ou n’ont pas le cœur qui s’emballe. Ils continuent simplement à faire tout ce qu’ils ont envie de faire. Même s’ils se voient eux-mêmes dans ce que Dieu a exposé, ils y sont indifférents. Ils se disent : « Ce n’est pas comme si on m’avait désigné nommément. Pourquoi devrais-je avoir peur ? Mon calibre est bon, j’ai du talent, la maison de Dieu ne peut pas se passer de moi ! Quel est le problème si je ne fais pas le moindre travail réel ? Je ne le fais pas moi-même, mais je fais en sorte que quelqu’un d’autre s’en charge, donc le travail est fait, malgré tout, n’est-ce pas ? De toute façon, chaque tâche que tu me demandes de faire, je la fais faire pour toi, peu importe à qui je demande de le faire. Mon calibre est bon, donc je travaille intelligemment. À l’avenir, je vais continuer à faire dans l’à-peu-près et à profiter de la vie à ma guise. » Quelle que soit la façon dont Je dissèque ou expose les faux dirigeants parce qu’ils ne font pas de travail réel, ces personnes ne changent pas, elles continuent à ne se rendre compte de rien : « Que les autres pensent ce qu’ils veulent et qu’ils me voient comme ils veulent me voir, je ne le ferai tout simplement pas ! » De tels faux dirigeants ont-ils une conscience ? (Non.) C’est la quatrième fois que nous échangeons sur le fait d’exposer les diverses manifestations des faux dirigeants, et chaque fois que J’expose de tels individus, ceux qui ont ne serait-ce qu’un peu de conscience ont l’impression d’être sur des charbons ardents, ils sont peu sûrs d’eux parce qu’ils ne font pas bien leur travail et décident en secret de se repentir rapidement et d’opérer un revirement. Pendant ce temps, ceux qui n’ont pas de conscience sont incroyablement dépourvus de honte. Ils ne ressentent absolument rien. Quelle que soit la façon dont J’échange, ils continuent simplement à passer leurs journées comme d’habitude, en profitant de la vie à leur guise. Quand on leur demande : « Certaines personnes sont responsables du travail d’évangélisation, d’autres du travail de traduction et d’autres encore du travail de production de films, de quel travail spécifique es-tu responsable ? », ils répondent : « Même si je n’ai fait aucun travail spécifique, je surveille tout. J’organise des réunions pour eux. » Si on leur demande ensuite : « Combien de réunions organises-tu par mois ? », ils répondent : « Il y a au minimum une grande réunion par mois et une petite réunion tous les quinze jours. » Et quand on leur demande : « En plus d’organiser des réunions, quel travail spécifique as-tu fait ? », ils répondent : « Les réunions m’accaparent tellement, quel travail spécifique pourrais-je faire ? En outre, je gère un domaine tellement vaste, je n’ai pas le temps de faire un travail spécifique. » Ces faux dirigeants pensent qu’ils ont complètement raison, ce sont de très stables et solides dirigeants ! Peu importe la façon dont ils sont exposés et émondés, cela ne les contrarie pas le moins du monde. Si on Me faisait faire une tâche spécifique, comme cuisiner pour cinq personnes, mais que Je ne faisais assez à manger que pour quatre personnes, Je serais gêné de ne pas avoir préparé assez de nourriture, et Je Me sentirais coupable de ne pas bien nourrir tout le monde. Je Me demanderais alors comment Me rattraper, Je M’assurerais de calculer correctement la fois suivante, pour que tout le monde ait suffisamment à manger. Et si quelqu’un disait que la nourriture était trop salée, Je Me sentirais coupable également. Je demanderais à cette personne quel plat était trop salé, puis Je demanderais aux autres si l’assaisonnement était approprié. Même s’il est difficile de faire plaisir à tout le monde, Je dois quand même essayer par tous les moyens de bien faire Ma part. C’est ce que l’on appelle assumer ses responsabilités. Voilà la raison dont les gens devraient faire preuve. On doit toujours assumer ses responsabilités. Quelle que soit la tâche, on doit y participer soi-même. Si quelqu’un, quel qu’il soit, avance une opinion différente, que tu t’aperçois que tu as tort et que tu te sens coupable après avoir entendu cela, alors tu dois corriger le tir et, à l’avenir, mettre ton cœur dans ce que tu fais, et bien le faire, même si cela veut dire endurer des souffrances. Les faux dirigeants n’ont pas ce sentiment, de sorte qu’ils n’endurent absolument aucune souffrance. Après avoir entendu ces faits sur l’exposition des faux dirigeants, ils ne ressentent absolument rien, ils continuent à profiter de leurs repas, à dormir à poings fermés et à bien vivre, avec la même bonne humeur chaque jour, sans avoir le sentiment d’avoir un lourd fardeau sur les épaules, ni éprouver une pointe de culpabilité. De quel genre d’individus s’agit-il ? Les gens comme ça ont un problème de caractère. Ils sont dépourvus de conscience, ils sont dénués de raison et ils ont un piètre caractère. Même si J’ai exposé les diverses manifestations des faux dirigeants pendant aussi longtemps, à la fois dans une perspective positive, en approvisionnant et en échangeant, et dans une perspective négative, en exposant et en disséquant ces faux dirigeants, une partie d’entre eux ne peut toujours pas reconnaître ses propres problèmes, et ces faux dirigeants n’ont jamais l’intention de réfléchir et de se repentir. S’il n’y avait aucune supervision et aucune incitation de la part du Supérieur, ces faux dirigeants continueraient à faire dans l’à-peu-près pour ce qui est de leur travail, ils le feraient autant qu’ils le pourraient, sans changer du tout de cap. Peu importe la façon dont Je les expose, ils restent assis là, imperturbables, ne se rendant compte d’absolument rien. Ne sont-ils pas bien trop dépourvus de honte ? Les gens de ce type ne sont pas aptes à être dirigeants ou ouvriers. Leur caractère est tellement vil qu’ils ne connaissent aucune honte ! Les gens normaux, simplement en entendant quelqu’un parler de leurs défauts, de leurs failles ou de quoi que ce soit d’inapproprié ou s’opposant aux principes dans ce qu’ils ont fait, et encore plus s’ils étaient exposés spécifiquement, auraient du mal à le supporter, ils seraient contrariés et mortifiés, et se demanderaient comment changer et se corriger. Pendant ce temps, ces faux dirigeants sèment complètement la pagaille dans leur travail et ils vivent quand même en ayant la conscience tranquille, sans se sentir inquiets ni angoissés, et en ne se rendant absolument compte de rien, quelle que soit la façon dont ils sont exposés. Ils trouvent même des endroits pour se cacher et avoir du temps libre, et on ne les voit jamais nulle part. Ils n’ont véritablement aucune honte !

Un dirigeant d’Église doit, au minimum, être doué de conscience et de raison, et il doit également comprendre certaines vérités, c’est seulement alors qu’il peut avoir le sentiment de porter un fardeau. Quelles sont les manifestations quand un dirigeant a le sentiment de porter un fardeau ? Si ce dirigeant voit que certaines personnes sont négatives, qu’elles ont une compréhension déformée, qu’elles gaspillent les biens de la maison de Dieu, qu’elles font leur travail superficiellement, qu’elles ne s’occupent pas de tâches appropriées quand elles font leurs devoirs, qu’elles débitent sans cesse des paroles grandiloquentes sans faire de travail concret…, s’il trouve qu’il y a trop de problèmes au sein de l’Église et que ces problèmes doivent être résolus, s’il voit que beaucoup de travail n’est pas fait, cela l’amène à avoir un sens du fardeau. Un tel dirigeant, depuis qu’il est devenu dirigeant, a l’impression qu’un feu brûle constamment en lui. S’il découvre un problème et qu’il ne peut pas le résoudre, il devient inquiet et angoissé, il est incapable de manger ou de dormir. Pendant les réunions, quand certaines personnes lui signalent des problèmes dans leur travail, problèmes que ce dirigeant ne peut pas percer à jour ni résoudre immédiatement, il ne renonce pas. Il se dit qu’il doit résoudre ces problèmes. Après avoir prié et cherché, et après y avoir réfléchi pendant deux jours, une fois qu’il sait comment résoudre ces problèmes, il les résout rapidement. Après les avoir résolus, il vérifie rapidement d’autres tâches et découvre un autre problème : de trop nombreuses personnes participent à une tâche qui nécessitait une réduction des effectifs. Il convoque alors rapidement les gens à une réunion, se fait une idée claire de la situation, réduit les effectifs et met en place des arrangements raisonnables, et le problème se trouve ainsi résolu. Quel que soit le travail qu’ils inspectent, les dirigeants qui portent un fardeau seront toujours en mesure d’identifier les problèmes. Pour tout problème lié aux connaissances professionnelles ou qui s’oppose aux principes, ils seront capables d’identifier ce problème, de s’en informer et de le comprendre, et lorsqu’ils découvrent un problème, ils le résolvent rapidement. Les dirigeants et les ouvriers intelligents ne résolvent que les problèmes liés au travail de l’Église, aux connaissances professionnelles et aux vérités-principes. Ils ne prêtent aucune attention aux petites choses de la vie quotidienne. Ils s’occupent de toutes les facettes du travail de diffusion de l’Évangile commissionné par Dieu. Ils posent des questions sur tous les problèmes qu’ils sont capables de percevoir ou de découvrir et les inspectent. S’ils sont incapables de résoudre eux-mêmes le problème à ce moment-là, alors ils se réunissent avec d’autres dirigeants et ouvriers, échangent avec eux, cherchent les vérités-principes et réfléchissent aux moyens de le résoudre. S’ils rencontrent un gros problème qu’ils ne peuvent vraiment pas résoudre, alors ils s’empressent de chercher auprès du Supérieur et permettent au Supérieur de le gérer et de le résoudre. De tels dirigeants et ouvriers sont des gens qui ont des principes dans leurs actes. Quels que soient les problèmes, dès lors qu’ils les ont constatés, ils ne baisseront pas les bras, ils s’efforcent de les comprendre pleinement, avant de les résoudre un par un. Même s’ils ne sont pas totalement résolus, on s’assure que ces problèmes ne se présenteront plus. C’est là faire son devoir avec tout son cœur, toutes ses forces et tout son esprit, en assumant pleinement ses responsabilités. Ces faux dirigeants et faux ouvriers qui ne font pas de travail concret ou qui ne s’attachent pas à résoudre les problèmes concrets sont incapables de découvrir les problèmes qu’ils ont sous les yeux et ils ne savent pas quel travail devrait être fait. Tant qu’ils voient que les frères et sœurs sont occupés à faire leurs devoirs, ils sont parfaitement satisfaits, et se disent que c’est là le résultat de leur travail concret. Ils pensent que tous les aspects du travail sont très bons et qu’ils n’ont pas grand-chose à faire personnellement ni les moindres problèmes à résoudre, de sorte qu’ils s’attachent alors à profiter des avantages du statut. Ils veulent sans cesse s’afficher et se vanter devant les frères et sœurs. Chaque fois qu’ils les voient, ils disent : « Soyez de bons croyants. Faites bien votre devoir. Ne faites pas les choses pour la forme. Si vous êtes filous ou que vous créez des problèmes, je vous renverrai ! » Ils ne savent qu’affirmer leur statut et faire la leçon aux gens. Pendant les réunions, ils demandent toujours quels problèmes se présentent dans le travail et si leurs subalternes rencontrent les moindres difficultés, mais quand les autres parlent de leurs problèmes et de leurs difficultés, ils ne savent pas les résoudre. Malgré cela, ils sont contents et continuent à vivre en ayant la conscience tranquille. Si les frères et sœurs n’évoquent aucune difficulté ou aucun problème, ils se disent qu’ils font très bien leur travail, et deviennent complaisants. Ils pensent que s’informer du travail est la tâche qu’on leur a confiée, et quand des problèmes surviennent et que le Supérieur établit qu’ils en sont responsables, ils sont stupéfaits. Les autres leur présentent les difficultés et les problèmes qui se posent dans leur travail, pourtant les faux dirigeants se plaignent malgré tout, en demandant pourquoi ces gens ne cherchent pas la vérité pour les résoudre. Ne résolvant pas les problèmes concrets eux-mêmes, ils en rejettent la faute sur les superviseurs qui sont leurs subalternes, en réprimandant sévèrement ceux qui font ces tâches spécifiques. Ces réprimandes leur permettent d’évacuer leur colère et ils croient même, en ayant la conscience tranquille, qu’ils font un travail concret. Ils ne se sont jamais sentis inquiets ou angoissés quant au fait de ne pas être capables de découvrir ou de résoudre les problèmes, pas plus qu’ils n’ont perdu l’appétit ou le sommeil pour cette raison, ils n’ont jamais enduré ce genre de souffrances.

Chaque fois que Je vais dans une Église associée à une ferme, Je résous certains problèmes. Chaque fois que Je M’y rends, ce n’est pas parce que J’ai trouvé certains problèmes spécifiques à régler, c’est juste parce que J’ai du temps libre pour aller voir comment se déroule le travail des diverses équipes dans l’Église et dans quel état spirituel se trouvent les gens de chaque équipe. Je réunis les superviseurs pour discuter avec eux, Je leur demande quel travail ils font durant cette période, et quels problèmes se posent, Je les laisse soulever certains problèmes, puis J’échange avec eux sur la façon de les résoudre. En échangeant avec eux, Je peux également découvrir de nouveaux problèmes. Un type de problème concerne la façon dont les dirigeants et les ouvriers font leur travail. Un autre type de problème concerne les difficultés qui se présentent dans le travail relevant de leur responsabilité. Par ailleurs, Je les aide et Je les guide également, pour qu’ils sachent comment faire un travail spécifique, comment mettre le travail en œuvre, quel travail faire, puis J’assure le suivi de ce travail la fois suivante, en leur demandant comment s’est passé le travail confié la fois précédente. Superviser, inciter et assurer un suivi de la sorte est nécessaire. Même si tout cela ne se fait pas en fanfare, ni avec des cris, ni en faisant la moindre annonce par haut-parleurs, ces travaux et tâches spécifiques sont communiqués et mis en œuvre par le biais de certains dirigeants et ouvriers qui sont capables de faire un travail concret. Ainsi, le travail de chaque équipe devient ordonné et progresse, l’efficacité du travail s’améliore, et les résultats aussi. En fin de compte, tout le monde, dans chaque équipe, peut s’en tenir à son propre devoir, en sachant quoi faire et comment le faire. Au grand minimum, tout le monde accomplit le devoir qu’il doit faire, tout le monde a des tâches en cours et fait ce qu’il fait conformément aux exigences de la maison de Dieu, et cela peut également être fait conformément aux principes. N’est-ce pas là obtenir des résultats ? Les faux dirigeants savent-ils travailler de cette façon ? De faux dirigeants réfléchiraient et se diraient : « Alors, c’est ainsi que le Supérieur effectue le travail, en réunissant certaines personnes pour discuter avec elles. Tout le monde prend des notes dans un petit carnet et une fois ces notes prises, le travail du Supérieur est terminé. Si c’est ainsi que le travail est effectué par le Supérieur, alors nous allons procéder de la même manière. » Par conséquent, les faux dirigeants l’imitent de cette façon. Ils copient les apparences, mais en fin de compte, ils ne font absolument aucun travail concret, ils ne mettent en œuvre aucune des tâches qu’on leur a demandé de faire, ils passent simplement leur temps à parler de rien. Parfois, Je Me rends également dans les champs de légumes et dans les serres, pour voir comment poussent les semis, ou pour Me renseigner sur le nombre de cycles de cultures qui peuvent pousser dans une serre pendant l’hiver, et savoir à quelle fréquence arroser ces cultures. Ces tâches, qu’elles soient importantes ou non, impliquent toutes des problèmes techniques liés à la culture des légumes, et tant qu’on les fait avec application, on peut les accomplir. Comment les faux dirigeants montrent-ils principalement leur « fausseté » ? Le trait le plus visible est qu’ils ne font pas de travail concret ; ils se contentent de faire certaines tâches qui donnent une bonne image d’eux, puis considèrent qu’ils ont terminé et ensuite, ils se mettent à profiter des avantages du statut. Peu importe la quantité de ce type de travail qu’ils font, cela veut-il dire qu’ils font un travail concret ? La plupart des faux dirigeants saisissent la vérité de façon impure, ils ne comprennent que certaines formules et doctrines, ce qui fait qu’il leur est très difficile de bien faire un travail concret. Une partie des faux dirigeants ne peut même pas résoudre les problèmes liés aux affaires générales. Ces dirigeants ont clairement un calibre médiocre et manquent de compréhension spirituelle. Il n’y a absolument aucun intérêt à les cultiver. Certains faux dirigeants ont un peu de calibre, mais ils ne font pas de travail concret et se complaisent dans le confort charnel. Les gens qui se livrent aux joies du confort charnel ne sont pas très différents des cochons. Les cochons passent leurs journées à dormir et à manger. Ils ne font rien. Cependant, quand on trime pendant une année pour les nourrir et que toute la famille mange leur viande à la fin de l’année, on peut dire que ces cochons ont rendu service. Si un faux dirigeant est élevé comme un cochon, mangeant et buvant gratuitement trois fois par jour, devenant gros et fort, mais qu’il ne fait aucun travail concret et est un bon à rien, n’est-il pas futile de le garder ? Est-il d’une quelconque utilité ? Il ne peut faire office que de faire-valoir et devrait être éliminé. Vraiment, mieux vaut garder un cochon qu’un faux dirigeant. Les faux dirigeants peuvent avoir le titre de « dirigeant », ils peuvent occuper cette position, bien manger trois fois par jour, profiter de beaucoup de grâces de Dieu, devenir gras et roses à la fin de l’année à force de ripailles, mais qu’en est-il du travail ? Regarde tout ce qui a été accompli dans ton travail cette année : as-tu obtenu des résultats dans aucun domaine du travail cette année ? Quel travail concret as-tu fait ? La maison de Dieu ne te demande pas de faire parfaitement chaque tâche, mais tu dois bien faire le travail essentiel : le travail d’évangélisation, par exemple, ou le travail de production de films, le travail textuel, et ainsi de suite. Tout cela doit être fructueux. Dans des circonstances normales, la majeure partie du travail devrait donner des résultats et permettre des réussites au bout de trois à cinq mois. S’il n’y a aucune réussite au bout d’un an, c’est un problème grave. Quel travail relevant de ta responsabilité a été le plus fructueux ? Pour quel travail as-tu payé le plus grand prix et souffert le plus tout au long de l’année ? Présente ces réussites et demande-toi si l’année passée à profiter de la grâce de Dieu t’a permis des réussites importantes. Tu dois le savoir clairement dans ton cœur. Que faisais-tu au juste tandis que tu mangeais la nourriture de la maison de Dieu et profitais de la grâce de Dieu pendant tout ce temps ? As-tu atteint quoi que ce soit ? Si tu n’as rien atteint, c’est que tu te contentes de faire dans l’à-peu-près. Tu es un véritable faux dirigeant. De tels dirigeants devraient-ils être renvoyés et éliminés ? (Oui.) Pouvez-vous discerner de tels faux dirigeants quand vous les rencontrez ? Pouvez-vous voir qu’il s’agit de faux dirigeants, qui font dans l’à-peu-près pour manger à l’œil ? Ils mangent jusqu’à ce que leur bouche soit couverte de graisse, mais ne semblent jamais inquiets ni angoissés quant au travail, ils ne participent pas aux moindres tâches spécifiques et ne s’en informent pas. Même s’ils s’en informent, c’est qu’ils ont une raison. Ils ne le font que lorsque le Supérieur fait pression sur eux quant aux résultats, sinon, ils ne prendraient pas la peine de le faire. Ils se livrent constamment au plaisir, ils regardent souvent des films ou des émissions de télévision. Ils délèguent les tâches et pendant que tout le monde est occupé par ses devoirs, ils se reposent et s’amusent. S’il y a un problème et que tu les cherches pour qu’ils s’en occupent, on ne les trouve nulle part, mais ils ne sont jamais en retard aux repas. Et après avoir mangé, quand tous les autres se remettent au travail, ils partent se reposer davantage. Si tu leur demandes : « Pourquoi ne vas-tu pas vérifier le travail ? Tout le monde attend tes instructions, tes arrangements ! », ils répondent : « Pourquoi m’attendre ? Vous pouvez tous le faire, vous savez tous comment le faire, n’en va-t-il pas de même quand je ne suis pas là ? Ne puis-je pas me reposer un moment ? » « Est-ce là se reposer ? Tu regardes simplement des films ! », « J’acquiers des compétences professionnelles, j’étudie comment ces films sont tournés ». Ils se trouvent même des excuses. Ils regardent un film après l’autre et quand tout le monde se repose, le soir, ils en font de même. Chaque jour, ils font dans l’à-peu-près de cette façon, mais jusqu’à quel point ? Tout le monde les trouve désagréables, ils mettent tout le monde mal à l’aise, et en fin de compte, personne ne fait attention à eux. Dites-Moi, si un dirigeant comme cela n’était pas aux commandes, le travail pourrait-il encore avancer ? Sans eux, la terre s’arrêterait-elle de tourner ? (Elle continuerait à tourner.) Alors, ils devraient être exposés pour que tout le monde puisse voir qu’ils ne s’occupent pas des tâches appropriées et pour que personne ne soit contraint par eux. De tels faux dirigeants qui ne s’occupent pas des tâches appropriées doivent être exposés et disséqués, pour que tout le monde les discerne, et ensuite, ils devraient être congédiés pour qu’ils s’écartent ! Pouvez-vous discerner de tels faux dirigeants quand vous les rencontrez ? Sans faux dirigeants, vous sentiriez-vous tous comme des marins sans capitaine ? Achèveriez-vous le travail et accompliriez-vous les tâches de manière autonome ? Si ce n’est pas le cas, vous êtes alors en danger. Face à des faux dirigeants de ce genre, qui ne font pas correctement leur devoir, qui ne montrent pas l’exemple et passent leur temps à discuter en ligne, feriez-vous preuve de discernement dans ce type de situation ? Seriez-vous influencés par eux au point de vous livrer à de vains bavardages et de retarder vos devoirs ? Pouvez-vous encore suivre de tels faux dirigeants ? (Non.)

Certains faux dirigeants sont gloutons et paresseux, préférant le confort au dur labeur. Ils ne veulent ni travailler ni avoir à s’inquiéter, fuyant l’effort et la responsabilité, et ne souhaitant que se complaire dans le confort. Ils aiment manger et jouer, et sont particulièrement paresseux. Il y avait un faux dirigeant qui ne se levait le matin que lorsque tout le monde avait fini de manger, et le soir, il regardait encore des séries télévisées alors que tout le monde se reposait. Un frère responsable de la cuisine n’en pouvait plus et a critiqué ce faux dirigeant. Pensez-vous que ce dernier écouterait un cuisinier ? (Non.) Supposons qu’un dirigeant ou un ouvrier ait réprimandé ce faux dirigeant en lui disant : « Tu dois être plus assidu ; le travail qui est à faire doit être fait. En tant que dirigeant, tu dois assumer tes responsabilités, quel que soit le travail ; tu dois t’assurer qu’il n’y a pas de problème. Maintenant qu’un problème a été découvert et que tu n’es pas là pour le résoudre, le travail s’en trouve affecté. Si tu travailles constamment de cette manière, cela ne retarde-t-il pas le travail de l’Église ? Peux-tu assumer cette responsabilité ? » Est-ce qu’il l’écouterait ? Pas nécessairement. En présence de tels faux dirigeants, le groupe décisionnaire devrait rapidement les renvoyer et les réaffecter, en ne les laissant faire que ce dont ils sont capables. S’ils ne sont bons à rien d’autre, qu’à vouloir profiter des gens partout où ils vont, qu’ils sont incapables de faire quoi que ce soit, il faut les renvoyer sans leur laisser faire la moindre tâche. Ils ne sont pas dignes de faire leur devoir ; ils ne sont pas humains, ils manquent de la conscience et de la raison de l’humanité normale, ils sont éhontés. Une fois que l’on a percé à jour ces faux dirigeants, qui s’apparentent à des fainéants, il faut les renvoyer immédiatement ; il n’est pas nécessaire d’essayer de les persuader ni de leur donner la moindre chance de se soumettre à une observation, et il n’est pas nécessaire non plus d’échanger sur la vérité avec eux. N’ont-ils pas entendu assez de vérités ? S’ils étaient émondés, pourraient-ils changer ? Non. Si quelqu’un a un faible calibre, si quelqu’un a parfois des points de vue absurdes ou n’a pas de vision globale par ignorance, mais est assidu, porte un fardeau et n’est pas paresseux, alors, une telle personne, malgré les écarts dans l’exécution de son devoir, peut se repentir lorsqu’elle est confrontée à l’émondage. À tout le moins, elle connaît les responsabilités des dirigeants et sait ce qu’elle a à faire, elle a une conscience et un sens des responsabilités, et elle a un cœur. En revanche, les paresseux, ceux qui préfèrent le confort au dur labeur et qui ne portent aucun fardeau, ne peuvent pas changer. Ils ne portent aucun fardeau dans leur cœur. Peu importe qui les émonde, cela ne sert à rien. Certaines personnes disent : « Alors, si le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement de Dieu s’abattent sur eux, cela changerait-il leur problème, qui est de ne porter aucun fardeau ? » On ne peut pas changer cela, c’est déterminé par la nature des gens, de même qu’un chien ne peut pas perdre l’habitude de manger des immondices. Chaque fois que tu vois quelqu’un qui est paresseux, qui ne porte aucun fardeau, et qui sert également en tant que dirigeant, tu peux être certain qu’il s’agit d’un faux dirigeant. Certaines personnes pourraient dire : « Comment peux-tu qualifier ces gens de faux dirigeants ? Ils ont un bon calibre, ils sont malins, ils peuvent percer les choses à jour et élaborer des plans. Dans le monde, ils géraient des entreprises, ils étaient PDG, ils ont des connaissances et de l’expérience, ils font preuve de sagesse ! » Ces qualités peuvent-elles résoudre leur problème, qui est d’être paresseux et de ne pas porter de fardeau ? (Non.)

Quels types de manifestations et de caractéristiques les gens excessivement paresseux affichent-ils ? Premièrement, dans tout ce qu’ils font, ils agissent de manière superficielle, traînent, progressent à un rythme nonchalant, se reposent et temporisent chaque fois que possible. Deuxièmement, ils ne prêtent aucune attention au travail de l’Église. À leurs yeux, quiconque aime s’inquiéter de telles choses peut le faire, mais eux ne le feront pas. Quand ils s’inquiètent effectivement de quelque chose, c’est dans l’intérêt de leur propre gloire, de leurs propres gains et de leur propre statut : tout ce qui compte pour eux, c’est de pouvoir profiter des avantages du statut. Troisièmement, ils évitent les difficultés dans leur travail, ils ne peuvent pas accepter que leur travail soit ne serait-ce que légèrement fatigant, ils sont pleins de ressentiment si c’est le cas, et ils sont incapables de supporter les difficultés ou de payer un prix. Quatrièmement, ils sont incapables de persévérer dans leur travail, quel qu’il soit, ils abandonnent toujours à mi-chemin et sont incapables de mener les choses à leur terme. Si, temporairement, ils sont de bonne humeur, ils peuvent faire certaines tâches pour s’amuser, mais si quelque chose nécessite un engagement à long terme et que cela les occupe, leur demande beaucoup de réflexion et fatigue leur chair, avec le temps, ils commenceront à rouspéter. Par exemple, certains dirigeants sont responsables du travail d’Église, et ils trouvent cette tâche originale et rafraîchissante dans un premier temps. Ils sont très motivés dans leur échange sur la vérité et lorsqu’ils voient que les frères et sœurs ont des problèmes, ils sont capables de les aider et de résoudre ces problèmes. Mais après avoir persisté pendant un certain temps, ils commencent à trouver le travail de direction trop épuisant, ils deviennent négatifs, désirent passer à un travail plus facile et ne sont pas disposés à supporter les souffrances. De tels individus manquent de persévérance. Cinquièmement, une autre caractéristique qui distingue ces gens paresseux est leur réticence à faire un travail concret. Dès que leur chair souffre, ils trouvent des prétextes pour se dérober et échapper à leur travail, ou le confient à quelqu’un d’autre. Et quand cette personne termine le travail, ils en récoltent les fruits eux-mêmes, sans vergogne. Telles sont les cinq principales caractéristiques des gens paresseux. Vous devez vérifier s’il y a de tels individus paresseux parmi les dirigeants et les ouvriers dans les Églises. Si vous en trouvez un, il devrait être renvoyé immédiatement. Les gens paresseux peuvent-ils faire du bon travail en tant que dirigeants ? Quels que soient leur calibre et la qualité de leur humanité, s’ils sont paresseux, ils seront incapables de bien faire leur travail, ils retarderont ce travail et les affaires importantes. Le travail de l’Église a de multiples facettes. Chaque aspect de ce travail comporte de nombreuses tâches détaillées et nécessite, pour être bien fait, qu’il y ait des échanges sur la vérité afin de résoudre les problèmes. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers doivent être diligents : ils doivent beaucoup discuter et travailler chaque jour afin d’assurer l’efficacité du travail. S’ils parlent ou agissent trop peu, il n’y aura aucun résultat. Ainsi, si un dirigeant ou un ouvrier est paresseux, c’est certainement un faux dirigeant et il est incapable d’effectuer un travail concret. Les gens paresseux ne font pas de travail concret, encore moins se rendent-ils eux-mêmes sur les lieux de travail, et ils ne sont pas disposés à résoudre des problèmes ni à s’impliquer dans un travail spécifique. Ils n’ont pas la moindre compréhension ni le moindre entendement des problèmes qui se posent dans quelque travail que ce soit. Ils n’en ont qu’une idée superficielle et vague après avoir écouté ce que les autres en disaient, et ils font dans l’à-peu-près simplement en prêchant un peu de doctrine. Êtes-vous capables de discerner ce genre de dirigeants ? Êtes-vous capables de déterminer que ce sont de faux dirigeants ? (Dans une certaine mesure.) Les gens paresseux se montrent superficiels quel que soit le devoir qu’ils font. Peu importe le devoir, ils manquent de persévérance, travaillent par à-coups et se plaignent chaque fois qu’ils endurent des souffrances, se répandant sans fin en doléances. Ils lancent des insultes à quiconque les critique ou les émonde, comme une mégère injuriant les gens dans les rues, voulant sans cesse passer leur colère sur les autres et ne pas faire leur devoir. En quoi cela indique-t-il qu’ils ne veulent pas faire leur devoir ? Cela montre qu’ils ne portent pas de fardeau, qu’ils ne veulent pas assumer de responsabilités et qu’ils sont paresseux. Ils ne veulent pas endurer de souffrances ni payer le prix. Cela s’applique particulièrement aux dirigeants et aux ouvriers : s’ils ne portent pas de fardeau, peuvent-ils assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Absolument pas.

Les faux dirigeants n’assurent pas le suivi du travail ou ne donnent pas d’instructions à son sujet

Nous venons de discuter de l’aspect de la cinquième responsabilité des dirigeants et des ouvriers qui consiste à : « Entretenir une maîtrise et une compréhension de l’état de chaque aspect du travail. » En discutant de cet aspect, nous avons exposé certaines manifestations spécifiques des faux dirigeants, ainsi que leur humanité et leur caractère. Maintenant, examinons l’aspect qui consiste à : « Entretenir une maîtrise et une compréhension de l’avancement de chaque aspect du travail. » Bien entendu, l’avancement du travail est assez lié à l’état du travail, le lien est relativement étroit. Si l’on ne peut pas entretenir une maîtrise et une compréhension de l’état de chaque aspect du travail, alors, de la même façon, on ne peut pas entretenir une maîtrise et une compréhension de l’avancement de chaque aspect du travail. Par exemple, les problèmes spécifiques suivants sont tous liés à l’avancement du travail : quel est l’avancement de ce travail, quel stade a-t-il atteint, quel est l’état des gens concernés, y a-t-il les moindres difficultés en ce qui concerne les aspects professionnels de ce travail, y a-t-il des domaines de travail qui ne répondent pas aux exigences de la maison de Dieu, quels sont les résultats qui ont été obtenus, les personnes qui travaillent et qui ne sont pas très compétentes quant aux aspects professionnels du travail apprennent-elles quelque chose, qui organise cet apprentissage et ce que ces personnes apprennent, la façon dont elles l’apprennent, et ainsi de suite. Par exemple, le travail qui consiste à composer des hymnes n’est-il pas très important ? Pour chaque hymne, du choix initial de passages essentiels des paroles de Dieu à l’achèvement de la composition, quelles tâches spécifiques doivent être entreprises au cours du processus ? Premièrement, il est nécessaire de choisir des passages essentiels des paroles de Dieu qui se prêtent à devenir des hymnes, et ces passages doivent également avoir la longueur appropriée. La deuxième étape consiste à réfléchir au style de mélodie qui convient au passage pour le rendre plaisant et agréable à chanter. Il faut ensuite trouver les bonnes personnes pour chanter cet hymne. Ne s’agit-il pas là de tâches spécifiques ? (Si.) Une fois qu’un hymne est composé, un faux dirigeant ne demande absolument pas si la composition remplit les conditions requises ou si son style est approprié. Celui qui a composé l’hymne, remarquant cette absence de supervision, se dit, à titre personnel, que l’hymne est acceptable et il se met à l’enregistrer. Le passage des paroles de Dieu que tout le monde avait hâte de voir devenir un hymne est finalement mis en musique et transformé en hymne, mais la plupart des gens lui trouvent encore des défauts quand ils le chantent. Quel problème émerge ? L’hymne composé laisse à désirer : il a été enregistré alors qu’il n’avait pas de mélodie ni d’attrait. Le faux dirigeant, l’ayant entendu, demande : « Qui a composé cet hymne ? Pourquoi a-t-il été enregistré ? » Au moment où il pose cette question, au moins un mois s’est déjà écoulé. Au cours de ce mois, le dirigeant n’aurait-il pas dû assurer un suivi de ce travail et saisir rapidement son avancement ? Par exemple, comment se passait la composition ? L’air de base était-il établi ? Avait-il une mélodie ? La mélodie et le style de cet hymne allaient-ils avec les paroles de Dieu ? Des individus ayant une expérience pertinente avaient-ils prodigué des conseils ? Après avoir été composé, cet hymne pouvait-il être chanté par tout le monde ? Quel effet produirait-il ? L’air était-il considéré comme bon ? Invariablement, le faux dirigeant n’avait pas assuré le suivi de telles questions. Et il avait une raison pour ne pas avoir assuré ce suivi : « Je ne comprends pas la composition des hymnes. Comment pourrais-je assurer le suivi de quelque chose que je ne comprends pas ? C’est impossible. » Est-ce là une raison légitime ? (Non.) Ce n’est pas une raison légitime. Alors, quelqu’un qui ne connaît pas bien la composition des hymnes peut-il quand même en assurer le suivi ? (Oui.) Comment devrait-il assurer ce suivi ? (Il peut coopérer avec les frères et sœurs, et contrôler la mélodie en se basant sur les principes pour voir si elle convient. Il peut assurer le suivi du travail de manière concrète, au lieu de s’en laver les mains.) La principale caractéristique du travail des faux dirigeants est qu’ils bavardent sur la doctrine et répètent des slogans. Ayant donné leurs instructions, ils s’en lavent les mains tout simplement. Ils ne posent aucune question sur le développement ultérieur du travail ; ils ne demandent pas si des problèmes, des écarts ou des difficultés ont surgi. Ils considèrent leur tâche comme terminée aussitôt qu’ils ont assigné le travail. En réalité, en tant que dirigeant, après avoir organisé le travail, tu dois assurer le suivi de l’avancement du travail. Même si tu ne maîtrises pas bien ce domaine de travail, même si tu n’y connais rien, tu peux trouver un moyen de faire ton travail. Tu peux trouver quelqu’un qui saisit véritablement le travail, qui comprend la profession en question, pour que cette personne procède à des vérifications et fasse des suggestions. Tu peux identifier les principes appropriés à partir de ses suggestions, et ainsi tu seras capable d’assurer le suivi du travail. Que tu sois familiarisé ou non avec la profession en question, que tu la comprennes ou non, tu dois, à tout le moins, présider aux travaux, en assurer le suivi, et sans cesse te renseigner et poser des questions quant à son avancement. Tu dois entretenir la maîtrise de ces choses : c’est ta responsabilité, cela fait partie de ton travail. Ne pas assurer le suivi du travail, ne rien faire de plus une fois qu’il a été assigné, s’en laver les mains, voilà la manière dont les faux dirigeants font les choses. Ne pas assurer le suivi du travail ou ne pas donner d’instructions concernant ce travail, ne pas se renseigner sur les problèmes qui se posent ou ne pas les résoudre, et ne pas se faire une idée des progrès ou de l’efficacité du travail – tout cela aussi est la manifestation des faux dirigeants.

Les faux dirigeants ne font pas de travail réel, ce qui retarde l’avancement du travail

Comme les faux dirigeants ne s’informent pas de l’avancement du travail et qu’ils sont incapables d’identifier rapidement les problèmes qui surviennent dans le travail, et à plus forte raison de les résoudre, cela conduit souvent à des retards à répétition. Pour certains travaux, parce que les gens ne saisissent pas les principes et que personne n’est apte à en être responsable ou à présider à ces travaux, ceux qui effectuent le travail sont souvent dans un état de négativité, de passivité et d’attente, ce qui affecte sérieusement l’avancement du travail. Si les dirigeants s’étaient acquittés de leurs responsabilités, s’ils avaient présidé au travail, fait avancer et supervisé ce travail, s’ils avaient trouvé quelqu’un qui comprenne ce domaine pour guider le travail, alors celui-ci aurait progressé plus rapidement au lieu de souffrir de retards répétés. Pour les dirigeants, il est donc vital de comprendre et saisir l’état du travail. Bien entendu, il est aussi vraiment nécessaire que les dirigeants comprennent et saisissent l’avancement du travail, étant donné que cet avancement est lié à l’efficacité du travail et aux résultats auxquels ce dernier est censé parvenir. Si les dirigeants et les ouvriers ne maîtrisent pas la manière dont le travail de l’Église progresse et s’ils n’assurent aucun suivi ou ne supervisent rien, alors les progrès du travail de l’Église seront forcément lents. Cela est dû au fait que la majorité des gens qui font des devoirs sont tout à fait ignobles, qu’ils n’ont aucun sens du fardeau, et qu’ils sont souvent négatifs, passifs, et négligents. S’il n’y a personne qui ait un sens du fardeau et des capacités de travail pour endosser la responsabilité du travail de manière concrète, en se renseignant en temps et en heure sur l’avancement du travail, en guidant, en supervisant, en disciplinant et en émondant le personnel qui fait des devoirs, alors, naturellement, le niveau d’efficacité du travail sera très faible et les résultats du travail seront très mauvais. Si les dirigeants et les ouvriers ne sont même pas capables de voir cela clairement, ils sont stupides et aveugles. Et donc, les dirigeants et les ouvriers doivent promptement examiner, suivre et saisir l’avancement du travail, étudier quels problèmes rencontrés par ceux qui font des devoirs nécessitent d’être résolus, et comprendre quels problèmes il faut résoudre pour obtenir de meilleurs résultats. Toutes ces choses sont extrêmement cruciales, une personne ayant un rôle de dirigeant doit les comprendre clairement. Pour bien faire votre devoir, vous ne devez pas être comme ces faux dirigeants, qui font un travail superficiel, puis qui se disent qu’ils ont bien fait leur devoir. Les faux dirigeants sont négligents et brouillons dans leur travail, ils n’ont aucun sens des responsabilités, ils ne résolvent pas les problèmes quand ils surgissent, et quel que soit le travail qu’ils font, ils n’en effleurent que la surface et ne l’abordent que pour la forme. Ils se contentent de proférer des paroles ronflantes, ils se gargarisent de doctrines et de discours vides de sens, et font leur travail machinalement. En général, c’est dans cet état que travaillent les faux dirigeants. Même si, comparés aux antéchrists, les faux dirigeants ne font rien d’ouvertement malfaisant et ne font pas le mal délibérément, quand vous examinez l’efficacité de leur travail, il est juste de les caractériser comme des gens négligents, qui ne portent aucun fardeau, qui sont irresponsables et dénués de loyauté envers leur devoir.

Nous venons d’échanger sur les faux dirigeants qui ne font pas de travail réel, qui ne comprennent pas et ne saisissent pas l’avancement de chaque aspect du travail. En ce qui concerne les problèmes et difficultés qui se présentent dans le travail d’Église, on peut également dire que les faux dirigeants les ignorent tout simplement, ou qu’ils se contentent de débiter un peu de doctrine et de répéter bêtement quelques slogans pour les balayer d’un revers de main. Quels que soient les aspects du travail, on ne les verra jamais venir eux-mêmes sur un lieu de travail pour essayer de comprendre le travail et d’en assurer le suivi. On ne les verra pas y échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, et encore moins les verra-t-on diriger et superviser le travail en personne, empêchant la survenue de défauts et d’écarts dans ce travail. Il s’agit là de la manifestation la plus évidente de la manière négligente dont les faux dirigeants travaillent. Même si les faux dirigeants, contrairement aux antéchrists, n’entreprennent pas d’interrompre et de perturber le travail de l’Église, qu’ils ne commettent pas non plus toutes sortes d’actes malfaisants et n’établissent pas leurs propres royaumes indépendants, leurs divers comportements négligents entravent énormément le travail de l’Église, de sorte que des problèmes variés apparaissent continuellement et ne sont pas résolus. Cela affecte gravement l’avancement de chaque aspect du travail de l’Église, et nuit à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. De tels faux dirigeants ne devraient-ils pas être éliminés ? Les faux dirigeants sont incapables de faire un travail réel. Tout ce qu’ils font démarre sur les chapeaux de roue, mais s’essouffle au bout du compte. Ils jouent un rôle de maîtres de cérémonie : ils scandent des slogans et prêchent des doctrines, et quand ils ont confié le travail aux autres et pris des arrangements pour rendre quelqu’un responsable de ce travail, ils s’en lavent les mains. Ils sont semblables à ces haut-parleurs bruyants que l’on rencontre dans les régions rurales de Chine, voilà l’étendue du rôle qu’ils jouent. Ils ne font que quelques tâches préliminaires et, en ce qui concerne le reste du travail, on ne les voit nulle part. Quant aux questions spécifiques qui se posent, comme la façon dont chaque aspect du travail se passe, si cet aspect est conforme aux principes, s’il est efficace, ils n’en savent rien. Ils ne s’engagent jamais profondément avec la base et ne se rendent jamais sur les lieux de travail pour comprendre et saisir l’avancement et les détails de chaque aspect du travail. Par conséquent, les faux dirigeants n’entreprennent peut-être pas de provoquer des interruptions et des perturbations, ou ils ne commettent peut-être pas divers actes malfaisants quand ils occupent leur poste de dirigeant, mais dans les faits, ils paralysent le travail, ils retardent l’avancement de chaque aspect du travail de l’Église, de sorte qu’il est impossible au peuple élu de Dieu de bien faire ses devoirs et de gagner une entrée dans la vie. En travaillant de cette manière, comment pourraient-ils vraiment conduire le peuple élu de Dieu sur le droit chemin de la foi en Dieu ? Cela montre que les faux dirigeants ne font aucun travail réel. Ils n’assurent pas le suivi du travail dont ils devraient être responsables, et n’offrent ni conseils ni supervision afin de garantir que le travail de l’Église avance normalement. Ils ne parviennent pas à jouer le rôle prévu des dirigeants et des ouvriers, ne font pas preuve de loyauté et n’assument pas leurs responsabilités. Cela confirme que les faux dirigeants ne sont pas loyaux dans leur façon de faire leurs devoirs, qu’ils sont simplement superficiels. Ils trompent à la fois le peuple élu de Dieu et Dieu Lui-même, ils affectent et entravent la mise en œuvre de Sa volonté. Ce fait est visible de tous. Il se peut qu’un faux dirigeant ne soit vraiment pas à la hauteur du travail, il se peut également qu’il fuie son travail et soit délibérément superficiel. Dans les deux cas, le fait est qu’il sème la pagaille dans le travail de l’Église. Chaque aspect du travail de l’Église ne fait aucun progrès et un tas de problèmes accumulés restent sans solution pendant longtemps. Cela n’affecte pas seulement la diffusion du travail d’évangélisation, mais entrave aussi gravement l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Ces faits suffisent à montrer que les faux dirigeants ne sont pas seulement incapables de faire un travail réel, mais qu’ils font également obstacle au travail de diffusion de l’Évangile et empêchent que la volonté de Dieu soit faite dans l’Église.

Les faux dirigeants ne font pas de travail réel et ils sont incapables de résoudre les problèmes réels. Non seulement cela retarde l’avancement du travail et affecte ses résultats, mais cela fait également subir des pertes graves au travail de l’Église et gaspiller beaucoup de main-d’œuvre, de ressources matérielles et financières. Par conséquent, les faux dirigeants devraient compenser ces pertes économiques. Certains disent : « Si les dirigeants et les ouvriers devaient compenser les pertes dues au fait qu’ils ne font pas bien leur travail, alors personne ne voudrait être dirigeant ou ouvrier. » Des individus aussi irresponsables ne sont pas qualifiés pour être dirigeants ou ouvriers. Ceux qui n’ont ni conscience ni raison sont des gens malfaisants. N’est-ce pas problématique si des gens malfaisants veulent être dirigeants et ouvriers ? Comme une grande partie du travail de la maison de Dieu implique des dépenses d’ordre économique, n’est-il pas nécessaire d’en répondre ? Les offrandes faites à Dieu sont-elles des choses que les gens peuvent gaspiller et dilapider à leur gré ? Quel droit les dirigeants et les ouvriers ont-ils de gaspiller les offrandes faites à Dieu ? Provoquer des pertes économiques doit donner lieu à une compensation. C’est parfaitement naturel et justifié, et personne ne peut le nier. Par exemple, disons qu’un travail peut être terminé en un mois par une seule personne. S’il faut six mois pour faire ce travail, les dépenses des cinq mois restants ne constituent-elles pas une perte ? Laissez-Moi vous donner un exemple concernant le fait de prêcher l’Évangile. Disons qu’une personne soit prête à investiguer le vrai chemin et qu’elle puisse sans doute être gagnée en un mois seulement, après quoi elle entrerait dans l’Église et continuerait à recevoir abreuvement et approvisionnement, et qu’en six mois, elle puisse établir un fondement. Mais si l’attitude de celui qui prêche l’Évangile vis-à-vis de cette question est une attitude de mépris et de négligence, que les dirigeants et les ouvriers ignorent également leurs responsabilités, et qu’il faut finalement six mois pour rallier cette personne, ces six mois ne feront-ils pas subir une perte à sa vie ? Si elle est confrontée aux grands désastres et n’a pas établi un fondement sur le vrai chemin, elle sera en danger, et ces gens ne seront-ils pas alors en faute envers elle ? Une telle perte ne peut pas se mesurer en argent ou en choses matérielles. Si la compréhension de la vérité de cette personne est retardée de six mois, et qu’ils ont différé de six mois l’établissement d’un fondement par cette personne et le début de l’accomplissement de son devoir, qui en prendra la responsabilité ? Les dirigeants et les ouvriers ont-ils la capacité d’en assumer la responsabilité ? Personne n’a la capacité d’assumer la responsabilité de retarder la vie de quelqu’un. Puisque personne n’a la capacité d’assumer cette responsabilité, qu’est-il approprié de faire pour les dirigeants et les ouvriers ? Quatre mots répondent à cette question : il faut tout donner. Mais tout donner pour faire quoi ? Pour assumer tes propres responsabilités, faire tout ce que tu peux voir de tes propres yeux, tout ce que tu peux penser dans ton esprit, et tout ce que tu peux atteindre avec ton propre calibre. C’est cela, tout donner, être loyal et responsable. Voilà la responsabilité que les dirigeants et les ouvriers devraient assumer. Certains dirigeants et ouvriers ne prennent pas au sérieux le fait de prêcher l’Évangile. Ils se disent : « Les brebis de Dieu entendront la voix de Dieu. Quiconque investigue et accepte sera béni. Quiconque n’investigue pas et n’accepte pas ne sera pas béni et mérite de mourir dans un désastre ! » Les faux dirigeants ne tiennent absolument pas compte des intentions de Dieu et ils ne portent aucun fardeau pour le travail d’évangélisation. Ils ne prennent pas non plus en charge les nouveaux arrivants qui viennent d’entrer dans l’Église, et ne prennent pas au sérieux l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Ils se concentrent constamment sur le fait de profiter des avantages du statut. Quel que soit le nombre de personnes qui investiguent le vrai chemin, ils ne sont pas du tout inquiets, ils ont sans cesse une mentalité qui les amène simplement à faire dans l’à-peu-près, et ils agissent comme des empereurs qui se sont retirés ou des officiels. Le travail a beau être essentiel ou urgent, ils ne se montrent jamais sur place, ils ne s’informent pas de la situation du travail et ne la comprennent pas, ou ils n’en assurent pas le suivi et ne résolvent pas les problèmes. Ils se contentent d’organiser les tâches et pensent que leur travail est alors bel et bien achevé, et ils considèrent que c’est là travailler. N’est-ce pas être superficiel ? N’est-ce pas à la fois tromper leurs supérieurs et leurs subalternes ? De tels dirigeants et ouvriers sont-ils aptes à être utilisés par Dieu ? Ne sont-ils pas comme les officiels du grand dragon rouge ? Ils pensent : « Être dirigeant ou ouvrier, c’est exactement comme exercer une fonction, et on doit profiter des avantages du statut. Exercer une fonction m’octroie ce privilège et me dispense d’être présent pour traiter toutes les affaires. Si j’étais constamment sur place, à assurer le suivi du travail et à comprendre la situation, comme ce serait fatigant et dégradant ! Je ne peux pas accepter une telle fatigue ! » Voilà exactement comment les faux dirigeants et les faux ouvriers travaillent, ils ne se soucient que de convoiter le confort et de profiter des avantages du statut, sans faire aucun travail réel, et ils sont entièrement dénués de conscience ou de raison. De tels parasites devraient vraiment être éliminés, et même s’ils sont punis, ils le méritent ! Certains dirigeants et ouvriers, malgré de nombreuses années passées à faire le travail d’Église, ne savent pas comment prêcher l’Évangile, et encore moins comment témoigner. Si tu leur demandes d’échanger avec les destinataires potentiels de l’Évangile sur toutes les vérités qui concernent les visions de l’œuvre de Dieu, ils en sont incapables. Quand on leur demande : « As-tu jamais fait l’effort de t’équiper de la vérité des visions ? », les faux dirigeants réfléchissent : « Pourquoi devrais-je faire un tel effort ? Vu mon statut élevé, ce n’est pas à moi de me charger de cette tâche. Des tas d’autres personnes peuvent le faire. » Dites-Moi, quelle sorte de créatures sont-ils ? Ils font le travail d’Église depuis des années, pourtant, ils ne savent pas prêcher l’Évangile. Et quand il s’agit de témoigner, ils doivent trouver un prédicateur pour le faire à leur place. Si, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu es incapable de prêcher l’Évangile, de témoigner ou d’échanger avec les gens sur les vérités concernant les visions, que peux-tu faire ? Quelles sont tes responsabilités ? Les as-tu assumées ? Te contentes-tu de te débrouiller avec ce que tu as déjà ? Qu’est-ce que tu as ? Qui t’a autorisé à te débrouiller avec ce que tu as déjà ? Certains superviseurs d’équipes d’évangélisation n’ont même jamais observé et écouté d’autres personnes prêcher l’Évangile. Ils n’ont pas envie d’écouter. Ils ne veulent pas s’en donner la peine, ils trouvent cela trop ennuyeux, et n’en ont pas la patience. Ce sont des dirigeants, ne le sais-tu pas, des officiels, rien de moins, de sorte qu’ils ne font pas ces tâches spécifiques. Ils les font faire par les frères et sœurs. Supposons que certains ouvriers d’évangélisation tombent sur une personne au calibre élevé, qui aborde toute chose avec sérieux et qui souhaite comprendre certaines vérités spécifiques concernant les visions. Ces ouvriers d’évangélisation, ne pouvant pas échanger de façon totalement claire, demandent à leurs dirigeants de le faire. Les dirigeants se trouvent à court de mots et ils ont même recours à des excuses, en disant : « Je n’ai jamais fait ce travail moi-même. Faites-le vous-mêmes, je vous appuierai. S’il y a le moindre problème, je vous aiderai à les résoudre. Je vous soutiens, ne vous inquiétez pas. Qu’y a-t-il à craindre lorsque Dieu est avec nous ? Quand quelqu’un cherche le vrai chemin, vous pouvez témoigner ou échanger sur les vérités des visions. Je ne suis responsable que de l’échange sur les vérités de l’entrée dans la vie. Le travail de témoignage est le lourd fardeau que vous avez à porter, ne comptez pas sur moi. » Chaque fois qu’on en arrive au moment crucial où il faut témoigner en prêchant l’Évangile, ils se cachent. Ils sont pleinement conscients de ne pas avoir la vérité, alors pourquoi ne font-ils pas l’effort de s’en équiper ? Sachant très bien qu’ils n’ont pas la vérité, pourquoi s’efforcent-ils sans cesse désespérément de devenir dirigeants ? Ils n’ont absolument aucun talent et pourtant, ils ont le culot d’occuper n’importe quel poste officiel, ils seraient même prêts à assumer le rôle d’empereur si on les laissait faire, ils sont vraiment dépourvus de toute honte ! Quel que soit leur niveau de responsabilité en tant que dirigeants, ils sont incapables de faire un travail réel, pourtant ils osent profiter des avantages du statut, sans avoir le moindre accès de mauvaise conscience. Ne sont-ils pas dépourvus de toute honte ? Ce serait compréhensible, si on t’avait demandé de parler dans une langue étrangère et que tu n’y étais pas parvenu, mais échanger sur les vérités des visions et les intentions de Dieu dans ta langue maternelle devrait t’être possible, n’est-ce pas ? Il est excusable que les gens qui ne croient que depuis trois ou cinq ans ne soient pas capables d’échanger sur la vérité. Mais certains croient en Dieu depuis près de vingt ans et ils ne sont, malgré tout, toujours pas capables d’échanger sur les vérités concernant les visions. De tels individus ne servent-ils pas à rien ? Ne sont-ils pas des bons à rien ? Cela M’étonne quand J’apprends que quelqu’un croit en Dieu depuis de nombreuses années et qu’il ne sait pourtant pas échanger sur la vérité à propos des visions. Vous tous, qu’en pensez-vous quand vous entendez cela ? N’est-ce pas inconcevable ? Comment cette personne a-t-elle fait son travail pendant toutes ces années ? Quand on lui demande de donner des instructions dans le domaine de la création musicale, elle ne sait pas comment faire, et dit que ce domaine spécialisé est trop difficile, que ce n’est pas quelque chose qu’une personne ordinaire peut comprendre. Quand on lui demande de donner des instructions de travail dans le domaine de la production artistique ou de la production de films, elle prétend que ces tâches nécessitent un niveau de compétence technique trop élevé pour qu’elle puisse s’en charger. Quand on lui demande de rédiger des articles de témoignage d’expérience, elle dit que son niveau d’éducation est trop faible et qu’elle ne sait pas écrire ces articles, qu’elle n’y a jamais été formée. Si elle ne peut pas réaliser ce genre de tâches, c’est pardonnable, mais le travail d’évangélisation fait partie intégrante de son devoir. Elle ne pourrait pas mieux connaître ce travail. Cela ne devrait-il donc pas lui être facile ? L’aspect le plus important, quand on échange sur les vérités à propos des visions, est qu’il faut échanger clairement sur la vérité des trois étapes de l’œuvre. Dans un premier temps, les gens n’ont pas beaucoup d’expérience dans ce domaine et il se peut qu’ils n’échangent pas si bien que cela, mais en s’entraînant, au fil du temps, plus ils le font, mieux ils sont capables d’échanger, de sorte qu’ils peuvent parler de façon structurée, dans un langage précis et clair, avec des tournures de phrases agréables. N’est-ce pas là un domaine spécifique de travail spécialisé que les dirigeants devraient maîtriser ? Ce n’est pas comme forcer un poisson à vivre hors de l’eau, n’est-ce pas ? (Non.) Mais de tels faux dirigeants ne sont pas compétents, même quand il s’agit de faire cette petite partie du travail. Et pourtant, ne servent-ils pas quand même en tant que dirigeants ? Que font-ils, à occuper ces postes, malgré tout ? Certains disent : « Je suis quelqu’un dont la pensée est confuse et peu claire, je manque de logique et je ne suis pas très doué pour parler des vérités concernant les visions. » Cela étant, peux-tu identifier et résoudre les divers défauts et écarts qui apparaissent dans le travail d’évangélisation ? Si tu ne peux pas les identifier, alors tu ne pourras certainement pas les résoudre non plus. Quand des faux dirigeants sont responsables du travail d’évangélisation, ils ne jouent aucun rôle pour ce qui est de vérifier ou superviser ce travail. Ils se contentent de laisser leurs subalternes agir à leur guise, de sorte que tout le monde peut faire les choses à sa manière, et prêcher à n’importe qui. Il n’y a absolument pas les moindres principes ou normes qui soient appliqués. Certaines personnes agissent sur un coup de tête, elles sont dénuées de raison. En particulier, elles n’ont pas de principes quand elles agissent, et commettent imprudemment des méfaits. Les faux dirigeants ne parviennent absolument pas à repérer ou identifier ces problèmes.

On dit qu’en Amérique du Sud et en Afrique, certaines personnes pauvres ont été intégrées grâce au travail d’évangélisation. Ces personnes n’ont pas de revenus réguliers, et pour elles, même se procurer suffisamment de nourriture et survivre pose problème. Alors, que faudrait-il faire ? Certains dirigeants ont dit : « C’est l’intention de Dieu de sauver l’humanité, et afin d’être sauvé, on doit d’abord avoir suffisamment à manger, n’est-ce pas ? Alors, la maison de Dieu ne devrait-elle pas fournir de l’aide à ces gens ? S’ils croient en Dieu, nous pouvons leur distribuer quelques livres de paroles de Dieu. Ils n’ont pas d’ordinateurs ni de téléphones, alors que devrions-nous faire s’ils demandent à faire des devoirs ? Renseignez-vous, voyez s’ils sont sincèrement prêts à faire des devoirs. » Après enquête, on a appris que ces personnes n’avaient pas d’argent à ce moment-là. Mais si elles avaient eu de l’argent et qu’elles avaient pu manger à leur faim, elles auraient été prêtes à aller prêcher l’Évangile et à faire leur devoir. Après avoir compris cette situation, ce dirigeant s’est mis à distribuer des fonds de secours, en les remettant chaque mois. La nourriture et le logement, et même les abonnements à Internet, l’achat de téléphones, d’ordinateurs et autres équipements destinés à ces gens ont tous été payés avec l’argent de la maison de Dieu. Distribuer de l’argent à ces gens ne visait pas la diffusion du travail d’évangélisation, mais avait plutôt pour but d’apporter de l’aide à ces gens pour qu’ils puissent survivre. Était-ce conforme aux principes ? (Non.) La maison de Dieu a-t-elle une règle qui dit que, lorsque l’on prêche l’Évangile et que l’on rencontre des gens pauvres qui n’ont pas de moyens d’existence, tant que ces gens peuvent accepter cette étape de l’œuvre, ils devraient être aidés ? Y a-t-il un tel principe ? (Non.) Alors, ces dirigeants avaient distribué des fonds de secours à ces gens en se basant sur quel principe ? Était-ce parce qu’ils pensaient que la maison de Dieu avait de l’argent et qu’elle ne savait pas comment le dépenser, ou parce qu’ils considéraient que ces gens étaient vraiment pitoyables, ou était-ce dans l’espoir que ces gens aideraient à diffuser l’Évangile ? Quelle était exactement leur intention ? Qu’essayaient-ils d’atteindre ? Quand il s’agissait de distribuer des téléphones, des ordinateurs et de régler des dépenses courantes, ils faisaient preuve de beaucoup d’enthousiasme. Ils aimaient faire ce travail qui offrait des avantages aux autres, car cela leur permettait de se faire bien voir de ces gens et de gagner leur cœur, et ils s’investissaient particulièrement dans ce genre de tâches, en allant de plus en plus loin, et en n’ayant pas la moindre honte. C’est là utiliser l’argent de Dieu pour se faire bien voir des gens et acheter leur affection. En fait, ces gens pauvres ne croyaient pas véritablement en Dieu. Ils essayaient simplement de se remplir le ventre et de trouver le moyen de gagner leur vie. Des gens pareils ne cherchaient pas à gagner la vérité ou le salut. Dieu allait-Il les sauver ? Certains, même s’ils étaient prêts à faire un devoir, n’étaient pas sincères. Au contraire, ils étaient motivés par le désir d’avoir des téléphones et des ordinateurs, de jouir d’un certain confort dans la vie. Mais les faux dirigeants ne s’en souciaient pas. Tant que quelqu’un était prêt à faire un devoir, ils prenaient soin de cette personne, non seulement en lui donnant de l’argent pour se loger et manger, mais aussi en lui achetant ordinateur, téléphone et équipements divers. Mais il s’avérait que ces gens faisaient leurs devoirs sans que cela produise le moindre effet. Les faux dirigeants ne jetaient-ils pas simplement l’argent par les fenêtres ? N’utilisaient-ils pas l’argent de la maison de Dieu pour montrer leur générosité ? (Si.) Est-ce là le travail que les dirigeants et les ouvriers devraient faire ? (Non.) Ne s’agissait-il pas là de faux dirigeants ? Les faux dirigeants aiment feindre la bonté, la bienveillance et la gentillesse. Si tu veux faire preuve de gentillesse, très bien, mais utilise simplement ton propre argent ! Si ces gens n’ont pas de vêtements, enlève tes propres habits et donne-les-leur, ne dépense pas les offrandes faites à Dieu ! Les offrandes faites à Dieu sont destinées au travail de diffusion de l’Évangile, pas à la distribution d’aides sociales, et elles ne sont certainement pas destinées à fournir de l’aide aux pauvres. La maison de Dieu n’est pas une institution d’aide sociale. Les faux dirigeants sont incapables de faire un travail réel, et encore moins d’apporter la vérité ou la vie. Ils s’attachent seulement à utiliser les offrandes faites à Dieu pour distribuer des avantages sociaux afin de se faire bien voir des gens et de préserver leur propre réputation et leur statut. Ce sont des dépensiers dépourvus de honte, n’est-ce pas ? Si de tels faux dirigeants sont découverts, quiconque peut-il les exposer et les arrêter à temps ? Personne ne s’était dressé pour les arrêter. Si le Supérieur n’avait pas découvert la situation et n’y avait pas mis un terme, la pratique consistant à utiliser l’argent de Dieu pour offrir des avantages aux gens n’aurait jamais pris fin. Ces gens pauvres tendent de plus en plus la main, voulant toujours davantage. Ils sont insatiables. Tu as beau leur donner, ce n’est jamais assez. Ceux qui croient sincèrement en Dieu sont capables de laisser derrière eux leur famille et leur carrière pour faire leur devoir afin d’être sauvés, et même s’ils sont confrontés à des difficultés dans la vie, ils trouvent le moyen de les résoudre seuls, sans exiger constamment des choses de la maison de Dieu. Ils résolvent seuls ce qu’ils peuvent résoudre, et pour ce qu’ils sont incapables de résoudre, ils prient Dieu et se fient à leur foi pour en faire l’expérience. Ceux qui quémandent sans cesse auprès de Dieu, en s’attendant à ce que la maison de Dieu couvre leurs dépenses courantes et les nourrisse, manquent totalement de raison ! Ils ne veulent pas faire le moindre devoir, pourtant ils souhaitent profiter de la vie, ils ne savent que tendre la main pour exiger des choses de la maison de Dieu et même alors, ce n’est jamais suffisant. Ne sont-ils pas des mendiants ? Et les faux dirigeants, ces imbéciles, continuaient simplement à distribuer des avantages et ne s’arrêtaient pas, faisant continuellement plaisir aux gens pour obtenir leur gratitude, et pensant même que de tels actes glorifient Dieu. Voilà ce que les faux dirigeants prennent le plus plaisir à faire. Alors, quiconque peut-il identifier ces problèmes, percer à jour l’essence de ces problèmes ? La plupart des dirigeants ferment les yeux et se disent : « De toute façon, je ne suis pas responsable du travail d’évangélisation, pourquoi devrais-je me soucier de ces choses ? Ce n’est pas mon argent qui est dépensé. Tant que les espèces que j’ai dans la poche restent intactes, tout va bien. Vous pouvez donner à qui vous voulez, en quoi cela me concerne-t-il ? Ce n’est pas comme si cet argent finissait dans mon portefeuille, de toute façon. » Il y a tant de gens irresponsables, mais combien de personnes peuvent défendre le travail de la maison de Dieu ?

Actuellement, le travail d’évangélisation à l’étranger a lieu partout. Certains pays comptent davantage de gens qui peuvent accepter la vérité, tandis que d’autres ont des populations de moindre calibre, ce qui fait que moins de gens peuvent y accepter la vérité. Dans certains pays, il n’y a pas de liberté de croyance. Ces pays montrent une forte résistance au vrai chemin et à l’œuvre de Dieu, et peu de gens peuvent y accepter la vérité. De plus, les populations de certains pays sont tellement arriérées et ont un calibre si médiocre qu’elles ne peuvent pas comprendre la vérité, quelle que soit la façon dont celle-ci fait l’objet d’échanges, et il semble que les gens qui vivent dans ces pays ne soient pas à la hauteur de la vérité. L’Évangile ne devrait pas être prêché dans de tels lieux. Cependant, ceux qui prêchent l’Évangile ne parviennent pas à voir l’essence du problème. Ils ne prêchent pas à ceux qui peuvent accepter la vérité, au contraire, ils s’évertuent à chercher les cas difficiles, tout en ignorant ceux qui sont plus faciles. Ils ne prêchent pas là où le travail d’évangélisation est déjà diffusé et où il est facile de prêcher. Au lieu de cela, ils s’évertuent à prêcher l’Évangile dans ces endroits pauvres et arriérés, ils prêchent aux groupes de gens qui ont le pire calibre, qui ne peuvent pas saisir la vérité, et aux groupes ethniques qui ont les notions religieuses les plus lourdes et qui font preuve de la plus forte résistance à Dieu. N’est-ce pas là une déviation ? Prenons, par exemple, le judaïsme, et certaines religions raciales profondément ancrées, qui considèrent le christianisme comme un ennemi et vont jusqu’à le persécuter. Dans le cas de ce genre de pays ou de groupes ethniques, l’Évangile ne devrait tout simplement pas y être prêché. Pourquoi ? Parce que prêcher y est vain. Même si tu y consacres toute la main-d’œuvre, toutes les ressources financières et matérielles possibles, trois, cinq ou même dix ans pourraient s’écouler sans qu’il y ait les moindres résultats visibles. À la lumière de cette situation, que peut-on faire ? D’abord, n’en sachant pas plus, on pourrait essayer, mais après avoir compris clairement la situation, qui est que prêcher l’Évangile à grands frais à ces gens ne donnera pas nécessairement de bons résultats au bout du compte, on doit choisir un autre chemin, un chemin qui peut produire des résultats. N’est-ce pas là quelque chose que les dirigeants et les ouvriers devraient percer à jour ? (Si.) Mais les faux dirigeants ne le comprennent pas. Quand il s’agit de savoir où commencer à diffuser l’Évangile à l’étranger, certains disent : « Commençons par Israël. Comme Israël était le siège des deux premiers stades de l’œuvre de Dieu, l’Évangile doit y être prêché. Peu importe les difficultés, nous devons persister à prêcher à ces gens. » Cependant, après une longue période de prédication, il n’y a aucun résultat significatif, ce qui mène à la déception. Que devraient faire les dirigeants, à ce moment-là ? Un dirigeant ayant du calibre et portant un fardeau dirait : « Notre prédication de l’Évangile n’a aucun principe. Nous ne savons pas comment prendre les choses comme elles viennent, mais considérons les choses en nous basant sur notre imagination, c’est très naïf de notre part ! La stupidité, l’entêtement et l’absurdité de ces gens n’étaient pas ce à quoi nous nous attendions. Nous pensions que, parce que ces gens croient en Dieu depuis des milliers d’années, ils devaient être les premiers à entendre l’Évangile de Dieu, mais nous avions tort. Ces gens sont trop absurdes ! En fait, quand Dieu faisait l’œuvre de la rédemption, Il avait déjà renoncé à ces gens. Que nous y retournions afin de prêcher à ces gens maintenant, ce serait déployer des efforts futiles, ce serait travailler dur pour rien et agir de manière stupide. Nous avons mal compris les intentions de Dieu. Dieu n’œuvre pas dans ce domaine, alors, par quels moyens nous, êtres humains, pourrions-nous le faire ? Nous avons essayé, mais nous avons beau prêcher, ces gens n’acceptent pas le vrai chemin. Nous devrions renoncer, pour le moment, les laisser de côté et ne pas leur prêter attention, pour l’instant. S’il y en a qui sont prêts à chercher, alors nous les accueillerons et nous leur témoignons de l’œuvre de Dieu. Si aucun d’entre eux ne cherche, alors nous n’avons pas à prendre l’initiative d’aller les trouver. » N’est-ce pas là un principe de la prédication de l’Évangile ? (Si.) Alors, un faux dirigeant peut-il adhérer aux principes ? (Non.) Les faux dirigeants ont un calibre médiocre et ne peuvent pas percer à jour l’essence de ce problème. Ils déclareront : « Dieu a dit que les Israélites étaient Son peuple élu. Nous ne pouvons absolument pas les abandonner, à quelque moment que ce soit. Ils devraient passer en premier. Nous devons prêcher à ces gens avant de prêcher aux habitants d’autres pays. Si l’œuvre de Dieu devait être diffusée en Israël, quelle grande gloire ce serait ! Dieu a apporté la gloire en Orient depuis Israël, nous devrions rapporter cette gloire en Israël depuis l’Orient, et permettre à ces gens de voir que Dieu est revenu ! » N’est-ce pas là un simple slogan ? Est-ce que cela s’aligne sur les faits ? C’est ce que diraient ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Et pour ce qui est des faux dirigeants qui ne font aucun travail réel ? Ils n’y prêtent aucune attention. Les gens qui prêchent l’Évangile sont troublés par ce problème depuis longtemps, ils sont déchirés et hésitent entre renoncer et continuer à prêcher, ils ne savent pas trop comment pratiquer. Les faux dirigeants ne sont absolument pas conscients que cela pose problème. En voyant ces gens qui se tracassent parce qu’ils n’ont pas de chemin, ils disent : « Pourquoi s’inquiéter ? Nous avons la vérité et un témoignage d’expérience. Prêchez à ces gens, tout simplement ! » Quelqu’un dit alors : « Tu ne comprends pas, il est vraiment difficile de prêcher à ces gens. » Quand des problèmes significatifs apparaissent dans le travail, problèmes qui doivent être résolus par les dirigeants, ces derniers se contentent encore de clamer des slogans et de prononcer des paroles vides de sens. Est-ce là le comportement que l’on attend des dirigeants ? Quand on leur demande si l’on devrait prêcher à de tels destinataires potentiels de l’Évangile, ils répondent : « Il faut prêcher à tout le monde, en particulier aux Israélites, il faut assurément prêcher à ces gens. » Ces paroles vous posent-elles le moindre problème ? Ces dirigeants savent-ils qu’il s’agit là d’une déviation, d’un défaut dans le travail d’évangélisation, dont ils doivent s’occuper ? Ces bons à rien ne le savent pas et ils continuent à débiter des paroles pompeuses et à clamer des slogans, ce sont vraiment des déchets inutiles ! Et pourtant, ils se croient malins, ils pensent avoir du calibre et être intelligents. Ils ne sont même pas conscients qu’un défaut et une déviation aussi considérables sont apparus dans le travail. Peuvent-ils même commencer à résoudre cela ? C’est encore moins probable. Ceux qui prêchent l’Évangile sont tous morts d’inquiétude. Le travail d’évangélisation s’est trouvé affecté, entravé, et ne peut pas se poursuivre sans heurt, et les faux dirigeants, étonnamment, n’ont aucune idée de la déviation qui se produit dans le travail. Bien souvent, la plupart des gens, quand ils sont confrontés à des problèmes ou des déviations dans le travail, ne s’en soucient pas, ils ne le remarquent pas et persistent obstinément à aborder les choses de manière erronée, avec un abandon imprudent. Si les dirigeants et les ouvriers, eux aussi, ne comprennent pas et ne saisissent pas rapidement la situation, alors, quand le problème devient grave et affecte l’avancement du travail, et que la plupart des gens peuvent découvrir ce problème, les dirigeants et les ouvriers sont abasourdis. Tout cela est dû au fait que ces dirigeants et ouvriers manquent à leurs responsabilités. Alors, comment peuvent-ils éviter des conséquences aussi graves ? Les dirigeants et les ouvriers doivent contrôler le travail régulièrement, et comprendre rapidement l’état présent et l’avancement du travail. Si l’on constate que l’efficacité du travail n’est pas élevée, ils doivent voir quelle partie du travail a des défauts et des problèmes, et se demander : « En ce moment même, ces gens semblent occupés, alors pourquoi n’y a-t-il aucune efficacité évidente ? Par exemple dans le travail de l’équipe d’évangélisation. Tant de gens prêchent l’Évangile et témoignent chaque jour, en même temps que des gens qui coopèrent à ce travail, alors, pourquoi ne gagne-t-on pas un grand nombre de gens chaque mois ? Quelle partie du travail pose problème ? Qui est à l’origine de ce problème ? Comment cette déviation a-t-elle vu le jour ? Quand a-t-elle commencé ? Je dois aller voir chaque groupe pour découvrir ce que tout le monde fait en ce moment, comment vont les actuels destinataires potentiels de l’Évangile, et si la direction de la prédication de l’Évangile est exacte. Je dois découvrir tout cela. » En consultant, en échangeant et en discutant, les déviations et les défauts dans le travail deviennent peu à peu évidents. Une fois qu’un problème est découvert, il ne peut être ignoré, il doit être résolu. Alors, quel genre de dirigeants peut détecter certains problèmes, certaines déviations et certains défauts qui apparaissent dans le travail ? Ces dirigeants doivent porter un fardeau, être appliqués et participer à chaque détail d’un travail spécifique. Ils doivent assurer le suivi de chaque partie de ce travail, en comprendre et saisir chaque partie. Ils doivent vérifier ce que tout le monde fait, quel nombre de personnes convient pour effectuer quelle tâche, qui sont les superviseurs, quel est le calibre de ces gens, s’ils font bien leur travail ou non, quelle est leur efficacité, comment le travail avance, et ainsi de suite. Toutes ces choses doivent être vérifiées. En outre, la partie la plus essentielle du travail d’évangélisation est liée au fait de savoir si les prédicateurs de l’Évangile ont la vérité ou non, s’ils peuvent échanger clairement sur les vérités des visions pour résoudre les notions et les problèmes des gens, s’ils peuvent fournir aux destinataires potentiels de l’Évangile ce qui leur manque afin de les convaincre complètement, et s’ils peuvent adopter un style informel dans leur échange sur la vérité, pour que les destinataires potentiels de l’Évangile puissent entendre davantage la voix de Dieu. Par exemple, si un destinataire potentiel de l’Évangile veut découvrir des vérités concernant la signification de l’incarnation de Dieu, mais qu’un certain prédicateur parle sans cesse de la signification de l’œuvre de Dieu et des notions religieuses, n’est-ce pas un problème ? Si un individu veut simplement découvrir comment il peut être sauvé et ce que contient le plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité, n’est-ce pas le moment d’échanger avec lui sur les vérités des visions concernant les trois étapes de l’œuvre de Dieu ? (Si.) Mais ce prédicateur ne cesse de parler du châtiment et du jugement de Dieu, et de Son exposition du fait que les tempéraments corrompus des gens renferment arrogance, fourberie et malveillance, et d’autres sujets du même genre. Avant que son interlocuteur ait accepté l’œuvre de Dieu, ce prédicateur se met à lui parler de châtiment et de jugement, exposant le tempérament corrompu de cette personne. Par conséquent, la personne est rebutée, elle n’obtient pas ce qu’elle voulait, et ses problèmes, qui avaient besoin d’être résolus, restent sans solution. Elle se désinvestit et n’est plus disposée à investiguer. Ce prédicateur de l’Évangile ne pose-t-il pas problème ? Il ne comprend pas la vérité, ou manque de compréhension spirituelle, et il n’est donc absolument pas conscient de ce dont cette personne a besoin, il ne parvient pas à faire des remarques pertinentes quand il parle, il déblatère longuement, et ne résout pas du tout les problèmes du destinataire potentiel de l’Évangile. Comment ce prédicateur pourrait-il bien gagner des gens en prêchant l’Évangile de cette façon ?

Les faux dirigeants ignorent tous les problèmes qu’ils rencontrent dans leur travail. Quels que soient les problèmes qui apparaissent dans le travail d’évangélisation et la façon dont des gens malfaisants perturbent et affectent ce travail, ils n’y prêtent aucune attention, comme si cela ne les concernait pas. Les faux dirigeants ont l’esprit confus dans leur travail. Qu’un individu obtienne le moindre résultat ou non, qu’il se conforme ou non aux vérités-principes dans son devoir, les faux dirigeants n’assurent aucune supervision ou vérification, ils laissent les gens agir librement, quelles qu’en soient les conséquences. Cela fait que les écarts et défauts qui apparaissent dans le travail d’évangélisation ne sont jamais résolus, et qu’un nombre énorme de gens qui cherchent le vrai chemin finissent par s’en aller et qu’on ne peut pas les amener devant Dieu dès que possible. Certains individus, après avoir accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, disent : « En fait, quelqu’un m’a prêché l’Évangile il y a trois ans. Ce n’était pas que je ne voulais pas l’accepter ou que je croyais à la propagande négative. La personne qui prêchait à mon intention était simplement si irresponsable. Elle était incapable de répondre aux questions que je posais et elle échangeait de façon peu claire quand je cherchais la vérité, elle ne prononçait que des paroles inutiles. Par conséquent, je n’ai pu que partir déçu. » Trois ans plus tard, après avoir investigué sur Internet, puis avoir cherché et échangé avec des frères et sœurs, ces individus ont résolu toutes les notions et les confusions dans leur cœur, les unes après les autres, obtenant la pleine confirmation que c’est bien Dieu qui apparaît et œuvre, et acceptant cela. Ils acceptent l’œuvre de Dieu en cherchant et en investiguant eux-mêmes. Si la personne qui prêchait l’Évangile avait été capable d’échanger clairement sur la vérité et de résoudre leurs notions, de répondre à leurs questions trois ans plus tôt, ils auraient accepté l’Évangile trois ans plus tôt. Comme leur croissance dans la vie a été retardée durant ces trois années ! Cela doit être considéré comme un manquement aux responsabilités de la part de ceux qui prêchent l’Évangile, et c’est directement lié au fait que ces derniers ne comprennent pas la vérité. Certains ouvriers d’évangélisation ne s’attachent tout simplement pas à s’équiper de la vérité, ils sont seulement capables de débiter certaines doctrines, sans pouvoir résoudre les notions des gens ou leurs problèmes réels. Par conséquent, nombre d’individus n’acceptent pas l’Évangile en temps opportun quand ils l’entendent, ce qui retarde leur croissance dans la vie de plusieurs années. Il doit être dit que les dirigeants chargés du travail d’évangélisation sont responsables de cette situation, du fait de leur direction inadéquate et de leur supervision insuffisante. Si les dirigeants et les ouvriers portaient vraiment un fardeau et étaient capables d’endurer un peu plus de souffrances, de pratiquer davantage l’échange sur la vérité, de faire preuve d’un peu plus de loyauté, d’échanger clairement sur tous les aspects de la vérité, pour que ces ouvriers d’évangélisation soient capables d’échanger sur la vérité afin de résoudre les notions et les doutes des gens, alors les résultats de la prédication de l’Évangile s’amélioreraient de plus en plus. Cela permettrait à davantage de gens qui investiguent le vrai chemin d’accepter plus tôt l’œuvre de Dieu et de revenir devant Dieu pour recevoir Son salut plus tôt. Le travail de l’Église se trouve retardé simplement parce que des faux dirigeants manquent gravement à leurs responsabilités, qu’ils ne font pas de travail réel ou n’assurent pas le suivi de ce travail et ne le supervisent pas, et qu’ils sont incapables d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. Bien entendu, la situation s’explique également parce que ces faux dirigeants s’adonnent aux avantages du statut, qu’ils ne poursuivent pas du tout la vérité et qu’ils ne sont pas disposés à assurer le suivi du travail de diffusion de l’Évangile, à le superviser ou à le diriger, avec pour résultat que ce travail avance lentement, et que nombre d’écarts, d’absurdités et de méfaits imprudents dus à l’homme ne sont pas rapidement rectifiés ou résolus, ce qui affecte gravement l’efficacité de la diffusion de l’Évangile. C’est seulement quand ces problèmes sont découverts par le Supérieur et que les dirigeants et les ouvriers reçoivent l’instruction de les résoudre que ces problèmes sont corrigés. Ces faux dirigeants, comme des aveugles, sont incapables de découvrir les moindres problèmes, et il n’y a pas de principes du tout dans la façon dont ils agissent, et pourtant, ils sont incapables de prendre conscience de leurs propres erreurs, et ils ne les admettent que lorsqu’ils sont émondés par le Supérieur. Alors, qui a la capacité d’assumer la responsabilité des pertes causées par ces faux dirigeants ? Même si on les révoquait de leur poste, comment pourrait-on compenser les pertes qu’ils ont causées ? Par conséquent, quand on découvre que des faux dirigeants sont incapables de faire le moindre travail réel, ils devraient être rapidement renvoyés. Dans certaines Églises, le travail d’évangélisation avance particulièrement lentement. C’est simplement dû au fait que les faux dirigeants ne font pas de travail réel et que, dans de trop nombreux cas, ils manquent à leurs responsabilités et commettent des erreurs.

Dans tous les différents aspects du travail dont les faux dirigeants s’occupent, il y a, en réalité, de nombreux problèmes, écarts et défauts qui doivent être résolus, corrigés et auxquels il faut remédier. Cependant, parce que ces faux dirigeants n’ont aucun sens du fardeau, qu’ils se contentent de s’adonner aux avantages du statut sans faire le moindre travail réel, ils finissent par semer la pagaille dans le travail. Dans certaines Églises, les gens ne sont pas unis par l’esprit, tout le monde soupçonne tout le monde, se méfie de tout le monde et discrédite tout le monde, tout en craignant d’être éliminé par la maison de Dieu. Confrontés à ces situations, les faux dirigeants n’essaient pas de les résoudre, ils ne font aucun travail réel spécifique. Le travail d’Église s’immobilise, mais cela ne contrarie absolument pas les faux dirigeants, qui croient quand même avoir fait beaucoup de travail eux-mêmes et n’avoir pas retardé le travail de l’Église. De tels faux dirigeants sont fondamentalement incapables d’accomplir le travail qui consiste à fournir la vie et ils ne peuvent pas non plus résoudre les problèmes concrets conformément à la vérité. Ils ne font qu’un peu de travail, lié aux affaires générales, qui leur est spécialement confié et précisé par le Supérieur, comme s’ils ne faisaient leur travail que pour le Supérieur. En ce qui concerne le travail fondamental de l’Église dont le Supérieur a toujours fait une exigence, comme le travail qui consiste à fournir la vie et celui qui consiste à cultiver les gens, ou certaines tâches particulières dirigées par le Supérieur, ils ne savent pas les faire et ne peuvent pas les faire. Ils se contentent de déléguer ces tâches aux autres, puis considèrent qu’ils ont fait leur travail. Ils en font exactement autant que ce que le Supérieur leur dit de faire, et n’agissent un peu que lorsqu’on les pousse, sinon, ils sont inactifs et superficiels. Il s’agit là de faux dirigeants. Qu’est-ce qu’un faux dirigeant ? En bref, c’est quelqu’un qui ne fait pas de travail réel, qui ne fait pas son travail de dirigeant, qui manque grossièrement à ses responsabilités quand il fait un travail essentiel et fondamental, et qui ne passe pas à l’action. Voilà ce qu’est un faux dirigeant. Un faux dirigeant ne s’occupe qu’à des affaires générales superficielles, confondant cela avec le fait d’effectuer un travail réel, et en réalité, quand il s’agit de son travail en tant que dirigeant et du travail essentiel que la maison de Dieu lui a confié, il n’en fait bien aucune partie. De plus, des problèmes émergent fréquemment dans le cadre des divers aspects du travail de l’Église, problèmes qui nécessitent d’être résolus par le dirigeant, pourtant, celui-ci ne peut pas les résoudre, et adopte souvent une attitude d’évitement, et les frères et sœurs qui veulent résoudre un problème n’arrivent pas à trouver ce dirigeant. Si les frères et sœurs parviennent à le trouver, celui-ci les évite, en prétextant être trop occupé par son travail, et il demande aux frères et sœurs de lire les paroles de Dieu tout seuls et de chercher la vérité pour résoudre leurs problèmes de façon autonome, adoptant ainsi une approche non-interventionniste. Cela conduit à une accumulation de trop nombreux problèmes non résolus, ce qui stoppe l’avancement de tous les aspects du travail et met un coup d’arrêt au travail de l’Église. Voilà la conséquence du fait que les faux dirigeants ne font pas de travail réel. Les faux dirigeants ne sont jamais sérieux ou appliqués en ce qui concerne leurs responsabilités principales, et ils ne cherchent pas non plus la vérité pour résoudre divers problèmes. Cela signifie que les faux dirigeants sont forcément incapables de faire un travail réel et de résoudre les moindres problèmes. Les faux dirigeants excellent à prêcher des formules et des doctrines, à clamer des slogans et à exhorter les autres, et ils ne s’attachent qu’à s’occuper du travail lié aux affaires générales. En ce qui concerne le travail fondamental de l’Église que leur a confié la maison de Dieu, comme le fait de fournir la vie et d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, ils ne savent pas comment le faire, ils ne se forment pas pour apprendre à le faire, et ils ne peuvent résoudre aucun problème concret. Il s’agit là de faux dirigeants.

Certains faux dirigeants, quand on leur demande de diriger un travail textuel, comme la rédaction de scénarios, d’articles de témoignage d’expérience, et autres tâches spécifiques, pensent que, puisqu’il s’agit simplement de direction, ils n’ont pas à faire le moindre travail concret, de sorte qu’au lieu de cela, ils se contentent de se balader. Ils disent : « Zhang, comment se présente ton article ? » La personne répond : « Il est presque fini. » Ils disent : « Li, as-tu les moindres difficultés à rédiger ce scénario ? » La personne répond : « Oui, peux-tu m’aider à les résoudre ? » Ils disent alors : « Vous tous, discutez-en entre vous. Priez davantage. » Non seulement ces faux dirigeants ne guident pas et n’aident pas les frères et sœurs, mais ils ne s’attachent pas non plus à bien faire leur propre travail, ils se promènent sans cesse, et mènent une vie paisible et confortable. En apparence, il semble qu’ils inspectent le travail, mais en réalité, ils ne résolvent aucun problème. En fait, ce sont des bureaucrates ! Les fonctionnaires compétents de certains pays dans le monde non-croyant sont des êtres humains tout aussi corrompus, mais même eux sont très supérieurs à ces faux dirigeants, qui n’ont pas le sens des responsabilités de ces fonctionnaires. Par exemple, après le début de la pandémie, des pays du monde entier ont commencé à mettre en œuvre des mesures de prévention. Finalement, en majorité, ces pays ont reconnu que les efforts préventifs de Taïwan étaient efficaces et ils ont indiqué que les fonctionnaires du gouvernement taïwanais avaient appliqué leurs mesures de lutte contre la pandémie en respectant les normes les plus élevées et dans le plus grand détail. Qu’un pays du monde laïque, que les fonctionnaires et les politiciens au sein de l’humanité corrompue, exécutent une tâche en respectant les normes les plus élevées et de façon aussi détaillée est véritablement admirable. De nombreux fonctionnaires européens étaient prêts à se rendre à Taïwan et à apprendre de ce pays. De ce point de vue, les fonctionnaires du gouvernement de Taïwan étaient très supérieurs à ceux des autres nations. Simplement parce que la plupart de ces fonctionnaires étaient capables de faire un travail concret et de mettre tout leur cœur dans l’exercice de leurs responsabilités, cela prouve que ces fonctionnaires étaient à la hauteur. Certains dirigeants et ouvriers dans l’Église sont constamment négligents quand ils font leurs devoirs, et ils ont beau être émondés, cela s’avère inefficace. Je trouve que le caractère de ces dirigeants et ouvriers n’est même pas au niveau de celui des fonctionnaires issus du monde non-croyant qui peuvent faire un travail concret. La plupart d’entre eux affirment croire en Dieu et poursuivre la vérité, mais en réalité, ils ne sont pas disposés à payer un prix. Ils sont approvisionnés de tant de vérité, pourtant telle est leur attitude vis-à-vis de l’exécution de leur devoir. Le résultat est qu’ils deviennent tous des faux dirigeants, qui sont loin d’être à la hauteur quand on les compare aux fonctionnaires gouvernementaux qui sont meilleurs ! Mes exigences vis-à-vis des gens ne sont en fait pas élevées. Je n’exige pas que les gens comprennent de nombreuses vérités ou qu’ils aient un calibre très élevé. La norme minimum est qu’ils doivent agir avec conscience et assumer leurs responsabilités. À défaut d’autre chose, à tout le moins, tu devrais alors être à la hauteur de ton pain quotidien et de la commission que Dieu t’a donnée. C’est suffisant. Mais l’œuvre de Dieu s’est faite jusqu’à ce jour, et beaucoup de gens peuvent-ils agir avec conscience ? Je constate que certains fonctionnaires dans les pays démocratiques parlent et agissent avec sincérité. Ils n’exagèrent pas ou n’avancent pas de théories hautaines, leur discours est particulièrement rigoureux et sincère, et ils sont capables de s’occuper de nombreux problèmes réels. Leur travail est vraiment très bon, il reflète leur intégrité et leur humanité. Quand on examine la majorité des dirigeants et des ouvriers dans l’Église à l’heure actuelle, ils font les choses machinalement et sont superficiels dans leur travail, ils n’ont pas obtenu de très bons résultats et n’ont pas complètement assumé leurs responsabilités. Après être devenus dirigeants, ils se transforment en fonctionnaires de la religion, ils montent sur leurs grands chevaux et donnent des ordres, et deviennent des bureaucrates. Ils s’attachent simplement à s’adonner aux avantages du statut, et ils aiment être suivis par tout le monde, ils aiment que tout le monde gravite autour d’eux. Il est rare qu’ils s’engagent profondément dans la base de l’Église pour résoudre les problèmes réels. Dans leur cœur, ils s’éloignent de plus en plus de Dieu. Les faux dirigeants et les faux ouvriers de ce genre sont complètement irrécupérables ! J’ai échangé sur la vérité avec tant de peine, pourtant ces dirigeants et ouvriers ne l’assimilent pas, ils s’accrochent obstinément à leurs idées erronées et restent de glace. Leur attitude vis-à-vis de leurs devoirs est toujours superficielle et ils n’ont pas la moindre intention de se repentir. Je constate que ces gens sont sans conscience, sans raison, qu’ils ne sont pas du tout humains ! Je Me demande alors : est-il encore nécessaire d’échanger à maintes reprises sur ces vérités avec ce genre de personnes ? Dois-Je échanger de façon aussi spécifique ? Dois-Je endurer cette souffrance ? Ces paroles sont-elles superflues ? Après avoir réfléchi, Je décide que Je dois parler, malgré tout, car même si ces paroles n’ont aucun effet sur ceux qui n’ont pas la moindre parcelle de conscience ou de raison, elles sont utiles à ceux qui peuvent accepter la vérité et faire sincèrement leurs devoirs, même s’ils sont d’un calibre un peu moindre. Les faux dirigeants ne font pas de travail réel et n’assument pas leurs responsabilités, mais ceux qui poursuivent la vérité en tireront des leçons, ils seront inspirés et trouveront un chemin de pratique grâce à ces paroles et à ces choses. L’entrée dans la vie n’est pas si facile. S’il n’y a personne pour soutenir et approvisionner les gens, pour décortiquer et clarifier chaque aspect de la vérité, ces gens sont très faibles, ils se trouvent souvent dans un état d’impuissance et de perplexité, un état de négativité et de passivité. Par conséquent, bien souvent, quand Je vois ces faux dirigeants, Je n’ai plus le cœur d’échanger avec eux. Cependant, quand Je pense aux souffrances endurées par ceux qui croient sincèrement en Dieu et qui font leurs devoirs loyalement, et quand Je pense au prix qu’ils ont payé, Je change d’avis. Il n’y a pas d’autre raison : même si 30 ou 50 personnes, ou à tout le moins 8 ou 10 personnes, peuvent se dépenser sincèrement et être loyales en faisant leurs devoirs, et qu’elles sont prêtes à écouter et à se soumettre, alors prononcer ces paroles en vaut la peine. Je n’aurais pas la motivation nécessaire pour parler et échanger avec ceux qui n’ont aucune conscience et aucune raison. Converser avec ces gens est épuisant et infructueux. Pour la plupart, vous ne poursuivez pas la vérité et ne payez pas un prix dans vos devoirs, vous ne portez aucun fardeau ou n’avez aucune loyauté, vous vous contentez de faire les choses machinalement et vous agissez avec réticence dans l’espoir de gagner des bénédictions. Que vous écoutiez ces paroles est en réalité bénéficier d’une faveur imméritée. Vous profitez de ceux qui font sincèrement leurs devoirs, qui paient vraiment un prix, qui font preuve de loyauté et portent un fardeau, et qui sont prêts à pratiquer la vérité. Ces paroles sont destinées à ces gens et vous bénéficiez d’une faveur imméritée en les entendant. Si l’on voit les choses de ce point de vue, à savoir que, pour la majorité d’entre vous, vous avez une attitude qui consiste à agir machinalement, sans aucun sérieux, dans vos devoirs, alors vous n’êtes pas dignes d’entendre ces paroles. Pourquoi n’en êtes-vous pas dignes ? Parce que, même si vous écoutez, tout cela ne sert à rien. Peu importe ce qui est dit ou à quel point ce qui est dit est détaillé, vous vous contentez d’écouter machinalement, vous ne mettez pas ces paroles en pratique, quelle que soit la mesure de ce que vous en comprenez après les avoir écoutées. À qui ces paroles devraient-elles être dites ? Qui est digne de les entendre ? Seuls ceux qui sont prêts à payer un prix, qui peuvent sincèrement se dépenser et qui sont loyaux à leurs devoirs et à leur commission méritent d’écouter. Pourquoi dis-Je que ces gens méritent d’écouter ? Parce qu’une fois qu’ils comprennent un peu de la vérité après avoir écouté, ils peuvent mettre la vérité en pratique, et ils pratiquent ce qu’ils comprennent. Ils ne sont pas fuyants et ils ne tirent pas au flanc. Et ils traitent la vérité et les exigences de Dieu avec une attitude de sincérité et de désir ardent, ils sont capables d’aimer et d’accepter la vérité. Ainsi, une fois qu’ils ont écouté ces paroles, celles-ci ont un effet sur eux et produisent un résultat.

Le 13 février 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur le point 5 concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Au cours de cet échange, nous avons disséqué certaines des manifestations et des actions des faux dirigeants, et nous avons terminé l’échange sur ce point. Maintenant, nous échangerons sur les points 6 et 7 portant sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Quel est le contenu spécifique de ces deux points ? (Point 6 : Promouvoir et cultiver toutes sortes de personnes talentueuses qui sont qualifiées, pour que tous ceux qui poursuivent la vérité puissent avoir l’occasion de se former et entrer dans la vérité-réalité dès que possible. Point 7 : Affecter et utiliser les différentes sortes de gens de manière raisonnable, en se basant sur leur humanité et leurs points forts, de sorte que chaque personne soit utilisée de la meilleure façon.) Disséquons alors les diverses actions et manifestations des faux dirigeants concernant ces deux points. Ces deux points appartiennent à la même catégorie, qui fait référence à la promotion, à la formation et à l’utilisation de toutes sortes de personnes par l’Église. Commençons notre échange par les principes de la maison de Dieu concernant la promotion et la formation de toutes catégories de personnes qualifiées. Ainsi, ne serez-vous pas en mesure de comprendre certains des principes auxquels les dirigeants et les ouvriers doivent adhérer dans l’exécution de ce travail ? Vous pourriez vous dire : « En tant que dirigeants et ouvriers, nous nous sommes souvent confrontés à ces questions, nous sommes déjà familiarisés avec ce travail et nous en avons une certaine expérience, donc même si Tu n’as rien dit de plus à ce propos, nous comprenions parfaitement la question, et Tu n’as pas besoin d’échanger plus spécifiquement à ce sujet. » Alors, n’est-il pas nécessaire d’échanger à ce sujet ? (Nous avons besoin de Ton échange sur cette question. Nous ne saisissons toujours pas les principes en la matière, et il y a des gens compétents que nous ne savons toujours pas discerner.) La plupart des dirigeants et des ouvriers sont encore très confus quant à la façon d’exécuter ce travail, ils en sont encore au stade du tâtonnement et ne réussissent pas à en saisir les principes précis, c’est pourquoi nous devons encore échanger sur les détails.

Point 6 : Promouvoir et cultiver toutes sortes de personnes talentueuses qui sont qualifiées, pour que tous ceux qui poursuivent la vérité puissent avoir l’occasion de se former et entrer dans la vérité-réalité dès que possible

La signification pour la maison de Dieu de promouvoir et de cultiver toutes sortes de personnes talentueuses

Pourquoi la maison de Dieu promeut-elle et cultive-t-elle toutes sortes de personnes talentueuses ? Le fait de promouvoir et de cultiver tous types de personnes talentueuses vise-t-il à s’engager dans les domaines de la science, de l’éducation et de la littérature ? Le peuple élu de Dieu doit déjà savoir que lorsque la maison de Dieu promeut et cultive différentes sortes de personnes talentueuses, ce n’est pas dans le but de fabriquer un produit high-tech, de créer un miracle ou encore de mener des recherches sur l’histoire du développement humain, et encore moins d’élaborer toutes sortes de plans pour l’avenir de l’humanité. Alors, pourquoi la maison de Dieu promeut-elle et cultive-t-elle toutes sortes de gens talentueux ? Comprenez-vous cela ou non ? (Pour diffuser l’Évangile du Règne.) Pour diffuser l’Évangile du Règne – c’est l’une des raisons. Y en a-t-il d’autres ? (Pour que tous ceux qui poursuivent la vérité puissent avoir l’occasion de suivre une formation.) C’est vrai, cette réponse est plutôt raisonnable et pertinente. C’est pour qu’encore plus de gens qui poursuivent la vérité puissent avoir l’occasion de suivre une formation et d’entrer dans la vérité-réalité dès que possible. Les deux réponses que vous venez de donner sont correctes et précises. Le fait que la maison de Dieu promeut et cultive toutes sortes de personnes talentueuses est lié, d’une part, à la diffusion de l’Évangile du Règne et à l’œuvre de Dieu, et, d’autre part, aux poursuites et à l’entrée dans la vie de chaque personne. Tels sont les deux aspects fondamentaux. Que signifie précisément le fait de promouvoir et de cultiver toutes sortes de personnes talentueuses par la maison de Dieu ? Plus exactement, quel type de travail est exécuté au sein de l’Église par ces personnes promues et cultivées ? Lorsque la maison de Dieu promeut et cultive une personne pour en faire une cheffe d’équipe, un superviseur, un dirigeant ou un ouvrier d’Église, cette personne devient-elle un fonctionnaire ? (Non.) La maison de Dieu promeut et cultive des personnes destinées à devenir responsables de projets ou de tâches spécifiques dans les différents aspects du travail de l’Église, tels que le travail d’évangélisation, le travail textuel, le travail de production de films, le travail d’abreuvement, ainsi qu’à certaines affaires générales, et ainsi de suite. Alors, comment exécutent-elles ces tâches spécifiques ? En entreprenant divers aspects du travail de l’Église, conformément aux exigences de Dieu, en respectant les vérités-principes des paroles de Dieu et les arrangements de travail de la maison de Dieu, et en faisant ainsi leur devoir conformément aux exigences de Dieu et en agissant en accord avec les vérités-principes. Dans la mesure où ces personnes sont promues et cultivées pour entreprendre un travail, ce n’est pas le fait d’avoir un titre officiel ou un statut qui leur permet de bien faire leur travail. Elles doivent plutôt posséder un certain calibre pour assumer un travail précis, c’est-à-dire pour accomplir ce que Dieu leur a confié, ou en d’autres termes, un devoir et une obligation qui comportent des responsabilités. Cela correspond à la signification et à la définition précises de la promotion et de la formation de divers types de personnes talentueuses, comme indiqué au point 6 concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Par conséquent, en promouvant et en cultivant des gens, le but de la maison de Dieu est de cultiver toutes sortes de personnes talentueuses afin qu’elles exécutent correctement les différentes tâches de l’Église, conformément aux exigences de Dieu et aux arrangements de travail de la maison de Dieu. Il s’agit de permettre à ces personnes d’assumer les différentes tâches spécifiques de l’Église. Parallèlement, la maison de Dieu cultive et forme ces personnes pour qu’elles apprennent à méditer les paroles de Dieu, à échanger sur la vérité et à agir conformément aux principes, en les amenant à pratiquer la vérité, à vivre en accord avec les paroles de Dieu, à entrer dans la vérité-réalité, et à leur permettre de vivre de véritables expériences et témoignages, grâce auxquels elles pourront diriger, abreuver, subvenir aux besoins des autres, et exécuter correctement les différentes tâches de l’Église. En même temps, les élus de Dieu seront capables de se soumettre à Dieu, de témoigner de Dieu, et de réaliser le devoir de prédication de l’Évangile. La méthode à appliquer pour promouvoir et cultiver tous types de personnes talentueuses consiste, d’une part, à amener les gens à pratiquer et à expérimenter les paroles de Dieu, à se connaître eux-mêmes, à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et à entrer dans la vérité-réalité et, d’autre part, à faire en sorte que les dirigeants et les ouvriers utilisent leur propre expérience concrète de la loyauté et de la soumission pour conduire et cultiver les gens à réaliser leurs devoirs et à porter des témoignages retentissants à Dieu. Il s’agit là des deux principaux chemins de pratique qui permettent de cultiver différentes catégories de personnes talentueuses. C’est le travail spécifique nécessaire à la promotion et à la formation de divers types de personnes talentueuses, et c’est aussi la vraie signification de la promotion et de la formation de ces personnes.

Les critères requis pour les divers types de personnes talentueuses que la maison de Dieu promeut et cultive

I. Les critères requis pour les dirigeants, les ouvriers et les superviseurs de divers aspects du travail

À quoi les « différents types de personnes talentueuses promues et cultivées par l’Église » font-elles référence ? Quels domaines cela englobe-t-il ? Tout d’abord, il s’agit des personnes capables de superviser les différents aspects du travail. Quelles sont les normes exigées pour les superviseurs des différents travaux ? Il y en a trois principales. Premièrement, ils doivent être capables de saisir la vérité. Seules les personnes capables de saisir la vérité purement sans la déformer et de déduire plusieurs choses d’un seul fait possèdent un bon calibre. Ces personnes de bon calibre doivent au minimum avoir une compréhension spirituelle et être capables de manger et de boire les paroles de Dieu en toute indépendance. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, elles doivent être capables d’accepter, en toute indépendance, le jugement, le châtiment et l’émondage des paroles de Dieu, et de chercher la vérité afin de résoudre leurs propres notions, leur imagination et l’adultération de leur propre volonté, ainsi que leurs tempéraments corrompus – si elles atteignent cette norme, cela signifie qu’elles savent expérimenter l’œuvre de Dieu, et c’est la manifestation d’un bon calibre. Deuxièmement, elles doivent porter un fardeau pour le travail de l’Église. Les personnes qui portent vraiment un fardeau, non seulement sont enthousiastes, mais elles ont une véritable expérience de la vie, comprennent quelques vérités et peuvent percer à jour certains problèmes. Elles voient que dans le travail de l’Église et au sein du peuple élu de Dieu de nombreuses difficultés et problèmes doivent être résolus. Elles le voient de leurs yeux et s’en préoccupent dans leur cœur – telle est la signification de porter un fardeau pour le travail de l’Église. Si quelqu’un est simplement de bon calibre et capable de comprendre la vérité, mais s’il est paresseux, s’il convoite le confort de la chair, s’il n’est pas disposé à fournir un travail concret, et s’il travaille un peu seulement lorsque le Supérieur lui fixe un délai pour terminer ses tâches, lorsqu’il ne peut pas faire autrement, alors cette personne ne porte pas de fardeau. Les gens qui ne portent pas de fardeau sont ceux qui ne poursuivent pas la vérité, ceux qui n’ont pas le sens de la justice et les bons à rien qui passent leur journée à se goinfrer, sans réfléchir sérieusement à quoi que ce soit. Troisièmement, ces personnes doivent avoir une capacité de travail. Que faut-il entendre par « capacité de travail » ? Cela signifie simplement que ces personnes peuvent non seulement assigner le travail et donner des instructions aux gens, mais elles peuvent aussi identifier et résoudre les problèmes – c’est ce que signifie posséder une capacité de travail. En outre, elles doivent aussi posséder des compétences organisationnelles. Les personnes qui ont le sens de l’organisation sont particulièrement compétentes pour rassembler les gens, organiser et arranger le travail, résoudre les problèmes, et ce faisant, elles parviennent à convaincre véritablement les gens et à les faire obéir – c’est ce que signifie avoir des compétences organisationnelles. Celles qui ont une réelle capacité de travail peuvent exécuter des tâches spécifiques arrangées par la maison de Dieu, et travaillent rapidement et avec détermination, sans aucune négligence, et qui plus est, elles sont capables de bien faire diverses tâches. Ce sont les trois critères requis par la maison de Dieu pour cultiver les dirigeants et les ouvriers. Lorsqu’une personne répond à ces trois critères, il s’agit d’une personne rare et talentueuse qui doit être immédiatement promue, cultivée et formée, et qui, après avoir pratiqué pendant un certain temps, peut assumer le travail. Toute personne qui a un certain calibre, qui porte un fardeau et qui possède une capacité de travail n’a pas besoin que l’on se préoccupe constamment d’elle, qu’on la supervise et qu’on l’exhorte à faire son travail. Ces personnes sont proactives, elles savent quelles tâches doivent être exécutées à tel moment, quelles tâches doivent être contrôlées et supervisées, et quelles tâches doivent faire l’objet d’une vérification ou d’une surveillance étroite. Elles ont parfaitement conscience de tout cela. De telles personnes sont relativement fiables et sûres dans leur travail, et aucun problème majeur ne se produira. Même si des problèmes surviennent, il s’agira de problèmes sans importance qui n’affectent pas la situation dans son ensemble, et Dieu ne doit pas se préoccuper du travail réalisé par ces personnes. Seuls ceux qui sont complètement autonomes dans leur travail possèdent vraiment une capacité de travail. Ceux qui ne sont pas autonomes et qui ont toujours besoin que d’autres se préoccupent d’eux, les surveillent, les supervisent, voire leur tiennent la main et leur apprennent ce qu’ils doivent faire, sont des personnes d’un calibre extrêmement médiocre. Les résultats du travail de ceux qui ont un calibre ordinaire sont tout à fait moyens et ces personnes ont besoin que les autres les surveillent et les supervisent avant de pouvoir faire quoi que ce soit. En revanche, les personnes de bon calibre sont autonomes après avoir suivi une formation pendant un certain temps, et chaque fois que le Supérieur leur a donné des instructions pour exécuter une tâche et a échangé sur certains principes, elles sont capables de saisir ces principes, d’exécuter le travail conformément à ceux-ci, et fondamentalement, de suivre la bonne voie sans grands écarts ou lacunes, et d’obtenir les résultats attendus – c’est ce que signifie posséder une capacité de travail. Par exemple, la maison de Dieu exige que l’Église soit purgée, que les antéchrists et les personnes malfaisantes soient identifiés et expulsés de l’Église, et les personnes qui ont une capacité de travail ne dérogent fondamentalement pas lors de l’accomplissement de leur tâche. Lorsqu’un antéchrist apparaît, il faut prévoir environ six mois au minimum pour qu’il soit révélé et exclu. Pendant ce temps, ceux qui possèdent une capacité de travail peuvent l’identifier, échanger sur la vérité pour disséquer les manifestations de l’antéchrist et aider les frères et sœurs à le discerner et à ne pas être induits en erreur, ce qui leur permet de se lever pour exposer et expulser l’antéchrist, d’un commun accord. Lorsque des antéchrists ou des personnes malfaisantes sont présents dans la sphère de travail de personnes qui possèdent une capacité de travail, la plupart des frères et sœurs ne sont fondamentalement pas induits en erreur ou influencés. Seules quelques personnes confuses et de très médiocre calibre sont induites en erreur, et il s’agit d’un phénomène normal. Les gens de bon calibre et qui possèdent une capacité de travail peuvent obtenir ces résultats dans leur travail, de telles personnes possèdent la vérité-réalité et sont des dirigeants et des ouvriers qui sont à la hauteur.

Parmi les différentes catégories de personnes talentueuses que Je viens de mentionner, la première catégorie est celle de ceux qui sont capables de superviser les divers aspects du travail. La première exigence pour eux est d’avoir la capacité et le calibre pour comprendre la vérité. C’est le minimum requis. La deuxième exigence est que ces personnes portent un fardeau, c’est indispensable. Certains comprennent la vérité plus rapidement que les gens ordinaires, ont une compréhension spirituelle, sont de bon calibre, possèdent une capacité de travail et, après avoir pratiqué pendant un certain temps, sont complètement autonomes. Mais il existe un problème sérieux les concernant : ils ne portent aucun fardeau. Ils aiment manger, boire, se divertir et vagabonder. Ils sont vraiment intéressés par ces choses, mais si on leur demande d’exécuter un travail particulier qui leur fait traverser des difficultés, qui leur fait payer un prix et les oblige à se restreindre un peu, ils perdent leur énergie et prétendent qu’ils souffrent d’une maladie ou de troubles et que chaque partie de leur corps les met mal à l’aise. Ils sont sans retenue et indisciplinés, décontractés, obstinés et dissipés. Ils mangent, dorment et s’amusent quand ils en ont envie, et ne travaillent que si le cœur leur en dit. Si le travail est un peu difficile ou fatigant, ils se désintéressent et ne veulent plus faire leur devoir. Est-ce porter un fardeau ? (Non.) Les gens qui sont paresseux et qui convoitent le confort de la chair ne sont pas ceux qui doivent être promus ou cultivés. Il y a aussi des gens dont le calibre est plus que convenable pour un travail, mais malheureusement, ils ne portent pas de fardeau, ils n’aiment pas prendre de responsabilités, ils n’aiment pas les ennuis et ils n’aiment pas se faire de soucis. Ils ne voient pas le travail qui doit être fait, et même s’ils le voient, ils ne veulent pas s’en charger. Les personnes de ce type sont-elles des candidates à la promotion et à la formation ? Absolument pas ; les gens doivent porter un fardeau pour être promus et cultivés. Porter un fardeau peut également être décrit comme le fait d’avoir le sens des responsabilités. Le sens des responsabilités relève davantage de l’humanité ; le fait de porter un fardeau fait référence à l’une des normes utilisées par la maison de Dieu pour évaluer les gens. Ceux qui portent un fardeau tout en possédant deux autres qualités – aptitudes et calibre pour comprendre la vérité, et capacité de travail – sont le type de personnes qui peuvent être promues et cultivées, et ces personnes sont capables de superviser les différents volets du travail. Il s’agit des critères de la promotion et de la formation des personnes destinées à occuper différents types de postes de supervision, et celles qui répondent à ces normes sont candidates à la promotion et à la formation.

II. Les critères requis pour les personnes talentueuses dans divers métiers qui possèdent des talents ou des dons particuliers

Outre la catégorie de personnes capables de superviser les différents aspects du travail, un autre type de personnes qui peuvent être promues et cultivées sont celles qui possèdent des talents ou des dons particuliers, ou encore qui maîtrisent certaines compétences professionnelles. Quelle est la norme requise par la maison de Dieu pour cultiver de telles personnes dans le but qu’elles deviennent cheffes d’équipe ? Tout d’abord, il faut examiner leur humanité – tant qu’elles aiment plutôt les choses positives et ne sont pas des personnes malfaisantes, cela suffit. Certains pourraient demander : « Pourquoi n’exige-t-on pas d’elles qu’elles soient des personnes qui poursuivent la vérité ? » Parce que les chefs d’équipe ne sont pas des dirigeants ou des ouvriers d’Église, ni des personnes chargées de l’abreuvement, et que le fait de leur demander de répondre aux normes de la poursuite de la vérité serait exiger trop d’eux, voire hors de portée pour la plupart d’entre eux. Cela n’est pas exigé des gens qui accomplissent le travail des affaires générales ou des tâches professionnelles spécifiques ; si c’était le cas, seul un petit nombre d’entre eux seraient qualifiés, si bien que les normes doivent être revues à la baisse. Tant que les gens comprennent leur métier et sont capables d’assumer leur travail, et ne commettent pas le mal ou ne causent pas de perturbations, c’est suffisant. Concernant ces personnes qui maîtrisent certaines compétences ou professions et qui possèdent quelques points forts, si elles doivent effectuer un travail qui exige une certaine familiarité avec le savoir-faire et qui relève de leurs professions dans la maison de Dieu, si elles sont relativement candides et honnêtes en termes de caractère, si elles ne sont pas malfaisantes, si leur compréhension n’est pas déformée, si elles sont capables d’endurer les difficultés et si elles sont prêtes à payer un prix, alors c’est suffisant. Par conséquent, la première exigence à remplir pour cultiver de telles personnes dans le but qu’elles deviennent des cheffes d’équipe est qu’elles doivent plutôt aimer les choses positives et, en outre, qu’elles doivent être capables d’endurer des difficultés et de payer un prix. Y a-t-il autre chose ? (Elles doivent avoir un caractère intègre, ne pas être malfaisantes et ne pas avoir une compréhension déformée.) Leur caractère doit être relativement intègre, elles ne doivent pas être des personnes malfaisantes, et elles ne doivent pas être déformées dans leur compréhension. Certains pourraient demander : « Leur capacité à comprendre la vérité peut-elle donc être considérée comme élevée ? Après avoir entendu la vérité, ces personnes peuvent-elles s’éveiller à la vérité-réalité, et entrer dans la vérité-réalité ? » Il n’est pas nécessaire d’exiger tout cela ; il suffit d’exiger que la compréhension de ces personnes ne soit pas déformée. Lorsque des gens dont la compréhension n’est pas déformée font leur travail, l’un des avantages est qu’ils ne risquent pas de provoquer des perturbations ou de faire quoi que ce soit de ridicule. Par exemple, la maison de Dieu a échangé à maintes reprises sur les principes applicables à la couleur des costumes des acteurs, qui doivent être dignes et décents, et colorés plutôt que ternes. Cependant, il y a encore ceux qui ne peuvent tout simplement pas donner un sens à ce qu’on leur dit, qui ne comprennent pas ce qu’ils entendent, qui sont incapables de saisir et d’identifier les principes liés à ces exigences de la maison de Dieu, et qui finissent par choisir des costumes entièrement gris – cette compréhension n’est-elle pas déformée ? (Si.) C’est ce que signifie avoir une compréhension déformée. Que signifie vraiment le fait d’aimer relativement les choses positives ? (Être capable d’accepter la vérité.) C’est exact. Cela signifie être capable d’accepter les paroles et les choses conformes à la vérité, être capable d’accepter et de se soumettre aux paroles de Dieu et à tous les aspects de la vérité. Que de telles personnes puissent ou non mettre ces choses en pratique, au moins, elles ne doivent pas au fond d’elles-mêmes s’en montrer réticentes ou en éprouver de la répulsion. De telles personnes sont de bonnes personnes, et on peut dire de manière familière que ce sont des personnes convenables. Quelles sont les caractéristiques des gens convenables ? Ils éprouvent de la répulsion, de la révulsion et de la haine à l’égard des actes malfaisants que les non-croyants aiment commettre, ainsi qu’à l’égard des tendances malfaisantes que les non-croyants suivent. Par exemple, les tendances dans le monde non-croyant prônent les forces du mal, et de nombreuses femmes cherchent à épouser un homme riche ou à devenir la maîtresse de quelqu’un. N’est-ce pas là de la malveillance ? Les personnes qui aiment la vérité trouvent ces choses particulièrement répugnantes et certains disent, « Même si je ne trouvais personne avec qui me marier, même si je mourais dans la misère, jamais je n’agirais comme l’une de ces personnes » ; autrement dit, ils sont dédaigneux et méprisants envers de telles personnes. L’une des caractéristiques des gens convenables est qu’ils trouvent les mauvaises tendances répugnantes et révoltantes et qu’ils éprouvent du dédain pour ceux qui se sont laissés prendre au piège de ces tendances. Ces gens-là sont assez intègres ; quand on mentionne le fait de croire en Dieu et d’être une bonne personne, de marcher sur le bon chemin, de vénérer Dieu, et de s’éloigner du mal, de fuir les tendances malfaisantes et d’éviter tous les comportements malfaisants du monde, au fond d’eux-mêmes, ils sentent que c’est quelque chose de bon. Qu’ils soient ou non capables de s’engager intensément dans le but de réaliser tout cela, et quelle que soit la grandeur de leur détermination à croire en Dieu et à suivre le droit chemin, quand tout est dit et fait, ils aspirent au fond d’eux-mêmes à vivre dans la lumière et à être dans un endroit où la justice détient le pouvoir. De tels gens intègres, sont ceux qui aiment plutôt les choses positives. Ceux qui sont promus et cultivés par la maison de Dieu doivent à tout le moins posséder le caractère d’une humanité intègre et un amour des choses positives. Il s’agit également de la première norme requise pour promouvoir les personnes talentueuses qui possèdent des compétences professionnelles et des points forts. La deuxième norme est que de telles personnes doivent être capables de supporter des difficultés et de payer un prix. C’est-à-dire que lorsqu’il s’agit de causes ou d’un travail qui les passionnent, elles sont capables de mettre de côté leurs propres désirs, de renoncer aux plaisirs de la chair ou à un style de vie confortable, et même de renoncer à leurs propres perspectives d’avenir. De plus, un peu de difficulté ou de fatigue n’est pas un problème pour elles ; tant qu’elles font quelque chose qui a du sens et qu’elles croient être juste, alors elles renoncent volontiers aux plaisirs et aux avantages charnels – ou, tout au moins, en ont la détermination et souhaitent le faire. Certains disent : « Parfois, cette personne convoite encore le confort de la chair : elle veut parfois faire la grasse matinée, ou manger de la bonne nourriture, et parfois elle veut sortir se promener ou s’amuser, mais la plupart du temps, elle est capable de supporter des difficultés et de payer un prix ; c’est juste que parfois son humeur la conduit à de telles pensées. Est-ce que cela serait considéré comme un problème ? » Non. Ce serait trop demander que d’exiger qu’elles mettent complètement de côté les plaisirs de la chair, sauf dans des circonstances particulières. En général, lorsque tu confies à ces personnes un travail, important ou non, que ce soit quelque chose qu’elles aiment faire ou non, et quelle que soit la difficulté de la tâche, le niveau de difficulté des souffrances qu’elles doivent supporter ou le prix qu’elles doivent payer, tant que tu leur assignes ce travail, elles le feront forcément le mieux possible, et ce, sans que tu aies besoin de les surveiller ou de les superviser. De telles personnes peuvent supporter des difficultés et payer un prix, et c’est là une autre manifestation des personnes convenables. Que signifie être capable de supporter des difficultés et de payer un prix ? Cela signifie être rigoureux, extrêmement dévoué et attentif, être prêt à traverser toutes sortes de difficultés et à payer n’importe quel prix pour que les choses soient faites correctement. Ces personnes, lorsqu’il s’agit de faire les choses, tiennent leurs promesses et sont fiables, contrairement aux personnes gloutonnes et oisives, qui aiment les loisirs et détestent le travail, et qui font passer le profit avant tout. Dieu ne sauvera pas les personnes qui reviennent sur leurs promesses, qui prononcent constamment de fausses paroles pour duper et amadouer les autres, qui n’hésitent pas à mentir et à prêter de faux serments pour atteindre leurs objectifs. Dieu aime les personnes honnêtes. Seules les personnes honnêtes tiennent parole et font leurs devoirs avec loyauté, et seules celles qui sont capables de supporter des difficultés et de payer un prix pour réaliser la mission de Dieu peuvent être sauvées par Lui. Être capable de subir des difficultés et de payer un prix est la deuxième caractéristique et la manifestation que chacun doit posséder pour être promu et cultivé par la maison de Dieu. La troisième norme est que la compréhension de ces personnes ne soit pas déformée. C’est-à-dire qu’après avoir écouté les paroles de Dieu, elles sont au moins capables de savoir à quoi les paroles se réfèrent, elles peuvent donner un sens à ce que Dieu dit, et leur compréhension n’est ni biaisée ni absurde. Par exemple, si tu parles de la couleur bleue, ces personnes ne la confondront pas avec la couleur noire, et si tu parles de la couleur grise, elles ne la confondront pas avec la couleur violette. C’est le strict minimum. Même si leur compréhension est parfois déformée, elles peuvent l’accepter lorsque les autres le leur font remarquer, et si elles voient que quelqu’un d’autre a une compréhension plus pure qu’elles, elles peuvent volontiers l’accepter – ce type de personne a une compréhension pure. Quatrièmement, les gens ne doivent pas être des personnes malfaisantes. Est-ce facile à comprendre ? Ne pas être une personne malfaisante signifie qu’il faut au moins faire une chose, c’est-à-dire qu’après avoir échoué à accomplir ce qui leur a été demandé par la maison de Dieu, ou avoir violé les principes et fait quelque chose de mal, ces personnes doivent être capables d’accepter et de se soumettre lorsqu’elles sont émondées, sans résister et sans propager de négativité ou de notions. De plus, quel que soit le groupe dans lequel elles se trouvent, elles s’entendent avec la plupart des gens et collaborent avec eux de manière harmonieuse. Même si quelqu’un les blesse en leur disant quelque chose de désagréable, elles l’acceptent sans compter les points, et si quelqu’un les malmène, elles ne sanctionnent pas le mal par le mal, mais adoptent simplement des moyens judicieux pour garder leurs distances et rester à l’écart. Bien que de tels individus soient loin d’être des personnes honnêtes, ils sont au moins relativement candides et ne commettent pas le mal, et si quelqu’un les offense, ils ne se vengent pas, ne le tourmentent pas et ne le répriment pas. En outre, de telles personnes n’essaient pas d’établir leurs propres royaumes indépendants, d’agir en opposition à la maison de Dieu, de propager des notions à propos de Dieu, de chercher à Le juger, ou de faire tout ce qui pourrait interrompre et perturber. Les quatre points ci-dessus sont les critères de base pour promouvoir et cultiver les personnes talentueuses, qui ont quelques points forts et qui comprennent certaines compétences professionnelles. Si les gens remplissent ces quatre critères, ils peuvent en principe assumer certains devoirs et accomplir certaines tâches de manière appropriée.

Certains pourraient dire : « Pourquoi les critères que les personnes talentueuses doivent remplir pour être promues et cultivées n’incluent-ils pas la compréhension de la vérité, la possession de la vérité-réalité, ainsi que la capacité à craindre Dieu et à s’éloigner du mal ? Pourquoi n’incluent-ils pas la capacité à connaître Dieu, la capacité à se soumettre à Dieu, la loyauté envers Dieu et le fait d’être à la hauteur en tant qu’être créé ? Ces aspects ont-ils été négligés ? » Dites-Moi, si une personne comprend la vérité, si elle est entrée dans la vérité-réalité, si elle est capable de se soumettre à Dieu, est loyale envers Dieu, a un cœur qui craint Dieu, et de surcroît, connaît Dieu, ne Lui résistera pas, et qu’elle est un être créé qui est à la hauteur, a-t-elle encore besoin d’être cultivée ? Si la personne a vraiment atteint tout cela, le résultat des efforts de culture n’est-il pas déjà accompli ? (Si.) Par conséquent, les conditions requises pour que les personnes talentueuses soient promues et cultivées n’incluent pas ces critères. Puisque les candidats promus et cultivés font partie des êtres humains qui ne comprennent pas la vérité et qui sont remplis de tempéraments corrompus, il est donc impossible pour ces candidats de posséder déjà la vérité-réalité, ou de se soumettre déjà pleinement à Dieu, et encore moins d’être déjà absolument loyaux envers Dieu, et ils sont encore certainement plus loin de connaître Dieu et d’avoir un cœur qui craint Dieu. Les critères auxquels toutes sortes de personnes talentueuses doivent répondre avant tout pour avoir la possibilité d’être promues et cultivées sont ceux que nous venons de mentionner – ce sont les critères les plus réalistes et les plus spécifiques. Certains faux dirigeants disent : « Nous n’avons aucune personne talentueuse ici susceptible d’être promue et cultivée. Untel ne comprend pas la vérité, Untel agit sans avoir un cœur qui craint Dieu, Untel n’accepte pas d’être émondé, Untel n’est pas loyal… », etc., en pointant toute une série de défauts. Qu’est-ce que ces faux dirigeants insinuent en disant cela ? C’est comme si ces personnes ne pouvaient pas être promues et cultivées parce qu’elles ne comprennent pas la vérité, ne font pas l’expérience de l’œuvre de Dieu, ne possèdent pas encore la vérité-réalité, etc., alors que les dirigeants eux-mêmes ont pu devenir des dirigeants parce qu’ils avaient déjà une certaine expérience concrète et qu’ils possédaient la vérité-réalité. N’est-ce pas ce que veulent dire ces faux dirigeants ? À leurs yeux, personne n’est aussi bon qu’eux, et personne d’autre qu’eux n’est apte à devenir un dirigeant. C’est le tempérament arrogant des faux dirigeants ; lorsque la maison de Dieu promeut et cultive des gens, les faux dirigeants sont remplis de notions et d’imagination.

III. Les critères requis pour le personnel des affaires générales

Je viens de mentionner deux types de personnes que la maison de Dieu tient à cultiver. Le premier type est celui des personnes qui peuvent devenir des dirigeants et des ouvriers, et l’autre est celui des personnes qui sont capables d’exécuter diverses tâches professionnelles. Il existe également une autre catégorie de personnes. On ne peut pas dire de ces dernières qu’elles possèdent des points forts spécifiques ou des compétences professionnelles ; leur travail ne nécessite aucune technologie avancée, c’est-à-dire que ces personnes accomplissent certains travaux d’affaires générales au sein de l’Église, elles s’occupent de tâches sans rapport avec le travail substantiel de l’Église. Ces personnes sont chargées du travail des affaires générales. Quelles sont les principales exigences de la maison de Dieu envers ces personnes ? La principale exigence est qu’elles soient capables de défendre les intérêts de la maison de Dieu, qu’elles n’aident pas les personnes extérieures aux dépens de la maison de Dieu et qu’elles ne trahissent pas les intérêts de la maison de Dieu pour s’attirer les bonnes grâces de Satan. C’est tout. Peu importe si ces personnes sont douées pour la communication, si elles représentent le gratin de la société ou si elles ont un talent particulier, elles doivent être capables de défendre les intérêts de la maison de Dieu lorsqu’elles gèrent les affaires extérieures de la maison de Dieu. Qu’entend-on par les intérêts de la maison de Dieu ? L’argent, le matériel, la réputation de la maison de Dieu et de l’Église, ainsi que la sécurité des frères et sœurs – chacun de ces aspects est très important. Quiconque est capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu possède une humanité normale, est suffisamment intègre et c’est quelqu’un qui est désireux de pratiquer la vérité. Certaines personnes n’ont pas de discernement et disent : « Il existe une personne dont l’humanité est malfaisante, mais elle peut défendre le travail de la maison de Dieu. » Est-ce possible ? (Non.) Comment des personnes malfaisantes peuvent-elles défendre le travail de la maison de Dieu ? Elles ne peuvent défendre que leurs propres intérêts. Ainsi, si quelqu’un est vraiment capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu, il est certain qu’il a un bon caractère et une bonne humanité ; cela ne peut pas être faux. Si quelqu’un aide des personnes extérieures aux dépens de la maison de Dieu en faisant certaines choses pour la maison de Dieu, vend ses intérêts et cause non seulement de grandes pertes économiques et matérielles à la maison de Dieu, mais porte également un énorme préjudice à la réputation de la maison de Dieu et de l’Église, cette personne est-elle bonne ? De tels individus ne peuvent certainement pas être de bonnes choses. Ces personnes ne se préoccupent pas de l’ampleur des pertes matérielles et financières subies par la maison de Dieu ; ce qui leur importe le plus, ce sont les avantages qu’elles obtiennent elles-mêmes et le fait de s’attirer les faveurs des non-croyants. Non seulement elles font des cadeaux aux non-croyants, mais elles leur accordent même constamment des concessions lors des négociations – il ne leur est pas venu à l’esprit de se battre pour les intérêts de la maison de Dieu. Et pourtant, elles mentent à la maison de Dieu, en disant comment elles ont bien fait le travail et défendu les intérêts de la maison de Dieu – alors qu’en réalité, le travail de l’Église a déjà subi des pertes, et les incroyants ont grandement bénéficié des avantages de la maison de Dieu. Si, à tous égards, une personne est capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu quand elle s’occupe des choses extérieures, est-elle une bonne personne ? (Oui.) Et donc, si ce genre de personne est incapable d’effectuer tout autre travail dans la maison de Dieu et n’est apte qu’au travail des affaires générales, la maison de Dieu devrait-elle la promouvoir ? (Oui.) En plus d’avoir des capacités de travail et d’être capable d’accomplir son travail conformément aux principes exigés par la maison de Dieu, elle est aussi capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu, elle est donc à la hauteur, et une telle personne devrait être promue. En revanche, en ce qui concerne ceux qui nuisent constamment aux intérêts de la maison de Dieu, qui font constamment courir des risques potentiels aux frères et sœurs pour ce qui est de leur sécurité, et qui sont constamment à l’origine d’effets et de conséquences défavorables pour la réputation de la maison de Dieu et de l’Église, ces gens-là ne doivent pas être promus ni cultivés. S’ils sont promus et utilisés, ils doivent être rapidement renvoyés. Il y a aussi des gens qui accumulent les ennuis dans le cadre de leur travail, par exemple en causant des accidents de la route, en mettant à mal les affaires qu’ils gèrent ou en provoquant des conflits qui entraînent des plaintes incessantes, et s’il y a des défauts, ils ne savent pas comment y remédier. Ces personnes sont faibles d’esprit, portent la poisse et sont des bonnes à rien. Si ce genre de personne devient chef d’équipe, superviseur, dirigeant ou ouvrier, non seulement elle doit être rapidement renvoyée, mais elle doit aussi être exclue de l’Église. C’est parce que ce type de personne est source de désastre et de malchance. Tant qu’une ou deux de ces personnes sont présentes dans l’Église, la paix ne peut y régner. Ces personnes semblent être habitées par des esprits malfaisants ou être atteintes de la peste. Toute personne qui entre en contact avec elles subira le malheur, c’est pourquoi ce genre de personne doit être éradiqué sans plus attendre. Même les traits faciaux de ces personnes sont tous mauvais, remplis de traits rusés ou démoniaques, ou d’une terrible laideur, et quiconque entre en contact avec elles, aura l’impression que quelque chose de mauvais est sur le point de se produire. Les personnes de ce type doivent être renvoyées et exclues, et c’est seulement à ce moment-là que les choses iront bien pour l’Église. Promouvoir et cultiver différentes personnes au sein de l’Église requiert l’adhésion à des principes et l’exercice du discernement, afin d’agir conformément à ces principes. Parmi les différents types de personnes qui sont promues et cultivées, il y a celles qui servent en tant que dirigeants et ouvriers d’Église, celles qui sont responsables de diverses professions dans l’Église, et aussi celles qui gèrent les affaires générales de l’Église. Les différents critères auxquels doivent répondre ces catégories de personnes talentueuses ont également fait l’objet d’un échange clair. Lorsque tu comprends bien les principes d’élection des dirigeants et des ouvriers, et la manière de promouvoir et de cultiver les gens, alors tout le travail de l’Église entrera sur la bonne voie.

Certains pourraient se demander : « Pourquoi les personnes qui sont promues et cultivées par la maison de Dieu sont-elles qualifiées de talentueuses ? » Les personnes talentueuses dont nous parlons font référence aux candidats destinés à être promus et cultivés. Il existe diverses exigences pour ceux qui peuvent exécuter différents devoirs, et parce qu’ils suivent un processus de promotion et de formation, il est donc plutôt approprié que ces prétendues personnes talentueuses puissent répondre aux critères que nous venons de mentionner. Il serait irréaliste d’attendre de ces personnes qu’elles possèdent déjà la vérité-réalité, qu’elles soient déjà soumises et loyales, et qu’elles craignent déjà Dieu. Ainsi, les personnes talentueuses dont nous parlons sont simplement celles qui possèdent certaines des qualités et l’intégrité que les personnes ayant une humanité normale devraient avoir, ainsi que le calibre pour saisir la vérité – à ce titre, elles sont considérées comme qualifiées. Cela ne signifie pas qu’elles ont déjà compris la vérité et qu’elles sont entrées dans la vérité-réalité, ni qu’elles ont déjà atteint la soumission absolue à Dieu après avoir accepté Son jugement et Son châtiment, et d’autres choses de ce type. Bien entendu, le terme « personne talentueuse » ne se réfère pas aux personnes qui ont fréquenté l’université ou passé un doctorat, ni aux personnes issues de familles privilégiées ou jouissant d’un statut social élevé, ni aux personnes dotées de capacités ou de dons particuliers – il ne s’agit pas de ces personnes-là. Puisqu’elles doivent être promues et cultivées, certaines des personnes qui vont accomplir un travail au niveau professionnel peuvent n’avoir jamais exercé cette profession ou l’avoir étudiée auparavant, mais tant qu’elles répondent à ces critères de promotion et de formation, et qu’elles sont désireuses d’apprendre un métier en particulier et douées pour celui-ci, alors la maison de Dieu peut les promouvoir et les cultiver. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Je ne veux pas dire qu’une personne ne peut être promue et cultivée uniquement si elle excelle naturellement dans un métier donné. Mais plutôt que, si elle a le désir d’apprendre et si elle possède les qualités requises, ou même si elle maîtrise seulement quelques rudiments de cette profession, alors elle peut être promue et cultivée – c’est le principe. Ici s’achève notre échange sur les critères auxquels doivent répondre les différentes personnes talentueuses que la maison de Dieu veut promouvoir et cultiver.

Les objectifs de la maison de Dieu dans la promotion et la formation de tous types de personnes talentueuses

Ensuite, nous échangerons sur la raison pour laquelle la maison de Dieu promeut et cultive toutes sortes de personnes talentueuses. Certaines personnes ne comprennent pas clairement cela et se disent : « Ne suffirait-il pas que la maison de Dieu promeuve et utilise directement les différentes personnes talentueuses ? Pourquoi doit-elle les cultiver et les former pendant un certain temps ? » Comprenez-vous cela ou non ? Parlons d’abord du type de personnes qui deviennent des dirigeants et des ouvriers. Pourquoi la maison de Dieu promeut-elle et cultive-t-elle ceux qui ont une capacité de compréhension, qui portent un fardeau pour l’Église et qui ont une capacité de travail ? Parce que, bien que ces personnes soient qualifiées en termes de calibre et de respect des critères, elles n’ont pas encore eu de véritable expérience et ne comprennent pas la vérité, et savent encore moins comment pratiquer la vérité et faire les choses conformément aux principes. Elles doivent suivre une formation pendant un certain temps et recevoir des conseils, et ce n’est que lorsqu’elles ont maîtrisé les principes de l’exécution de leur devoir et qu’elles ont une véritable expérience qu’elles peuvent être utilisées de manière formelle. Si elles étaient comme les frères et sœurs de l’Église, mangeant et buvant les paroles de Dieu, écoutant des sermons, vivant la vie d’Église et se formant à l’exécution de leurs devoirs, et si elles étaient promues et cultivées uniquement lorsque leur vie a évolué, leurs progrès seraient alors trop lents. Dans ce cas, combien d’années faudrait-il pour qu’elles soient adaptées à l’usage de Dieu ? Cela n’affecterait-il pas le travail de l’Église ? Par conséquent, tant qu’une personne a la capacité de saisir la vérité, qu’elle possède une capacité de travail et a le sens du fardeau, elle doit être promue et cultivée, et on doit lui demander de se former à l’exécution du devoir de dirigeant ou d’ouvrier, et lui confier un fardeau. D’une part, cela lui permet de tirer le meilleur parti de ses points forts. D’autre part, lorsqu’elle rencontre des situations particulières, il est nécessaire d’échanger avec elle sur la vérité afin de résoudre ses difficultés. Parfois, elle doit aussi être émondée, et si besoin, elle doit aussi être disciplinée, subir de nombreuses épreuves et épurements, et endurer de grandes souffrances. Ce n’est qu’en suivant une telle formation concrète qu’elle peut faire de réels progrès, comprendre étape par étape la vérité et maîtriser les principes, puis assumer un travail de dirigeant et d’ouvrier dès que possible. Cultiver et former des dirigeants et des ouvriers de cette manière produira de meilleurs résultats et sera plus rapide, ce qui est bénéfique pour le travail de la maison de Dieu et encore plus bénéfique pour l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, parce que les dirigeants et les ouvriers, ayant une expérience concrète, peuvent directement abreuver le peuple élu de Dieu et pourvoir à ses besoins. Lorsque la maison de Dieu promeut et cultive les gens pour qu’ils deviennent des dirigeants, elle leur donne plus d’un fardeau pour les former, les faire dépendre de Dieu, et les amener à s’efforcer d’atteindre la vérité, alors seulement, leur stature grandira aussi vite que possible. Plus le fardeau qui est placé en eux est grand, plus ils subissent de pression et plus ils sont forcés de chercher la vérité et de dépendre de Dieu. Finalement, ils seront capables de faire leur travail correctement et de suivre la volonté de Dieu, et ainsi, ils auront emprunté la bonne voie pour être sauvés et rendus parfaits : voilà l’effet obtenu lorsque la maison de Dieu promeut et cultive les gens. Sans faire ces tâches spécifiques, ils ne sauraient pas ce qui leur manque, ils ne sauraient pas faire les choses selon les principes et ils ne sauraient pas ce que signifie posséder la vérité-réalité. Faire un travail spécifique leur permet donc de découvrir leurs défauts, et cela leur permet de voir que, en dehors de leurs dons, ils sont dénués de vérité-réalité. Cela leur permet de sentir à quel point ils sont pauvres et pitoyables, cela leur fait prendre conscience que s’ils ne dépendent pas de Dieu et ne cherchent pas la vérité, ils seront incapables de tout travail. Cela les amène à vraiment se connaître eux-mêmes et à voir clairement que s’ils ne poursuivent pas la vérité et ne changent pas de tempérament, il leur sera impossible d’être aptes à être utilisés par Dieu. Voilà tous les effets qui doivent être obtenus lorsque les dirigeants et les ouvriers sont cultivés et formés. Ce n’est qu’en comprenant ces aspects que les gens peuvent poursuivre la vérité en gardant les pieds sur terre, se conduire en faisant profil bas, être assurés de ne plus se vanter en faisant leur travail, exalter Dieu constamment et témoigner de Dieu en faisant leur devoir, et entrer progressivement dans la vérité-réalité. Lorsque quelqu’un est promu et cultivé pour devenir un dirigeant, il peut apprendre à discerner les états de différentes personnes, s’entraîner à chercher la vérité pour résoudre les difficultés de ces personnes, soutenir divers types de personnes et subvenir à leurs besoins, et conduire les gens vers la vérité-réalité. Parallèlement, ces personnes doivent également se former à résoudre les divers problèmes et les difficultés rencontrés dans leur travail, à distinguer les différents types d’antéchrists et à les traiter, ainsi que les personnes malfaisantes et les incrédules, et à faire le travail de purge de l’Église. Ainsi, en comparaison avec les autres, elles peuvent faire l’expérience d’un plus grand nombre de personnes, d’événements et de choses, et de davantage d’environnements mis en place par Dieu, manger et boire de plus en plus de paroles de Dieu, et entrer dans un plus grand nombre de vérités-réalités. C’est une occasion de se former, n’est-ce pas ? Plus il y a d’occasions de se former, plus les expériences des gens sont multiples, plus leur vision est large et plus ils se développeront rapidement. Cependant, si les gens ne font pas de travail de direction, ce à quoi ils seront confrontés et qu’ils vivront ne fera partie que de leur vie personnelle et de leurs expériences personnelles, et ce qu’ils reconnaîtront ne sera que leurs tempéraments corrompus personnels ainsi que leurs divers états personnels – qui ne se réfèrent tous qu’à eux-mêmes. Lorsqu’ils deviennent des dirigeants, ils rencontrent davantage de personnes, d’événements et d’environnements, ce qui les encourage à venir souvent devant Dieu pour chercher les vérités-principes. Pour eux, ces personnes, ces événements et ces choses forment imperceptiblement un fardeau et créent également des conditions extrêmement favorables à leur entrée dans la vérité-réalité, ce qui est une bonne chose. Ainsi, quelqu’un qui possède un certain calibre, qui porte un fardeau et qui a une capacité de travail entrera lentement en tant que croyant ordinaire, et plus rapidement en tant que dirigeant ou ouvrier. Pour les gens, est-ce une bonne chose d’entrer rapidement ou lentement dans la vérité-réalité ? (Rapidement.) Par conséquent, lorsqu’il s’agit de personnes qui possèdent un certain calibre, portent un fardeau et ont une capacité de travail, la maison de Dieu fait une exception en promouvant ces personnes, à moins qu’elles ne soient pas des personnes qui poursuivent la vérité et qu’elles ne s’efforcent pas d’atteindre la vérité, auquel cas, la maison de Dieu ne les forcera pas à le faire. Si une personne a son fondement dans la croyance en Dieu, remplit les critères pour devenir un dirigeant ou un ouvrier, si elle est disposée à poursuivre la vérité et à être utilisée par Dieu, alors il ne fait aucun doute que la maison de Dieu la promouvra et la cultivera, lui donnera l’occasion de se former pour devenir un dirigeant ou un ouvrier, et lui permettra d’apprendre à faire le travail de l’Église, d’apprendre à discerner les gens, d’apprendre à gérer les différents problèmes au sein de l’Église, et d’apprendre à mener à bien les différentes tâches en fonction des arrangements de travail. Pendant la période de formation, si les gens sont capables d’accepter la vérité et d’être émondés, de se soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, de chercher la vérité pour résoudre divers problèmes, d’apprendre à traiter, à distinguer et à traiter toutes sortes de personnes conformément aux paroles de Dieu, alors ils peuvent saisir les vérités-principes pertinentes, comprendre la vérité et entrer dans la réalité – ce sont des choses que les croyants ordinaires ne peuvent pas expérimenter ou gagner. De ce point de vue, est-ce une bonne ou une mauvaise chose pour la maison de Dieu de promouvoir et de cultiver une personne ? Est-ce un avantage pour elle, ou une difficulté qui lui est imposée ? C’est un avantage pour elle. Bien entendu, lorsque certaines personnes viennent d’être promues, elles ne savent pas quelles tâches elles doivent faire ni comment les faire, et sont un peu perplexes. C’est normal : qui est né en étant capable de tout faire ? Si tu savais tout faire, tu serais certainement la personne la plus arrogante et la plus prétentieuse possible, et tu ne céderais rien à personne – auquel cas, pourrais-tu encore accepter la vérité ? Si tu savais tout faire, continuerais-tu de dépendre de Dieu et de te tourner vers Lui ? Chercherais-tu encore la vérité pour résoudre les problèmes de ta propre corruption ? Tu ne le ferais certainement pas. Au contraire, tu serais arrogant et prétentieux et tu suivrais le chemin des antéchrists, tu lutterais pour le pouvoir et le statut, tu ne céderais à personne, tu induirais les gens en erreur, tu les piégerais, et tu interromprais et perturberais le travail de l’Église – auquel cas, pourrais-tu encore être utilisé par la maison de Dieu ? Si tu sais que tu as beaucoup de défauts, tu devrais apprendre à obéir et à te soumettre, et à bien faire les différentes tâches conformément aux exigences de la maison de Dieu ; cela te permettra d’atteindre progressivement le stade où tu pourras faire ton devoir en étant à la hauteur. Mais la plupart des gens ne sont pas capables de faire quelque chose d’aussi simple qu’obéir et se soumettre, alors ils ne devraient pas reprocher à la maison de Dieu de ne pas les promouvoir et les cultiver. Puisque tu es incapable d’obéir, puisque même obéir te dépasse, la maison de Dieu oserait-elle te promouvoir et te cultiver ? (Non.) Et pourquoi pas ? T’utiliser serait trop risqué, serait source de trop d’ennuis, causerait trop d’inquiétude ! Parce que si jamais la maison de Dieu t’utilisait, tu pourrais prendre le contrôle des gens, et les conduire sur le chemin de la malveillance – c’est pour cela que c’est très risqué. Si tu étais utilisé, tu pourrais commettre des méfaits de manière inconsidérée et plonger le travail dans le désordre le plus total, la maison de Dieu devrait te renvoyer et réparer tout ce désordre à ta place – c’est la raison pour laquelle cela cause trop d’ennuis. Et si tu étais utilisé, tu ne saurais faire aucun travail, et tu n’aurais pas le moindre effet sur celui-ci ; dans tous les travaux que tu ferais, tu devrais être poussé, supervisé et suivi par le Supérieur, qui devrait intervenir dans toutes les affaires – alors pourquoi devrais-tu être utilisé ? Tu causes trop de soucis ! Ce type de personne ne peut absolument pas être utilisé. Même si elle était cultivée, cela ne servirait à rien, causerait même beaucoup de troubles et aurait également un impact sur la formation des autres ; les gains ne seraient-ils pas dépassés par les pertes ? (Si.)

Certaines personnes, parce qu’elles ne sont jamais promues ou utilisées par la maison de Dieu, se font des idées et se disent : « Pourquoi le Supérieur ne me remarque-t-il jamais ? Pourquoi la maison de Dieu ne me promeut-elle ni ne me cultive-t-elle jamais ? Ce n’est pas juste ! » Eh bien, tu devrais en premier lieu évaluer si tu es capable d’obéir et de te soumettre aux arrangements de la maison de Dieu. Deuxièmement, tu devrais évaluer si tu réponds aux trois critères requis par la maison de Dieu pour promouvoir et cultiver les gens afin qu’ils deviennent des dirigeants et des ouvriers – c’est-à-dire d’être capable de saisir la vérité, de porter un fardeau et de posséder une capacité de travail. Si tu réponds à ces critères, tu auras l’opportunité un jour ou l’autre d’être promu, cultivé et utilisé. Pour que la maison de Dieu puisse te promouvoir, certaines choses te seront demandées. Et quelles sont ces choses ? Il t’est demandé d’agir conformément aux principes et aux exigences de la maison de Dieu ; tu dois faire ce qui t’est demandé, et comme cela t’est demandé, ce qui permettra de te cultiver pour apprendre d’abord à agir selon les principes, à chercher la vérité et à t’y soumettre, ainsi qu’à coopérer de façon harmonieuse. Pendant la période où on te cultive, la maison de Dieu t’émondera parfois, te réprimandera sévèrement aussi, s’informera sur l’avancement de ton travail, te demandera où tu en es exactement dans ton travail et le contrôlera ; et parfois, elle testera ton point de vue sur tel ou tel sujet. Le but de ces tests n’est pas de te rendre les choses difficiles, mais de te faire comprendre, dans ces questions, les intentions de Dieu, l’attitude à adopter et les principes que tu dois posséder. La maison de Dieu fait cela pour te former et t’amener à pratiquer. Et quels sont le but et l’objectif de former des gens ? Il s’agit de leur permettre de comprendre la vérité. Le but de la compréhension de la vérité est que les gens soient capables de se soumettre à la vérité et d’agir conformément aux principes, de rester à leur place et de mener à bien leur devoir avec loyauté, et, durant ce processus d’exécution de leur devoir, d’entrer dans les différentes vérités-réalités afin qu’ils parviennent à des changements dans leur tempérament. La maison de Dieu forme ainsi des dirigeants et des ouvriers. Tant que ces derniers comprennent la vérité, ils ont l’espoir d’être capables de conduire le peuple élu de Dieu à comprendre la vérité. Autant de vérités que les dirigeants et les ouvriers comprennent, c’est autant de vérités que les personnes qu’ils dirigent peuvent espérer comprendre. Lorsque les dirigeants et les ouvriers saisissent les vérités-principes dans leur travail, ceux qu’ils dirigent peuvent également saisir les principes et entrer dans la vérité-réalité dans leur travail. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers qui sont formés doivent posséder un meilleur calibre que les autres. Ils sont capables de comprendre les vérités-principes et d’entrer dans la vérité-réalité dans un premier temps, puis ils conduisent plus de personnes à entrer dans la vérité-réalité et à comprendre les vérités-principes. Que pensez-vous d’une telle approche ? (C’est une bonne approche.) Il est possible que ces personnes n’aient pas un bon niveau d’éducation ou qu’elles ne s’expriment pas bien, qu’elles ne comprennent pas grand-chose à la technologie, aux affaires courantes ou à la politique. Il est même possible qu’elles ne soient pas aussi compétentes dans certains métiers. Mais elles sont capables de comprendre la vérité et, après avoir entendu les paroles de Dieu, elles sont capables de les pratiquer, d’en faire l’expérience, de découvrir les vérités-principes et de conduire davantage de personnes à entrer dans la réalité des paroles de Dieu et à respecter les vérités-principes. C’est à elles que nous faisons référence lorsque nous parlons du type de personnes talentueuses qui sont promues et cultivées pour servir en tant que dirigeantes. Est-ce abstrait ? (Non.) Certaines personnes pourraient demander : « Vous parlez de personnes talentueuses, s’agit-il donc de la crème de la société ? Doivent-elles avoir dirigé quelques entreprises, ou avoir été éventuellement PDG ou entrepreneurs dans la société ? S’agit-il d’hommes d’État ayant un passé politique, de personnes talentueuses dans les affaires ou dans les cercles artistiques et littéraires ? S’agit-il de personnes exceptionnellement douées ? » Les personnes talentueuses dont on parle dans la maison de Dieu sont différentes des personnes talentueuses du monde. Que signifie le terme « personnes talentueuses » dont nous parlons ? Cela signifie d’être capable de comprendre la vérité, de guider les gens dans la vérité-réalité, de savoir discerner les différents types de personnes, de savoir comment résoudre les divers états et les difficultés dans lesquels les gens se trouvent, d’avoir des points de vue et des attitudes corrects face aux problèmes, et de posséder les opinions et les attitudes que les personnes qui croient en Dieu et Le suivent devraient avoir. Ce terme ne se réfère pas aux personnes qui n’ont aucune compréhension spirituelle, ni aux personnes hypocrites, ni aux personnes qui tiennent des propos pompeux et qui débitent de la rhétorique. Il s’agit plutôt de personnes qui ont la vérité-réalité. C’est la signification de « personnes talentueuses ». Est-ce creux ? (Non.) Ces critères que la maison de Dieu exige de ce type de personnes talentueuses, celles qu’elle promeut et cultive pour être des dirigeants et des ouvriers ne sont-ils pas très concrets ? (Si.) Extrêmement concrets ! Il n’est pas nécessaire que ces candidats possèdent des qualifications universitaires approfondies, mais ils doivent au minimum avoir le calibre pour saisir la vérité. Certaines personnes diront peut-être : « Si ces personnes ne sont pas censées posséder des qualifications universitaires approfondies, est-il acceptable qu’elles soient analphabètes ? » La lecture des paroles de Dieu ne serait pas possible sans un certain niveau d’éducation. Elles doivent comprendre les textes écrits, mais elles n’ont pas besoin d’avoir des qualifications universitaires approfondies. Parmi ceux qui sont promus dans la maison de Dieu, il y a ceux qui possèdent un diplôme d’études secondaires, un diplôme universitaire ou un doctorat, il n’y a donc pas de limites en termes de niveau d’éducation. En outre, il n’y a pas non plus de limite quant au statut social. Des agriculteurs aux intellectuels, en passant par les hommes d’affaires et les femmes au foyer – toutes les catégories de personnes sont les bienvenues. Outre l’absence de limites liées au niveau d’éducation et au statut social, les critères requis sont les quelques critères dont J’ai parlé. Est-ce raisonnable ? (Oui.) Extrêmement raisonnable ! À présent, comprenez-vous un peu mieux ce que J’entends par « les personnes talentueuses que la maison de Dieu promeut et cultive » ? (Oui.) Les personnes qui répondent aux différents critères suivants : être capables de saisir la vérité, porter un fardeau et avoir une capacité de travail, sont susceptibles d’être promues et cultivées par la maison de Dieu. Si elles répondent à ces critères, elles sont qualifiées. Pour ce qui concerne les autres aspects comme l’éducation, le contexte familial, le statut social, l’apparence, etc., les critères ne sont pas très élevés. Il s’agit de promouvoir et de cultiver les gens pour qu’ils deviennent des dirigeants et des ouvriers.

Nous venons de parler de plusieurs critères auxquels les personnes talentueuses ayant des compétences ou connaissant des métiers doivent satisfaire pour être promues et cultivées, à savoir le fait qu’elles doivent aimer les choses positives et être capables d’accepter la vérité, que leur compréhension ne doit pas être déformée, qu’elles doivent être capables de faire leur devoir avec loyauté, de supporter des difficultés et de payer un prix sans se plaindre et, au minimum, ne pas faire le mal – ces différents critères sont essentiels concernant ces personnes. Quel est donc l’objectif de la promotion et du fait de cultiver ces personnes ? De même, il s’agit de leur permettre, chaque fois qu’elles rencontrent des problèmes dans l’accomplissement de leur devoir et en faisant un travail spécifique, de chercher la vérité pour résoudre les problèmes et d’agir conformément aux principes. Dans le processus de l’entrée de pratique, elles sont, sans le savoir, formées et soumises à des règles, et pratiquent le renoncement à leurs propres intentions, en corrigeant leurs points de vue erronés et absurdes de personnes mondaines, en abandonnant certaines pensées puériles, les préjugés, les notions et l’imagination à propos de la foi en Dieu, et d’autres choses de ce type. Bien entendu, dans tous les cas, ce processus de pratique est destiné à permettre aux gens de comprendre progressivement la vérité, d’apprendre à se soumettre et à entrer dans diverses vérités-réalités. Dans le processus d’apprentissage, ils maîtrisent peu à peu les vérités-principes, finissent par savoir ce que signifie croire en Dieu, ce que signifie pratiquer la vérité et accomplir son devoir, et enfin, ils comprennent petit à petit ce qu’ils doivent faire pour accomplir leur devoir en étant à la hauteur, la façon dont ils devraient faire les choses en tant que croyant, et ainsi de suite – ce sont là toutes les choses dans lesquelles les gens entrent progressivement après avoir été promus et cultivés. Le processus d’entrée progressive est le processus consistant à être cultivé, et ce dernier est en réalité le processus de la pratique de l’entrée dans la vérité-réalité. Mais si tu n’as pas été promu et cultivé, et que tu agis simplement comme un croyant ordinaire qui assiste à des réunions, lit les paroles de Dieu, échange sur la vérité, ou apprend des hymnes, en croyant en Dieu de cette façon, tu ne mènes pas vraiment à bien ton devoir en tant qu’être créé, et tu es donc loin de faire ton devoir d’une façon qui est à la hauteur. Tu ne vois même pas clairement les principes que tu devrais saisir en faisant ton devoir, et tu ne peux prononcer que quelques doctrines et slogans ; par conséquent, tu n’es pas encore entré dans la vérité-réalité, et ton entrée dans la vie est lente. De même, le but et l’objectif de promouvoir et de cultiver ces personnes qui s’engagent dans des tâches professionnelles sont de leur permettre d’entrer plus rapidement dans la vérité-réalité et de mieux saisir les vérités-principes et de façon plus précise. Celles qui peuvent saisir les vérités-principes et entrer dans la vérité-réalité sont les personnes talentueuses qui sont promues et cultivées par la maison de Dieu. À quoi ce type de personnes talentueuses fait-il référence ? Il s’agit de celles qui – par l’amour des choses positives, la capacité à endurer des souffrances et à payer un prix, l’absence de distorsion dans leur compréhension et du fait qu’elles ne soient pas des personnes malfaisantes – ont réussi à comprendre les vérités-principes et à entrer dans la vérité-réalité, et sont capables de se soumettre à Dieu et aux arrangements de la maison de Dieu, et qui ont, d’une certaine manière, un cœur qui craint Dieu. C’est le deuxième type de personnes talentueuses dont Je parle. Les exigences à leur égard sont également concrètes, suffisamment spécifiques et nullement abstraites. Alors, ce type de personnes talentueuses doit-il être la crème de la société, avoir une certaine expérience sur le plan social, posséder certains diplômes universitaires et avoir un certain statut social ? (Non.) La maison de Dieu n’exige jamais que les gens aient un statut social, une renommée, des connaissances universitaires ou un niveau de connaissances élevé – ces choses ne sont jamais requises. Lorsqu’elle promeut et cultive des personnes, la maison de Dieu ne tient pas compte de leur apparence, c’est-à-dire de leur laideur ou de leur beauté. Outre le fait de ne pas promouvoir les personnes qui ressemblent à des non-croyants, ou qui sont hideuses ou malveillantes en apparence, les autres critères sont ceux que Je viens de mentionner, à savoir les plus concrets. Lorsque les non-croyants promeuvent quelqu’un, ils regardent d’abord son apparence : les hommes doivent être beaux, comme des fonctionnaires, et les femmes doivent être jolies, comme des fées. De plus, ils comparent également les compétences universitaires, le statut social, le contexte familial et les artifices. Si tu possèdes des diplômes universitaires de haut niveau, mais si tu n’uses pas d’artifices, cela ne fonctionnera pas non plus, tu ne seras jamais promu et personne n’aura d’estime pour toi. Si tu as des diplômes universitaires de haut niveau et un réel talent, mais que ton apparence n’est pas particulièrement agréable, que tu es de petite taille, que tu ne sais pas comment flatter ou te rapprocher de tes supérieurs hiérarchiques, alors tu ne seras jamais promu ou cultivé, et tant que tu vivras, personne ne te découvrira. C’est pourquoi les non-croyants ont ce dicton selon lequel « il y a beaucoup de chevaux rapides, mais rares sont ceux qui peuvent les reconnaître ». Cela est-il vrai dans la maison de Dieu ? (Non.) Il en va de même pour l’expression « l’or véritable est destiné à briller un jour ». Est-elle vraie ? Est-elle fondée ? (Non.) C’est ce que disent souvent les personnes cyniques qui ne cèdent jamais rien à personne. Le désir de toujours briller – c’est une ambition de l’homme. Les divers types de personnes talentueuses promues et cultivées par la maison de Dieu ne sont pas de l’or, elles ne sont que des personnes ordinaires. La promotion et le fait de cultiver les gens dont nous parlons ne sont qu’une manière de parler ; en fait, il s’agit d’être élevé par Dieu. Es-tu, toi, un être créé, de l’or devant le Créateur ? Tu n’es que poussière, tu n’es même pas du cuivre ou du fer. Pourquoi dis-Je que tu es de la poussière plutôt que de l’or ? Il n’y a rien de louable chez les gens. Certains pourraient demander : « Ce que Tu as dit n’est-il pas contradictoire ? Ne viens-Tu pas de dire que quelqu’un peut être promu s’il remplit le critère d’aimer les choses positives ? » En tant que personne, ne devrais-tu pas aimer les choses positives ? Si tu aimes certaines choses positives, cela fait-il de toi une personne en or ? Est-ce que cela te fait briller ? Si tu aimes certaines choses positives, cela signifie-t-il que tu as la vérité ? C’est seulement qu’une personne a la vérité qu’elle peut briller. Si tu n’as pas la vérité, comment peut-on dire que tu brilles ? Le fait est qu’un être créé ne comprend aucune vérité. La possession d’une certaine humanité, d’une certaine capacité et d’un certain calibre pour saisir la vérité ne signifie pas que l’on possède naturellement la vérité. Les gens ne possèdent pas la vérité, et même si leur humanité est intègre ou bienveillante, ces choses ne sont pas la vérité, ce sont juste des qualités que l’humanité normale devrait posséder. Ne parle donc pas de briller. Alors, quand les gens peuvent-ils briller un peu ? Lorsqu’ils peuvent prononcer les paroles de Job, « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21), ils peuvent alors dire qu’ils brillent un peu et qu’ils vivent dans la lumière. Lorsque tu peux utiliser la vérité-réalité que tu possèdes et la vérité que tu comprends pour subvenir aux besoins des autres, les soutenir et les diriger, afin de les conduire devant Dieu et dans la vérité-réalité, pour qu’ils se soumettent à Dieu et qu’ils Le vénèrent ; c’est seulement à ce moment-là que tu pourras briller un peu.

Les différents types de personnes talentueuses cultivées par la maison de Dieu ne sont pas dotées d’un don surnaturel, mais sont simplement des personnes ordinaires et corrompues. Dans la mesure où elles peuvent accepter la vérité, obéir et se soumettre, et où elles possèdent un certain calibre, alors la maison de Dieu fera une exception en les promouvant et en les cultivant. Quand Je parle de faire une exception pour promouvoir et cultiver les gens, cela signifie être élevé par Dieu, te donner l’opportunité de te présenter devant Dieu, d’accepter la direction de Dieu, d’accepter que Dieu te cultive et te forme, de sorte que, pendant cette période, tu puisses entrer dans la vérité-réalité le plus rapidement possible, être capable de saisir avec précision les vérités-principes, faire ton devoir en étant à la hauteur, et vivre selon une ressemblance humaine. C’est la signification du terme « personnes talentueuses » dans la maison de Dieu. De telles personnes ne sont absolument pas importantes ni impressionnantes, elles comprennent simplement la vérité et possèdent la vérité-réalité, elles peuvent faire leur devoir consciencieusement et de manière responsable, elles ont un peu de sincérité et sont capables de payer un petit prix, et elles n’agissent pas de manière inconsidérée en fonction de leurs notions et de leur imagination. En faisant une exception qui consiste à promouvoir, à cultiver et à former des personnes qui répondent à ces critères, est-il approprié pour la maison de Dieu d’agir ainsi ? Est-ce bénéfique pour elles ? C’est extrêmement bénéfique pour les gens ! Tout comme les autres croyants, ceux qui sont promus et cultivés croient en Dieu, lisent les paroles de Dieu, écoutent des sermons et font leur devoir, mais par rapport aux autres croyants, ils se développeront plus vite et y gagneront davantage. Aimeriez-vous y gagner davantage ou seulement un peu ? (Y gagner davantage.) La plupart des gens ont ce désir, ce qui signifie qu’ils aiment les choses positives. Parfois, J’échange avec certaines équipes sur l’entrée dans la vie, et un bon nombre de personnes viennent écouter, ce qui montre que la plupart des gens ont un désir ardent pour la vérité, qu’ils sont prêts à comprendre davantage la vérité, et qu’ils sont également disposés à entrer dans la vérité-réalité. Au début, J’ai échangé avec quelques personnes et elles étaient vraiment insensibles. J’ai parlé longuement, mais elles n’ont pas répondu ni même esquissé le moindre sourire. Après avoir été en contact avec elles pendant un an ou deux, J’ai constaté que l’expression de leur visage, pour la plupart d’entre elles, était devenue plus naturelle et qu’elles réagissaient et, avec le temps, que leurs réactions étaient un peu plus rapides. Cela signifie qu’elles sont passées de l’état de personne morte à celui de personne vivante, et que leur esprit s’est éveillé. Comment en est-on arrivé là ? Si les gens ne comprennent pas la vérité, ils ont beau aimer les choses positives, être intelligents ou brillants, ils restent des personnes mortes. Au début, certains sont stupides et niais, personne au monde n’a une haute opinion d’eux, et ils ne sont pas très instruits ou leurs horizons ne sont pas très vastes. Mais à partir du moment où ils croient en Dieu, ils peuvent comprendre de nombreuses vérités et voir bien des choses avec clarté, puis vivre la ressemblance humaine, et ainsi devenir des personnes vivantes. Que signifie le terme « personne vivante » ? Il ne s’agit pas de savoir si ton corps physique est vivant ou mort, ou si ton corps peut bouger ou respirer, mais si ton esprit est conscient et sensible aux paroles de Dieu et à la vérité. Les personnes vivantes sont sensibles à la vérité et aux paroles de Dieu. Après avoir entendu les paroles de Dieu, elles ont une conscience, un chemin, un plan et un but. Les personnes mortes sont privées de ces manifestations. Par conséquent, si la maison de Dieu promeut et cultive quelqu’un, cette personne y gagnera relativement plus. Alors, comment les personnes qui ne répondent pas à ces critères et qui ne sont pas promues ou cultivées peuvent-elles y gagner suffisamment ? Comment peuvent-elles entrer rapidement dans la vérité-réalité ? Elles doivent apprendre à pratiquer et à expérimenter les paroles de Dieu, à atteindre la compréhension de nombreuses vérités et à être capables d’appliquer la vérité afin de discerner les gens et de résoudre les problèmes – ensuite, elles pourront entrer dans la vérité-réalité.

Certains disent : « Puisque la maison de Dieu promeut et cultive toutes sortes de personnes talentueuses et leur permet d’entrer dans la vérité-réalité le plus rapidement possible, cela ne signifie-t-il pas que les personnes dépourvues de talents ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité ? » Est-ce correct de dire cela ? (Non, c’est faux.) Ainsi, après avoir échangé sur ce sujet, certaines personnes sont-elles devenues enthousiastes et d’autres dépitées ou déçues ? C’est ainsi qu’il faut voir les choses : celles qui ont été promues et cultivées ne devraient pas en être fières. Il n’y a rien dont tu puisses te vanter, c’est la grâce et la bénédiction de Dieu. Lorsque Dieu te donne davantage, Il te demande aussi de donner plus de toi-même. Si la maison de Dieu fait une exception en te promouvant et en te cultivant, cela signifie que tu dois payer un prix plus élevé. Si tu peux endurer cette souffrance, il est évident que tu en tireras davantage. Si tu dis : « Je ne veux pas subir cette souffrance », alors tu ne gagneras pas la vérité, ni la bénédiction de Dieu. Certaines personnes disent : « Je veux acquérir ces choses, mais je ne pense pas pouvoir le faire, car la maison de Dieu ne fera pas d’exception en me promouvant et en me cultivant. Je ne réponds pas aux critères. » Peu importe que tu ne répondes pas aux critères. Tant que tu poursuis la vérité et que tu fais des efforts pour y parvenir, Dieu ne te traitera pas de manière injuste. Ces personnes qui sont promues et cultivées peuvent simplement entrer dans la vérité-réalité plus tôt, grâce à leur calibre et à leurs diverses conditions. Cependant, cette entrée précoce ne signifie pas que ces personnes sont les seules à pouvoir entrer dans la vérité-réalité. Cela signifie simplement qu’elles peuvent y gagner encore un peu plus tôt et entrer dans la vérité-réalité un peu plus tôt. Ceux qui n’ont pas été promus auront un léger retard sur elles, mais cela ne veut pas dire pour autant qu’ils ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité. La possibilité pour quelqu’un d’entrer dans la vérité-réalité dépend de ce qu’il poursuit. Ces personnes qui sont promues et cultivées peuvent saisir les vérités-principes plus rapidement et entrer dans la vérité-réalité plus rapidement pendant qu’elles sont cultivées, ce qui est bénéfique pour le travail de la maison de Dieu. Par conséquent, il est juste de promouvoir et de cultiver les personnes qui démontrent avoir un bon calibre et qui aiment la vérité. Si quelqu’un peut découvrir ces personnes et les promouvoir et les cultiver sans les envier ou les rabaisser, mais plutôt en leur prêtant de l’attention, alors cette personne tient compte des intentions de Dieu. Au contraire, si certains sont envieux et craignent que ces personnes soient meilleures qu’eux, voire les dépassent, alors ils les excluent et les rabaissent. Il s’agit clairement d’un acte malfaisant et de quelque chose que les antéchrists font souvent. Seules les personnes malfaisantes et les antéchrists peuvent attaquer et exclure les frères et les sœurs.

La compréhension et l’attitude que chacun doit avoir par rapport à la promotion et à la culture des gens par la maison de Dieu

Nous venons d’échanger sur les objectifs de la maison de Dieu à propos de la promotion de toutes sortes de personnes talentueuses et du fait de les cultiver. Quel que soit le type de travail que font ceux qui sont sélectionnés pour être promus et cultivés – qu’il s’agisse d’un travail technique, d’un travail ordinaire ou des affaires générales de l’Église – en résumé, tout cela vise à leur permettre de comprendre les vérités-principes et d’entrer dans la vérité-réalité pour qu’ils puissent faire leur devoir en étant à la hauteur le plus rapidement possible afin de satisfaire les intentions de Dieu – c’est ce que Dieu exige des gens, et bien entendu, c’est aussi ce qui est requis pour le travail de l’Église. Comprenez-vous à présent l’importance pour la maison de Dieu de promouvoir et de cultiver toutes sortes de personnes talentueuses ? Subsiste-t-il des incompréhensions ? (Non.) Certains disent : « Maintenant que cette personne a été promue dirigeant et qu’elle a un statut, elle n’est plus une personne ordinaire. » Est-ce correct ou incorrect de dire cela ? (C’est incorrect.) D’autres pourraient dire : « Ceux qui deviennent des dirigeants ont un statut, mais ils se sentent seuls au sommet. Plus on grimpe, plus la chute est brutale ! » Est-ce correct ou incorrect de dire cela ? C’est clairement une erreur. Quelles sont les personnes auxquelles cette phrase « plus on grimpe, plus la chute est brutale » fait référence ? Elle fait référence aux personnes qui ont des ambitions et des désirs, ainsi qu’aux antéchrists. Lorsque ceux qui poursuivent la vérité deviennent des dirigeants, ce n’est pas grimper – c’est Dieu qui fait une exception en les élevant, et c’est la bénédiction de Dieu qui leur fait porter ce fardeau et qui leur permet de faire le travail de direction. « Plus on grimpe, plus la chute est brutale » est une conclusion tirée par les non-croyants et désigne les conséquences de la poursuite par les non-croyants de leur carrière dans la fonction publique. Ces incrédules n’ont pas de discernement et appliquent ce dicton aux personnes positives, ce qui est une grave erreur. D’autres pourraient dire : « Il est né dans une région rurale et il est maintenant un dirigeant d’Église – un phénix de haute volée après des débuts modestes. » Est-ce bien ou mal de dire cela ? Ce sont des paroles diaboliques de non-croyants qui ne doivent pas s’appliquer au peuple élu de Dieu. Dans la maison de Dieu, Dieu bénit ceux qui poursuivent la vérité, ceux qui sont honnêtes, ceux qui ont bon cœur et ceux qui défendent le travail de la maison de Dieu. Dès que ces personnes auront compris la vérité et acquis une certaine stature, elles seront promues à la formation et à la pratique un jour ou l’autre, en vue de remplacer les faux dirigeants et les antéchrists. Dans la maison de Dieu, les personnes positives qui ont subi de nombreuses épreuves et tests et qui ont constamment défendu le travail de la maison de Dieu reçoivent l’approbation de Dieu, et il serait inapproprié d’utiliser les paroles diaboliques des non-croyants pour décrire ces personnes. Par conséquent, ceux qui utilisent toujours les paroles diaboliques des non-croyants pour décrire les affaires de la maison de Dieu et pour exprimer leurs propres points de vue sont des personnes qui ne comprennent pas la vérité et qui ont des opinions absurdes sur les choses. Leur vision des choses n’a pas du tout changé et reste une opinion de non-croyants ; ils croient en Dieu depuis plusieurs années et pourtant, ils n’ont toujours gagné aucune vérité et ne peuvent toujours pas voir les choses conformément aux paroles de Dieu – alors, ces personnes sont des incrédules et des non-croyants. Quand quelqu’un est promu pour servir en tant que dirigeant ou ouvrier, ou qu’il est cultivé pour devenir le superviseur d’un certain type de travail technique, ce n’est rien de plus que la maison de Dieu qui lui confie un fardeau. C’est une commission, une responsabilité, et bien sûr, c’est aussi un devoir particulier, une opportunité spéciale, et c’est une élévation exceptionnelle – il n’y a rien de louable en cela. Quand quelqu’un est promu et cultivé par la maison de Dieu, cela ne signifie pas qu’il a une position ou un statut spécial dans la maison de Dieu, afin de bénéficier d’un traitement et de faveurs particuliers. En fait, après avoir été exceptionnellement élevée par la maison de Dieu, cette personne bénéficie d’excellentes conditions pour être formée par la maison de Dieu, pour faire certains travaux d’Église essentiels, et en même temps, la maison de Dieu exigera des normes plus élevées à l’égard de cette personne, ce qui est très bénéfique à son entrée dans la vie. Quand une personne est promue et cultivée dans la maison de Dieu, cela signifie qu’elle sera soumise à des exigences strictes et étroitement supervisée. La maison de Dieu inspectera, supervisera le travail de manière stricte et fera avancer le travail qu’elle fait, et va comprendre et prêter attention à son entrée dans la vie. Vues sous cet angle, les personnes promues et cultivées par la maison de Dieu bénéficient-elles d’un traitement spécial, d’un statut spécial et d’une position particulière ? Absolument pas, et encore moins d’un titre spécial. Pour les personnes qui ont été promues et cultivées, si elles se disent qu’elles ont un capital parce qu’elles ont fait leur devoir de façon assez efficace, et que donc, elles stagnent et cessent de poursuivre la vérité, alors elles seront en danger lorsqu’elles rencontreront des épreuves et des tribulations. Si la stature des gens est trop petite, ils seront probablement incapables de rester ferme. Certains disent : « Si quelqu’un est promu et cultivé pour devenir dirigeant, alors il a un titre. Même s’il ne fait pas partie des premiers-nés, il a au moins l’espoir de faire partie du peuple de Dieu. Je n’ai jamais été promu ou formé, alors n’ai-je donc pas l’espoir de faire partie du peuple de Dieu ? » C’est une erreur de penser de cette manière. Pour faire partie du peuple de Dieu, il faut avoir une expérience de vie et il faut être quelqu’un qui se soumet à Dieu. Que l’on soit dirigeant, ouvrier ou suiveur ordinaire, toute personne qui possède les vérités-réalités fait partie du peuple de Dieu. Même si l’on est dirigeant ou ouvrier, si l’on ne possède pas les vérités-réalités, on reste exécutant. En fait, les personnes promues et cultivées n’ont rien de particulier. La seule chose qui les différencie des autres, c’est qu’elles bénéficient d’un environnement plus favorable, de meilleures opportunités et de conditions plus avantageuses pour faire un travail spécifique impliquant les vérités-principes. Même si la plus grande partie du travail que tu fais concerne un métier particulier, si aucune vérité-principe ne le réglemente ni ne le contrôle, alors ton devoir ne sera pas conforme aux principes, et tu te contenteras de rendre service, et tu ne recevras certainement pas l’approbation de Dieu. Quelles sont les exigences de la maison de Dieu à l’égard des diverses personnes talentueuses qui sont promues et cultivées ? Pour être promues et cultivées par la maison de Dieu, elles doivent au minimum être dotées de conscience et de raison, accepter la vérité, faire leur devoir avec loyauté, se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, être capables d’accepter et de se soumettre lorsqu’elles sont confrontées au fait d’être émondées. L’effet à atteindre par les personnes cultivées et formées par la maison de Dieu n’est pas qu’elles deviennent des fonctionnaires ou des patrons, ou qu’elles mènent le groupe ; et ce n’est pas non plus qu’elles conseillent les gens sur leur façon de penser, et bien entendu, encore moins qu’elles possèdent de meilleures compétences professionnelles, un niveau d’éducation plus élevé, une meilleure réputation, ou qu’elles soient mentionnées de la même façon que ceux qui sont réputés dans le monde pour leurs compétences professionnelles ou leurs exploits politiques. L’effet à atteindre est plutôt que ces personnes comprennent la vérité et vivent les paroles de Dieu et deviennent des personnes qui craignent Dieu et s’éloignent du mal. En se formant, elles sont capables de comprendre la vérité, de saisir les vérités-principes, de savoir plus précisément en quoi consiste la foi en Dieu et comment suivre Dieu – ce qui est extrêmement bénéfique pour ceux qui poursuivent la vérité dans le but d’atteindre la perfection. C’est l’effet et la norme souhaités par la maison de Dieu lorsqu’elle promeut et cultive toutes sortes de personnes talentueuses, et c’est aussi la plus belle récompense obtenue par ceux qui sont promus et utilisés.

Certains font leur devoir de manière relativement responsable et sont approuvés par le peuple élu de Dieu, ils sont donc cultivés par l’Église pour devenir des dirigeants ou des ouvriers. Après avoir atteint un statut, ils commencent à sentir qu’ils se démarquent des masses et se demandent : « Pourquoi la maison de Dieu m’a-t-elle choisi ? N’est-ce pas parce que je suis meilleur que vous tous ? » Cela ne ressemble-t-il pas à quelque chose qu’un enfant dirait ? C’est immature, ridicule et naïf. En fait, tu n’es pas le moins du monde meilleur que les autres. C’est juste que tu réponds aux critères pour être cultivé par la maison de Dieu. Que tu puisses ou non assumer cette responsabilité, bien faire ce devoir ou mener à bien la mission qui t’a été confiée est une autre affaire. Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et le fait de cultiver ne sont que la promotion et le fait de cultiver au sens simple et ne sont pas équivalents au fait d’avoir été préordonné et trouvé digne par Dieu. Sa promotion et le fait de la cultiver signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être cultivée. Et le résultat final du fait de la cultiver dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et cultivé pour être un dirigeant, il est seulement promu et cultivé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. La plupart des gens ne peuvent pas percer à jour ces choses clairement, et sur la base des produits de leur imagination, ils ont de l’estime pour ceux qui ont été promus. C’est une erreur. Peu importe depuis combien d’années ils croient en Dieu, ceux qui sont promus possèdent-ils vraiment la vérité-réalité ? Pas nécessairement. Sont-ils capables de mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pas nécessairement. Ont-ils le sens des responsabilités ? Sont-ils loyaux ? Sont-ils capables de se soumettre ? Quand ils rencontrent un problème, sont-ils capables de chercher la vérité ? On n’en sait rien. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Et dans quelle mesure exactement ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Sont-ils capables d’éviter de faire les choses selon leur bon vouloir ? Sont-ils capables de chercher Dieu ? Pendant qu’ils accomplissent un travail de direction, sont-ils capables de se présenter régulièrement devant Dieu pour chercher les intentions de Dieu ? Sont-ils capables de conduire les gens dans la vérité-réalité ? Ils sont certainement incapables de faire de telles choses. Ils n’ont pas reçu de formation et n’ont pas suffisamment d’expériences, ils sont donc incapables de faire ces choses-là. C’est pourquoi promouvoir et cultiver quelqu’un ne signifie pas qu’il comprend déjà la vérité, et cela ne dit pas non plus qu’il est déjà capable de faire son devoir en étant à la hauteur. Quels sont donc le but et la signification du fait de promouvoir et de cultiver une personne ? C’est que cette personne est promue, en tant qu’individu, pour pratiquer et pour être spécialement abreuvée et cultivée, ce qui lui permet ainsi de comprendre les vérités-principes, et les principes, les moyens et les méthodes pour faire différentes choses et résoudre divers problèmes ainsi que la manière de gérer et de traiter différents types d’environnements et de personnes qu’elle rencontre conformément aux intentions de Dieu et d’une façon qui protège les intérêts de la maison de Dieu. Sur la base de ces éléments, les personnes talentueuses promues et cultivées par la maison de Dieu sont-elles suffisamment capables d’effectuer leur travail et de bien faire leur devoir au cours de la période où elles sont promues et cultivées ou avant d’être promues et cultivées ? Bien sûr que non. Il est donc inévitable que ces personnes, durant leur période de formation, soient émondées, jugées et châtiées, exposées, et même renvoyées : c’est normal, c’est la formation et la culture. Les gens ne doivent avoir ni attentes élevées ni exigences irréalistes vis-à-vis de ceux qui sont promus et cultivés : ce serait déraisonnable et injuste vis-à-vis d’eux. Vous pouvez superviser leur travail. Si vous découvrez des problèmes ou des choses qui violent les principes dans le cadre de leur travail, vous pouvez soulever la question et chercher la vérité pour résoudre ces problèmes. Ce que vous ne devez pas faire, c’est les juger, les condamner, les attaquer ou les exclure parce qu’ils sont simplement en période de formation et ne doivent pas être considérés comme des gens qui ont été rendus parfaits, et encore moins comme des gens qui sont sans défaut ou qui possèdent la vérité-réalité. Comme vous, ils sont simplement en période de formation. La différence est qu’ils assument plus de travail et de responsabilités que les gens ordinaires. Ils ont la responsabilité et l’obligation d’effectuer davantage de travail. Ils doivent payer un prix plus élevé, endurer plus de souffrance, exercer plus d’effort mental, résoudre plus de problèmes, tolérer plus de blâme des gens, et bien sûr, ils doivent aussi fournir un plus gros effort, et – comparés aux gens ordinaires qui font leurs devoirs – ils doivent dormir un peu moins, bénéficier d’un peu moins de bonnes choses et ne pas s’engager autant dans le bavardage. Voilà ce qui est spécial chez eux : en dehors de cela, ils sont semblables à n’importe qui d’autre. Dans quel but dis-Je cela ? C’est pour que chacun sache qu’il doit aborder correctement les différents types de personnes talentueuses promues et cultivées dans la maison de Dieu, qu’il ne doit pas être dur dans ses exigences envers ces personnes et, bien sûr, qu’il ne doit pas non plus se faire d’elles une opinion irréaliste. Il est stupide de les tenir en haute estime et de les admirer avec excès ; il est inhumain et irréaliste d’avoir des exigences trop sévères à leur égard. Quelle est donc la manière la plus raisonnable de les traiter ? Les considérer comme des personnes ordinaires et, lorsque vous devez faire appel à quelqu’un pour résoudre un problème, échanger avec eux, pour que chacun apprenne des forces de l’autre afin que les deux se complètent. En outre, il est de la responsabilité de chacun de superviser les dirigeants et les ouvriers pour voir s’ils effectuent un travail concret et s’ils peuvent utiliser la vérité pour résoudre les problèmes ; ce sont les normes et les principes pour mesurer si les dirigeants ou les ouvriers sont à la hauteur. Si un dirigeant ou un ouvrier est capable de traiter et de résoudre les problèmes d’ordre général, alors il est compétent. Mais s’il ne peut même pas gérer et régler les problèmes ordinaires, il n’est pas apte à être dirigeant ou ouvrier, et il doit rapidement être retiré de son poste. Quelqu’un d’autre doit être choisi, et le travail de la maison de Dieu ne doit pas être retardé. Retarder le travail de la maison de Dieu, c’est nuire à soi-même et aux autres et ce n’est bon pour personne.

Certains sont promus et cultivés par l’Église, c’est pour eux une bonne occasion de se former. C’est une bonne chose. On peut dire qu’ils ont été élevés et honorés par Dieu. Alors, comment devraient-ils faire leur devoir ? Le premier principe qu’ils doivent respecter est de comprendre la vérité – quand ils ne comprennent pas la vérité, ils doivent chercher la vérité, et s’ils ne comprennent toujours pas après avoir cherché par eux-mêmes, ils peuvent trouver quelqu’un qui comprend la vérité avec qui échanger et chercher, ce qui permettra de résoudre le problème plus rapidement et dans de meilleurs délais. Si tu te préoccupes uniquement de passer plus de temps à lire les paroles de Dieu par toi-même et de consacrer plus de temps à méditer ces paroles afin de parvenir à comprendre la vérité et de résoudre le problème, c’est trop lent. Comme le dit le dicton : « Des remèdes trop lents à agir ne peuvent répondre aux besoins urgents. » Si, en ce qui concerne la vérité, tu souhaites faire des progrès rapides, alors il faut que tu apprennes à coopérer en harmonie avec les autres, à poser plus de questions et à chercher davantage. Ce n’est qu’alors que ta vie grandira rapidement et que tu pourras résoudre les problèmes promptement, sans aucun retard dans l’un ou l’autre domaine. Parce que tu viens juste d’être promu, que tu es toujours en probation, que tu ne comprends pas vraiment la vérité et ne possèdes pas la vérité-réalité – parce que tu n’as toujours pas cette stature –, ne pense pas que ta promotion signifie que tu possèdes la vérité-réalité, ce n’est pas le cas. Si tu es promu et cultivé, c’est simplement parce que tu as le sens du fardeau dans le travail et que tu possèdes le calibre d’un dirigeant. Tu dois avoir cette raison. Si, ayant été promu et étant devenu dirigeant ou ouvrier, tu commences à affirmer ton statut, et que tu crois que tu es quelqu’un qui poursuit la vérité et que tu possèdes la vérité-réalité – et si, quels que soient les problèmes que rencontrent les frères et sœurs, tu prétends les comprendre et tu te prétends spirituel, alors c’est une façon d’être qui est stupide et semblable à celle des pharisiens hypocrites. Tu dois parler et agir honnêtement. Lorsque tu ne comprends pas, tu peux demander aux autres ou aller chercher l’échange du Supérieur : il n’y a rien de honteux dans tout cela. Même si tu ne demandes rien, le Supérieur connaîtra tout de même ta véritable stature et saura que la vérité-réalité est absente chez toi. Chercher et échanger sont ce que tu dois faire : telle est la raison que l’on devrait trouver dans l’humanité normale et le principe auquel devraient adhérer les dirigeants et les ouvriers. Il n’y a pas là de quoi être gêné. Si tu penses qu’une fois que tu es un dirigeant, il est gênant de ne pas comprendre les principes, ou de poser sans cesse des questions aux autres ou au Supérieur, et que tu crains que les autres te regardent de haut, si bien que tu joues la comédie pour faire croire que tu comprends tout, que tu sais tout, que tu as des capacités de travail, de faire n’importe quel travail d’Église, en prétendant n’avoir besoin de personne pour te le rappeler ou échanger avec toi, ni pour subvenir à tes besoins ou te soutenir, alors c’est dangereux, et tu es trop arrogant et suffisant, trop dépourvu de raison. Tu ne connais même pas ta propre mesure : et cela ne fait-il pas de toi une personne confuse ? De telles personnes ne remplissent pas vraiment les critères pour être promues et cultivées par la maison de Dieu, et tôt ou tard elles seront renvoyées et éliminées. Ainsi, chaque dirigeant ou ouvrier qui vient d’être promu devrait être au clair sur le fait qu’il n’a pas la vérité-réalité, il devrait avoir cette conscience de soi. Si tu es désormais dirigeant ou ouvrier, ce n’est pas parce que tu as été nommé par Dieu, mais parce que tu as été promu pour l’être par les autres dirigeants ou par les autres ouvriers, ou parce que tu as été élu par le peuple élu de Dieu ; cela ne signifie pas que tu as la vérité-réalité et une vraie stature. Quand tu auras compris cela, tu auras un peu de raison, de cette raison que doivent posséder les dirigeants et les ouvriers. Avez-vous compris à présent ? (Oui.) Alors, comment devriez-vous travailler exactement ? Comment devriez-vous mettre en pratique une coopération harmonieuse ? Comment devriez-vous chercher la vérité pour résoudre les problèmes chaque fois que vous en rencontrez ? Ces choses doivent être comprises. Si des tempéraments corrompus sont révélés, cherchez la vérité et résolvez ces tempéraments le plus rapidement possible. S’ils ne sont pas résolus à temps et s’ils ont une incidence sur votre travail, cela pose un problème. Si vous ne connaissez pas bien un métier, vous devez également l’apprendre sans attendre. Étant donné que certains devoirs nécessitent des connaissances professionnelles, si vous vous contentez de comprendre la vérité sans saisir aucune connaissance professionnelle, cela affectera également les résultats de votre travail. Vous devez au minimum saisir et comprendre certaines connaissances professionnelles de base, afin d’être efficace dans le suivi et la direction du travail des gens. Si vous êtes seulement compétent dans un métier, mais que vous ne comprenez pas la vérité, des lacunes apparaîtront également dans votre travail, si bien que vous devrez aussi poursuivre la vérité et coopérer avec des personnes qui comprennent la vérité pour faire votre devoir correctement. Ce n’est pas parce que vous avez des compétences professionnelles ou que vous maîtrisez un certain domaine de connaissances que vous êtes capable de faire les choses conformément aux principes. Il est donc essentiel de chercher à échanger avec des personnes qui comprennent la vérité – c’est un principe auquel vous devez vous conformer. Dans tous les cas, vous ne devez pas faire semblant. Tu es dans la période de formation et de culture, tu as un tempérament corrompu et tu ne comprends pas du tout la vérité. Dis-Moi, Dieu est-Il au courant de ces choses ? (Oui.) Alors, n’aurais-tu pas l’air stupide de faire semblant ? Voulez-vous être des gens insensés ? (Non.) Si vous ne voulez pas être des gens insensés, quel genre de personnes devriez-vous être ? Soyez des gens dotés de raison, des gens capables de chercher et d’accepter la vérité avec humilité. Ne faites pas semblant, ne soyez pas des pharisiens hypocrites. Ce que tu sais n’est qu’un savoir professionnel, ce ne sont pas les vérités-principes. Tu dois trouver le moyen de tirer parti de tes atouts professionnels et de mettre à profit les connaissances et le savoir que tu as acquis en te fondant sur la compréhension des vérités-principes. N’est-ce pas là un principe ? N’est-ce pas là un chemin de pratique ? Une fois que tu auras appris à faire cela, tu auras un chemin à suivre et tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Quoi que tu fasses, ne sois pas entêté et ne fais pas semblant. Être entêté et faire semblant n’est pas une façon rationnelle de faire les choses. Au contraire, c’est la façon la plus insensée de faire les choses. Les gens qui vivent selon leurs tempéraments corrompus sont les plus insensés. Seuls ceux qui cherchent la vérité et abordent les choses selon les vérités-principes sont les plus intelligents.

Grâce à cet échange, avez-vous maintenant une compréhension et un point de vue corrects concernant la promotion et la formation de toutes sortes de personnes talentueuses par la maison de Dieu ? (Oui.) À présent que vous avez le bon point de vue sur ce sujet, pouvez-vous adopter une approche correcte envers ces personnes ? Vous devez adopter l’approche adaptée à leurs points forts, ainsi qu’à leurs lacunes et insuffisances en termes d’humanité, de travail, de métier et de divers autres aspects – toutes ces choses doivent être abordées convenablement. De plus, peu importe que vous soyez promus et cultivés pour devenir des dirigeants ou des ouvriers, ou que vous soyez des individus talentueux dans divers métiers, vous êtes tous des personnes ordinaires, vous avez tous été corrompus par Satan, et aucun d’entre vous ne comprend la vérité. Par conséquent, nul d’entre vous ne doit se déguiser ou se cacher ; au contraire, vous devez apprendre à vous ouvrir dans l’échange. Si vous ne comprenez pas, alors admettez que vous ne comprenez pas. Si vous ne savez pas comment faire quelque chose, alors reconnaissez-le. Quels que soient les problèmes ou les difficultés qui surviennent, chacun doit échanger et chercher la vérité avec les autres pour trouver une solution. Devant la vérité, chaque personne est comme un enfant, elle est démunie, pitoyable et tout lui manque. Les gens doivent se soumettre à la vérité, avoir un cœur humble et plein de désir ardent, chercher et accepter la vérité, puis pratiquer la vérité et parvenir à se soumettre à Dieu. Ce faisant, les gens peuvent entrer dans la réalité de la vérité des paroles de Dieu en accomplissant leurs devoirs et dans leur vie réelle. Tout le monde est égal devant la vérité. Ceux qui sont promus et cultivés ne valent pas vraiment mieux que les autres. Tout le monde a fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant à peu près la même durée. Ceux qui n’ont pas été promus ni cultivés devraient aussi poursuivre la vérité en faisant leurs devoirs. Personne ne doit priver les autres du droit de poursuivre la vérité. Certains poursuivent la vérité avec plus d’ardeur et ont du calibre, ils sont donc promus et cultivés. Cela est requis par les besoins du travail de la maison de Dieu. Alors pourquoi la maison de Dieu a-t-elle de tels principes pour promouvoir et utiliser les gens ? Parce qu’il existe des différences dans le calibre et le caractère des gens, et que chaque personne choisit un chemin différent, cela produit des résultats différents dans la foi des gens en Dieu. Ceux qui poursuivent la vérité sont sauvés et deviennent le peuple du Règne, tandis que ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité, qui ne sont pas loyaux en faisant leur devoir, sont éliminés. La maison de Dieu cultive et utilise les gens en fonction de leur poursuite de la vérité et de leur loyauté en faisant leur devoir. Y a-t-il une différence dans la hiérarchie des diverses personnes au sein de la maison de Dieu ? À l’heure actuelle, il n’y a pas de hiérarchie entre la position, la valeur, le statut, ou le titre de différentes personnes. Tout au moins, pendant la période durant laquelle Dieu œuvre pour sauver et guider les gens, il n’y a pas de différence de rang, de position, de valeur ou de statut. Les seules différences résident dans la répartition du travail et les rôles assumés dans le devoir. Bien sûr, pendant cette période, certaines personnes sont exceptionnellement promues et cultivées pour faire certaines tâches particulières, tandis que d’autres ne bénéficient pas de telles opportunités, en raison, notamment, de problèmes liés à leur calibre ou à leur environnement familial. Mais Dieu ne sauve-t-Il pas ceux qui n’ont pas bénéficié de telles opportunités ? Ce n’est pas le cas. Leur valeur et leur position sont-elles inférieures à celles des autres ? Non. Tous les hommes sont égaux devant la vérité, tous ont l’opportunité de poursuivre et de gagner la vérité, et Dieu traite chacun équitablement et rationnellement. À quel moment peut-on percevoir des différences notables dans la position, la valeur et le statut des gens ? Lorsqu’ils arrivent à la fin de leur chemin, que l’œuvre de Dieu est terminée et qu’une conclusion est finalement tirée sur les attitudes et les points de vue que chacun a montrés dans le processus de poursuite du salut et en faisant son devoir, ainsi que sur leurs diverses manifestations et attitudes envers Dieu – c’est-à-dire lorsque le carnet de notes de Dieu est complet – alors, puisque les résultats et le sort des gens seront différents, il y aura également des différences dans leur valeur, leur position et leur statut. Ce n’est qu’à cette condition que l’on peut entrevoir toutes ces choses et les vérifier de manière approximative, alors qu’aujourd’hui, tout le monde est pareil. Avez-vous compris ? Attendez-vous ce jour avec impatience ? L’attendez-vous avec impatience et le craignez-vous à la fois ? Ce que vous attendez avec impatience, c’est que ce jour-là, il y aura enfin un résultat, et que vous aurez finalement atteint ce jour malgré toutes les difficultés ; et ce que vous craignez, c’est de ne pas avoir suivi le chemin correctement, d’être tombé en chemin, d’avoir échoué, et que le résultat final ne sera pas satisfaisant, voire pire que ce que vous imaginiez et que ce à quoi vous vous attendiez – ce serait triste, douloureux et très décevant ! Ne te projette pas trop loin, c’est irréalisable de le faire. Regarde d’abord ce qui est sous tes yeux, avance correctement sur le chemin qui est sous tes pieds, fais bien ton travail, mène à bien les devoirs et les responsabilités que Dieu t’a confiés. C’est la chose la plus critique et la plus importante. Comprends dès à présent la vérité et les principes relatifs à ton devoir, et échange à leur sujet jusqu’à ce qu’ils deviennent clairs comme de l’eau de roche – de manière à les maîtriser parfaitement, et à ainsi connaître clairement et précisément les principes de tout ce que tu fais. Assure-toi de ne pas enfreindre ces principes, ni de t’en éloigner, de ne pas causer d’interruption ni de perturbation, ni de faire quoi que ce soit qui nuise aux intérêts de la maison de Dieu – tout cela représente ce dans quoi vous devez entrer maintenant. Il n’est pas nécessaire que nous parlions de quoi que ce soit de plus lointain, ni que vous posiez des questions là-dessus ou que vous y réfléchissiez. Il est inutile de réfléchir à des choses si éloignées, ce n’est pas à cela que vous devez réfléchir. Certains pourraient demander : « Pourquoi ne devrions-nous pas y réfléchir ? Le désastre ne cessant de s’amplifier maintenant, n’est-il pas temps de réfléchir à ce genre de choses ? » Est-ce le moment ? Un tel désastre influence-t-il votre entrée dans la vérité ? (Non, pas du tout.) Malgré l’ampleur du désastre, Je n’ai jamais organisé de réunions ou prêché de sermons à propos de ce désastre en particulier. Je ne Me focalise jamais sur la question du désastre, Je parle toujours seulement de la vérité, pour que vous puissiez comprendre la vérité et les intentions de Dieu, et être en mesure de comprendre comment bien faire votre devoir et entrer dans la vérité-réalité. Aujourd’hui, certains ne comprennent même pas ce qu’est la vérité-réalité ni ce que sont les doctrines. Ils se contentent de débiter chaque jour les mêmes paroles, les mêmes doctrines et les mêmes discours vides de sens, tout en ayant l’impression d’être entrés dans la vérité-réalité. Je M’inquiète pour eux, mais ils ne s’inquiètent pas pour eux-mêmes. Ils pensent toujours à ces choses lointaines du futur – le fait d’y réfléchir n’a rien de concret.

L’objectif de la promotion et de la formation de tous types de gens talentueux n’est pas d’en faire des individus actifs, ni qu’ils jouent un rôle de pilier à l’avenir, mais de donner à certains qui, de manière relative, poursuivent davantage la vérité et répondent aux critères de la promotion et de la formation, la possibilité de se former dans des environnements appropriés et dans des conditions plus favorables. Ce qui importe le plus, c’est qu’ils soient capables de comprendre les paroles de Dieu, de comprendre la vérité et d’entrer dans la vérité-réalité. N’est-ce pas ce que les gens doivent atteindre en croyant en Dieu ? N’est-ce pas ce qu’ils doivent gagner en croyant en Dieu ? Afin d’entrer dans la vérité-réalité, quelle est la principale chose que vous devriez poursuivre à présent ? Avez-vous des plans ou des étapes pour le faire ? Je vais vous donner une astuce simple, facile et rapide. Autrement dit, entrer dans la vérité-réalité signifie en fait pratiquer la vérité. Pour pratiquer la vérité, il faut d’abord résoudre ses tempéraments corrompus. Quel est le point de départ le plus rapide pour commencer à résoudre ses tempéraments corrompus ? Pour vous, le moyen le plus simple, le plus rapide et le plus facile est de régler en premier lieu le problème lié à votre négligence dans l’exécution de votre devoir, en résolvant vos tempéraments corrompus étape par étape. Combien de temps vous faudra-t-il pour résoudre ce problème ? Avez-vous un plan ? La plupart des gens ne planifient pas, ils se contentent de réfléchir à la question, sans savoir à quel moment ils doivent officiellement passer à l’action. Bien qu’ils soient conscients d’être négligents, ils ne s’attaquent pas à résoudre le problème et n’ont pas de solution particulière. Faire preuve de paresse dans l’exécution de son devoir, manquer de rigueur, faire preuve d’irresponsabilité et le fait de ne pas prendre les choses au sérieux, sont autant de manifestations de la négligence. La première étape consiste à résoudre la négligence. La deuxième étape est de régler le problème lié au fait d’agir en fonction de sa propre volonté. Pour ce qui concerne les autres aspects, tels que le fait de parler de façon malhonnête ou de révéler des tempéraments fourbes ou arrogants dans certains cas, ne vous en préoccupez pas pour l’instant. N’est-il pas plus concret et plus efficace de commencer par traiter la négligence et le fait d’agir en fonction de sa propre volonté ? Ces deux problèmes ne sont-ils pas les plus faciles à identifier ? Ne sont-ils pas simples à résoudre ? (Si.) Es-tu conscient des situations dans lesquelles tu es négligent ? Te rends-tu compte quand tu es en train de penser à être paresseux ? As-tu conscience que tu es en train de penser à jouer des tours et à être rusé pour servir tes propres intérêts par la tromperie ? (Oui.) Si tu t’en rends compte, il est alors facile de résoudre le problème. Commence par résoudre les problèmes que tu peux facilement identifier et dont tu es conscient intérieurement. Le fait de faire son devoir de manière superficielle est un problème tout à fait évident et courant, mais c’est aussi un problème persistant qui est vraiment difficile à résoudre. Lorsqu’on fait un devoir, il faut apprendre à être consciencieux, rigoureux, méticuleux, responsable, et à garder les pieds sur terre, c’est-à-dire en mettant un pied devant l’autre. Il faut déployer toutes ses forces pour bien faire ce devoir, jusqu’à être satisfait de la manière dont on l’a accompli. Si quelqu’un ne comprend pas la vérité, il doit chercher les principes et agir conformément à ceux-ci et aux exigences de Dieu ; il doit fournir volontairement plus d’efforts pour bien faire son devoir, et ne jamais le faire de manière superficielle. C’est seulement en pratiquant ainsi que l’on peut ressentir la paix dans notre cœur, sans que notre conscience nous fasse des reproches. La superficialité est-elle simple à résoudre ? Tant que tu as une conscience et une raison, tu peux la résoudre. Tout d’abord, tu dois prier Dieu : « Dieu, je commence mon devoir. Si je suis négligent, je Te demande de me discipliner et de me réprimander dans mon cœur. Je Te demande aussi de me diriger pour que je fasse bien mon devoir, sans être négligent. » En pratiquant ainsi chaque jour, tu verras combien de temps il te faut pour résoudre ton problème de superficialité, pour que tes états de superficialité régressent, pour que les adultérations dans ton devoir régressent, pour que tes résultats réels s’améliorent et pour que ton efficacité se renforce dans l’accomplissement de ton devoir. Accomplir ton devoir sans être négligent – est-ce quelque chose que tu peux atteindre en comptant sur toi-même ? Lorsque tu es superficiel, peux-tu le contrôler ? (Ce n’est pas facile.) C’est donc délicat. Si c’est vraiment difficile pour vous de contrôler cette situation, alors vous avez un gros problème à résoudre ! Dans ce cas, quelles sont les choses que vous êtes capable de faire sans être superficiel ? Certains font très attention à ce qu’ils mangent ; si un plat ne leur convient pas, ils seront de mauvaise humeur toute la journée. Certaines femmes adorent s’habiller et se maquiller ; aucune mèche de cheveux ne leur échappe. Certaines personnes sont douées pour les affaires ; elles comptent le moindre centime. Si vous agissez avec ce type d’attitude consciencieuse, vous pourrez éviter d’être superficiel. Il faut d’abord résoudre le problème lié à la superficialité, puis celui qui consiste à agir en fonction de sa propre volonté. Agir en fonction de sa propre volonté est un problème courant, et c’en est un que les gens peuvent facilement détecter en eux-mêmes. Avec un minimum d’introspection, on peut reconnaître qu’on agit en fonction de sa propre volonté, ce qui n’est pas conforme aux vérités-principes. Les problèmes que nous pouvons reconnaître sont faciles à résoudre. Concentrez-vous d’abord sur la résolution de ces deux problèmes, celui de votre superficialité et celui lié au fait d’agir en fonction de votre propre volonté. Efforcez-vous pendant un an ou deux d’obtenir des résultats, de ne pas être superficiel, de ne pas agir en fonction de votre propre volonté ou des altérations de votre volonté dans tout ce que vous faites. Une fois ces deux problèmes résolus, vous ne tarderez pas à accomplir votre devoir en étant à la hauteur. Et si vous ne parvenez même pas à les résoudre, vous êtes encore loin de vous soumettre à Dieu ou de tenir compte de Ses intentions – vous n’avez absolument pas effleuré le sujet.

Nous venons d’échanger sur les critères et les objectifs de la promotion et de la formation de divers types de personnes qualifiées et talentueuses, ainsi que sur la compréhension et l’opinion que chacun doit avoir concernant la promotion et la formation de divers types de personnes talentueuses par la maison de Dieu. Un autre aspect est l’attitude et l’approche que nous devons adopter envers ces catégories de personnes qui sont promues et cultivées. Ces questions doivent faire l’objet d’un échange dans le point six. Ensuite, en ce qui concerne spécifiquement le point six, exposons et disséquons la manière dont les faux dirigeants font leur travail de promotion et de formation de divers types de personnes talentueuses. C’est le sujet principal sur lequel nous allons échanger.

Attitudes et manifestations des faux dirigeants en matière de promotion et de formation de tous types de gens talentueux

Les faux dirigeants ne comprennent pas la vérité et ne la cherchent pas. Par conséquent, lorsqu’il s’agit du travail important qui consiste à promouvoir et à cultiver toutes sortes de talents qualifiés dans la maison de Dieu, ils le gâchent aussi complètement et ne parviennent tout simplement pas à répondre aux exigences de la maison de Dieu. Comme ils ne comprennent pas les critères, et encore moins les intentions de Dieu en matière de promotion et de formation de divers types de personnes qualifiées et talentueuses, et qu’ils ne comprennent pas non plus la signification de la promotion et de la formation de ces catégories de personnes, il leur est très difficile de faire ce travail en étant à la hauteur et en ayant des principes. Les différents types de personnes « talentueuses » que les faux dirigeants cultivent au cours de leur travail sont un véritable mélange. Au lieu de promouvoir et de cultiver des personnes qualifiées et talentueuses, les faux dirigeants promeuvent des personnes qui ne devraient en aucun cas être promues et cultivées pour servir en tant que dirigeants ou ouvriers, et permettent à ces personnes de vivre aux dépens de l’Église et de dilapider les offrandes de Dieu. Les faux dirigeants agissent tous ainsi, si bien que certaines personnes qui poursuivent la vérité et qui ont le sens de la justice sont foulées aux pieds et ne sont ni promues ni utilisées. Au lieu de cela, les bons à rien deviennent de soi-disant personnes talentueuses aux yeux de ces faux dirigeants, et sont promus et cultivés par ces derniers. Quelles sont donc les manifestations des faux dirigeants lorsqu’ils font ce travail ? Supposons, par exemple, qu’en raison des besoins de son travail, la maison de Dieu soit obligée de trouver des personnes pour gérer les affaires extérieures. Alors, quels types de personnes devrait-elle rechercher ? Je viens d’énumérer plusieurs critères, notamment le fait d’avoir une capacité de travail, d’être capable de faire ses devoirs conformément aux principes de la maison de Dieu, et d’être en mesure de défendre les intérêts de la maison de Dieu. Les faux dirigeants connaissent-ils ces principes ? Il est évident que non, alors comment trouvent-ils des gens pour gérer les affaires extérieures ? Ils se disent : « Qui peut gérer les affaires extérieures ? Il y a une sœur qui est vive d’esprit, qui réagit rapidement, qui s’exprime bien et qui sait y faire avec les gens. Lorsqu’elle parle, son regard vif et calculateur échappe au commun des mortels qui ne parvient pas à la cerner. Elle serait quelque peu inadaptée en tant que dirigeante d’Église, mais elle serait brillante pour gérer les affaires extérieures, alors je la choisirai. Toutefois, son niveau d’éducation étant assez bas, je crains que les non-croyants ne la méprisent, je trouverai donc un diplômé de l’université – qui a été président de son association étudiante – pour coopérer avec elle. Cette personne est assez intelligente, mais elle a relativement peu d’expérience dans la société et a relativement peu découvert le monde, elle pourra donc apprendre de son partenaire. Parmi ces deux personnes, l’une a peu d’éducation et l’autre a un haut niveau d’éducation, l’une a l’expérience de la société tandis que l’autre n’en a aucune – elles sont adaptées pour coopérer l’une avec l’autre, n’est-ce pas ? » L’une est éloquente et s’exprime bien, elle est vive d’esprit et très à l’aise en société ; chaque fois qu’elle interagit avec des non-croyants, ces derniers ne savent pas qu’elle est croyante. L’autre est très instruite et a un statut social ; lorsqu’elle interagit avec des non-croyants, ils ne la méprisent pas. Que pensez-vous de ces deux principes en vertu desquels les faux dirigeants sélectionnent les gens ? Les faux dirigeants croient que si quelqu’un a le don du verbe, un esprit vif et la capacité de réagir rapidement, il peut gérer les affaires générales de la maison de Dieu. Est-ce une bonne façon de sélectionner les gens ? (Non.) En quoi n’est-ce pas approprié ? (De telles personnes sont souvent assez rusées ; bien qu’elles soient capables de s’engager dans des philosophies de relations mondaines avec les autres, et qu’elles sachent comment traiter les gens, elles ne sont pas nécessairement capables de défendre les intérêts de la maison de Dieu.) C’est exact. Le plus important est que dans toutes les affaires qu’une personne gère pour la maison de Dieu, elle doit au minimum être droite et capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu. Le fait d’être un beau parleur et d’être capable de ramener les morts à la vie signifie-t-il être capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu ? Le fait d’être vif d’esprit, éloquent et de bien s’exprimer signifie-t-il être capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu ? (Non.) Même s’ils prêtent serment, cela ne sert à rien, et c’est tout aussi inutile de leur imposer des exigences – ils doivent avoir ce caractère. Mais les faux dirigeants n’investiguent pas ces choses, ils se contentent de regarder qui a l’expérience de la société, qui est rusé, vif d’esprit, éloquent et s’exprime bien, qui sait comment agir en fonction des circonstances, qui ressemble à un caméléon, et qui brille en société. Ils pensent que de telles personnes peuvent gérer les affaires générales de la maison de Dieu. N’est-ce pas une erreur ? C’est une erreur en termes de principes et de normes de sélection des personnes. Le fait est que ce type de personne est éloquente à l’extrême, peu importe son interlocuteur, tout ce qu’elle dit est mensonge et elle est incapable de changer, quel que soit le nombre de serments qu’elle prête. Dans ses actions, elle défend uniquement ses propres intérêts, et surtout, face au danger, elle se protège avant toute chose, sans jamais prendre en considération les intérêts de la maison de Dieu. Tant que ces personnes entretiennent de bonnes relations avec les non-croyants, cela leur suffit ; quant à la question de savoir si les intérêts de la maison de Dieu sont affectés ou non, elles s’en moquent éperdument. De même, elles ne prennent pas en considération la sécurité des frères et sœurs ni ne se soucient du fait que le nom de Dieu soit déshonoré ; elles se préoccupent uniquement de leurs propres intérêts. Les faux dirigeants sont incapables de percer à jour ce genre d’individus et pensent qu’ils sont les plus aptes à gérer les affaires extérieures de la maison de Dieu. N’est-ce pas stupide ? Ils trahissent les intérêts de la maison de Dieu, mais les faux dirigeants ne le savent même pas, et pourtant ils leur assignent des tâches importantes, et dépendent d’eux pour tout. Ne serait-ce pas le summum de la stupidité ? Les personnes éloquentes, qui s’expriment bien et qui sont vives d’esprit ont-elles des intentions droites ? Si tu n’as pas eu affaire à elles ou si tu ne les as pas observées avec attention, tu ne le sauras pas. Lorsque tu traites et gères des affaires avec elles, vérifie simplement si ce qu’elles disent est cohérent avec ce qu’elles font. Cela peut être testé au moyen d’un événement. Disons, par exemple, que tu déplaces des objets. Si elles s’en aperçoivent, elles ne t’aideront pas. Ce n’est que lorsque tu auras terminé le travail qu’elles viennent te voir pour te dire : « Comment peux-tu faire un travail aussi fatigant tout seul ? Je t’aurais aidé si tu me l’avais tout simplement demandé, même si j’étais occupé. Tu as l’air complètement épuisé. Je ferai la cuisine pour toi plus tard, tu n’as pas besoin de la faire aujourd’hui. » Après avoir dit cela, elles disparaissent. Tu es exténué et tu dois quand même cuisiner. Lorsque tu auras terminé de cuisiner, ces personnes viendront manger et te diront même : « Pourquoi ne m’as-tu pas appelé quand tu t’apprêtais à cuisiner ? Tu es complètement épuisé et pourtant tu me prépares encore un repas – comment est-ce possible ? Puisque tu l’as déjà préparé, je vais le manger. Je préparerai le prochain repas et tu m’appelleras quand tu auras un travail à faire à l’avenir. » Ce seul événement suffit à les percer à jour. Ces personnes sont de beaux parleurs, ont l’esprit vif et savent ce qu’il faut dire. Ces personnes savent comment agir en fonction des circonstances, et se contentent de dire des choses agréables à entendre, sans jamais faire un véritable travail. De telles personnes sont-elles fiables ? Si tu leur demandes de gérer les affaires générales de la maison de Dieu, sauront-elles défendre ses intérêts ? Sont-elles capables de maintenir la réputation de l’Église et de veiller à la sécurité des frères et des sœurs ? (Non.) La propriété de la maison de Dieu et tous les intérêts qui y sont associés sont-ils leur priorité numéro un ? Loin de là. Les yeux et l’esprit des faux dirigeants ne perçoivent pas ces problèmes pourtant si facilement détectables, ils ne peuvent simplement pas les voir. Au lieu de cela, ils se contentent de prononcer des formules et des doctrines. Qui est aimé de Dieu et qui ne l’est pas, qui aime la vérité et qui ne l’aime pas, quel genre de personnes possèdent un fondement dans leur foi en Dieu et quel genre de personnes n’ont pas ce fondement, quel type de personnes font preuve de loyauté en faisant leur devoir et quel type de personnes ne sont pas loyaux en faisant leur devoir – ils parlent de ces choses de manière raisonnable et logique, et ils semblent vraiment les comprendre, mais ce ne sont que des paroles et des doctrines creuses. Chaque fois qu’on leur demande de discerner les gens, leurs yeux et leur esprit sont aveugles ; ils ne savent tout simplement pas comment cerner les gens. Ils ont beau interagir avec de telles personnes, ils ne parviennent toujours pas à les percer à jour, et leur assignent même des tâches importantes.

Il est déjà abominable que les faux dirigeants utilisent les mauvaises personnes, mais ils aggravent encore cette bévue en faisant des choses encore plus abominables. Supposons, par exemple, qu’un faux dirigeant ait utilisé la mauvaise personne. Cette personne n’est pas du tout apte à être superviseur et ne répond pas aux critères de la maison de Dieu pour être promue et cultivée. Pourtant, le faux dirigeant insiste toujours pour l’utiliser et ne contrôle jamais le travail de cette personne, et il considère que : « On ne doit ni douter de ceux que l’on utilise, ni utiliser ceux dont on doute. Puisque je t’ai choisi et promu, tu seras capable de bien faire ce travail, alors, vas-y tout simplement et fais le travail comme tu l’entends. Je te soutiendrai quoi que tu fasses, et il serait inutile que quelqu’un s’y oppose ! » Ils ont utilisé la mauvaise personne, et pourtant ils ont maintenu leur erreur jusqu’à la fin – c’est dire à quel point ils ont confiance en eux. Les faux dirigeants sont tous aveugles. Ils sont incapables de voir le moindre problème, de dire quelles personnes sont malfaisantes ou incrédules, et peu importe qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, ils n’en sont absolument pas conscients, et ils assignent même des tâches importantes à des personnes confuses. Les faux dirigeants font vraiment confiance à tous ceux qu’ils promeuvent et leur confient avec insouciance des tâches importantes. Par conséquent, ces personnes gâchent le travail de l’Église, ce qui affecte sérieusement la diffusion de l’Évangile et porte atteinte aux intérêts de la maison de Dieu. Les faux dirigeants prétendent même qu’ils ne savent rien de tout cela. Le Supérieur leur demande : « Comment la personne que tu as promue s’en sort-elle dans son travail ? Est-elle apte à accomplir ce travail ? Défend-elle le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu ? Dans les moments critiques, se protègera-t-elle ou défendra-t-elle le travail de l’Église ? » Ces faux dirigeants répondent : « Elle a prêté serment pour défendre le travail de l’Église. De plus, elle croit en Dieu depuis vingt ans. Comment pourrait-elle se protéger elle-même et trahir les intérêts de la maison de Dieu ? Elle défendra probablement les intérêts de la maison de Dieu. » Le Supérieur répond : « Ce que tu dis est-il exact ? As-tu contrôlé son travail ? » Ce faux dirigeant répond : « Je n’ai pas contrôlé son travail, mais je lui ai dit de ne pas défendre ses propres intérêts, et qu’elle doit défendre le travail de l’Église, et elle m’a promis de le faire. » À quoi ont-elles servi en vous faisant une promesse ? Elles ne sont même pas capables de respecter le serment qu’elles ont prêté devant Dieu. Penses-tu que le simple fait que tu aies fait une promesse est une valeur sûre ? Peuvent-elles vraiment faire ce qu’elles ont promis ? Puisque tu n’as pas contrôlé leur travail, comment peux-tu savoir si ces dernières défendent les intérêts de la maison de Dieu ? Pourquoi as-tu tant confiance en toi-même ? Ces faux dirigeants ne sont-ils pas des scélérats ? En utilisant la mauvaise personne, ils ont déjà commis une grave erreur qu’ils aggravent ensuite en ne s’informant jamais au sujet du travail de cette personne, en n’investiguant pas, en ne le contrôlant pas, en ne le supervisant pas ou en ne l’observant pas. Tout ce qu’ils se contentent de faire, c’est de continuer à tolérer cette personne qui agit de manière irréfléchie et commet des bévues. C’est ainsi que les faux dirigeants travaillent. Chaque fois que le personnel est insuffisant pour effectuer un aspect du travail, les faux dirigeants s’arrangent tout bonnement pour que quelqu’un en soit responsable et ça s’arrête là ; ils ne contrôlent jamais le travail, ni même ne se déplacent sur les lieux pour interagir avec cette personne, l’observer et essayer d’en savoir plus à son sujet. Dans certains lieux, l’environnement ne favorise pas les rencontres et ne permet pas de passer du temps avec cette personne, mais tu dois te renseigner à propos de son travail et t’enquérir indirectement sur ce qu’elle a fait et la manière dont elle l’a fait – tu peux poser des questions aux frères et sœurs ou à une personne de son entourage. N’est-ce pas réalisable ? Mais les faux dirigeants ne se donnent même pas la peine de poser des questions, tellement ils ont confiance en eux. Dans le cadre de leur travail, ils se contentent d’organiser des réunions et de prêcher des doctrines, et lorsque les réunions sont terminées et que le travail est planifié, ils ne font rien d’autre ; ils ne font pas de suivi ou ne cherchent pas à savoir si la personne qu’ils ont sélectionnée est capable de faire un travail réel. Au début, tu ne connaissais pas cette personne, mais au vu de son calibre, de ses manifestations extérieures et de son enthousiasme, tu as estimé qu’elle convenait à ce travail et tu l’as donc utilisée – il n’y a rien de mal à cela, car personne ne sait comment les gens vont se comporter. Mais après les avoir promus, ne devrais-tu pas faire un suivi et vérifier si ces personnes font un travail concret, comment elles travaillent, si elles se sont montrées superficielles, si elles sont fuyantes ou si elles se relâchent ? C’est exactement le travail que tu devrais faire, mais tu n’en fais rien, tu ne prends aucune responsabilité. Tu es un faux dirigeant, et tu dois être renvoyé et éliminé.

Les faux dirigeants commettent une grave erreur, c’est-à-dire qu’après avoir promu les gens, ils leur expliquent le travail, puis débitent un semblant de doctrine, prononcent quelques paroles d’encouragement et en restent là, sans jamais faire un suivi ou s’impliquer dans des tâches spécifiques. Si tu dis que tu es de calibre médiocre et que tu cernes mal les gens, tu pourrais alors faire un suivi et savoir comment se déroulent les tâches spécifiques, ce qui te permettrait de comprendre la situation de manière globale. Cependant, les faux dirigeants ne font pas de suivi et ne s’informent pas du tout de l’état d’avancement du travail. Prenons l’exemple d’un travail spécifique, l’impression des livres. Un faux dirigeant a assigné ce travail à quelqu’un, mais il ne l’a pas contrôlé, ne serait-ce qu’une fois en six mois. Par conséquent, six mois plus tard, tous les livres imprimés étaient défectueux, quel gâchis ! Ainsi sont les faux dirigeants : ils ne font aucun travail spécifique. Que devriez-vous faire si vous organisez l’impression d’un livre ? Vous devez d’abord affecter un superviseur approprié, puis superviser et vérifier s’il fait bien son travail et s’il risque de gâcher ce travail. Vous devez superviser le travail, en faire le suivi et résoudre directement les problèmes si vous en découvrez – c’est la seule façon de vous assurer qu’aucun problème ne survienne. Mais les faux dirigeants ne font pas cela. Ils pensent que leurs responsabilités consistent simplement à débiter quelques doctrines aux gens, à leur faire comprendre ces doctrines, et que si les gens comprennent ces doctrines, les problèmes peuvent être résolus. Ainsi, ils se contentent de débiter des doctrines et de scander des slogans, sans s’impliquer dans des tâches spécifiques. En ce qui les concerne, les faux dirigeants, pensent que ce n’est pas à eux de s’impliquer dans ces tâches spécifiques et que celles-ci relèvent de leurs subordonnés. Alors, que font-ils eux-mêmes ? Ils dirigent l’ensemble de la situation depuis le sommet de la hiérarchie et deviennent des fonctionnaires inefficaces. Quel que soit le travail, ils ne sont ni présents ni impliqués. Après avoir expliqué les principes aux gens, si on les interroge sur des points de détail ou des chemins spécifiques, ils répondront : « Le travail spécifique est de votre ressort, je ne comprends pas ce genre de choses. » Par conséquent, ils ne savent pas comment leurs subordonnés procèdent pour faire le travail. Quant à savoir si le superviseur est compétent et capable d’endosser le travail, quelle est son humanité, s’il poursuit la vérité, s’il fait preuve de responsabilité dans son devoir, s’il est négligent ou s’il devient incontrôlable en agissant de manière inappropriée, s’il y a du retard dans le travail, et ainsi de suite, les faux dirigeants ne savent rien de tout cela, ils se contentent de flâner comme des fonctionnaires qui manient la plume du monde des non-croyants, sans accomplir le moindre travail réel. Au sein des Églises où ils travaillent, les faux dirigeants ne savent pas que certains superviseurs ont paralysé le travail, ou que certains superviseurs établissent leurs propres royaumes indépendants, ou que certains superviseurs ne font pas leurs propres devoirs et passent plutôt leurs journées à manger, à boire et à se divertir. Ils fermeront même les yeux sur le fait que certains superviseurs ont un calibre extrêmement médiocre, une compréhension déformée et qu’ils sont totalement incapables de faire le travail. De tels faux dirigeants ne sont que des coquilles vides, ils n’ont de dirigeant que le nom, et ils ne font rien du travail de fond du dirigeant. En apparence, ces faux dirigeants semblent se comporter assez correctement. Ils affectent des superviseurs pour chaque aspect du travail, les convoquent de temps en temps à des réunions et consacrent le reste de leur temps à la dévotion spirituelle, prient, lisent les paroles de Dieu, écoutent des sermons, apprennent des hymnes et écrivent leurs propres sermons dans un même lieu. Parmi les faux dirigeants, certains ne quittent même pas leur chambre de la semaine, d’autres se contentent d’organiser des réunions à distance, sans jamais se rendre sur leur lieu de travail pour comprendre la situation. Les frères et sœurs ne les voient pas en personne pendant de longues périodes, et n’ont aucune idée de l’expérience de vie ou de la stature de ces faux dirigeants. Pendant les réunions, les faux dirigeants gèrent uniquement quelques affaires générales. Cependant, en ce qui concerne spécifiquement les activités de chaque superviseur, le fait que les personnes qu’ils ont promues et cultivées conviennent au travail donné, leur attitude en faisant leur devoir, le fait qu’elles soient attentives et rigoureuses dans leur travail ou qu’elles soient négatives et superficielles, le fait que ces personnes suivent le bon chemin ou qu’elles soient des personnes correctes, les faux dirigeants ne se préoccupent pas de ces aspects ou ne posent pas de questions à leur sujet et ne veulent pas non plus en savoir plus. Ne s’agit-il pas d’un problème de nature sérieuse ? (Si.)

La maison de Dieu a besoin de personnes talentueuses qui comprennent certains domaines professionnels et qui possèdent certaines compétences. Elle cultivera ces personnes afin qu’elles étudient ces métiers et qu’elles puissent faire un devoir dans la maison de Dieu. Quel type de personne pensez-vous que les faux dirigeants trouvent ? Ils réunissent tous les jeunes qui ont fréquenté l’université et suivi leurs parents dans la croyance en Dieu, ils observent ceux qui s’expriment bien et ceux qui aiment être au centre de l’attention, et ils leur disent : « La maison de Dieu veut vous cultiver ; vous êtes “l’armée de réserve” et les nouvelles forces. » Puis, ils leur confient un devoir à faire. En réalité, ces personnes n’ont jamais accompli de devoir, elles manquent de divers types d’expérience, et elles ne comprennent absolument pas la vérité. Mais les faux dirigeants les favorisent et les aiment, alors ils commencent à les cultiver. Ils affectent ces personnes à des devoirs en fonction de ce que leur expertise leur permet d’apprendre ; certaines sont affectées à des travaux textuels, d’autres à la production de films, d’autres encore à la réalisation de vidéos, d’autres enfin à des rôles d’acteurs. Pour les faux dirigeants, le fait que ces personnes aient un devoir à faire leur suffit. Les faux dirigeants n’investiguent pas pour savoir si ces personnes aiment la vérité ou si elles sont capables d’accepter la vérité ni ne se demandent ce que ces gens poursuivent ni quels sont leurs buts. Finalement, que se passe-t-il ? Certaines de ces personnes sont éliminées. La raison tient au fait qu’elles sont dissolues et sans retenue, qu’elles poursuivent des tendances mondaines, qu’elles passent leurs journées à s’habiller et à fricoter avec certains individus, qu’elles ne comprennent pas la moindre règle et qu’elles ne connaissent pas les bonnes manières – il est évident que ces personnes sont des incrédules et des non-croyants. Ces personnes ne se préoccupent pas de leur propre travail lorsqu’elles accomplissent leurs devoirs, et elles font tout de façon superficielle, mais les faux dirigeants ne le voient absolument pas. Les faux dirigeants ne sont-ils pas aveugles ? (Si.) Quelles sont les causes de cet aveuglement ? Ne seraient-elles pas liées au fait que les faux dirigeants sont aveugles d’esprit ? L’aveuglement des yeux et l’aveuglement de l’esprit sont deux caractéristiques des faux dirigeants. Bien que leurs yeux soient grand ouverts, les faux dirigeants ne peuvent rien comprendre ni percer à jour qui que ce soit – c’est-à-dire que leurs yeux sont aveugles. Dans leur esprit, ils n’ont ni discernement ni la moindre opinion sur qui que ce soit ou sur quoi que ce soit, et peu importe ce qu’ils voient, ils n’ont aucune capacité à distinguer le juste de l’injuste, et ils n’ont aucune attitude, aucune opinion, et aucune définition – ce qui constitue un cas sérieux d’aveuglement de l’esprit. Tous les faux dirigeants croient en Dieu depuis de nombreuses années et écoutent souvent des sermons, alors pourquoi sont-ils incapables d’identifier ces incrédules ? C’est une preuve supplémentaire que les faux dirigeants ont un calibre très médiocre, qu’ils sont incapables de saisir la vérité, et que, même s’ils entendent de nombreuses vérités, cela ne sert à rien, et ils ne les comprennent pas. Ils sont aveugles des yeux et de l’esprit, et ils sont totalement incapables de discerner les gens. Comment pourraient-ils convenir à des fonctions de dirigeants ou d’ouvriers au sein de l’Église ? Ils pensent que les beaux parleurs sont des personnes talentueuses, et que ceux qui savent chanter et danser sont également des personnes talentueuses. Lorsqu’ils voient des gens qui portent des lunettes ou des gens qui ont fait des études à l’université, ils pensent que ces personnes sont talentueuses, et lorsqu’ils voient des gens avec un statut dans la société, des gens riches, des gens doués pour les affaires et qui se livrent à des pratiques trompeuses, et des gens qui font un travail important dans la société, les faux dirigeants pensent que ces personnes sont talentueuses. Ils estiment que la maison de Dieu doit cultiver ce type de personnes. Ils ne se préoccupent ni du caractère de ces personnes, ni du fondement de leur croyance en Dieu, et encore moins de l’attitude avec laquelle ces dernières traitent Dieu et la vérité. Ils ne s’intéressent qu’au statut social et au parcours des gens. N’est-il pas absurde que les faux dirigeants considèrent les gens et les choses ainsi ? Les faux dirigeants considèrent les gens et les choses de la même manière que les non-croyants – leur vision des choses est celle des non-croyants. Cela suffit à prouver que les faux dirigeants n’aiment pas la vérité et ne la comprennent pas, et qu’ils manquent de discernement. Ne sont-ils pas extrêmement superficiels ? Ils sont aveugles, vraiment très aveugles !

Par le passé, J’ai rencontré un faux dirigeant qui parlait et souriait quand Je discutais avec lui, mais dès que Je l’interrogeais sur le travail, il regardait dans le vide, complètement paralysé et hébété, insensible à tout ce que Je lui disais. Le calibre de cet individu est trop médiocre pour qu’il soit utilisé. Il n’est pas surprenant qu’il n’ait rien compris à ce que Je lui disais et qu’il n’ait pas été capable de l’appliquer. Quel que soit le sujet dont Je lui parlais, il répétait sans cesse : « J’ai organisé une réunion et j’ai contrôlé le travail il y a quelques jours. » J’ai répondu : « N’as-tu pas d’autres tâches à accomplir que celle d’organiser des réunions ? Il y a tellement de travail à faire au sein de l’Église, pourquoi ne trouves-tu pas autre chose à faire ? » Il a répondu : « La fonction de dirigeant ou d’ouvrier ne se résume-t-elle pas à organiser des réunions ? Il n’y a rien d’autre à faire à part organiser des réunions, je ne sais rien faire d’autre ! » Cela montre qu’il était destiné à être un faux dirigeant lorsqu’il a accédé à ce poste, et qu’il est incapable de faire un quelconque travail réel, parce que son calibre est extrêmement médiocre ! Un calibre excessivement médiocre conduit à l’aveuglement des yeux et à l’aveuglement de l’esprit. Que signifie « aveuglement des yeux » ? Cela signifie que, peu importe ce que la personne voit, elle n’est pas en mesure de détecter les problèmes spécifiques, et que ses yeux ne servent donc à rien. Que signifie « aveuglement de l’esprit » ? Cela signifie que, quelles que soient les circonstances, une personne n’est pas consciente de la situation et ne comprend pas le problème sous-jacent, et qu’elle est incapable d’identifier l’essence du problème – c’est la définition de l’aveuglement de l’esprit. Si une personne est aveugle d’esprit, alors elle est définitivement fichue. C’est ainsi que les faux dirigeants sont aveugles des yeux et de l’esprit. Diriez-vous que les faux dirigeants sont contrariés lorsqu’ils entendent ces paroles ? Ils se disent : « J’ai d’assez grands yeux, mais Il dit que je suis aveugle des yeux ; j’ai de bonnes intentions à l’esprit, mais Il dit que je suis aveugle de l’esprit – Sa définition n’est pas très précise, n’est-ce pas ? Pourquoi ne pas simplement me qualifier de faux dirigeant ? Pourquoi ajouter que je suis aussi aveugle des yeux et de l’esprit ? » Si Je ne le formulais pas ainsi, à en juger par le calibre des faux dirigeants, ces derniers pourraient-ils se rendre compte de la médiocrité de leur calibre ? (Non, ils ne le pourraient pas.) Le fait de dire que ces faux dirigeants sont aveugles des yeux et de l’esprit n’explique-t-il pas parfaitement la question ? Par exemple, supposons qu’un antéchrist établisse son propre royaume indépendant au sein de l’Église. Mais les faux dirigeants disent : « Cette personne est très compétente. Elle a été professeur d’université, elle parle avec clarté, avec méthode, et de manière ordonnée et éloquente. De plus, elle n’a pas le trac, quelle que soit l’importance de l’auditoire. » Il est absolument clair que la personne dont il parle est un pharisien qui établit son propre royaume indépendant, et pourtant, les faux dirigeants continuent de la louer. N’est-ce pas de l’aveuglement des yeux ? (Si.) Si quelqu’un chante faux et que tu ne l’entends pas, cela peut-il être considéré comme de l’aveuglement des yeux ? (Non.) C’est une question professionnelle plutôt qu’une question de calibre. Mais après avoir écouté tant de vérités, les faux dirigeants ne sont même pas capables de discerner les antéchrists pour ce qu’ils sont, et ils sont incapables de dire si l’humanité d’une personne est bonne ou mauvaise, si quelqu’un est candidat à la promotion et peut être cultivé par la maison de Dieu, si une personne est incrédule ou si elle croit sincèrement en Dieu, et ils sont incapables de dire si quelqu’un fait son devoir avec loyauté – alors, qu’ont-ils gagné en écoutant des sermons pendant toutes ces années ? Ils n’ont gagné aucune vérité, ce qui signifie que ce sont des idiots aveugles ; les faux dirigeants sont aveugles à ce point. Ils croient que le travail principal d’un dirigeant est d’être capable de prêcher des sermons, de prêcher pendant deux ou trois heures, et que, du moment qu’un dirigeant peut prononcer des paroles et des doctrines, scander des slogans, et stimuler les gens, ce dirigeant est à la hauteur en tant que dirigeant, il est capable d’assumer le travail, il a la vérité-réalité, et Dieu est aussi satisfait de lui. Quelle est cette logique ? Puisque les faux dirigeants ne comprennent pas la vérité et qu’ils sont de calibre trop médiocre, et aveugles des yeux et de l’esprit, ils ne possèdent absolument aucune capacité à discerner les divers types de personnes, et ne savent pas percer à jour les différents types de personnes. Alors, sont-ils capables d’utiliser divers types de personnes de manière raisonnable ? (Non.) Ils ont une seule stratégie : ceux qui ont été enseignants sont chargés de prêcher des sermons, ceux qui ont travaillé dans le commerce extérieur sont affectés à la gestion des affaires générales, ceux qui parlent anglais sont affectés à la traduction, ceux qui s’expriment bien et qui ont la peau dure sont affectés pour prêcher l’Évangile ; ceux qui sont timides sont chargés de la rédaction des articles de témoignage d’expérience à la maison, ceux qui sont audacieux et qui aiment jouer sont affectés comme acteurs, et ceux qui veulent devenir fonctionnaires sont affectés comme dirigeants ou directeurs. C’est ainsi que les faux dirigeants utilisent les gens, sans le moindre respect des principes.

Dans le cadre du travail dont les faux dirigeants sont responsables, il arrive souvent que certaines personnes qui poursuivent vraiment la vérité et qui répondent aux critères de promotion et de formation soient tenues à l’écart. Certaines de ces personnes prêchent l’Évangile, et d’autres sont chargées de faire des devoirs d’hébergement. Le fait est qu’ils ont tous du calibre, qu’ils comprennent certaines vérités et qu’ils sont dignes d’être cultivés pour être dirigeants et ouvriers, c’est simplement qu’ils n’aiment pas s’afficher ou être au centre de l’attention. Et pourtant, les faux dirigeants ne remarquent même pas ces personnes. Ils ne leur adressent pas la parole et ne s’informent pas à leur sujet, et ils ne cultivent jamais les personnes talentueuses pour la maison de Dieu. La seule chose sur laquelle ils se focalisent vraiment, c’est de prendre au piège les personnes qui les flattent, afin de satisfaire leurs propres désirs égoïstes. Si bien que ces personnes qui poursuivent vraiment la vérité ne sont pas promues et cultivées, alors que celles qui aiment être au centre de l’attention, qui s’expriment bien, qui savent comment flatter les gens, et qui aiment la célébrité, le gain et le statut, celles-là sont toutes promues, et même celles qui ont été fonctionnaires, PDG d’entreprise, ou qui ont étudié la gestion d’entreprise dans la société, sont affectées à des postes importants. Peu importe que ces personnes soient de vrais croyants ou non, ou qu’elles poursuivent la vérité ou non, dans tous les cas, ce sont elles qui sont promues et utilisées dans le cadre du travail dont les faux dirigeants sont responsables. Est-ce là utiliser les gens conformément aux principes ? Le fait que les faux dirigeants ne promeuvent que ces personnes-là ne correspond-il pas exactement à ce qu’est une société de non-croyants ? Pendant la période où les faux dirigeants travaillent, ceux qui peuvent réellement faire avancer les choses en faisant leur devoir, qui ont le sens de la justice, et qui aiment la vérité et les choses positives, tous ceux-là ne réussiront pas à être promus ou cultivés, et il est difficile pour eux d’avoir des occasions de se former. À l’inverse, ce sont bien plutôt ceux qui s’expriment bien, qui aiment s’afficher et qui savent comment flatter les gens, ainsi que ceux qui aiment la célébrité, le gain et le statut, qui sont affectés aux postes importants. Ces personnes semblent plutôt intelligentes, mais en réalité, elles n’ont aucune capacité de compréhension, elles ont un très mauvais calibre et une piètre humanité, elles ne portent aucun fardeau réel envers leurs devoirs, et elles ne sont pas du tout dignes d’être cultivées. Pourtant, ce sont elles qui occupent les postes de dirigeants et d’ouvriers dans l’Église. Il en résulte qu’une grande partie du travail de l’Église ne peut pas démarrer sans heurts et rapidement, ou ne progresse que lentement, et que les arrangements de travail de la maison de Dieu prennent trop de temps à être mis en œuvre. Tels sont les impacts et les conséquences sur le travail de l’Église causés par les faux dirigeants qui utilisent les gens de manière inappropriée.

La plupart des faux dirigeants sont de faible calibre. Même s’ils semblent éloquents, ils n’ont aucune capacité à comprendre la vérité, au point qu’ils n’ont pas de compréhension spirituelle. Ils sont aveugles des yeux et de l’esprit, ne percent à jour aucun sujet et ne comprennent pas du tout la vérité, ce qui est déjà un problème fatal. Ils ont un autre problème plus grave encore, à savoir que lorsqu’ils ont compris et maîtrisé certaines formules et doctrines et qu’ils peuvent scander des slogans, ils pensent qu’ils ont la vérité-réalité. De ce fait, quel que soit le travail qu’ils font et les personnes qu’ils choisissent d’utiliser, ils ne cherchent pas les vérités-principes, n’échangent pas avec les autres, et encore moins respectent-ils les arrangements de travail et les principes de la maison de Dieu. Ils sont très confiants, ils croient toujours que leurs idées sont justes et ne font que ce qui leur chante. Il en résulte que lorsqu’ils sont confrontés à quelque difficulté ou à une situation exceptionnelle, ils sont perdus. Souvent, en outre, ils croient aussi, à tort, que comme ils ont travaillé pendant de nombreuses années dans la maison de Dieu, ils y ont suffisamment d’expérience en tant que dirigeants, qu’ils savent comment faire pour que le travail de l’Église fonctionne et avance. Ils semblent avoir compris ces choses, mais en réalité, ils ne savent absolument pas comment faire un quelconque travail. Ils font le travail de l’Église de la manière qui leur plaît, à partir de leurs propres notions et des produits de leur imagination, de leur expérience, de leurs habitudes et de leurs règles. Cela crée le désordre et le chaos dans les différents aspects du travail de l’Église, qui se trouvent alors empêchées de produire de réels résultats. Si dans une équipe, quelques personnes comprennent la vérité et peuvent faire un peu de travail concret, elles sont en mesure de maintenir le travail de l’équipe dans la normalité. Cela n’a cependant absolument rien à voir avec leur faux dirigeant. Si le travail a pu être bien fait, c’est parce qu’il y avait quelques bonnes personnes dans l’équipe, capables de faire un peu de travail concret et de maintenir le travail sur la bonne voie ; cela ne veut pas dire que leur faux dirigeant ait fait un travail réel. Aucun travail ne peut être effectué sans que quelques bonnes personnes de ce genre le prennent en charge. Les faux dirigeants sont tout simplement incapables de faire leur travail et ne remplissent aucune fonction. Pourquoi les faux dirigeants sèment-ils le désordre dans le travail de l’Église ? La première raison, c’est que les faux dirigeants ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, et ils ne cherchent pas comment résoudre les problèmes, si bien que les problèmes s’accumulent et paralysent le travail de l’Église. La deuxième raison, c’est que les faux dirigeants sont aveugles, ils sont incapables d’identifier les personnes talentueuses. Ils ne peuvent pas adapter de façon appropriée le personnel de supervision de l’équipe, si bien que certaines tâches n’avancent plus faute de responsable approprié. La troisième raison, c’est que les faux dirigeants se comportent trop comme des officiels. Ils ne supervisent ni ne dirigent le travail, et là où il y a un maillon faible dans le travail, ils ne participent pas de manière proactive ou ne fournissent pas d’orientation sur les spécificités du travail. Disons, par exemple, que dans un certain aspect du travail, plusieurs personnes effectuant le travail sont de nouveaux croyants qui n’ont pas de fondement très solide, qui ne comprennent pas la vérité, qui ne sont pas très familiers avec le domaine du travail en question, et qui n’ont pas vraiment saisi les principes du travail. Un faux dirigeant, étant aveugle, ne peut pas voir ces problèmes. Il croit que tout va bien tant qu’il y a quelqu’un qui fait le travail ; peu importe que ce soit bien ou mal fait. Il ne sait pas que, là où il y a un maillon faible dans le travail de l’Église, il devrait assurer un suivi, faire des inspections et fournir une direction, s’impliquer personnellement dans la résolution des problèmes et aider ceux qui font leurs devoirs jusqu’à ce qu’ils comprennent la vérité, jusqu’à ce qu’ils puissent agir selon les principes et entrer dans la bonne voie. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’il n’aurait plus besoin de s’inquiéter autant. Les faux dirigeants ne fonctionnent pas de cette manière. Lorsqu’ils voient que quelqu’un est là pour faire le travail, ils n’y prêtent plus attention. Ils ne se renseignent pas, quelle que soit la façon dont le travail se déroule. Lorsqu’il y a un maillon faible dans le travail, ou un superviseur de faible calibre, ils ne fournissent pas personnellement de direction sur le travail et ne participent pas non plus eux-mêmes au travail. Et lorsqu’un superviseur est en mesure d’assumer le travail, les faux dirigeants en font encore moins pour vérifier personnellement les choses ou fournir une orientation ; ils prennent ça avec désinvolture, et même si quelqu’un signale un problème, ils ne posent pas de questions – ils pensent que ce n’est pas nécessaire. Les faux dirigeants ne font rien de ce travail spécifique. En résumé, les faux dirigeants sont des dégénérés qui ne font pas le moindre travail concret. Ils croient que pour n’importe quel travail, tant que quelqu’un s’en charge et que tout le monde est sur le pont à effectuer le travail, il n’y a plus rien à faire, tout est réglé. Ils pensent que tout ce qu’ils ont à faire, c’est organiser une réunion de temps en temps, et demander des informations si un problème se pose. Tout en travaillant de cette manière, les faux dirigeants croient quand même qu’ils font du bon travail et ils sont assez satisfaits d’eux-mêmes. Ils se disent : « Il n’y a aucun problème dans aucun des aspects du travail. Tout le personnel est à son poste et les superviseurs sont en place. Je suis tellement bon dans ce travail, tellement doué ! » N’est-ce pas là de l’effronterie ? Ils sont tellement aveugles des yeux et de l’esprit qu’ils ne voient aucune des tâches à faire et ne découvrent aucun problème. En certains endroits, le travail est au point mort, mais ils sont là, satisfaits, pensant : « Les frères et sœurs sont tous jeunes, c’est du sang neuf. Ils s’appliquent à leurs devoirs avec une énergie débordante, ils peuvent sans aucun doute bien faire le travail. » En réalité, ces jeunes gens sont des débutants qui ne comprennent aucune compétence professionnelle. Ils doivent apprendre au fur et à mesure. On peut dire qu’ils ne savent encore faire aucun travail : certains comprennent peut-être un peu, mais ce ne sont pas des experts, ils ne saisissent pas les principes, et lorsqu’ils ont effectué une tâche, celle-ci doit être corrigée à plusieurs reprises, voire refaite fréquemment. Il y a aussi de jeunes gens qui ne sont pas formés et qui n’ont encore jamais été émondés. Ils sont excessivement méprisables et indolents, avides de confort ; ils n’acceptent pas la moindre vérité, et dès qu’ils souffrent un tant soit peu, ils se lancent dans d’interminables jérémiades. La plupart d’entre eux sont des dégénérés négligents qui convoitent le confort. Avec ce genre de jeunes, il faut absolument échanger régulièrement avec eux sur la vérité, et encore plus les émonder. Ces jeunes gens doivent avoir quelqu’un qui les prenne en charge et qui les surveille. Il faut qu’un dirigeant ou un ouvrier assume personnellement la responsabilité de leur travail, et qu’il les supervise et les dirige personnellement. Ce n’est qu’à cette condition que leur travail pourra porter quelques fruits. Si le dirigeant ou l’ouvrier quitte le lieu de travail sans s’occuper de leur travail ou les questionner à ce sujet, ces personnes s’éparpillent de façon désordonnée, et l’accomplissement de leur devoir ne portera aucun fruit. Or, les faux dirigeants n’ont aucune idée de cela. Ils considèrent tout le monde comme des frères et sœurs, comme des gens obéissants et soumis, si bien qu’ils placent une grande confiance en eux, leur assignent des tâches, puis ne leur accordent plus aucune attention – c’est là la meilleure preuve de l’aveuglement des yeux et de l’esprit des faux dirigeants. Les faux dirigeants ne comprennent rien à la vérité, ne voient pas clairement les affaires, sont incapables de découvrir le moindre problème, et pensent pourtant qu’ils font tout comme il faut. À quoi pensent-ils pendant toute la journée ? Ils réfléchissent à la manière d’agir comme un fonctionnaire pour profiter des avantages du statut. Les faux dirigeants, tout comme les gens irréfléchis, n’ont pas la moindre considération pour les intentions de Dieu. Ils ne font aucun travail concret, mais ils n’en attendent pas moins que la maison de Dieu fasse leurs louanges et leur accorde des promotions. Vraiment, ils n’ont aucune honte !

Les faux dirigeants sont complètement inutiles lorsqu’ils font leur travail et rien n’est louable chez eux. Ils échouent à saisir les principes selon une vision d’ensemble, sans parler de ceux qui sont liés à un travail spécifique détaillé. Par exemple, certaines personnes ont des capacités professionnelles solides, mais ont une humanité extrêmement médiocre, tandis que d’autres ont une humanité qui ne pose aucun problème, mais ont un calibre et des capacités professionnelles médiocres. Lorsqu’il s’agit de savoir comment ces personnes devraient être utilisées et affectées de manière raisonnable, les faux dirigeants maîtrisent encore moins ces questions plus spécifiques et détaillées. Ainsi, chaque fois qu’on leur demande s’ils ont trouvé une personne d’assez bon calibre susceptible d’être cultivée, ils répondent qu’ils n’ont encore trouvé personne. Les faux dirigeants sont tellement aveugles – comment pourraient-ils trouver quelqu’un ? Si tu leur demandes comment est sœur Untelle, ils te répondront qu’elle convoite les conforts de la chair ; si tu leur demandes comment est frère Untel, ils te répondront qu’il est souvent négatif ; si tu leur demandes comment est quelqu’un d’autre, ils te répondront que cette personne croit en Dieu depuis peu de temps et qu’elle manque de fondement. À leurs yeux, personne n’est à la hauteur. Ils ne regardent que les fautes, les lacunes et les transgressions des autres ; ils ne sont pas capables de voir si une personne se conforme aux principes de la maison de Dieu en termes de promotion et de formation, ou si c’est une bonne candidate pour la promotion et la formation. Ils ne peuvent pas dire qui est vraiment apte à être promu et cultivé, mais ils promeuvent ceux qui ne répondent pas aux exigences et aux principes de la maison de Dieu avec beaucoup d’enthousiasme et de célérité. Ils promeuvent toutes les femmes riches, les hommes aisés, les fils et filles de familles riches de l’Église, ainsi que ceux qui ont servi en tant que fonctionnaires dans la société, ceux qui s’expriment bien et ceux qui savent tricher et escroquer – dans tous les cas, ils promeuvent toute personne réputée et reconnue dans le monde et toute personne qui aime être au centre de l’attention. Ils croient que ces personnes sont les seules à avoir du talent, et ils n’identifient ni ne promeuvent une seule personne qui possède vraiment la capacité à comprendre et qui peut accepter la vérité. Il serait plus difficile pour un faux dirigeant de proposer une seule personne talentueuse véritablement qualifiée pour la maison de Dieu que de se rendre lui-même sur la lune. Par exemple, supposons que la maison de Dieu a en ce moment besoin de personnes talentueuses pour effectuer un travail textuel – il y a quelqu’un de ce type dans une Église que dirige un faux dirigeant, mais ce faux dirigeant ne met pas le nom de cette personne en avant. Lorsqu’on demande à ce faux dirigeant pourquoi il n’a pas promu ou cultivé cette personne, il répond : « Cette personne a eu des relations sexuelles hors mariage à deux reprises lorsqu’elle était à l’université, mais elle n’a pas récidivé depuis qu’elle s’est mariée. Je ne savais pas si elle devait être promue ou non. » De quel type d’affirmation s’agit-il ? Peux-tu garantir que les personnes riches et influentes que tu promeus ne se soient jamais livrées à la fornication ? Ces personnes ne s’y livrent-elles pas d’autant plus ? Comment se fait-il que tu ne le vois même pas ? Les faux dirigeants sont si faussement spirituels qu’ils font croire qu’ils connaissent certains principes et trouvent des excuses pour justifier le fait de ne pas promouvoir ceux qui devraient être promus et cultivés. À leurs yeux, tout le monde leur est inférieur. Que se passe-t-il finalement ? Les « élites » et les « personnes talentueuses » promues par les faux dirigeants sont-elles restées fermes ? Nous ne disons pas que ces personnes ne sont absolument pas bonnes. Ce que nous exposons principalement, c’est le fait que les faux dirigeants ont pour principe de traiter les gens en utilisant des notions humaines pour les évaluer, plutôt que la vérité, et le fait qu’ils aient pour principe de promouvoir et de cultiver les gens en fonction de leurs propres notions, de leur imagination et de leurs préférences, et entièrement en fonction du point de vue des non-croyants, plutôt qu’en se référant aux normes requises par la maison de Dieu pour les évaluer. Pourquoi les faux dirigeants sont-ils capables de faire cela ? Parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ou les intentions de Dieu, ils sont capables de promouvoir ceux qui ne répondent tout simplement pas aux exigences de la maison de Dieu, de se focaliser sur le fait de les cultiver et de leur permettre d’occuper des postes importants dans la maison de Dieu. Tel est le travail fait par les faux dirigeants. Regardez les faux dirigeants de votre entourage ; n’est-ce pas ainsi qu’ils travaillent et qu’ils traitent les gens ?

Un certain point de vue est souvent révélé chez les faux dirigeants : ils pensent que ceux qui possèdent des connaissances, ceux qui ont un statut et ceux qui ont servi en tant que fonctionnaires dans la société sont tous des personnes de talent, et que de telles personnes devraient être cultivées et utilisées par la maison de Dieu après qu’elles ont commencé à croire en Dieu. Ils les estiment vraiment et les vénèrent – ils les traitent même comme leurs propres parents et les membres de leur famille. Lorsqu’ils présentent ces personnes aux autres, ils disent souvent que dans le monde extérieur, elles dirigeaient une entreprise, ou un service gouvernemental, ou un service de rédaction d’un journal, ou un service de sécurité publique, ou encore qu’elles étaient extrêmement riches. Les faux dirigeants ont une très haute opinion de telles personnes. Qu’en pensez-vous, les faux dirigeants ont-ils du calibre ? Ne s’agit-il pas de personnes faussement spirituelles, qui ne parviennent pas à percer à jour les choses ? Les faux dirigeants pensent que dans la mesure où ces personnes étaient talentueuses dans la société, la maison de Dieu devrait les cultiver et leur confier un rôle important lorsqu’elles viennent ici. Ce point de vue est-il correct ? Est-il conforme aux vérités-principes ? Si ces personnes sont totalement dépourvues d’amour pour la vérité, de conscience et de raison, peuvent-elles être cultivées et se voir confier un rôle important par la maison de Dieu ? Ces personnes ne sont pas qualifiées pour être cultivées. Le fait qu’elles aient été des personnes talentueuses parmi les non-croyants ne signifie pas qu’elles sont des personnes talentueuses dans la maison de Dieu, mais ces faux dirigeants aiment occuper des postes de fonctionnaires, et ils vénèrent d’autres personnes qui ont servi en tant que fonctionnaires. Chaque fois qu’ils voient des gens qui ont été fonctionnaires ou qui ont eu un statut dans le monde extérieur, ils leur font des courbettes et agissent de manière vraiment obséquieuse à leur égard, tels des esclaves devant leur maître ; ils veulent désespérément les appeler « mère » ou « père », ou « grande sœur » ou « grand frère », et ils souhaitent également que ces personnes soient promues pour devenir des dirigeants ou des ouvriers au sein de l’Église. Dites-Moi, ces personnes poursuivent-elles la vérité ? Le fait d’avoir un certain statut et de jouir d’une certaine renommée dans le monde extérieur signifie-t-il qu’elles sont aptes à servir en tant que dirigeant ou ouvrier dans la maison de Dieu ? Si elles ne comprennent pas la vérité et si elles sont remplies de tempéraments arrogants et prétentieux, sont-elles dignes d’être un dirigeant ou un ouvrier dans la maison de Dieu ? Le fait de promouvoir des personnes uniquement en fonction de leur statut et de leur renommée, et en ignorant leur caractère, est-il conforme aux principes ? Les faux dirigeants savent-ils quel type de personne Dieu aime, quel type de personne Il promeut et utilise ? À maintes reprises, les arrangements de travail de la maison de Dieu ont mis l’accent sur le fait que les gens doivent être promus et cultivés selon trois normes : premièrement, ils doivent posséder humanité, conscience et raison ; deuxièmement, ils doivent aimer la vérité et être capables d’accepter la vérité ; et troisièmement, ils doivent avoir un certain calibre et posséder une capacité de travail. Seuls ceux qui répondent à ces trois normes peuvent être promus et cultivés, et sont qualifiés pour être candidats et devenir des dirigeants ou des ouvriers. Le simple fait de posséder du calibre et du talent ne suffira absolument pas. Le caractère est primordial et, en second lieu, il est essentiel d’être capable d’accepter la vérité – ces deux normes sont les plus importantes. Si des personnes malfaisantes qui n’aiment pas la vérité sont promues, les conséquences seront désastreuses, c’est pourquoi ceux qui manquent d’humanité ne sont absolument pas autorisés à être promus. Mais les faux dirigeants ignorent les exigences de la maison de Dieu. Lorsqu’ils sélectionnent et utilisent des personnes, ils se focalisent systématiquement sur leur statut dans la société, sur leur parcours et leur identité, s’ils ont un haut niveau d’éducation et sur leur réputation dans la société – ce sont les aspects sur lesquels ils se concentrent lorsqu’ils promeuvent et cultivent des personnes. Est-ce conforme aux principes stipulés par la maison de Dieu ? Est-ce conforme à la vérité des paroles de Dieu ? Quelles sont ces personnes qui possèdent un statut dans la société ? On peut dire que ce sont toutes des personnes qui se battent par tous les moyens pour obtenir pouvoir et statut, et que ces personnes sont issues de Satan. Si ces personnes exercent un pouvoir au sein de la maison de Dieu, la maison de Dieu serait-elle encore l’Église de Dieu ? Quel est le but des faux dirigeants en promouvant des personnes qui sont issues de Satan afin qu’elles deviennent des dirigeants ? Est-ce que cela correspond aux principes de la maison de Dieu pour cultiver et utiliser les gens ? Cela ne perturbe-t-il pas le travail de l’Église et ne lui porte-t-il pas préjudice de manière flagrante ? Le fait que de faux dirigeants promeuvent et cultivent des personnes sans respecter les principes est ce qui interrompt et perturbe le plus le travail de l’Église, et c’est une façon de résister à Dieu.

Les faux dirigeants ont un calibre extrêmement médiocre et n’ont pas la capacité de saisir la vérité. Peu importe le nombre de sermons qu’ils écoutent ou le nombre de paroles de Dieu qu’ils lisent, ils ne saisissent toujours de manière pure, ou ne comprennent pas la vérité, et, peu importe le nombre d’années pendant lesquelles ils ont prêché des doctrines, ils ne comprennent pas ce qu’ils disent, tout cela n’est que pure baliverne, et il est impossible de s’y retrouver ! Ils peuvent se souvenir et prêcher un brin de doctrine, pensant ainsi avoir la vérité-réalité, mais rien de ce qu’ils font n’est lié à la vérité : tels sont les archétypes des pharisiens. Il semble en apparence qu’ils prêchent souvent aux gens et qu’ils tiennent de beaux discours, comme s’ils comprenaient la vérité, mais ce qu’ils font est en totale contradiction avec la vérité et va à l’encontre de celle-ci. Ils prétendent également servir Dieu et faire le travail de l’Église, alors qu’en réalité, tout ce qu’ils font est complètement hostile à Dieu. Les faux dirigeants ne promeuvent jamais les personnes talentueuses qui sont utiles à la maison de Dieu, et ils ignorent et ferment les yeux sur des personnes relativement honnêtes qui cherchent vraiment la vérité. En revanche, ils promeuvent et cultivent ceux qui se livrent à la flatterie, ceux qui sont fuyants et fourbes, ainsi que ceux qui ont des ambitions et des désirs pour leur faire assumer un travail au sein de l’Église. Le résultat de tout cela est qu’une fois que ces personnes ont travaillé pendant un certain temps, divers aspects du travail de l’Église ne peuvent plus progresser et entrent dans un état proche de la paralysie ; et le travail de l’Église est ainsi gâché à cause de ces faux dirigeants. Ces faux dirigeants, le genre de personnes qu’ils sont, n’est-ce pas détestable ? Doivent-ils être renvoyés ? Il faut les renvoyer ! Chaque jour de retard affecte le travail de l’Église pendant une journée entière. Certains faux dirigeants, même s’ils ont conscience d’être incapables de faire un travail réel, ne sont pas prêts à démissionner de leur plein gré, et sont constamment obsédés par les avantages du statut, et iront même jusqu’à porter préjudice au travail de l’Église. Ces personnes ont-elles la moindre once de raison ? Les faux dirigeants n’ont aucune capacité à comprendre, ou aucun véritable talent ni connaissances concrètes, et ne sont pas des gens qui poursuivent la vérité, et ils convoitent également les avantages du statut – ce sont des personnes éhontées ; ils ne doivent donc absolument pas être promus et cultivés. Si tu penses que ton calibre est très médiocre, que tu n’as pas la capacité de distinguer ce qui est juste de ce qui est injuste, et que tu n’as pas la capacité de saisir la vérité, alors quoi que tu fasses, ne laisse pas libre cours à tes ambitions et à tes désirs, et ne réfléchis pas à la manière de faire des efforts pour devenir un quelconque fonctionnaire au sein de l’Église – pour devenir un dirigeant d’Église. Être un dirigeant n’est pas si simple. Si tu n’es pas une personne honnête et que tu n’aimes pas la vérité, alors dès que tu deviendras un dirigeant, tu seras soit un antéchrist, soit un faux dirigeant. Les antéchrists et les faux dirigeants sont des personnes dépourvues de conscience et de raison, et des personnes capables de faire le mal et de perturber le travail de l’Église. S’il est vrai de dire que les antéchrists sont des démons et des Satans, les faux dirigeants ne sont pas non plus de bonnes personnes ; au minimum, ce sont des personnes effrontément sans scrupules, dépourvues de conscience et de raison. Y a-t-il quelque chose de glorieux dans le fait d’être un faux dirigeant et d’être renvoyé ? C’est une honte, une souillure, et il n’y a absolument rien de glorieux dans cela. Si tu as le sens du fardeau à porter dans le travail de l’Église et que tu souhaites t’y impliquer, c’est bien ; mais tu dois réfléchir à savoir si tu comprends la vérité, si tu es capable d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, si tu es capable de te soumettre véritablement à l’œuvre de Dieu et si tu es capable d’accomplir correctement le travail de l’Église conformément aux arrangements de travail. Si tu satisfais ces critères, tu peux te présenter pour être dirigeant ou ouvrier. Ce que Je veux dire par là, c’est qu’à tout le moins, les gens doivent posséder une conscience de soi. Regarde d’abord si tu es capable de discerner les gens, si tu peux comprendre la vérité et faire les choses selon les principes. Si tu réponds à ces exigences, tu es apte à être dirigeant ou ouvrier. Si tu n’es pas capable de t’auto-évaluer, tu peux demander aux personnes de ton entourage qui te connaissent ou qui te sont proches. Si elles disent toutes que tu es d’un calibre insuffisant pour être dirigeant et que le fait que tu fasses simplement bien ton travail actuel est déjà une bonne chose, alors tu dois t’empresser de te connaître toi-même. Comme tu es de faible calibre, ne passe pas tout ton temps à vouloir être dirigeant : fais simplement ce que tu peux, fais ton devoir correctement, les deux pieds bien sur terre, afin d’avoir l’esprit tranquille. Cela aussi, c’est bien. Et si tu es capable d’être dirigeant, si tu possèdes vraiment un tel calibre et un tel talent, si tu possèdes une capacité de travail et que tu as le sens du fardeau à porter, alors tu es précisément le genre de personne talentueuse qui manque à la maison de Dieu et à coup sûr, tu seras promu et cultivé ; mais il y a le temps de Dieu en toutes choses. Ce souhait – le souhait d’être promu – n’est pas de l’ambition, mais il faut que tu aies le calibre et que tu répondes aux critères pour être dirigeant. Si tu es de piètre calibre, mais que tu passes tout ton temps à vouloir être dirigeant ou entreprendre une tâche importante, ou être responsable de l’ensemble du travail, ou faire quelque chose qui te permette de te distinguer, alors Je te le dis, c’est de l’ambition. L’ambition peut conduire au désastre, et tu dois donc t’en méfier. Tout le monde a le désir de faire des progrès et tout le monde est prêt à s’efforcer d’atteindre la vérité, ce qui n’est pas un problème. Certaines personnes ont du calibre, elles remplissent les critères pour être dirigeantes, et elles sont capables de s’efforcer d’atteindre la vérité, et c’est une bonne chose. D’autres sont dénuées de calibre, et doivent donc s’en tenir à leur propre devoir, accomplir correctement le devoir qui est juste devant elles, et le faire selon les principes et selon les exigences de la maison de Dieu ; pour elles, c’est mieux, plus sûr, plus réaliste.

Ceux qui sont élus pour devenir des dirigeants et des ouvriers, ou qui sont promus et cultivés, ne doivent pas se faire d’illusions, en se disant : « Les frères et sœurs m’ont choisi parmi tant de gens, la maison de Dieu m’a promu, j’ai donc effectivement un certain talent, et je suis meilleur que les gens ordinaires ; l’or véritable est destiné à briller un jour. » Est-il bon de penser ainsi ? N’est-ce pas la révélation d’un tempérament corrompu ? (Si.) Le fait d’être promu et cultivé est une bonne chose et une belle opportunité, mais le fait que tu puisses ou non suivre ce chemin correctement dépend de ton approche de cette opportunité et si tu peux l’apprécier. Dieu t’a donné cette chance, mais cela ne signifie pas que tu es forcément nettement meilleur que quiconque ; il est possible que ton calibre soit légèrement supérieur à celui des autres ou que tu aies certains dons, mais il est difficile de dire à quoi ressemble ton entrée dans la vie et si tu as la vérité-réalité – parce que les tempéraments corrompus de chacun sont les mêmes, et que tu es aussi un membre de cette humanité corrompue. Si tu peux en prendre conscience, tu seras capable d’avoir une approche correcte du fait d’être promu et cultivé par la maison de Dieu. Tu ne dois pas te considérer comme une personne talentueuse ni penser que tu possèdes la vérité-réalité. C’est juste que tu as un minimum de calibre et que tu peux aussi faire des efforts pour atteindre la vérité, ce qui t’a permis de te former toi-même. Il s’agit d’une période d’essai, et il n’est pas encore certain que tu sois vraiment une personne qui poursuit la vérité, ou que tu sois digne d’être cultivé. Il est difficile de dire si tu seras capable de rester ferme après cette période d’essai. Il est possible que tu sois retenu pour continuer d’être cultivé, ou que tu sois éliminé – tout dépendra de l’effort que tu fournis. C’est ce que signifie le fait de promouvoir des gens pour devenir des dirigeants et des ouvriers, et tu dois comprendre cela. Tu ne dois pas te considérer comme une personne talentueuse. Si la maison de Dieu ne te promeut pas ni ne te cultive, alors tu n’es rien. Si tu ne poursuis pas la vérité et si tu ne veux pas être utilisé par la maison de Dieu, alors tu ne peux rien accomplir. Si tu dis ensuite : « La maison de Dieu ne m’utilise pas, je vais me lancer dans la société », eh bien, va dans la société et tente ta chance, vois qui te promeut et ce que tu es capable d’accomplir. Ce que Je veux dire par là, c’est de vous dire que vous devez avoir une compréhension et une approche correctes de la façon dont vous êtes promus et cultivés par la maison de Dieu. Ceux qui sont d’un calibre faible ou médiocre et qui ne parviennent pas à atteindre la norme requise pour être promus et cultivés dans la maison de Dieu doivent simplement mener à bien leur devoir de manière conforme et avec fermeté. Dans la mesure où tu fais ton devoir en y mettant tout ton cœur et ton esprit, Dieu ne te traitera pas de façon injuste. Par conséquent, ne vous battez pas pour des questions de promotion et de formation, mais ne les refusez pas non plus, contentez-vous de laisser les choses suivre leur cours naturel ; d’une part, vous devez obéir aux arrangements de la maison de Dieu, et d’autre part, vous devez avoir un cœur soumis à Dieu – c’est la bonne voie. Est-ce simple de faire cela ? (Oui, ça l’est.) Le fait qu’une personne de piètre calibre soit un dirigeant présente-t-il un avantage ? Finalement, lorsqu’elle est caractérisée comme un faux dirigeant et qu’elle sera éliminée, comment se sentira-t-elle ? Est-ce que ce sera ce que vous vouliez ? (Non.) Vous porterez le titre de « faux dirigeant » au-dessus de votre tête, et où que vous alliez, les gens diront que « cette personne a été un faux dirigeant ». Est-ce une bonne chose ou une mauvaise chose ? Ce n’est pas une bonne chose, et ce n’est pas quelque chose de glorieux. Les gens doivent avoir une compréhension et une attitude correctes vis-à-vis de la promotion et de la cultivation. Dans ces affaires, ils doivent chercher la vérité et non suivre leur propre volonté, ni avoir d’ambitions et de désirs. Si tu as l’impression que tu es d’un bon calibre, mais que la maison de Dieu ne t’a jamais promu ni n’a l’intention de te cultiver, alors ne sois pas frustré et ne commence pas à te plaindre, concentre-toi simplement sur la poursuite de la vérité et sur tes efforts pour aller de l’avant. Lorsque tu auras une certaine stature et que tu seras capable de faire un travail réel, le peuple élu de Dieu te choisira naturellement comme dirigeant. Et si tu as le sentiment que tu es d’un piètre calibre, que tu n’as aucune chance d’être promu ou cultivé et qu’il est impossible que tes ambitions se réalisent, n’est-ce pas quelque chose de bien ? Cela te protégera ! Comme tu es de piètre calibre, si tu rencontres un groupe de gens confus aveugles qui te choisissent pour être leur dirigeant, ne t’apprêteras-tu pas à marcher sur des charbons ardents ? Tu es incapable de faire le moindre travail, et tes yeux et ton esprit sont aveugles. Tout ce que tu fais est une perturbation ; chacun de tes gestes est malfaisant. Tu ferais mieux de bien faire le travail de ton devoir actuel : au moins, tu ne te mettrais pas dans l’embarras, et c’est mieux que d’être un faux dirigeant et la cible des critiques en coulisses. En tant que personne, tu dois avoir la mesure de toi-même, tu dois avoir un peu de conscience de toi-même. Si c’est le cas, tu éviteras de te tromper de chemin et de commettre de graves erreurs.

Voulez-vous être un faux dirigeant ou un suiveur ordinaire ? (Un suiveur ordinaire.) Si les frères et sœurs t’élisent, tente ta chance ; peut-être que leur opinion sur toi est plus précise que tes propres sentiments sur toi-même. Si les frères et sœurs pensent que tu peux réussir, tu dois te donner à fond. Si tu essaies vraiment de faire de ton mieux et que tu échoues toujours dans ton travail, que ton cœur est submergé par l’anxiété au point de ne plus pouvoir manger et d’en perdre le sommeil, et que tu ne sais tout simplement pas faire ton travail correctement, alors renonce à être un dirigeant ou un ouvrier – c’est trop dur pour toi. Si tu continues, tu deviendras probablement un faux dirigeant, alors tu devras rédiger une lettre de démission sans tarder, en déclarant : « Parce que je suis de piètre calibre et incapable de faire un travail réel, si je continue à être un dirigeant, dans peu de temps, je finirai assurément par devenir un faux dirigeant, c’est pourquoi je demande à démissionner, et je renonce volontairement à ce poste. » C’est la ligne de conduite la plus sage et la chose la plus appropriée à faire ! C’est rationnel et c’est mieux que d’occuper le poste et d’être un faux dirigeant. Si tu sais pertinemment que tu es d’un piètre calibre et que tu es incapable d’être un dirigeant, mais que tu ne peux pas supporter l’idée de renoncer à ton statut, et que tu te dis : « Pourquoi ne puis-je pas faire cela ? Qui peut m’aider ? Ce serait formidable si je pouvais conserver mon statut de dirigeant en confiant à quelqu’un d’autre l’élaboration de tous les plans et de toutes les stratégies à ma place ! Pour l’instant, personne n’est apte à prendre ma place, alors je ne peux que continuer d’être un dirigeant et savourer chaque jour que je passe à ce poste ; même si je ne peux pas faire le travail, je reste le dirigeant, et c’est mieux d’être un dirigeant que d’être un frère ou une sœur ordinaire. Si la maison de Dieu ne me renvoie pas et si je ne suis pas démis de mes fonctions par les frères et sœurs, alors je ne démissionnerai pas. » Est-ce opportun ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas opportun ? (C’est déraisonnable ; si je suis incapable de faire un travail réel et que je ne démissionne pas, cela ne fera que retarder le travail de l’Église.) Le fait d’agir ainsi retarde le travail de l’Église – cela nuit aux autres, et à soi-même. Sais-tu ce que signifie être un dirigeant ? Cela signifie que tu as une relation directe avec l’entrée dans la vie de bon nombre de gens et que ta direction a une relation directe avec la manière dont ils suivent le chemin qui les attend. Si tu diriges bien, et si tu les conduis sur le bon chemin, ils seront capables d’emprunter le bon chemin. Si tu diriges mal et que tu les conduis dans le fossé, et qu’ils deviennent des pharisiens comme toi, alors ton péché est grave ! Et après que tu as commis ce péché grave, est-ce que ce sera la fin ? Dieu l’enregistrera ! Tu sais parfaitement que ton calibre est faible, que tu es un faux dirigeant et que tu es incapable d’effectuer un travail concret, mais tu n’admets pas tes fautes et ne démissionnes pas, tu t’accroches effrontément à ton poste et tu ne le cèdes à personne d’autre. C’est un péché, et Dieu en tiendra compte. Et le fait qu’Il en tienne compte, est-ce que ce sera bon ou mauvais pour toi à l’avenir ? Tu auras des ennuis ! Je vais te dire toute la vérité : Dieu tient compte de ce genre de choses pour chaque personne, et chaque élément est clairement écrit. Si quelque chose d’aussi grave devait se produire sur ton chemin vers le salut, alors les répercussions sur toi seraient considérables ! Quoi que tu fasses, ne suis pas ce chemin et ne sois pas ce genre de personne.

Nous avons échangé brièvement sur certaines pratiques et manifestations des faux dirigeants en ce qui concerne la promotion et la formation de divers types de personnes talentueuses. En résumé, le type de personne qui est un faux dirigeant ne fait pas un travail réel, et est incapable de faire un travail réel. Le calibre des faux dirigeants est médiocre, leurs yeux et leur esprit sont aveugles, ils sont incapables de découvrir les problèmes, et de percer à jour divers types de personnes, ce qui les rend incapables d’assumer l’important travail visant à promouvoir et à cultiver différents types de personnes talentueuses. Les faux dirigeants n’ont donc aucun moyen de faire correctement le travail de l’Église et ils causeront bien des difficultés au peuple élu de Dieu dans son entrée dans la vie. Compte tenu de ces facteurs, il est clair que ces faux dirigeants ne sont pas aptes à être des dirigeants de l’Église. Il y a d’autres faux dirigeants qui ne font aucun travail spécifique de l’Église et qui n’ont aucun contact avec les superviseurs de travaux spécifiques, ils ne savent donc pas quelles sont les personnes talentueuses capables de faire tel ou tel travail, ni quelles personnes sont faites pour tel ou tel travail, ni si ces personnes travaillent conformément aux principes. Ils sont donc incapables de promouvoir et de cultiver les personnes de talent. Alors, comment de telles personnes pourraient-elles faire correctement le travail de l’Église ? La raison principale pour laquelle les faux dirigeants ne peuvent pas faire de travail réel est que leur calibre est médiocre ; ils n’ont aucune perspicacité dans quelque affaire que ce soit et ne savent pas ce qu’est le travail réel. Cela conduit à de fréquents états de stagnation ou de paralysie dans le travail de l’Église. Ces états sont directement liés à la défaillance des faux dirigeants dans l’exécution d’un travail réel. Au cours des dernières années, la maison de Dieu a souligné à maintes reprises le fait que les personnes malfaisantes et les incrédules doivent être évincées et que les faux dirigeants et les faux ouvriers doivent être renvoyés. Pourquoi les différentes personnes malfaisantes et les divers incrédules doivent-ils être évincés ? Parce qu’après avoir cru en Dieu pendant des années, ces personnes n’acceptent toujours aucune vérité et sont parvenues à un point où elles n’ont plus le moindre espoir de salut. Et pourquoi tous les faux dirigeants et les faux ouvriers doivent-ils être renvoyés ? Parce qu’ils ne font pas un travail réel et qu’ils ne promeuvent ni ne cultivent jamais ceux qui poursuivent la vérité ; au lieu de cela, ils se livrent à des efforts inutiles. Cela plonge le travail de l’Église dans le chaos et la paralysie, les problèmes existants perdurent et ne sont pas résolus, et cela ralentit également l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Si tous ces faux dirigeants et ces faux ouvriers étaient renvoyés, et si toutes ces personnes malfaisantes et ces incrédules qui perturbent l’Église étaient exclus, naturellement le travail de l’Église se ferait sans heurts et la vie d’Église deviendrait bien meilleure, et le peuple élu de Dieu pourrait manger et boire normalement les paroles de Dieu et faire ses devoirs, et entrer dans la bonne voie de la foi en Dieu. C’est ce que Dieu aimerait voir.

Le 27 février 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (6)

Aujourd’hui, nous poursuivons notre échange sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers et sur les diverses manifestations des faux dirigeants. Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur le point 6 qui traite des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Quel est le contenu principal de ce point ? (Le point 6 est « promouvoir et cultiver toutes sortes de personnes talentueuses qui sont qualifiées, pour que tous ceux qui poursuivent la vérité puissent avoir l’occasion de se former et entrer dans la vérité-réalité dès que possible ».) La dernière fois, nous avons essentiellement échangé sur les principes de la maison de Dieu pour promouvoir et cultiver des personnes, ainsi que sur la raison pour laquelle la maison de Dieu promeut et cultive les gens. Nous avons également disséqué les problèmes qui existent avec les faux dirigeants lorsqu’il s’agit de promouvoir et de cultiver différentes catégories de personnes talentueuses. Quelles sont donc les principales manifestations des faux dirigeants sur ces deux points ? Pourquoi disons-nous que ce sont de faux dirigeants ? Pour deux raisons principales. La première tient au fait que les faux dirigeants ne comprennent pas les principes permettant de promouvoir, de cultiver et d’utiliser différents types de personnes, et qu’ils ne cherchent pas non plus ces principes. Ils ne savent pas quels aspects du calibre sont importants pour les gens à posséder ni quels critères sont importants à remplir pour être un dirigeant ou un ouvrier. Par conséquent, ils utilisent les gens sans discernement, guidés uniquement par leurs propres notions et leur imagination. Un autre problème sérieux est qu’après avoir promu, cultivé et utilisé ces personnes, ils ne font ni suivi ni contrôle de leur travail et ne cherchent pas non plus à savoir si elles s’en sortent bien, si elles font un travail réel, si elles sont capables de s’acquitter de leurs responsabilités, la qualité de leur caractère, ou si les devoirs qu’elles font leur conviennent. Ils ne prêtent pas attention au fait de savoir si les personnes qu’ils promeuvent, cultivent, et utilisent sont à la hauteur et respectent les principes – ils ne contrôlent jamais ces choses. Les faux dirigeants pensent qu’il suffit de promouvoir les gens, de leur assigner du travail, rien de plus, et que leurs responsabilités sont ainsi assumées. C’est ainsi que les faux dirigeants font leur travail et il en va de même en ce qui concerne leur attitude et leur point de vue lorsqu’ils travaillent. Alors, ces deux manifestations principales des faux dirigeants prouvent-elles que ces derniers ne remplissent pas et sont incapables de remplir leurs responsabilités lorsqu’il s’agit de promouvoir, de cultiver et d’utiliser les gens ? (Oui.) Les faux dirigeants ne vérifient pas le travail et n’observent pas les différentes catégories de personnes, ils sont encore moins rigoureux en ce qui concerne la vérité et les principes, en ne comparant pas les manifestations et les états des différents types de personnes avec les vérités qu’ils comprennent et les principes requis par la maison de Dieu ; de plus, ils ne peuvent pas non plus discerner si l’humanité et les points forts des différents types de personnes sont en accord avec les principes exigés par la maison de Dieu quant à l’utilisation des gens. Pour ces raisons, ils sont particulièrement confus et bâclés lorsqu’il s’agit de promouvoir et d’utiliser les gens ou de leur assigner du travail ; tout ce qu’ils font, c’est se contenter de faire les choses à moitié et de fournir un travail superficiel en fonction de leurs notions et de leur imagination. Dans ce cas, si l’on demande aux faux dirigeants d’utiliser différents types de personnes de façon raisonnable et pertinente en fonction de leur humanité et de leurs points forts, peuvent-ils le gérer ? (Non.) Pour le moment, mettons de côté la question du calibre des faux dirigeants. Il suffit d’observer leur attitude à l’égard du travail, leurs manières et leurs méthodes de travail, le fait qu’ils ne réalisent absolument pas de travail réel, mais se contentent de gérer les affaires courantes et de faire certaines tâches superficielles qui les mettent en avant, et le fait qu’ils ne font aucun travail pour fournir la vérité aux gens et qu’ils ne savent pas l’utiliser dans la résolution des problèmes, tout cela suffit à prouver que les faux dirigeants sont incapables d’accomplir le travail réel de l’Église. Le simple fait que les faux dirigeants ne font pas un travail réel et ne s’engagent pas entièrement auprès des frères et sœurs dans la résolution de problèmes réels et qu’ils agissent plutôt de manière hautaine en donnant des ordres confirme qu’ils sont incapables de réaliser correctement tous les aspects du travail de l’Église afin de promouvoir et de cultiver des personnes dans la maison de Dieu.

Point 7 : Affecter et utiliser les différentes sortes de gens de manière raisonnable, en se basant sur leur humanité et leurs points forts, de sorte que chaque personne soit utilisée de la meilleure façon (Partie I)

Utiliser les divers types de personnes de façon raisonnable en fonction de leur humanité

Quelle est votre compréhension de la manière d’organiser et d’utiliser différents types de personnes ? (La maison de Dieu requiert différentes normes pour les diverses catégories de personnes qui sont promues et cultivées, et les gens devraient être promus et utilisés selon les principes et les normes de la maison de Dieu en matière de promotion des personnes. Si certains sont aptes à devenir des dirigeants et des ouvriers, ils doivent être cultivés en tant que dirigeants, ouvriers et superviseurs ; si certains possèdent des compétences professionnelles dans un domaine particulier, les devoirs qu’ils accomplissent doivent être arrangés en fonction de leurs points forts professionnels, de manière à ce qu’ils soient affectés et utilisés de façon raisonnable.) Quelqu’un a-t-il quelque chose à ajouter ? (Un autre point est l’évaluation des gens en fonction de leur humanité. Si l’humanité d’une personne est relativement bonne, que cette dernière aime la vérité et qu’elle possède des capacités de compréhension, alors elle est candidate à la promotion et au fait d’être cultivée. Si son humanité est moyenne mais qu’elle a des points forts et qu’elle peut faire un devoir dans la maison de Dieu et rendre service, alors ce type de personne peut également être affectée à un devoir approprié en fonction de ses points forts, de sorte qu’elle soit utilisée au mieux. S’agissant d’une personne dont l’humanité est plutôt mauvaise et qui peut causer des interruptions et des perturbations, alors le fait de lui demander de faire un devoir serait plus problématique que cela n’en vaut la peine ; il n’est donc pas approprié de lui assigner un devoir.) Si les gens sont classés en fonction de leur humanité alors tant qu’ils ne sont pas malfaisants, qu’ils ne provoquent pas d’interruptions ou de perturbations et qu’ils sont capables de faire un devoir, alors ils sont en accord avec les principes de la maison de Dieu concernant l’utilisation des gens. Une autre catégorie de personnes qui ne peuvent pas être utilisées, outre les personnes malfaisantes et les esprits malfaisants, sont celles dont l’intelligence est insuffisante, c’est-à-dire celles qui n’accomplissent rien, qui sont incapables de faire quoi que ce soit, d’apprendre un métier, de gérer de simples affaires courantes, celles qui n’arrivent même pas à exécuter un travail physique – des gens dont l’intelligence et l’humanité sont insuffisantes ne peuvent pas être utilisés. Quelles sont ces personnes qui entrent dans la catégorie de celles qui ont une intelligence insuffisante ? Les personnes qui ne saisissent pas le langage humain, qui n’ont pas de compréhension pure, qui comprennent toujours mal les choses, qui se trompent, qui donnent des réponses manquant de pertinence et qui sont du même genre que les idiots ou les personnes souffrant de déficience mentale, sont toutes des personnes dont l’intelligence est insuffisante. Puis, il y a des personnes extrêmement absurdes qui comprennent toutes sortes de choses d’une manière différente de celle des personnes normales – ces personnes ont également un problème d’intelligence. Un manque d’intelligence implique-t-il le fait d’être incapable d’apprendre quoi que ce soit ? (Oui, tout à fait.) Alors, le fait d’être incapable d’apprendre à rédiger des articles est-il considéré comme relevant d’une intelligence insuffisante ? (Non.) Les personnes de ce type n’entrent pas dans cette catégorie. Prenez par exemple le fait d’apprendre à chanter et à danser, à acquérir des compétences en informatique ou d’apprendre une langue étrangère : le fait d’être incapable d’apprendre ces choses n’est pas lié à une intelligence insuffisante. Alors, l’incapacité d’apprendre quel type de choses indique une intelligence insuffisante ? Par exemple, certains ont quelques connaissances, mais sont incapables d’apprendre à structurer leur langage lorsqu’ils discutent avec les autres. Alors, de telles personnes peuvent-elles échanger sur la vérité, prier et communiquer normalement avec les autres lorsqu’elles croient en Dieu ? (Non, elles ne le peuvent pas.) Lorsqu’elles ont une idée en tête ou quand elles sont dans un certain état et qu’elles veulent s’ouvrir, en parler aux gens et chercher le chemin qui conduit à une solution, elles réfléchissent pendant des jours et ne savent pas par où commencer ni comment s’exprimer. Dès qu’elles parlent, elles sont confuses et elles s’expriment de façon incohérente, leur bouche semble refuser de faire ce qu’on lui demande et leurs pensées se dispersent. Par exemple, si tu leur dis : « Aujourd’hui, il fait beau et le soleil brille », elles te répondront : « Hier, il a plu et il y a eu un accident de voiture sur cette route. » Ces personnes ne sont pas en phase avec leurs interlocuteurs. Leur intelligence est-elle insuffisante ? (Oui, tout à fait.) Par exemple, si une telle personne a mal à la tête et que tu lui demandes ce qui ne va pas, elle te répondra que son cœur se sent un peu mal à l’aise. Cette réponse n’a aucun rapport avec la question, n’est-ce pas ? (Non, aucun.) Il s’agit là d’un manque d’intelligence. Il y a beaucoup de gens comme ça. Pouvez-vous donner un exemple ? (Certains répondent toujours hors sujet, car ils ne comprennent tout simplement pas les questions que les autres leur posent.) Le fait de s’éloigner fréquemment du sujet témoigne d’une intelligence insuffisante. Il y a aussi des gens qui ne font pas la différence entre les personnes de l’intérieur et celles de l’extérieur lorsqu’ils discutent, et qui se compromettent parfois quand ils parlent, sans même s’en rendre compte – c’est aussi une forme d’intelligence insuffisante. Par exemple, certains frères et sœurs vivent avec des membres de leur famille non-croyants qui leur demandent : « Qu’est-ce que votre dieu vous demande de faire ? » Ils répondent : « Le Dieu auquel nous croyons est si bon. Il nous apprend à être honnêtes, à ne mentir à personne et à parler honnêtement à tout le monde. » À première vue, ils semblent témoigner de l’œuvre de Dieu, Le glorifier, faire en sorte que leur auditoire ait une bonne impression des croyants et qu’il leur fasse confiance, mais est-ce vraiment le cas ? Que diront les non-croyants lorsqu’ils entendront cela ? Ils diront : « Puisque votre dieu vous a demandé d’être des gens honnêtes, alors dites-nous ce qui est vrai : de quelles sommes d’argent dispose votre Église ? Qui verse le plus d’offrandes ? Qui est le dirigeant de votre Église ? Combien de lieux de réunions possédez-vous ? » Tu serais déconcerté par ces questions, n’est-ce pas ? Ces personnes ne sont-elles pas stupides ? Pourquoi parles-tu aux démons et aux non-croyants du fait d’être une personne honnête ? En réalité, tu n’es pas nécessairement si honnête que cela devant Dieu. Alors, ne te compromets-tu pas toi-même en faisant preuve d’autant de sérieux avec les non-croyants ? N’es-tu pas en train de creuser un trou et de te tendre un piège à toi-même ? N’es-tu pas idiot ? Quand tu ouvres ton cœur ou que tu parles avec honnêteté à quelqu’un, tu dois tenir compte de la personne à laquelle tu t’adresses – si c’est un démon ou un Satan, peux-tu lui dire ce qui se passe vraiment ? Ainsi, quand il s’agit de personnes comme celles-ci, il est nécessaire de pratiquer l’expression « soyez prudents comme les serpents et simples comme les colombes » – c’est l’enseignement de Dieu à l’humanité. Les gens idiots ne savent pas faire cela. Ils savent seulement respecter les règles et dire des choses comme : « Nous, les croyants, nous sommes si honnêtes, nous ne trompons personne. Regardez-vous, les non-croyants, vous êtes pleins de mensonges alors que nous parlons tous avec honnêteté. » Et quand ils s’expriment de manière honnête, les gens disposent d’un levier qu’ils peuvent utiliser contre eux. Ne s’agit-il pas là d’une incapacité à faire la distinction entre les personnes de l’intérieur et celles de l’extérieur ? Cela ne signifie-t-il pas qu’ils n’ont pas inventé le fil à couper le beurre ? Ils comprennent certaines doctrines, mais ne savent pas comment les appliquer. Ils scandent quelques slogans et ont l’impression d’être vraiment spirituels, de comprendre la vérité et de posséder la vérité-réalité ; ils paradent partout, mais finalement, les Satans et les démons en tirent parti et s’en servent à leur détriment. On parle dans ce cas d’intelligence insuffisante.

Nous venons de parler de plusieurs sortes de personnes dont l’intelligence est insuffisante. Il y a celles qui ne comprennent pas le langage humain et qui ne parviennent pas à comprendre et à saisir l’essentiel et les points clés des paroles des autres ; il y a aussi les personnes idiotes, incapables d’accomplir quoi que ce soit et de saisir les principes ou les points clés, quelle que soit la manière dont elles procèdent ; il existe également une autre catégorie de personnes qui ont des points de vue extrêmement intolérants et absurdes sur tout. Il y a aussi des personnes qui sont incapables d’apprendre quoi que ce soit et même d’apprendre à parler ou à converser, ou à exprimer clairement leurs pensées et leurs opinions de sorte que les autres puissent les comprendre ; bien qu’elles sachent plus ou moins lire et écrire, elles sont incapables de structurer leur propos dans leur tête ou de parler de façon claire, d’exprimer des points de vue corrects ou d’accomplir quoi que ce soit. Toutes ces personnes ont une intelligence insuffisante. Quels que soient le métier qu’elles apprennent ou les compétences qu’elles acquièrent, elles sont systématiquement incapables d’en saisir les principes et les règles. Même si, de temps en temps, elles réussissent à bien le faire, c’est le fruit du hasard ; elles ne savent pas comment elles l’ont fait correctement. La prochaine fois qu’elles échoueront à le faire correctement, elles ne sauront pas non plus pourquoi. Elles sont incapables d’apprendre quoi que ce soit ou d’en acquérir la maîtrise. Si on leur demande d’apprendre un métier ou de développer une compétence technique, peu importe le temps qu’elles consacreront à cet apprentissage, elles n’en saisiront que la théorie. Elles ont écouté des sermons pendant de nombreuses années, mais elles n’ont pas compris la vérité. Si on leur demande de s’inspirer de ces paroles et de ces affirmations spécifiques sur lesquelles la maison de Dieu échange souvent pour en faire un principe et un chemin de pratique, elles en seront incapables, même si elles se tuent à la tâche et quelle que soit la manière dont on les a instruites. Cela confirme que ces personnes ont une intelligence insuffisante. Certains obtiennent exactement les mêmes résultats en faisant quelque chose à l’âge de 50 ou 60 ans qu’à 30 ans, sans avoir fait le moindre progrès. Ils n’ont pas réussi à apprendre une seule chose au cours de leur vie. Ces personnes n’ont pas perdu leur temps, elles sont très attentives et fournissent des efforts, mais elles n’ont pas réussi à apprendre quoi que ce soit, ce qui montre que leur intelligence est insuffisante. Au vu de nos échanges, la portée de ce qui est considéré comme de l’intelligence insuffisante s’est élargie, n’est-ce pas ? Diriez-vous que votre propre intelligence est insuffisante ? (Oui.) En partie, à un degré plus ou moins élevé. Pourquoi dis-Je cela ? La plupart des gens ont écouté des sermons pendant cinq ans mais ils ne comprennent toujours pas la vérité ni les intentions de Dieu ; certains ont écouté des sermons durant dix, voire vingt ou trente ans et ne comprennent toujours pas la vérité-réalité, les formules et les doctrines ; leurs bouches sont remplies de doctrines et ils les profèrent à merveille – c’est une question d’intelligence. En mettant de côté la compréhension de la vérité pour le moment, disons simplement que les gens affichent les manifestations suivantes par rapport à certaines choses extérieures et à des questions de bon sens dans la vie humaine : peu importe pendant combien d’années ils ont fait quelque chose, leur situation, leur état et leur perception restent les mêmes que lorsqu’ils ont commencé à l’apprendre et, quelle que soit la manière dont ils sont dirigés, instruits ou la manière dont ils pratiquent, ils ne progressent toujours pas. On parle alors d’intelligence insuffisante.

Le fait de sélectionner et d’utiliser des personnes selon qu’elles possèdent ou non une humanité est conforme aux principes ; alors dites-Moi, devons-nous cultiver et utiliser des personnes dont l’humanité est médiocre, l’intelligence insuffisante ou qui ont le travail d’esprits malfaisants ? Absolument pas. Hormis ces quelques types de personnes qui ne respectent pas les principes de la maison de Dieu en ce qui concerne l’utilisation des personnes, la plupart des autres individus peuvent être utilisés de manière raisonnable, en fonction de leur humanité. Ceux dont l’humanité est moyenne, c’est-à-dire que l’on ne peut la définir comme mauvaise ou bonne, peuvent simplement être des membres ordinaires de l’équipe. Pour ceux dont l’humanité est assez bonne, qui sont plutôt rationnels et qui possèdent une conscience, qui aiment les choses positives, qui sont extrêmement intègres, qui ont le sens de la justice et qui sont capables de défendre les intérêts de la maison de Dieu, ces personnes doivent être prioritaires pour être formées et utilisées. Quant à savoir s’il faut les cultiver et les utiliser en tant que dirigeants ou chefs d’équipe, ou pour faire quelque travail important, cela dépend de leur calibre et de leurs points forts. Il s’agit ici de déterminer la manière d’utiliser les différentes catégories de personnes en fonction de leur humanité.

Utiliser de façon raisonnable les divers types de personnes en fonction de leurs points forts

Parlons davantage de la façon d’utiliser les différentes catégories de personnes en fonction de leurs points forts. Outre le calibre, certains possèdent également des compétences professionnelles dans lesquelles ils excellent. Que faut-il entendre par « points forts » ? (Avoir une compétence dans un domaine spécialisé, comme savoir composer de la musique, jouer d’un instrument de musique ou peindre des tableaux.) Comprendre la théorie de la musique, l’art, mais aussi la danse et l’écriture sont autant de points forts. Le jeu d’acteur et la mise en scène constituent des points forts dans la production de films, la traduction est un point fort dans le domaine linguistique, la production vidéo et les effets spéciaux sont également des points forts dans des domaines spécifiques. Lorsque nous parlons de points forts, nous faisons référence aux compétences professionnelles liées au travail central de l’Église. Certains ont déjà un niveau de compétence de base, d’autres étudient ces sujets après être entrés dans la maison de Dieu. Si quelqu’un possède des compétences de base mais que son humanité n’est pas à la hauteur et qu’il fait partie de la catégorie des personnes dont l’intelligence est insuffisante, des individus malfaisants ou des esprits malfaisants, cette personne ne peut pas être utilisée. Si l’humanité de la personne est à la hauteur et que cette dernière possède un point fort dont la maison de Dieu a besoin, alors elle peut être promue, cultivée et utilisée, affectée à une équipe qui convient à ses points forts ou qui correspond aux compétences professionnelles qu’elle possède et être mise au travail immédiatement. Certaines personnes ne possèdent pas encore de points forts professionnels mais sont désireuses d’apprendre et s’adaptent très rapidement. Si leur humanité est à la hauteur, la maison de Dieu peut les cultiver et créer les conditions nécessaires à leur apprentissage, et il est ainsi possible d’utiliser ces personnes. En résumé, l’affectation des devoirs repose sur le calibre et les points forts des individus et, dans la mesure du possible, les personnes ayant des points forts différents devraient être affectées à des fonctions relevant de leur propre domaine d’expertise pour mettre ces atouts en valeur. Si la maison de Dieu n’a plus besoin de leurs points forts, ces personnes peuvent être affectées à tout ce qu’elles sont capables de faire, en fonction de leur calibre et de leur humanité ; c’est ce qu’on appelle utiliser les gens de manière judicieuse. Si la maison de Dieu a encore besoin de leurs points forts, ces personnes doivent être autorisées à continuer de faire leur devoir dans ce domaine et ne doivent pas être affectées à un autre devoir de manière arbitraire, sauf si trop de personnes travaillent dans ce métier, auquel cas le nombre de collaborateurs doit être réduit en fonction de la situation, en réaffectant à d’autres devoirs les personnes les moins compétentes dans ce devoir ; c’est ce que l’on appelle utiliser les personnes de façon raisonnable.

Il existe une certaine catégorie de personnes qui n’ont pas de compétences particulières : elles peuvent tout juste écrire des articles, chanter juste et apprendre à faire n’importe quoi, mais ce n’est pas ce qu’elles font le mieux. Que font-elles le mieux ? Elles ont un peu de calibre, un sens relatif de la justice et une certaine aptitude à juger et à utiliser les gens. À part cela, elles possèdent principalement des compétences organisationnelles. Si vous donnez à une telle personne une tâche ou un travail, elle saura coordonner les gens pour le faire. Dans le même temps, elle a une capacité de travail ; c’est-à-dire que si vous lui donnez un travail, elle a la capacité de le faire correctement et de le terminer. Elle a un plan en tête, avec des étapes et une structure. Elle sait utiliser les gens, allouer du temps et qui utiliser pour cette tâche. Lorsqu’un problème se pose, elle sait comment discuter de la solution avec tout le monde. Elle sait équilibrer et résoudre tout cela. Ce type de personne non seulement a une capacité de travail, mais elle fait aussi preuve d’une relative éloquence. Elle parle clairement et de façon méthodique, sans embrouiller les gens. Quand elle a assigné le travail, tout le monde comprend clairement et sait ce que chaque personne doit faire, personne n’est oisif et il n’y a pas d’omissions dans le travail. De plus, elle explique les détails du travail de façon relativement claire et méthodique, et concernant les problèmes particulièrement compliqués, elle propose des analyses, un échange et des listes de détails qui font que chacun comprend les problèmes, sait comment faire le travail et sait comment procéder. En outre, elle peut aussi échanger sur les façons de procéder qui peuvent être déficientes et sur quelles méthodes de travail affecteront l’efficacité, elle peut dire à quoi les gens doivent faire attention en accomplissant leur travail, etc. Ces personnes réfléchissent plus que les autres avant de commencer un travail : elles y réfléchissent plus en détail, de façon plus réaliste et de façon plus exhaustive que les autres. D’une part, elles ont de l’esprit et d’autre part, elles sont éloquentes. Qu’elles aient de l’esprit signifie qu’elles font les choses de façon organisée, par étapes et selon un plan, et avec une grande clarté. Qu’elles soient éloquentes signifie qu’elles peuvent se servir du langage pour exprimer, de façon claire et compréhensible, les pensées, les plans et les calculs qu’elles ont en tête et qu’elles savent parler de façon simple et concise, de telle sorte que leurs auditeurs ne soient pas confus. Elles s’expriment dans un langage particulièrement clair, précis, fidèle à la réalité et approprié. Telle est la définition de l’éloquence. Ces personnes sont éloquentes, elles ont une capacité de travail, des compétences organisationnelles et, de surcroît, elles ont le sens des responsabilités et un certain sens de la justice. Ce ne sont pas des personnes complaisantes ou des médiateurs. Lorsqu’elles voient des personnes malfaisantes provoquer des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, ou des personnes idiotes et méprisables qui ne se préoccupent pas des affaires dont elles devraient être responsables et qui agissent de manière fuyante, elles se mettent en colère, sont mécontentes, elles peuvent rapidement résoudre et gérer ces problèmes tout en protégeant le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Avoir le sens des responsabilités et de la justice : ces manifestations ne sont-elles pas des caractéristiques dominantes de l’humanité chez ce type de personne ? (Si.) Ces personnes ne sont peut-être pas douées pour les relations sociales ou ne maîtrisent guère de compétences professionnelles spécifiques, mais si elles possèdent les qualités que Je viens juste de décrire, elles peuvent être cultivées en tant que dirigeants et ouvriers. Ces qualités sont aussi leurs points forts, c’est-à-dire qu’elles parlent avec éloquence, qu’elles ont une capacité de travail et des compétences organisationnelles et qu’elles ont un sens de la justice relativement prononcé. Avoir le sens de la justice est crucial. Les personnes malfaisantes et les antéchrists ont-ils le sens de la justice ? (Non.) La nature des antéchrists est malveillante : il leur est impossible d’avoir le sens de la justice. Une autre chose essentielle est le fait que ce genre de personne a une compréhension spirituelle et la capacité de comprendre la vérité : cela tient à leur calibre. Les points forts de ce type de personne correspondent aux qualités humaines et aux talents que Je viens juste de mentionner, ainsi qu’aux trois normes suivantes : être capable de comprendre la vérité, porter un fardeau pour l’Église et avoir une capacité de travail. De telles personnes peuvent être cultivées en tant que dirigeants : cela ne pose aucun problème. Outre le fait de posséder des capacités intellectuelles et un calibre, un dirigeant doit avoir la capacité de comprendre la vérité, posséder des compétences organisationnelles et une capacité de travail dans le cadre de ses fonctions, ainsi que de l’éloquence. Certains ont un très bon calibre, possèdent une compréhension spirituelle, mais lorsqu’il s’agit d’échanger lors de réunions, c’est le chaos total quand ils essaient de s’exprimer, ils n’ont aucune capacité à structurer leurs propos et ce qu’ils disent est complètement dépourvu de logique. De telles personnes peuvent-elles être cultivées en tant que dirigeants ? (Non, c’est impossible.) Certains parviennent tout juste à parler à un très petit nombre de personnes ; ils sont capables d’échanger à propos de certains états, de certaines opinions et de leur compréhension de la vérité ; ils peuvent soutenir les autres, subvenir à leurs besoins et les aider, mais devant un plus large auditoire, ils n’osent pas prendre la parole, ils ont peur et peuvent même se montrer stressés au point de fondre en larmes. De telles personnes peuvent-elles être cultivées ? Pour les personnes d’une humanité plutôt faible et timide et susceptibles d’avoir le trac, si elles possèdent l’humanité, les points forts et la capacité de compréhension nécessaires pour être un dirigeant, elles peuvent être cultivées pour devenir un chef d’équipe ou un dirigeant d’Église. Tout d’abord, il suffit de les cultiver et de les former ; après une période d’expérimentation, elles gagneront en perspicacité et deviendront ainsi un peu plus audacieuses et n’auront plus peur de prendre la parole ou d’avoir le trac. En résumé, en ce qui concerne les personnes qui possèdent les qualités humaines et les points forts sur lesquels nous venons juste d’échanger, ces dernières peuvent être cultivées pour devenir des dirigeants, à condition que leur humanité soit à la hauteur. Comme nous l’avons dit la dernière fois, pour que quelqu’un soit cultivé en tant que dirigeant, il ne doit pas nécessairement comprendre toutes les vérités, être capable de se soumettre à Dieu, avoir un cœur qui craint Dieu, etc. Il n’est absolument pas nécessaire de répondre à ces critères. Si quelqu’un a un certain calibre, possède une compréhension spirituelle et est capable d’accepter la vérité, alors il peut être promu et cultivé. Ne s’agit-il pas là d’une utilisation judicieuse des gens ? (Si.) Le critère le plus crucial est de savoir si l’humanité d’une personne est à la hauteur ou non.

Certains, après avoir écouté ce que J’ai dit, pensent qu’ils remplissent déjà les critères pour être un dirigeant et qu’ils devraient être promus. Il s’agit d’une incompréhension de leur part, n’est-ce pas ? Est-ce si simple d’être un dirigeant ? Ils se disent : « Je suis très méthodique, j’ai des compétences organisationnelles, je suis éloquent, je sais expliquer de manière claire les sujets les plus complexes, alors pourquoi la maison de Dieu ne me promeut-elle pas ? Pourquoi les frères et sœurs ne me choisissent-ils pas comme dirigeant ? Pourquoi les hauts dirigeants ne remarquent-ils pas que j’ai du talent ? » Ne t’inquiète pas. Si tu réponds vraiment au critère pour devenir un dirigeant ou un ouvrier, tôt ou tard, tu seras promu et il te sera permis de te former toi-même. Ce qui importe à présent, c’est le fait que tu dois t’entraîner de façon intensive à pratiquer la vérité et à gérer les affaires conformément aux principes, à aider les autres de manière proactive et à résoudre des problèmes réels pour le peuple élu de Dieu. Lorsque le peuple élu de Dieu constatera que tu as un bon calibre et que tu es capable de résoudre de réels problèmes, il te recommandera et il te choisira. Si tu ne prends pas l’initiative d’accomplir un minimum de travail réel et que tu te contentes d’attendre le jour où tu seras soudainement choisi comme dirigeant, ou promu de manière exceptionnelle par le Supérieur, cela ne se produira jamais. Tu dois faire du travail concret, que tout le monde peut voir ; lorsque tous les gens auront constaté par eux-mêmes tes points forts et estimeront que tu es une personne qu’il faut promouvoir, cultiver et utiliser, ils te recommanderont et te choisiront naturellement. Si aujourd’hui, tu as le sentiment d’être apte à diriger, mais que personne ne t’a choisi et que la maison de Dieu ne t’a pas promu, quelle en est la raison ? Une chose est sûre : tu n’es pas encore reconnu aux yeux des frères et sœurs. Peut-être est-ce à cause de ton humanité, de ce que tu poursuis, ou peut-être à cause de tes points forts ou de ton calibre. Si les frères et sœurs ne reconnaissent ni n’approuvent l’un de ces aspects, ils ne te choisiront ou ne te recommanderont pas. Par conséquent, tu dois continuer de travailler dur, continuer de poursuivre la vérité et de te former, et lorsque tu comprendras vraiment la vérité et que tu pourras gérer les choses en respectant les principes, les gens te recommanderont et te choisiront naturellement ; les choses suivront leur cours normal lorsque les conditions seront réunies. Il n’est pas nécessaire de souhaiter ardemment devenir un dirigeant ou d’y penser en permanence ; il s’agit là d’un désir excessif. Tu dois avoir un cœur ordinaire, être une personne qui poursuit la vérité, tenir compte des intentions de Dieu et apprendre à te soumettre et à faire preuve de patience. Tu ne peux pas poursuivre aveuglément le fait d’être un dirigeant ; c’est une ambition, et ce n’est pas le bon chemin. Tu ne dois pas avoir cette ambition et ce désir en permanence. Même si tu as vraiment du calibre, tu dois attendre d’entrer dans la vérité-réalité avant d’être à la hauteur de la tâche qui consiste à servir en tant que dirigeant ou ouvrier. Si tu ne comprends pas la vérité et si tu ne sais pas comment la pratiquer, alors même si tu es choisi pour être dirigeant ou ouvrier, tu ne seras pas capable de réaliser un travail réel et tu devras être renvoyé et éliminé, c’est ce qui se produit souvent. Si tu t’estimes apte à être dirigeant, si tu t’estimes doté du talent, du calibre et de l’humanité nécessaires pour diriger, et que, pourtant, la maison de Dieu ne t’a pas promu et que les frères et sœurs ne t’ont pas élu, comment dois-tu aborder la question ? Il existe un chemin de pratique que tu peux suivre. Tu dois te connaître en profondeur. Demande-toi si, en définitive, tu n’as pas un problème avec ton humanité, ou si la révélation d’un aspect de ton tempérament corrompu n’est pas détestable pour les gens ; ou si tu ne possèdes pas la vérité-réalité et que tu es peu convaincant aux yeux des autres, ou si l’accomplissement de ton devoir n’est pas à la hauteur. Tu dois réfléchir à toutes ces choses et voir dans quel domaine, exactement, tu es défaillant. Après avoir réfléchi un moment et avoir trouvé où était le problème, tu dois rapidement chercher la vérité pour le résoudre, entrer dans la vérité-réalité, et lutter pour parvenir à un changement et grandir, de sorte qu’en te voyant faire cela, ton entourage dise : « Ces jours-ci, il est bien meilleur qu’avant. Il travaille consciencieusement et prend sa profession au sérieux, et il est particulièrement concentré sur les vérités-principes. Il n’agit pas de façon impétueuse ou superficielle, et il est davantage consciencieux et responsable dans son travail. Auparavant, il aimait bien se vanter de temps à autre, et il se mettait constamment en avant, mais maintenant, il est beaucoup plus modeste et n’est plus arrogant. Même s’il est capable d’un certain nombre de choses, il ne s’en vante pas, et quand il a fini quelque chose, il y réfléchit à maintes reprises, de crainte d’avoir mal fait. Il agit de façon beaucoup plus prudente qu’auparavant, et avec un cœur qui craint Dieu ; et surtout, il arrive à échanger sur la vérité pour résoudre certains problèmes. Il a vraiment grandi. » Ceux de ton entourage qui ont interagi avec toi pendant un certain temps trouvent que tu as beaucoup changé et grandi. Que ce soit dans ta vie humaine et dans ta conduite personnelle et ta façon de gérer les choses, dans ton attitude vis-à-vis du travail, et de la même manière, dans ta façon de considérer les vérités-principes, tu fais davantage d’efforts qu’avant, et tu es rigoureux dans tes paroles et tes actes. Les frères et sœurs remarquent tout cela et le prennent au sérieux. Alors, peut-être seras-tu capable de te présenter à la prochaine élection avec des chances d’être élu comme dirigeant. Si tu peux vraiment faire un devoir important, tu obtiendras la bénédiction de Dieu. Si tu as vraiment un fardeau et tu disposes d’un réel sens des responsabilités, et que tu désires porter un fardeau, alors dépêche-toi de te former. Concentre-toi sur la pratique de la vérité et mets-toi à agir selon les principes. Une fois que tu auras acquis une expérience de vie et que tu pourras écrire des articles sur des témoignages, tu auras véritablement grandi. Et si tu peux témoigner de Dieu, alors tu pourras certainement obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. Si le Saint-Esprit œuvre sur toi, cela signifie que Dieu te regarde favorablement, et grâce au Saint-Esprit qui te guidera, une opportunité se présentera bientôt à toi. Même si tu avais un fardeau maintenant, ta stature serait insuffisante et ton expérience de vie trop superficielle, aussi, même si tu devais devenir dirigeant, tu risquerais de chuter. Tu dois poursuivre l’entrée dans la vie, résoudre d’abord tes désirs extravagants, être disposé à suivre Dieu, et venir te soumettre véritablement à Dieu, sans aucune expression de plaintes vis-à-vis de quoi que ce soit qu’Il orchestre ou arrange. Quand tu auras acquis cette stature, une opportunité se présentera à toi. Le fait que tu désires porter une lourde charge, que tu aies ce fardeau est une bonne chose. Cela montre que tu as un cœur qui cherche proactivement à faire des progrès, et que tu veux prendre en compte les intentions de Dieu et suivre la volonté de Dieu. Ce n’est pas une ambition, mais un véritable fardeau ; c’est la responsabilité de ceux qui poursuivent la vérité et c’est l’objet de leur poursuite. Tu n’as pas de motivations égoïstes, et tu n’agis pas dans ton propre intérêt, mais pour porter témoignage à Dieu et Le satisfaire – c’est ce qui est le plus béni par Dieu, et Il fera des arrangements appropriés pour toi. Pour l’instant, tu dois simplement te préoccuper de poursuivre ton entrée dans la vie, de mener à bien ton devoir correctement, en premier lieu, et ensuite, d’écrire quelques articles de témoignage d’expérience pour porter témoignage à Dieu. Si tes témoignages sont vrais et concrets, les gens qui les liront t’admireront et t’apprécieront, ils seront prêts à s’engager avec toi et à te recommander, et ainsi, une opportunité se présentera à toi. Tu dois donc absolument t’équiper de la vérité avant que cette opportunité ne se présente. Tout d’abord, fais des expériences concrètes, et ensuite, tu obtiendras naturellement un vrai témoignage ; les résultats de tes devoirs s’amélioreront continuellement, au point que tu ne pourras plus te cacher, même si tu le voulais, et les frères et sœurs de ton entourage te recommanderont. C’est parce que ceux qui détiennent la vérité-réalité sont sollicités non seulement par la maison de Dieu, mais aussi par le peuple élu de Dieu ; tout le monde aime s’engager aux côtés de gens qui détiennent la vérité-réalité, et tout le monde aime s’associer à des amis qui possèdent la vérité-réalité. Si tu en fais l’expérience à ce niveau, et que tout le monde constate que ton témoignage est vrai et reconnaît que tu détiens la vérité-réalité, tu ne pourras pas éviter de devenir un dirigeant, même si tu le voulais, et les frères et sœurs insisteront pour te choisir. N’est-ce pas le cas ? Lorsque le fils prodigue rebrousse chemin et revient vers Dieu, Dieu est content, heureux et réconforté dans Son cœur. En tant que personne possédant la vérité-réalité, comment pourrais-tu ne pas être utilisé par Dieu ? Ce serait impossible. L’intention de Dieu est de gagner davantage de gens qui puissent Lui rendre témoignage. Il désire perfectionner tous ceux qui L’aiment, et former, au plus vite, et rendre complet un groupe de personnes qui soient d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Lui. Par conséquent, dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité ont de formidables perspectives, et les perspectives de ceux qui aiment Dieu sincèrement sont illimitées. Tous devraient comprendre les intentions de Dieu. Avoir ce fardeau, c’est effectivement quelque chose de positif, et c’est ce que devraient posséder ceux qui sont doués de conscience et de raison, mais tous ne seront pas nécessairement capables d’assumer une lourde charge. D’où vient ce décalage ? Quels que soient tes points forts ou tes aptitudes, et le niveau de ton QI, ce qui est crucial, c’est ta poursuite et le chemin que tu suis. Si ton humanité est à la hauteur et que tu as un certain calibre, mais que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité, et que tu as simplement une bonne humanité et un certain sens du fardeau, peux-tu faire correctement le travail de direction de l’Église ? Peux-tu garantir que tu es capable de résoudre les problèmes en recourant à la vérité ? Si ce n’est pas le cas, alors tu es encore incompétent dans ton travail. Même si tu étais choisi ou nommé en tant que dirigeant, tu serais toujours incapable de faire le travail, alors à quoi cela servirait-il ? Même si cela satisfaisait ta vanité, cela porterait préjudice aux frères et sœurs et retarderait le travail de l’Église. Si tu réponds aux critères pour être dirigeant ou un ouvrier et que tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, et que tu as aussi quelques témoignages d’expérience, alors tu pourras sans aucun doute faire du bon travail de direction parce que tu as des témoignages d’expérience, que tu es quelqu’un qui comprend la vérité, et que tu peux porter le lourd fardeau de la fonction de dirigeant d’Église. Le fait que ton humanité soit à la hauteur et que tu aies également certains points forts ne constitue que des critères de base pour être promu, cultivé et utilisé par la maison de Dieu, mais la question de savoir si tu seras capable de faire du bon travail de direction dépend de ton expérience concrète et de la vérité-réalité – c’est ce qui importe le plus. Certaines personnes sont correctes et poursuivent la vérité, mais elles croient depuis seulement trois à cinq ans et n’ont pas d’expérience concrète. De telles personnes peuvent-elles effectuer correctement le travail de direction de l’Église ? Je crains qu’elles ne soient pas compétentes dans leur travail. Quelles sont leurs lacunes ? Elles manquent d’expérience concrète et ne sont pas encore parvenues à comprendre la vérité. Même si elles sont capables de prononcer de nombreuses formules et doctrines, résoudre les problèmes en utilisant la vérité est toujours au-delà de leurs capacités. Par conséquent, elles ne sont toujours pas compétentes pour le travail de direction et doivent continuer de se former elles-mêmes dans le but de comprendre la vérité et d’entrer dans la vérité-réalité. Prenons par exemple une personne dont l’humanité est à la hauteur, qui est assez honnête, qui ment et trompe rarement et qui fait son devoir sans provoquer d’interruptions ou de perturbations, mais qui est médiocre dans la poursuite de la vérité, une telle personne peut-elle être cultivée pour devenir un dirigeant ou un ouvrier ? Ce serait très difficile. Une personne qui répond aux critères pour être promue, cultivée et utilisée, mais qui ne poursuit pas la vérité, serait-elle capable de devenir quelqu’un qui poursuit la vérité si elle était promue pour occuper un poste de dirigeant ou d’ouvrier ? Serait-elle capable de commencer à poursuivre la vérité ? Serait-elle capable d’entrer dans la vérité-réalité après avoir travaillé en tant que dirigeant ou ouvrier pendant un certain temps ? Cela serait impossible. Quels que soient les critères auxquels une personne répond, si elle ne poursuit pas la vérité, elle ne peut absolument pas être choisie ou promue en tant que dirigeant ou ouvrier. Si une personne possède une humanité et un calibre à la hauteur, et si elle est également capable d’accepter la vérité et de subir certains changements, alors elle peut être promue, cultivée et utilisée, et ainsi, elle aura l’opportunité de se former elle-même, d’entrer dans la vérité-réalité, et de se lancer sur le chemin du salut et du perfectionnement. Par conséquent, quelle que soit la personne que la maison de Dieu promeut à devenir dirigeant, ouvrier ou superviseur, le but n’est pas de satisfaire tes désirs et tes ambitions personnels, ni de concrétiser tes aspirations, mais de te permettre de te lancer sur le chemin du salut et de devenir une personne perfectionnée.

Quant aux personnes dont l’intelligence n’est pas suffisante, elles sont également disposées à bien faire leurs devoirs et veulent défendre les intérêts de la maison de Dieu, mais elles manquent de sagesse, ne savent pas comment agir dans le respect des principes et sont incapables de percer à jour quoi que ce soit. À un moment donné, elles se heurtent à la tentation et y succombent, et par conséquent, elles trahissent les intérêts de l’Église, trahissent les frères et sœurs, et nuisent au travail de la maison de Dieu. Comment devons-nous gérer et traiter ce type de personne idiote et insuffisamment intelligente ? Quand il s’agit d’imbéciles de ce genre qui manquent de compréhension spirituelle et sont insuffisamment intelligents, chacun d’entre eux devrait être renvoyé et se voir ajuster le devoir qui lui a été confié, et aucun d’entre eux ne peut être utilisé. Si on utilise de telles personnes, elles peuvent à tout moment causer des problèmes au travail de la maison de Dieu – il existe tant d’enseignements comme celui-ci. Aujourd’hui, il y a beaucoup de gens qui présentent en apparence une certaine ressemblance humaine, mais qui sont incapables d’échanger sur une quelconque vérité-réalité. Ils croient en Dieu depuis de nombreuses années et pourtant, ils restent dans cet état. La racine de ce problème doit être clairement perçue ; il s’agit d’un problème de calibre excessivement médiocre et d’un manque de compréhension spirituelle. De telles personnes ne changeront pas, indépendamment du nombre d’années durant lesquelles elles croient en Dieu, et elles n’ont fait aucun progrès significatif malgré tous les sermons qu’elles ont écoutés. Elles peuvent seulement être mises de côté pour rendre service de quelque manière que ce soit, aussi modeste soit-elle. Est-ce une bonne façon de les traiter ou non ? (Oui.) Certains, dont l’intelligence est insuffisante et qui n’ont aucun point fort, ne peuvent absolument pas comprendre les paroles de Dieu, même après les avoir lues durant plusieurs années, et ils échouent à comprendre les sermons, bien qu’ils les aient écoutés pendant plusieurs années. Est-il encore nécessaire de distribuer les livres des paroles de Dieu à de telles personnes ? (Non.) Il ne faut pas distribuer les livres des paroles de Dieu aux personnes dont l’intelligence est insuffisante, cela serait vain et représenterait un gaspillage, et il faudrait immédiatement reprendre tout livre qui leur a été remis. Il ne s’agit pas de les priver du droit de lire les paroles de Dieu, mais c’est parce que leur intelligence est insuffisante. Même si de telles personnes vivent la vie d’Église, elles sont incapables de comprendre la vérité, et encore moins de faire un devoir. Ces personnes ne sont-elles pas des déchets ? Vous devriez savoir comment traiter les déchets. Certaines personnes ont l’air tout à fait candides en apparence, mais leur intelligence est si faible qu’elles sont incapables d’accomplir correctement les corvées physiques et qu’elles gâchent tout ce qu’elles entreprennent. Si on leur demande de faire une corvée, elles abîmeront certainement quelque chose, alors on ne peut pas utiliser ce type de personne. Si tu leur demandes de prendre un seau d’eau, elles renverseront une bouteille d’huile. Si tu leur demandes de laver un bol, elles casseront une assiette. Si tu leur demandes de cuisiner, elles cuisineront trop ou pas assez, ou trop salé ou trop fade. Elles y mettent du cœur, mais elles ont beau essayer, elles sont incapables de le faire correctement et ne sont même pas capables d’effectuer convenablement un travail physique. De telles personnes peuvent-elles être utilisées ? (Non.) Alors, si on ne peut pas les utiliser, que faut-il leur demander de faire ? Cela signifie-t-il qu’elles ne sont pas autorisées à croire en Dieu et que la maison de Dieu ne veut pas d’elles ? Non, ce n’est pas le cas. Il suffit de ne pas les laisser faire un devoir. Si elles ne font pas correctement les choses dans le cadre de la vie humaine normale – y compris celles qui relèvent du bon sens et de la routine de la vie quotidienne – ou si elles sont incapables de les faire, elles ne sont pas aptes à faire un devoir dans la maison de Dieu.

Bien que certains individus ne soient pas dotés d’une bonne humanité ou de talents particuliers, et encore moins susceptibles d’être cultivés pour devenir des dirigeants, ils peuvent néanmoins effectuer certaines tâches physiques. Par exemple, nourrir des poulets et des canards, nourrir des cochons et garder des moutons sont des activités qu’ils sont capables de faire correctement. Si tu leur confies un travail simple, ils peuvent le faire convenablement à condition d’y mettre leur cœur, et de telles personnes peuvent ainsi faire un devoir dans la maison de Dieu. Bien qu’il s’agisse d’une simple et unique corvée, elles peuvent y mettre leur cœur et assumer une responsabilité, et elles peuvent également s’imposer des exigences conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. Peu importe si la tâche est grande ou petite, ou si le travail est important ou non, au bout du compte, elles peuvent effectuer correctement l’unique travail qui leur a été assigné. Non seulement elles peuvent nourrir les poules correctement pour qu’elles pondent normalement, mais elles peuvent également empêcher qu’elles ne soient emportées par les loups. Si elles entendent un loup hurler, elles en informent immédiatement leur superviseur, en s’efforçant d’éviter tout incident dans l’accomplissement du travail et de la tâche qui leur ont été assignés par la maison de Dieu. En travaillant de la sorte, elles font preuve d’un certain dévouement, ce qui signifie qu’elles sont capables d’assumer leurs responsabilités et de faire correctement un travail. Pour le reste – c’est-à-dire leur vie personnelle et la manière dont elles se conduisent et gèrent les choses – elles ne sont pas tout à fait à la hauteur ; par exemple, elles ne savent pas comment interagir et discuter, ou échanger sur leur état avec les autres, et elles sont parfois irritables. Cela est-il considéré comme un problème ? Est-il acceptable de ne pas utiliser ces personnes du fait de ces problèmes ? (Non.) Certains ont une mauvaise hygiène corporelle ; ils ne se lavent pas les cheveux pendant au moins dix jours et ils sentent généralement mauvais. D’autres font beaucoup de bruit en mangeant et en buvant, alors que des personnes de leur entourage se reposent, et sont également bruyants à d’autres moments, par exemple en marchant, en fermant les portes et en parlant – ils n’ont pas d’éducation et ignorent les usages. Comment faudrait-il traiter ces personnes ? Chacun doit être compréhensif, les aider et les soutenir avec un cœur aimant, échanger avec eux sur ce qu’est l’humanité normale, et leur permettre de changer progressivement. Puisque vous êtes tous ensemble, vous devez apprendre à vous entendre. De telles personnes peuvent être utilisées, à condition qu’elles soient capables de faire leur travail correctement, de l’endosser, et qu’elles ne fassent rien qui provoque des interruptions et des perturbations. Certains sont intelligents, ont un bon calibre, travaillent avec assiduité, assument leurs responsabilités et font bien le travail qui leur a été assigné ; ces personnes peuvent donc être cultivées et utilisées. Mais d’autres ont un calibre tellement médiocre qu’elles ne sont même pas capables de faire correctement un seul travail ; elles peuvent tout juste réussir à nourrir des poulets, mais si elles doivent également s’occuper des canards et des oies, elles seront débordées et ne sauront pas comment procéder. Cela ne signifie pas qu’elles ne veulent pas bien faire, mais que leur calibre est insuffisant. Leur cerveau a ses limites, elles ne savent faire qu’une seule tâche, et si on leur demande d’en effectuer une autre, elles sont dépassées. Elles ne savent pas planifier et gâchent alors les choses. De telles personnes sont juste aptes à faire un seul travail à la fois. Ne leur confie pas plusieurs tâches, car elles seront incapables de les endosser. Ne pense pas que si elles sont capables de faire une tâche correctement, elles peuvent certainement en faire deux ou trois ; ce n’est pas nécessairement le cas, et cela dépend de leur calibre. Permets-leur de commencer par exécuter deux tâches. Si leur calibre est satisfaisant et si elles peuvent les endosser, alors tu peux les organiser pour elles de cette manière. Si une personne n’est pas en mesure d’effectuer deux tâches simultanément et qu’elle s’y perd, cela signifie que son calibre est insuffisant, tu dois donc lui retirer la deuxième tâche immédiatement. Cela s’explique par le fait que, grâce à l’observation et à une période d’essai, tu as constaté que cette personne est apte à accomplir un seul travail à la fois, et non plusieurs travaux complexes, et qu’elle n’a pas le calibre requis pour cela. Certains sont relativement intelligents et sont dotés d’un assez bon calibre ; si tu leur confies plusieurs tâches, ils pourront les exécuter correctement. Par exemple, si tu leur demandes de préparer les repas, de nourrir les poules et de s’occuper du potager, ils sont capables de cuisiner les repas à l’heure chaque jour, tout en gérant le potager à leurs moments perdus, en arrosant et en désherbant régulièrement le jardin, et en nourrissant les poules en temps voulu. Certains pourraient dire : « Puisqu’ils ont ce calibre, laissons-les aussi prendre en charge le travail d’Église et être un dirigeant d’Église. » Est-ce que cela conviendrait ? Bien qu’ils soient capables d’endosser certaines tâches physiques ou corvées quotidiennes, le fait d’être un dirigeant d’Église nécessite une évaluation distincte ; ce n’est pas un élément qui peut être mesuré en fonction de la réalisation de ces tâches extérieures simples. En effet, la fonction de dirigeant d’Église n’est pas une activité physique, elle doit être évaluée selon les principes de la direction. Cependant, si cette personne possède le calibre et le talent pour être dirigeant d’Église, et si son humanité est assez bonne, il serait inapproprié pour toi de l’affecter à des petites tâches externes ; cela revient à utiliser les gens de manière inappropriée. Tout au plus, les dirigeants d’Église peuvent effectuer, à mi-temps, une tâche de plus relevant de la vie quotidienne, et s’en préoccuper un peu plus lorsqu’ils ne sont pas débordés – ce qui ne les fatiguera pas. Pour ce qui concerne les affaires courantes et routinières ainsi que les tâches physiques, les gens peuvent en accomplir autant qu’ils en sont capables. Quelqu’un est-il en mesure de les endosser toutes ? Existe-t-il quelqu’un avec un tel calibre ? (Non.) Il est possible que leur calibre et leurs capacités suffisent, mais il y a une chose qu’ils ne posséderont pas en quantité suffisante, c’est de l’énergie. Les hommes sont mortels, leur énergie est limitée ainsi que le nombre de travaux qu’ils peuvent entreprendre. Les personnes qui ont beaucoup d’énergie peuvent travailler jusqu’à douze heures par jour, alors que celles qui ont une énergie normale peuvent travailler normalement pendant huit heures, et celles qui ont peu d’énergie ne peuvent travailler que quatre ou cinq heures. Par conséquent, que tu utilises une personne pour exécuter des tâches physiques, pour diriger l’Église ou pour accomplir un travail nécessitant des compétences professionnelles, tu dois réfléchir à ce qui lui convient le mieux et, après lui avoir affecté les tâches qui lui correspondent au mieux, si elle ne peut pas les faire, confie-lui autre chose. Si tu ne lui confies pas de travail en fonction de ce qu’elle est le plus apte à faire, tu commets une erreur dans la façon dont tu utilises les gens. Pour ceux qui ne peuvent pas être promus, cultivés et utilisés en priorité, même si on leur demande d’exécuter des tâches physiques, ils doivent être affectés à ces tâches en fonction de leur calibre et de leurs aptitudes. Si, tout en faisant bien un travail qui leur a été confié, ces personnes sont encore capables d’effectuer d’autres travaux, on peut alors leur demander de gérer d’autres tâches physiques, à temps partiel, à condition que cela n’ait pas d’incidence sur leur travail principal. Certaines personnes sont robustes physiquement et peuvent accomplir trois tâches l’une après l’autre ; après avoir terminé une tâche, elles ont encore de l’énergie à dépenser, et le plus souvent, elles ont du temps libre. Mais les faux dirigeants sont aveugles et ne savent pas répartir le travail, ils n’ont pas compris que c’était un problème, si bien qu’ils affectent ces personnes à une seule tâche, ce qui est une erreur.

Je parlais à l’instant justement de personnes dont l’intelligence est insuffisante, qui ne possèdent aucune compétence particulière et qui sont seulement capables de fournir des efforts physiques. Il existe aussi des personnes qui souffrent d’une maladie et qui sont même incapables de faire un effort physique, qui souffrent de maux de tête, de maux d’estomac ou de dos dès qu’elles font le moindre effort physique. Que faut-il faire pour assigner des tâches à ce type de personnes, si ces dernières sont aptes à faire un devoir ? Il convient de prendre en compte divers aspects, comme l’état de santé, mais aussi l’humanité et le calibre, afin de déterminer les tâches que les gens sont aptes à faire dans la maison de Dieu. Si leur santé est mauvaise au point de ne plus pouvoir effectuer aucune tâche, de devoir faire une pause après un certain temps de travail, et d’avoir aussi besoin de quelqu’un qui s’occupe d’eux, s’ils sont incapables de faire un devoir correctement par eux-mêmes et que quelqu’un doit être affecté à leur surveillance, alors cela n’en vaut absolument pas la peine. De telles personnes ne sont pas adaptées pour faire un devoir, alors laissez-les rentrer à la maison pour se rétablir. En tout état de cause, n’utilise pas une personne si gravement malade, qu’un coup de vent suffirait à la faire tomber. Si sa santé n’est pas trop mauvaise, si elle souffre seulement de maux d’estomac parce qu’elle ne se nourrit pas correctement ou si elle a des maux de tête lorsqu’elle sollicite trop son cerveau, si elle ne peut travailler que trois ou quatre heures de moins qu’une personne normale ou si elle ne fait que la moitié du travail d’une personne normale, alors ce type de personne peut encore être utilisée si celle-ci remplit les autres critères. À moins qu’elle ne soulève elle-même la question et ne dise : « Ma santé est trop fragile pour supporter ces difficultés. Je veux rentrer à la maison pour me rétablir. Lorsque j’aurai récupéré, je reviendrai et je ferai mon devoir. » Alors accepte-le immédiatement et n’essaie pas de la conseiller sur sa façon de penser ; cela n’aura aucun effet, même si tu le fais. Un dicton dit : « Une chose faite à contrecœur ne produira pas de résultats satisfaisants » ; la foi, la détermination et les poursuites de chacun sont différentes. Certains pourraient dire : « Cette personne n’est-elle simplement pas parfois en mauvaise forme et ne manque-t-elle pas un peu d’énergie ? Les gens peuvent se sentir mal après avoir consommé de mauvais aliments, mais au bout de quelques jours, ils se sentiront bien ; est-il donc nécessaire qu’ils rentrent chez eux pour récupérer ? Les maux de tête et les vertiges ne disparaîtront-ils pas après une bonne nuit de sommeil ? Dans ce cas, ne peuvent-ils pas travailler normalement ? Est-ce si grave ? » Ce n’est peut-être pas grand-chose pour toi, mais certaines personnes sont différentes des autres quant au degré d’affection qu’elles témoignent pour leur chair, et certaines ont en effet des problèmes de santé. Dans pareilles situations, si elles demandent à rentrer chez elles pour se reposer et récupérer, l’Église doit accepter rapidement, ne pas être exigeante envers elles, ne pas leur rendre les choses difficiles, et surtout ne pas essayer de les conseiller sur leur façon de penser. Certains faux dirigeants essaient en permanence de travailler sur ces personnes, en leur disant : « Regarde l’ampleur que l’œuvre de Dieu a atteinte aujourd’hui. Les catastrophes sont de plus en plus importantes, les quatre lunes rouges sont apparues et, à présent, la pandémie sévit à tel point que les non-croyants n’ont aucune chance de survivre ! Tu es dans la maison de Dieu, tu fais ton devoir et tu jouis de la grâce de Dieu – tu ne seras pas exposé au danger et tu peux aussi gagner la vérité et la vie – quelle immense bénédiction pour toi ! Ce petit tracas n’est rien. Tu dois le surmonter et prier Dieu. Dieu te guérira sans aucun doute. Il te suffit de lire les paroles de Dieu, d’apprendre quelques hymnes de plus, et ta maladie disparaîtra naturellement si tu n’y penses pas. Les paroles de Dieu ne disent-elles pas que “demeurer dans la maladie, c’est être malade” ? En ce moment, tu es plongé dans la maladie. Si tu penses sans cesse à ta maladie, celle-ci s’aggravera. Si tu n’y penses pas, alors elle disparaîtra, n’est-ce pas ? Ainsi, tu grandiras dans la foi et tu n’auras plus envie de rentrer à la maison pour te reposer. Rentrer chez soi pour se reposer revient à convoiter les conforts de la chair. » N’essaie pas de les conseiller sur leur façon de penser, c’est insensé de le faire. Elles ne sont même pas capables de persévérer face à un léger désagrément temporaire et veulent juste rentrer chez elles pour se reposer, elles ne parviennent même pas à surmonter une difficulté mineure, ce qui prouve qu’elles ne font pas leur devoir avec sincérité. En réalité, ce genre de personne n’a pas l’intention de faire son devoir à long terme, elle ne le fait pas de manière sincère, elle n’est pas disposée à en payer le prix, et aujourd’hui, elle a enfin trouvé une opportunité et une excuse pour se défiler. Dans son cœur, elle se réjouit d’être aussi intelligente et que cette maladie soit arrivée au moment opportun. Alors, quoi que tu fasses, ne l’incite pas à rester. Elle détestera quiconque tentera de les inciter à rester, et elle insultera tous ceux qui essaieront de la conseiller sur sa façon de penser. Ne comprends-tu pas cela ? Bien sûr, certains sont vraiment malades, et ce, depuis longtemps, et ils ont peur de mettre leur vie en danger s’ils persistent plus longtemps. Ils ne veulent ni causer d’ennuis à la maison de Dieu ni gêner les autres dans l’accomplissement de leur devoir. Ils ont le sentiment que lorsqu’ils ne seront plus en bonne santé, ils devront compter sur les frères et sœurs pour prendre soin d’eux, et ils se sentent mal à l’aise à l’idée que la maison de Dieu se voit dans l’obligation de veiller sur eux, c’est pourquoi ils prennent la sage initiative de demander un congé. Comment faut-il gérer cette situation ? De la même manière, en les laissant rentrer chez eux pour se reposer, sans plus attendre. La maison de Dieu ne craint pas les problèmes, mais elle ne veut juste pas imposer de choses aux gens contre leur volonté. De plus, chacun a des difficultés personnelles et réelles. Ceux qui vivent dans la chair tombent tous malades, et les maladies liées à la chair constituent un problème qui existe dans la réalité – nous respectons les faits. Certains sont vraiment incapables de faire leurs devoirs parce qu’ils sont gravement malades ; s’ils ont besoin que la maison de Dieu leur accorde des facilités, s’ils ont besoin que les frères et sœurs leur procurent des médicaments ou leur fassent des suggestions de traitement, la maison de Dieu sera heureuse de leur procurer ce genre de choses. S’ils ne veulent pas importuner la maison de Dieu et s’ils ont de l’argent, les moyens et les ressources nécessaires pour se faire soigner, c’est bien aussi. En résumé, si c’est parce que leur santé ne leur permet pas de continuer à faire leurs devoirs dans la maison de Dieu ou de continuer à être cultivés par la maison de Dieu, alors ils peuvent, à juste titre, faire une demande, et la maison de Dieu l’acceptera immédiatement. Personne ne doit les conseiller sur leur façon de penser, ou leur imposer certaines exigences, car cela serait inapproprié et dépourvu de rationalité. Ce sont les arrangements mis en place pour ce type de personne.

Comment traiter certains types de personnes spécifiques ?

I. Comment traiter les personnes qui ne font pas leur véritable travail

Certaines personnes ont une humanité convenable, des points forts et un esprit brillant, elles s’expriment normalement, elles sont généralement très optimistes et extrêmement proactives lorsqu’elles font leur devoir, mais elles ont un défaut : celui d’être très sentimentales. Tout en suivant Dieu et en faisant leur devoir au sein de l’Église, leur famille et leurs proches leur manquent constamment, ou elles pensent en permanence aux bons petits plats qu’elles savouraient dans leur ville natale et le fait de ne pas pouvoir manger ces plats leur fait de la peine, ce qui, par conséquent, affecte l’accomplissement de leur devoir. Il existe une autre catégorie de personnes qui aiment vivre seules à un seul endroit, dans leur propre espace privé. Lorsqu’elles sont avec les frères et sœurs, elles ont l’impression que le rythme de travail est trop rapide et qu’elles n’ont pas d’espace de vie privée. Elles se sentent constamment sous pression et éprouvent toujours un sentiment de restriction et de gêne lorsqu’elles vivent avec les frères et sœurs. Elles veulent toujours faire tout ce qui leur plaît et être libres de se laisser aller. Elles ne souhaitent pas faire leur devoir avec quelqu’un d’autre et pensent constamment à rentrer chez elles. Elles trouvent toujours désagréable de faire leur devoir dans la maison de Dieu. Même si les frères et sœurs s’entendent bien et que personne ne les malmène dans la maison de Dieu, elles rencontrent quelques difficultés à respecter les horaires de travail et de repos – lorsque tout le monde se lève le matin, elles veulent faire la grasse matinée, mais elles sont gênées de le faire, et quand tout le monde se repose déjà le soir, elles ne veulent pas aller au lit et ont toujours envie de faire quelque chose qui les intéresse. Parfois, elles veulent vraiment manger une chose particulière, mais ce plat n’est pas proposé à la cantine et elles se sentent trop gênées pour le demander. Il leur arrive aussi d’avoir envie de se promener, mais comme personne d’autre n’en fait la demande, elles n’osent pas se laisser aller. Elles sont toujours attentives et prudentes et craignent les moqueries, qu’on les dédaigne ou qu’on dise qu’elles sont puériles. Lorsqu’elles ne font pas bien leur devoir, elles finissent parfois par être émondées. Elles ont l’impression d’être chaque jour sur des charbons ardents, de marcher sur des œufs, et elles sont plutôt malheureuses. Elles se disent : « Je me souviens que lorsque j’étais à la maison, j’étais le bébé de la famille, libre et sans contrainte, comme un petit ange. Comme j’étais heureux ! Maintenant que je fais mon devoir dans la maison de Dieu, pourquoi les traces de mon ancien moi ont-elles disparu ? Je ne peux plus faire tout ce que je veux, comme j’en avais l’habitude » ; elles ne veulent donc plus vivre ce genre d’existence. Mais elles n’osent pas en parler à leur dirigeant et elles transmettent constamment ces pensées à leur entourage, elles ont toujours le mal du pays et elles pleurent secrètement la nuit dans leur lit. Que faudrait-il faire face à ce type de personne ? Tous ceux qui sont au courant de la situation doivent le signaler sans délai, le dirigeant doit immédiatement vérifier si le rapport est fondé ou non, et si tel est le cas, la personne peut être autorisée à rentrer chez elle. Ces personnes bénéficient des repas et de l’hospitalité de la maison de Dieu, mais elles ne sont toujours pas disposées à faire leur devoir et sont constamment de mauvaise humeur, s’estimant lésées et malheureuses, alors renvoyez-les chez elles le plus rapidement possible. Ce genre de personnes n’ont pas d’états d’âme passagers qu’elles peuvent résoudre en y réfléchissant, ce n’est pas le cas pour elles. La volonté subjective de certaines est de faire leur devoir fermement, et même si leur maison leur manque, elles sont conscientes de la nature de ce problème et sont capables de chercher la vérité et de trouver une solution. Dans le cas de ces personnes, on n’a pas besoin de les laisser partir ou de s’inquiéter pour elles. La situation dont nous parlons concerne les trentenaires qui agissent encore comme des enfants ne grandissant jamais et qui restent instables. Ils se contentent de faire ce qu’on leur demande et, lorsqu’ils n’ont rien à faire, ils ne pensent qu’à s’amuser et à bavarder à propos de sujets futiles, ils ne veulent jamais se consacrer à leur véritable travail. Les non-croyants parlent de s’établir à l’âge de 30 ans. Être établi signifie se préoccuper de faire son véritable travail, être capable d’endosser un emploi et de subvenir à ses besoins, savoir gérer ses affaires, passer moins de temps à s’amuser et ne pas prendre du retard dans son vrai travail. Que signifie « agir comme des enfants » ? Cela signifie être incapable d’endosser tout travail approprié, avoir toujours envie de laisser son esprit vagabonder, vouloir constamment se promener, flâner, s’amuser, grignoter, regarder des séries, bavarder à propos de sujets sans intérêt, jouer à des jeux et naviguer sur Internet en quête de faits étranges et d’histoires insolites, ne jamais être enclin à participer à des réunions, avoir tendance à s’endormir systématiquement dès le début des réunions, vouloir dormir dès que l’on se sent somnolent, vouloir manger dès que l’on a faim, faire des caprices et ne pas faire son véritable travail. On ne peut pas dire que de telles personnes aient une mauvaise humanité, c’est juste qu’elles ne grandissent jamais et qu’elles manquent toujours de maturité. Elles sont ainsi à 30 ans et le sont encore à 40 ans : elles sont incapables de changer. Si elles demandent à partir et si elles ne veulent plus faire leur devoir, comment faut-il gérer cette situation ? La maison de Dieu ne les incite pas à rester. Tu dois leur répondre immédiatement – les laisser partir aussitôt, retourner chez les non-croyants et leur demander de ne surtout pas dire qu’elles croient en Dieu. Les personnes qui ne font pas leur véritable travail peuvent-elles obtenir la vérité ? Si tu t’attends à ce qu’elles mûrissent en termes d’humanité, à ce qu’elles parviennent à faire leur véritable travail en faisant un devoir dans la maison de Dieu, à ce qu’elles soient capables d’assumer un aspect du travail important, à ce qu’elles comprennent et pratiquent la vérité et à ce qu’elles vivent une ressemblance humaine, tu ne devrais absolument pas compter sur elles. Tu rencontreras des gens comme ça dans n’importe quel groupe. Les non-croyants donnent un surnom à ce type de personnes : les « grands enfants ». De tels individus peuvent atteindre l’âge de 60 ans sans jamais s’être préoccupés de leur véritable travail. Ils parlent et gèrent les choses de façon inappropriée, ils sont toujours en train de rire, de plaisanter et de batifoler, ils ne font rien de manière sérieuse et ils ont surtout envie de s’amuser. La maison de Dieu ne peut pas utiliser de telles personnes.

Pensez-vous que ces « grands enfants » sont des personnes mauvaises ? Sont-ils des personnes malfaisantes ? (Non.) Certains d’entre eux ne sont pas des personnes malfaisantes, ils sont plutôt simples, mais pas mauvais. Certains ont un grand cœur et sont prêts à aider les autres. Mais ils ont tous un défaut : ils sont capricieux, ils aiment s’amuser et ils ne se préoccupent pas de leur véritable travail. Par exemple, supposons qu’après s’être mariée, une femme n’apprenne pas à faire le ménage. Elle prépare les repas uniquement lorsqu’elle est heureuse, mais pas dans le cas contraire – elle a besoin d’être constamment amadouée. Si quelqu’un veut qu’elle fasse quelque chose, il doit négocier avec elle et la surveiller. Elle aime se vêtir de manière élégante pour aller faire du shopping, acheter des vêtements et des cosmétiques ou faire des soins de beauté. Lorsqu’elle rentre à la maison, elle ne fait pas la moindre tâche : elle veut seulement jouer aux cartes et au mahjong. Si tu lui demandes combien coûte un kilo de choux, elle ne le sait pas ; si tu lui demandes ce qu’elle va manger le lendemain, elle ne le sait pas non plus ; et si tu lui demandes de cuisiner quelque chose, elle fait n’importe quoi. Alors, en quoi excelle-t-elle le plus ? Elle excelle surtout dans des choses comme savoir quel restaurant sert les meilleurs plats, quelle boutique propose les vêtements les plus à la mode et quel magasin vend des cosmétiques abordables et efficaces, mais elle ne comprend ni n’apprend d’autres choses telles que les tâches quotidiennes ou les compétences nécessaires pour mener une vie humaine normale. N’apprend-elle pas ces choses du fait que son calibre est insuffisant ? Non, pas vraiment. Si l’on en juge par ses compétences, elle a un certain calibre, mais elle ne se consacre pas à son véritable travail. Aussi longtemps qu’elle aura de l’argent à dépenser, elle ira au restaurant et achètera du maquillage et des vêtements. S’il manque des casseroles et des poêles à la maison et qu’on lui demande d’en acheter, elle répondra : « On peut acheter de la nourriture délicieuse à l’extérieur, pourquoi devrais-je acheter tous ces ustensiles ? » Si l’aspirateur de la maison est en panne et qu’on lui demande d’acheter un vêtement de moins pour économiser l’argent nécessaire à son remplacement, elle répondra : « Quand je gagnerai de l’argent, il me suffira d’engager une femme de ménage pour entretenir la maison, il n’y a donc pas besoin d’acheter un aspirateur. » En général, si elle ne joue pas à des jeux ou au mahjong, elle achète des vêtements à la mode et elle ne fait jamais le ménage. Cette façon de se comporter ne signifie pas s’occuper de ses affaires sérieuses, n’est-ce pas ? Il y a aussi des hommes qui, dès qu’ils gagnent de l’argent, achètent une voiture ou le gaspillent au jeu. Si un objet est cassé à la maison, ils ne le réparent pas. Ils ne passent pas leurs journées de manière appropriée. Dans leur maison, le réfrigérateur ne fonctionne pas, la machine à laver non plus, les canalisations sont bouchées, le toit fuit quand il pleut et ils ne réparent pas ce genre de choses avant longtemps. Que pensez-vous de tels hommes ? Ils ne font pas leur véritable travail. Qu’il s’agisse d’hommes ou de femmes, la maison de Dieu ne peut pas utiliser des personnes trop capricieuses qui ne se soucient pas de leur véritable travail.

Certaines personnes ne font pas leur véritable travail en tant que parents et ne s’occupent pas correctement de leurs enfants. Par conséquent, ces dernières finissent par se brûler avec de l’eau bouillante ou souffrent de coups et blessures ; certains enfants se cassent le nez, d’autres se brûlent le postérieur sur la cuisinière, d’autres encore se brûlent la gorge en buvant de l’eau bouillante. Ces personnes ne sont pas attentives à quoi que ce soit et sont incapables de faire quoi que ce soit correctement. Elles ne se préoccupent pas de leur véritable travail, elles sont désinvoltes, capricieuses et aiment se divertir, elles sont incapables d’assumer les responsabilités qui leur incombent. En tant que parents, elles sont inaptes à remplir leurs responsabilités et manquent d’attention. Alors, de telles personnes sont-elles capables d’assumer les responsabilités que les gens normaux devraient assumer lorsqu’elles font leur devoir dans la maison de Dieu ? Non, absolument pas. Les gens qui ne font pas leur véritable travail ne peuvent pas être utilisés. S’ils disent qu’ils ne veulent plus faire leur devoir et demandent à rentrer chez eux, alors laissez-les partir immédiatement. Personne ne doit les pousser ou les inciter à rester, car il s’agit d’un problème lié à leur nature et non d’une manifestation occasionnelle et passagère. Ces personnes étaient pleines d’illusions lorsqu’elles sont entrées dans la maison de Dieu pour y faire leur devoir ; elles pensaient qu’en faisant un devoir et en suivant Dieu, elles entreraient dans le jardin d’Éden, comme si elles étaient dans la bonne terre de Canaan. La vie qu’elles imaginaient était merveilleuse, offrait de bonnes choses à manger et à boire tout au long de la journée, la liberté, sans contraintes et sans aucun travail à faire. Elles voulaient vivre une vie insouciante et de loisir, mais la réalité s’est avérée complètement différente de ce qu’elles avaient imaginé. Ces personnes ont assez expérimenté, elles estiment que c’est ennuyeux et monotone ici et elles veulent s’en aller, alors laissez-les partir immédiatement : la maison de Dieu n’incite pas de telles personnes à rester. La maison de Dieu ne pousse pas les gens et vous ne devriez pas le faire non plus ; il s’agit de pratiquer la vérité et d’agir conformément aux principes. Vous devez faire des choses conformes aux vérités-principes, être une personne qui comprend les intentions de Dieu, une personne sage – ne soyez pas une personne confuse ou une personne complaisante envers les gens sans discernement. Le fait de gérer les personnes qui ne font pas leur véritable travail de cette manière peut-il être considéré comme un manque d’amour ou comme un refus de donner aux gens la possibilité de se repentir ? (Non.) Dieu est juste envers chacun et la maison de Dieu a le droit de te promouvoir, de te cultiver et de t’utiliser. Si tu ne veux pas faire ton devoir et que tu demandes de quitter l’Église, c’est ton libre choix, alors l’Église doit accepter ta demande, elle ne te forcera absolument pas à le faire. Il s’agit d’être conforme à la morale, à l’humanité et, bien sûr, surtout de respecter les vérités-principes. Cette ligne de conduite est tout à fait appropriée ! Si quelqu’un fait son devoir pendant un certain temps, qu’il le trouve fatigant et difficile, qu’il est réticent à le faire et que, par conséquent, il veut abandonner son devoir et cesser de croire en Dieu, Je te donne aujourd’hui une réponse précise à ce sujet, à savoir que la maison de Dieu l’acceptera, qu’elle ne te forcera jamais à rester et qu’elle ne te rendra jamais les choses difficiles. Il n’y a pas de dilemme à ce propos et tu n’as pas besoin de te sentir dans l’embarras ou de perdre la face. C’est encore moins un problème pour la maison de Dieu qui n’exige rien de toi non plus. En outre, si tu veux partir, la maison de Dieu ne te condamnera pas et ne t’empêchera pas de le faire, car c’est le chemin que tu as choisi et la maison de Dieu ne peut que répondre à tes demandes. Cette ligne de conduite n’est-elle pas appropriée ? (Si.)

Je viens de citer plusieurs situations dans lesquelles les gens ne font pas leur véritable travail. La maison de Dieu ne les poussera pas ; s’ils ne sont pas disposés à faire leur devoir ou s’ils ont des difficultés personnelles et demandent à ne plus faire un devoir, alors la maison de Dieu sera d’accord. Elle ne les utilisera plus et ne les laissera plus faire un devoir. C’est ainsi que de telles personnes sont gérées et cette ligne de conduite est parfaitement appropriée.

II. Comment traiter les Judas

Certaines personnes sont extrêmement craintives et chaque fois qu’elles entendent qu’un frère ou une sœur a été arrêté, elles ont très peur d’être arrêtées elles aussi. Il est clair que si elles sont arrêtées, elles risquent de trahir l’Église. Comment faut-il gérer ce type de personnes ? Sont-elles aptes à remplir des devoirs importants ? (Non, pas du tout.) Certains pourraient dire : « Qui peut garantir qu’elles ne deviendront pas elles-mêmes des Judas ? » Personne ne peut assurer qu’il ne deviendra jamais un Judas s’il était torturé. Alors, pourquoi la maison de Dieu n’utilise-t-elle pas des personnes lâches qui pourraient devenir des Judas ? Parce que les gens qui sont manifestement lâches peuvent se faire arrêter et se livrer à la trahison à tout moment ; si de tels individus sont utilisés pour faire un devoir important, il est extrêmement probable que les choses se passeront mal. Il s’agit là d’un principe qui doit être compris lors du choix et de l’utilisation des personnes dans l’environnement périlleux de la Chine continentale. Il existe ici une circonstance particulière, à savoir que certaines personnes ont été soumises à de sévères et longues tortures qui ont mis leur vie en danger et que, finalement, ne pouvant vraiment plus supporter cette situation, elles sont devenues des Judas par faiblesse et ont trahi certaines choses insignifiantes. Personne ne parvient à cerner ce type de personnes, et ces personnes peuvent toujours être utilisées. Mais, il y a des gens qui ont déjà préparé une échappatoire avant d’être arrêtés. Ils ont longuement et intensément réfléchi à la manière d’obtenir leur libération immédiate après leur arrestation, sans avoir à subir la moindre torture – premièrement, éviter la torture, deuxièmement, éviter d’être condamnées et troisièmement, éviter d’aller en prison. C’est ainsi qu’ils pensent. Ils ne se résolvent pas au fait qu’ils préféreraient souffrir ou être emprisonnés plutôt que de devenir des Judas. Ils pourraient faire preuve de trahison sans même être torturés, alors peut-on dire qu’ils sont déjà des Judas avant d’être arrêtés et emprisonnés ? (Oui.) Ce sont les vrais Judas. L’Église ose-t-elle utiliser ce type de personnes ? (Non, elle ne le fait pas.) Si elles peuvent être identifiées, elles ne doivent absolument pas être cultivées et utilisées. Comment ces personnes se manifestent-elles habituellement ? Elles sont extrêmement lâches. Dès que quelque chose ne se passe pas bien, elles fuient leurs responsabilités à la première occasion et, dès qu’elles rencontrent le moindre risque, elles abandonnent leur devoir et partent. Chaque fois qu’elles apprennent que l’environnement est devenu dangereux, elles se cachent dans un endroit sûr ; personne ne peut les trouver et elles n’ont aucun contact avec qui que ce soit. Faire profil bas est une chose qu’elles font particulièrement bien. Elles se moquent de toute difficulté du travail de l’Église et sont capables de mettre de côté toute forme de travail essentiel ; elles considèrent leur propre sécurité plus importante que toute autre chose. De plus, face au danger, elles incitent les autres à « se mouiller » et à prendre des risques chaque fois que quelque chose se présente, tout en se protégeant elles-mêmes. Quel que soit le danger auquel elles exposent les autres, elles estiment que cela vaut la peine et que c’est approprié de le faire pour assurer leur propre sécurité. De même, lorsqu’elles sont confrontées à un danger, elles ne se précipitent pas devant Dieu pour prier ni pour organiser le transfert des frères et sœurs ou des biens de l’Église qui pourraient être en danger. Au lieu de cela, elles commencent par réfléchir sérieusement à la manière de s’échapper, de se cacher et de s’extirper du danger. Elles ont même élaboré leur plan de sortie – qui trahir en premier si elles sont arrêtées, comment éviter d’être torturées, d’être condamnées à une peine de prison et comment éviter d’être confrontées à la tribulation. Dès que ces personnes se heurtent à une quelconque tribulation, elles sont terrifiées et ne possèdent pas la moindre once de foi. De telles personnes ne sont-elles pas dangereuses ? Si on leur demande d’entreprendre un travail périlleux, elles ne cessent de se plaindre, elles ont peur, pensent constamment à s’enfuir et refusent de l’entreprendre. Les personnes de ce type donnent déjà des signes de Judas avant même d’être arrêtées. Une fois qu’elles sont arrêtées, il est certain à cent pour cent qu’elles trahiront l’Église. En faisant leur devoir dans la maison de Dieu, elles sont vraiment proactives dans tout ce qui les met en avant, sans les exposer à des risques ; mais quand il s’agit de prendre des risques, elles se dérobent et si tu leur demandes de faire quelque chose de risqué, elles ne le feront pas, elles n’assument tout simplement pas la responsabilité. Lorsqu’elles entendent parler d’un danger quelque part, par exemple, si le grand dragon rouge procède à des arrestations, ou si des croyants ont été capturés, elles ne participent plus aux réunions, elles interrompent tout contact avec les frères et sœurs et personne ne peut les retrouver. Elles réapparaissent lorsque la situation s’apaise et que tout va bien. De telles personnes sont-elles fiables ? Peuvent-elles faire un devoir dans la maison de Dieu ? (Non.) Pourquoi ne le peuvent-elles pas ? Elles n’ont même pas la détermination ou l’aspiration de ne pas devenir des Judas : ce sont simplement des lâches, des poules mouillées et des bons à rien. Ces individus ont une caractéristique flagrante : quels que soient leurs points forts et leurs capacités, si la maison de Dieu les utilise, ils ne se consacreront jamais de tout cœur à la défense des intérêts de la maison de Dieu. Est-ce qu’ils ne défendent pas les intérêts de la maison de Dieu parce qu’ils en sont incapables ? Non, ce n’en est pas la raison, même s’ils ont cette capacité, ils ne défendront pas les intérêts de la maison de Dieu. Ce sont des Judas typiques. Chaque fois qu’ils ont affaire à des non-croyants dans le cadre de leur devoir, ils entretiennent des relations harmonieuses avec eux et font en sorte que les non-croyants les tiennent en haute estime, les respectent et les apprécient. Quel est donc le prix à payer pour obtenir tout cela ? Il consiste à trahir les intérêts de la maison de Dieu en échange de leur gloire et de leurs intérêts personnels. Ce genre de personne se montre particulièrement lâche avant même d’être arrêtée et après son arrestation, elle est cent pour cent certaine de se livrer à la trahison. La maison de Dieu ne peut absolument pas utiliser de telles personnes – ces Judas – et elle doit les éliminer le plus tôt possible.

En ce qui concerne la catégorie des Judas, bien qu’en apparence ils ne donnent pas l’impression de personnes malfaisantes, ce sont en réalité des gens dont l’intégrité est extrêmement médiocre et dont la personnalité est diabolique. Peu importe combien de sermons elles écoutent ou combien de paroles de Dieu elles lisent, elles sont simplement incapables de comprendre la vérité, et elles n’estiment pas non plus que le fait de nuire aux intérêts de la maison de Dieu soit ce qu’il y a de plus honteux, de plus malveillant et de plus malintentionné. Lorsqu’il s’agit de choses leur permettant de se faire remarquer, elles sont disposées à intervenir, mais pour les aspects risqués ou délicats à gérer, elles laissent les autres s’en charger et les traiter. Quel est ce type de personnes ? Leur intégrité n’est-elle pas extrêmement médiocre ? Certaines personnes font des achats pour la maison de Dieu, et ce faisant, elles sont censées tenir compte des intérêts de la maison de Dieu, et être justes et raisonnables. Cependant, le type de personnes qui sont des Judas, non seulement échouent à défendre les intérêts de la maison de Dieu, mais de surcroît, soutiennent les non-croyants au détriment de la maison de Dieu, et satisfont les demandes des non-croyants à chaque occasion, et préfèrent que les intérêts de la maison de Dieu en pâtissent, si cela peut contribuer à s’attirer les faveurs des non-croyants. Cette attitude s’appelle mordre la main qui vous nourrit, et c’est un manque de vertu ! N’est-ce pas faire preuve d’une humanité méprisable ? Cela n’est guère mieux que Judas qui a trahi le Seigneur et ses amis. Quoi que la maison de Dieu leur confie, ils ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu. Lorsqu’on leur demande de faire un achat, ils ne font jamais le tour des magasins pour comparer les prix, la qualité et le service après-vente de différents fournisseurs, ni n’évaluent ensuite attentivement les options, ni ne procèdent à des vérifications appropriées, afin d’éviter de se faire escroquer, de faire économiser un peu d’argent à la maison de Dieu, et de défendre les intérêts de celle-ci – ils ne font jamais cela. Si un frère ou une sœur leur conseille de faire une comparaison des fournisseurs, ils répondent : « Il est inutile de comparer, le fournisseur dit que son produit est le meilleur. » Lorsque le frère ou la sœur leur demande : « Alors, peux-tu négocier un prix avec eux ? », ils répondent : « Pourquoi négocier un prix avec eux ? Ils m’ont déjà donné le prix, et si je commence à marchander avec eux, ce sera certainement embarrassant, et cela donnera l’impression que nous n’avons pas d’argent. La maison de dieu est riche, n’est-ce pas ? » Peu importe le prix ou la qualité d’un produit, pourvu qu’ils l’estiment convenable, ils feront en sorte que quelqu’un l’achète immédiatement, et ils critiqueront, blâmeront et condamneront même toute personne qui hésite à l’acheter. Personne n’ose leur dire « non » en face, personne n’ose donner son avis, quel qu’il soit. Qu’il s’agisse d’une question importante ou d’une simple tâche pour la maison de Dieu, quels sont leurs principes ? « La maison de dieu doit simplement payer cet argent, et le fait que ses intérêts soient compromis ou non ne me concerne en rien. C’est ainsi que je fais les choses, je dois établir de bonnes relations avec les non-croyants. Tout ce que les non-croyants disent est juste, et je les suivrai. Je ne traiterai pas les affaires conformément aux exigences de la maison de dieu. Si tu veux m’utiliser, alors fais-le ; si tu ne veux pas m’utiliser, ne le fais pas – c’est toi qui décides. Je suis comme ça ! » Cette nature n’est-elle pas diabolique ? De telles personnes sont des non-croyants et des incrédules. Peut-on les utiliser pour gérer les affaires de la maison de Dieu ? Ces personnes ont une certaine éducation, des points forts et des capacités apparentes, elles s’expriment bien et peuvent gérer certaines affaires. Mais peu importe les affaires qu’elles gèrent pour la maison de Dieu, elles le font inévitablement de manière imprudente et arbitraire, nuisant ainsi aux intérêts de la maison de Dieu. En outre, elles s’obstinent à tromper la maison de Dieu et à dissimuler le véritable état des affaires, et lorsqu’elles ont tout gâché, la maison de Dieu doit s’arranger pour que quelqu’un répare leur désastre. C’est un exemple typique de connivence avec des personnes extérieures pour trahir les intérêts de la maison de Dieu. En quoi cela est-il différent de Judas qui a trahi le Seigneur et ses amis ? Lorsque de telles personnes sont utilisées pour faire un devoir, non seulement elles échouent à rendre service à la maison de Dieu, mais elles se révèlent être des « paniers percés » et des porte-malheurs. Elles ne sont même pas qualifiées pour être des exécutantes ; ce sont purement et simplement des dégénérées ! De telles personnes ne sont que les servantes de Satan et les descendants du grand dragon rouge, et lorsqu’elles sont révélées, elles doivent être immédiatement exclues et éliminées. En tant que croyant en Dieu et membre de la maison de Dieu, elles sont même incapables d’assumer leur responsabilité de défendre les intérêts de la maison de Dieu, ont-elles encore une conscience et une raison ? Elles sont encore pires que des chiens de garde !

Le type de personnes qui sont des Judas n’ont pas le mot « Judas » collé sur le front, mais leurs actes et leur comportement sont exactement de même nature que ceux de Judas, et il ne faut jamais utiliser ce type de personnes. Qu’est-ce que J’entends par « ne jamais utiliser » ? Cela signifie qu’il ne faut absolument jamais leur confier des affaires importantes. Dans le cas d’une question triviale sans conséquences pour les intérêts de la maison de Dieu, on peut utiliser temporairement ces personnes, mais ces dernières ne se conforment jamais aux principes de la maison de Dieu pour utiliser les gens, parce qu’elles sont nées Judas, et qu’elles sont, par nature, mauvaises. En résumé, ces personnes sont des individus dangereux qui ne doivent en aucun cas être utilisés. Plus tu utilises ce type de personnes, plus tu te sentiras mal à l’aise, et plus les répercussions seront nombreuses à l’avenir. Par conséquent, si tu vois déjà clairement qu’il s’agit de personnes qui sont des Judas, alors tu ne dois absolument pas les utiliser – tout cela est vrai. Est-il approprié d’agir ainsi à leur égard ? Certains diront : « Agir de la sorte envers elles témoignerait d’un manque d’amour. Elles n’ont trahi personne, comment peuvent-elles être des Judas ? » Doit-on attendre qu’elles trahissent quelqu’un ? Comment Judas lui-même s’est-il manifesté ? Y avait-il des signes indiquant qu’il allait trahir le Seigneur ? (Oui, il a volé de l’argent dans la bourse du Seigneur Jésus.) Ceux qui trahissent en permanence les intérêts de la maison de Dieu ont la même nature que Judas, qui a volé l’argent dans la bourse. Lorsque de telles personnes sont arrêtées, elles s’engagent dans la trahison et livrent tout ce qu’elles savent à Satan, sans aucune retenue. Ce type de personnes a l’essence de Judas. Cette essence a déjà été clairement révélée et exposée ; si tu les utilises malgré tout, ne risques-tu pas de t’attirer des ennuis ? Cela ne revient-il pas à nuire de manière intentionnelle à la maison de Dieu ? Certains disent ouvertement : « Si quelqu’un m’émonde, ou fait quoi que ce soit qui porte atteinte à mes intérêts ou ruine le bien que je fais ici, ils n’auront que ce qu’ils méritent ! » C’est essentiellement ce type de personnes qui ont l’essence de Judas, c’est tellement flagrant. Elles disent elles-mêmes aux autres qu’elles sont des Judas, donc on ne peut absolument pas utiliser ce genre de personnes.

III. Comment traiter les amis de l’Église

Il existe une autre catégorie de personnes qui ne peuvent être considérées ni comme bonnes ni comme mauvaises, et qui ne sont croyantes que de nom. Si tu leur demandes de faire quelque chose à l’occasion, elles peuvent le faire, mais elles ne feront pas leur devoir de manière proactive si tu ne l’arranges pas pour elles. Dès qu’elles sont disponibles, elles assistent aux réunions, mais dans leur sphère privée, on ne sait pas si elles mangent et boivent les paroles de Dieu, si elles apprennent des hymnes ou si elles prient. Cependant, elles sont relativement amicales envers la maison de Dieu et l’Église. Que signifie « relativement amicales » ? Cela signifie que si les frères et sœurs leur demandent de faire quelque chose, elles sont d’accord ; du fait qu’elles sont coreligionnaires, elles peuvent aider à faire un certain nombre de choses, dans la mesure de leurs capacités. Mais si on leur demande de se dépenser considérablement ou de payer un certain prix, elles ne le font absolument pas. Si un frère ou une sœur est en difficulté et a besoin d’un coup de main, par exemple pour s’occuper à l’occasion de la maison, préparer un repas ou aider occasionnellement à quelques tâches mineures – ou si la personne maîtrise une langue étrangère et peut aider les frères et sœurs à lire des lettres – elles sont capables de donner un coup de main pour ce genre de choses et se montrent relativement amicales. Elles s’entendent généralement assez bien avec les autres et n’entretiennent pas de relations compliquées avec les gens, mais elles n’assistent pas régulièrement aux réunions et ne demandent pas à faire un devoir, et encore moins à entreprendre tout travail important, voire dangereux. Si tu leur demandes d’accomplir une tâche dangereuse, elles refuseront à coup sûr, en disant : « Je crois en Dieu pour chercher la paix, comment pourrais-je donc accomplir des tâches dangereuses ? Ne serait-ce pas là chercher à avoir des ennuis ? Je ne peux absolument pas faire ça ! » Mais si les frères et sœurs ou l’Église leur demandent de faire quelque chose de mineur, elles peuvent aider et faire un effort symbolique, tout comme le ferait un ami. Cette forme d’effort et d’aide ne peut être qualifiée de devoir ni considérée comme une façon d’agir en accord avec les vérités-principes, et encore moins comme une façon de pratiquer la vérité ; c’est juste qu’elles ont une bonne impression des croyants en Dieu, qu’elles sont assez amicales envers eux, et qu’elles sont capables de prêter main-forte si quelqu’un a besoin d’aide. Comment appelle-t-on ce genre de personnes ? La maison de Dieu les appelle les amis de l’Église. Comment doit-on traiter les gens qui sont des amis de l’Église ? S’ils possèdent du calibre et des points forts pour aider l’Église à gérer certaines affaires extérieures, alors ce sont également des exécutants et ce sont des amis de l’Église. Cela tient au fait que ces gens-là ne sont pas considérés comme des croyants en Dieu et que la maison de Dieu ne les reconnaît pas. Or, s’ils ne sont pas reconnus par la maison de Dieu, Dieu peut-Il les reconnaître comme croyants ? (Non.) C’est pourquoi il ne faut jamais, au grand jamais, demander à ce genre de personnes de rejoindre les rangs de ceux qui accomplissent un devoir à plein temps. Certains disent : « Certaines personnes, lorsqu’elles commencent à croire, ont peu de foi et veulent juste être des amies de l’Église. Elles ne comprennent pas grand-chose à la croyance en Dieu, alors comment pourraient-elles être disposées à faire un devoir ? Comment peuvent-elles être disposées à se dépenser de tout leur cœur ? » Nous ne parlons pas là de personnes qui croient en Dieu depuis trois à cinq mois ou même un an, mais de personnes qui croient en Dieu en théorie depuis plus de trois ans, voire cinq ou dix. Quand bien même ces gens disent reconnaître que Dieu est le seul vrai Dieu et que l’Église de Dieu Tout-Puissant est la vraie Église, cela ne prouve pas que ce sont de vrais croyants. C’est au regard des diverses manifestations de ce genre de personnes et de leur mode de foi que nous les qualifions d’amis de l’Église. Ne les traitez pas comme des frères ou des sœurs ; ils ne sont pas des frères ou des sœurs. Ne laissez pas ces personnes rejoindre l’Église du devoir à plein temps, et ne les laissez pas rejoindre les rangs de ceux qui accomplissent un devoir à plein temps ; la maison de Dieu n’utilise pas ces personnes. Certains diront peut-être : « As-Tu des préjugés à l’égard de ce genre de personnes ? Bien qu’elles paraissent tièdes, vues de l’extérieur, elles sont en fait très ferventes intérieurement. » Il est impossible pour des personnes qui croient sincèrement en Dieu depuis cinq ou dix ans d’être encore tièdes ; le comportement de ce genre de personnes révèle déjà pleinement que ce sont des incrédules, des personnes extérieures aux paroles de Dieu, et des non-croyants. Si tu persistes à les appeler frères et sœurs et à dire qu’elles sont traitées injustement, alors, ce sont ta notion et tes sentiments qui parlent.

Comment devons-nous traiter ces personnes qui sont des amies de l’Église ? Elles sont chaleureuses et disposées à aider à la gestion de quelques questions. Si le besoin s’en fait sentir, on peut leur donner la possibilité de gérer quelques questions. Si elles peuvent faire quelque chose, laissons-les le faire. Pour ce qui concerne les tâches qu’elles ne savent pas faire correctement et qu’elles risquent même de gâcher, il ne faut surtout pas les leur confier, pour éviter les ennuis – vous ne devez pas vous sentir contraints par leurs bonnes intentions. Elles ne comprennent ni la vérité ni les principes. Si elles sont capables de traiter certaines questions externes, laissons-les agir. Mais il ne faut jamais les laisser gérer des affaires importantes ayant une incidence sur le travail de l’Église – dans un tel cas, il convient de rejeter leurs bonnes intentions et leur soutien enthousiaste. Lorsque vous rencontrez ce type de personnes, entretenez des relations superficielles avec elles, et restez-en là ; ne vous engagez pas sérieusement avec elles. Pourquoi ne devez-vous pas les prendre au sérieux ? Parce que ce sont juste des amis de l’Église, et pas du tout des frères ou des sœurs. Ces personnes se conforment-elles aux principes de la maison de Dieu en ce qui concerne l’utilisation des gens ? (Non, elles ne le font pas.) Par conséquent, si de telles personnes n’assistent pas aux réunions, n’écoutent pas les sermons ou ne font pas de devoir, il n’est pas nécessaire de les inviter. Si elles ne mangent ni ne boivent les paroles de Dieu, ou si elles ne prient pas, si elles ne cherchent pas les vérités-principes chaque fois que quelque chose leur arrive, et si elles ne sont pas disposées à s’engager auprès des frères et sœurs, il n’est pas nécessaire de les soutenir ou de les aider. Quatre mots : n’y prêtez pas attention. Ne prenez pas au sérieux ces personnes, amies de l’Église et des incrédules, et ne leur accordez aucune attention. Il n’est pas nécessaire de se préoccuper d’elles ni de prendre de leurs nouvelles. Pourquoi ne faut-il pas prendre de leurs nouvelles ? Quel est l’intérêt de prendre des nouvelles des gens qui n’ont rien à voir avec nous ? C’est superflu, n’est-ce pas ? Voulez-vous prêter attention à ce genre de personnes ? Peut-être aimez-vous jouer les curieux, peut-être que vous voulez vous en préoccuper et vous vous demandez : « Comment s’en sortent-ils en ce moment ? Sont-ils mariés ou pas ? Vont-ils bien ? Quel travail font-ils actuellement ? » Peu importe comment ils vont, cela ne te concerne pas. Quel est l’intérêt de te préoccuper de cela ? Ne leur prête pas attention et ne fais pas non plus de commentaires à leur sujet. Certains aiment faire des commentaires, tels que : « Tu vois ? Ces personnes ne croient pas vraiment en Dieu, leur existence quotidienne est déprimante et épuisante, et elles ont l’air très fatiguées et épuisées en permanence », ou « Tu vois ? Elles ne croient pas vraiment en Dieu, elles ne sont donc pas en paix, et quelque chose de grave s’est de nouveau produit dans leur famille ». Tout cela est dénué de sens et inutile. La façon dont elles mènent leur vie et suivent leur chemin ne te concerne pas. Ne les mentionne même pas ; tu n’empruntes pas le même chemin qu’elles. Tu te dépenses pour Dieu avec sincérité et tu fais ton devoir à plein temps, tu veux juste poursuivre le fait de gagner la vérité et d’atteindre le salut, et peu importe ce que Dieu dit, tu veux faire de ton mieux pour Le satisfaire ; ces gens-là n’ont rien de cela dans leur cœur. Lorsque tu vois des tendances malfaisantes, tu les détestes et tu éprouves de la répulsion à leur égard, et tu te dis qu’il n’existe pas de bonheur possible dans ce monde, et que tu peux trouver le bonheur uniquement en croyant en Dieu ; tandis que ces personnes sont exactement à l’opposé de toi : cela prouve qu’elles ne sont pas sur le même chemin que toi. Le principe de la maison de Dieu pour gérer ce genre de personne est le suivant : si elle est prête à aider, la maison de Dieu peut lui offrir une opportunité à condition que cela n’ait aucune répercussion potentielle. Si la maison de Dieu ne peut pas du tout les utiliser et si elles sont toujours prêtes à aider, il est préférable de décliner poliment – ne te crée pas d’ennuis. Les croyants, échangeant chaque jour sur la vérité et acceptant d’être émondés, peuvent encore faire les choses de manière superficielle, alors les amis de l’Église peuvent-ils gérer les affaires correctement, sans aucune compensation en retour ? (Non, ils ne le peuvent pas.) Dites-Moi, cela revient-il à penser le pire sur les gens ? Serait-ce les voir sous un jour excessivement négatif ? (Non, ce n’est pas le cas.) Il s’agit ici de parler sur la base de faits, de l’essence des gens. Ne soyez ni ignorants ni stupides, et ne faites rien d’insensé. Les croyants doivent encore subir des émondages, des jugements et des châtiments, une discipline, une correction et une révélation sévères avant de pouvoir accomplir leur devoir en se conformant progressivement à l’intention de Dieu. Un ami de l’Église ou un non-croyant n’accepte aucune vérité et ne pense qu’à ses propres intérêts, alors quel bénéfice pourrait-on tirer de leur gestion des affaires de la maison de Dieu ou des frères et sœurs ? Il en est absolument hors de question. Il suffit de ne pas prêter attention à ce genre de personnes, n’est-ce pas ? (Oui.) Que signifie « ne pas leur prêter attention » ? Cela signifie que la maison de Dieu ne les considère pas comme des croyants. Elles peuvent croire en Dieu comme bon leur semble, mais le travail et les affaires de la maison de Dieu ne les concernent en aucune manière. Elles sont prêtes à aider, mais nous devons faire la part des choses et évaluer si elles sont aptes à le faire, et si cela n’est pas le cas, nous ne pouvons pas leur offrir cette opportunité. Dites-Moi, est-ce que cette façon d’agir est conforme aux principes ? Avons-nous le droit de traiter ces personnes de la sorte ? Oui, absolument !

IV. Comment traiter les gens qui ont été renvoyés ?

Il existe un autre type de personnes, à savoir celles qui ont été démises de leur fonction. Comment devons-nous les traiter ? Qu’elles soient démises de leur fonction parce qu’elles sont incapables de faire un travail concret et sont classées comme faux dirigeants, ou parce qu’elles suivent le chemin des antéchrists et sont classées comme le genre de personnes qui sont des antéchrists, il est nécessaire d’affecter raisonnablement ces personnes à un autre travail, et de faire des arrangements raisonnables pour elles. S’il s’agit d’antéchrists qui ont fait beaucoup de choses malfaisantes, elles doivent bien sûr être expulsées ; si elles n’ont pas trop fait de choses malfaisantes, mais qu’elles ont l’essence des antéchrists et sont caractérisées comme des antéchrists, alors, tant qu’elles peuvent encore rendre le moindre service sans causer d’interruption ou de perturbation, elles n’ont pas besoin d’être expulsées : laissez-les continuer à rendre service et donnez-leur une chance de se repentir. Dans le cas des faux dirigeants qui ont été renvoyés, arrangez pour eux qu’ils accomplissent un autre travail en fonction des points forts qui sont les leurs et des devoirs qu’ils sont aptes à faire, mais ils ne doivent plus être autorisés à servir comme dirigeants d’Église. Dans le cas des dirigeants et des ouvriers qui ont été démis de leur fonction du fait d’un calibre extrêmement faible et d’une incapacité à faire un quelconque travail, alors arrangez pour eux qu’ils accomplissent un autre travail en fonction des points forts qui sont les leurs et des devoirs qu’ils sont aptes à faire, mais ils ne doivent plus être promus dirigeants ou ouvriers. Pourquoi cela ? Parce qu’ils ont déjà été testés. Ils ont été révélés, et il est désormais évident que leur calibre et leur capacité de travail les rendent inaptes à être dirigeants. S’ils sont inaptes à être dirigeants, sont-ils incapables de faire d’autres devoirs ? Pas nécessairement. Leur faible calibre les rend inaptes à la fonction de dirigeant, mais ils peuvent faire d’autres devoirs. Une fois que ces personnes ont été démises de leurs fonctions, elles peuvent faire ce pour quoi elles sont aptes. Elles ne doivent pas être privées du droit de faire un devoir ; elles pourront toujours être utilisées plus tard, lorsque leur stature aura grandi. D’autres sont démises de leurs fonctions parce qu’elles sont jeunes, qu’elles n’ont pas d’expérience de la vie ni d’expérience de travail, si bien qu’elles sont incapables d’endosser le travail et qu’elles sont finalement renvoyées. Le renvoi de ce type de personnes est assorti d’une certaine marge de manœuvre. Si leur humanité est à la hauteur et que leur calibre est suffisant, elles peuvent être utilisées après avoir été rétrogradées, ou bien être affectées à un autre travail qui leur convient. Une fois que leur compréhension de la vérité est claire, qu’elles se sont un peu confrontées au travail de l’Église et qu’elles en ont tiré une certaine expérience, ces personnes peuvent toujours à nouveau être promues et cultivées en fonction de leur calibre. Si leur humanité est à la hauteur, mais que leur calibre est excessivement faible, alors il n’y a absolument aucun intérêt à les cultiver, et elles ne sauraient en aucun cas être cultivées ou conservées.

Parmi ceux qui ont été renvoyés, on trouve deux types de personnes qui ne sauraient en aucun cas être à nouveau promues et cultivées. Ce sont d’une part les antéchrists, et d’autre part ceux dont le calibre est trop faible. Puis il existe des gens qui ne sont pas considérés comme des antéchrists, mais dont l’humanité est tout simplement mauvaise, des gens qui sont égoïstes et fourbes, et certaines de ces personnes sont paresseuses, convoitent le confort de la chair et incapables d’affronter les épreuves. Même si ces personnes sont d’un bon calibre, elles ne peuvent pas être promues à nouveau. Si elles possèdent un peu de calibre, alors laissez-les faire tout ce dont elles sont capables, du moment que les arrangements nécessaires sont faits à cette fin ; bref, ne les promouvez pas à nouveau comme dirigeants ou ouvriers. Outre le calibre et l’aptitude à travailler, les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre la vérité, porter un fardeau pour l’Église, être capables de travailler dur et de supporter la souffrance, et ils doivent être diligents, et non paresseux. Qui plus est, ils doivent être relativement honnêtes et droits. Vous ne devez en aucun cas choisir des personnes qui sont fourbes. Ceux qui sont trop tortueux et fourbes complotent toujours contre les frères et les sœurs, leurs supérieurs et la maison de Dieu. Ils passent leurs journées à ruminer des pensées sournoises. Quand vous avez affaire à ce genre de personnes, vous devez toujours deviner ce qu’elles pensent vraiment, vous devez toujours vous tenir au courant de leurs derniers faits et gestes, et vous devez toujours garder un œil sur elles. Les utiliser est trop épuisant et trop préoccupant. Si ce genre de personne est promu pour faire des devoirs, même si elle comprend un peu de doctrine, elle ne la pratiquera pas et elle espérera tirer des bénéfices et des avantages de chaque tâche qu’elle effectuera. Utiliser de telles personnes est trop compliqué et source de trop de problèmes, de telles personnes ne peuvent donc pas être promues. Par conséquent, pour ce qui est des antéchrists, de ceux dont le calibre est excessivement pauvre, de ceux qui ont une mauvaise humanité, de ceux qui sont paresseux, qui convoitent le confort charnel et qui ne supportent pas les difficultés, et de ceux qui sont extrêmement tortueux et sournois, une fois que ces gens-là ont été révélés et renvoyés après avoir été utilisés, ne les promouvez pas une seconde fois, ne commettez pas l’erreur de les réutiliser une fois qu’ils ont été percés à jour. Certains diront peut-être : « Cette personne a déjà été caractérisée comme un antéchrist. Nous avons remarqué qu’elle se comporte bien depuis quelque temps, qu’elle est capable d’interagir normalement avec les frères et sœurs et qu’elle ne contraint plus les autres. Faut-il la promouvoir ? » Ne soyez pas si pressés – lorsqu’elle sera promue et quand elle aura acquis un statut, sa nature d’antéchrist sera exposée. D’autres diront peut-être : « Le calibre de cette personne était extrêmement médiocre auparavant ; lorsqu’on lui demandait de superviser le travail de deux personnes, elle ne savait pas comment répartir les tâches et si deux actions se déroulaient en même temps, elle était incapable de trouver des arrangements raisonnables. Maintenant qu’elle est un peu plus âgée, elle maîtrisera mieux ces aspects, n’est-ce pas ? » Cette affirmation se vérifie-t-elle ? (Non.) Lorsque deux choses se produisent au même moment, cette personne est perturbée et ne sait pas comment gérer la situation. Elle ne peut percer à jour qui que ce soit ou quoi que ce soit. Son calibre est si médiocre qu’elle n’a ni capacité de travail ni aptitude à la compréhension. Une telle personne ne peut absolument pas être promue et prendre des fonctions de dirigeant. Ce n’est pas une question d’âge. Les personnes de piètre calibre le resteront à 80 ans. Ce n’est pas ce que les gens imaginent, c’est-à-dire qu’en vieillissant et en acquérant de l’expérience, quelqu’un peut tout comprendre – les choses ne se passent pas ainsi. La personne aura juste une certaine expérience de la vie, mais cette expérience n’équivaut pas à un calibre. Quel que soit le nombre d’expériences vécues ou de leçons apprises, cela ne signifie pas que le calibre de la personne s’améliorera.

Si l’humanité d’une personne se caractérise par un excès d’égoïsme, de fourberie et de malveillance, si elle est pleine de ruses et si elle ne pense qu’à elle, cette personne peut-elle changer ? Elle a été renvoyée pour ces raisons ; aujourd’hui, dix ans ont passé et elle a écouté de très nombreux sermons – son humanité n’est-elle plus égoïste, malhonnête et fourbe ? Laisse-Moi te le dire : ce type de personne ne changera pas, elle sera toujours la même 20 ans plus tard. Par conséquent, si tu la rencontres de nouveau dans 20 ans et si tu lui demandes si elle est toujours aussi égoïste et fourbe, elle le reconnaîtra même de son propre chef. Pourquoi les gens de piètre humanité ne changent-ils pas ? Sont-ils capables de changer ? À supposer que oui, sur quelles bases et dans quelles conditions cela serait-il possible ? Ils doivent être capables d’accepter la vérité. Les gens dont l’humanité est médiocre n’acceptent pas la vérité et, intérieurement, ils méprisent, détestent, ridiculisent, et sont hostiles à toutes choses positives – ils sont tout simplement incapables de changer. Alors, peu importe combien d’années se sont écoulées, ne les promeus pas, parce qu’ils sont incapables de changer. Il est possible que dans 20 ans, ils aient appris à être encore plus fuyants, encore plus doués pour prononcer de belles paroles et pour tromper les autres. Mais si tu fréquentes ces personnes et observes leurs agissements, tu constateras une chose : c’est qu’elles n’ont absolument pas changé. Tu considères qu’après toutes ces années, après avoir écouté de nombreux sermons et accompli des devoirs dans la maison de Dieu pendant aussi longtemps, elles devraient avoir changé – tu te trompes ! Elles ne changeront pas. Pourquoi ? Même si elles ont écouté de nombreux sermons et lu tant de paroles de Dieu, elles n’en acceptent ni ne pratiquent la moindre phrase, elles n’ont donc pas changé du tout, c’est impossible pour elles de changer. Lorsque de telles personnes sont révélées et renvoyées, on ne peut plus les utiliser à nouveau, et si tu les utilises, tu portes préjudice à la maison de Dieu et aux frères et sœurs. Si tu n’en es pas certain, il te suffit d’observer comment elles agissent, et de voir les intérêts de quelles personnes elles défendent lorsqu’elles sont confrontées à des situations qui mettent en conflit leurs propres intérêts avec ceux de la maison de Dieu ; elles ne sacrifieront en aucun cas leurs propres intérêts et ne se démèneront pas non plus pour défendre les intérêts de la maison de Dieu. De ce point de vue, elles ne sont pas dignes de confiance et ne méritent pas d’être promues et utilisées par la maison de Dieu. C’est pourquoi de telles personnes sont destinées à ne pas être utilisées. Ceux qui n’acceptent pas la vérité peuvent-ils encore changer ? Impossible, et c’est un rêve d’insensé !

Quant aux personnes paresseuses, qui aspirent aux conforts de la chair et qui sont incapables de supporter la moindre difficulté, elles sont encore moins capables de changer. En tant que dirigeantes, elles ne subissent pas d’adversité, elles ne supportent même pas celle que les frères et sœurs ordinaires sont capables d’endurer. En faisant leurs devoirs, elles font les choses à moitié – organisent des réunions et prêchent quelques doctrines, puis vont dormir pour prendre soin d’elles. Même si le soir, elles se couchent un peu tard, elles dormiront encore profondément le matin lorsque les frères et sœurs se lèveront. Elles refusent d’être un tant soit peu fatiguées, ou un peu occupées, ou de même endurer la moindre difficulté. Elles ne paient aucun prix et ne font pas de vrai travail. Partout où elles se rendent, dès qu’elles voient de la bonne nourriture et des boissons, elles sont si heureuses qu’elles en oublient tout le reste, elles ne vont nulle part, mais restent là simplement pour manger, boire et se divertir, et ne font pas le moindre travail. Elles n’écoutent pas lorsqu’elles sont émondées par le Supérieur, et n’acceptent pas non plus les rappels ainsi que l’exposition des frères et sœurs. Elles choisissent de vivre la vie de la façon la plus confortable possible, sans en payer le prix, sans assumer leurs responsabilités ou faire leur devoir, et par conséquent, elles deviennent des bonnes à rien. De telles personnes sont-elles capables de changer ? De telles personnes sont trop paresseuses, elles aspirent au confort de la chair, elles sont incapables de changer. C’est ainsi qu’elles sont actuellement et c’est ainsi qu’elles seront à l’avenir. Certains diront peut-être : « Cette personne a changé, elle a fait beaucoup d’efforts dans son travail depuis un certain temps. » Ne soyez pas si pressés. Si vous la promouvez à un poste de dirigeant, elle retombera dans ses anciens travers, tout simplement parce qu’elle est comme ça. Ces personnes sont comme des joueurs qui, lorsqu’ils n’ont plus d’argent, continuent de jouer même s’ils doivent emprunter de l’argent, vendre leur maison, voire leur femme et leurs enfants. Si elles ne jouent plus ces derniers temps, c’est peut-être parce que le casino a fermé et qu’il n’y a plus d’endroits pour jouer, ou parce que tous leurs partenaires de jeu ont été arrêtés et qu’il n’y a plus personne pour jouer avec elles, ou encore parce qu’elles ont vendu tout ce qu’elles pouvaient vendre et qu’elles n’ont plus d’argent à dépenser dans les jeux. Lorsqu’elles auront de l’argent entre les mains, elles recommenceront à jouer et seront incapables de s’arrêter – elles sont comme ça tout simplement. De même, les paresseux qui aspirent aux conforts de la chair sont également incapables de changer. Une fois qu’ils ont acquis un certain statut, ils reprennent immédiatement leurs habitudes et leur vrai visage sera exposé. Lorsqu’ils n’ont pas de statut, personne n’a une haute estime d’eux, ni ne les sert, et s’ils ne font rien, ils doivent être expulsés, parce que l’Église ne soutient pas les oisifs, et que ceux-ci n’ont donc d’autre choix que de faire certaines choses à contrecœur. Ils font les choses différemment des autres. Les autres agissent de manière proactive, tandis qu’ils agissent de façon passive. Même si en apparence, il n’y a pas de différence, fondamentalement, il existe une différence. Lorsque les autres ont un statut, ils font ce qu’ils sont censés faire et sont capables d’assumer leurs responsabilités ; à partir du moment où ces personnes ont un statut, elles saisissent l’occasion de se laisser tenter par les avantages liés à ce statut, ne font plus rien, et leur nature paresseuse et qui convoite le confort est ainsi exposée. Par conséquent, les personnes de ce type ne changeront en aucun cas, et lorsqu’elles sont révélées et renvoyées, elles ne devraient plus jamais être promues et utilisées de nouveau – c’est le principe.

Pour les personnes qui se trouvent dans des situations différentes, voici les principes permettant de les promouvoir et de les utiliser. Le critère minimum est qu’elles soient capables de fournir des efforts et de rendre service dans la maison de Dieu sans causer de perturbations ; dans ce cas, elles peuvent faire leur devoir dans la maison de Dieu. Si elles ne répondent même pas à ce critère de base, alors, peu importe leur humanité et leurs points forts, elles ne sont pas aptes à faire un devoir, et les personnes de ce type doivent être éliminées du groupe de ceux qui font des devoirs. Si l’humanité d’un individu est malintentionnée et équivaut à celle d’un antéchrist, alors dès qu’il est reconnu comme un antéchrist, la maison de Dieu ne l’utilisera plus, ne le promouvra et ne le cultivera plus jamais. Certains diront peut-être : « Peut-on lui permettre de rendre service ? » Cela dépend de la situation. Si les services rendus peuvent avoir un impact négatif et entraîner des conséquences néfastes pour la maison de Dieu, alors cette dernière ne lui donnera même pas la possibilité de rendre service. Si les personnes de ce type savent qu’elles sont elles-mêmes des personnes malfaisantes ou des antéchrists qui ont été expulsés, mais si elles sont prêtes à rendre service, si elles agissent en fonction des arrangements pris par l’Église pour elles, et si elles peuvent rendre service de façon convenable, sans porter atteinte aux intérêts de la maison de Dieu, alors dans ce cas, elles peuvent être maintenues. Si elles ne sont même pas capables de rendre service correctement, et si leur service fait plus de mal que de bien, alors elles n’auront même pas la possibilité de le rendre, et même si elles rendent service, la maison de Dieu ne les utilisera toujours pas, parce qu’elles ne sont même pas éligibles ou ne remplissent pas les critères requis pour rendre service. Ces personnes ne doivent donc pas revenir – laissez-les aller où elles veulent. Certains diront peut-être : « Si la maison de dieu ne m’utilise pas, je prêcherai l’Évangile moi-même et je confierai à la maison de dieu les personnes que je gagnerai en prêchant l’Évangile. » Cela vous conviendrait-il ? (Oui.) Certains diront peut-être : « Tu n’utiliserais pas cette personne, même pour rendre service, alors sur quelle base devraient-ils Te confier les personnes qu’ils ont gagnées en prêchant l’Évangile ? Sur quelle base devraient-ils prêcher l’Évangile pour Toi ? » La maison de Dieu ne les utilise pas pour diverses raisons. L’une d’elles est le fait qu’ils ne se conforment pas aux principes de la maison de Dieu en ce qui concerne l’utilisation des personnes. Une autre raison est que la maison de Dieu n’ose pas utiliser ce genre de personnes, car lorsqu’elles sont utilisées, les ennuis ne cesseront pas. Alors, comment expliquer le fait qu’ils soient disposés à prêcher l’Évangile ? En prêchant l’Évangile, ils témoignent de Dieu, et c’est grâce aux paroles et à l’œuvre de Dieu qu’ils peuvent gagner des gens. Bien que ces personnes aient été gagnées grâce à la prédication de l’Évangile par cette personne, en aucun cas on ne peut lui en attribuer le mérite. Dans le meilleur des cas, il s’agit simplement de remplir ses responsabilités en tant que personne. Que tu sois ou non un antéchrist ou une personne malfaisante, que tu aies été exclu ou expulsé, tu dois assumer tes responsabilités en tant que personne. Pourquoi dis-Je que tu dois le faire ? Tu as reçu un grand nombre de vérités de la part de Dieu, et c’est également le sang du cœur de Dieu. La maison de Dieu t’a abreuvé et a subvenu à tes besoins pendant de nombreuses années, mais Dieu exige-t-Il quelque chose de toi ? Non. Tous les divers livres distribués par la maison de Dieu sont gratuits, personne ne doit dépenser le moindre centime. De même, le véritable chemin de la vie éternelle de Dieu et les paroles de vie qu’Il accorde aux gens sont gratuits, ainsi que les sermons et les échanges de la maison de Dieu, que les gens peuvent écouter gracieusement. Par conséquent, que tu sois une personne ordinaire ou un membre d’un groupe particulier, tu as obtenu gratuitement tant de vérités de la part de Dieu qu’il est tout à fait normal que tu propages les paroles de Dieu et l’Évangile de Dieu auprès des hommes et que tu les conduises devant Dieu, n’est-ce pas ? Dieu a transmis toutes les vérités à l’humanité ; qui peut se permettre de rendre un tel amour ? La grâce de Dieu, les paroles de Dieu et la vie de Dieu n’ont pas de prix, et aucun être humain ne peut prétendre les Lui rendre ! La vie de l’homme est-elle précieuse à ce point ? Peut-elle avoir autant de valeur que la vérité ? Par conséquent, personne ne peut se permettre de rendre à Dieu Son amour et Sa grâce, y compris ceux qui ont été exclus, expulsés et éliminés par l’Église – ils ne font pas exception à la règle. Tant que tu possèdes une once de conscience, de raison et d’humanité, alors peu importe comment la maison de Dieu te traite, tu dois remplir ton obligation de propager les paroles de Dieu et de témoigner de Son œuvre. C’est la responsabilité inexorable des gens. Par conséquent, peu importe le nombre de personnes auxquelles tu prêches les paroles de Dieu et diffuses l’Évangile, ou le nombre de personnes que tu gagnes, il n’y a pas de quoi te féliciter. Dieu a exprimé tant de vérités et pourtant tu ne les écoutes pas ou tu ne les acceptes pas. Rendre un petit service et prêcher l’Évangile aux autres est certainement ce que tu devrais faire, n’est-ce pas ? Puisque tu es arrivé jusqu’ici aujourd’hui, ne devrais-tu pas te repentir ? Ne devrais-tu pas chercher des occasions de rendre à Dieu Son amour ? Tu devrais vraiment le faire ! La maison de Dieu est régie par des décrets administratifs, et le fait d’exclure des gens, de les expulser et de les éliminer est une décision prise conformément à ces décrets et aux exigences de Dieu – l’exécution de ces décisions est correcte. Certains diront peut-être : « C’est un peu gênant d’accepter au sein de l’Église des personnes gagnées par la prédication de l’Évangile de ceux qui en ont été exclus ou expulsés. » En réalité, c’est le devoir que les gens doivent faire, et il n’y a aucune raison d’en être gêné. Les gens sont tous des êtres créés. Même si tu as été exclu ou expulsé, condamné en tant que personne malfaisante ou antéchrist, ou si tu es une cible à éliminer, ne restes-tu pas un être créé ? Une fois que tu es exclu, Dieu n’est-Il pas toujours ton Dieu ? Les paroles que Dieu t’a adressées et ce qu’Il t’a apporté sont-ils effacés du revers de la main ? Ces choses cessent-elles d’exister ? Elles existent toujours, c’est juste que tu ne les as pas chéries. Toutes les personnes converties, peu importe qui les a converties, sont des êtres créés et elles doivent s’abandonner au Créateur. Par conséquent, si ces personnes qui ont été exclues ou expulsées sont disposées à prêcher l’Évangile, nous ne les freinerons pas ; mais, quelle que soit leur façon de prêcher, les principes de la maison de Dieu applicables à l’utilisation des personnes et les décrets administratifs de la maison de Dieu sont immuables, et cela ne changera absolument jamais.

Parmi ces différentes catégories de personnes qui ont été renvoyées, la majorité n’est pas susceptible de se repentir véritablement et ne doit pas être utilisée de nouveau. Il est possible de promouvoir et d’utiliser seulement ceux qui ont été renvoyés ou dont le devoir qui leur a été confié a été ajusté parce qu’ils manquaient d’expérience professionnelle et étaient temporairement incapables de réaliser leur travail. Ces personnes ont un calibre suffisant et leur humanité ne présente pas de problèmes majeurs, elles ont seulement quelques lacunes mineures, des défauts, ou de mauvaises habitudes héritées de leur famille – aucun de ces aspects ne constitue un problème notable. Si la maison de Dieu a besoin d’elles, elles peuvent être promues et utilisées une nouvelle fois, au moment opportun ; cela est raisonnable, car ce ne sont pas des personnes malfaisantes et elles ne deviendront pas des antéchrists. Leur calibre est suffisant, le seul problème est qu’elles n’ont pas travaillé longtemps et qu’elles n’avaient pas d’expérience ; elles n’étaient donc pas compétentes pour réaliser le travail, ce qui ne pose pas de problème majeur. Si elles ont été renvoyées pour ces raisons, alors elles disposent d’une marge de manœuvre pour évoluer dans le futur et elles sont capables de changer. Tant que quelqu’un a une capacité de travail, possède le calibre et que son humanité est à la hauteur, alors pendant la période où il expérimente l’œuvre de Dieu et où il fait son devoir, quelqu’un de ce type changera progressivement, son humanité changera, il grandira en entrant dans la vie, quelques changements concomitants se produiront dans son tempérament, et il progressera dans sa compréhension de la vérité. En fonction de l’environnement, des devoirs que ce type de personnes fait et de leur détermination personnelle, elles changeront et évolueront à divers niveaux, on peut donc dire que de telles personnes doivent être promues et utilisées. Ces principes sont généralement ceux qui permettent de promouvoir et d’utiliser de nouveau les différentes catégories de personnes qui ont été renvoyées par le passé.

Le point 7 concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers est « Affecter et utiliser les différentes sortes de gens de manière raisonnable, en se basant sur leur humanité et leurs points forts, de sorte que chaque personne soit utilisée de la meilleure façon. » Lors de notre tout dernier échange, nous avons déjà clairement défini le concept de l’utilisation optimale des gens. Dès lors qu’il existe la moindre valeur à cultiver chez une personne, et à condition que son humanité soit à la hauteur, alors la maison de Dieu lui donnera des opportunités. Tant que quelqu’un poursuit la vérité et aime les choses positives, alors la maison de Dieu ne l’abandonnera pas ou ne l’éliminera pas aussi rapidement. Si ton humanité et ton calibre répondent aux normes sur lesquelles nous avons échangé juste avant, la maison de Dieu aura forcément une place pour toi où tu pourras faire ton devoir, elle t’utilisera de manière raisonnable et te donnera suffisamment d’espace pour que tu puisses mettre à profit ta capacité de travail. En résumé, si tu as des points forts et une expertise dans un certain métier qui sont nécessaires au travail de l’Église, alors la maison de Dieu te laissera sans aucun doute faire un devoir convenable. Cependant, si tu n’as pas de détermination ou de volonté et si tu ne veux pas faire d’efforts, alors fais simplement ce que tu peux, fais certains devoirs qui relèvent de tes capacités, et rien de plus. Si tu as des déterminations et si tu dis : « Je veux comprendre et gagner plus de vérités, m’engager sur le chemin du salut le plus tôt possible et entrer dans la vérité-réalité. Je suis prêt à prendre conscience du fardeau de Dieu, à porter un lourd fardeau dans la maison de Dieu, à endurer plus de souffrances, à faire plus d’efforts personnels et à renoncer à plus de choses que les autres », et si tu réponds en tous points aux exigences, mais que personne ne te recommande, alors tu peux aussi te mettre toi-même en avant. N’est-ce pas raisonnable ? En résumé, ce sont tous les principes de la maison de Dieu qui permettent d’utiliser toutes les catégories de personnes, sans autre but que de permettre aux gens d’entrer dans la vérité-réalité. Quelles sont les manifestations de l’entrée dans la vérité-réalité ? Il s’agit de comprendre la vérité et les vérités-principes dans l’exécution des différents aspects du travail et d’être capable de pratiquer les vérités qui leur sont associées dans l’interaction avec toutes sortes de personnes, d’événements et de choses de la vie quotidienne, plutôt que de rester confus et désemparé chaque fois qu’il vous arrive quelque chose – tel est le but. C’est l’objectif qui a été fixé, et vous devez le poursuivre !

Notre échange sur le point 7 concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers s’achève ici. Certains diront peut-être : « Tu n’as pas encore terminé l’échange, Tu n’as pas exposé les faux dirigeants par rapport à ce point. » Je répondrais qu’il n’est pas nécessaire de les exposer. D’une part, les faux dirigeants sont de piètre calibre et sont incapables de faire du travail réel ; d’autre part, ils sont dépourvus de conscience et de raison, ne portent aucun fardeau, n’ont pas du tout le cœur à l’ouvrage et ne sont même pas capables de faire correctement certaines choses simples. Lorsqu’ils doivent faire face à un problème complexe, ou à un problème lié à des vérités-principes, ils sont totalement incapables de le distinguer, et encore moins de percer à jour l’essence du problème. Il n’est donc pas nécessaire de les exposer. Même si on les exposait, ils ne l’accepteraient pas, et cela représenterait un gâchis de paroles. De plus, parler des choses qu’ils ont réalisées serait répugnant et mettrait les gens en colère intérieurement. Affecter un travail aussi important à ces faux dirigeants était une erreur dans l’utilisation des personnes. Le fait d’être incapables de faire leur travail leur donne déjà l’impression d’être des bons à rien, et s’ils sont exposés et disséqués, ils seront encore plus angoissés. Alors, laisse ces faux dirigeants se comparer et examiner leurs propres problèmes, dans la mesure du possible. Si tu es capable de découvrir tes problèmes, voyons si tu peux apporter des améliorations à l’avenir ; si tu ne parviens pas à les identifier, alors tu dois persévérer dans leur examen, et tu peux aussi demander aux personnes de ton entourage de t’aider à analyser et à résoudre ces problèmes. Si d’autres ont échangé avec toi et que tu y as mis du cœur, mais que tu es toujours incapable de découvrir tes propres problèmes, et que tu ne sais toujours pas comment les reconnaître ou les résoudre, alors tu es vraiment un faux dirigeant et tu dois être éliminé.

Le 6 mars 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)

Point 7 : Affecter et utiliser les différentes sortes de gens de manière raisonnable, en se basant sur leur humanité et leurs points forts, de sorte que chaque personne soit utilisée de la meilleure façon (Partie II)

Au cours du dernier échange, nous avons discuté de la septième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Affecter et utiliser les différentes sortes de gens de manière raisonnable, en se basant sur leur humanité et leurs points forts, de sorte que chaque personne soit utilisée de la meilleure façon. » Nous avons principalement échangé sur trois aspects de cette responsabilité. Quels sont ces trois aspects ? (L’un d’eux consiste à utiliser les différentes sortes de personnes de manière raisonnable en se basant sur leur humanité ; un autre consiste à utiliser différentes sortes de personnes de manière raisonnable en se basant sur leurs points forts ; et le dernier consiste à savoir comment gérer et utiliser quelques sortes de personnes particulières.) Les trois aspects sont fondamentalement ceux-ci. En examinant ces trois aspects, le principe de la maison de Dieu concernant l’utilisation des personnes est-il tel que chaque personne est utilisée au mieux de ses capacités ? (Oui.) Ce principe est-il exact ? Est-il juste envers les gens ? (Il est juste.) Quant aux crétins à l’intelligence déficiente, ils sont incapables de faire quoi que ce soit, même pas un devoir minimal. Si tu leur confies un travail, que ce soit sur le plan professionnel, technique ou en termes de service, ils ne peuvent pas s’en acquitter. Ces personnes ne peuvent absolument pas être utilisées, pas même pour rendre service. Cela concerne le niveau d’intelligence. En termes d’humanité, les gens malfaisants dont l’humanité est mauvaise, bien qu’ils puissent effectuer certains travaux et devoirs, du fait de leur humanité excessivement malfaisante, ils causeront des interruptions et des perturbations dans l’exécution de leur devoir, entraînant plus de pertes que de gains, incapables qu’ils sont de faire quoi que ce soit correctement. De telles personnes ne sont pas aptes à faire un devoir et ne peuvent absolument pas être utilisées. Si des gens possèdent certains points forts, tant qu’ils remplissent toutes les conditions requises pour le travail de la maison de Dieu – sur la base d’une humanité qui est à la hauteur – alors ils peuvent être raisonnablement placés et utilisés. La dernière fois, nous avons également échangé sur la manière de gérer et d’utiliser quelques-uns des types particuliers de personnes. Le premier type, concerne les personnes semblables à Judas, qui sont particulièrement lâches. À en juger par leur lâcheté exceptionnelle, une fois que ces personnes sont capturées par le grand dragon rouge, il y a 100 % de chances qu’elles deviennent des Judas ; si on leur a confié un travail important, dès qu’il se passe quelque chose, elles feront montre de trahison générale. Ce type de personnalité n’est-il pas dangereux ? Il y a aussi un type de personne semblable aux incrédules, que nous appelons les amis de l’Église. Ces personnes semblent croire dans leur cœur qu’il y a un Vieil Homme dans le ciel, mais elles ne savent pas si Dieu existe vraiment, où Dieu Se trouve, ou si Dieu a effectivement accompli Sa nouvelle œuvre, et elles doutent souvent de l’existence de Dieu. Elles ne croient pas réellement en Dieu et ne le suivent pas vraiment. Par conséquent, de telles personnes ne peuvent pas être utilisées, elles ne sont pas aptes à faire des devoirs dans la maison de Dieu. Même ceux qui croient réellement ne peuvent pas nécessairement faire leur devoir d’une façon qui est à la hauteur, alors encore moins un incrédule, un ami de l’Église ! Un autre type de personne regroupe les personnes qui ont été renvoyées ; ce groupe est également divisé en plusieurs catégories.

Le contenu du dernier échange concernant la septième responsabilité des dirigeants et des ouvriers traitait essentiellement de ces trois sujets principaux : l’un d’eux consiste à utiliser les différentes sortes de personnes de manière raisonnable en se basant sur leur humanité ; un autre consiste à utiliser différentes sortes de personnes de manière raisonnable en se basant sur leurs points forts ; et le dernier consiste à savoir comment gérer et utiliser quelques sortes de personnes particulières. Nous avons échangé sur ces trois sujets principaux en fonction de plusieurs aspects mentionnés dans la septième responsabilité, et nous avons clairement échangé sur tous les principes. Certains disent : « Bien qu’on ait clairement échangé sur les principes, lorsqu’il s’agit de questions spécifiques et de circonstances particulières, nous ne savons toujours pas comment appliquer ces principes, comment traiter les gens ou comment promouvoir et utiliser les individus ; nous sommes encore perdus la plupart du temps. » Ce problème existe-t-il ? (Oui.) Comment résoudre ce problème ? La première chose à prendre en considération dans la promotion et l’utilisation des personnes sont les besoins de l’œuvre de la maison de Dieu. Le deuxième aspect à prendre en considération est de savoir si l’impact de l’utilisation d’une personne pour l’œuvre de la maison de Dieu est plus bénéfique que nuisible ou l’inverse. Si l’humanité d’une personne présente des défauts, mais que l’utiliser est plus bénéfique que nuisible à l’œuvre de la maison de Dieu, alors cette personne peut être utilisée temporairement jusqu’à ce que l’on trouve quelqu’un de meilleur qu’elle. Si l’utilisation de cette personne entraîne plus de mal que de bien, plus de pertes que d’avantages, et ne conduit qu’à bâcler et gâcher le travail de l’Église, alors cette personne ne peut absolument pas être utilisée. C’est le principe qui consiste à peser le pour et le contre qu’il faut d’abord comprendre dans les situations où il n’y a pas de candidats adéquats, et c’est aussi le principe de l’utilisation temporaire des personnes. Lorsque l’on ne parvient pas à trouver un candidat adéquat et que l’on ne sait pas qui pourrait être relativement le meilleur, lorsqu’il n’est pas évident de savoir qui est totalement adapté à une tâche et que tout le monde semble banal, que doit-on faire ? La seule option est de trouver deux personnes qui possèdent une compréhension spirituelle relative, c’est-à-dire qui comprennent purement la vérité, pour coopérer ensemble dans le travail. Pendant qu’ils font leurs devoirs, la vérité devrait leur être échangée davantage, et leur situation devrait être observée et comprise ; cela permet de déterminer celui qui a un calibre relativement meilleur, ce qui facilite la recherche du candidat adéquat. Peu importe qui est affecté à un devoir, cela doit être fait en fonction de son calibre, de ses points forts et de son caractère ; c’est essentiel. Si l’on ne peut pas percer à jour ces aspects et que l’on ne comprend pas les points forts de la personne, elle devrait d’abord être affectée à un devoir simple, ou à un travail manuel, ou être affectée à la recherche de destinataires de l’Évangile pour la prédication. Après une période d’essai, un suivi et une observation plus poussée permettent d’évaluer précisément sa situation et de déterminer plus facilement le devoir qui lui convient le mieux. Si son calibre est trop médiocre et qu’elle manque de points forts, il suffit de lui confier un travail physique. Les dirigeants et les ouvriers doivent apprendre à comprendre les superviseurs du travail important, les directeurs chargés de l’évangélisation, chaque chef d’équipe, les directeurs des équipes de production de film, et ainsi de suite, à partir de diverses sources et observer et examiner plus étroitement ces personnes avant de pouvoir être sûrs d’elles. Ce n’est qu’en attribuant soigneusement les tâches aux personnes de cette manière qu’ils peuvent s’assurer que les dispositions sont appropriées et que les personnes seront efficaces dans leurs devoirs. Certains disent : « Même les non-croyants disent : “Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez.” Comment la maison de Dieu peut-elle être si méfiante ? Ils sont tous croyants, comment pourraient-ils être mauvais ? Ne sont-ils pas tous de bonnes personnes ? Pourquoi la maison de Dieu doit-elle apprendre à les comprendre, les superviser et les observer ? » Ces paroles sont-elles valables ? Sont-elles problématiques ? (Oui.) Apprendre à comprendre quelqu’un, l’observer en profondeur et interagir avec lui en étroite proximité, est-ce parfaitement conforme aux principes ? C’est parfaitement conforme aux principes. À quels principes est-ce conforme ? (Au point quatre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers : « Se tenir au courant de la situation des superviseurs de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes, et ajuster rapidement le devoir qui leur a été confié ou les renvoyer si nécessaire, afin de prévenir ou d’atténuer les pertes causées par l’utilisation de personnes inappropriées et de garantir l’efficacité et le bon déroulement des travaux. ») C’est un bon point de référence, mais quelle est la véritable raison de faire cela ? C’est parce que les gens ont des tempéraments corrompus. Même si aujourd’hui, beaucoup de gens font un devoir, quelques-uns seulement poursuivent la vérité. Très peu de gens poursuivent la vérité et entrent dans la vérité-réalité alors qu’ils font leur devoir. Pour la plupart, il n’y a toujours pas de principes dans leur façon de faire les choses, ce ne sont toujours pas des gens qui se soumettent vraiment à Dieu : ils se contentent de dire qu’ils aiment la vérité, qu’ils sont prêts à poursuivre la vérité et qu’ils sont prêts à s’efforcer d’atteindre la vérité, mais on ne sait jamais combien de temps durera leur résolution. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles de révéler à tout moment et en tout lieu leurs tempéraments corrompus. Ils sont dépourvus de tout sens des responsabilités vis-à-vis de leur devoir, ils sont souvent négligents, ils agissent à leur guise et sont même incapables d’accepter d’être émondés. Dès qu’ils deviennent négatifs et faibles, les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles d’abandonner leur travail : cela arrive souvent, rien n’est plus commun, c’est ainsi que se comportent tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Et donc, quand ils n’ont pas encore gagné la vérité, les gens ne sont pas fiables et ne sont pas dignes de confiance. Qu’ils ne soient pas dignes de confiance, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que lorsqu’ils rencontrent des difficultés ou des revers, ils sont susceptibles de tomber et de devenir négatifs et faibles. Quelqu’un qui est souvent négatif et faible est-il digne de confiance ? Certainement pas. Mais les gens qui comprennent la vérité sont différents. Les gens qui comprennent vraiment la vérité ont nécessairement un cœur qui craint Dieu et un cœur soumis à Dieu, et seules les personnes qui ont un cœur qui craint Dieu sont dignes de confiance. Les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ne sont pas dignes de confiance. Comment aborder les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ? Il convient, bien sûr, de les aider et de les soutenir avec amour. Il faut les surveiller davantage dans l’exécution de leurs devoirs, et leur prodiguer plus d’aide et de conseils : c’est seulement alors qu’on peut être certain qu’ils feront leur devoir efficacement. Et quel est l’objectif en faisant cela ? L’objectif principal est de soutenir le travail de la maison de Dieu. En second lieu, il s’agit d’identifier rapidement les problèmes, de les approvisionner rapidement, de les soutenir, ou de les émonder, de corriger leurs écarts et de compenser leurs lacunes et leurs carences. C’est bénéfique pour les gens : il n’y a là rien de malveillant. Superviser les gens, les observer, se renseigner à leur sujet, tout cela a pour but de les aider à emprunter le bon chemin de la foi en Dieu, de leur permettre d’accomplir leur devoir comme Dieu le demande et selon le principe, afin de les empêcher de causer la moindre perturbation et la moindre interruption, et de leur éviter de faire un travail inutile. L’objectif, ce faisant, n’est que de faire preuve de responsabilité à leur égard et à l’égard du travail de la maison de Dieu : il n’y a pas de malice à cela. Supposons que quelqu’un dise : « Ce sont donc les principes selon lesquels la maison de dieu traite les gens et, les moyens qu’elle utilise. Je dois faire attention à partir de maintenant. Il n’y a pas de sentiment de sécurité dans la maison de dieu. Avec toujours quelqu’un qui vous surveille, il est difficile de faire son devoir ! » Cette affirmation est-elle correcte ? Quel genre de personnes dirait une telle chose ? (Des incrédules.) Des incrédules, des gens absurdes et ceux qui manquent de compréhension spirituelle. Ils ont tendance à proférer des absurdités sans queue ni tête sans comprendre la vérité. Quel est le problème ici ? Ne s’agit-il pas de paroles qui jugent et condamnent le travail de l’Église ? C’est aussi un jugement et une condamnation de la vérité et des choses positives. Ceux qui sont capables de prononcer de telles paroles sont assurément des gens confus qui ne comprennent pas la vérité, ce sont tous des incrédules qui n’aiment pas la vérité.

La maison de Dieu supervise, observe et essaye de comprendre ceux qui font un devoir. Êtes-vous capables d’accepter ce principe de la maison de Dieu ? (Oui.) Si tu peux accepter que la maison de Dieu te supervise, t’observe et essaye de te comprendre, c’est une chose merveilleuse. Cela t’aide à mener à bien ton devoir, à être capable de faire ton devoir de manière à être à la hauteur et à satisfaire les intentions de Dieu. Cela t’est profitable et t’aide, sans présenter aucun inconvénient. Une fois que tu as compris ce principe, ne devrais-tu pas ne plus avoir aucun sentiment de résistance ou de réserve vis-à-vis de la supervision par des dirigeants, des ouvriers et des élus de Dieu ? Même si quelqu’un peut essayer de te comprendre, de t’observer et de superviser ton travail, ce n’est pas quelque chose à prendre personnellement. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les tâches qui sont maintenant les tiennes, le devoir que tu accomplis et tout travail que tu effectues ne sont pas les affaires privées ni le travail personnel d’une seule personne : tout cela concerne le travail de la maison de Dieu et se rapporte à une partie de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, lorsque quelqu’un te supervise ou t’observe un peu, ou essaie de te comprendre en profondeur, essayant d’avoir avec toi une conversation franche et de savoir quel a été ton état pendant ce moment, et parfois même lorsque son attitude est un peu plus sévère et qu’il t’émonde quelque peu, te discipline et te réprimande, tout cela est dû à son attitude consciencieuse et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. Tu ne devrais pas avoir de pensées négatives, ni réagir avec des émotions négatives. Qu’est-ce que cela signifie si tu peux accepter que d’autres te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet ? Cela signifie que, dans ton cœur, tu acceptes l’examen de Dieu. Si tu n’acceptes pas que des gens te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet et même que tu t’opposes à cela, peux-tu accepter l’examen de Dieu ? L’examen de Dieu est éminemment plus détaillé, approfondi et précis que lorsque des gens se renseignent à ton sujet ; les exigences de Dieu sont bien plus spécifiques, rigoureuses et approfondies. Si tu ne peux même pas accepter d’être supervisé par le peuple élu de Dieu, et que tu affirmes pouvoir accepter l’examen de Dieu, est-ce que ce ne sont pas des paroles creuses ? Pour que tu puisses être capable d’accepter l’examen de Dieu et l’inspection de Dieu, tu dois d’abord accepter d’être supervisé par la maison de Dieu, les dirigeants et ouvriers et les frères et sœurs. Certains disent : « J’ai des droits en tant qu’humain, j’ai ma liberté, j’ai ma façon de travailler. Être soumis à la supervision et à l’inspection dans tout ce que je fais n’est-il pas une façon particulièrement étouffante de vivre ? Où sont les droits de l’homme là-dedans ? Où est ma liberté ? » Cette affirmation est-elle correcte ? Les droits de l’homme et la liberté sont-ils la vérité ? Ils ne sont pas la vérité. Les droits de l’homme et la liberté sont simplement des façons relativement civilisées et progressistes de traiter les gens dans la société humaine, mais dans la maison de Dieu, la parole de Dieu et la vérité surpassent tout le reste, elles ne peuvent pas être assimilées aux « droits de l’homme » et à la « liberté ». Par conséquent, dans la maison de Dieu, tout ce qui est fait n’est pas basé sur de grandes théories ou sur les connaissances du monde non-croyant, mais sur la parole de Dieu et la vérité. Ainsi, lorsque certaines personnes disent qu’elles veulent bénéficier des droits de l’homme et de la liberté, est-ce conforme aux principes ? (Non.) Il est très clair que cela n’est pas conforme au principe de l’exécution d’un devoir. Tu es dans la maison de Dieu, en train de faire un devoir en tant qu’être créé, tu n’es pas en train de travailler dans la société pour gagner de l’argent. Il n’est donc pas nécessaire que quelqu’un prenne ta défense pour protéger tes droits en tant qu’humain ; cela est inutile. La plupart des gens font-ils preuve de discernement en ce qui concerne les droits de l’homme et la liberté ? Cela fait partie des pensées et des perspectives humaines et ne peut être assimilé à la vérité ; de telles idées n’ont pas cours dans la maison de Dieu. Un dirigeant qui supervise ton travail est une bonne chose. Pourquoi ? Parce que cela signifie que ce dirigeant assume la responsabilité du travail de l’Église ; il s’agit de son devoir, de sa responsabilité. Le fait de pouvoir assumer cette responsabilité prouve qu’il s’agit d’un dirigeant compétent, un bon dirigeant. Si tu avais une liberté totale et que tu bénéficiais des droits de l’homme, si tu pouvais faire ce que tu voulais, suivre tes désirs et jouir d’une liberté et d’une démocratie totales, et que, indépendamment de ce que tu as fait ou de la manière dont tu l’as fait, le dirigeant ne s’était pas préoccupé de toi, ne t’avait pas supervisé, ni interrogé, ou vérifié ton travail, s’il ne s’était pas exprimé lorsque des problèmes étaient constatés et s’il s’était contenté de te cajoler ou de négocier avec toi, serait-il un bon dirigeant ? De toute évidence, non. Un tel dirigeant te fait du tort. Il laisse passer tes méfaits, te permet d’aller à l’encontre des principes et de faire ce que tu veux, il te pousse vers une fournaise ardente. Ce n’est pas un dirigeant qui est responsable et qui est à la hauteur. D’autre part, si un dirigeant est capable de te superviser régulièrement, d’identifier les problèmes qui se posent dans ton travail et de te rappeler à l’ordre ou de te réprimander et de t’exposer rapidement, de te corriger et de t’aider face à tes poursuites incorrectes et à tes dérives dans l’exécution de ton devoir dans le temps imparti, et que, sous sa supervision, sa réprimande, sa provision et son aide, tes mauvaises attitudes à l’égard de ton devoir changent, tu es en mesure de te débarrasser de certains points de vue absurdes, de tes propres idées et que les choses résultant de l’impétuosité diminuent progressivement, et que tu sois en mesure d’accepter calmement les déclarations et les points de vue corrects et conformes aux vérités-principes, n’est-ce pas avantageux pour toi ? En effet, les avantages sont immenses !

La maison de Dieu gère ses dirigeants et ses ouvriers à travers la supervision, l’observation et la compréhension. Sur quoi se base-t-on pour gérer les gens ainsi ? Pourquoi gère-t-on les gens de cette manière ? Ne s’agit-il pas d’une méthode et d’une approche découlant des principes de loyauté, de sérieux et de responsabilité à l’égard de son devoir ? (Si.) Si un dirigeant ne supervise jamais, n’observe jamais et ne comprend jamais en profondeur les personnes dont il est responsable dans l’exécution de leurs devoirs, peut-il être considéré comme un dirigeant loyal envers son devoir ? Il est clair que ce n’est pas le cas. Vos dirigeants, ouvriers et superviseurs ont-ils déjà vérifié ton travail ? Se sont-ils enquis de l’avancement de ton travail ? Ont-ils résolu les problèmes qui se sont posés dans ton travail ? Ont-ils corrigé des défauts ou des écarts évidents dans ton travail ? Ont-ils proposé de t’aider, de te soutenir ou de t’émonder concernant les diverses manifestations et révélations de ton humanité et ta poursuite de l’entrée dans la vie ? Si non seulement un dirigeant ne donne jamais de conseils à ceux qui font des devoirs ordinaires, mais de surcroît n’offre jamais d’échanges, d’aide ou de soutien à ceux qui sont engagés dans un travail important – sans parler de supervision, d’observation ou de compréhension profonde – sans ces manifestations et ces actes, ce dirigeant peut-il être considéré comme un dirigeant qui fait un travail concret ? Est-il à la hauteur en tant que dirigeant ? (Non.) Certains disent : « Notre dirigeant organise simplement deux réunions par semaine pour nous, il échange brièvement sur les paroles de Dieu, puis lit des passages d’échanges du Supérieur, et parfois il échange sur sa compréhension de son expérience personnelle. Mais il n’a jamais proposé ses conseils ni offert sa provision ou son aide par rapport à nos divers états, ainsi que par rapport aux difficultés que nous rencontrons en faisant nos devoirs ou dans l’entrée dans la vie. » Que pensez-vous de ce dirigeant ? (Il n’est pas à la hauteur, c’est un faux dirigeant.) Si un dirigeant ne se préoccupe pas de son propre travail ou des divers états des personnes qui sont sous son autorité et n’assume pas ses responsabilités, alors il n’est pas à la hauteur en tant que dirigeant. Il ne supervise pas, n’observe pas et n’essaye pas de comprendre qui que ce soit. À chaque fois, tes conversations avec lui se déroulent comme suit : « Comment va cette personne en ce moment ? » « Je suis en train de l’observer. » « Depuis combien de temps l’observes-tu ? Connais-tu bien cette personne ? » « Je l’observe depuis un an ou deux. Je ne la connais pas encore très bien. » « Et cette personne-là ? » « Je ne la connais pas encore très bien, mais elle peut supporter des difficultés dans le cadre de son devoir, elle est déterminée et prête à se dépenser pour Dieu. » « Tout cela est superficiel. Qu’en est-il de sa poursuite de la vérité ? » « Faut-il que je le sache aussi ? Eh bien, je vais me pencher sur la question. » On ne sait pas combien de temps il faudra attendre les résultats après que ce dirigeant a dit qu’ils allaient s’en occuper, c’est incertain. Un tel faux dirigeant n’est pas digne de confiance dans son travail.

Les dirigeants de votre Église et vos superviseurs ont-ils une attitude responsable à l’égard de votre travail ? Saisissent-ils et comprennent-ils vraiment vos états en matière de travail ? Cet aspect du travail a-t-il été correctement abordé ? (Non.) Aucun d’entre eux n’a correctement abordé cet aspect ; aucun n’est arrivé au point d’être loyal envers son devoir et d’être sérieux et responsable dans le travail. Alors, est-ce facile d’y parvenir ? Est-ce difficile ? Ce n’est pas difficile. Si tu possèdes vraiment un certain calibre, que tu maîtrises vraiment les compétences professionnelles dans le cadre de tes responsabilités, et que tu n’es pas un étranger dans ta profession, alors tu n’as qu’à respecter une expression et tu pourras être loyal envers ton devoir. Quelle expression ? « Mets-y ton cœur. » Si tu mets ton cœur dans les choses et que tu mets ton cœur dans les gens, alors tu pourras être loyal et responsable dans ton devoir. Cette expression est-elle facile à appliquer ? Comment la mets-tu en pratique ? Il ne s’agit pas d’utiliser tes oreilles pour entendre, ni ton esprit pour penser – il s’agit d’utiliser ton cœur. Si une personne peut vraiment utiliser son cœur, alors quand ses yeux voient quelqu’un faire quelque chose, agir d’une manière, ou avoir une sorte de réponse à quelque chose, ou lorsque ses oreilles entendent les opinions ou les arguments de certaines personnes, si elle utilise son cœur pour réfléchir à ces choses et les contempler, certaines idées, opinions et attitudes surgiront dans son esprit. Ces idées, points de vue et attitudes lui permettront d’avoir une compréhension profonde, précise et correcte de la personne ou de la chose et en même temps, donneront lieu à des jugements et des principes appropriés et corrects. Ce n’est que lorsqu’une personne se montre capable d’utiliser son cœur de la sorte que cela signifie qu’elle est loyale envers son devoir. Mais si tu ne mets pas ton cœur à l’ouvrage, si tu n’en as pas le cœur, alors tes yeux ne réagissent pas à ce que tu vois, et tes oreilles ne réagissent pas à ce que tu entends. Tes yeux n’observent jamais les gens, les événements et les choses ; ils n’observent pas les informations que tu croises. Dans ton cœur, tu ne discerneras pas les différentes voix et arguments que tu entends, tu seras incapable de faire le tri dans les informations que tu entends. C’est comme avoir les yeux grands ouverts, mais être aveugle. Lorsque le cœur d’une personne est aveugle, ses yeux le sont aussi. Alors, qu’est-ce qui conduit à la formation d’idées, de points de vue et d’attitudes à partir de l’observation des choses par les yeux et de la réception d’informations par les oreilles ? Tout cela dépend de la façon dont on met son cœur dans les choses et dont on cherche la vérité. Si tu prends les choses à cœur, chaque fois que tu reçois des informations, que tu les vois ou que tu les entends, tu seras en mesure de former des points de vue et d’acquérir une compréhension profonde d’une personne ou d’une chose. Mais si tu n’y mets pas ton cœur, aucune des informations que tu reçois n’est utile ; si tu n’appliques pas ton cœur à discerner les choses ou à les percer à jour, tu n’obtiendras rien, tu deviendras inutile, tu ne serviras à rien. Qu’est-ce que quelqu’un d’inutile ? Il s’agit de quelqu’un qui ne prend pas à cœur l’exécution de son devoir. Il a des yeux et des oreilles, mais ceux-ci ne servent à rien. Une personne sans cœur ne sera pas loyale envers son devoir et n’adoptera pas une attitude sérieuse et responsable vis-à-vis de son travail.

La maison de Dieu pratique la supervision des dirigeants et des ouvriers à tous les niveaux, les observant et les comprenant en profondeur, dans le but d’améliorer le travail de l’Église et de guider le peuple élu de Dieu sur la bonne voie de la croyance en Dieu le plus rapidement possible. Par conséquent, la supervision et l’observation des dirigeants et des ouvriers sont essentielles et doivent être pratiquées de cette manière. Avec la supervision du peuple élu de Dieu, si on découvre que les dirigeants et les ouvriers ne s’engagent pas dans un travail concret et qu’ils sont gérés et pris en compte rapidement, cela est bénéfique pour le progrès du travail de l’Église. La supervision des dirigeants et des ouvriers est la responsabilité du peuple élu de Dieu et cela est parfaitement conforme aux intentions de Dieu. Les dirigeants et les ouvriers ayant des tempéraments corrompus, s’ils ne sont pas supervisés, non seulement cela leur sera préjudiciable, mais cela aura également un impact direct sur le travail de l’Église. Dans quelles circonstances les dirigeants et les ouvriers n’ont-ils plus besoin d’être supervisés par le peuple élu de Dieu ? C’est lorsque les dirigeants et les ouvriers comprennent pleinement la vérité, entrent dans la vérité-réalité et agissent avec des principes, devenant des personnes perfectionnées et utilisées par Dieu. Dans de tels cas, la supervision par le peuple élu de Dieu devient inutile et la maison de Dieu ne mettra plus l’accent sur cette question. Cependant, est-il garanti que quelqu’un qui a été perfectionné par Dieu soit totalement exempt d’erreurs et de dérives ? Pas nécessairement. Par conséquent, l’examen de Dieu est toujours nécessaire, de même que la supervision par ceux qui comprennent la vérité ; cette pratique est entièrement conforme aux intentions de Dieu. Parce que tous les humains ont des tempéraments corrompus, seule la supervision peut inciter les dirigeants et les ouvriers à prendre la responsabilité de leur travail et à être loyaux envers leurs devoirs. Sans supervision, la plupart des dirigeants et des ouvriers agiraient avec une insouciance délibérée et adopteraient une attitude superficielle, ceci est un fait objectif. Si tu es un dirigeant ou un ouvrier, et que les frères et sœurs qui t’entourent te supervisent et t’observent souvent, essayant de comprendre si oui ou non tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, alors c’est une bonne chose pour toi. S’ils découvrent un problème chez toi et que tu es en mesure de le résoudre le plus rapidement possible, cela est bénéfique pour ta poursuite de la vérité et ton entrée dans la vie. S’ils découvrent que tu commets le mal, que tu as de nombreux comportements malfaisants en privé et que tu n’es certainement pas quelqu’un qui poursuit la vérité, ils t’exposeront et te démettront de ta position, ce qui éliminera un fléau pour le peuple élu de Dieu et te permettra également d’éviter une punition plus sévère : une telle supervision est bénéfique pour tout le monde. Et donc, les dirigeants et les ouvriers devraient avoir la bonne réaction à la supervision du peuple élu de Dieu. Si tu es quelqu’un qui craint Dieu et que tu t’éloignes du mal, tu ressentiras le besoin d’être supervisé par le peuple élu de Dieu, et plus que cela, tu ressentiras que tu as besoin de leur aide. Si tu es une personne malfaisante et que tu as mauvaise conscience, tu craindras d’être supervisé et tu tenteras d’y échapper ; c’est inévitable. Il ne fait donc aucun doute que tous ceux qui résistent à la supervision du peuple élu de Dieu et éprouvent de l’aversion à son égard ont quelque chose à cacher et ne sont clairement pas des gens honnêtes ; personne ne craint plus la supervision que les gens fourbes. Quelle attitude les dirigeants et les ouvriers doivent-ils donc adopter vis-à-vis de la supervision du peuple élu de Dieu ? S’agit-il de faire preuve de négativité, de méfiance, de résistance et de ressentiment, ou bien d’obéissance aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et d’humble acceptation ? (Il s’agit de faire preuve d’humble acceptation.) À quoi fait référence cette « humble acceptation » ? Cela signifie accepter tout ce qui vient de Dieu, chercher la vérité, adopter la bonne attitude et ne pas être impétueux. Si quelqu’un découvre réellement un problème chez toi et te le fait remarquer, pour t’aider à discerner et à comprendre ce problème, et t’aider à le résoudre, alors cette personne se montre responsable vis-à-vis de toi, et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu et de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. C’est une bonne chose et c’est parfaitement naturel et justifié. Ceux qui considèrent que la supervision de l’Église émane de Satan et découle de mauvaises intentions sont des démons et des Satans. Leur nature étant aussi diabolique, ils n’accepteront sûrement jamais l’examen de Dieu. Si quelqu’un aime sincèrement la vérité, il aura une compréhension correcte de la supervision du peuple élu de Dieu, il sera capable de considérer que cette supervision est faite par amour, qu’elle provient de Dieu, et il sera capable de l’accepter comme venant de Dieu. Il ne sera absolument pas impétueux, n’agira pas sans réfléchir, et il se produira encore moins que la résistance, la méfiance ou la suspicion apparaissent dans son cœur. L’attitude la plus correcte pour aborder la supervision du peuple élu de Dieu est celle-ci : quels que soient les mots, les actes, la supervision, l’observation ou la correction, et même l’émondage, qui te sont utiles, tu dois les accepter comme venant de Dieu. Ne sois pas impétueux. L’impétuosité provient du malin, de Satan, cela n’émane pas de Dieu et ce n’est pas l’attitude que l’on devrait avoir vis-à-vis de la vérité.

C’est tout ce que nous ajouterons et échangerons en ce qui concerne la septième responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Cela signifie-t-il que la responsabilité a fait l’objet d’un échange complet sans qu’il y ait de contenu plus spécifique à ajouter ? Non, chaque responsabilité comprend encore beaucoup de contenu spécifique et détaillé. Ce sur quoi J’ai échangé, ce sont les principes globaux ; le reste, c’est-à-dire la manière de mettre en œuvre les détails spécifiques et de pratiquer et d’appliquer ces principes, dépend de votre propre engagement à travers l’expérience. Si vous ne pouvez toujours pas percer à jour ces principes ou savoir comment les appliquer, alors cherchez-les et échangez les uns avec les autres. Si les échanges n’aboutissent toujours pas à des résultats, alors interrogez ceux qui sont plus haut placés que vous. En somme, qu’il s’agisse de traiter avec tous types de personnes ou de décider qui l’on doit promouvoir et utiliser, tout cela doit suivre des principes. Certaines personnes talentueuses, dans des situations où personne ne peut pleinement les percer à jour ou les comprendre, peuvent être promues et utilisées de manière préliminaire selon les besoins du travail de l’Église – ne pas retarder le travail, et ne pas retarder la formation des personnes est la clé. Certains demandent : « Que se passe-t-il si ces personnes gâchent le travail après avoir été utilisées ? Qui est responsable ? » Lorsque tu utilises une personne, est-ce que c’est comme si tu la plaçais sur une île déserte sans que personne ne puisse la contacter ? N’y a-t-il pas en réalité beaucoup d’autres personnes autour d’elle qui effectuent des tâches spécifiques ? Il existe des moyens de résoudre toutes ces questions, à savoir la superviser, l’observer et la comprendre, et, si les conditions le permettent, établir un contact étroit. Qu’est-ce qu’un contact étroit exactement ? Il s’agit de travailler avec la personne ; le processus de travail est le processus qui consiste à la comprendre. Ne parviendras-tu pas progressivement à la comprendre grâce à ce type de contact ? Si tu as la possibilité de mettre en place un contact, mais que tu ne le fais pas et que tu te contentes de passer un coup de téléphone pour poser quelques questions et que tu en restes là, il est impossible de la comprendre. Tu dois entrer en contact avec ceux avec qui cela est possible pour résoudre les problèmes. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas se montrer paresseux dans leur travail. Alors, si tu veux observer et comprendre une personne, comment dois-tu t’y prendre ? (En entrant en contact avec elle.) Est-ce correct ? La clé, c’est d’y mettre votre cœur ! Les informations que vous pouvez retenir dans votre esprit sont comparables au maïs que cueille un singe : il cueille au fur et à mesure, il laisse tomber au fur et à mesure, et à la fin, il ne reste qu’un épi de maïs, ce qui rend tous ses efforts futiles. Après avoir écouté un sermon, vous ne vous souvenez plus du contenu échangé plus tôt ; pour quelle raison ? (Nous n’y mettons pas tout notre cœur.) Vous ne vous concentrez généralement pas sur la pratique de la vérité, donc vos cœurs ne se focalisent pas sur ces questions. En ce qui concerne la façon de comprendre la vérité et d’entrer dans la réalité, la façon de vous connaître vous-mêmes, et la façon de percer à jour l’essence de divers événements, personnes et choses grâce à la vérité, vous n’avez pas la moindre entrée ; ainsi, ces questions n’ont aucun fondement dans votre cœur. Quant aux choses qui impliquent d’entrer dans la vérité-réalité, vous vous sentez toujours perplexes. Maintenant, vous assistez toujours aux réunions chaque semaine pour écouter les sermons. Si vous n’écoutez pas de sermons, le peu de foi en Dieu dans votre cœur ne s’estompe-t-il pas, ne disparaît-il pas peu à peu ? C’est là un signal dangereux ! Pouvez-vous y mettre du cœur ou non ? Je vous ai donné tous les détails ; si tu as vraiment du cœur, tu pourras le faire. Si tu n’as pas de cœur, peu importe la manière dont Je parle, tu ne le comprendras pas. Cela conclut notre échange sur ce sujet.

Point 8 : Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail (Partie I)

Dirigeants et ouvriers doivent identifier et résoudre rapidement les difficultés

Aujourd’hui, nous allons échanger sur la huitième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail. » Nous exposerons les diverses manifestations des faux dirigeants en ce qui concerne cette responsabilité. Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail, n’est-ce pas une partie du travail et des devoirs des dirigeants et des ouvriers ? (Si.) Les dirigeants et les ouvriers seront inévitablement confrontés à des questions épineuses dans leur travail, ou à des difficultés qui dépassent le cadre du travail de l’Église ou des cas particuliers qui n’impliquent pas les vérités-principes, et ils ne sauront pas comment gérer ces situations. De plus, si leur calibre est médiocre et que de ce fait, ils sont incapables de saisir les principes avec précision, ils feront inévitablement face à de la confusion et à des difficultés compliquées à résoudre. Cette confusion et ces difficultés peuvent concerner des questions liées à l’utilisation du personnel, des questions liées au travail, des problèmes issus de l’environnement externe, des questions concernant l’entrée dans la vie des personnes, des interruptions et perturbations provoquées par des personnes malfaisantes ainsi que des questions concernant l’exclusion ou l’expulsion des gens, etc. Pour tous ces problèmes, la maison de Dieu a des exigences et des règlements spécifiques, ou il existe des instructions verbales. Au-delà de ces règlements spécifiques, il y a inévitablement des cas particuliers non mentionnés. En ce qui concerne ces cas particuliers, certains dirigeants peuvent les gérer en suivant les principes requis par la maison de Dieu, tels que protéger les intérêts de la maison de Dieu, assurer la sécurité des frères et sœurs, et maintenir un fonctionnement sans heurts du travail de l’Église – et, de plus, ils le font très bien – alors que d’autres dirigeants n’y parviennent pas. Que devrait-on faire concernant les problèmes qui ne peuvent être traités ? Certains dirigeants et ouvriers travaillent de manière confuse, incapables d’identifier les problèmes, et même s’ils les identifient, ils n’arrivent pas à les résoudre. Ils se débrouillent sans chercher de solutions auprès du Supérieur, se contentant de dire aux frères et sœurs : « Réglez cela par vous-mêmes ; appuyez-vous sur Dieu et cherchez des solutions auprès de Dieu », puis ils considèrent que tout est réglé. Quelle que soit la quantité de problèmes qui s’accumulent, ils ne peuvent pas les résoudre eux-mêmes, mais ils ne le signalent pas à leurs supérieurs hiérarchiques ou ne cherchent pas comment les résoudre, craignant peut-être que le Supérieur ne les perce à jour et qu’ils ne perdent la face. Certains dirigeants et des ouvriers ne signalent jamais les problèmes au Supérieur, et Je ne sais pas pourquoi. Signaler un fait à la hiérarchie ne signifie pas nécessairement le faire directement au Supérieur ; chacun peut bien sûr faire un rapport aux dirigeants d’un district ou d’une région en premier lieu. Et s’ils ne peuvent pas résoudre le problème, alors tu peux demander aux dirigeants et aux ouvriers de le signaler directement au Supérieur. Si tu demandes à un dirigeant ou à un ouvrier de signaler un problème au Supérieur, en clarifiant la situation, peuvent-ils simplement éviter et ignorer la question ? De telles personnes sont rares. Même s’il existe effectivement de tels dirigeants, tu peux toujours clarifier la question avec d’autres dirigeants et ouvriers afin d’exposer celui qui étouffe l’affaire et ne la signale pas. Si ces autres dirigeants et ouvriers ne signalent toujours pas le problème, il reste un dernier recours : tu peux écrire directement au site Internet de la maison de Dieu pour que ce soit transmis au Supérieur, ce qui garantira que le problème sera signalé au Supérieur. Ceci est dû au fait que le Supérieur a déjà traité de tels courriers à plusieurs reprises et qu’il a par la suite confié directement le problème à des dirigeants et à des ouvriers pour qu’ils s’en occupent. D’ailleurs, il y a de multiples moyens de signaler un problème à la hiérarchie ; cela est simple à pratiquer et dépend seulement de la volonté de la personne de réellement résoudre le problème. Même si tu ne fais pas confiance à un certain dirigeant ou ouvrier, tu dois toujours croire que Dieu est juste et que le Supérieur opère selon les vérités-principes. Si tu n’as pas une foi réelle en Dieu et que tu ne crois pas que la vérité règne dans la maison de Dieu, alors tu ne peux rien accomplir. Beaucoup de gens ne comprennent pas la vérité : ils ne croient pas que la vérité règne dans la maison de Dieu, et ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ils pensent toujours que les dirigeants du monde se couvrent les uns des autres et qu’il doit en être de même de la maison de Dieu. Ils ne croient pas que Dieu est la vérité et la justice. Par conséquent, une telle personne peut être considérée comme incrédule. Cependant, une minorité de gens est en mesure de signaler de réels problèmes. De telles personnes peuvent être considérées comme des personnes qui protègent les intérêts de la maison de Dieu : ce sont des gens responsables. Certains dirigeants et ouvriers ne résolvent pas les problèmes graves lorsqu’ils les trouvent et ils ne les signalent pas non plus à leur hiérarchie. Ils ne se mettent à sentir la gravité du problème que lorsque le Supérieur l’étudie. Cela retarde les choses. Par conséquent, que tu sois un frère ou une sœur ordinaire, un dirigeant ou un ouvrier, chaque fois que tu rencontres un problème que tu ne peux pas résoudre et qui se rapporte aux grands principes du travail, tu dois le signaler à ta hiérarchie et chercher une solution dans les meilleurs délais. Si tu rencontres des confusions ou des difficultés, mais que tu ne les résous pas, certains travaux ne pourront pas avancer : il faudra les mettre de côté et les interrompre. Cela retentit sur la progression du travail de l’Église. Par conséquent, lorsque surviennent des problèmes susceptibles d’affecter directement l’avancement du travail, il faut qu’ils soient découverts et résolus en temps opportun. Si un problème n’est pas facile à résoudre, tu dois trouver des personnes qui comprennent la vérité et des personnes ayant une expertise dans le domaine, puis collaborer avec elles pour enquêter et résoudre le problème ensemble. Des problèmes de ce genre ne peuvent pas être retardés. Chaque jour que tu tardes à les résoudre est un jour de retard dans l’avancement du travail. Cela ne gêne les affaires d’une seule personne : cela affecte le travail de l’Église, ainsi que la façon dont le peuple élu de Dieu fait ses devoirs. Par conséquent, lorsque tu rencontres une confusion ou une difficulté de ce type, il faut que ce soit résolu rapidement, cela ne peut pas attendre. Si tu ne peux vraiment pas le résoudre, signale-le rapidement au Supérieur. Il viendra directement le résoudre ou t’indiquera le chemin. Si un dirigeant ou un ouvrier est incapable de gérer des problèmes de ce genre et s’assoit sur le problème plutôt que de le rapporter aux Supérieurs et de leur demander une solution, alors de tels dirigeants sont aveugles : ils n’ont rien dans le cerveau et ils sont nuls. Ils doivent être renvoyés et démis de leurs fonctions. S’ils ne sont pas démis de leurs fonctions, le travail de l’Église ne pourra pas avancer : il sera ruiné entre leurs mains. Ainsi, cela doit être traité immédiatement.

Le travail de production de films est également un élément important du travail de la maison de Dieu. Les équipes de production de films rencontrent souvent un problème quand personne n’est d’accord sur le scénario. Par exemple, le réalisateur pense que le scénario diffère ou s’écarte de la vie réelle et qu’il paraîtra irréaliste une fois filmé, et il veut donc faire des changements. Cependant, le scénariste n’est pas du tout d’accord, il pense que le scénario est écrit raisonnablement et exige que le réalisateur tourne selon le scénario. Les acteurs ont également leurs propres objections et sont en désaccord avec le scénariste et le réalisateur. Un acteur dit : « Si le réalisateur insiste pour tourner de cette manière, je ne jouerai pas ! » Le scénariste dit : « Si le réalisateur modifie le scénario, vous serez tous responsables lorsqu’un problème surviendra ! » Le réalisateur dit : « Si je dois tourner comme le scénario l’impose et que des erreurs se produisent, la maison de Dieu me tiendra pour responsable. Si tu veux que je tourne, il faut que ce soit fait selon mes propres idées ; si ce n’est pas le cas, je ne le ferai pas. » Maintenant, les trois parties impliquées sont dans une impasse, n’est-ce pas ? Le travail ne peut manifestement pas se poursuivre. N’y a-t-il pas là une confusion qui s’est installée ? Alors, qui a réellement raison ? Chacun a ses propres théories, ses propres arguments, et personne n’est prêt à faire de compromis. Avec les trois parties dans une telle impasse, qu’est-ce qui est lésé ? (Le travail de la maison de Dieu.) Le travail de la maison de Dieu est entravé et abîmé. Vous êtes-vous déjà sentis anxieux et inquiets face à de telles situations ? Si ce n’est pas le cas, cela prouve que vous n’avez pas vraiment pris la situation à cœur. Lorsque de telles confusions et impasses surviennent, certaines personnes deviennent si anxieuses qu’elles ne peuvent ni manger ni dormir, et pensent : « Que faudrait-il faire ? Se disputer et refuser ainsi de céder ne mène nulle part. Cela n’affecte-t-il pas l’avancement du tournage ? Cela a déjà causé un retard de plusieurs jours et ne peut pas être retardé plus longtemps. Comment résoudre ce problème pour que le tournage se passe bien et que le travail ne soit pas retardé ? À qui devons-nous nous adresser pour résoudre ce problème ? » Si tu en as le cœur, tu dois chercher des solutions auprès des dirigeants, et si ceux-ci ne peuvent pas résoudre le problème, tu dois le signaler rapidement au Supérieur. Si tu prends réellement en compte les intentions de Dieu, tu devrais faire tout ce qui est en ton pouvoir pour résoudre le problème le plus rapidement possible ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Et si tu n’es pas inquiet ? Tu y réfléchis peut-être en te disant : « Ils ont tort, je reste sur mes positions, je doute qu’ils puissent me faire quoi que ce soit. Je vais manger et faire une sieste, il n’y a rien à faire l’après-midi de toute façon. » Tes jambes s’alourdissent, ta tête se met à tourner, ton cœur perd de sa vigueur et tu deviens léthargique. Les difficultés s’accumulent, mais tu es inattentif et léthargique, il n’y a donc pas moyen de résoudre le problème. Pourquoi ? Parce que tu n’as pas la volonté et le désir de résoudre le problème, alors tu n’arrives pas à trouver de solution. Tu te dis : « Ce n’est pas souvent que des difficultés surviennent et que le travail s’arrête. Je vais en profiter pour me reposer quelques jours et me détendre un peu. Pourquoi se fatiguer autant en permanence ? Si je fais une pause maintenant, personne ne pourra rien dire. Après tout, je ne me relâche pas et je ne me montre pas irresponsable vis-à-vis de mon travail. Je veux être responsable, mais cette difficulté nous bloque. Qui va la résoudre ? Comment pouvons-nous faire le tournage sans la résoudre ? S’il y a des difficultés qui nous empêchent de tourner, ne devrions-nous pas simplement faire une pause ? » Face à un problème aussi important, quelles seront les conséquences s’il n’est pas résolu rapidement ? Si les problèmes continuent de surgir et qu’aucun ne peut être résolu, le travail peut-il continuer à progresser ? Cela va provoquer des retards incalculables. La progression du travail ne peut qu’aller de l’avant, elle ne peut pas reculer, donc, sachant que ce problème présente des difficultés, tu ne dois pas tergiverser plus longtemps ; il faut que tu le résolves rapidement. Une fois ce problème résolu, empresse-toi de résoudre le suivant dès qu’il se présente, en t’efforçant de ne pas perdre de temps, afin que le travail puisse se dérouler sans heurts et être achevé comme prévu. Qu’en penses-tu ? (C’est bien.) Ceux qui ont du cœur font face aux confusions et aux difficultés avec cette attitude. Ils ne perdent pas de temps, ne se cherchent pas d’excuses et ne convoitent pas le confort de la chair. Ceux qui n’ont pas de cœur, en revanche, exploitent les failles ; ils cherchent des excuses et des occasions de faire une pause, accomplissant tout à un rythme lent et sans sentiment d’urgence ni anxiété, sans être le moins du monde déterminés à endurer la souffrance ou à payer un prix. Et que se passe-t-il à la fin ? Face à une confusion ou à une difficulté, tout le monde se retrouve dans une impasse pendant de nombreux jours. Ni les réalisateurs, ni les acteurs, ni les scénaristes ne signalent le problème. Les dirigeants, quant à eux, sont aveugles et incapables de reconnaître qu’il y a un problème ; même s’ils le reconnaissent, mais ne peuvent le résoudre eux-mêmes, ils ne le signalent pas à leur hiérarchie. Lorsque le problème est signalé niveau par niveau jusqu’au Supérieur, dix jours ou deux semaines se sont écoulés. Qu’a-t-on fait pendant ces dix jours ou ces deux semaines ? Les gens faisaient-ils leurs devoirs ? Non, ils ont passé leur temps à manger, à boire et à s’amuser ! N’agissent-ils pas comme des profiteurs ? Tous ces superviseurs qui ne peuvent pas chercher rapidement des solutions aux confusions et aux difficultés rencontrées dans leur travail ne sont que des profiteurs, qui passent les journées sans but. Ces personnes sont connues sous le nom de « fainéants ». Pourquoi des « fainéants » ? Parce que ces personnes n’abordent pas leurs devoirs avec une attitude sérieuse, responsable, rigoureuse ou positive, mais sont plutôt superficielles, négatives et se laissent aller, espérant simplement qu’une difficulté ou une impasse surviennent afin d’avoir une excuse pour fermer boutique et arrêter le travail.

Les dirigeants et les ouvriers doivent non seulement résoudre rapidement les confusions et les difficultés qu’ils rencontrent dans le travail, mais aussi vérifier et identifier rapidement ces problèmes. Pourquoi cela est-il nécessaire ? Il n’y a qu’un seul but à cela : sauvegarder l’œuvre de Dieu et le travail de la maison de Dieu, en veillant à ce que chaque élément du travail progresse sans heurts et soit achevé avec succès dans les délais de travail normaux. Pour assurer que le travail progresse sans heurt, quels sont les problèmes qui doivent être réglés ? D’abord, il est essentiel de dégager entièrement tous les obstacles ou entraves qui perturbent le travail de l’Église, de restreindre les incrédules et les personnes malfaisantes pour éviter qu’elles ne causent des problèmes. En outre, les superviseurs de chaque élément du travail et les frères et sœurs doivent être guidés pour comprendre la vérité et trouver un chemin de pratique, pour apprendre à coopérer harmonieusement et à se superviser mutuellement. Ce n’est que de cette manière que l’on peut garantir l’achèvement du travail. Quelles que soient les difficultés ou les confusions rencontrées, si les dirigeants et les superviseurs ne peuvent pas les résoudre, ils doivent rapidement le signaler au Supérieur et chercher des solutions. Les dirigeants et les superviseurs doivent, quel que soit leur travail, donner la priorité à la résolution des problèmes, en abordant à la fois les problèmes techniques et les questions de principe liées au travail, ainsi que les diverses difficultés que les gens rencontrent en ce qui concerne leur entrée dans la vie. Si tu ne peux pas résoudre les confusions et les difficultés, tu seras incapable de travailler correctement. Par conséquent, lorsque tu rencontres des difficultés inhabituelles ou des confusions que tu ne parviens pas à résoudre, tu dois les signaler rapidement au Supérieur. Ne perds pas de temps, car un retard de trois à cinq jours peut entraîner des pertes pour le travail, et si le travail est retardé de deux semaines ou d’un mois, les pertes seront trop importantes. De plus, quel que soit le problème, il doit être traité en s’appuyant sur les vérités-principes. Quoi qu’il en soit, n’utilise jamais les philosophies de l’homme pour les relations mondaines afin de résoudre les problèmes. Ne transforme pas les problèmes graves en problèmes mineurs, et ensuite ne fais pas en sorte que les problèmes mineurs soient considérés comme inexistants ou ne te contente pas de réprimander les deux parties impliquées pour ensuite chercher à les apaiser avec une douceur, en ayant toujours recours à la négociation et à la cajolerie, de peur que les problèmes ne s’aggravent. Cela conduit à ce que les problèmes ne soient pas résolus à un niveau fondamental, et qu’ils persistent. N’est-ce pas une façon d’essayer d’arrondir les angles ? Si tu as l’impression d’avoir épuisé toutes les solutions humaines concernant un problème et que celui-ci ne peut vraiment pas être résolu, et si tu ne trouves pas du tout les principes correspondants aux problèmes techniques dans le travail, alors tu dois rapidement les signaler au Supérieur et chercher des solutions sans attendre ou tergiverser. Tout problème qui ne peut pas être résolu doit être rapidement signalé au Supérieur pour chercher une solution. Ce principe te semble-t-il bon ? (Oui.)

Les équipes de production de films et celles de scénaristes sont-elles souvent bloquées sur des questions de tournage ? Chacun a son propre raisonnement et ils sont incapables de trouver un consensus, se lançant toujours dans des joutes verbales. Les dirigeants peuvent-ils résoudre ces problèmes lorsqu’ils se présentent ? (Parfois, ils le peuvent.) Avez-vous déjà rencontré une situation où un dirigeant a résolu certains problèmes par l’échange et que cela semblait parfaitement raisonnable et solide sur le plan théorique, mais que vous n’étiez toujours pas sûrs que cela était conforme aux exigences de la maison de Dieu ou aux vérités-principes ? (Oui.) Comment avez-vous géré de telles situations ? (Parfois, nous nous sommes tournés vers le Supérieur.) C’est la bonne approche. Avez-vous déjà été dans une situation où vous avez décidé de ne pas vous renseigner sur une question parce que vous avez vu que le frère Supérieur était très occupé, et vous avez pensé que ce n’était pas grave, tant que l’affaire était théoriquement correcte, et ensuite vous avez décidé de d’abord tourner sans vous soucier de savoir si cela était conforme à la vérité ou non ? (Nous avons eu de sérieux problèmes de cet ordre dans le passé. Cela nous a obligés à refaire des choses et cela a causé des interruptions et des perturbations dans le travail.) Cette situation est grave ! De nombreux problèmes rencontrés par les équipes de production de films relèvent en fait de la responsabilité de l’équipe de rédaction de scénarios. Par exemple, si un film se révèle être composé de deux heures et demie de narration décousue, les scénaristes en sont les premiers responsables. Mais qu’en est-il de la responsabilité des réalisateurs ? Si le scénario est fait de narrations décousues, les réalisateurs doivent-ils être capables de s’en rendre compte ? En théorie, oui. Cependant, les réalisateurs peuvent tout de même passer des mois et consommer une main-d’œuvre, des ressources matérielles et des finances considérables pour achever le tournage dans de telles circonstances. Quel genre de problème est-ce là ? En tant que réalisateurs, quelle est votre responsabilité ? Lorsque vous recevez un scénario, vous devez vous dire : « Ce scénario est long et assez riche en contenu, mais il lui manque un noyau, un thème ; toute la structure manque d’âme. Ce scénario ne peut pas être filmé ; il doit être renvoyé aux scénaristes pour qu’ils le révisent. » Êtes-vous capable de faire cela ? Avez-vous déjà retourné un scénario ? (Non.) Est-ce parce que vous ne voyez pas les problèmes, ou parce que vous avez peur de le renvoyer ? Ou bien avez-vous peur que quelqu’un vous juge en disant : « Ils t’ont donné ce scénario fini et tu l’as rejeté d’un mot en le renvoyant. Tu es bien trop arrogant, ne trouves-tu pas ? » De quoi avez-vous peur exactement ? Vous voyez le problème, alors pourquoi ne pas renvoyer le scénario aux auteurs ? (Nous ne sommes pas responsables de notre travail de production de films.) Pour les équipes de production de films, outre les dirigeants d’Église, les réalisateurs devraient agir en tant que superviseurs, être ceux qui prennent les décisions et ont le dernier mot. Étant donné que tu es le réalisateur, tu devrais prendre l’entière responsabilité de cette affaire, en effectuant des vérifications appropriées concernant le scénario dès que tu le reçois. Supposons que tu reçoives un scénario, que tu l’examines du début à la fin et que tu trouves que le contenu est plutôt bon. Il possède un noyau central, le scénario suit une intrigue principale et il ne présente apparemment aucun problème majeur. Le scénario semble bon, il vaut le coup d’être tourné et peut donc être accepté. Cependant, si le scénario est long, qu’il raconte l’histoire d’une personne du début à la fin sans point central ni thème principal, que l’on ne sait pas très bien ce que le scénario cherche à exprimer, ce qu’il cherche à produire chez les spectateurs, ou quelles sont son idée centrale et sa signification spirituelle – il s’agit en fait d’un récit décousu, d’un scénario confus – ce scénario peut-il être accepté ? Que doivent faire les réalisateurs dans une telle situation ? Ils doivent renvoyer le scénario et faire des suggestions aux scénaristes pour qu’ils le révisent. Les membres de l’équipe de rédaction de scénario peuvent protester en disant : « Ce n’est pas juste ! Qui sont-ils pour juger le scénario que nous avons écrit ? Pourquoi est-ce à eux de décider ? La maison de Dieu doit traiter les gens de manière équitable et raisonnable ! » Que faire alors ? Si les réalisateurs peuvent identifier des problèmes dans le scénario, ils ne doivent pas se précipiter pour prendre une décision, mais doivent d’abord échanger sur la question avec les dirigeants de l’Église et les membres de l’équipe de production de films. Si tout le monde, sur la base de ses années d’expérience de tournage et de sa compréhension des scénarios, juge unanimement qu’un scénario n’est pas à la hauteur et estime que le tourner non seulement retarderait le travail de production du film, mais aussi gaspillerait toutes les ressources humaines, matérielles et financières impliquées, et que personne ne peut assumer une telle responsabilité, alors ce scénario doit être renvoyé. Un scénario décousu ne doit absolument pas être filmé ; c’est un principe. Si tout le monde est du même avis sur le scénario, les scénaristes doivent l’accepter sans condition et le réviser selon les suggestions de l’équipe de production de films. S’il y a encore des désaccords, les membres et les dirigeants des deux camps peuvent débattre ensemble pour voir quels arguments sont conformes aux vérités-principes. Si une impasse persiste sans qu’une conclusion soit atteinte, le dernier recours doit être utilisé, ce qui est la huitième responsabilité des dirigeants et des ouvriers sur laquelle nous échangeons aujourd’hui : « Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail. » Les questions qui sont dans l’impasse et ne peuvent être résolues sont connues sous le nom de confusions et de difficultés. Chaque partie pense que son raisonnement est correct et personne n’est en mesure de prendre une décision. Un tel va-et-vient n’apporte que de la confusion, brouillant la compréhension de chacun de tous les tenants et aboutissants du problème et de la direction à prendre. À ce stade, les dirigeants et les ouvriers doivent assumer leur responsabilité en signalant rapidement le problème et en cherchant des solutions aux problèmes et aux confusions qui émergent dans le travail, en s’efforçant de les résoudre rapidement pour éviter qu’ils n’entravent la progression du travail et, plus encore, pour éviter qu’ils ne s’accumulent davantage. Signaler rapidement ces problèmes et chercher à les résoudre, n’est-ce pas faire un travail ? N’est-ce pas faire preuve d’une attitude sérieuse et responsable à l’égard du travail ? N’est-ce pas faire son devoir avec cœur ? N’est-ce pas faire preuve de loyauté ? (Si.) C’est faire preuve de loyauté à l’égard de son devoir.

Les dirigeants et les ouvriers qui sont responsables du travail doivent rapidement repérer et résoudre les problèmes qui surviennent dans ce cadre, car ce n’est qu’ainsi que l’on peut assurer le déroulement sans heurts du travail. Tous les dirigeants et ouvriers qui ne peuvent pas résoudre les problèmes n’ont pas la vérité-réalité et sont de faux dirigeants et ouvriers. Celui qui découvre des problèmes, mais n’arrive pas à les résoudre, et qui préfère les éviter ou les dissimuler, est un bon à rien qui ne fait que saboter le travail. Les problèmes litigieux doivent être résolus par l’échange et le débat. Si ceux-ci ne donnent pas les bons résultats, mais brouillent les cartes d’autant plus, le dirigeant principal doit alors prendre personnellement la situation en charge, proposer rapidement des solutions et des méthodes, tout en observant, comprenant et jugeant prestement la manière dont la situation va se régler. Lorsque des différends persistent concernant un problème et qu’aucun verdict ne peut être rendu, le problème doit être rapidement signalé au Supérieur pour chercher une solution, plutôt que de se contenter d’essayer d’aplanir les choses, d’attendre ou de les remettre à plus tard, et surtout plutôt que d’ignorer le problème. Est-ce ainsi que vos dirigeants et ouvriers actuels font le travail ? Ils devraient rapidement suivre l’avancement du travail et le faire progresser, tout en identifiant les différents conflits qui émergent dans le travail, sans pour autant négliger les divers problèmes mineurs. Lorsque des problèmes importants sont identifiés, les principaux dirigeants et ouvriers doivent être présents pour participer à leur résolution, en comprenant précisément les tenants et les aboutissants, la raison pour laquelle le problème a émergé, et les points de vue des personnes impliquées, afin de saisir avec précision ce qui se passe réellement. Ils doivent simultanément participer aux échanges, au débat, voire à la contestation de ces questions. Cela est nécessaire ; leur participation est cruciale puisqu’elle t’aide à porter un jugement sur les problèmes qui émergent et à les résoudre. Si tu te contentes d’écouter sans t’impliquer, en te tenant toujours à l’écart, les bras croisés, comme si tu étais en cours, en pensant que les problèmes qui se posent dans le travail ne te concernent pas et en n’ayant pas de point de vue ou d’attitude particulière à ce sujet, alors tu es clairement un faux dirigeant. En t’impliquant, tu sauras en détail quels sont les problèmes qui se posent dans le travail, quelles en sont les causes, qui en est responsable, où se trouve le nœud du problème et si cela est dû aux notions et à l’imagination des gens ou à leurs insuffisances techniques et professionnelles, autant d’éléments qui doivent être clarifiés pour que les problèmes puissent être traités et résolus de manière équitable. Lorsque tu participes à ce travail et que tu découvres que les problèmes ne sont pas causés par l’homme ou intentionnellement provoqués par qui que ce soit, mais que pourtant tu as du mal à cerner l’essence du problème et que tu ne sais pas comment le résoudre, que les deux parties sont en désaccord depuis longtemps, ou lorsque tout le monde a consacré son cœur et ses efforts à un problème et qu’on ne sait toujours pas comment le résoudre, qu’on est incapable de trouver les principes ou de trouver une direction, ce qui fait que le travail s’enlise, et que l’on craint aussi que la poursuite du travail n’entraîne d’autres erreurs, perturbations et conséquences négatives, alors que devrais-tu faire ? Ce que les dirigeants et les ouvriers devraient faire le plus n’est pas de discuter des contre-mesures ou des solutions avec tout le monde, mais plutôt signaler le problème au Supérieur dès que possible. Les dirigeants et les ouvriers doivent résumer et consigner les problèmes rencontrés dans le cadre de leur travail et les signaler rapidement au Supérieur, sans remettre à plus tard, sans attendre ou sans se fier à la chance, en se disant qu’une nuit de sommeil pourrait leur apporter l’inspiration ou une clarté soudaine – un événement rare qui n’est pas susceptible de se produire. Alors, la meilleure solution est de parler du problème au Supérieur et de chercher une solution le plus rapidement possible, en s’assurant que la question est réglée sans délai, et le plus vite possible ; voilà ce qu’on peut réellement appeler accomplir un travail.

Confusions et difficultés fréquemment rencontrées par les dirigeants et les ouvriers dans leur travail

I. Les confusions

Au regard de ce que nous venons de discuter, résumons ce que l’on entend exactement par « confusions » et « difficultés ». Il ne s’agit pas de la même chose. Tout d’abord, Je vais expliquer le terme « confusion ». Il y a confusion lorsqu’on n’arrive pas à voir clair dans une affaire ; qu’on ne sait pas comment juger ou discerner d’une manière conforme aux principes ou exacte. Et même lorsqu’on parvient à y voir assez clair, on doute que son point de vue soit correct, on ne sait pas comment traiter ou résoudre la question, et il est difficile d’arriver à une conclusion à ce propos. Bref, on est incertains à ce propos et incapables de prendre une décision. Si l’on ne comprend pas ne serait-ce qu’une partie de la vérité et que personne d’autre ne résout le problème, celui-ci devient insoluble. N’est-ce pas là faire face à un défi difficile ? Lorsqu’ils sont confrontés à de tels problèmes, les dirigeants et les ouvriers doivent les signaler au Supérieur et chercher l’aide du Supérieur afin de les résoudre plus rapidement. Êtes-vous fréquemment confrontés à des confusions ? (Oui.) Le fait d’être régulièrement confronté à des confusions est en soi un problème. Disons que tu es confronté à un problème et que tu ignores la bonne façon de l’aborder. Quelqu’un te propose une solution que tu penses être raisonnable, alors que quelqu’un d’autre t’en propose une autre que tu penses être tout aussi raisonnable, et que tu n’arrives pas à voir clairement quelle est la solution la plus appropriée, que les avis des uns et des autres diffèrent et que personne ne saisit la cause profonde ou l’essence du problème, alors des dérapages sont inévitables dans la résolution du problème. Ainsi, pour résoudre un problème, il est crucial et important d’en déterminer la cause profonde et l’essence. Si les dirigeants et les ouvriers manquent de discernement, ne parviennent pas à saisir l’essence du problème et sont incapables d’arriver à la bonne conclusion, ils doivent rapidement signaler le problème aux Supérieurs et chercher une solution auprès d’eux ; il s’agit là d’une réaction nécessaire et non excessive. Les problèmes non résolus peuvent avoir de graves conséquences et affecter le travail de l’Église – cela doit être bien compris. Si tu es plein d’appréhension, craignant constamment que le Supérieur ne découvre ta véritable envergure, n’ajuste le devoir qui t’a été confié ou ne te renvoie en discernant en toi que tu n’es pas capable de faire un réel travail, et que par conséquent, tu n’oses pas signaler le problème, cela peut facilement retarder les choses. Si tu rencontres des confusions que tu ne peux pas résoudre par toi-même, mais que tu ne les signales pas au Supérieur, lorsque cela entraîne de graves conséquences et que le Supérieur te tient pour responsable, tu auras de gros ennuis. Tu ne pourrais t’en prendre qu’à toi-même, n’est-ce pas ? Face à de telles confusions, si les dirigeants et les ouvriers ne sont pas responsables et se contentent d’énoncer quelques doctrines et d’appliquer quelques règlements pour régler le problème de façon superficielle, alors le problème n’est pas résolu et les choses restent en l’état, le travail ne peut pas avancer. C’est exactement ce qui se passe lorsque les confusions ne sont pas résolues ; cela entraîne facilement des retards.

Lorsque des confusions surviennent, certains dirigeants et ouvriers peuvent sentir qu’un problème s’est produit, tandis que d’autres dirigeants et ouvriers sont incapables de détecter le problème. Ceux qui appartiennent à ce dernier groupe ont un calibre excessivement médiocre et sont insensibles et abrutis ; ils manquent de sensibilité face à n’importe quel problème. Peu importe l’ampleur de la confusion qui se présente, ils font preuve de torpeur et d’abrutissement ; ils ne tiennent pas compte du problème et essaient de le contourner : ce sont de faux dirigeants qui n’effectuent pas un travail concret. Les dirigeants et les ouvriers qui possèdent un certain calibre et une certaine capacité de travail sont capables de se rendre compte lorsque de telles situations se présentent : « C’est un problème, je dois le noter. Le Supérieur n’a jamais mentionné ce genre de problème auparavant et c’est la première fois que nous le rencontrons, alors quels sont exactement les principes pour gérer ce type de situation ? Comment ce problème spécifique devrait-il être résolu ? J’ai apparemment quelques pensées intuitives, mais elles ne sont pas claires, et j’ai une certaine attitude à l’égard de ces questions, mais une simple attitude ne suffit pas ; il est crucial de chercher la vérité pour résoudre le problème. Nous devons soulever cette question pour que tout le monde échange sur le sujet et en discute ensemble. » Après avoir discuté et échangé, s’ils ne savent toujours pas comment procéder, sans plan précis de pratique pour résoudre le problème, et que la confusion persiste, ils doivent chercher une solution auprès du Supérieur. À ce stade, il est de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers de noter les points de confusion concernant le problème, afin de pouvoir expliquer clairement, le moment venu, d’où vient la confusion et ce que l’on cherche exactement. C’est ce que les dirigeants et les ouvriers devraient faire.

II. Les difficultés

A. Qu’est-ce que les difficultés

Examinons ensuite le terme « difficultés ». D’un point de vue littéral, les difficultés sont plus graves que les confusions. Alors, à quoi se réfèrent précisément les difficultés ? Que quelqu’un explique. (Dieu, nous comprenons que les difficultés sont les problèmes réels rencontrés, que l’on a déjà essayé de résoudre, mais sans y parvenir ; ce sont des difficultés.) (Pour ajouter un point, on peut parfois se trouver face à des problèmes très délicats qui n’ont jamais été rencontrés auparavant, pour lesquels tout le monde manque d’expérience, est complètement perplexe et n’a pas d’opinions ou d’idées. C’est un type de problèmes très difficile.) Les problèmes très difficiles s’appellent des difficultés, n’est-ce pas ? La définition la plus simple et la plus directe des difficultés est qu’il s’agit de problèmes qui existent réellement. Par exemple, le calibre d’une personne, ses compétences professionnelles, ses affections physiques, ainsi que les questions environnementales et temporelles, et ainsi de suite, ces problèmes qui existent réellement sont appelés des difficultés. Cependant, la huitième responsabilité des dirigeants et des ouvriers sur laquelle nous sommes en train d’échanger est qu’ils doivent signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail. Ici, les difficultés dont il est question ne sont pas celles définies au sens large, les problèmes existants réellement, mais des questions particulièrement épineuses rencontrées dans le travail et qui ne peuvent être gérées. De quel genre de problèmes s’agit-il ? Il s’agit d’affaires extérieures qui ne sont pas particulièrement liées aux vérités-principes. Bien que ces questions n’impliquent pas les vérités-principes, elles sont plus délicates que les problèmes généraux. En quoi sont-elles plus délicates ? Par exemple, elles impliquent des réglementations légales et gouvernementales, ou concernent la sécurité de certaines personnes au sein de l’Église, et ainsi de suite. Ce sont toutes des difficultés rencontrées par les dirigeants et les ouvriers dans leur travail. Par exemple, en croyant en Dieu à l’étranger, quel que soit le pays où l’on réside, tout le travail de l’Église et les environnements de vie des frères et sœurs doivent se conformer aux réglementations du gouvernement local et nécessitent une compréhension des lois et des politiques locales. Ces questions impliquent une interface avec le monde extérieur et la gestion des affaires extérieures ; elles sont relativement plus complexes que les questions internes liées au personnel de l’Église. En quoi cela est-il complexe ? Il ne suffit pas de dire aux membres de l’Église de se soumettre à Dieu, d’être obéissants, de pratiquer la vérité, de faire loyalement leur devoir, de comprendre la vérité et de traiter les affaires selon les principes – le simple fait de dire ces choses ne résoudra pas les problèmes. Au contraire, il faut comprendre tous les aspects des lois, des politiques et des règlements du pays, ainsi que les coutumes et pratiques locales, entre autres. De nombreux facteurs interviennent dans ces affaires extérieures, et il est courant que des questions inattendues ou difficiles à traiter selon les principes de l’Église surgissent, et l’émergence de ces problèmes constitue une difficulté. Par exemple, au sein de l’Église, si certaines personnes font leurs devoirs de manière superficielle, ces problèmes peuvent être résolus en échangeant sur la vérité, en émondant ou en apportant de l’aide et du soutien. Mais à l’extérieur, peux-tu utiliser ces principes et ces méthodes pour régler les problèmes ? Cette approche peut-elle résoudre de tels problèmes ? (Non.) Que faut-il faire alors ? Certaines méthodes raisonnables doivent être utilisées pour traiter de tels problèmes et y répondre. Au cours du traitement de ces affaires extérieures, la maison de Dieu a également établi certains principes, mais quelle que soit la façon dont ils sont expliqués, toutes sortes de difficultés surviennent encore fréquemment. Du fait que ce monde, cette société et cette humanité sont trop sombres et trop compliqués, et de la perturbation causée par les forces malfaisantes du grand dragon rouge, lorsque l’on traite ces affaires extérieures, des difficultés inattendues et supplémentaires surviennent. Lorsque ces difficultés surviennent, si on vous donne seulement un principe simple, qui est, « Soumets-toi simplement aux arrangements de Dieu ; tout est orchestré par Dieu, il suffit d’ignorer le problème », cela peut-il résoudre le problème ? (Non.) Si le problème ne peut pas être résolu, alors ce qui se passe, c’est que l’environnement dans lequel les frères et sœurs font leurs devoirs, et leur cadre de vie, sont perturbés, harcelés et dégradés. Cela ne conduit-il pas à l’émergence de difficultés ? Que faudrait-il faire alors ? Peut-on s’y attaquer avec impétuosité ? Il est évident que non. Certains disent : « Pouvons-nous alors résoudre le problème par des moyens légaux ? » Beaucoup de choses ne peuvent pas être résolues par la loi. Par exemple, dans les endroits où le grand dragon rouge s’immisce et interfère, la loi peut-elle résoudre les problèmes ? La loi n’y a aucun effet. Dans de nombreux endroits, le pouvoir humain dépasse souvent la loi, il ne faut donc pas s’attendre à résoudre les problèmes en s’appuyant sur la loi. Utiliser des méthodes humaines ou l’impétuosité pour les résoudre n’est pas non plus approprié. Que doivent faire les dirigeants et les ouvriers dans de telles situations ? Ceux qui ne savent que débiter des formules et des doctrines peuvent-ils résoudre ces problèmes lorsqu’ils se présentent ? Ne s’agit-il pas de questions particulièrement épineuses ? Penses-tu que le fait d’engager un avocat et d’aller au tribunal pour les résoudre fonctionnerait ? Ces personnes comprennent-elles la vérité ? Il n’y a pas de place dans ce monde pour le raisonnement ; même les juges d’un pays légaliste n’agissent pas toujours conformément à la loi, mais ajustent plutôt leurs jugements en fonction des personnes impliquées, manquant ainsi d’équité. Dans ce monde, où que l’on se trouve, les gens s’appuient sur la force et sur le pouvoir pour renforcer leur discours. Alors, sur quoi devrions-nous nous appuyer, nous qui croyons en Dieu ? Nous devrions traiter les gens et gérer les affaires selon les paroles de Dieu, selon la vérité. Mais est-ce que tout peut se passer sans heurts pour nous dans le monde si nous nous appuyons sur les paroles de Dieu et sur la vérité ? Non, ce n’est pas possible ; cela demande de la sagesse. Par conséquent, lorsque les dirigeants et les ouvriers sont confrontés à de tels problèmes, s’ils estiment que la question est extrêmement importante et s’ils craignent de la traiter de manière inappropriée et d’apporter ainsi des problèmes à la maison de Dieu, en causant des impacts ou des conséquences indésirables, alors ces problèmes sont des difficultés pour eux. Lorsqu’ils sont confrontés à des difficultés qu’ils ne peuvent pas résoudre, ils doivent les signaler rapidement au Supérieur et chercher des méthodes appropriées pour résoudre les problèmes ; c’est ce que devraient faire les dirigeants et les ouvriers.

B. Les points de vue et attitudes corrects à avoir face aux difficultés

Ce que Je dois vous expliquer ici ne s’adresse pas seulement aux dirigeants et aux ouvriers, mais aussi à toutes les personnes présentes – c’est un principe très important. Où que vous accomplissiez le travail de l’Église, que vous fassiez votre devoir ou que vous prêchiez l’Évangile, il y aura toujours des eaux agitées. Même l’œuvre de Dieu Lui-même est pleine de difficultés ; avez-vous tous remarqué ce fait ? Bien que vous puissiez ne pas en connaître ou en comprendre clairement les détails, vous êtes tous conscients des circonstances générales. La diffusion du travail d’évangélisation ne se fait pas sans heurts et vous devriez tous y être mentalement préparés et le reconnaître. Ce fait établi est exposé ici, alors quelle attitude devrions-nous adopter à l’égard de ces questions pour être le plus convenable, le plus raisonnable et le plus correct possible ? Est-il juste de se montrer timide et d’être plein de crainte ? (Non.) Puisqu’il n’est pas juste d’être timide et craintif, est-il juste d’avoir l’attitude et le point de vue de ne craindre ni le ciel ni la terre, d’être ennemi du monde entier, de résister au monde entier jusqu’à la fin et d’aller à contre-courant ? (Non.) S’agit-il de la rationalité de l’humanité normale ou de l’impétuosité ? Ces points de vue incorrects sont tous le reflet de l’impétuosité, et non d’une foi authentique. Quels types de points de vue et d’attitudes sont donc corrects ? Laissez-Moi vous en énumérer quelques-uns. Voici le premier point de vue que les gens devraient avoir : que ce soit à l’étranger ou en Chine, se dépenser de tout cœur pour Dieu et faire son devoir est la cause la plus juste de toute l’humanité, depuis les temps anciens jusqu’à aujourd’hui. Nous faisons notre devoir de manière ouverte et transparente, et non en secret, parce que ce que nous faisons maintenant est la cause la plus juste de l’humanité. À quoi se rapporte le terme « juste » ici ? Il se rapporte à la vérité, à la volonté de Dieu, aux arrangements et aux commissions du Créateur ; cela surpasse complètement la morale, l’éthique et les lois humaines, et il s’agit d’une cause menée sous la direction du Créateur et par Ses soins. N’est-ce pas là le point de vue le plus correct ? D’une part, ce point de vue est un fait réellement existant ; d’autre part, c’est aussi la reconnaissance la plus correcte du devoir fait par chacun. Voici le deuxième point de vue que les gens devraient avoir : Dieu est souverain sur toutes choses et tous les événements. Tout, y compris les chefs d’État du monde et tout pouvoir, toute religion, toute organisation et toute ethnie dans le monde, est sous la souveraineté et le contrôle de la main de Dieu ; personne ne contrôle son propre destin. Nous ne faisons pas exception ; nos destins sont sous la souveraineté et le contrôle de la main de Dieu, et personne ne peut changer la direction dans laquelle nous allons et où nous restons, ni changer notre avenir et notre destination. Comme le dit la Bible : « Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l’Éternel ; Il l’incline partout où Il veut » (Proverbes 21:1). Cela est d’autant plus vrai pour le destin des humains insignifiants que nous sommes ! Le règne et le système du chef d’État du pays dans lequel nous résidons, ainsi que l’environnement de vie de ce pays, qu’ils soient menaçants, hostiles ou amicaux envers nous – tout cela est sous la souveraineté de Dieu, et nous n’avons pas à nous en inquiéter ou à être préoccupés. C’est le point de vue que les gens devraient adopter et la conscience qu’ils devraient avoir, ainsi que la vérité qu’ils devraient posséder et comprendre. Et voici le troisième point de vue, qui est aussi, bien sûr, le plus important : peu importe où nous vivons, dans quel pays, et indépendamment de nos capacités ou de notre calibre, nous ne sommes qu’une partie de la masse des êtres créés insignifiants. La seule responsabilité que nous devrions assumer et le seul devoir que nous devrions mener à bien sont de nous soumettre à la souveraineté, aux arrangements et aux orchestrations du Créateur ; il n’y a rien d’autre, c’est aussi simple que cela. Même si nous sommes actuellement dans un pays et un environnement libres, si un jour Dieu soulève une force hostile pour nous persécuter et nous nuire, nous ne devrions pas nous plaindre le moins du monde. Pourquoi ne devrions-nous pas nous plaindre ? Parce que nous sommes préparés depuis longtemps ; notre obligation, notre responsabilité et notre devoir sont de nous soumettre à tout ce que Dieu fait, à tout ce qu’il orchestre. Cette soumission est-elle la vérité ? Est-ce l’attitude que les gens devraient avoir ? (Oui.) Si un jour, toute l’humanité et tout l’environnement se retournent contre nous et que nous risquons la mort, devrions-nous nous plaindre ? (Non.) Certains disent : « Dieu ne nous a-t-Il pas conduits à l’étranger pour que nous n’ayons plus à subir les cruelles persécutions de Satan ? N’était-ce pas pour que nous puissions librement faire nos devoirs et respirer l’air de la liberté ? Alors, pourquoi Dieu veut-Il encore que nous soyons confrontés à la mort ? » Ces paroles ne sont pas correctes. Se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu est une attitude, l’attitude que les gens devraient avoir envers Dieu, envers la souveraineté de Dieu. C’est l’attitude qu’un être créé devrait posséder.

Il y a un autre point très crucial dont les gens doivent prendre conscience : bien que les pays étrangers soient relativement stables et libres, il est toujours difficile d’éviter d’être fréquemment harcelé par le grand dragon rouge. Face au harcèlement du grand dragon rouge, certaines personnes s’inquiètent : « Le pouvoir du grand dragon rouge est trop grand. Il peut payer des personnalités importantes dans le monde entier pour qu’elles lui rendent service, pour qu’elles travaillent pour lui. De ce fait, même si nous fuyons à l’étranger, nous courons tout de même un danger imminent ! Que pouvons-nous faire ? » Chaque fois que l’on entend ces nouvelles, certaines personnes sont inquiètes et ont peur. Elles veulent faire des compromis, elles veulent fuir et ne savent pas où se cacher. Chaque fois que cela se produit, certains pensent : « Le monde est si vaste, et pourtant il n’y a pas de place pour moi ! Sous la puissance du grand dragon rouge, je subis sa persécution, et même en dehors du cadre de son autorité, comment se fait-il que j’en sois encore affecté ? Le pouvoir du grand dragon rouge est trop grand ; même si je fuis jusqu’au bout du monde, comment se fait-il qu’il puisse encore me trouver ? » Les gens ne peuvent s’empêcher d’être terrifiés et ne savent que faire. Cette manifestation découle-t-elle du fait d’avoir la foi ? Quel est le problème, ici ? (C’est un manque de foi en Dieu.) S’agit-il seulement d’un manque de foi en Dieu ? Avez-vous l’impression, au fond de vous, d’être inférieur aux autres ? Vous sentez-vous un peu cachottier, comme un voleur, lorsque vous croyez en Dieu Tout-Puissant et que vous faites votre devoir dans l’Église ? Vous sentez-vous quelque peu inférieur aux fidèles du monde religieux ? « Regarde leur pouvoir : ils ont des pasteurs officiels et de grandes cathédrales reconnues par l’État, tout cela est tellement luxueux ! Ils ont des chorales et des entreprises dans différents pays. Mais regarde-nous, nous sommes toujours victimes de brimades, nous sommes ostracisés où que nous allions. Pourquoi sommes-nous différents d’eux ? Pourquoi ne pouvons-nous pas en parler ouvertement partout où nous allons ? Pourquoi devons-nous vivre si misérablement ? En particulier, il y a toute cette propagande négative en ligne. Pourquoi les autres Églises ne subissent-elles pas cela, pourquoi devons-nous toujours subir ces choses ? D’autres croyants en Dieu proclament ouvertement leur foi dans le christianisme partout où ils vont, mais nous, croyants en Dieu Tout-Puissant, n’osons pas parler ouvertement, de peur que de mauvaises personnes ne nous dénoncent et qu’ensuite nous soyons arrêtés. » Récemment, J’ai entendu dire qu’une personne prétendant être un fonctionnaire du gouvernement avait posé quelques questions à des frères et sœurs. Voyant qu’un fonctionnaire les interrogeait, ces derniers ont pris peur et ont révélé tout ce qu’ils savaient, répondant à tout ce qui leur était demandé. Quel problème cela pose-t-il qu’ils agissent ainsi ? Tu es un croyant en Dieu, pourquoi devrais-tu craindre les fonctionnaires ? Si tu n’as rien fait d’illégal, il n’y a pas lieu d’avoir peur. Si tu détiens la vérité, pourquoi craindre les démons et Satan ? Penses-tu que croire en Dieu n’est pas la bonne voie ? As-tu l’impression d’avoir fait quelque chose d’illégal ? Alors, pourquoi as-tu peur d’un fonctionnaire ? Ces personnes ne sont-elles pas stupides et ignorantes ? Certaines personnes ont souffert d’être traquées et persécutées à l’extrême sur le continent ; après être venues à l’étranger, se sentent-elles coupables de croire en Dieu ? Se sentent-elles déshonorées par la persécution du grand dragon rouge ? Ont-elles honte de faire face à leurs ancêtres et se sentent-elles déshonorées parce qu’elles ont été forcées de fuir à l’étranger pour croire en Dieu et faire leur devoir ? Voient-elles le régime satanique et le monde religieux traiter Dieu et l’Église comme des ennemis, se sentent-elles inférieures, peut-être même plus indignes que si elles avaient commis un crime ? Ressentez-vous cela ? (Non.) Vous pouvez secouer la tête en surface, ne voulant pas envisager ces pensées et ces sentiments, mais lorsque vous êtes confrontés à des situations réelles, la mentalité d’une personne, ses comportements et les actions inconscientes qu’elle entreprend exposent inévitablement les aspects les plus profonds et les plus cachés de son cœur. Que se passe-t-il ici ? Si tu n’as pas ces choses, pourquoi as-tu peur ? Une personne qui n’a pas enfreint la loi a-t-elle peur de la police ? Craint-elle le juge ? Non. Seuls ceux qui ont enfreint la loi craignent le plus la police, et seuls les Chinois, qui se sont habitués à être opprimés par la police, la craignent le plus parce que la police du PCC est sans foi ni loi et fait tout ce qu’elle veut. Ainsi, lorsque les Chinois arrivent pour la première fois à l’étranger, ils ont encore peur de la police. C’est parce qu’ils ont été effrayés par le règne du grand dragon rouge, c’est quelque chose qui se révèle dans leur subconscient. Dans les pays occidentaux, ton statut est légal, tu as un droit de résidence, tu n’as violé aucune loi, tu n’as pas attaqué le gouvernement et tu n’as commis aucun crime. Quelle que soit la controverse que ta foi peut susciter au sein du monde religieux, un fait reste certain : ta foi est protégée par la loi, elle est légale et libre, et c’est ton droit humain légitime. Tu n’as violé aucune loi, alors si quelqu’un prétend être un officier de police et t’interroge : « Crois-tu en Dieu Tout-Puissant ? Montre-moi ta carte d’identité ! D’où viens-tu ? Quel âge as-tu ? Depuis combien d’années es-tu croyant ? Où habites-tu ? Donne-moi ton adresse ! », comment répondrais-tu ? À la première question, « Crois-tu en Dieu Tout-Puissant ? », que répondrais-tu ? (Oui.) Pourquoi diriez-vous « oui » ? Est-ce basé sur des faits ? Ou est-ce que c’est ta responsabilité en tant que citoyen, est-ce que tu dois dire « oui » si on te le demande ? Ou Dieu t’a-t-Il ordonné de dire « oui » ? Sur quoi vous basez-vous ? Quant à la deuxième question, « Montre-moi ta carte d’identité ! », la montreriez-vous ? (Non.) Et la troisième question : « Où habites-tu ? Écris ton adresse. » L’écrirais-tu ? (Non.) La quatrième question : « Depuis combien de temps crois-tu en Dieu ? Qui t’a initié à la foi ? Pourquoi crois-tu ? Depuis combien d’années es-tu à l’étranger ? » Répondrais-tu à ces questions ? (Non.) La cinquième question : « Quel devoir fais-tu ici ? Qui est ton dirigeant ? » Répondrais-tu à cette question ? (Non.) Pourquoi pas ? (Parce que je ne suis pas obligé de le leur dire.) Je reviens maintenant à la première question : si on te demandait si tu croyais en Dieu Tout-Puissant, vous avez tous dit unanimement que vous répondriez « oui ». Cette réponse est-elle correcte ? (Non.) Pourquoi est-elle incorrecte ? (Parce que la foi est une liberté personnelle. La police n’est pas habilitée à intervenir. J’ai donc le droit de ne pas leur dire.) Dans ce cas, pourquoi ne leur dirais-tu pas ? (Parce que je dois d’abord clarifier les raisons pour lesquelles ils m’interrogent, à quel titre ils le font, et si leur interrogation est légale ou non. Si leur objectif et leur identité ne sont pas clairs, je ne suis pas obligé de répondre à leurs questions.) Cette affirmation est correcte. Au début, vous avez tous déclaré que vous répondriez « oui », mais tandis que Je continuais à poser des questions, vous avez commencé à sentir que quelque chose n’allait pas, que votre réponse était incorrecte. Avez-vous trouvé où se situait le problème ? Dans cette affaire, voici ce que vous devriez comprendre : nous n’avons violé aucune loi en croyant en Dieu, nous ne sommes pas des criminels, nous jouissons de nos droits de l’homme et de notre liberté. N’importe qui ne peut pas nous interroger ou nous questionner à sa guise. Il n’est pas vrai que, si quelqu’un nous pose des questions, nous devons répondre honnêtement ; nous ne sommes pas obligés de le faire. Ces paroles sont-elles correctes ? (Oui.) Il est illégal que quelqu’un, peu importe qui il est, nous interroge arbitrairement ; nous devons comprendre la loi et apprendre à l’utiliser pour nous protéger. C’est la sagesse que doit posséder le peuple élu de Dieu. Alors que devrais-tu donc faire si tu fais face à une telle situation à l’avenir ? Si quelqu’un te demandait si tu crois en Dieu Tout-Puissant, comment répondrais-tu, comment gérerais-tu la situation ? La première chose à dire est : « Qui es-tu ? De quel droit me demandes-tu cela ? Est-ce que je te connais ? » S’il dit qu’il est employé d’une agence gouvernementale, tu dois lui demander de te montrer ses papiers d’identité. S’il ne le fait pas, tu lui dis : « Tu n’es pas qualifié pour me parler et je ne suis pas obligé de te répondre. Il y a de nombreux fonctionnaires ; suis-je censé répondre à chacun d’entre eux ? Le gouvernement a désigné des personnes pour gérer certaines tâches, es-tu vraiment en charge de cette affaire ? Même si c’est le cas, je n’ai pas enfreint la loi, alors pourquoi devrais-je te répondre ? Pourquoi devrais-je tout te dire ? Si tu penses que j’ai fait quelque chose de mal et que j’ai enfreint la loi, tu peux me présenter des preuves. Mais si tu veux que je réponde à l’une de tes questions, adresse-toi à mon avocat. Je ne suis pas obligé de te répondre, et tu n’as pas le droit de m’interroger ! » Que pensez-vous de cette méthode pour répondre ? Manifeste-t-elle de la dignité ? (Oui.) Alors, qu’est-ce que votre réponse manifestait ? Manifeste-t-elle de la dignité ? (Non.) Votre façon de répondre démontre une ignorance de la loi. Tu réponds simplement à tout ce que les autres demandent, et que se passe-t-il au bout du compte ? Tu deviens un Judas. Vous pouvez répondre de manière imprudente, et voici pourquoi : les habitants du pays du grand dragon rouge ont été endoctrinés et ont subi un lavage de cerveau qui les pousse à penser que les croyants en Dieu sont ignorants, de classe inférieure et persécutés par l’État, que dans ce pays, ils devraient vivre sans droits de l’homme ni dignité ; ainsi, les croyants se relèguent eux-mêmes à un statut inférieur. Après leur arrivée dans les pays occidentaux, ils ne comprennent pas ce que sont les droits de l’homme, la dignité ou quelles sont les obligations d’un citoyen. Ainsi, lorsque quelqu’un te demande si tu crois en Dieu, tu t’empresses de l’admettre par peur, en disant tout ce que tu sais sans faire preuve de la moindre stature. Qui est à l’origine de tout cela ? C’est l’endoctrinement et le règne du grand dragon rouge qui en sont la cause. Au plus profond du subconscient de tous les habitants de la Chine continentale, il y a l’idée qu’une fois que tu crois en Dieu, tu occupes le statut le plus bas dans la société, parmi les êtres humains ; tu te retrouves coupé de la société et de l’humanité. Ainsi, ces personnes n’ont pas de dignité, de droits humains ni la conscience pour se protéger ; elles sont stupides, ignorantes et manquent de perspicacité, ce qui permet aux autres de les intimider et de les manipuler à leur guise. C’est votre état d’esprit. Loin de rester ferme dans ton témoignage pour Dieu, tu Le trahis à tout moment, devenant un Judas à chaque instant. Alors, comment peux-tu agir avec dignité ? Comment devrais-tu faire face à un inconnu qui te pose des questions ? D’abord, demande-lui qui il est, puis demande-lui de montrer ses papiers d’identité. C’est la procédure légale appropriée. Dans les pays occidentaux, la police ou tout autre fonctionnaire, lorsqu’ils interagissent avec le public en tant que représentants travaillant au nom du gouvernement, présentent toujours d’abord leurs documents d’identité. Après avoir vérifié leur identité sur la base de leurs papiers, tu peux décider comment répondre à leurs questions ou comment traiter leurs demandes à ton égard. Bien sûr, dans ce domaine, tu as certainement la possibilité de faire des choix, tu as une indépendance absolue, tu n’es pas une marionnette. Bien que tu sois chinois et membre de l’Église de Dieu Tout-Puissant, tu es également un membre légal et reconnu du pays dans lequel tu résides. N’oublie pas que tu es indépendant ; tu n’es pas esclave ou prisonnier d’un pays quelconque, tu es quelqu’un qui peut jouir des lois, des droits de l’homme et des systèmes de ce pays.

Avec le contenu sur lequel J’ai échangé, comment devriez-vous faire face à des changements d’environnements soudains et à des événements inattendus ? C’est le quatrième point sur lequel nous devons échanger : ne soyez pas timide. Certains demandent : « Ne pas être timide signifie-t-il simplement faire preuve d’une audace insensée ? » Non, ne pas être timide signifie ne craindre aucun pouvoir parce que nous ne sommes pas des criminels, nous ne sommes pas des esclaves ; nous sommes le digne peuple élu de Dieu, les dignes êtres humains créés sous la souveraineté du Créateur. Dans votre manière d’aborder cette question, il s’agit avant tout de ne pas être timide ; en outre, continuez à maintenir activement votre devoir et à entretenir l’environnement dans lequel vous l’exécutez, et ayez une attitude proactive pour faire également face à divers environnements, aux affirmations, actions et autres choses venues de diverses puissances qui nous prennent pour cible. Faites leur face activement et ne soyez pas timide – que pensez-vous de cette attitude ? (Elle est bonne.) Vivre de cette manière est digne, c’est vivre comme une personne ; ce n’est pas vivre de façon ignoble, juste pour s’en sortir. Nous venons à l’étranger pour faire notre devoir et non pour remplir notre estomac ou gagner notre vie ; nous n’avons enfreint aucune loi, nous n’avons causé de problèmes à aucun pays et nous ne sommes certainement pas esclaves d’un quelconque pays. Nous faisons notre devoir d’êtres créés dans la maison de Dieu ; nous subvenons à nos besoins, nous ne dépendons pas des autres ; cela est parfaitement légal.

Parmi les quatre points que nous venons d’aborder, chacun d’eux est crucial. Quel était le premier sujet ? (Que ce soit à l’étranger ou en Chine, se dépenser de tout cœur pour Dieu et faire son devoir est la cause la plus juste de toute l’humanité, depuis les temps anciens jusqu’à aujourd’hui. Nous faisons notre devoir de manière ouverte et transparente, et non en secret, parce que ce que nous faisons maintenant est la cause la plus juste de l’humanité.) Et le deuxième ? (Dieu est souverain sur toutes choses et tous les événements. Tout, y compris les chefs d’État du monde, se trouve sous la souveraineté et le contrôle de la main de Dieu ; personne ne contrôle son propre destin. Nous ne faisons pas exception ; nos destins sont sous la souveraineté et le contrôle de la main de Dieu, et personne ne peut changer la direction dans laquelle nous allons et où nous restons, ni changer notre avenir et notre destination. Le règne et le système du chef d’État du pays dans lequel nous résidons, ainsi que l’environnement de vie de ce pays, qu’ils soient menaçants, hostiles ou amicaux envers nous – tout cela est sous la souveraineté de Dieu, et nous n’avons pas à nous en inquiéter ou à être préoccupés.) Le troisième sujet ? (Peu importe où nous vivons, dans quel pays, et indépendamment de nos capacités ou de notre calibre, nous ne sommes qu’une partie de la masse des êtres créés insignifiants. La seule responsabilité que nous devrions assumer et le seul devoir que nous devrions mener à bien sont de nous soumettre à la souveraineté, aux arrangements et aux orchestrations du Créateur ; il n’y a rien d’autre, c’est aussi simple que cela. Même si nous sommes actuellement dans un pays libre, si un jour Dieu soulève une force hostile pour nous persécuter et nous nuire, nous ne devrions pas nous plaindre le moins du monde. C’est parce que notre obligation, notre responsabilité et notre devoir sont de nous soumettre à tout ce que Dieu fait, à tout ce qu’il orchestre.) Le quatrième point est de faire face activement à toutes les personnes, à tous les événements et à toutes les choses extérieurs, sans timidité. Ces quatre points constituent les attitudes que toute personne qui fait son devoir devrait avoir et ce qu’elle devrait comprendre, et ce sont aussi les vérités que toute personne qui fait son devoir devrait comprendre. Bien que ces quatre points ne soient pas très liés à la huitième responsabilité des dirigeants et des ouvriers sur laquelle nous avons échangé aujourd’hui, puisque nous parlons des difficultés dans le travail, nous devons quand même aborder ces questions ; ce n’est pas inutile.

C. Les principes que dirigeants et ouvriers devraient mettre en œuvre lorsqu’ils rencontrent des difficultés

Certains dirigeants et ouvriers sont confrontés à des questions assez difficiles à gérer dans le domaine des affaires extérieures et se retrouvent désemparés, incapables de percer à jour la racine du problème et ne sachant pas comment l’aborder. Ils se contentent de l’ignorer, ce qui a pour effet de retarder les choses. De quel problème s’agit-il ? C’est l’incapacité des faux dirigeants à travailler et les retards qu’ils provoquent sans cesse. Les faux dirigeants n’ont pas la raison d’une personne normale ; puisqu’ils ne peuvent pas gérer les problèmes, pourquoi ne les signalent-ils pas au Supérieur ? Si tu signales un problème au Supérieur, nous pouvons y faire face ensemble, et le problème finira par être résolu. Il y a certaines choses que vous ne pouvez pas percer à jour ; Je vous aiderai à les analyser. Tant que nous ne violons pas la loi ou les règlements du gouvernement, aucun problème n’est trop grave pour être surmonté. Pour les questions impliquant les vérités-principes, nous les résolvons nous-mêmes ; pour les questions ayant trait à la loi, nous pouvons demander l’aide d’un conseiller juridique et les résoudre par des moyens légaux. Quelles que soient les forces malfaisantes qui perturbent et sabotent intentionnellement le travail de la maison de Dieu, souvenez-vous d’une chose : tant que nous n’enfreignons pas la loi ou les règlements gouvernementaux, personne ne peut nous faire quoi que ce soit. C’est parce que la plupart des pays étrangers sont démocratiques et régis par la loi ; même si les forces malfaisantes agissent contre la loi, elles craignent également d’être exposées et de subir des sanctions légales. C’est un fait. Peu importe comment les mains sombres du grand dragon rouge perturbent et sabotent le travail de la maison de Dieu, ou nous harcèlent dans nos vies normales, ou payent quelqu’un pour commettre des méfaits, nous devons prendre des photos et faire des vidéos authentiques, prendre sérieusement des notes précises et clairement relever le moment, le lieu, et les personnes impliquées. Quand le moment sera venu, nous résoudrons le problème par des moyens légaux, et nous n’avons pas à craindre tout cela. Malgré la folie de la répression du grand dragon rouge, nous ne la craignons pas parce que Dieu est notre soutien, et un jour Dieu enverra des catastrophes pour le détruire, Dieu lui administrera directement une rétribution et nous n’avons rien à faire. Parfois, vous ne pouvez pas percer à jour certains problèmes ; dans ce cas, vous devriez rapidement le signaler à votre hiérarchie et le Supérieur vous montrera la voie, faisant en sorte que de gros problèmes deviennent de petits problèmes et résoudra ces derniers. En fait, pour de nombreux problèmes, vous ne savez pas comment les analyser et ne pouvez pas percer à jour leur essence, et vous pensez qu’une situation est importante et grave, mais après l’analyse du Supérieur, vous vous rendrez compte qu’en fait ce n’est pas grand-chose ; il n’y a rien à craindre et ce n’est rien d’important – il suffit d’adopter une approche non interventionniste, et la situation se résoudra d’elle-même au bout d’un certain temps. Les perturbations des forces malfaisantes ne peuvent pas causer de grands remous ; elles ont très peur de l’exposition publique et n’osent donc pas dépasser les limites. Si une poignée de bouffons osent dépasser les limites, nous pouvons résoudre le problème légalement, en prenant des mesures légales. C’est une chose que tous les dirigeants et les ouvriers devraient clairement voir. Quelle que soit la situation que vous rencontrez, vous ne devez absolument pas agir de manière confuse ou insensée. Si tu n’arrives pas à voir clair dans une situation ou à la gérer, tu dois immédiatement la signaler à ta hiérarchie et laisser le Supérieur te donner des conseils et des stratégies. La seule véritable chose à craindre est que les faux dirigeants n’arrivent pas à percer les problèmes à jour ou à les gérer et qu’ils ne les signalent pas au Supérieur ou ne l’en informent pas ; ils attendent que la situation s’aggrave et retarde le travail avant de la signaler au Supérieur, perdant probablement ainsi la meilleure occasion de résoudre le problème. C’est comme quelqu’un qui a un cancer, mais qui ne se dépiste pas ou ne le traite pas à temps, ne se rendant à l’hôpital pour un traitement qu’à un stade avancé de la maladie. À ce stade, il est trop tard, cette personne ne peut qu’attendre la mort. Ainsi, les faux dirigeants sont les plus susceptibles de prendre du retard dans leur travail. Les faux dirigeants sont donc des déficients mentaux, des vauriens qui ne sont ni responsables ni capables de maintenir le travail de la maison de Dieu. Pourquoi dire que les faux dirigeants sont des ordures, des oiseaux de mauvais augure, des idiots qui surtout manquent de raison ? Voilà pourquoi. Tout faux dirigeant d’un calibre si médiocre qu’il ne peut même pas s’occuper des affaires extérieures devrait être immédiatement renvoyé et éliminé, pour ne plus jamais être utilisé, afin de ne pas retarder davantage le travail de la maison de Dieu. Le travail des faux dirigeants est la pire entrave. Souvent, lorsqu’un problème survient, il pourrait être résolu par une consultation en temps voulu avec tout le monde ; le seul souci est que le faux dirigeant est mentalement déficient, qu’il n’est pas capable de résoudre le problème lui-même et qu’il n’en discute pas avec le groupe décisionnaire ou ne le signale pas au Supérieur, et qu’il adopte une attitude négligente, cachant et supprimant le problème ; c’est ce qui cause le plus de retard. Si la question est retardée et que les circonstances changent, le risque est de perdre l’initiative dans la gestion du problème, ce qui conduit à une situation de passivité. Qu’est-ce que cela prouve ? Certaines choses ne peuvent pas être retardées et doivent être traitées rapidement, à la première occasion. Cependant, les faux dirigeants n’en sont pas conscients, donc les individus de calibre très médiocre ne devraient absolument pas être dirigeants. Les faux dirigeants ne savent que débiter quelques formules et doctrines et ne peuvent résoudre aucun problème réel ; ils ne font que nuire aux gens ou causer des retards. Ce n’est qu’en renvoyant ces faux dirigeants et en choisissant pour être dirigeant ou ouvrier des individus qui ont un fardeau et un sens des responsabilités que le travail de l’Église peut progresser normalement. Quels que soient les problèmes rencontrés, tant que vous pouvez chercher la vérité, il y a un moyen de les résoudre. Les questions externes et les perturbations causées par le grand dragon rouge peuvent être résolues par des moyens légaux lorsque cela est nécessaire, ce n’est rien de majeur. Tant que nous n’enfreignons pas la loi ou les règlements gouvernementaux, personne ne peut nous faire quoi que ce soit, et avec cette confiance, nous n’avons pas à craindre de perturbations de la part de Satan ou des démons.

Maintenant, il nous faut disséquer et comprendre le problème des faux dirigeants. Cela est crucial pour mener à bien le travail de l’Église ! Échangeons maintenant sur la raison pour laquelle les faux dirigeants, lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes qu’ils ne peuvent pas résoudre eux-mêmes, ne les signalent pas au Supérieur. Comment devrions-nous voir cela ? Vous pouvez tous analyser cela et en tirer profit. Le problème des faux dirigeants qui ne font pas leur travail est déjà grave, mais il y a un problème encore plus grave : lorsque l’Église fait face à des perturbations causées par des personnes malfaisantes et des antéchrists, non seulement les faux dirigeants ne s’en occupent pas, mais ce qui est encore pire, c’est qu’ils ne le signalent pas au Supérieur, permettant aux personnes malfaisantes et aux antéchrists de perturber l’Église – ils se contentent d’observer en toute sécurité depuis la ligne de touche, sans offenser personne. Peu importe à quel point le travail de l’Église est perturbé, les faux dirigeants ne s’en soucient pas. Quel est le problème ici ? Ces faux dirigeants sont-ils trop dépourvus de morale ? Ce seul fait suffit à expulser ces faux dirigeants. Lorsque les faux dirigeants permettent aux personnes malfaisantes et aux antéchrists de perturber librement l’Église, cela revient à livrer l’Église et le peuple élu de Dieu à ces personnes malfaisantes et à ces antéchrists, à servir de bouclier aux personnes malfaisantes et aux antéchrists. Cela entraîne une trop grande perte pour le travail de l’Église ! Sur ce seul point, la question n’est pas de savoir s’il faut renvoyer les faux dirigeants, mais s’il faut les exclure. Qu’est-ce qui est par nature le plus grave : les faux dirigeants qui ne font pas de travail concret ou les faux dirigeants qui permettent aux personnes malfaisantes et aux antéchrists de perturber l’Église ? Ne pas faire de travail concret peut affecter l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et le progrès du travail de l’Église ; cela cause déjà des retards dans des affaires importantes. Cependant, lorsque les faux dirigeants permettent aux personnes malfaisantes et aux antéchrists de perturber arbitrairement l’Église, sans chercher de solution ou sans le signaler au Supérieur, les conséquences deviennent inimaginables. Au minimum, la vie de l’Église est plongée dans un chaos et un désordre complets par les personnes malfaisantes et les antéchrists, et en outre, le travail de l’Église est bâclé et paralysé. Cela n’affecte-t-il pas directement le travail de diffusion de l’Évangile ? Les conséquences sont en effet graves ! Par conséquent, si les faux dirigeants commettent cette erreur, ils doivent être expulsés. De nombreux dirigeants et ouvriers ont toujours une façon de penser et une notion divergentes sur le fait de signaler les problèmes au Supérieur. Certains disent : « Même en rapportant les problèmes au Supérieur, ils pourraient ne pas être résolus. » C’est un discours absurde ! Que voulez-vous dire par « pourraient ne pas être résolus » ? Ce n’est pas parce que tu es incapable de le résoudre que le Supérieur ne le peut pas. Si le Supérieur te donne un chemin, le problème est en fait déjà plus ou moins résolu ; si le Supérieur ne te donne pas de chemin, tu n’en as aucun. Tu ne peux même pas percer à jour ce problème mineur ; tu es trop arrogant et présomptueux ! Certains disent aussi : « Lorsque nous rencontrons des difficultés ou des problèmes, nous devons d’abord réfléchir pendant quelques jours, et ne le signaler que si nous ne trouvons vraiment pas de solution. » On pourrait croire que ceux qui disent cela ont une raison de le faire, mais ces jours de réflexion ne risquent-ils pas de provoquer des retards ? Peux-tu être certain que quelques jours de réflexion résoudront le problème ? Peux-tu garantir que cela n’entraînera pas de retard supplémentaire ? D’autres disent : « Si nous signalons un problème immédiatement, le Supérieur ne pensera-t-il pas que nous ne sommes même pas capables de percer à jour ce problème mineur ? Ne va-t-il pas nous traiter d’idiots et d’ignorants et nous émonder ? » Ils ont tort de dire cela, que tu signales ou non le problème, la qualité de ton calibre est déjà évidente ; le Supérieur sait tout. Penses-tu que le Supérieur t’estimera si tu ne signales pas un problème ? Si tu signales le problème et que cela n’a pas entraîné de retard dans des affaires importantes, la maison de Dieu ne t’en tiendra pas pour responsable. Cependant, si tu ne le signales pas et que cela entraîne des retards, tu seras tenu directement pour responsable et tu seras immédiatement renvoyé, pour ne plus jamais être utilisé. Le peuple élu de Dieu te considérera également comme un ignorant, un idiot, un faible d’esprit et un déséquilibré et il te haïra et te méprisera à jamais. Ceux qui ont toujours peur d’être émondés ou méprisés par le Supérieur parce qu’ils signalent des problèmes ont un calibre médiocre et sont les plus stupides ; ils doivent être renvoyés, pour ne plus jamais être utilisés. Avoir un si mauvais calibre et vouloir tout de même sauver la face, n’est-ce pas un manque total de vergogne ? Dites-Moi, les faux dirigeants, qui non seulement font mal leur travail, mais aussi retardent des affaires importantes, ne sont-ils pas détestables ? Faut-il les renvoyer ? (Oui.) S’ils sont confrontés à un problème important et qu’ils peuvent le signaler rapidement sans causer de retards ou de conséquences graves, comment doit-on considérer ces dirigeants ? Au moins, on considère qu’ils sont doués de raison et qu’ils sont capables de soutenir le travail de l’Église. Devrait-on continuer à utiliser de tels dirigeants ? (Oui.) Seuls les dirigeants les plus déficients mentalement s’abstiendraient de signaler des problèmes de peur d’être émondés. Peut-on encore utiliser de tels dirigeants à l’avenir ? Je pense qu’ils ne peuvent plus être utilisés parce qu’ils entraînent trop de retards. À présent, vous devriez tous être capables de percer à jour ce genre de problèmes, n’est-ce pas ? Lorsque vous rencontrez des problèmes que vous ne pouvez pas gérer, signalez-les rapidement et échangez pour trouver des solutions avec le groupe décisionnaire. Si le groupe décisionnaire ne peut pas les gérer, signalez-les immédiatement au Supérieur ; ne vous inquiétez pas de ceci ou de cela, le plus important est de pouvoir résoudre rapidement le problème. L’exemple que nous venons de mentionner se produit dans toutes les Églises ; ces difficultés et ces problèmes se produiront. Comparés à certaines difficultés internes de l’Église, ces problèmes externes ont des conséquences plus graves. Ainsi, la difficulté posée par les problèmes externes est un peu plus grande que celle des problèmes internes de l’Église. Si vous êtes confrontés à des problèmes externes, vous devez les résoudre rapidement par la consultation ou les signaler au Supérieur ; cela est essentiel. Seule une telle pratique peut assurer le déroulement normal du travail de l’Église et garantir que la diffusion de l’Évangile du Règne ne soit pas entravée. C’est tout pour notre échange sur les principes de gestion des problèmes externes de l’Église.

Dans chaque Église, il y a des personnes de calibre médiocre, qui rencontrent toujours des difficultés dans l’exécution de leurs devoirs, sont incapables de trouver des principes de pratique, quelle que soit la manière dont on échange sur la vérité avec elles et qui appliquent aveuglément des règlements sans la moindre efficacité réelle. Dans de tels cas, les devoirs qui ont été confiés à ces personnes doivent être ajustés. Cet ajustement passe par la réaffectation du personnel. Par exemple, une personne est affectée à un travail important, mais elle a des problèmes dans son travail qui ne peuvent être résolus, quelle que soit la façon dont tu échanges avec elle. Tu ne peux pas discerner l’essence du problème ou voir si cette personne est encore utilisable ou non, et l’observation ou la poursuite des échanges ne donne aucun résultat non plus. Bien que cette personne ne provoque pas trop de retards dans le travail, les questions critiques ne sont jamais résolues, ce qui te met toujours un peu mal à l’aise. Que dois-tu faire lorsque tu es confronté à cette situation ? Il s’agit d’une question cruciale. Si tu ne peux pas la résoudre toi-même, tu dois la soumettre lors d’une réunion de dirigeants et d’ouvriers pour qu’ils échangent dessus, la dissèquent et l’analysent. Si un consensus peut finalement être atteint, le problème sera résolu. Si pratiquer de cette manière ne résout pas le problème, du fait que les choses traînent en longueur, cela pourrait-il entraîner des retards dans des affaires importantes ? Si c’est le cas, tu dois le signaler au Supérieur et chercher une solution dès que possible. En bref, quelles que soient les confusions ou les difficultés que tu rencontres dans ton travail, tant qu’elles peuvent affecter le peuple élu de Dieu dans l’exécution de ses devoirs ou entraver le progrès normal du travail de l’Église, les problèmes doivent être résolus rapidement. Si tu ne peux pas résoudre un problème par toi-même, tu dois chercher quelques personnes qui comprennent la vérité pour le résoudre avec toi. Si même cela ne fonctionne pas, alors tu dois prendre le problème en main et le rapporter au Supérieur pour chercher une solution. C’est la responsabilité et l’obligation des dirigeants et des ouvriers. Les dirigeants et les ouvriers doivent prendre au sérieux toutes les difficultés ou les confusions qu’ils rencontrent, et ne pas se contenter de prêcher quelques formules et doctrines, de crier des slogans pour enflammer les frères et sœurs ou de les émonder et de considérer que les choses sont terminées après avoir découvert des problèmes et des difficultés. Parfois, prononcer des formules et des doctrines peut résoudre certains problèmes superficiels, mais en fin de compte, cela ne peut pas résoudre les problèmes de fond. Les questions impliquant les problèmes de fond, les tempéraments corrompus et les notions et l’imagination des gens doivent être résolues par l’échange sur la vérité selon les paroles de Dieu. Il y a aussi les difficultés individuelles des gens, les problèmes d’environnement et les problèmes liés aux connaissances professionnelles nécessaires à l’exécution des devoirs ; ces questions pratiques nécessitent toutes des solutions de la part des dirigeants et des ouvriers. Parmi ces questions, les confusions et les difficultés que les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas résoudre peuvent soit être présentées à une réunion de dirigeants et d’ouvriers pour être disséquées, analysées et résolues, ou être directement signalées au Supérieur pour chercher la vérité afin de trouver une solution. C’est ce qu’on appelle faire du travail concret, et ce n’est qu’en s’entraînant à faire du travail concret de cette manière que l’on peut développer sa stature et faire ses devoirs correctement. Les dirigeants et les ouvriers, pour autant qu’ils aient le sens des responsabilités, identifieront les problèmes à tout moment et en tout lieu ; il y a des problèmes qu’ils devraient résoudre quotidiennement. Par exemple, Je viens de mentionner un incident où quelqu’un te demande si tu crois en Dieu Tout-Puissant, et vous étiez tous perplexes. Au départ, tout le monde a déclaré qu’il répondrait « oui », mais plus tard, certains ont dit que ce n’était pas la bonne réponse, et d’autres ont dit qu’ils ne savaient pas ; il y a eu toutes sortes de réponses. En fin de compte, les dirigeants et les ouvriers étaient également déconcertés, se disant : « Dire « non » au fait de croire en Dieu Tout-Puissant reviendrait à nier Dieu devant les autres, et alors Dieu ne nous reconnaîtrait plus, mais quelles seraient les conséquences si je disais “oui” ? Les deux choix semblent incorrects. » Les dirigeants et les ouvriers n’ont pas su comment résoudre ce problème et n’ont pas pu prendre de décision ; ainsi, lorsque les frères et sœurs rencontreront à nouveau de telles situations, ils n’auront toujours pas les points de vue et les attitudes corrects, et le problème restera sans solution, ce qui signifie que les dirigeants et les ouvriers n’ont pas assumé leurs responsabilités et qu’ils ont échoués à assumer leurs responsabilités. L’incapacité d’assumer ses responsabilités est un problème de capacité et de calibre, mais lorsque de tels problèmes surviennent, que devrais-tu faire si tu sais qu’ils n’ont pas été résolus ? Tu ne dois pas les ignorer ou étouffer l’affaire pour laisser les choses se calmer, en permettant à chacun d’agir librement et de faire ce qu’il veut. Il faut plutôt le signaler au Supérieur, en cherchant les manières d’agir appropriées et la voie à suivre dans de telles situations. En fin de compte, chacun devrait pouvoir comprendre les intentions de Dieu dans ces situations, les principes que les gens devraient respecter et les attitudes et positions qu’ils devraient adopter. Ainsi, lorsqu’ils seront à nouveau confrontés à de telles situations à l’avenir, ils comprendront les vérités-principes et auront un chemin de pratique. C’est de cette façon que, les dirigeants et les ouvriers remplissent leurs responsabilités. Alors pourquoi avez-vous tous d’abord répondu « oui » à la question de savoir si vous croyez en Dieu Tout-Puissant ? Il y a une raison à cela : les dirigeants et les ouvriers n’ont jamais échangé avec vous sur la manière de résoudre de telles questions. Ils considèrent qu’il s’agit de questions mineures que chacun comprend à sa manière, que chacun peut comprendre comme il l’entend et pratiquer comme il l’entend. Ainsi, lorsque cette question vous a été posée, il y a eu toutes sortes de réponses. Alors, avez-vous désormais tiré une conclusion concernant cette question ? Que dois-tu faire si quelqu’un te demande si tu crois en Dieu Tout-Puissant ? Premièrement, lui demander qui il est. Deuxièmement, lui demander de montrer ses papiers d’identité. S’il te demande d’autres informations personnelles, ne réponds pas. Même s’il montre ses papiers, ne lui dis rien, car il s’agit de ta vie privée. Depuis combien d’années tu crois en Dieu, qui t’a prêché l’Évangile, où tu as accompli tes devoirs, quelle est la force de ta foi, comment tu choisis ton futur chemin, comment tu poursuis et obtiens la vérité : ce sont des informations trop précieuses pour que nous les dévoilions à des inconnus sans faire attention. Ils n’ont aucun droit de nous interroger sur des informations aussi importantes. Si les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas résoudre ces problèmes, ils doivent rapidement les signaler au Supérieur pour chercher des solutions et demander des moyens appropriés de répondre. Le Supérieur ne va pas se moquer de toi ; tout au plus, il te dira que tu es trop insensé. Quoi qu’il en soit, la résolution du problème est le meilleur résultat.

Aujourd’hui, en ce qui concerne la huitième responsabilité des dirigeants et des ouvriers – signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail – nous avons principalement échangé sur ce qui constitue les confusions et les difficultés, ainsi que sur la façon dont les dirigeants et les ouvriers devraient traiter et résoudre ces questions lorsqu’ils y sont confrontés, et sur la façon d’aborder ces questions. En ce qui concerne les manifestations des faux dirigeants lorsqu’ils rencontrent ces problèmes, nous traiterons de cette partie au cours du prochain échange.
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Point 8 : Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail (Partie II)

La dernière fois, nous avons échangé sur le huitième point concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, à savoir : « Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail. » Bien que le huitième point ne comporte qu’une seule ligne et qu’il n’exige essentiellement qu’une seule chose de la part des dirigeants et des ouvriers en termes de responsabilités, ce qui est très simple, nous nous sommes réunis pour échanger sur ce sujet. Sur quels aspects de ce sujet avons-nous échangé la dernière fois ? Quelles principales responsabilités des dirigeants et des ouvriers ont été abordées ? (Le fait qu’ils doivent se réunir et échanger à propos de la confusion et des difficultés qu’ils rencontrent, et qu’ils doivent chercher à les résoudre et à les signaler rapidement au Supérieur s’ils ne sont pas en mesure de les éclaircir par l’échange.) Les principales responsabilités des dirigeants et des ouvriers abordées par ce point sont la participation au travail et l’implication personnelle dans divers aspects du travail concret, de manière à découvrir les divers problèmes rencontrés dans le travail et à les résoudre en temps voulu. Si diverses méthodes ont été testées et que les problèmes ne peuvent toujours pas être entièrement résolus, et qu’ils existent toujours et créent de la confusion et des difficultés, alors les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas laisser cette confusion et ces difficultés s’accumuler ou les mettre de côté et les ignorer, mais ils doivent plutôt penser rapidement à un moyen de les résoudre. La meilleure façon de les résoudre est, bien entendu, de faire des recherches et d’échanger avec les frères et sœurs, ainsi qu’avec les dirigeants et les ouvriers à différents niveaux, afin de parvenir à la résolution de ces problèmes. Si les problèmes ne peuvent être résolus, alors les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas essayer de faire des problèmes majeurs des problèmes secondaires, et ensuite faire de ces problèmes secondaires des problèmes anodins, ou simplement les mettre de côté et les ignorer, mais ils doivent plutôt les signaler rapidement au Supérieur et chercher des solutions auprès de ce dernier afin de les résoudre. C’est ainsi que le travail progressera sans accroc, sans difficulté et sans obstacle.

Les dirigeants et les ouvriers doivent rapidement signaler et résoudre la confusion et les difficultés rencontrées dans le travail

I. La définition de « rapide »

Le huitième point concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers mentionne le fait de rapidement signaler la confusion et les difficultés rencontrées dans le travail – ce qui est très important. Si un problème est décelé aujourd’hui, mais que sa résolution est retardée de huit ou dix jours, ou même de six mois ou d’un an, cela peut-il être considéré comme « rapide » ? (Non.) Alors, que signifie « rapide » ? (Cela signifie gérer le problème immédiatement, tout de suite, et instantanément.) N’est-ce pas un peu strict ? Si nous utilisons le vocabulaire relatif au temps pour l’expliquer, résoudre le problème immédiatement, tout de suite, dans l’instant, est la signification de « rapide », mais si l’on considère le sens littéral de ces mots, ce n’est pas facile pour les gens de le faire, et ce n’est pas réaliste. Alors, comment devons-nous définir le terme « rapide » avec précision ? Si le problème n’est pas très important, mais qu’il constitue tout de même un obstacle dans le travail, et s’il peut être résolu en quelques heures, alors il doit être résolu en quelques heures – cela peut-il être considéré comme rapide ? (Oui.) Supposons que le problème soit un peu compliqué et difficile, et qu’il puisse être résolu en deux ou trois jours, mais que les gens fassent l’effort de chercher la vérité, de trouver davantage d’informations et de s’efforcer de résoudre le problème en une seule journée – cela ne serait-il pas plus bénéfique pour le travail ? Si un problème ne peut être percé à jour dans l’immédiat et nécessite une investigation et des recherches, cela prend un certain temps. Ce problème particulier sera résolu en trois jours maximum. Si cela prend plus de trois jours, alors on soupçonnera que sa résolution est délibérément retardée, ce qui signifie une perte de temps. Le problème doit donc être signalé, faire l’objet de recherches et résolu dans un délai de trois jours. C’est la signification du terme « rapide ». Si la résolution du problème nécessite une communication et une investigation niveau après niveau, ainsi qu’une collecte d’informations à chaque niveau, et ainsi de suite – si les divers processus sont très complexes – le processus de résolution ne doit tout de même pas s’éterniser pendant un mois. Si le problème peut être résolu en une semaine à condition que les dirigeants et les ouvriers fassent preuve de diligence, travaillent plus vite, et sélectionnent et utilisent quelques personnes compétentes, alors dans cette situation, « rapide » signifie que la résolution du problème ne doit pas excéder une semaine. Le fait de prendre plus d’une semaine pour résoudre le problème est inapproprié : ce n’est pas rapide. Il s’agit d’un délai permettant de traiter des questions relativement complexes. Sur quoi ce délai est-il basé ? Il est déterminé en fonction de l’importance de la question et de son niveau de difficulté. Cependant, pour la plupart des questions, comme les problèmes liés aux compétences professionnelles ou au manque de clarté des principes pour les gens, il suffit de quelques phrases pour les résoudre – quelle devrait être la durée limite de résolution de ces problèmes pour qu’elle puisse être considérée comme « rapide » ? Si nous définissons le terme « rapide » en fonction de l’importance de la question et de son niveau de difficulté, la plupart des questions peuvent être résolues en moins d’une demi-journée, une minorité d’entre elles pouvant éventuellement nécessiter une semaine de résolution tout au plus ; si un nouveau problème apparaît, c’est une autre affaire. Par conséquent, si nous définissons le terme « rapide » par immédiat, tout de suite et instantanément, alors cela semble être une exigence stricte envers les gens si l’on en juge par le sens littéral de ces mots, mais si l’on considère le délai, la majorité des problèmes peuvent être résolus en une demi-journée ou une journée tout au plus, si les gens les signalent rapidement et cherchent à les résoudre. Cela peut-il être considéré comme difficile en termes de temps ? (Non.) Et comme ce n’est pas difficile en termes de temps, il devrait être facile pour les dirigeants et les ouvriers de signaler et de chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail, et ces confusions et ces difficultés ne doivent pas être permanentes et non résolues, et il faut encore moins les laisser s’accumuler dans le travail sur le long terme. Vous devez à présent tous connaître le concept temporel de la « rapidité » – qui consiste à savoir comment les dirigeants et les ouvriers doivent évaluer les échéances lorsqu’ils gèrent la confusion et les difficultés rencontrées dans le travail. En résumé, la définition la plus précise de « rapide » est la suivante : agir aussi rapidement que possible – c’est-à-dire que, si un problème peut être signalé, faire l’objet de recherches et résolu dans la demi-journée, il doit l’être, et s’il peut être résolu dans la journée, il doit l’être – et il faut s’efforcer de ne pas causer de retards et d’éviter que le travail en soit affecté. Cela relève de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Lorsque des problèmes sont rencontrés et décelés dans le travail, les dirigeants et les ouvriers doivent rapidement échanger sur ces derniers et les résoudre. S’ils ne parviennent pas à les résoudre, ils doivent alors les signaler et chercher à les résoudre le plus rapidement possible auprès du Supérieur, au lieu de les mettre de côté, de les ignorer et de ne pas les prendre au sérieux. Lorsque des problèmes surviennent, les dirigeants et les ouvriers doivent rapidement les résoudre, plutôt que de traîner les pieds, d’attendre ou de compter sur les autres pour le faire – les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas afficher ces manifestations.

II. Les conséquences liées au fait de ne pas résoudre rapidement les problèmes

Le principe de base de la résolution de problèmes est la rapidité. Pourquoi la résolution de problèmes doit-elle être rapide ? Si de nombreux problèmes surviennent et qu’ils ne peuvent pas être résolus rapidement, d’une part, les gens resteront dans un état de confusion et ne sauront pas comment agir et, d’autre part, si les gens continuent d’avancer avec une méthode incorrecte et qu’ils doivent ensuite refaire et corriger leur travail, quelles seront alors les conséquences ? Le gaspillage et le recours à une quantité importante de main-d’œuvre, de ressources financières et de ressources matérielles constituent une perte. Si des problèmes surviennent dans le travail et que les dirigeants et les ouvriers sont aveugles et incapables de les découvrir et de les résoudre rapidement, de nombreuses personnes continueront de travailler selon une méthode incorrecte. Lorsque les gens découvriront ces problèmes et voudront les résoudre et les corriger, ces problèmes auront déjà causé des pertes pour le travail de l’Église. Toute cette main-d’œuvre, ces ressources financières et ces ressources matérielles n’auront-elles pas alors été gaspillées ? Y a-t-il un lien entre de telles pertes et le fait que les dirigeants et les ouvriers ne résolvent pas rapidement les problèmes ? (Oui.) Si les dirigeants et les ouvriers assurent le suivi, la supervision, le contrôle et la gestion des instructions de travail, ils seront parfaitement en mesure de découvrir et de résoudre les problèmes rapidement. Si les dirigeants et les ouvriers sont superficiels, s’ils ne font pas de suivi, ne supervisent pas, ne contrôlent pas et ne donnent pas les instructions pour le travail, s’ils sont très passifs dans cet aspect, et s’ils attendent que les problèmes soient si nombreux au point de devenir totalement incontrôlables avant de réfléchir à leur résolution, avant de penser à les signaler au Supérieur et à chercher des solutions auprès de ce dernier, alors de tels dirigeants et ouvriers ont-ils assumé leurs responsabilités ? (Non.) Il s’agit d’un sérieux manquement à leurs responsabilités ; non seulement de tels dirigeants et ouvriers n’ont pas résolu les problèmes, mais ils ont plutôt causé des pertes de main-d’œuvre et de ressources matérielles dans la maison de Dieu, tout en créant un obstacle majeur au travail de l’Église. En raison du manquement des dirigeants et des ouvriers à leurs responsabilités, de leur négligence, de leur insensibilité et de leur stupidité, et parce qu’ils sont incapables de déceler et de résoudre rapidement les nombreux problèmes qui surgissent dans le travail, et qu’ils ne sont même pas capables de les signaler rapidement au Supérieur et de chercher des solutions auprès de ce dernier, de nombreuses tâches doivent être refaites et, après avoir été refaites, d’autres problèmes surgissent en raison d’une incapacité à trouver les principes. Dans ces conditions, la date d’achèvement du travail est largement retardée, et un travail qui aurait dû prendre un mois, prend trois mois, et un travail qui aurait dû prendre trois mois, en prend huit ou neuf, ce qui est directement lié au fait que les dirigeants et les ouvriers ne font pas un travail concret. Parce que les dirigeants et les ouvriers ne sont pas responsables de leur travail, c’est-à-dire qu’ils ne sont pas capables d’identifier et de corriger rapidement les problèmes lorsqu’ils se posent, les divers aspects du travail ne produisent pas de résultats satisfaisants et demeurent dans un état de paralysie. Et qui est directement responsable de ce problème ? (Les dirigeants et les ouvriers.) Il est donc très important que les dirigeants et les ouvriers fassent un travail concret, et il est également essentiel qu’ils décèlent les problèmes en faisant un travail concret. Il arrive que les dirigeants et les ouvriers décèlent des problèmes, mais qu’ils ne sachent pas les résoudre, alors qu’ils sont capables de les signaler rapidement au Supérieur et de chercher des solutions auprès de ce dernier pour les résoudre, ce qui est encore plus important. De nombreux dirigeants et ouvriers se disent : « Nous avons nos propres méthodes de travail. Il suffit que le Supérieur nous transmette les principes et nous ferons nous-mêmes le reste du travail concret. Si nous rencontrons des difficultés, il nous suffit d’échanger et de prier ensemble. » En ce qui concerne la qualité de la résolution des problèmes, ou si leurs solutions sont rigoureuses ou efficaces, ils ne se soucient absolument pas de ces choses ou ne posent pas de questions à leur sujet. C’est ce type d’attitude irresponsable qu’ils adoptent lorsqu’ils travaillent, et cela signifie finalement que tous les aspects du travail de l’Église ne peuvent pas progresser sans heurts, et qu’ils présentent de sérieux problèmes non résolus. C’est la conséquence d’un calibre trop médiocre chez les dirigeants et les ouvriers, ou encore d’un manque de responsabilité de leur part et du fait qu’ils ne font pas un travail concret.

Dissection de quelques types de faux dirigeants sur la base de la huitième responsabilité

I. Les faux dirigeants qui sont pseudo-spirituels

Précédemment, nous avons échangé sur ce que représentent la confusion et les difficultés, et nous avons défini certains problèmes qui doivent être signalés rapidement et pour lesquels des solutions doivent être cherchées rapidement. Fondamentalement, il existe deux principaux types de problèmes. Un type désigne les problèmes liés au travail dont les gens ne sont pas certains ou qu’ils ne perçoivent pas. Dans ce cas de figure, les gens ont beaucoup de mal à saisir les principes. Bien qu’ils comprennent les principes en termes de doctrines, ils ne savent pas comment les pratiquer ou les appliquer. Ces problèmes relèvent de la confusion. L’autre type désigne les difficultés et les problèmes concrets que les gens ne savent pas résoudre. Ce type de problème est un peu plus sérieux comparé à celui de la confusion, et concerne des problèmes que les dirigeants et les ouvriers doivent également signaler et pour lesquels ils doivent chercher des solutions. La dernière fois, nous avons principalement échangé sur la responsabilité des dirigeants et des ouvriers qui consiste à signaler et à chercher à résoudre les problèmes rencontrés dans le travail, et nous avons échangé de manière positive sur certaines choses que les dirigeants et les ouvriers devraient faire et auxquelles ils devraient prêter attention. Aujourd’hui, nous disséquerons les manifestations que les faux dirigeants présentent par rapport au point huit, et nous verrons s’ils font ou non le travail que les dirigeants sont censés faire et s’ils s’acquittent ou non des responsabilités que les dirigeants doivent assumer. Lorsqu’il s’agit de résoudre des problèmes rencontrés dans le travail, les faux dirigeants ne sont certainement pas compétents en la matière ; ils échouent dans cet aspect du travail et n’assument pas cette responsabilité. Il existe un type de faux dirigeant qui nourrit une notion en travaillant et qui se dit : « Je ne m’engage pas dans ces formalités lorsque je travaille, et je ne prête aucune attention aux choses telles que les connaissances, l’apprentissage, les compétences, ou le dogme. Au cours des réunions, je veille simplement à échanger avec clarté sur la vérité des paroles de Dieu, et c’est suffisant. Chaque semaine, j’organise deux réunions pour des petits groupes, toutes les deux semaines, une réunion pour les dirigeants et les ouvriers, et chaque mois, j’organise une grande réunion pour l’ensemble des frères et sœurs. Il suffit que j’organise correctement tous ces types de réunions. » C’est leur base et leur méthode de travail. Ces dirigeants et ces ouvriers se contentent de s’entraîner en permanence à prêcher des sermons, et ils déploient beaucoup d’efforts pour s’équiper en formules et doctrines – ils préparent les grandes lignes, le contenu, les exemples et les vérités sur lesquels ils vont échanger à chaque réunion, et ils élaborent également des plans pour résoudre certains états et problèmes des gens. Ils pensent qu’en tant que dirigeant ou ouvrier, il leur suffit de prêcher correctement, et qu’ils ont alors assumé leurs responsabilités. Ils estiment qu’ils n’ont pas besoin de se préoccuper d’autres choses, comme le fait que l’Évangile soit prêché de manière appropriée ou non, ou la façon dont le personnel de l’Église est affecté, ou si le personnel qui accomplit divers types de tâches professionnelles est compétent et qualifié – ils croient qu’il suffit de laisser les superviseurs gérer ces aspects. Par conséquent, où qu’elles aillent, ces personnes se concentrent sur les réunions et la prédication de sermons, et, quel que soit le type de réunion, elles prêchent toujours un sermon. En apparence, elles conduisent les gens à lire les paroles de Dieu et à apprendre à chanter des hymnes, et occasionnellement, elles parlent du travail. Ce type de personnes connaissent les problèmes qui font souvent l’objet d’échanges, tels que les paroles de Dieu qui devraient être utilisées pour comparer les problèmes rencontrés par différents types de personnes, ainsi que les raisons pour lesquelles les gens se sentent vulnérables et quels états sont apparus en eux, et quelles vérités des paroles de Dieu devraient faire l’objet d’échanges pour résoudre ces questions. En somme, leurs sermons et leurs échanges portent sur de nombreux aspects de la vérité et de la pratique ; certains concernent l’émondage, d’autres concernent les épreuves et l’épurement, d’autres concernent la lecture en priant des paroles de Dieu, d’autres traitent de la façon d’expérimenter le jugement et le châtiment, et ainsi de suite – ils peuvent échanger un peu sur divers aspects de la vérité. Lorsqu’ils rencontrent de nouveaux croyants, ils prêchent des sermons pour les nouveaux croyants, et lorsqu’ils rencontrent des gens qui croient en Dieu depuis plusieurs années, ils peuvent prêcher des sermons sur l’entrée dans la vie. Mais lorsqu’il s’agit d’un travail impliquant une quelconque compétence professionnelle, ils ne se renseignent jamais sur le travail ni ne se penchent sur les aspects qui s’y rapportent, et encore moins n’en font le suivi, n’y participent ou n’approfondissent aucun aspect du travail pour résoudre les problèmes. À leurs yeux, en prêchant des sermons, en lisant les paroles de Dieu et en apprenant des hymnes, ils font un travail, et cela relève des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. En outre, tout autre travail est insignifiant, c’est l’affaire des autres, cela ne les concerne pas, et tant qu’ils prêchent correctement des sermons, ils peuvent avoir l’esprit tranquille. Que signifie « avoir l’esprit tranquille » ? Cela signifie que terminer une réunion revient à terminer leur travail, et quand vient le temps de se reposer, ils se reposent. Quels que soient les problèmes qui surviennent dans le travail de l’Église, ils les ignorent, et lorsque les gens les cherchent pour résoudre un problème, ils sont très difficiles à trouver. Peu importe la charge de travail, ils doivent faire leur sieste de l’après-midi, et ils se complaisent dans le confort tandis que d’autres gens doivent endurer des souffrances et payer un prix. Ils se disent : « J’ai fini de prêcher, la réunion est terminée et j’ai dit tout ce que j’étais censé vous dire. Que voulez-vous que je dise de plus ? Mon travail est terminé. Le reste, c’est votre tâche. Je vous ai transmis les paroles de Dieu, alors agissez simplement conformément aux principes. Quant aux problèmes qui surviennent, c’est votre affaire, et cela ne me concerne pas. Vous devez vous présenter devant Dieu vous-mêmes et prier, vous réunir et échanger pour résoudre les problèmes. Ne venez pas me chercher. » À la fin d’une réunion, ils évitent qu’on leur pose des questions, ils ne veulent jamais résoudre les problèmes, et ils sont encore moins capables de découvrir un problème. Après la réunion, ils considèrent que leur travail est fait, et ils dorment, mangent et se divertissent comme d’habitude. Ne sont-ils pas de faux dirigeants qui ne font aucun travail concret ? (Si.)

Dans certains cas, un dirigeant ou un ouvrier est en poste depuis six mois et, à l’exception de ses proches qui le voient régulièrement, la plupart des frères et sœurs ne le voient pas. Ils se contentent souvent de l’écouter prêcher des sermons en ligne, mais en cas de problème, le dirigeant ou l’ouvrier ne le résout pas. Certains frères et sœurs rencontrent des difficultés dans leurs devoirs qu’ils ne savent pas résoudre, et ils deviennent si anxieux qu’ils sont incapables de rester tranquilles, et lorsqu’ils cherchent leur dirigeant, ils ne le trouvent pas. Ce type de dirigeant peut-il faire du bon travail ? Les frères et sœurs n’ont aucune idée de ce qui occupe à ce point leur dirigeant chaque jour, les problèmes et les difficultés s’accumulent, et ils ne savent pas à quel moment leur dirigeant interviendra pour les résoudre. Tout le monde attend avec impatience que le dirigeant vienne les aider, mais les gens ont beau attendre, le dirigeant ne vient jamais. De tels dirigeants et ouvriers sont fuyants, et ils savent rester cachés ! Ils prononcent de très bons sermons et, après avoir prêché, ils se pomponnent et ne font rien, et ils se retirent dans un endroit où ils peuvent s’adonner au confort. Et malgré tout cela, ils continuent de penser qu’ils travaillent très bien et correctement. Ils pensent qu’ils ne font pas preuve de relâchement, qu’ils ont prononcé leurs sermons, organisé leurs réunions, dit tout ce qu’ils doivent dire et expliqué tout ce qu’ils sont censés expliquer. Ils ne veulent jamais s’engager sérieusement avec les frères et sœurs pour le suivi du travail et y participer, les aider en effectuant des vérifications, et les aider à gérer et à résoudre les problèmes rapidement. S’ils rencontrent un problème qu’ils ne savent pas résoudre, ils ne savent pas le signaler au Supérieur ni chercher une solution auprès de ce dernier. Ils ne se posent pas non plus la question : « Les frères et sœurs peuvent-ils s’en tenir aux principes après les avoir entendus pendant les échanges ? Et lorsqu’ils rencontreront de nouveau des difficultés et de la confusion dans le travail, seront-ils capables de respecter la vérité et de traiter les questions conformément aux principes ? En outre, qui joue un rôle positif dans le travail ? Et quels sont ceux qui jouent un rôle négatif ? Y a-t-il des gens qui causent des interruptions et des perturbations, des gens qui gâchent les choses, des gens absurdes qui proposent toujours de mauvaises idées ? Comment le travail a-t-il progressé ces derniers temps ? » Ils ne se préoccupent absolument pas de ces questions et ne s’informent pas à leur sujet. En apparence, ces gens semblent travailler : ils prononcent des sermons, organisent des réunions, préparent des projets de sermons et des schémas, et rédigent même des rapports de travail. Certains dirigeants écrivent aussi fréquemment des sermons sur leurs expériences de vie ; ils restent dans leur chambre et rédigent pendant trois ou cinq jours consécutifs et ont même besoin de quelqu’un pour leur apporter de l’eau et de la nourriture, et personne ne peut les voir. Si tu leur dis qu’ils ne font pas un travail concret, ils se sentent offensés : « Comment ça, je ne fais pas un travail concret ? Je vis avec les frères et sœurs et j’organise des réunions et je donne des sermons constamment. Je prêche des sermons au point d’avoir la bouche sèche, et il m’arrive même de me coucher tard. » En apparence, il semble qu’ils sont vraiment très occupés et qu’ils ne sont pas oisifs – ils donnent énormément de sermons, et déploient beaucoup d’efforts pour parler et écrire, ils transmettent régulièrement des messages et des lettres, et véhiculent les principes exigés par le Supérieur, et ils échangent également avec sincérité et patience et mettent en valeur le contenu pendant les réunions – en effet, ils parlent beaucoup, mais ils ne participent jamais à un travail spécifique, ils ne font aucun suivi du travail, et ils n’affrontent jamais aucun problème avec les frères et sœurs. Si tu les interroges sur l’état d’avancement de tel ou tel aspect du travail ou sur les résultats de ce travail, ils ne les connaissent pas et doivent d’abord se renseigner auprès de quelqu’un. Si tu leur demandes si les problèmes de la dernière fois ont été résolus, ils répondent qu’ils ont organisé une réunion et qu’ils ont échangé sur les principes. Supposons que tu leur demandes alors : « Les frères et sœurs ont-ils vraiment compris après votre échange sur les vérités-principes ? Est-il encore possible qu’ils s’écartent du droit chemin ? Qui, parmi eux, a une meilleure compréhension des principes, qui est plus compétent professionnellement, qui a un meilleur calibre et qui mérite d’être cultivé ? » Ils ne connaissent la réponse à aucune de ces questions ; ils ne savent rien de tout cela. Chaque fois que tu les interroges sur l’état d’avancement du travail, ils répondent : « J’ai échangé sur les principes, je viens juste de terminer une réunion, et je les ai émondés à l’instant. Ils ont exprimé leur engagement et ont la détermination de bien faire ce travail. » Mais lorsqu’il s’agit de mesurer l’état d’avancement du travail, ils n’en ont aucune idée. Peuvent-ils être considérés comme des dirigeants et des ouvriers à la hauteur ? (Non.) Ce type de dirigeant et d’ouvrier se contente de lire les paroles de Dieu et de prêcher quelques formules et doctrines aux gens, mais ils ne prêtent aucune attention à la résolution des problèmes concrets et, plus encore, ils redoutent de les signaler au Supérieur et de chercher des solutions auprès de ce dernier – ils ont très peur que le Supérieur découvre leur véritable situation. Quelle est la nature de telles actions ? Quel type de personne incarnent-ils en termes d’essence ? Plus précisément, de telles personnes sont des pharisiens ordinaires. Les manifestations des pharisiens sont les suivantes : ils s’engagent dans des actions d’apparence noble, ils parlent et se comportent de manière élégante, toutes leurs paroles et leurs actions reposent sur la Bible, et lorsqu’ils rencontrent des gens et leur parlent, ils récitent des paroles de la Bible, et ils sont capables de répéter de mémoire plusieurs passages de la Bible. Les faux dirigeants sont juste semblables aux pharisiens – de l’extérieur, on ne leur trouve pas le moindre défaut, et ils ont l’air particulièrement spirituels. On ne peut détecter aucun problème chez eux au vu de leur discours extérieur, de leurs actions et de leur comportement, et pourtant, ils sont incapables de résoudre de nombreux problèmes rencontrés dans le travail de l’Église. Que signifie donc ce terme « spirituel » ? Au sens strict, il s’agit d’une pseudo-spiritualité. Les pseudo-spirituels de ce type donnent l’impression d’être très occupés tous les jours, naviguant entre les groupes, grands et petits, et prêchant les paroles de Dieu partout où ils se rendent. En apparence, ils donnent l’impression d’aimer les paroles de Dieu plus que quiconque, de déployer plus d’efforts avec les paroles de Dieu que quiconque, de mieux connaître les paroles de Dieu que quiconque, et ils peuvent citer de tête le numéro de page de n’importe quel passage essentiel des paroles de Dieu. Si quelqu’un rencontre un problème, ils lui donnent le numéro de la page d’un passage en lien avec les paroles de Dieu et lui disent de le lire. En apparence, ils semblent prendre les paroles de Dieu comme critère en toutes choses, ils semblent porter témoignage des paroles de Dieu quand les choses leur arrivent, et il semble qu’ils n’ont aucun problème. Mais si tu regardes de près le travail qu’ils font, sont-ils capables de découvrir et de résoudre les problèmes alors qu’ils prêchent ces formules et doctrines ? Si, par l’échange sur la vérité, ils décèlent un problème qui n’avait pas été découvert auparavant dans un aspect du travail, et s’ils résolvent des problèmes que d’autres étaient incapables de résoudre, alors cela montre qu’ils comprennent les paroles de Dieu et qu’ils échangent sur la vérité de manière claire. Les personnes pseudo-spirituelles sont exactement l’opposé de cela. Elles mémorisent les paroles de Dieu et les prêchent partout, et leur esprit et leur cœur sont remplis de paroles de Dieu. Cependant, qu’il s’agisse d’un gros problème ou d’un petit problème survenant dans le travail, elles sont incapables de le voir ou de le découvrir. À la fin des réunions, ce qu’elles redoutent le plus, c’est que quelqu’un soulève une question concrète et leur demande de la résoudre, et c’est la raison pour laquelle elles repartent immédiatement à la fin des réunions, en se disant : « Si quelqu’un me pose une question et que je ne sais pas y répondre, alors ce sera très gênant et embarrassant ! » Cela correspond à leur véritable stature et à leur véritable état.

Réfléchissez aux dirigeants et aux ouvriers qui, dans votre entourage, savent échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, et qui sont capables de s’intégrer parmi les frères et sœurs et de faire avancer le travail avec eux en faisant leurs devoirs – ces dirigeants et ces ouvriers sont capables d’assumer leurs responsabilités. Pensez aux dirigeants et aux ouvriers autour de vous qui sont doués pour déceler et résoudre les problèmes, qui se concentrent le plus sur le travail concret et qui obtiennent les meilleurs résultats dans leur travail – ces dirigeants et ces ouvriers sont des gens loyaux, très responsables et consciencieux. À l’inverse, si un dirigeant est excellent pour prêcher des formules et des doctrines, et qu’il prêche de manière logique et organisée, avec un point central et un contenu, et de façon structurée, et que les gens sont enthousiasmés par ses sermons, mais qu’il évite toujours les frères et sœurs, qu’il craint toujours que les frères et sœurs lui posent des questions, et qu’il craint de résoudre et de gérer les problèmes avec les frères et sœurs, alors ce dirigeant est pseudo-spirituel, et c’est un faux dirigeant. De quel type sont les dirigeants et les superviseurs dans votre entourage ? Habituellement, outre le fait d’assister aux réunions et de prononcer des sermons, suivent-ils le travail et y participent-ils, sont-ils capables de déceler et de résoudre fréquemment des problèmes dans le travail, ou disparaissent-ils simplement après avoir fait une apparition dans des réunions ? Les faux dirigeants pseudo-spirituels redoutent toujours de n’avoir rien à prêcher, et de ne rien avoir à dire lorsqu’ils rencontrent les frères et sœurs, et s’entraînent donc à mémoriser les paroles de Dieu et la manière de prononcer des sermons dans leur chambre. Ils croient que la prédication de sermons est une chose qui s’apprend et qui s’obtient par la mémorisation, comme l’acquisition de connaissances ou le fait de fréquenter l’université, et qu’ils doivent constamment faire preuve d’un esprit qui consiste à fournir un travail acharné et méticuleux. Cette compréhension n’est-elle pas déformée par ce que ces faux dirigeants nourrissent ? (Si, en effet.) Ce type de personnes prêchent des doctrines à partir de leur position élevée et se préoccupent de questions sans intérêt, et puis, elles pensent qu’elles font un travail de direction. Elles ne vont jamais sur le terrain pour diriger le travail ou résoudre les problèmes, mais restent plutôt souvent dans leur chambre, « elles se cloîtrent pour se focaliser sur leur culture personnelle », en s’équipant elles-mêmes de paroles de Dieu – est-ce nécessaire ? Dans quelles circonstances les dirigeants et les ouvriers peuvent-ils mettre temporairement de côté le travail de l’Église et les frères et sœurs, et s’équiper eux-mêmes de la vérité ? Lorsque la charge de travail n’est pas importante, que tous les problèmes à résoudre ont été résolus, que toutes les questions nécessitant une attention particulière et que les principes à expliquer l’ont été, que les frères et sœurs n’ont ni questions ni difficultés, que personne ne cause de perturbations et d’interruptions, que le travail peut avancer sans heurts et qu’il n’y a plus d’obstacles, alors les dirigeants et les ouvriers peuvent lire les paroles de Dieu et s’équiper eux-mêmes de la vérité – c’est seulement ainsi qu’ils font du travail concret. Les faux dirigeants ne travaillent pas de cette manière ; ils se focalisent constamment sur le fait de se mettre en valeur, et ils se limitent à faire un travail visible que les autres peuvent voir pour se mettre en avant. S’ils trouvent un éclairage nouveau en lisant les paroles de Dieu ou en écoutant un sermon, ils ont l’impression d’avoir gagné quelque chose, d’avoir la vérité-réalité, et ils s’empressent alors de chercher une occasion de prêcher un sermon aux autres. Ils prêchent des doctrines de manière systématique, logique et bien organisée, avec un point central et un contenu, et d’une façon plus puissante et plus approfondie qu’un discours d’une célébrité ou que celui d’une conférence universitaire, et ils sont assez satisfaits de cela. Et pourtant, ils se demandent : « Que vais-je prêcher la prochaine fois, lorsque j’aurai terminé ce sermon ? Je n’ai rien d’autre. » Ils s’empressent alors de partir et de « se cloîtrer pour se focaliser de nouveau sur leur culture personnelle », en quête de doctrines approfondies. On ne les voit jamais sur le lieu de travail de l’Église, et lorsque les gens rencontrent des difficultés et attendent qu’elles soient résolues, ces faux dirigeants sont introuvables. Les faux dirigeants ne manquent-ils pas de confiance en eux et ne se sentent-ils pas mal à l’aise ? Ils sont incapables de résoudre les problèmes concrets et pourtant, ils veulent toujours prêcher des sermons nobles pour se mettre en valeur. Ces gens n’éprouvent aucune honte.

Tous les faux dirigeants peuvent prêcher des formules et des doctrines, ils sont tous pseudo-spirituels, ils ne peuvent faire aucun travail concret, et ils ne comprennent pas la vérité alors même qu’ils croient en Dieu depuis de nombreuses années – on peut dire qu’ils n’ont aucune compréhension spirituelle. Ils pensent qu’être un dirigeant d’Église signifie qu’ils doivent simplement prêcher quelques formules et doctrines, scander quelques slogans, et expliquer un peu les paroles de Dieu, et alors les gens comprendront la vérité. Ils ne savent pas ce que signifie travailler, ils ne savent pas quelles sont exactement les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et ils ne savent pas pourquoi exactement la maison de Dieu choisit tel ou tel pour être dirigeant ou ouvrier, ni quels problèmes exactement cela est censé résoudre. Ainsi, la maison de Dieu a beau échanger sur le fait que les dirigeants et les ouvriers doivent assurer le suivi du travail, l’inspecter et le superviser, qu’ils doivent rapidement découvrir et résoudre les problèmes dans le travail, et ainsi de suite, ils n’assimilent rien de tout cela et ne le comprennent pas. Ils ne sont pas capables de répondre ou de satisfaire les exigences de la maison de Dieu envers les dirigeants et les ouvriers, et ils ne peuvent pas comprendre les problèmes liés aux compétences professionnelles propres à l’accomplissement des devoirs, ni ce qui a trait au principe de sélection des superviseurs, et ainsi de suite, et quand bien même ils ont connaissance de ces problèmes, ils ne sont toujours pas en mesure de s’en occuper. Par conséquent, sous la direction de ces faux dirigeants, toutes sortes de problèmes qui surviennent dans le travail de l’Église ne peuvent pas être résolus. Non seulement les problèmes liés aux compétences professionnelles que le peuple élu de Dieu rencontre en faisant ses devoirs, mais aussi les difficultés relatives à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, restent sans résolution pendant une période prolongée, et lorsque certains dirigeants et ouvriers ou superviseurs de divers travaux ne sont pas capables de faire un réel travail, ils ne sont pas rapidement renvoyés ou le devoir qui leur a été confié n’est pas rapidement ajusté, et ainsi de suite. Aucun de ces problèmes n’est résolu rapidement, si bien que l’efficience des diverses dimensions du travail dans l’Église ne cesse de diminuer et que l’efficacité du travail ne cesse de se dégrader. Pour ce qui est du personnel, ceux qui sont quelque peu doués et bons orateurs deviennent dirigeants et ouvriers, tandis que ceux qui aiment la vérité, qui sont capables de se plonger dans le dur labeur et de travailler sans relâche sans se plaindre, ceux-là ne sont pas promus ni cultivés, et sont traités comme des exécutants et certains membres du personnel technique qui possèdent des compétences spécifiques ne sont pas utilisés à bon escient. De plus, certaines personnes qui font leur devoir avec sincérité ne reçoivent pas la provision de vie, ce qui les fait sombrer dans la négativité et la faiblesse. De plus, quel que soit le mal commis par les antéchrists et les personnes malfaisantes, c’est comme si les faux dirigeants n’avaient rien vu. Lorsque quelqu’un expose une personne malfaisante ou un antéchrist, les faux dirigeants lui disent même qu’elle doit traiter cette personne avec amour et lui donner une chance de se repentir. En faisant cela, ils laissent les personnes malfaisantes et les antéchrists faire le mal et causer des perturbations dans l’Église, ce qui retarde beaucoup l’exclusion et l’expulsion de ces personnes malfaisantes, de ces incrédules et de ces antéchrists, qui peuvent alors continuer à faire le mal dans l’Église et à perturber le travail de l’Église. Les faux dirigeants sont incapables de gérer et de résoudre le moindre de ces problèmes ; ils sont incapables de traiter les gens équitablement ou d’arranger le travail de façon raisonnable, bien au contraire, ils se montrent imprudents, ils ne font que des tâches inutiles, si bien qu’ils sèment le désordre et le chaos dans le travail de l’Église. La maison de Dieu a beau échanger sur la vérité et souligner l’importance des principes qui doivent être respectés dans l’exécution du travail de l’Église – restreindre ceux qui doivent être restreints et exclure ceux qui doivent être exclus parmi les différentes sortes de malfaiteurs et d’incrédules, et promouvoir et cultiver les personnes dotées d’un bon calibre et d’une bonne capacité de compréhension, ainsi que les personnes capables de poursuivre la vérité qui doivent être promues et cultivées – elle a beau échanger d’innombrables fois sur ces choses, les faux dirigeants ne les comprennent pas ou ne les saisissent pas et s’accrochent continuellement à leurs points de vue pseudo-spirituels et à leurs approches « aimantes ». Les faux dirigeants croient que sous leur instruction patiente, chaque type de personne remplit sa propre fonction, de manière ordonnée, sans chaos, et que tout le monde a beaucoup la foi, que tout le monde est prêt à faire ses devoirs, que personne n’a peur d’aller en prison et d’affronter le danger, que chaque personne est déterminée à endurer la souffrance et n’est pas prête à être un Judas. Ils croient que faire régner une bonne atmosphère dans la vie de l’Église signifie qu’ils ont fait un bon travail. Que des personnes malfaisantes causent des perturbations, ou que des incrédules répandent leurs hérésies et leurs idées fausses dans l’Église, ils ne considèrent pas ces choses comme des problèmes et ne ressentent pas le besoin de les résoudre. Pour ce qui est d’une personne à laquelle ils ont confié un travail qui se montre imprudente, n’agit que selon son envie et perturbe le travail d’évangélisation, les faux dirigeants sont encore plus aveugles. Ils disent : « J’ai expliqué les principes du travail que je suis censé expliquer, et j’ai dit encore et encore à cette personne ce qu’elle devait faire. Si d’autres problèmes se présentent, ce n’est absolument pas de mon fait. » Cependant, ils ne savent pas si cette personne est une personne correcte, cela ne les préoccupe pas, et ils ne savent pas si ce qu’ils ont dit lorsqu’ils expliquaient et disaient à cette personne ce qu’elle devait faire peut produire des résultats positifs, ou les conséquences qui en découleront. Chaque fois que les faux dirigeants organisent une réunion, ils se lancent dans un flot ininterrompu de formules et de doctrines, mais il s’avère qu’ils sont incapables de résoudre le moindre problème. Et pourtant, ils croient toujours qu’ils font un excellent travail, ils sont toujours satisfaits d’eux-mêmes et se pensent formidables. En réalité, les formules et les doctrines qu’ils prononcent ne peuvent leurrer que les personnes confuses, stupides et idiotes qui sont ignorantes et de piètre calibre. Ces gens se sentent déroutés après avoir entendu ces paroles et sont persuadés que ce que les faux dirigeants ont dit est juste, que rien de ce qu’ils ont dit n’est faux. Les faux dirigeants ne peuvent satisfaire que ces personnes confuses, et demeurent fondamentalement incapables de résoudre les problèmes concrets. Bien sûr, les faux dirigeants sont encore moins capables de traiter les problèmes liés aux compétences et aux connaissances professionnelles – ils sont totalement impuissants dans ces domaines. Prenons par exemple le travail textuel de la maison de Dieu. C’est le travail qui cause le plus de maux de tête aux faux dirigeants. Ils sont incapables d’identifier précisément quelles personnes sont dotées d’une compréhension spirituelle et d’un bon calibre et qui sont aptes à faire le travail textuel, et ils considèrent toute personne dotée de lunettes et d’un haut niveau de diplôme comme dotée d’un bon calibre et d’une compréhension spirituelle, si bien qu’ils s’arrangent pour que ce soient ces gens-là qui le fassent, en leur disant : « Vous êtes tous doués pour le travail textuel. Je ne comprends pas ce travail, alors il repose entièrement sur vos épaules. Tout ce qu’exige de vous la maison de Dieu, c’est de mettre en pratique vos talents, de tout donner et de mobiliser tout ce que vous avez appris. Vous devez apprendre à être reconnaissants et remercier Dieu de vous avoir élevés. » Après avoir prononcé quelques paroles inefficaces et superficielles, les faux dirigeants pensent que le travail a été organisé et qu’ils ont fait tout ce qu’ils avaient à faire. Ils ne savent pas si les personnes qu’ils ont prévues pour faire ce travail conviennent ou non, ni quelles sont les lacunes de ces personnes en matière de connaissances professionnelles, ni comment ils devraient y remédier. Ils ne savent pas comment voir et discerner les gens, ils ne comprennent pas les problèmes professionnels ni les connaissances liées à l’écriture – ils sont parfaitement ignorants de ces choses. Ils disent qu’ils ne comprennent pas ou ne saisissent pas ces choses, mais dans leur cœur, ils se disent : « N’êtes-vous pas un peu plus instruits et savants que moi ? Même si je ne peux pas vous guider dans ce travail, je suis plus spirituel que vous, je fais de meilleurs sermons que vous, et je comprends mieux les paroles de Dieu que vous. C’est moi qui vous dirige, je suis votre supérieur. Je dois être votre responsable, et vous devez faire ce que je dis. » Les faux dirigeants se considèrent comme supérieurs, alors qu’ils sont incapables de faire la moindre suggestion pertinente pour le moindre travail lié à des compétences professionnelles, et qu’ils ne sont pas non plus en mesure de donner des conseils en la matière. Au mieux, ils s’avèrent capables de bien arranger le personnel ; ils sont incapables de faire le moindre travail supplémentaire. Ils ne cherchent pas à acquérir de connaissances professionnelles et ils n’assurent pas le suivi du travail. Tous les faux dirigeants sont pseudo-spirituels ; tout ce qu’ils savent faire, c’est prêcher quelques formules et doctrines, se dire qu’ils comprennent la vérité et se vanter en permanence devant le peuple élu de Dieu. À chaque réunion, ils prêchent pendant des heures, et pourtant il s’avère qu’ils sont incapables de résoudre le moindre problème. Ils sont tout à fait ignorants devant les problèmes liés aux connaissances professionnelles rattachées aux devoirs des gens ; ce sont clairement des profanes, mais ils n’en prétendent pas moins être spirituels, dirigeant le travail des professionnels – comment peuvent-ils faire du bon travail dans ces conditions ? Les faux dirigeants qui ne cherchent pas à acquérir de connaissances professionnelles et qui ne sont pas capables de faire un réel travail dégoûtent déjà les gens, et par-dessus le marché, ils prétendent ensuite être des personnes spirituelles en faisant étalage de leurs paroles spirituelles, ce qui est un manque de raison ! Ce n’est pas différent des pharisiens. Là où les pharisiens manquaient le plus de raison, c’est que Dieu les détestait, et pourtant ils n’en étaient pas du tout conscients et se considéraient toujours comme des gens excellents et très spirituels. Les faux dirigeants sont eux aussi dépourvus de conscience de soi ; ils ne peuvent manifestement pas faire le moindre travail concret, et prétendent néanmoins être spirituels, ils deviennent des pharisiens hypocrites. Ce sont exactement ces gens-là que Dieu déteste, abandonne et élimine.

Quelle est la principale caractéristique des faux dirigeants qui se font passer pour des gens spirituels ? C’est le fait qu’ils soient doués pour donner des sermons. Ces « sermons » ne sont pas de vrais sermons. Ces sermons ne constituent pas un échange sur la vérité, ni ne font preuve de vérité-réalité. Ce sont plutôt des sermons de formules et de doctrines ; ce sont des sermons pseudo-spirituels, des sermons de pharisiens. Les faux dirigeants sont doués pour travailler dur sur les mots et les phrases des paroles de Dieu ; ils accordent une attention particulière à la prédication de formules et de doctrines, et pourtant, ils ne cherchent jamais la vérité dans les paroles de Dieu ni ne réfléchissent jamais à la manière dont ils devraient entrer dans la vérité-réalité. Ils se contentent de prêcher des formules et des doctrines ; une fois qu’ils ont prêché la doctrine de manière claire et logique, ils pensent que c’est suffisant et qu’ils ont la vérité-réalité, qu’ils peuvent se présenter devant les autres et peser de tout leur poids, et que leur fonction élevée leur permet de faire la leçon aux gens. En apparence, ce qu’ils disent et ce qu’ils font semble lié à la vérité, ils ne semblent pas causer d’interruptions ou de perturbations, ni prôner des dictons erronés ou inciter à des pratiques erronées. Et pourtant, il y a un problème, c’est le fait qu’ils sont incapables d’assumer tout travail concret, de remplir la moindre de leurs responsabilités, ce qui les conduit finalement à être incapables de déceler un quelconque problème dans le travail. Leur façon de travailler est comparable à celle d’un aveugle qui avance à tâtons : ils s’appuient toujours sur leurs sentiments et leur imagination pour appliquer aveuglément des règlements aux questions, ils sont totalement incapables de voir clairement l’essence des problèmes, et pourtant, ils continuent de débiter des absurdités à leur sujet – ils sont absolument incapables de résoudre les problèmes concrets. Si un faux dirigeant comprenait vraiment la vérité, il serait naturellement capable de déceler les problèmes et de chercher la vérité pour les résoudre. Mais les faux dirigeants ne comprennent manifestement pas la vérité, et cependant, ils se font passer pour des gens spirituels, se croyant capables de faire le travail de l’Église, et osent sans scrupules profiter des avantages de leur statut. N’est-ce pas répugnant ? Ils pensent qu’ils ont une vraie compétence – qu’ils peuvent prêcher. Toutefois, ils ne peuvent simplement pas faire du travail concret. Les formules et les doctrines que les faux dirigeants connaissent et prêchent ne peuvent pas les aider à faire leur travail correctement, ni les aider à déceler les problèmes dans le travail, et encore moins les aider à résoudre tous les problèmes auxquels ils sont confrontés. Après avoir travaillé pendant un certain temps, ils sont incapables de parler d’un quelconque témoignage d’expérience. Un tel dirigeant ou un tel ouvrier est-il à la hauteur ? Il est assez évident qu’ils ne sont pas à la hauteur. Et comment faut-il traiter les faux dirigeants qui ne sont pas à la hauteur ? Non seulement ils doivent être renvoyés et éliminés, mais s’ils ne se repentent pas, ils ne pourront pas être choisis de nouveau lors d’une élection pour servir en tant que dirigeant ou ouvrier. Si quelqu’un élit un faux dirigeant ou un faux ouvrier qui a été éliminé, cette personne perturbe délibérément le travail de l’Église et lui porte préjudice, et cela montre que l’électeur vénère et suit ce faux dirigeant, et qu’il n’est pas quelqu’un qui croit vraiment en Dieu. Avez-vous déjà élu un faux dirigeant pseudo-spirituel ? (Nous l’avons fait.) Je suppose que vous en avez élu un certain nombre. Vous pensez que celui qui croit en Dieu depuis de nombreuses années, qui a lu abondamment la parole de Dieu et qui a entendu un grand nombre de sermons, qui a une grande expérience de la prédication et du travail, qui peut prêcher pendant des heures, est certainement capable de travailler. Puis, après l’avoir élu comme dirigeant, vous découvrez un grave problème : les frères et sœurs ne peuvent jamais le voir ni le trouver en cas d’incident. Personne ne sait où il se cache, et il se cache quelque part et il ne permettra à personne de le déranger. C’est un problème. Il joue toujours à cache-cache aux moments critiques du travail et les frères et sœurs ne le trouvent jamais quand ils doivent résoudre un problème – ne néglige-t-il pas ses propres devoirs ? Pourquoi certains n’osent-ils pas faire face aux frères et sœurs lorsqu’ils deviennent dirigeants ? Pourquoi sont-ils introuvables ? À quoi exactement occupent-ils leurs journées ? Pourquoi ne résolvent-ils pas les problèmes concrets ? Peu importe leurs occupations, vous pouvez être certains de ceci : s’ils restent un certain temps sans faire de travail concret, ce sont de faux dirigeants, et ils doivent être rapidement renvoyés, et quelqu’un d’autre doit être élu. Éliriez-vous ce type de faux dirigeant à l’avenir ? (Non.) Pourquoi ? Quelle est, selon vous, la conséquence de choisir un aveugle comme guide ? Cette personne est elle-même aveugle, alors peut-elle guider les autres sur le bon chemin ? C’est exactement ce que dit Dieu dans la Bible : « Si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse » (Matthieu 15:14). Une personne aveugle marche sans direction ou sans but ; comment peut-elle guider les autres ? Si quelqu’un choisit un aveugle comme guide, alors il sera encore plus aveugle. Un dicton populaire parmi les non-croyants dit « demander son chemin à un aveugle ». Élire un faux dirigeant pour servir en tant que dirigeant de l’Église, c’est comme demander son chemin à un aveugle. C’est absurde, n’est-ce pas ? Tous ceux qui votent pour un faux dirigeant sont des personnes aveugles qui choisissent des aveugles, et aucun d’entre eux ne comprend la vérité.

Lorsque certains choisissent une personne pseudo-spirituelle comme dirigeant, ils sont très heureux et se disent : « Nous avons maintenant un bon dirigeant. Notre dirigeant est vraiment doué pour donner des sermons. Il prêche de manière très logique et structurée, et ses sermons prennent tout leur sens. » Certaines personnes qui manquent de discernement sont émues aux larmes, elles sont profondément attachées à ce dirigeant, et elles ne veulent même pas aller faire leurs devoirs. Elles comprennent plutôt bien les choses en écoutant l’échange, mais lorsqu’elles découvrent des problèmes en faisant leur devoir, elles ne savent pas les résoudre et sont perplexes, elles se disent : « J’ai l’impression de tout comprendre lorsque j’écoute le dirigeant pendant l’échange, alors pourquoi ne suis-je pas capable de résoudre les difficultés que je rencontre dans mon travail ? » Quel est le problème ici ? Tout ce que ce type de faux dirigeant prêche ne sont que des formules et des doctrines, des phrases dénuées de sens, des slogans et des absurdités. Ce qu’il prêche ne résout pas tes problèmes concrets ; il t’a dupé. Il te nourrit d’illusions en prononçant quelques slogans pour te faire croire, à tort, que les problèmes ont été résolus, alors qu’en fait, ils n’ont pas échangé sur les vérités-principes concernant tes problèmes. Comment les problèmes peuvent-ils être résolus en échangeant de cette manière ? Les doctrines qu’il prêche n’ont aucun rapport avec les questions concrètes ; le faux dirigeant évite simplement l’essence de toutes les questions et parle de théories sans fondement. Il ne prêche que des formules et des doctrines ainsi que des théories spirituelles. Il n’a aucune idée de ce qu’est la vérité-réalité, et lorsque des problèmes surgissent, il est déconcerté. Les sermons qu’il donne ne peuvent pas résoudre les problèmes concrets, ils ne sont qu’une sorte de théorie, de savoir et de doctrine. Ce type de faux dirigeant prêche les paroles de Dieu et la vérité, comme si ces dernières étaient des sortes de formules, de doctrines et de slogans. Il évite tous les problèmes concrets et ne prêche que des paroles creuses et impraticables. Et que se passera-t-il à la fin ? Quelle que soit la durée de sa prédication, ses sermons auront tout au plus pour effet d’encourager et d’exhorter les gens, de les rendre un peu plus enthousiastes et de leur procurer un regain d’énergie, mais il ne pourra résoudre aucun autre problème. La vérité n’est pas déconnectée de la réalité, mais elle est plutôt liée à la réalité et à tous types de questions qui se posent réellement. Alors, serez-vous désormais capables de discerner les faux dirigeants pseudo-spirituels lorsque vous les rencontrerez de nouveau ? Si ce n’est pas le cas, alors lorsque vous voudrez voter pour un dirigeant, demandez-lui d’abord de résoudre quelques problèmes. Si cette personne les résout conformément aux principes, et si elle obtient d’assez bons résultats et résout les problèmes en utilisant la vérité-réalité, alors vous pouvez voter pour elle ; si elle évite de parler de l’essence des problèmes et de la situation concrète, et que tout ce qu’elle est capable de faire se limite à prêcher des doctrines dénuées de sens, à scander des slogans, et à respecter les règlements, alors vous ne pouvez pas voter pour elle. Pourquoi ne pouvez-vous pas voter pour cette personne ? (Parce qu’elle est incapable de résoudre les problèmes concrets.) Et quel type de personne n’est pas capable de résoudre les problèmes concrets ? Une personne qui se contente de prêcher des formules et des doctrines – tel un pharisien hypocrite et pseudo-spirituel. Cette personne ne possède pas le calibre nécessaire pour comprendre la vérité, elle n’a pas la capacité de résoudre les questions et elle ne peut résoudre les problèmes, et donc si vous la choisissez comme dirigeant, elle sera forcément un faux dirigeant. Cette personne est incapable de faire le travail d’un dirigeant ou d’assumer les responsabilités d’un dirigeant. Alors, ne lui portez-vous pas préjudice en votant pour elle ? Certains disent : « En quoi cela peut-il lui nuire ? Nous avons de bonnes intentions en votant pour elle. Elle a un certain calibre, et si nous l’élisons, cette personne ne sera-t-elle pas capable d’assumer la responsabilité du travail ? » Bien sûr, c’est une bonne chose que quelqu’un prenne ses responsabilités, mais ce type de personne n’est pas capable de prendre des responsabilités. Elle se contente de débiter des théories vides de sens, elle ne tient pas compte de la situation concrète, elle n’est d’aucune aide dans la résolution des problèmes, alors en votant pour elle, ne lui donnez-vous pas la possibilité de faire le mal ? Ne l’obligez-vous pas à suivre le chemin d’un faux dirigeant ? Par conséquent, vous ne devez pas choisir ce genre de personnes comme dirigeants.

Êtes-vous capables de discerner parmi les personnes de votre entourage – que vous côtoyez souvent et que vous connaissez bien – celles qui sont seulement capables de parler de doctrines vides de sens et qui sont incapables de résoudre les problèmes concrets ? Celles qui prêchent toujours de grandes théories et qui proposent de nouveaux plans originaux dont personne n’a jamais entendu parler auparavant, mais qui deviennent confuses et muettes lorsqu’on leur demande comment pratiquer et mettre en œuvre les plans opérationnels spécifiques et les détails concrets ? Les propos de ces personnes sont totalement vides de sens et tout à fait irréalistes, sans aucun rapport ni cohérence avec la situation réelle, l’environnement concret, avec ce que les gens peuvent réellement accomplir, la stature des gens et leur niveau de compétence professionnelle. Plus encore, ce qu’elles disent n’est pas conforme aux exigences de la maison de Dieu ; elles racontent tout simplement n’importe quoi, elles se livrent à la fantaisie, et elles disent spontanément tout ce qui leur vient à l’esprit. Elles pensent qu’elles n’ont pas besoin d’assumer la responsabilité de tout ce qu’elles disent, pas même lorsqu’elles fanfaronnent et qu’elles se vantent. C’est avec cette attitude qu’elles expriment leurs points de vue et mettent en avant leurs idées – ne s’agit-il pas de gens pseudo-spirituels ? (Si.) Certains pensent que personne ne prend jamais au sérieux les vantardises, les fanfaronnades ou les idées prétentieuses, et qu’ils peuvent ainsi montrer à quel point ils sont compétents. Ils pensent que s’ils se trompent sur quelque chose, alors ils ne doivent pas en assumer la responsabilité, et que s’ils ont raison sur quelque chose, alors tout le monde aura une haute estime d’eux, et donc ils disent tout ce qu’ils veulent et prétendent que tout est très facile. Ils ont beaucoup d’idées, mais aucune d’entre elles ne s’accompagne d’un plan de pratique spécifique et ne peut être mise en œuvre correctement. Ils ne prennent au sérieux aucun des points de vue qu’ils avancent, que ces derniers soient purs ou déformés. Ils disent une chose aujourd’hui et une autre demain, et même si les points de vue, les théories et les bases dont ils parlent sont tous très nobles, ils sont tous vides de sens et impraticables. Parfois, ils parlent d’un plan qui n’est ni vain ni déformé, mais lorsqu’on leur demande comment ce plan doit être mis en œuvre de manière spécifique, ils sont incapables de le dire. Lorsqu’ils scandent des slogans, prononcent des mots pompeux et expriment des points de vue, ils sont très enthousiastes et proactifs. Mais lorsqu’il s’agit de faire un travail spécifique et de mettre en œuvre des plans particuliers, ils disparaissent sans laisser de traces, ils se cachent et ils n’ont plus d’opinions. Des gens comme ceux-là peuvent-ils être des dirigeants ? (Non.) Alors, quelles seront les conséquences si ces gens deviennent des dirigeants ? Ne risquent-ils pas de se nuire à eux-mêmes et aux autres ? Ils causeront des retards dans le travail de l’Église et, de plus, ils se porteront gravement préjudice à eux-mêmes. Les doctrines qu’ils prêchent ne sont que des choses limitées, et quand ils ont terminé de les prêcher, ils n’ont plus rien à dire, et par conséquent, ils devront toujours se cacher et « se cloîtrer pour se focaliser sur leur culture personnelle ». Cela ne va-t-il pas leur compliquer les choses ? Dès qu’ils deviendront des dirigeants, ils auront l’impression d’avoir un énorme poids sur les épaules, ils se sentiront épuisés et sous pression en permanence – quel est l’intérêt pour eux de souffrir ainsi ? Ils n’ont pas le calibre pour être des dirigeants, et quand ils rencontrent des problèmes, ils se contentent d’appliquer des règles au hasard en fonction de leur imagination et ils sont incapables de résoudre les problèmes concrets – des gens comme ça ne peuvent pas être des dirigeants. Ils ne sont pas capables de faire du travail concret, donc ils seront de faux dirigeants, et ils continueront de penser qu’ils sont plutôt formidables, même s’ils causent des retards à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Si vous pouviez découvrir et saisir le calibre et le caractère de ces gens pseudo-spirituels, voteriez-vous encore pour qu’ils deviennent des dirigeants ? Si tu es toi-même ce type de personne et que quelqu’un veut voter pour toi, que ferais-tu ? (Je ferais preuve d’une certaine conscience de soi et j’affirmerais que je ne suis pas digne d’être un dirigeant.) Et si, après que tu aies dit cette affirmation, tout le monde continue de penser que tu es compétent et insiste pour voter pour toi, que devrais-tu faire ? Dis-leur : « Je ne peux pas faire le travail de direction, je suis incapable d’assumer ce travail. En apparence, je donne l’impression d’avoir un certain calibre, et parfois j’ai de bonnes idées et j’apporte un peu de lumière, mais la plupart du temps, je me contente de prêcher des formules et des doctrines. Je ne suis vraiment pas capable d’être un dirigeant ou un ouvrier. Je ne suis pas meilleur que vous. Quoi que vous fassiez, je vous en prie, ne votez pas pour moi. Même si j’obtiens le plus grand nombre de voix, je ne pourrai toujours pas être un dirigeant. Je suis incapable de nuire à qui que ce soit ! J’ai déjà servi en tant que dirigeant, et chaque fois, j’ai échoué et j’ai été renvoyé. Chaque fois que j’ai été renvoyé, c’était parce que mon calibre était trop médiocre, que je n’avais aucune capacité de travail et que je n’étais pas capable de faire du travail concret. Tout ce que je savais faire, c’était prêcher des formules et des doctrines, et en outre, je n’étais pas capable d’accomplir un bon travail ou de remplir la moindre des responsabilités que les dirigeants sont censés assumer. J’étais un faux dirigeant. » Il s’agit d’une prise de conscience, et non pas de dire quelques mots sur le fait que l’on n’est pas apte à être un dirigeant et d’en rester là. Certains se disent : « J’ai accompli mon devoir dans ce groupe pendant tellement d’années et je devrais en tout état de cause être considéré comme un membre du personnel expérimenté. Même si je n’ai jamais apporté ma contribution, j’ai travaillé dur, alors pourquoi personne n’a-t-il identifié mes points forts ? Je possède également des qualités de dirigeant. J’ai souvent des réflexions, des idées et des propositions qui sont tout à fait valables et qui ont une utilité concrète. Que les dirigeants les adoptent ou non, je suis dans tous les cas quelqu’un qui a de l’attitude, des idées et des points de vue. Pourquoi personne ne vote-t-il pour moi ? » Si c’est ce que tu penses, alors tu peux t’évaluer de la manière suivante : tes réflexions, tes idées et tes suggestions sont-elles de simples affirmations ou ont-elles vraiment une utilité concrète ? Es-tu capable de découvrir et de résoudre toutes sortes de difficultés rencontrées dans le travail ? Tes réflexions et tes idées sont-elles exploitables ? Es-tu capable d’assumer le travail ? Si tes réflexions et tes points de vue restent au stade de formules et de doctrines, s’ils ne présentent simplement aucune utilité concrète et, surtout, s’ils ne sont pas conformes aux principes de travail de la maison de Dieu, alors quel calibre as-tu exactement ? Lorsque tu seras sélectionné pour devenir un dirigeant, pourras-tu alors remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Veux-tu être un dirigeant par ambition ou par sens du fardeau ? Si tu possèdes une réelle capacité de travail et une aptitude à résoudre les problèmes, et que, lorsque tu vois certains dirigeants et ouvriers faire un travail de piètre qualité et qui sont incapables de résoudre le moindre problème, tu es anxieux, et que, quand tu leur fais des suggestions, ils ne les écoutent pas, qu’ils sont incapables de résoudre les problèmes et ne les signalent pas au Supérieur, tu es inquiet et anxieux pour le travail de la maison de Dieu, et que tu es extrêmement contrarié en voyant de faux dirigeants causer du retard dans le travail de l’Église, cela montre que tu as le sens du fardeau. Cependant, si tu veux obtenir l’approbation de tout le monde, trouver un public plus large et faire en sorte que plus de gens t’écoutent prêcher et faire de grands discours, simplement parce que tu as quelques idées, et si tu veux te démarquer des autres, alors cela signifie que tu n’as pas le sens du fardeau – tu as de l’ambition. Les gens ambitieux savent seulement prêcher des formules et des doctrines, et toutes leurs idées ne sont que des formules et des doctrines vides de sens. Lorsque ces gens deviennent des dirigeants, ils sont forcément de faux dirigeants, et s’ils sont des personnes malfaisantes, alors ce sont des antéchrists. Si tes idées restent au stade de formules vides de sens, alors, lorsque tu deviendras un dirigeant, tu seras inévitablement tout comme les autres faux dirigeants pseudo-spirituels. Tu te « cloîtreras pour te focaliser sur ta culture personnelle », faute de quoi tu éprouveras un sentiment de crise et tu n’auras rien à prêcher. Si tu es juste comme eux, et alors que tu prêches depuis le sommet de la hiérarchie, tu es incapable de découvrir le moindre problème dans le travail, et naturellement, tu es également incapable de résoudre le moindre problème, alors tu seras inévitablement un faux dirigeant. Et finalement, qu’arrive-t-il aux faux dirigeants ? Ils sont démis de leur fonction parce qu’ils ne sont pas capables de faire du travail concret – ils sont condamnés à emprunter ce chemin.

Beaucoup de gens sont constamment indignés et prêts à faire un geste dans leur cœur, et chaque fois qu’il s’agit de choisir un dirigeant ou un superviseur, ils veulent toujours être la personne qui sera choisie. Certains pensent qu’ils croient en Dieu depuis le plus longtemps, qu’ils ont enduré le plus grand nombre de difficultés, qu’ils ont accompli leur devoir le plus longtemps et de la manière la plus loyale, et qu’ils sont les plus éligibles à la fonction de dirigeant, et c’est la raison pour laquelle ils veulent que les autres les choisissent. Que seras-tu capable de faire si les autres te choisissent ? Seras-tu capable d’éviter d’obtenir le titre de faux dirigeant ? Seras-tu capable d’assumer les responsabilités de dirigeants et d’ouvriers ? Tous ces problèmes se posent réellement, mais personne ne réfléchit à ce genre de choses. Parmi ces gens, certains sont d’un calibre suffisant. Ils savent chercher la vérité lorsque leur devoir leur pose des problèmes, et lorsqu’ils comprennent la vérité et qu’ils sont capables de gérer les choses conformément aux principes, ils sont à la hauteur. Si ces gens comprennent la vérité, aiment la vérité et sont capables de poursuivre la vérité, et si, en outre, ils ont une humanité relativement bonne, ils n’auront aucun problème à devenir des dirigeants et des ouvriers qui sont à la hauteur – cela ne leur sera pas très difficile. Certains se plaignent toujours que leur travail est difficile, ils ne sont pas prêts à faire des efforts ou à payer un prix lorsqu’il s’agit de la vérité, et ils rouspètent lorsqu’ils sont émondés. De telles personnes peuvent-elles être des dirigeants et des ouvriers qui sont à la hauteur ? Leurs intentions et leur attitude sont tout simplement mauvaises, ce ne sont pas des gens qui poursuivent la vérité, et peu importe ce que Dieu exige d’eux, leur attitude reste négative. De telles personnes ne méritent pas d’être des dirigeants et des ouvriers. Elles n’ont aucun sens du fardeau dans leur cœur, et quelle que soit la clarté ou la lucidité avec laquelle les arrangements de travail de la maison de Dieu sont présentés, elles ne sont toujours pas disposées à se démener pour faire le travail correctement. En réalité, il n’est pas difficile de bien faire le travail. Pourquoi n’est-ce pas difficile ? Premièrement, la maison de Dieu prévoit des arrangements de travail spécifiques pour tout le travail de l’Église et le Supérieur a établi des stipulations précises à cet effet, de sorte qu’il ne vous est pas demandé de faire preuve d’innovation dans un aspect quelconque du travail ni d’accomplir celui-ci de façon indépendante. Le Supérieur vous a fixé un cadre et donné une direction, il vous a donné des principes et des normes minimales ; en faisant votre travail, vous ne brassez pas de l’air et vous avez une direction. Deuxièmement, pour tout aspect du travail, peu importe qui est le superviseur et que ce travail soit effectué à l’étranger ou localement, l’essentiel est que le frère Supérieur assure un suivi spécifique, dirige, supervise, contrôle et vérifie le travail, et demande régulièrement des informations. Dans quelle mesure ces actions sont-elles spécifiques ? Le frère Supérieur s’implique personnellement dans chaque scénario, chaque film, chaque programme, chaque hymne, etc., et en assure le suivi. Je M’implique également dans certains travaux, en vous donnant une direction générale et un cadre. Troisièmement, pour tout aspect du travail qui implique les vérités-principes, le Supérieur échange fréquemment avec vous sur les vérités-principes et dirige votre travail ; le Supérieur vous émonde également, effectue des vérifications pour vous, et à tout moment, le Supérieur corrigera vos déformations. Quatrièmement, en ce qui concerne le personnel principal et le travail administratif principal, le Supérieur vous aide personnellement en procédant à des vérifications et en prenant des décisions. Le fait est que, quel que soit le travail que vous faites, vous ne l’effectuez pas de manière indépendante ; tout est organisé, dirigé, orienté et contrôlé par le Supérieur. Alors, que faites-vous ? Vous appréciez simplement les choses toutes prêtes – vous êtes tellement chanceux ! Vous n’avez pas besoin de vous préoccuper de quoi que ce soit ; il vous suffit de mettre la main à la pâte et de faire quelques courses. C’est le travail qui vous incombe. Avez-vous déjà payé plus de votre personne ? (Non.) Le Supérieur a fait tout ce travail considérable et essentiel ; par conséquent, le travail que vous faites est très facile et ne comporte pas de difficultés particulières. Dans de telles circonstances, si les gens ne font toujours pas leur travail correctement, alors c’est inexcusable, et cela prouve qu’ils n’y mettent tout simplement pas leur cœur et qu’ils ne font pas d’efforts dans leur travail ou qu’ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités. Certains disent : « Qui n’a pas de lacunes en faisant son travail ? Les gens n’ont-ils pas le droit d’avoir des problèmes ? » Il ne vous est pas demandé d’obtenir une note parfaite dans votre travail ; il vous suffit d’obtenir une note minimale, et on considérera alors que vous avez rempli les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Cela est-il très exigeant ? (Non.) Il est facile d’obtenir une note minimale basée sur la direction et le contrôle du Supérieur ; cela dépend simplement de la sincérité avec laquelle les gens poursuivent la vérité. S’ils ne font aucun effort lorsqu’il s’agit de la vérité, s’ils veulent rester négligents et s’ils se contentent de faire leur travail sans conviction, sans rien faire de mal, sans causer de perturbations ou d’interruptions et sans que rien ne vienne troubler leur conscience, alors ils ne peuvent pas obtenir la note minimale. La plupart des dirigeants et des ouvriers ont ce type d’attitude au travail : ils travaillent un peu, mais ne veulent pas s’épuiser, ils se contentent d’être juste médiocres, et en ce qui concerne les résultats de leur travail, ils pensent que c’est l’affaire de Dieu, que cela ne les concerne pas. Cette attitude est-elle acceptable ? Si tu as une telle attitude, alors cela signifie que le travail que tu es capable de faire est très limité et que tu ne t’y investis pas pleinement, ce qui indique que tu n’es pas capable de faire un travail concret ou que tu ne fais pas un travail concret, et donc qu’il convient de te qualifier de faux dirigeant – c’est tout à fait approprié et cela n’est pas injuste. Certains disent toujours : « Tes exigences envers nous sont trop strictes. Si nous ne faisons pas ce travail, alors nous sommes de faux dirigeants, et si nous ne répondons pas à ces exigences, alors nous sommes aussi de faux dirigeants. Pour qui nous prends-Tu ? Nous ne sommes pas des robots, nous ne sommes pas des gens parfaits. Nous sommes juste des gens ordinaires, nous sommes juste des mortels. Tu nous demandes d’être des gens ordinaires, des gens normaux, alors pourquoi as-Tu des exigences si élevées envers nous en tant que dirigeants ? » En fait, Mes exigences à votre égard ne sont pas élevées. Je te demande simplement d’assumer les responsabilités qu’un être humain devrait assumer. C’est quelque chose que tu devrais et que tu dois faire, et c’est quelque chose que tu peux accomplir en tant que dirigeant et ouvrier. Si, toutefois, tu ne t’efforces pas de tendre vers la vérité, si tu crains toujours les difficultés et si tu convoites toujours le confort, alors, peu importe tes raisons ou tes excuses, tu seras inévitablement un faux dirigeant. C’est comme les choses que les gens dotés d’une humanité normale doivent accomplir et que les adultes doivent gérer eux-mêmes, comme l’heure à laquelle un adulte doit se lever le matin, le nombre de repas qu’il doit prendre et le nombre d’heures qu’il doit travailler par jour, ainsi que le moment où il doit faire sa lessive – tu dois gérer ces choses toi-même, et il n’est pas nécessaire que tu interroges quelqu’un d’autre à leur sujet. Si tu interroges les gens sur tout et que tu ne comprends rien, cela ne signifie-t-il pas que ton intelligence est déficiente et que tu es un simple d’esprit ? Cela ne signifie-t-il pas que tu n’es pas capable de te prendre en charge ? Des gens comme ça peuvent-ils être des dirigeants ? Ne sont-ils pas de faux dirigeants ? De tels individus doivent être renvoyés. De tels gens s’accrochent toujours à leur fonction et ne veulent pas démissionner, et ils veulent toujours être des dirigeants ! Après avoir été renvoyés, certains faux dirigeants se sentent lésés et ne cessent de pleurer. Ils pleurent au point d’avoir les yeux gonflés. Pourquoi pleurent-ils ? Ils ne savent pas qui ils sont. Lorsque Je dis que Mes exigences envers les gens ne sont pas très strictes, cela signifie qu’on te demande de faire ce que tu peux accomplir ; la voie a déjà été tracée pour toi, le cadre a été défini, les décisions ont été prises et il te suffit de passer à l’action. On peut comparer cela à la nourriture : les céréales, les légumes, toutes sortes de condiments, les casseroles et les poêles ont été préparés pour toi, et la seule chose que tu dois faire est d’apprendre à cuisiner ; c’est ce qu’un adulte est censé faire et accomplir. Si tu n’y parviens pas, alors tu es un simple d’esprit et tu ne peux pas être considéré comme un adulte dont l’intelligence est normale. Certains dirigeants ne sont pas capables de faire ce travail concret et doivent donc être renvoyés. Alors, comment déterminer si quelqu’un est capable de faire ce type de travail ? Si tu possèdes l’intelligence et le calibre d’un adulte, et si tu possèdes la rigueur et le sens des responsabilités qu’un adulte est censé posséder, alors tu dois être capable de faire ce type de travail. Si tu es incapable de le faire, ou que tu ne le fais pas, alors tu es un faux dirigeant. C’est ainsi que cette question est déterminée, et cette manière de procéder est appropriée. Il ne s’agit pas d’une condamnation ou du jugement d’une personne, alors est-ce sévère ? Tous les faits sont présentés, et cela n’est pas du tout sévère.

II. Les faux dirigeants dont le calibre est médiocre

Nous venons d’échanger sur les manifestations d’un type de faux dirigeants lorsqu’il s’agit de signaler et de chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail, ainsi que les raisons pour lesquelles ces gens ne sont pas capables de remplir les responsabilités de dirigeants et d’ouvriers. De telles personnes sont pseudo-spirituelles ; parce qu’elles sont incapables de déceler la confusion et les difficultés dans le travail, elles ne sont pas capables d’assumer cette responsabilité. C’est un type de personne. Il existe un autre type de personne : les personnes qui sont identiques aux pseudo-spirituelles – elles ne sont pas non plus capables de déceler les problèmes rencontrés dans le travail, et c’est pourquoi elles ne sont pas capables de les signaler rapidement au Supérieur ni de chercher des solutions auprès de ce dernier. Ces gens sont également accaparés par le travail, ils sont occupés toute la journée, sans rester oisifs. Ils s’occupent à donner des sermons, ils rendent visite aux frères et sœurs qui se trouvent à divers endroits, ils s’occupent à procéder à des arrangements pour le travail, et ils s’occupent même des achats de toutes sortes d’articles pour le travail de l’Église. Si quelqu’un est malade, ils l’aident à trouver un médecin ; si quelqu’un a des difficultés à la maison, ils lui apportent un soutien financier ; si quelqu’un va mal, ils prennent l’initiative de le soutenir et de l’aider activement à résoudre ses problèmes. En résumé, ils sont toujours occupés par un travail lié aux affaires générales. Ils sont indifférents au réel travail de l’Église, au travail d’évangélisation et aux problèmes de la vie de l’Église. Chaque jour, ils sont épuisés à force de courir dans tous les sens, et ils sont très occupés par la gestion et la résolution des affaires de l’Église et des affaires privées des frères et sœurs. Ils pensent qu’en tant que dirigeants, ils doivent accomplir ces tâches, mais ils ne se rendent jamais compte de ce que représente le travail essentiel d’un dirigeant, et ils ont beau travailler dur, ils ne parviennent toujours pas à identifier les problèmes réels et cruciaux qui existent au sein de l’Église. Et ainsi, lorsque des perturbations et des obstacles surviennent dans la vie de l’Église, et lorsque le peuple élu de Dieu rencontre des difficultés au cours de l’entrée dans la vie, ces dirigeants ne sont pas capables de résoudre rapidement ces aspects. Même s’ils sont occupés par leur travail et qu’ils ne restent pas oisifs tous les jours, que peuvent-ils bien accomplir en étant si occupés ? Il existe de nombreux problèmes dans le travail de l’Église, mais ils ne sont pas capables de les déceler. En apparence, ils donnent l’impression d’être diligents, consciencieux et de ne pas être oisifs, pourtant, un problème survient après l’autre dans le travail, et ils sont occupés à réparer les défaillances, à résoudre toutes sortes de « problèmes complexes et difficiles » et à gérer tous types de personnes malfaisantes et de personnes qui causent des perturbations et des interruptions dans l’Église. Ils s’activent avec ce type de travail, mais ils ne sont pas capables de discerner les problèmes les plus basiques. Ils sont incapables de discerner clairement une bonne humanité d’une mauvaise humanité, un bon calibre d’un calibre médiocre, le fait de posséder un réel talent et de réelles connaissances et le fait d’avoir des dons. Ils ne sont pas non plus capables de percer à jour les types de personnes que la maison de Dieu cultive et les types de personnes qu’elle élimine, les gens qui poursuivent la vérité et ceux qui ne la poursuivent pas, les gens qui sont disposés à faire leur devoir et ceux qui ne le font pas, les gens qui sont susceptibles d’être perfectionnés pour faire partie du peuple de Dieu et ceux qui sont des exécutants, et ainsi de suite. Ils traitent ceux qui fanfaronnent et qui débitent des théories vides, mais qui sont incapables de faire un travail réel, comme des cibles clés destinées à être cultivées, et ils s’arrangent pour qu’ils accomplissent et leur confient du travail important, alors qu’ils retardent la promotion et le fait de cultiver ceux qui ont une compréhension pure, un calibre et la capacité de comprendre la vérité, simplement parce que ces gens n’ont pas cru en Dieu pendant très longtemps ou qu’ils ont révélé un tempérament arrogant. Des problèmes de ce type surviennent souvent au sein de l’Église et cela a un impact sur l’avancement du travail de l’Église. Ce sont là les vrais problèmes, et pourtant ce type de dirigeant est incapable de les voir ou de les déceler, et il en est même totalement inconscient. Lorsque des gens malfaisants provoquent des perturbations et des interruptions, ils leur donnent une chance de faire l’objet d’une observation et de réfléchir sur eux-mêmes, alors que, quand d’autres personnes qui ne sont pas malfaisantes, commettent occasionnellement quelques petites erreurs parce qu’ils sont jeunes et ignorants et qu’ils agissent sans principes – des erreurs qui ne sont pas des questions de principe – ce type de dirigeant traite ces erreurs comme des péchés impardonnables et renvoie ces gens chez eux. Ce type de faux dirigeant est accaparé par le travail tous les jours et il donne l’impression de faire de gros efforts et de sacrifier beaucoup de son temps, mais, quelle que soit la façon dont il travaille, nul ne reçoit la provision de vie. Peu importe les problèmes et les difficultés du peuple élu de Dieu, ce type de faux dirigeant est incapable de les résoudre en échangeant sur la vérité, et tout ce qu’il sait faire, c’est les exhorter avec un cœur aimant, et prêcher des formules et des doctrines pour encourager le peuple élu de Dieu. Par conséquent, sous la direction de telles personnes, le peuple élu de Dieu ne reçoit pas la provision de vie, il se contente de croire en Dieu et de faire ses devoirs avec enthousiasme, et n’atteint aucune entrée dans la vie – combien de temps peut-il continuer ainsi ? Résultat, certaines personnes sont souvent négatives et faibles et attendent toujours que le jour de Dieu arrive, et les visions deviennent de plus en plus floues pour elles, et lorsqu’elles rencontrent des problèmes, elles finissent par avoir des notions et se méprendre sur Dieu, et certaines en viennent même à douter de Dieu et à se prémunir contre Lui. Lorsque les faux dirigeants sont confrontés à ces problèmes, ils sont totalement incapables de les résoudre, et ils se contentent de les éviter. Ils ne lisent jamais les paroles de Dieu ni ne prient Dieu avec le peuple élu de Dieu pour chercher la vérité et résoudre les problèmes – ils n’accomplissent jamais ce travail. Chaque jour, ils se contentent de gérer le travail des affaires générales et certaines questions externes qui n’ont aucun rapport avec l’entrée dans la vie ou avec la vérité. Ils pensent que, dans la mesure où ils sont occupés à faire des choses, alors cela signifie qu’ils font leur devoir et assument leurs responsabilités, et qu’ils ne peuvent en aucun cas être de faux dirigeants. En réalité, le fait de s’occuper de ces affaires générales n’aide absolument pas les frères et sœurs à progresser dans la vie, et facilite encore moins l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vérité-réalité. Dites-Moi, n’y a-t-il pas un problème avec le calibre de ce type de faux dirigeants ? Ils sont incapables de percer à jour quoi que ce soit, et ils pensent qu’à partir du moment où ils sont occupés à travailler, tous les problèmes disparaîtront simplement, et seront résolus de manière indirecte. Ces gens ne sont-ils pas extrêmement confus ? Leur calibre n’est-il pas vraiment médiocre ? Ils sont incapables de percer à jour quoi que ce soit, ils sont incapables de faire le moindre travail réel, et c’est ce qui en fait de véritables faux dirigeants et de faux ouvriers. C’est une question des plus faciles à discerner.

Aujourd’hui, les faux dirigeants et les faux ouvriers sont présents dans toutes les églises. Ils comptent simplement sur leur enthousiasme pour faire leur travail et n’ont absolument aucune compréhension de la vérité. Ils ne savent pas en quoi consiste le travail d’un dirigeant ou d’un ouvrier, et ils sont tout aussi incapables d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes – ils consacrent leurs journées seulement à régler quelques travaux des affaires générales à l’aveuglette. Par exemple, supposons que l’Église ait besoin d’acheter un article. Il ne s’agit pas d’une lourde tâche ; il suffit de demander à une personne compétente dans le domaine concerné de faire cet achat. Cependant, un faux dirigeant, craignant de dépenser trop d’argent, a donc demandé à quelqu’un de se rendre à plusieurs endroits pour acheter l’article le moins cher. Le résultat est que la personne a acheté un produit bon marché qui s’est cassé seulement après quelques jours d’utilisation et qu’elle a dû en acheter un autre. Non seulement le faux dirigeant n’a pas économisé d’argent, mais, au contraire, il a fini par en dépenser plus. Cette façon de gérer les tâches respecte-t-elle les principes ? Pour faire ses achats, il n’est pas nécessaire de choisir une marque connue, mais il faut, au minimum, acheter un produit de qualité satisfaisante et fonctionnel. Les faux dirigeants se préoccupent beaucoup du travail des affaires générales, et il n’y a rien de mal à cela. Cependant, ils ne prennent pas au sérieux le travail essentiel de la maison de Dieu, et c’est une grave erreur ; ils n’accomplissent pas le travail essentiel. Les aspects du travail tels que le travail d’évangélisation, le travail de production de films, le travail textuel, le travail de vidéo sur les témoignages d’expérience, et le travail d’ajustement du personnel dirigeant et ouvrier, sont tous cruciaux, et pourtant, les faux dirigeants ne pensent pas que ces aspects soient importants, et ils les mettent de côté et les ignorent. Leur calibre est insuffisant et ils ne savent pas faire le travail, mais ils n’essaient pas non plus d’apprendre à le faire, ils se disent plutôt : « Tout va bien à partir du moment où quelqu’un est chargé de ce travail. On n’a certainement pas besoin de moi non plus, n’est-ce pas ? Je gère les travaux importants. Je n’ai pas besoin de me préoccuper de ces choses mineures. Une fois que je leur ai indiqué les principes, alors mon travail est terminé. » Les faux dirigeants donnent l’impression d’être très occupés, mais en regardant de plus près les choses sur lesquelles ils travaillent, on peut constater qu’aucune d’entre elles ne représente une partie essentielle du travail de l’Église, qu’aucune d’entre elles ne permet de subvenir aux besoins de la vie des gens, et qu’aucune d’entre elles n’implique de recourir à la vérité pour résoudre les problèmes. Les choses dont ils s’occupent n’ont aucune valeur, et ces faux dirigeants se contentent de s’occuper à l’aveuglette. Ils ne savent pas quel travail les dirigeants et les ouvriers doivent faire pour se conformer aux intentions de Dieu ; ils se contentent de se consacrer avec enthousiasme à certaines tâches qu’ils aiment faire. Ils se renseignent dans le détail sur des questions insignifiantes qui n’ont aucun rapport avec le travail de l’Église, tels que les vêtements portés par les frères et sœurs, leur coiffure, leurs relations avec les autres, leur façon de parler et de se comporter. Ils pensent ainsi être aimables et accessibles, et que la résolution des problèmes dans la vie réelle des gens est une chose qu’un dirigeant devrait faire, une chose que l’humanité normale devrait posséder. Et pourtant, ils ne prennent pas au sérieux le travail essentiel d’évangélisation, de production de films, d’hymnes, le travail textuel, le travail administratif, le travail d’abreuvement des nouveaux croyants, le travail lié à la création de nouvelles Églises, le travail de promotion et de formation des gens, entre autres. Ils ne participent à aucun de ces travaux, et ils n’en font pas le suivi ; ils font comme si ce travail ne les concernait pas. Ces faux dirigeants ne résolvent pas les nombreux problèmes qui s’accumulent au sein de l’Église, ils ne renvoient pas les faux dirigeants qu’ils devraient renvoyer, ils ne restreignent ni ne gèrent les personnes malfaisantes qui font le mal et se déchaînent en faisant de mauvaises actions, et ils n’échangent pas sur la vérité pour résoudre les problèmes de certaines personnes qui sont superficielles, sans retenue et indisciplinées, et qui traînent les pieds dans l’accomplissement de leurs devoirs. Quel est ce problème ? Ils ne cherchent pas la vérité pour résoudre ces problèmes réels – ces gens-là font-ils un travail réel ? Les tâches insignifiantes et non pertinentes qu’ils accomplissent leur semblent cruciales et importantes dans leur cœur. Ils s’occupent à ces choses sans valeur toute la journée, en croyant assumer leurs responsabilités avec loyauté, mais ils ne traitent pas le moindre aspect essentiel du travail que Dieu leur a confié – ces gens ne sont-ils pas de faux dirigeants ? Ils occupent des fonctions équivalentes à celles de directeurs de sous-districts dans la société, ils ne sont que la mouche du coche – sont-ils encore les dirigeants et les ouvriers de la maison de Dieu ? Ce sont de véritables faux dirigeants et faux ouvriers. Pour quelle raison ces individus sont-ils qualifiés de faux dirigeants et de faux ouvriers ? (Parce que leur calibre est trop médiocre, parce qu’ils sont incapables de faire un réel travail, et que tout ce qu’ils peuvent faire, c’est gérer quelques affaires insignifiantes.) C’est la raison spécifique. Le calibre de ces gens est trop médiocre ; peu importe le nombre de sermons qu’ils écoutent, le nombre d’arrangements de travail qu’ils lisent, depuis combien d’années ils font leur devoir dans la maison de Dieu, ou depuis combien d’années ils sont dirigeants, ils ne savent jamais ce qu’ils font, si ce qu’ils font est bien ou mal, ou s’ils assument les responsabilités qu’ils devraient assumer. Leur définition de la qualification et du titre de dirigeant et d’ouvrier est la suivante : tout va bien tant qu’il est occupé. Tel un âne qui tourne une meule, ces dirigeants continuent d’avancer jusqu’à ce qu’ils ne puissent plus rien faire, et ils considèrent que c’est ainsi qu’ils assument leurs responsabilités. Peu importe la direction dans laquelle ils avancent, et peu importe si l’énergie qu’ils déploient est correcte ou non, à leurs yeux, ils s’acquittent de leurs responsabilités. Ils sont incapables de percer à jour de nombreux problèmes, et ils n’essaient pas de les résoudre ou de les signaler au Supérieur et de chercher des solutions auprès de ce dernier. Peu importe depuis combien d’années ils travaillent ou sont en contact avec les autres, ils ne savent même pas si les manifestations d’une personne sont celles d’un nouveau croyant dont la foi a un fondement superficiel et qui ne comprend pas la vérité, ou si ces manifestations correspondent à celles d’un incrédule, et ils ne savent pas non plus comment ils doivent les discerner ou les caractériser. Lorsque deux personnes sont toutes les deux dans un état négatif, ils ne savent pas laquelle mérite d’être cultivée et laquelle ne le mérite pas ; lorsque deux personnes font leurs devoirs avec une certaine négligence, ils ne savent pas laquelle cherche la vérité et laquelle est une exécutante, laquelle est capable d’entrer dans la vérité-réalité et laquelle n’a pas la vérité-réalité. Ils ne savent pas quelles sont les personnes qui suivront potentiellement le chemin des antéchrists lorsqu’elles seront devenues des dirigeants, même s’ils les ont côtoyées pendant des années. Peu importe le nombre d’activités sans intérêt auxquelles ils se livrent, le nombre de travaux superflus qu’ils accomplissent ou le nombre de problèmes qui se posent dans leur entourage, ils n’en ont pas conscience et ne comprennent pas qu’il s’agit de problèmes. Parce que de telles personnes sont de calibre médiocre, que leurs idées sont confuses et qu’elles sont incapables d’accomplir le travail, il leur est très difficile de remplir les responsabilités d’un dirigeant ou d’un ouvrier. En dehors de leur capacité à gérer quelques travaux des affaires générales simples, ces dirigeants et ces ouvriers sont incapables de faire quoi que ce soit en lien avec le travail essentiel de l’Église, et ils ne sont pas capables de voir ou de résoudre un quelconque réel problème lié au travail. Ce type de dirigeant avec un tel calibre mérite-t-il d’être cultivé ? Ces dirigeants ignorent même ce que sont les confusions ou les difficultés, et ils sont encore moins capables de les gérer conformément aux principes. Même si les problèmes rencontrés dans le travail de l’Église sont des plus communs, ils sont toujours incapables de les synthétiser et de les catégoriser, et ils ne savent pas non plus échanger sur la vérité pour les résoudre – ce type de faux dirigeants sont toujours incapables de gérer ou de résoudre ces problèmes qui surviennent souvent dans l’Église. Leur plus grand problème ne réside pas dans le fait qu’ils ne veulent pas payer un prix, ou qu’ils craignent d’être débordés et de se sentir fatigués, mais plutôt dans le fait qu’ils ont un calibre médiocre, un esprit troublé, et qu’ils ne sont pas capables de faire le travail important et le travail réel de l’Église. Ils se contentent plutôt de gérer quelques travaux des affaires générales ou se réjouissent de s’occuper de choses non pertinentes, et puis ils veulent jouer le rôle de dirigeants et d’ouvriers – ces gens ne sont-ils pas confus et n’ont-ils pas des ambitions et des désirs démesurés ? Les dirigeants de calibre médiocre sont manifestement incapables de faire le travail essentiel de l’Église, un travail qui implique les vérités-principes, ou un travail professionnel compliqué, tel que le travail de diffusion de l’Évangile, le travail d’abreuvement des nouveaux croyants de l’Église, le travail de production de films, le travail textuel, et le travail de gestion du personnel impliquant des dirigeants et des ouvriers à divers niveaux. Pourquoi sont-ils incapables de faire ce travail ? Parce que leur calibre est trop médiocre et qu’ils ne parviennent pas à saisir les principes ; ils sont manifestement incapables de faire tout ce travail et d’apprendre à le faire. Supposons par exemple qu’on demande à un dirigeant de ce type de répartir le travail entre cinq personnes en fonction de leur niveau d’éducation, de leur calibre, de leurs points forts et de leur caractère. Cette tâche est-elle facile à accomplir ? Cela a-t-il un quelconque rapport avec le calibre des dirigeants et des ouvriers ? (Oui.) Les dirigeants et les ouvriers de calibre moyen répartiront le travail de manière relativement précise après avoir pris le temps d’observer les cinq personnes, de les côtoyer et d’apprendre à les connaître. Les dirigeants et les ouvriers de calibre médiocre penseront que cinq personnes, c’est trop ; lorsqu’il y a trop de gens, ils sont perdus et ne savent pas comment leur assigner le travail, et même s’ils leur assignent le travail, ils ne sauront pas, au fond de leur cœur, s’ils le font de manière appropriée ou non. Cet aspect est lié à la gestion du personnel. En ce qui concerne la gestion des affaires, par exemple, s’ils doivent gérer et résoudre deux ou trois affaires simultanément, ils ne sauront pas juger et discerner le lien entre ces affaires, et ne seront pas capables d’évaluer le problème qu’ils doivent résoudre en priorité, et le problème qui peut être résolu ultérieurement, sans que cela cause de retard. En d’autres termes, ils ne savent pas peser le pour et le contre, ils ne savent pas hiérarchiser les tâches par ordre d’importance et d’urgence, et ils ne savent pas résoudre les problèmes. Cependant, parce que ce sont des dirigeants et des ouvriers, même s’ils ne comprennent pas certaines choses, ils doivent faire semblant de les comprendre, même s’ils ne saisissent pas certaines choses, ils doivent également faire semblant de les saisir, et ils ne savent rien faire d’autre sinon s’accrocher et prêcher quelques doctrines pour faire de leur mieux, et exprimer quelques paroles agréables et conclure les choses à la hâte. Ils savent parfaitement si ce qu’ils disent est exact ou non, si cela est conforme aux principes ou non, si cela peut résoudre les problèmes ou non, mais ils veulent seulement se tirer d’affaire. Ils savent très bien qu’ils ne seront pas capables de résoudre les problèmes en agissant ainsi, mais ils ne signalent toujours pas ces problèmes au Supérieur, et ils finissent par causer des retards dans le travail et par être renvoyés. Dites-Moi, ces gens ne sont-ils pas stupides ? Lorsque certains dirigeants et ouvriers signalent des problèmes, ils relatent tous les événements anciens et sans importance qui se sont déroulés jusqu’à présent, et après tout ce qu’ils ont dit, tu dois encore les aider à analyser et à juger les problèmes actuels. Ils ne comprennent même pas comment soulever une question et sont capables de parler pendant des heures sans expliquer clairement en quoi consistent le cœur et l’essence d’une question. Tout ce qu’ils disent concerne des choses superficielles et est tout simplement absurde ! Cette situation n’est-elle pas due au fait que leur calibre est trop médiocre et qu’ils n’ont pas toutes les cartes en main ? Les gens qui ont du calibre sont-ils prêts à écouter ce genre de choses ? La personne à laquelle ils s’adressent veut simplement connaître la situation actuelle et les manifestations de la personne qui fait l’objet de leur rapport, ainsi que l’état de confusion dans lequel ils se trouvent et qu’ils sont incapables de résoudre. Et pourtant, ces gens parlent toujours du travail fait par cette personne dans le passé, et ils ne parlent pas de la situation actuelle de cette personne, ou de la confusion et des problèmes qu’ils rencontrent eux-mêmes. Ils disent un tas de choses, et personne ne peut dire exactement de quoi ils parlent. Même s’ils veulent poser une question, ils ne savent pas par où commencer, ils ne savent pas la formuler de manière efficace et permettre aux gens de les comprendre – ils ne sont même pas capables de structurer leurs propos. N’est-ce pas là une manifestation de quelqu’un qui a un calibre extrêmement médiocre ? Certains faux dirigeants ont un calibre médiocre et, lorsqu’ils signalent un problème, ils disent un tas de choses absurdes et inintelligibles, et ensuite, ils se disent : « Je t’ai donné suffisamment d’informations, n’est-ce pas ? Je t’ai même raconté tout ce qui s’est passé et tout ce qui se passe actuellement à propos de ce problème, alors ne peux-tu pas me dire maintenant quelle est la question que je veux poser ? » Peu importe ce que tu leur demandes ou comment tu les guides, ils ne savent pas ce qu’ils doivent dire et sont incapables d’exprimer le point central de la question. Ce n’est pas qu’ils manquent de mots pour s’exprimer ou que leur niveau d’éducation est insuffisant, mais plutôt que leur calibre est médiocre et qu’ils sont écervelés, au point de ne pas être capables d’exprimer ces choses ; ils ont l’esprit confus et ils ne savent pas comment s’expliquer clairement pour se faire comprendre des autres. Ils ont un certain sens du fardeau et, au fil du temps, ils prennent conscience de certains problèmes, mais ils ne savent pas les exprimer, ils ne sont pas capables de saisir l’essence des problèmes, et encore moins de les synthétiser. Des gens d’un calibre aussi médiocre sont-ils à même de faire le travail ? Peuvent-ils assumer les responsabilités de dirigeants et d’ouvriers ? Non, ils ne le peuvent pas. Même si tu leur donnes du temps et des opportunités et que tu leur permets de signaler et de décrire les problèmes, ils sont incapables de le faire, alors peux-tu encore avoir une conversation avec de telles personnes ? Peuvent-ils encore être utilisés ? (Non.) Pourquoi ne peuvent-ils pas être utilisés ? Ils ne peuvent même pas parler clairement et n’ont pas le moindre instinct d’un être humain pour utiliser le langage leur permettant d’exprimer leurs pensées, leurs idées et leur attitude, alors quel travail peuvent-ils faire ? Bien qu’ils aient quelques points forts, un véritable enthousiasme, un certain sens des responsabilités et un cœur assez intègre, leur calibre est trop médiocre, ils sont incapables d’apprendre quoi que ce soit, peu importe la façon dont tu leur enseignes, et même si tu leur apprends à parler, ils ne s’en sortiront pas, ce qui t’énervera et te mettra en colère. Lorsqu’ils parlent, leurs propos sont désordonnés et te laissent confus ; ils sont incapables de dire quelque chose clairement et leurs propos ne sont qu’un tissu d’absurdités. Le plus pitoyable est le fait qu’ils ne comprennent pas le langage humain et qu’ils continuent pourtant d’agir à l’aveuglette, qu’ils se croient encore compétents et qu’ils se rebellent lorsque tu les émondes. Comment peuvent-ils correctement faire un travail de direction ? Lorsque le calibre d’un dirigeant ou d’un ouvrier est médiocre au point que ce dernier est incapable de s’exprimer dans le langage courant, peut-il encore être compétent dans son travail ? (Non.) Et que signifie le fait de ne pas être compétent dans son travail ? Cela signifie que la personne est incapable de déceler les difficultés et les problèmes rencontrés dans le travail, et bien sûr, cela signifie que quels que soient les problèmes qui surviennent dans le travail, elle ne peut jamais les résoudre rapidement ni les signaler immédiatement au Supérieur et chercher des solutions auprès de ce dernier – c’est trop difficile pour elle, et elle est incapable de le faire. Dans le cas de personnes comme celle-ci, qui possèdent un calibre médiocre, ce travail est extrêmement difficile pour elles ; cela revient à forcer un poisson à vivre sur terre ou à forcer un cochon à voler – faire ce travail est extrêmement laborieux pour elles.

Certains disent : « Je me sens mal à l’aise vis-à-vis de ces personnes. Elles s’affairent à toutes sortes de tâches et finissent par être qualifiées de faux dirigeants à cause de la médiocrité de leur calibre. Alors, cela signifie-t-il que les souffrances qu’elles ont endurées ont toutes été en vain ? Cela ne revient-il pas à traiter les gens de manière injuste ? » Renvoyer les faux dirigeants consiste à assumer la responsabilité du peuple élu de Dieu et celle inhérente au travail de l’Église, alors comment peut-on parler d’un traitement injuste envers ces personnes ? Si tu insistes sur le fait de permettre aux faux dirigeants de continuer à jouer leur rôle de dirigeants, cela ne nuit-il pas au peuple élu de Dieu ? Veux-tu dire que le fait de nuire au peuple élu de Dieu ne consiste pas à traiter les gens de façon injuste ? En renvoyant un faux dirigeant, la maison de Dieu ne condamne pas ce faux dirigeant, ni ne l’envoie en enfer, mais lui donne plutôt une chance d’atteindre le salut. Peut-il atteindre le salut s’il continue de se comporter en faux dirigeant ? En définitive, quelle sera son issue ? Pourquoi ne considères-tu pas la question de cette manière ? En outre, quel est le but de la croyance en Dieu ? Le fait de devenir un dirigeant n’est évidemment pas la seule façon d’avancer ! N’y a-t-il pas d’autres devoirs à faire pour quelqu’un qui n’est pas dirigeant ? N’existe-t-il pas un chemin de la survie pour ceux qui ne sont pas dirigeants et dont le calibre est médiocre ? (Non, ce n’est pas vrai.) Alors, quel est le chemin de pratique ? Ce que nous disséquons à présent, ce sont les manifestations et les problèmes qui existent chez ce type de faux dirigeant de calibre médiocre ; nous ne les condamnons ni ne les maudissons, nous les examinons simplement. Le but de cette dissection est d’inciter ce type de personne à se connaître avec précision et à s’orienter, à savoir s’évaluer, et à comprendre exactement les caractéristiques des dirigeants et des ouvriers, le travail que ces derniers doivent faire, puis à comparer ces aspects avec les leurs pour savoir s’ils sont aptes à être des dirigeants ou des ouvriers. Si ton calibre est vraiment très médiocre, au point que tu ne sois pas capable de t’exprimer dans le langage courant, d’exprimer tes pensées et tes points de vue, ou de déceler les problèmes, alors tu n’es pas apte à être un dirigeant ou un ouvrier, tu n’es pas compétent pour faire le devoir d’un dirigeant ou d’un ouvrier, et tu es incapable de faire le travail d’un dirigeant ou d’un ouvrier. Et puisque tu es de calibre médiocre, tu dois avoir ce type de conscience de soi. Certains disent : « Mon calibre est médiocre, bon, et alors ? J’ai une bonne humanité, alors je devrais être un dirigeant. » Est-ce le principe ? D’autres disent : « Outre le fait d’avoir une bonne humanité, je suis également prêt à endurer la souffrance et à payer un prix, je peux prêcher des sermons, ma foi est bien fondée et j’ai été emprisonné à cause de ma croyance en Dieu. Ces choses ne constituent-elles pas un capital me permettant de devenir un dirigeant ou un ouvrier ? » Le fait de devoir posséder un capital pour être un dirigeant ou un ouvrier reflète-t-il la vérité ? (Non.) Nous discutons actuellement des responsabilités des dirigeants et des ouvriers et, à ce propos, nous parlons de la question du calibre. Si ton calibre est médiocre et que tu n’es pas capable d’assumer ces responsabilités, alors la conscience de soi que tu devrais avoir est la suivante : « Je n’ai pas ce calibre et je ne peux pas être un dirigeant ou un ouvrier. Quel que soit mon capital, il ne sert à rien. » Tu dis que tu as une bonne humanité, que tu es fiable, que tu es déterminé à endurer la souffrance et que tu es prêt à payer un prix – alors, la maison de Dieu t’a-t-elle traité de manière injuste ? La maison de Dieu utilise les gens de telle sorte que chacun soit utilisé à sa juste valeur, en adaptant les rôles de chacun, et ce de manière simplement juste. Si tu as une bonne humanité, mais que ton calibre est médiocre, alors tu dois faire ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces ; ce n’est pas que tu dois être un dirigeant ou un ouvrier dans le but d’être approuvé par Dieu. Même si tu es prêt à faire des efforts, mais que tu n’es pas capable de te donner autant de mal qu’un dirigeant doit le faire, et que tu ne possèdes pas le calibre que tu devrais posséder pour être un dirigeant, et que tu n’es pas à la hauteur, alors que peux-tu faire ? Ne te force pas ou ne te complique pas la tâche ; si tu peux porter 25 kilos, alors tu dois porter 25 kilos. N’essaie pas de te mettre en valeur en dépassant tes limites, en disant : « 25 kilos, ce n’est pas suffisant, je veux en porter encore plus. Je veux porter 50 kilos. Je suis prêt à le faire même si je meurs d’épuisement ! » Tu n’es pas apte à être un dirigeant ou un ouvrier, mais si tu continues à dépasser tes limites pour te mettre en valeur, même si tu ne t’épuises pas, tu causeras des retards dans le travail de l’Église, tu affecteras l’avancement et l’efficacité du travail, et tu retarderas la croissance de vie de nombreuses personnes – tu ne peux pas te permettre d’assumer cette responsabilité. Parce que ton calibre est insuffisant, si tu as conscience de toi-même, tu devrais proposer, de manière proactive, de démissionner et de nommer quelqu’un de bon calibre, qui aime la vérité, et qui est plus responsable que toi en tant que dirigeant ou ouvrier. Ce serait la chose raisonnable à faire, et c’est seulement en agissant ainsi que tu seras quelqu’un qui a vraiment une humanité et une raison, et quelqu’un qui comprendrait la vérité et la pratiquerait. Si tu démissionnes de ta fonction parce que tu es incapable de faire un travail de direction, et que tu choisis ensuite un devoir qui te convient et que tu te montres loyal pour être approuvé par Dieu, alors tu es d’une intelligence exceptionnelle. Tu penses toujours : « Même si mon calibre est médiocre, j’ai une bonne humanité, je suis prêt à me donner du mal, à endurer la souffrance et à payer un prix, je suis déterminé, je suis plus résilient que vous tous dans tout ce que je fais, je suis ouvert d’esprit et je ne crains pas d’être émondé ou mis à l’épreuve. Même si mon calibre est un peu médiocre, je peux tout de même être un dirigeant. » Le fait d’avoir un calibre médiocre ne pose pas de problèmes. Il ne s’agit pas de te condamner, mais simplement de te catégoriser et de te faire comprendre clairement et avec précision ce que tu es capable de faire et à quel type de devoir tu es apte. Cependant, le problème actuel est que ton calibre est médiocre et que tu n’es pas capable d’être un dirigeant ou un ouvrier. Bien que tu aies été élu pour être dirigeant ou ouvrier, tu n’es pas apte à faire ce travail correctement, et la seule chose que tu es capable de faire est de le gâcher. Si tu as une bonne humanité, si tu as une conscience et une raison, et si tu es prêt à te donner du mal et à payer un prix, alors tu seras apte à occuper une fonction et à faire un devoir, et la maison de Dieu fera des arrangements raisonnables pour toi. Le fait de ne pas te permettre d’être un dirigeant repose sur les règles et les principes de la maison de Dieu. Cependant, la maison de Dieu ne te refusera absolument pas le droit de faire un devoir ou le droit de croire en Dieu et de Le suivre parce que tu es de calibre médiocre. N’est-ce pas approprié ? (Si.) Est-il nécessaire pour nous d’échanger sur cette question de manière plus détaillée ? Certaines personnes de calibre médiocre entendent cela et se disent : « N’échange plus sur ce sujet. J’ai trop honte de faire face à qui que ce soit. Je sais que je suis de calibre médiocre, et je ne serai plus un dirigeant ou un ouvrier de l’Église. Je serai simplement chef d’équipe ou superviseur, sinon, je ferai des petits boulots, de la cuisine ou du ménage. Tout me convient. J’assumerai les difficultés liées à ma fonction sans me plaindre, je me soumettrai aux arrangements de la maison de Dieu et aux orchestrations de Dieu. Le fait que je sois de médiocre calibre relève de la grâce de Dieu, et les bonnes intentions de Dieu y participent. Tout ce que Dieu fait est juste. » Si tu peux voir les choses de cette manière, alors c’est bien, et cela signifie que tu as une certaine conscience de toi-même. Je n’échangerai pas longuement sur cette question. En résumé, en ce qui concerne ces personnes de calibre médiocre, nous nous contentons de disséquer le problème et d’exposer la vérité des faits pour que plus de gens adoptent une attitude et une perspective correctes envers ces gens, et pour que ces derniers adoptent également une attitude et une perspective correctes par rapport à la médiocrité de leur propre calibre, et pour qu’ils puissent alors s’orienter correctement, trouver un poste et un devoir qui leur conviennent, et qui leur permettront de payer un prix grâce à leur persévérance et à leur détermination à endurer la souffrance, en vue de les mettre à contribution et de les faire participer de façon raisonnable. Cela est sans conséquences sur ta compréhension de la vérité et ta pratique de la vérité, et ne porte pas préjudice à ton image dans la maison de Dieu.

III. Les faux dirigeants qui sont paresseux et qui profitent du confort

Nous venons juste d’échanger sur deux types de faux dirigeants. Il existe un autre type de faux dirigeant, dont nous avons souvent parlé lors de notre échange sur le thème « les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ». Ce type de dirigeant a un certain calibre, il n’est pas dépourvu d’intelligence ; dans son travail, il applique des moyens et des méthodes, des plans pour résoudre les problèmes, et quand on lui confie une tâche, il est capable de la mettre en œuvre au plus près des normes attendues. Il est apte à déceler tous les problèmes qui surviennent dans le travail et il peut résoudre certains d’entre eux ; lorsqu’il entend parler de problèmes signalés par certaines personnes, ou lorsqu’il observe le comportement, les manifestations, les paroles et les actions de certains, il a une réaction dans son cœur, et il a sa propre opinion et une certaine attitude. Bien sûr, si ces gens poursuivent la vérité et ont le sens du fardeau, alors tous ces problèmes peuvent être résolus. Cependant, les problèmes ne sont étonnamment pas résolus dans le travail sous la responsabilité du type de personnes sur lesquelles nous échangeons aujourd’hui. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que ces gens ne font pas de réel travail. Ils aiment la facilité et haïssent le travail acharné, en apparence, ils se contentent de faire des efforts superficiels, ils aiment être oisifs et bénéficier des avantages du statut, ils aiment donner des ordres aux autres, et ils ouvrent juste un peu la bouche pour faire quelques suggestions, puis ils considèrent que leur travail est fait. Ils ne prennent jamais à cœur le travail concret de l’Église ou le travail essentiel que Dieu leur confie – ils n’ont pas ce sens du fardeau, et même si la maison de Dieu insiste constamment sur ces aspects, ils ne les prennent toujours pas à cœur. Par exemple, ils ne veulent pas intervenir ou se renseigner sur le travail de production de films ou sur le travail textuel de la maison de Dieu, pas plus qu’ils ne veulent se pencher sur la façon dont ces types de travail se déroulent et les résultats que ce type de travail atteint. Ils se contentent de s’informer indirectement, et lorsqu’ils savent que les gens sont occupés par ce travail et qu’ils le font, ils ne s’en préoccupent pas davantage. Même quand ils ont parfaitement conscience des problèmes qui se posent dans le travail, ils ne veulent toujours pas échanger sur ces derniers et les résoudre, ni s’enquérir de la façon dont les gens font leurs devoirs. Pourquoi ne se renseignent-ils pas ou ne s’intéressent-ils pas à ces choses ? Ils pensent que s’ils s’y intéressent, ils devront résoudre de nombreux problèmes, et que ce sera trop préoccupant pour eux. La vie serait nettement trop épuisante s’ils devaient constamment résoudre des problèmes ! S’ils s’inquiètent trop, la nourriture n’aura plus de goût pour eux, ils ne trouveront plus le sommeil, leur chair se fatiguera et la vie deviendra insupportable. C’est pourquoi, lorsqu’ils voient un problème, ils l’évitent, voire l’ignorent s’ils le peuvent. Quel est le problème de ce type de personnes ? (Elles sont trop paresseuses.) Dites-Moi, quels sont ceux qui ont le problème le plus sérieux : les gens paresseux ou les gens de faible calibre ? (Les gens paresseux.) Pourquoi les gens paresseux ont-ils un sérieux problème ? (Les gens de faible calibre ne peuvent pas être dirigeants ou ouvriers, mais ils peuvent être quelque peu efficaces quand ils font un devoir dans leurs capacités. Cependant, les gens qui sont paresseux ne peuvent rien faire ; même s’ils ont effectivement du calibre, cela ne change rien.) Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux – ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les souffrances qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances qui en valent la peine. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire le moindre travail concret. Ils ne désirent pas endurer les souffrances que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que se complaire dans le confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des souffrances ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des souffrances, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; cela seul est en accord avec les intentions de Dieu.

Certains sont responsables des travaux agricoles et sont particulièrement assidus ; ils ont un plan en tête et ils savent quel travail ils doivent faire à chaque saison. Au moment de labourer les champs, ils se rendent sur chaque parcelle et y jettent un œil. Ils comparent ce qu’ils ont prévu de planter dans chaque parcelle de terre avec l’état réel de la parcelle, et vérifient si leur plan est approprié et s’il convient à la situation réelle. En outre, ils observent l’humidité des sols de cette année, ils définissent les éventuels besoins en engrais et les cultures adaptées. Une fois qu’ils ont examiné ces éléments et qu’ils en ont une bonne compréhension, ils se renseignent immédiatement pour savoir si des semis ont été cultivés et en quelle quantité, puis ils se rendent à la serre pour y jeter un œil et voir si la personne qui cultive les semis est fiable ou si elle les abîmera. Si une personne ne suffit pas pour faire ce travail, ils désignent une autre personne pour coopérer avec elle, et les deux se supervisent mutuellement. Les gens paresseux feront-ils cela ? Non, ils ne le feront pas. Si personne ne les supervise et ne les stimule, ils ne se rendront jamais sur le site en personne ; si la maison de Dieu ne se renseigne pas sur l’avancement d’un travail, alors ils ne prendront aucune initiative pour contrôler la situation concrète de ce travail. Dans le cas des personnes de calibre médiocre, peu importe ce qu’elles font, elles le font toujours elles-mêmes, mais elles sont incapables de distinguer ce qui est urgent et important de ce qui ne l’est pas, et elles se contentent d’agir à l’aveuglette. Même si ces gens paresseux sont suffisamment intelligents, quoi qu’ils fassent, ils adorent parler et ordonner aux autres de faire le travail ; ils ne font jamais rien eux-mêmes ni ne sont capables de faire un travail concret. Ils se disent : « Il me suffit de téléphoner ou d’envoyer un message pour poser quelques questions, et mon boulot est fait, le problème est résolu. Cela m’évite tellement d’ennuis ! Regardez mon niveau de calibre de dirigeant. Je peux terminer le travail en prononçant seulement quelques paroles – n’est-ce pas également ainsi que j’assume mes responsabilités ? Je ne faillis pas à mes responsabilités. Si le Supérieur me pose des questions à ce sujet, je peux lui répondre très facilement et lui fournir une explication claire. À quoi bon aller sur le terrain et observer ce qui s’y passe ? Je devrais endurer des difficultés et des souffrances, et ma peau foncerait au soleil. Il n’est pas nécessaire de passer par cette formalité. Si je peux m’épargner des ennuis, alors je le ferai. Il n’est pas nécessaire que je me complique autant la tâche. » Ces personnes ne sont-elles pas suffisamment « intelligentes » ? Dans le travail, ce type de personne est particulièrement douée pour arrondir les angles afin d’atteindre son but et de trouver des solutions de repli, et elle a ses astuces et ses méthodes. Elle ne fait rien elle-même ni ne participe à quoi que ce soit. Elle se contente de téléphoner pour poser des questions, de faire les choses sans conviction, et dès qu’elle raccroche le téléphone, elle va au lit ou se fait masser et commence à s’adonner aux plaisirs de la chair. Ce type de personnes savent vraiment « faire le travail », elles savent parfaitement trouver les occasions d’être oisives, faire les choses à moitié et duper les gens ! À quoi cela sert-il d’avoir si peu de calibre ? Ces personnes sont comme les fonctionnaires du Parti communiste, qui se contentent de boire du thé et de lire le journal en arrivant au travail, et qui pensent à ce qu’ils vont manger et où ils vont se rendre pour se distraire avant même la fin de la journée de travail – la vie est réellement agréable pour eux. C’est le principe auquel ce type de faux dirigeant adhère également dans son travail ; il ne souffre d’aucune difficulté, il n’endure aucun épuisement, et pourtant, il agit comme un fonctionnaire et bénéficie des avantages du statut, et la plupart des frères et sœurs ne sont pas capables de voir que c’est un problème. C’est ainsi que ce type de faux dirigeants travaillent, ils ne font pas de travail concret, et ils ne vont pas sur le site pour suivre et contrôler le travail, alors peuvent-ils déceler des problèmes dans le travail ? (Non.) Les faux dirigeants pseudo-spirituels et les faux dirigeants de calibre médiocre sont aveugles, même si leurs yeux sont grands ouverts, et ils ne peuvent pas voir les problèmes, alors qu’en est-il de ce genre de personnes inutiles ? Ils disent : « Je ne participe pas au travail concret, et je ne vais pas sur le site pour m’intégrer aux gens qui y travaillent, donc si des problèmes surviennent, alors on ne peut pas dire que je suis aveugle malgré mes yeux grands ouverts. Je ne suis pas allé sur le site et je n’ai pas vu les problèmes, alors quel est le rapport avec moi si des problèmes surviennent ? Tu dois identifier les gens impliqués. » Ces individus ne sont-ils pas vraiment rusés ? Ils pensent qu’il leur suffit de donner des ordres et d’organiser des arrangements appropriés aux gens, point final, et qu’ainsi, ils ont assumé leurs responsabilités et qu’ils peuvent profiter ouvertement de leurs loisirs et de leurs divertissements. Quels que soient les problèmes qui se posent chez leurs subordonnés, ils ne se renseignent absolument pas et ils s’empressent de gérer un problème uniquement si quelqu’un le signale au Supérieur. La seule chose à laquelle ils aspirent chaque jour est de bénéficier des avantages du statut, de se balader tranquillement un peu partout, de se donner en spectacle lorsqu’ils contrôlent le travail, mais en réalité, ils ne se rendent jamais dans les endroits où un vrai problème se pose, et ils ne contrôlent jamais le travail essentiel – n’est-ce pas exactement comme les fonctionnaires du Parti communiste qui se contentent toujours de faire des efforts superficiels et de réaliser uniquement le travail qui leur donne une bonne image ? Ils font de belles promesses de faire le travail qu’on leur confie, mais ils n’en assurent ni le suivi ni la supervision, et même s’ils se rendent sur place, ils se contentent de remplir les formalités. Ils ne font absolument pas le travail eux-mêmes ni ne résolvent les problèmes en personne. Ils se disent : « Je ne dois ni souffrir ni payer un prix pour faire ces choses-là. Il suffit que quelqu’un là-bas les fasse. Dans tous les cas, je ne gagne pas d’argent, alors il me suffit de m’en sortir de justesse. » Peuvent-ils travailler correctement avec cet état d’esprit ? Ils ont une petite idée derrière la tête et se disent : « Je travaillerai juste assez pour me nourrir, et, chaque jour, j’agirai machinalement de façon superficielle. » Pourtant, ils ne font jamais de travail spécifique et on ne les voit jamais sur le terrain. Alors, où sont-ils ? Ils profitent d’un endroit magnifique et sécurisé où ils peuvent manger, boire et bien dormir, ils vivent comme un prince – ils prennent souvent des douches, se font masser régulièrement et changent souvent de vêtements – et ils n’endurent pas la moindre souffrance. Ils ne réfléchissent jamais au travail concret qu’ils sont capables de faire, aux problèmes réels qu’ils peuvent résoudre, aux contributions qu’ils ont apportées au travail de la maison de Dieu, et à leur qualification pour bénéficier de toutes ces belles choses – ils ne tiennent jamais compte de tout cela. Que sont ces gens-là ? Ces misérables n’ont aucune conscience de soi, ils n’ont vraiment honte de rien et ne méritent pas d’être des dirigeants et des ouvriers d’Église.

Les faux dirigeants ne font jamais de réel travail. Ils agissent comme si leur rôle de direction était un poste officiel, profitant des avantages du statut, et ils considèrent le devoir qu’ils devraient accomplir et le travail qu’ils devraient faire en tant que dirigeants comme une charge, un ennui. Leur cœur déborde de résistance vis-à-vis du travail de l’Église : quand on leur demande de superviser le travail et de détecter les problèmes qui existent dans ce travail et qui nécessitent d’être suivis et résolus, ils sont emplis de réticence. C’est le travail que les dirigeants et les ouvriers sont censés faire, c’est leur mission. Si tu ne le fais pas, et que tu es réticent à le faire, alors pourquoi souhaites-tu toujours être dirigeant ou ouvrier ? Fais-tu ton devoir dans le but de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, ou pour être un personnage officiel et jouir des avantages du statut ? Si tu deviens dirigeant uniquement pour occuper une fonction officielle, n’est pas un peu honteux ? Personne n’a un caractère plus bas : les gens de ce type n’ont ni dignité ni honte. Si tu souhaites profiter du confort charnel, tu devrais te dépêcher de retourner dans le monde, et combattre, le prendre de force, et t’en emparer comme tu en es capable, et personne ne t’en empêchera. La maison de Dieu est un endroit où les élus de Dieu font leurs devoirs et Le vénèrent. C’est un endroit où les gens poursuivent la vérité et obtiennent le salut. Ce n’est pas un endroit où l’on s’adonne au confort charnel, et encore moins un endroit qui permet aux gens de vivre comme des princes. Les faux dirigeants ne connaissent pas la honte ; la honte est un sentiment étranger pour eux et ils sont dénués de raison. Quel que soit le travail spécifique qui leur est assigné, ils ne le prennent pas au sérieux et ils le relèguent à l’arrière-plan de leur esprit ; bien qu’ils réagissent parfaitement en paroles, ils ne font rien de concret. N’est-ce pas là immoral ? Non seulement ils ne font pas de réel travail, mais ils veulent aussi avoir le pouvoir pour eux seuls, détenir tous les pouvoirs sur les finances, le personnel et garder la main sur toutes les autres affaires, et faire en sorte que les gens leur fassent rapport tous les jours. Ils font en fait preuve de beaucoup de diligence quand il s’agit de ces choses. Lorsque le moment est venu pour eux de faire un rapport sur le travail au Supérieur, ils s’attribuent les résultats de tout le travail accompli par les frères et sœurs, de sorte que le Supérieur croit à tort qu’ils ont accompli un travail excellent, alors qu’en réalité, tout a été fait par d’autres. Combien de personnes ont été gagnées par la prédication de l’Évangile, quelles personnes sont promues et cultivées, quelles personnes ont été démises de leurs fonctions, quelles personnes ont été exclues, et ainsi de suite – aucune de ces tâches spécifiques n’est faite par eux, et pourtant ils ont le toupet d’en faire état. Ces personnes ne sont-elles pas insensibles à la honte ? Ne se livrent-elles pas à la fourberie ? Ces personnes sont si malhonnêtes et fourbes ! Elles se croient intelligentes, mais en réalité, elles sont seulement victimes de leurs propres ruses habiles, et au bout du compte, elles se font révéler et éliminer. Peu importe le travail ou le devoir que certains individus accomplissent, ils sont incompétents en la matière, ils ne peuvent pas l’assumer, et ils sont incapables de satisfaire aux obligations ou aux responsabilités qui incombent à une personne. Ne sont-ils pas des déchets ? Sont-ils encore dignes d’être qualifiés d’humains ? Mis à part les simples d’esprit, les incompétents mentaux, et ceux qui souffrent de déficiences physiques, existe-t-il quelqu’un qui ne doive pas faire ses devoirs et assumer ses responsabilités ? Ce genre de personne est toujours fuyant, se laisse aller, et ne veut pas assumer ses responsabilités ; cela implique qu’elle ne veut pas être un être humain correct. Dieu lui a donné l’opportunité d’être un être humain, et Il lui a donné du calibre et des dons, et pourtant elle ne s’en sert pas pour faire son devoir. Elle ne fait rien, mais désire profiter de chaque instant. Une telle personne est-elle apte à être qualifiée d’être humain ? Quel que soit le travail qu’on donne à ces gens-là – qu’il soit important ou ordinaire, difficile ou simple –, ils sont constamment négligents, fuyants et fainéants. Quand des problèmes surviennent, ils essaient de rejeter la responsabilité sur les autres ; ils n’assument pas de responsabilités, et ils souhaitent continuer à vivre leur vie de parasite. Ne sont-ils pas des déchets inutiles ? En société, qui ne doit pas compter sur lui-même pour gagner sa vie ? Une fois devenu adulte, on doit subvenir à ses propres besoins. Les parents ont assumé leurs responsabilités. Même s’ils désiraient apporter leur soutien à leur enfant, celui-ci en serait gêné. Il devrait être capable de réaliser que ses parents ont fini leur mission d’éducation, qu’il est un adulte normalement constitué et qu’il devrait être capable de vivre de façon autonome. N’est-ce pas le minimum de raison qu’un adulte devrait avoir ? Si quelqu’un est vraiment doté de raison, il ne peut en aucun cas continuer à vivre aux crochets de ses parents ; il craindrait les rires des gens, et de perdre la face. Donc, celui qui aime le confort et déteste le travail est-il doté de raison ? (Non.) Il veut toujours quelque chose en échange de rien, il veut ne jamais assumer la moindre responsabilité, et attend que tout lui tombe tout cuit dans la bouche ; il veut systématiquement ses trois repas par jour, que quelqu’un s’occupe de lui, et déguster de délicieuses nourritures et boissons sans travailler le moins du monde. N’est-ce pas là l’état d’esprit d’un parasite ? Et les gens qui sont des parasites ont-ils une conscience et de la raison ? Possèdent-ils intégrité et dignité ? Absolument pas. Ils ne sont que des bons à rien profiteurs, des bêtes sans conscience ni raison. Aucun d’entre eux n’est apte à demeurer dans la maison de Dieu.

Supposons que l’Église organise un travail pour toi et que tu dises : « Que ce travail me permette d’attirer l’attention ou non, puisqu’il m’a été donné, je vais bien l’exécuter et j’endosse cette responsabilité. Si on me demande d’héberger des gens, je ferai tout mon possible pour bien le faire. Je m’occuperai bien des frères et sœurs et je ferai de mon mieux pour assurer la sécurité de chacun. Si on me demande de prêcher l’Évangile, je m’équiperai de la vérité, je prêcherai correctement l’Évangile avec amour et je mènerai à bien mon devoir. Si l’on me demande d’apprendre une langue étrangère, je l’étudierai sans réserve, j’y travaillerai dur et j’essaierai de la maîtriser aussi vite que possible, en un an ou deux, afin de pouvoir témoigner de Dieu aux étrangers. Si l’on me demande d’écrire des articles de témoignage, je m’entraînerai consciencieusement à le faire, j’envisagerai les choses conformément aux vérités-principes, et j’apprendrai la langue. Bien que je ne sois pas capable d’écrire des articles dans une belle prose, je serai au moins capable de communiquer clairement mon témoignage d’expérience, d’échanger de manière compréhensible sur la vérité et de porter un vrai témoignage à Dieu, de telle sorte que les gens soient édifiés et tirent avantage de la lecture de mes articles. Quelle que soit la tâche que l’Église m’assignera, je l’assumerai de tout mon cœur et de toute ma force. S’il y a quelque chose que je ne comprends pas ou qu’un problème surgit, je prierai Dieu, je chercherai la vérité, je résoudrai les problèmes selon les vérités-principes et je ferai le travail correctement. Quel que soit mon devoir, j’utiliserai tout ce que j’ai pour bien le faire et satisfaire Dieu. Concernant tout ce que je pourrai atteindre, je ferai de mon mieux pour assumer la responsabilité que je devrais porter et au moins, je ne devrais pas aller à l’encontre de ma conscience et de ma raison, ni être superficiel, ni être fuyant et négligent, ni me complaire dans les fruits du travail des autres. Rien de ce que je ferai ne sera en deçà de la norme de la conscience. » Il s’agit là de la norme minimale de conduite, et celui qui fait son devoir de cette manière peut être considéré comme une personne douée de conscience et de raison. Tu dois au moins avoir bonne conscience dans l’exécution de ton devoir, et tu dois au moins mériter tes trois repas par jour et ne pas être un parasite. C’est ce que l’on appelle avoir le sens des responsabilités. Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : « Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à faire de mon mieux pour que cela soit bien accompli, et je ne serai certainement pas superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien faire mon devoir. » Voilà ce qu’est la bonne attitude. Avez-vous une telle attitude ? Certaines personnes disent : « Je n’ai pas nécessairement besoin de faire un bon travail sur la tâche qui m’est confiée. Je ferai juste ce que je pourrai, et le produit final sera ce qu’il sera. Je n’ai pas besoin de tellement me fatiguer ni d’être anxieux si je fais quelque chose de travers, et je n’ai pas besoin de subir autant de stress. À quoi bon me fatiguer autant ? Après tout, je travaille toujours et je ne suis pas un parasite. » Ce genre d’attitude vis-à-vis de son devoir est irresponsable. « Si j’ai envie de travailler, je vais travailler un peu. Je ferai simplement ce que je peux et le produit final sera ce qu’il sera. Il n’est pas nécessaire de prendre cela autant au sérieux. » De telles personnes n’ont pas une attitude responsable vis-à-vis de leur devoir et elles n’ont pas le sens des responsabilités. Quel genre de personne êtes-vous ? Si vous êtes le premier type de personne, alors vous êtes des gens doués de raison et d’humanité. Si vous êtes le deuxième type de personne, alors vous n’êtes pas différents de ce genre de faux dirigeants que Je viens de disséquer. Vous vous laissez aller à l’oisiveté : « J’éviterai la fatigue et les difficultés et je m’amuserai davantage. Même si, un jour, je suis renvoyé, je n’aurai rien perdu. Au moins, j’aurai profité des avantages du statut pendant quelques jours, ce ne sera pas une perte pour moi. Si je suis choisi comme dirigeant, c’est comme cela que j’agirai. » Que pensez-vous de l’état d’esprit de ce type de personnes ? Ces gens sont des incrédules qui ne poursuivent aucunement la vérité. Si tu as vraiment un sens de la responsabilité, alors cela montre que tu as une conscience et que tu es doué de raison. Quelle que soit l’ampleur de la tâche, quelle que soit la personne qui te confie cette tâche, que ce soit la maison de Dieu, un dirigeant ou un ouvrier d’Église, ton attitude doit être la suivante : « Du fait que ce devoir m’a été confié, il s’agit de l’exaltation et de la grâce de Dieu. Je dois bien le faire selon les vérités-principes. Bien qu’ayant un calibre moyen, je suis prêt à assumer cette responsabilité et à tout donner pour bien le faire. Si je fais un mauvais travail, je devrais en assumer la responsabilité, et si je fais du bon travail, je n’en ai pas le mérite. Voilà ce que je dois faire. » Pourquoi est-ce que Je dis que la façon dont on traite son devoir est une question de principe ? Si tu as vraiment le sens des responsabilités et que tu es une personne responsable, alors tu seras en mesure d’assumer le travail de l’Église et de mener à bien le devoir que tu es censé mener à bien. Si tu prends ton devoir à la légère, alors ton point de vue sur la croyance en Dieu est incorrect, et ton attitude vis-à-vis de Dieu et de ton devoir est problématique. Tu considères que tu dois faire ton devoir de manière superficielle et que tu dois t’en sortir tant bien que mal, et que, qu’il s’agisse d’une chose que tu es disposé à faire ou non, d’une chose pour laquelle tu es doué ou non, tu l’abordes toujours avec cette attitude qui consiste à faire les choses à moitié, ce qui signifie que tu n’es pas apte à être un dirigeant ou un ouvrier et que tu ne mérites pas de faire du travail de l’Église. De plus, pour dire les choses très franchement, les gens comme toi sont des bons à rien, destinés à ne rien faire, et tout simplement des gens inutiles. Quel type de personnes sont inutiles ? Les personnes confuses sont celles qui se laissent aller à l’oisiveté. De telles personnes ne sont responsables de rien dans ce qu’elles font et ne prennent aucune chose au sérieux : elles font un gâchis de tout. Elles ne tiennent pas compte de tes paroles, quelle que soit la façon dont tu échanges avec elles sur la vérité. Elles se disent : « Je me débrouillerai de cette façon si je le veux. Vous pouvez dire ce que vous voulez ! Dans tous les cas, en ce moment, je fais mon devoir et j’ai de quoi manger, c’est suffisant. Au moins, je ne suis pas un mendiant. Si un jour je n’ai plus de quoi manger, alors j’y penserai. Le Ciel laisse toujours une issue à l’homme. Vous dites que je n’ai ni conscience ni raison, et que j’ai l’esprit confus, bon, et alors ? Je n’ai pas enfreint la loi. Tout au plus, je manque juste un peu de caractère, mais ce n’est pas une perte pour moi. Tant que j’ai de quoi manger, ça va. » Que penses-tu de ce point de vue ? Je te le dis, les personnes confuses comme celles-ci se laissent aller à l’oisiveté sont tous destinés à être éliminés, et il n’y a aucun moyen pour eux d’atteindre le salut. Tous ceux qui croient en Dieu depuis plusieurs années, mais n’ont jamais rien accepté de la vérité, et n’ont pas de témoignages d’expérience seront éliminés. Aucun ne survivra. Les déchets et les bons à rien sont tous des profiteurs et ils sont destinés à être éliminés. Si les dirigeants et les ouvriers ne sont que des profiteurs, ils doivent à plus forte raison être renvoyés et éliminés. Ces gens à l’esprit confus veulent toujours être des dirigeants et des ouvriers ; ils n’en sont pas dignes ! Ils ne font pas de travail concret, et cependant ils veulent être dirigeants. Ils n’ont vraiment honte de rien !

Après avoir été renvoyés, certains dirigeants et ouvriers disent : « C’est bien de ne pas être un dirigeant ou un ouvrier. Je ne veux pas être aussi anxieux ni me faire autant de soucis. C’est formidable d’être un frère ou une sœur ordinaire. Pourquoi devrais-je me préoccuper de cela ? Si je possède un calibre, ce n’est pas pour m’épuiser. » Quelqu’un d’autre leur dit : « Que vas-tu faire maintenant que tu n’es plus un dirigeant ou un ouvrier ? » Ils répondent : « Tout me va, tant que ce n’est pas trop fatigant et que cela ne demande pas trop d’efforts – quelque chose qui nécessite de marcher et d’observer autour de soi, ou de s’asseoir et de parler ou de travailler sur l’ordinateur, et qui n’exige pas de très longues heures ou des souffrances physiques me conviendrait. » De quel type de discours s’agit-il ? Si vous découvrez que le dirigeant ou l’ouvrier que vous avez désigné est ainsi, comment vous sentirez-vous dans votre cœur ? N’éprouverez-vous pas un grand regret ? (Si.) Alors, qu’en pensez-vous ? Tu répondras : « Au début, j’ai vu que tu avais un peu de calibre et j’ai voulu te promouvoir et te cultiver, et te donner une chance, pour que tu puisses comprendre plus de vérités. Je n’ai jamais imaginé que tu étais un moins que rien. Je regrette de t’avoir considéré comme un être humain à ce moment-là. Après tout, je n’ai jamais imaginé que tu n’en étais pas un. Tu es encore pire qu’un porc ou qu’un chien, tu es une ordure. Tu ne mérites pas de porter cette peau humaine, et tu ne mérites pas d’être un humain ! » Ces paroles te semblent-elles désagréables ? (Non.) Elles ne vous paraissent pas désagréables, mais ne sont-elles pas très désagréables pour ce type d’ordure ? (Si.) Ces ordures ont-elles un cœur ? (Non.) Alors, peuvent-ils savoir si quelqu’un dit de bonnes ou de mauvaises choses à propos d’eux ? Lorsque des gens sans cœur rencontrent un problème quelconque, ils ne changent pas leur attitude, qui consiste à rester oisifs toute la journée. Ils pensent que tout va bien à partir du moment où ils bénéficient d’avantages et qu’ils se sentent à l’aise. Ainsi, peu importe ce que les autres disent, cela leur est égal. Selon leur célèbre dicton : « Peu importe ce que tu dis, peu importe comment tu me vois ou m’évalues, peu importe comment tu estimes ma qualification ou la manière dont tu me gères, je m’en moque ! » Ces gens ne sont-ils pas tout simplement des ordures ? Peu importe ce que tu dis, ils n’ont aucun sentiment et ne prennent pas les choses à cœur. Pourquoi ne les prennent-ils pas à cœur ? Ce sont des paresseux et ils n’ont aucun cœur. Les gens sans cœur n’ont ni dignité ni intégrité, tout ce que tu dis ne les intéresse pas, et même si tu leur parles sévèrement, ils ne seront pas piqués au vif. Seules les personnes dignes, intègres et raisonnables seront affligées et leur cœur sera blessé lorsqu’elles entendront de telles paroles. Elles diront : « C’était une façon minable de me conduire, les gens me regardaient de haut et j’ai perdu ma dignité, alors je n’agirai plus de la sorte. Je veux retrouver ma dignité et faire en sorte que les gens ne me dédaignent plus. Je m’efforcerai de regagner mon honneur et je ferai mon possible pour vivre dignement et satisfaire Dieu. » Ils sont sensibles aux paroles qui heurtent leur dignité et touchent leur corde sensible – ces personnes ont un cœur. Lorsque ceux qui ont des sentiments et une dignité entendent des affirmations justes, voient des choses positives, et font la différence entre ce qui est juste et ce qui est injuste, ils sont décidés à changer parce qu’ils sont dignes, et qu’ils ne veulent pas que les autres les méprisent. Ces personnes oisives et inutiles n’ont aucune dignité et, par conséquent, peu importe ce que tu leur dis, peu importe à quel point tes affirmations sont correctes, précises ou conformes à la vérité, ou à quel point tes affirmations sont positives, celles-ci ne produisent aucun effet sur ces personnes et ne les émeuvent aucunement. Une personne sans dignité n’a aucun sentiment par rapport à une chose positive, aucun jugement, ni aucune exposition, et n’adopte pas non plus la bonne attitude concernant le choix d’un type de chemin de vie. C’est pourquoi, peu importe ce que tu lui dis, peu importe comment tu l’exposes ou la définis, elle refuse totalement de l’accepter, et elle s’en moque. Alors, à quoi bon prêcher la vérité et donner des sermons à de telles personnes ? Est-il utile de les émonder ? Est-il utile de les juger et de les châtier ? Non ! Ces gens-là sont tout simplement inutiles. Ils s’accommodent de leurs journées tant bien que mal, et ils appartiennent à la catégorie des bêtes, c’est-à-dire qu’ils ne sont pas humains. Ils ne méritent pas d’entendre les paroles de Dieu. Si ces bons à rien, ces parasites deviennent des dirigeants de l’Église, peuvent-ils découvrir les problèmes présents au sein de l’Église ? Sont-ils capables de résoudre les problèmes ? Certainement pas. Si le peuple élu de Dieu soulève un problème, sont-ils capables de le résoudre ? Ils ne peuvent certainement pas le résoudre non plus. Ils sont incapables de résoudre le moindre problème, alors comment pourraient-ils faire un travail de direction ? Ce serait impensable ! En tant que dirigeants et ouvriers, les gens doivent, à tout le moins, être capables de résoudre les problèmes présents dans le travail de l’Église et les problèmes qui se posent à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. S’ils se forment pendant un certain temps et qu’ils acquièrent un peu d’expérience, et qu’ils sont également capables d’échanger sur certaines vérités et de livrer certains témoignages d’expérience, alors ils pourront progressivement devenir compétents dans un travail de direction. S’ils ne sont pas capables de découvrir ou de résoudre un quelconque problème, alors ils ne seront pas aptes à faire un travail de direction ; ce sont alors de faux dirigeants, et ils devront être renvoyés, et de nouveaux dirigeants devront être élus.

Ceux qui servent en tant que dirigeants doivent au moins comprendre un peu de vérité et avoir quelques expériences concrètes. S’ils n’ont aucune expérience, alors ils ne comprennent certainement rien à la vérité. Certains qui servent en tant que dirigeants sont doués pour prêcher des formules et des doctrines, et ils sont capables d’obtenir l’approbation et les louanges de la plupart des gens. Bien qu’en apparence, les faux dirigeants soient capables de répondre aux questions, ils ne sont pas capables d’échanger sur les vérités-principes. Tout ce qu’ils prêchent, c’est une théorie vide de sens, et il n’y a rien de concret là-dedans. Lorsque les gens entendent leurs prédications, ils ont l’impression qu’elles sont en accord avec leurs propres goûts, et ceux qui manquent de discernement les approuvent volontiers. Cependant, par la suite, ils n’ont toujours pas de chemin de pratique et sont incapables de trouver les principes de la pratique. Dans ce cas, peut-on considérer que cela a permis de résoudre un quelconque problème ? Cela ne revient-il pas à faire preuve de superficialité ? Peut-on considérer que le fait d’essayer de résoudre des problèmes de cette manière équivaut à faire du travail réel ? Les faux dirigeants ne font pas de réel travail, mais ils savent agir comme des fonctionnaires. Quelle est la première chose qu’ils font quand ils deviennent dirigeants ? Ils achètent les faveurs des gens. Ils adoptent l’approche : « Les nouveaux fonctionnaires ont envie de faire impression. » D’abord, ils font certaines choses pour se faire bien voir des gens et s’occupent de certaines choses qui améliorent le bien-être quotidien de tous. Ils essaient tout d’abord de faire bonne impression, de montrer à tous qu’ils sont à l’écoute des masses, afin que tous les louent et disent : « Ce dirigeant se comporte comme un parent à notre égard ! » Puis ils prennent officiellement le pouvoir. Ils sentent qu’ils disposent du soutien populaire et que leur position a été sécurisée ; ensuite, ils commencent à jouir des avantages du statut, comme si c’était un dû légitime. Leurs devises sont : « La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment », « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux » et « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui, et soucie-toi demain de demain ». Ils profitent de chaque jour qui se présente, ils se divertissent tant qu’ils le peuvent et ne se préoccupent pas de l’avenir, et considèrent encore moins les responsabilités que devrait assumer un dirigeant et les devoirs que celui-ci devrait faire. Ils prêchent les formules et les doctrines, et réalisent naturellement quelques tâches, pour l’apparence, comme une routine, mais ils ne font pas de réel travail. Ils n’essaient pas de mettre au jour les problèmes réels dans l’Église, et ne les résolvent pas complètement, alors, quel est l’intérêt qu’ils fassent un travail si superficiel ? N’est-ce pas trompeur ? Peut-on confier d’importantes tâches à ce genre de faux dirigeants ? Sont-ils en phase avec les principes et les conditions de sélection des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu ? (Non.) Ces gens-là n’ont ni conscience ni raison, ils sont dénués de tout sens des responsabilités, et pourtant, ils continuent de vouloir occuper quelques fonctions officielles, être dirigeants, dans l’Église. Pourquoi sont-ils si éhontés ? Pour certains individus qui ont le sens des responsabilités, ils ne peuvent pas être dirigeants s’ils sont de calibre médiocre, et c’est sans parler des personnes inutiles qui n’ont absolument aucun sens des responsabilités ; celles-ci sont encore moins qualifiées pour être dirigeants. À quel point ces faux dirigeants gloutons et indolents sont-ils paresseux ? Même quand ils découvrent un problème, et qu’ils ont conscience que c’en est un, ils ne le prennent pas au sérieux et n’en font pas cas. Ils sont tellement irresponsables ! Bien qu’ils s’expriment bien et semblent avoir un peu de calibre, ils sont incapables de résoudre divers problèmes dans le travail de l’Église, laissant ainsi le travail s’enliser jusqu’à l’arrêt ; les problèmes continuent de s’accumuler, mais ces dirigeants ne s’en soucient pas, et ils insistent pour accomplir quelques tâches superficielles comme une routine. Et quel en est le résultat final ? Ne sèment-ils pas le désordre dans le travail de l’Église, ne le gâchent-ils pas ? Ne provoquent-ils pas le chaos et un manque de cohésion au sein de l’Église ? C’est là un résultat inévitable. Dans ce type de situation, les faux dirigeants rendront-ils compte au Supérieur ? Certainement pas. Si quelqu’un au sein de l’Église veut signaler les problèmes des faux dirigeants au Supérieur, y consentiront-ils ? De toute évidence, ils réprimeront cette personne et l’empêcheront de s’exprimer, ils ne laisseront personne signaler un problème au Supérieur, et ils restreindront, réprimeront et isoleront toute personne qui le fera. Dites-Moi, ces faux dirigeants ne sont-ils pas vraiment méprisables ? Peu importe à quel point ils ont nui au travail de l’Église, ils ne permettent toujours pas au Supérieur d’en être informé, et encore moins de résoudre le problème. Tout ce qui les préoccupe, c’est de profiter des avantages de leur statut et de préserver leur vanité et leur orgueil – ces gens sont absolument méprisables et sans vergogne ! Ne sont-ils pas complètement dépourvus de conscience et d’humanité ? Lorsque le Supérieur se renseigne sur le travail, ils affirment catégoriquement qu’il n’y a pas de problèmes, en tergiversant et en abusant le Supérieur – en agissant ainsi, ne trompent-ils pas le Supérieur et ne cachent-ils pas certaines choses à leurs subordonnés ? Les problèmes liés au travail de l’Église ne cessent de s’accumuler et les faux dirigeants sont incapables de les résoudre eux-mêmes, pourtant ils ne signalent pas non plus ces problèmes au Supérieur. Dans ces conditions, ils font comme si tout allait bien, ils continuent à se complaire dans le confort, ils ne font rien de leurs journées et s’adonnent sans retenue à l’oisiveté, sans que cela ne les trouble le moins du monde. Et lorsque les problèmes sont exposés et que le Supérieur approfondit cette question, ils continuent d’affirmer : « J’ai organisé les choses pour que les gens fassent ce travail. J’ai assumé mes responsabilités. Si le travail n’est pas bien fait, alors c’est la responsabilité des autres. En quoi cela me concerne-t-il ? » Ils se déchargent de toute responsabilité par ces quelques mots. C’est comme s’ils n’avaient aucune responsabilité en la matière. Non seulement ils ne se remettent pas en question, mais ils ont également l’impression d’être dans leur bon droit, ils sont à l’aise et affirment : « En tout cas, je n’ai pas été inactif concernant mon devoir, je ne suis pas un profiteur. Si le Supérieur ne me renvoie pas, alors je continuerai de servir en tant que dirigeant. Si je démissionne, ne risquerais-je pas de trahir Dieu ? Ne vais-je pas faire preuve d’un manque de loyauté envers mon devoir ? » Si tu les émondes, ils seront capables de trouver toutes sortes de raisons pour te contredire. Ils ne diront pas qu’ils sont responsables de cette question, ils ne feront pas état de leurs responsabilités et ils ne réfléchiront pas à leur incapacité à résoudre les problèmes et à faire du travail réel. Ces gens ne sont-ils pas détestables ? Ils paralysent le travail de l’Église et ils nuisent au peuple élu de Dieu depuis si longtemps, sans éprouver le moindre remords dans leur cœur – sont-ils encore humains ? Ont-ils encore un soupçon de conscience ou de raison ? Certains disent : « Des gens comme ça ne devraient pas être élus en tant que dirigeants. » En théorie, c’est le cas ; cependant, on rencontre réellement des gens de cet acabit parmi les dirigeants et les ouvriers élus ; c’est un fait. Tout cela se produit parce que le peuple élu de Dieu manque de discernement, et aussi parce que la plupart des gens aiment les gens complaisants, et par conséquent, ils élisent de faux dirigeants et de faux ouvriers. C’est pourquoi, avant les élections de l’Église, les principes régissant l’élection des dirigeants et des ouvriers doivent faire l’objet de plus d’échanges, de même que les principes permettant de discerner les faux dirigeants et les faux ouvriers ; cela garantira que davantage de gens votent conformément aux principes. C’est la seule façon d’obtenir de bons résultats lors des élections de l’Église.

Dites-Moi, de tels oisifs méprisables et éhontés peuvent-ils faire un bon travail dans l’Église en tant que dirigeants et ouvriers ? Sont-ils capables de résoudre les problèmes existants au sein de l’Église ou les difficultés rencontrées par le peuple élu de Dieu ? (Non.) Alors, que devriez-vous faire lorsque vous rencontrez de tels faux dirigeants ? Supposons que quelqu’un dise : « Notre calibre est médiocre et nous manquons de discernement, donc nous ne pouvons rien faire si nous rencontrons un faux dirigeant. » Est-ce correct ? Tous les membres de l’Église ne sont sûrement pas de calibre médiocre et dépourvus de discernement ! Il doit bien y avoir au moins plusieurs personnes qui comprennent relativement la vérité. Ainsi, si quelqu’un constate qu’un faux dirigeant est incapable de faire du travail réel ou de résoudre un quelconque problème, alors il devrait échanger avec ceux qui comprennent la vérité et leur demander de faire preuve de discernement et d’émettre un jugement. Est-ce approprié ? (Oui.) Pourquoi est-ce approprié ? Quelles seront les conséquences si un dirigeant d’Église n’est pas capable de faire du travail réel ? Qui seront les victimes ? Ne s’agira-t-il pas du peuple élu de Dieu dans l’Église ? Si un faux dirigeant contrôle l’Église pendant trois ou cinq ans, alors combien de personnes verront leur compréhension de la vérité et leur entrée dans la réalité affectées ? Combien de personnes atteindront plus tardivement le salut de Dieu ? Ces conséquences sont inimaginables. Ainsi, lorsque l’on découvre qu’un faux dirigeant ne fait pas de travail réel et qu’il est incapable de résoudre tout problème, cela représente une véritable difficulté pour chaque membre du peuple élu de Dieu, et ces derniers doivent rapidement exposer et dénoncer ce faux dirigeant afin d’éviter des retards dans le travail. Ceux qui sont pénalisés par des dirigeants d’Église qui ne font pas du vrai travail sont le peuple élu de Dieu. Si aucun des membres du peuple élu de Dieu ne les expose ou ne les signale, et qu’ils sont tous simplement indifférents à ce propos, alors il n’y a plus d’espoir pour cette Église. Supposons qu’au fond de votre cœur, vous ayez toujours nourri des pensées consistant à ne pas prendre vos responsabilités, telles que : « De toute façon, c’est toi le dirigeant. Tu es incapable de faire du travail réel et pourtant, tu ne signales pas les problèmes au Supérieur – si cela retarde le travail de l’Église, le Supérieur te considérera comme responsable. En quoi cela nous concerne-t-il ? À quoi bon s’en préoccuper ? Nous ne sommes pas responsables. C’est ta responsabilité. » Si vous nourrissez toujours cette notion dans votre cœur, cela ne risque-t-il pas de retarder les choses ? Votre poursuite de la vérité, votre entrée dans la réalité et l’obtention du salut de Dieu n’en seront-elles pas affectées ? Si personne au sein de l’Église ne prend ses responsabilités, alors il est difficile de dire si cette Église peut témoigner de Dieu et recevoir les bénédictions de Dieu, et il est même plus difficile de dire combien de personnes atteindront le salut dans cette Église. Si tous les membres de cette Église pensent ainsi et adoptent ce point de vue, il n’y a absolument aucun espoir pour cette Église. Les équipes de production de films ne rencontrent-elles pas ce problème en ce moment ? Certains de vos dirigeants ne gèrent pas les problèmes ou ne les signalent pas – ce sont de faux dirigeants. Êtes-vous capables de le voir ? Ces dirigeants ne résolvent pas les problèmes pour vous – n’avez-vous pas compris qu’il s’agit d’un problème ? Êtes-vous vraiment satisfait de cette situation ? « Notre dirigeant ne signale pas ce problème et ce problème ne peut pas être résolu, c’est donc le bon moment pour nous de nous reposer. C’est parfait ! De plus, le Supérieur lui-même n’a pas posé de questions à ce sujet récemment, il n’est donc pas nécessaire non plus que nous signalions le problème. Pourquoi ne devrions-nous pas essayer de nous accorder un peu de temps libre ? Devons-nous réaliser le film aussi rapidement et le tourner dans les délais impartis ? Nous progressons bien ! Et si nous n’avons pas terminé le tournage ? Serons-nous condamnés pour cette raison ? » Est-ce là votre attitude ? Pensez-vous qu’il n’existe pas un planning aussi strict pour le travail de la maison de Dieu, et que vous pouvez ainsi le faire durer indéfiniment, et que dans la mesure où le Supérieur ne pose pas de questions ou n’enquête pas à ce sujet, vous n’avez pas besoin de vous préoccuper ou de ressentir une quelconque pression, et que vous pouvez simplement résoudre tous les problèmes qui peuvent l’être, et négliger ceux qui ne peuvent pas l’être ? Est-ce votre point de vue ? (Non.) Alors pourquoi ne signalez-vous pas les problèmes lorsque vous en rencontrez ? Est-ce que ces faux dirigeants vous contrôlent ou vous ont fait absorber une potion magique et anesthésiante qui vous a plongés dans un état de délire et vous a rendus incapables de parler ? Quel est le problème ici ? Quand des problèmes se posent, en avez-vous connaissance ? Si vous dites que vous n’êtes pas au courant, alors vous mentez ; si vous êtes au courant et que vous ne le signalez pas, alors vous faites preuve de négligence et vous manquez sérieusement à vos responsabilités, et vous n’avez aucune loyauté à l’égard de votre devoir. Même si tu travailles dans le monde pour gagner de l’argent, tu dois tout de même mériter ton modeste salaire. Sans compter qu’aujourd’hui, tu es nourri par la maison de Dieu ; tu poursuis le salut tout en accomplissant ton devoir et, ce faisant, tu ouvres la voie vers ta propre destination et tu t’y prépares. Tu ne fais pas cela pour la maison de Dieu, ni pour personne, et encore moins pour Moi – tu le fais pour toi-même. Pour le dire de manière agréable, les gens font leur devoir pour atteindre le salut, mais plus précisément, ils le font pour eux-mêmes afin d’obtenir des bénédictions et d’atteindre une bonne destination. Tu dois comprendre clairement cette question, ne sois pas stupide. Tu ne fais pas ton devoir pour les autres ou pour tes parents, tu ne le fais pas pour glorifier tes ancêtres ou honorer ton nom de famille, tu le fais pour toi-même. Dieu t’a créé, et depuis qu’Il a créé le monde, Il a d’abord prédestiné que tu naîtrais dans les derniers jours. Il t’a fait entrer dans Sa maison, Il t’a fait entendre Sa voix, Il t’a fait manger et boire Ses paroles chaque jour et recevoir la provision de vie, et Il t’a donné une chance de faire ton devoir dans la maison de Dieu. C’est ta meilleure chance, en tant qu’être créé, d’atteindre le salut, et c’est aussi ta seule chance. Si, en faisant ton devoir, tu gâches cette chance, alors peu importe que tu sois puni ou que tu pleures et que tu grinces des dents lorsque tu sombres finalement dans le désastre, tout cela sera ta faute, et tu le mériteras ! Ce sera ta propre faute. Les autres ne doivent pas assumer tes responsabilités, et tu ne dois pas non plus assumer les responsabilités des autres. Toi seul peux prendre la responsabilité du chemin que tu empruntes et de tout ce que tu fais aujourd’hui, et toi seul peux en supporter les conséquences ultimes. Ce que Je peux faire est de vous amener à comprendre les choses que Je dois exprimer et vous dire, et de vous ouvrir la voie afin que vous puissiez vous engager sur le chemin du salut. J’ai tout expliqué clairement, alors il vous appartient d’agir en conséquence. Je ne Me mêle pas de vos affaires ; Je Me contente d’accomplir le travail qui Me revient, et Je n’en fais pas plus. N’est-il pas exact que tu fais ton devoir dans l’intérêt de ta propre destination ? Si tu dis : « Il y a tant de problèmes, mais mon dirigeant ne les signale pas, alors je ne les signalerai pas non plus », n’est-ce tout de même pas stupide ? N’est-ce pas un calcul ? Quelle est ta responsabilité lorsque tu constates un problème ? Ta responsabilité consiste à réunir tout le monde et à rester calme pour identifier le problème et échanger sur celui-ci afin de déterminer dans quel domaine il est apparu et d’en découvrir la cause profonde. Si, après quelques discussions, la cause profonde est identifiée, mais que vous n’êtes pas capables de résoudre le problème vous-mêmes, vous devez immédiatement le signaler au Supérieur. Qui doit le signaler ? Tu dois te mettre en avant et dire : « Je vais le signaler. Si cela ne suffit pas, il est possible de désigner quelques représentants et de le signaler ensemble. » Certains disent : « N’avons-nous pas un dirigeant ? » Tu réponds : « Il n’est pas un dirigeant ! Il n’assume absolument pas les responsabilités d’un être humain. Il n’est qu’une bête dans une peau humaine, et il devrait être mis à la porte et renvoyé ! Il ne signale pas le problème, alors nous devons le signaler nous-mêmes – cela relève de notre responsabilité. C’est seulement lorsque nous aurons assumé nos responsabilités que Dieu nous traitera comme des êtres humains. Si nous connaissons précisément nos responsabilités, mais que nous ne les assumons pas, nous ne méritons pas d’être humains, et il n’y a aucune chance que Dieu nous considère comme tels. » Si Dieu ne te considère pas comme un être humain, qu’est-ce que cela implique sur la façon dont Il te considère ? Cela implique qu’Il te considère comme un porc ou un chien. Dans ce cas, Dieu te sauverait-Il malgré tout ? Certainement pas. Alors, si tu n’as pas une bonne destination, n’est-ce pas ta faute ? Et n’auras-tu pas fait ton devoir pour rien ? C’est à toi de choisir ton chemin, et c’est à toi de le suivre. Peu importe le chemin que tu choisis, ou ses conséquences ultimes, c’est toi qui en assumes la responsabilité ; personne ne prendra cette responsabilité à ta place et n’assumera les conséquences qui en résulteront.

Si, en tant que dirigeants et ouvriers, vous ignorez des problèmes qui surviennent dans l’accomplissement des devoirs, et vous cherchez même divers prétextes et excuses pour esquiver toute responsabilité et que vous ne résolvez pas des problèmes que vous êtes capables de résoudre et que vous ne signalez pas au Supérieur les problèmes que vous êtes incapables de résoudre, comme s’ils n’avaient rien à voir avec vous, n’est-ce pas un manquement à votre responsabilité ? Traiter ainsi le travail de l’Église, est-ce intelligent, ou est-ce insensé ? (C’est insensé.) Ces dirigeants et ouvriers ne sont-ils pas fuyants ? Ne sont-ils pas dénués de tout sens des responsabilités ? Lorsqu’ils rencontrent des problèmes, ils les ignorent ; ne sont-ils pas inconsidérés ? Ne sont-ils pas perfides ? Les personnes perfides sont les personnes les plus stupides de toutes. Tu dois être une personne honnête, tu dois avoir le sens des responsabilités lorsque tu rencontres des problèmes et tu dois essayer par tous les moyens possibles et chercher la vérité pour les résoudre. Tu ne dois te montrer perfide sous aucun prétexte. Si la seule chose qui t’intéresse est de fuir tes responsabilités et que, lorsque des problèmes surviennent, tu t’en laves les mains, même les non-croyants condamneraient ce comportement de ta part, sans parler de la maison de Dieu ! Ce comportement doit certainement être condamné et maudit par Dieu et il doit être détesté et refusé par les élus de Dieu. Dieu aime les gens honnêtes, et déteste les gens fourbes et fuyants. Si tu es une personne perfide et que tu agis de manière fuyante, Dieu ne te détestera-t-Il pas ? La maison de Dieu te laissera-t-elle simplement te tirer d’affaire ? Tôt ou tard, tu devras en rendre compte. Dieu aime les gens honnêtes et Il n’aime pas les personnes perfides. Tout le monde devrait comprendre cela clairement et cesser d’être confus et de faire des bêtises. L’ignorance temporaire est excusable, mais si une personne refuse absolument d’accepter la vérité, elle est trop obstinée. Les personnes honnêtes peuvent prendre leurs responsabilités. Elles ne considèrent pas leurs propres gains et pertes, elles se contentent de sauvegarder le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Elles ont un cœur bon et honnête qui est comme un bol d’eau claire dont on peut voir le fond d’un coup d’œil. Il y a aussi de la transparence dans leurs actions. Une personne fourbe agit toujours de manière fuyante, est dans le faux-semblant, déguise et dissimule toujours les choses, et se camoufle incroyablement bien. Personne ne peut percer à jour ce type de personne. Les gens ne peuvent pas percer à jour tes pensées intérieures, mais Dieu peut scruter les choses au plus profond de ton cœur. Quand Dieu voit que tu n’es pas honnête, que tu es fuyant, que tu n’acceptes jamais la vérité, que tu trompes constamment Dieu et que tu ne Lui remets jamais ton cœur, alors Dieu ne t’aime pas, Il te déteste et t’abandonne. Quelle sorte de personnes sont tous ceux qui prospèrent parmi les non-croyants, et ceux qui sont beaux parleurs et vifs d’esprit ? Est-ce clair pour vous ? Quelle est leur essence ? On peut dire qu’ils sont tous extraordinairement insondables, qu’ils sont tous extrêmement fourbes et perfides, qu’ils sont de vrais démons et de vrais Satans. Dieu pourrait-Il sauver des gens comme ça ? Il n’y a rien que Dieu déteste plus que les démons, les gens qui sont fourbes et perfides. Il ne fait aucun doute que Dieu ne sauvera pas de telles personnes. Vous ne devez en aucun cas être ce genre de personnes. Ceux qui sont toujours attentifs et vifs d’esprit quand ils parlent, qui sont charmants et enjôleurs, et qui jouent un rôle en fonction de la situation quand ils gèrent des affaires, Je te le dis, ce sont ces gens que Dieu déteste le plus, des personnes comme celles-ci sont au-delà de tout salut. Concernant tous ceux qui relèvent de la catégorie des gens fourbes et perfides, même si leurs paroles peuvent bien sonner, elles n’en restent pas moins des paroles diaboliques qui trompent les gens. Plus leurs paroles semblent gentilles, plus ces personnes sont des démons et des Satans. C’est précisément le genre de personnes que Dieu déteste le plus. C’est tout à fait correct. Qu’en dites-vous, les gens qui sont fourbes, les gens qui mentent souvent et qui sont beaux parleurs peuvent-ils recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Peuvent-ils recevoir l’illumination et l’éclairage du Saint-Esprit ? Absolument pas. Quelle est l’attitude de Dieu vis-à-vis des gens qui sont fourbes et perfides ? Il les déteste et les abandonne, Il les met de côté et ne leur prête aucune attention, Il les considère comme étant de la même classe que les animaux. Aux yeux de Dieu, ces personnes ne font que porter une peau humaine et dans leur essence, elles sont des démons et des Satans, ce sont des cadavres ambulants, et Dieu ne les sauvera absolument jamais. Alors, quel est l’état de ces gens aujourd’hui ? Il y a des ténèbres dans leurs cœurs, ils manquent de foi véritable, et quoi qu’il leur arrive, ils ne sont jamais éclairés ni illuminés. Face aux catastrophes et aux tribulations, ils prient Dieu, mais Dieu n’est pas avec eux, et ils n’ont rien sur quoi compter vraiment dans leur cœur. Pour obtenir des bénédictions, ils essaient de faire bonne figure, mais ils ne peuvent pas s’en empêcher, parce qu’ils sont dépourvus de conscience et de raison. Ils ne pourraient pas être bons même s’ils le voulaient, même s’ils voulaient arrêter de faire de mauvaises choses, ils ne réussiraient pas à se contrôler, cela ne marcherait pas. Seront-ils capables de se connaître eux-mêmes après avoir été renvoyés et éliminés ? Bien qu’ils sachent qu’ils méritent cette punition, ils ne l’admettront pas devant personne, et même s’ils semblent un peu capables de faire un devoir, ils agiront toujours de manière fuyante et leur travail ne produira aucun résultat clair. Alors, que dites-vous : ces gens sont-ils capables de se repentir sincèrement ? Absolument pas. C’est parce qu’ils n’ont ni conscience ni raison, et qu’ils n’aiment pas la vérité. Dieu ne sauve pas ce genre de personnes perfides et malfaisantes. Quel espoir y a-t-il à croire en Dieu pour de telles personnes ? Leur croyance est déjà dépourvue de signification, et elles sont vouées à n’en jamais rien tirer. Si, tout au long de leur foi en Dieu, les gens ne recherchent pas la vérité, alors peu importe depuis combien d’années ils sont croyants, cela n’aura aucun effet ; même s’ils croient jusqu’à la toute fin, ils ne gagneront rien. Pour gagner Dieu, les gens doivent gagner la vérité. C’est seulement en comprenant la vérité, en mettant en pratique la vérité, et en entrant dans la vérité-réalité qu’ils gagneront la vérité, et atteindront le salut de Dieu ; et c’est seulement alors qu’ils gagneront la reconnaissance et les bénédictions de Dieu ; c’est seulement ainsi que l’on gagne Dieu. Si les gens veulent gagner la vérité, alors la première étape qu’ils doivent franchir est celle d’apprendre à assumer leurs responsabilités, c’est-à-dire qu’ils doivent bien faire leur devoir – c’est la chose la plus élémentaire. Les gens ne doivent absolument pas apprendre des faux dirigeants, qui se contentent de prêcher des formules et des doctrines et qui ne font pas de travail réel, qui n’assument pas leur responsabilité dans tout ce qu’ils font, qui font les choses de manière superficielle et qui finissent par être éliminés. Faire son devoir n’est pas une question mineure ; c’est dans l’accomplissement de leur devoir que les gens se révèlent le plus, et Dieu détermine les résultats des gens en fonction de la cohérence de leur performance lorsqu’ils font leur devoir. Qu’est-ce que cela signifie lorsque quelqu’un ne fait pas bien son devoir ? Cela signifie qu’il n’accepte pas la vérité ou qu’il ne se repent pas véritablement, et qu’il est éliminé par Dieu. Quand les faux dirigeants et les faux ouvriers sont renvoyés, qu’est-ce que cela représente ? C’est l’attitude de la maison de Dieu envers de telles personnes et, bien entendu, cela représente également l’attitude de Dieu envers ces gens. Alors, quelle est l’attitude de Dieu envers des gens inutiles comme ceux-là ? Il les rejette, les condamne et les élimine. Alors, voulez-vous encore vous complaire dans les avantages du statut et être un faux dirigeant ?

Une fois que les gens croient en Dieu, quelle est la chose la plus douloureuse et la plus bouleversante qui puisse leur arriver ? Cette chose n’est rien d’autre que d’apprendre qu’ils ont été exclus ou expulsés, et qu’ils ont été révélés et éliminés par Dieu – telle est la chose la plus douloureuse et la plus affligeante, et dès que l’on croit en Dieu, personne ne veut que cela lui arrive. Alors, comment les gens peuvent-ils éviter que cela ne leur arrive ? Au minimum, il faut agir selon sa conscience, c’est-à-dire qu’il faut d’abord apprendre à assumer ses responsabilités, ils ne doivent surtout pas être négligents et ils ne doivent pas retarder ce que Dieu les a chargés de faire. Puisque tu es une personne, tu dois réfléchir aux responsabilités qui sont celles d’une personne. Les responsabilités auxquelles les non-croyants accordent le plus de valeur, comme être filial, subvenir aux besoins de ses parents et faire la gloire de sa famille, n’ont pas besoin d’être mentionnées. Tout cela est vide et dépourvu de toute signification réelle. Quelle est la responsabilité minimale dont une personne doit s’acquitter ? Le plus réaliste est de savoir dans quelle mesure tu accomplis bien ton devoir aujourd’hui. Te satisfaire de simplement faire les choses superficiellement, ce n’est pas t’acquitter de ta responsabilité ; et te contenter de prononcer des formules et des doctrines ne revient pas à t’acquitter de ta responsabilité. C’est seulement en pratiquant la vérité et en faisant les choses selon les principes que tu t’acquittes de ta responsabilité. Ce n’est que lorsque ta pratique de la vérité aura été efficace et bénéfique pour les gens que tu te seras vraiment acquitté de ta responsabilité. Quel que soit le devoir que tu fasses, ce n’est que lorsque tu persisteras à agir selon les vérités-principes en toutes choses que tu auras vraiment assumé tes responsabilités. Agir machinalement selon la manière humaine de faire les choses, c’est être superficiel ; ce n’est qu’en adhérant aux vérités-principes que tu accomplis correctement ton devoir et assumes tes responsabilités. Et quand tu assumes tes responsabilités, n’est-ce pas l’une des manifestations de la loyauté ? C’est l’une des manifestations du fait d’accomplir ton devoir avec loyauté. Ce n’est que lorsque tu auras ce sens des responsabilités, cette détermination et ce désir, et cette manifestation de la loyauté vis-à-vis de ton devoir, que Dieu te considérera de façon favorable et t’approuvera. Si tu n’as même pas ce sens des responsabilités, Dieu te considérera comme un paresseux, un idiot, et te méprisera. D’un point de vue humain, cela signifie te manquer de respect, ne pas te prendre au sérieux et te mépriser. C’est comme si tu avais été en contact avec quelqu’un depuis un certain temps et que tu voyais cette personne parler de sujets extravagants et inutiles, et se perdre en discours irréalistes et que tu remarquais qu’elle aime se vanter et fanfaronner et qu’elle n’est pas fiable ; est-ce que tu la respecterais ? Oserais-tu lui confier la moindre tâche ? Elle risquerait de retarder la tâche que tu lui confierais pour une raison ou une autre, si bien que tu n’oserais rien confier à des gens de la sorte. Tu les détesterais du fond du cœur, et tu regretterais de t’être jamais associé avec eux. Tu t’estimerais heureux de ne pas leur avoir confié quoi que ce soit, et tu penserais que si tu l’avais fait, tu l’aurais regretté toute ta vie. Supposons que tu interagisses avec quelqu’un et que, au fil de la conversation et du contact, tu constates que cette personne possède non seulement une bonne humanité, mais aussi le sens des responsabilités ; et que lorsque tu lui confies une tâche, même si tu te contentes de lui dire quelque chose de manière désinvolte, elle l’imprime dans son esprit, et qu’elle réfléchit aux moyens de bien s’acquitter de la tâche pour te satisfaire, et que si elle ne s’acquitte pas bien de la tâche que tu lui as confiée, elle se montre gênée lorsque vous vous revoyez : voilà bien une personne qui a le sens des responsabilités. Prenons une personne ayant le sens des responsabilités. Tant qu’on lui dit quelque chose ou qu’on la charge de quelque chose, que ce soit de la part d’un dirigeant, d’un ouvrier ou du Supérieur, elle se dira toujours : « Eh bien, puisqu’il a pour moi une telle estime, je dois bien gérer cette question et ne pas le décevoir. » Ne te sentirais-tu pas en confiance si tu assignais une tâche à de telles personnes dotées de conscience et de raison ? La personne à qui tu peux confier la gestion d’une tâche est une personne que tu considères résolument comme digne de confiance et dont tu as une bonne opinion. Tu te diras qu’elle est une personne digne de confiance, surtout si toutes les choses qu’elle a faites pour toi ont été réalisées très consciencieusement et ont complètement répondu à tes exigences. Dans ton cœur, tu l’admireras vraiment et tu auras une haute opinion d’elle. Les gens sont prêts à s’associer à ce type de personne, sans parler de Dieu. Pensez-vous que Dieu serait prêt à confier un travail et une tâche d’Église que l’homme est obligé de faire à une personne qui ne serait pas digne de confiance ? (Non.) Quand Dieu assigne une tâche d’Église à quelqu’un, quelle est Son attente vis-à-vis de cette personne ? Premièrement, Dieu espère qu’elle sera diligente et responsable, qu’elle accordera à la tâche une grande importance et qu’elle l’accomplira bien. Deuxièmement, Dieu espère que cette personne sera digne de confiance, que, quel que soit le temps qui passe et la façon dont l’environnement changera, son sens des responsabilités ne faiblira pas et son intégrité résistera au test. Si c’est une personne de confiance, Dieu sera rassuré et Il ne supervisera plus et ne suivra plus cette question. En effet, dans Son cœur, Il lui fait confiance, on peut être sûr qu’elle l’exécutera sans commettre la moindre erreur. Quand Dieu confie une tâche à une personne, n’est-ce pas ce qu’Il espère ? (Si.) Alors, une fois que tu as compris l’intention de Dieu, tu dois savoir dans ton cœur comment agir pour satisfaire les exigences de Dieu, pour trouver grâce à Ses yeux, et pour gagner Sa confiance. Si tu peux voir clairement tes propres manifestations et ton propre comportement, et l’attitude avec laquelle tu abordes ton devoir, si tu te connais toi-même, et que tu sais ce que tu es, n’est-il pas alors déraisonnable pour toi d’exiger que Dieu te considère de façon favorable, fasse preuve de grâce à ton égard, ou qu’Il te réserve un traitement de faveur ? (Oui, c’est vrai.) Même toi, tu as une piètre opinion de toi-même, même toi, tu te méprises toi-même, et pourtant tu demandes à Dieu de te considérer de manière favorable, cela n’a aucun sens. Par conséquent, si tu veux que Dieu te considère de façon favorable, il faut au moins que tu te rendes digne de confiance aux yeux des autres. Si tu veux que les autres te fassent confiance, qu’ils te considèrent de façon favorable, qu’ils aient une haute opinion de toi, tu dois au moins être digne, avoir le sens des responsabilités, être fidèle à ta parole et digne de confiance. De plus, devant Dieu, tu dois te montrer diligent, responsable et loyal ; et tu auras alors essentiellement satisfait les exigences de Dieu à ton égard. Il y aura donc un espoir pour toi d’obtenir l’approbation de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui, en effet.) Est-ce difficile à atteindre ? (Non.) Même les gens veulent trouver une personne fiable pour accomplir des tâches et s’associer avec elle, alors est-ce excessif de la part de Dieu de demander à ce que les gens fassent bien leurs devoirs, qu’Il ait cette exigence dérisoire envers eux ? (Non, ce n’est pas excessif.) Ce n’est pas excessif du tout. Ce n’est pas pour rendre les choses difficiles aux gens, mais simplement que c’est tout à fait approprié. C’est juste que les gens n’ont pas le cœur à faire cela, ils ne réfléchissent pas aux pensées de Dieu et ils n’apprécient pas les intentions de Dieu. Tout ce qu’ils savent faire, c’est d’exiger constamment des choses à Dieu : « Tu dois me bénir ! Tu dois me faire grâce ! Tu dois me guider ! » Alors, que fais-tu pour ta part ? Peux-tu vraiment accomplir ton devoir selon ta conscience et ta raison ? Peux-tu vraiment être diligent, responsable et loyal ? C’est la condition minimale que tu dois remplir pour que Dieu t’envisage de façon favorable. N’est-ce pas là la direction vers laquelle les gens devraient s’efforcer d’aller ? Tu crois en Dieu, tu dois donc t’efforcer d’approcher la vérité et les exigences de Dieu – telle est la direction dans laquelle les gens devraient orienter leur dur labeur. Les gens doivent travailler dur dans la bonne direction. De cette façon, leur recherche de la satisfaction de Dieu ne sera plus creuse.

Les faux dirigeants ont-ils dans leur cœur la moindre conception de la satisfaction de Dieu à travers leur croyance en Lui ? Ont-ils une quelconque attitude ? De toute évidence, non. Ils se contentent de s’en sortir dans le monde, et ils traitent Dieu de la même manière, d’une façon incroyablement irrévérencieuse et dédaigneuse. Ce type d’attitude fait gravement honte à Dieu et est un blasphème envers Lui, et Dieu déteste cela. Dieu leur a donné la vie et tout ce qu’une personne possède, et pourtant, leur attitude par rapport à tout ce que Dieu leur a donné, par rapport aux arrangements que Dieu prévoit pour leurs vies, par rapport à la mission et à l’œuvre de Dieu, et par rapport à leurs propres devoirs, relève du mépris et du dédain. Que signifie le terme « dédain » ? Il désigne le fait de vouloir s’en sortir dans la vie de tous les jours et de ne rien prendre au sérieux. Dieu déteste au plus haut point leur attitude, et c’est pourquoi Il ne sauvera absolument pas de telles personnes. Que devriez-vous comprendre ici ? C’est le fait que vous ne devriez pas être ce type de personne. Que tu sois ou non un dirigeant, que tu aies ou non l’ambition et le désir de devenir un dirigeant, tu dois d’abord apprendre à bien te conduire, et ne jamais être un oisif, un paresseux ou une personne minable. Dans ta conduite, tu dois adopter une attitude droite, faire preuve de dignité et avoir le sens de la responsabilité – c’est le strict minimum. C’est seulement sur cette base que les gens peuvent satisfaire aux exigences de Dieu et accomplir Sa commission. Si tu n’as même pas la moindre base, alors la discussion n’a pas lieu d’être.

Le 3 avril 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (9)

Deux critères pour juger si les dirigeants et les ouvriers sont à la hauteur

Nous avons maintenant échangé sur huit des responsabilités des dirigeants et des ouvriers au total et nous avons disséqué les différentes manifestations des faux dirigeants en rapport avec ces huit responsabilités. En les disséquant de la sorte, avez-vous désormais un certain discernement des faux dirigeants ? Si tu es dirigeant, peux-tu éviter de t’engager dans ces pratiques de faux dirigeants ? Peux-tu accomplir le travail et assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers consciemment à partir des responsabilités sur lesquelles nous avons échangé ? Grâce à l’échange sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, vous devriez maintenant savoir dans votre cœur comment ces derniers doivent accomplir leur travail, quels détails sont impliqués dans l’accomplissement de ce travail, comment ils doivent mettre en œuvre le travail et comment ils doivent pratiquer pour être des dirigeants et des ouvriers qui sont à la hauteur. Si le calibre d’une personne est suffisant, si elle possède un certain degré de capacité de travail et qu’elle porte également un fardeau, elle devrait être en mesure d’éviter ces manifestations de faux dirigeants. Cependant, une personne qui a du calibre et possède une certaine capacité de travail, mais qui ne porte pas de fardeau, est-elle alors capable d’être une dirigeante à la hauteur et d’assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? (Non.) C’est un peu difficile pour elle de le faire. Supposons qu’un dirigeant porte un fardeau et que son humanité n’est pas mauvaise, mais qu’il ne sait tout simplement pas comment accomplir son travail. Quelle que soit la façon dont on échange avec lui, il ne sait toujours pas comment mettre en œuvre et participer à un travail spécifique, et il ne parvient pas à trouver les principes ou à s’orienter. Il ne sait pas non plus comment donner des conseils pour des professions ou un travail spécifiques. Lorsque des problèmes surviennent, il ne parvient pas à en déterminer l’essence et ne sait pas comment les résoudre, si bien qu’il est en permanence très passif et lent dans tout travail qu’il effectue ou pour tout problème qu’il traite. Une telle personne peut-elle assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? (Non.) De quel type de problème s’agit-il ? Bien que ce genre de personne soit très enthousiaste, qu’elle porte un fardeau et qu’elle veuille accomplir son travail, son calibre est trop faible, elle n’a pas de capacité de travail et ne peut donc pas endosser le travail, ni accomplir de travail spécifique ou résoudre des problèmes spécifiques ; lorsqu’elle s’implique dans un travail quelconque, elle se contente de suivre le mouvement et se montre très lente d’esprit, engourdie et passive. Il en résulte que de nombreux problèmes surviennent, mais elle est incapable de commencer à travailler sur eux ; elle en ignore l’origine, elle sait encore moins échanger sur ces problèmes et les résoudre, et elle n’est même pas capable de les signaler au Supérieur et de chercher son aide. Par conséquent, elle n’est pas capable d’assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et même si elle est sélectionnée pour devenir dirigeante, elle n’est pas une bonne dirigeante – c’est une fausse dirigeante.

Maintenant que nous avons échangé sur huit responsabilités des dirigeants et des ouvriers, êtes-vous en mesure de donner une définition de base du faux dirigeant ? Comment peut-on juger si un dirigeant s’acquitte des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, ou s’il est un faux dirigeant ? Au niveau le plus fondamental, il faut regarder s’il est capable de faire un réel travail, s’il a ce calibre ou non. Ensuite, il faut voir s’il porte le fardeau pour bien faire ce travail. Ignorez à quel point les choses qu’il dit semblent agréables et à quel point il semble comprendre les doctrines, et ignorez à quel point il est talentueux et doué lorsqu’il s’occupe des affaires extérieures – ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est le plus essentiel, c’est de savoir s’il est capable de mener à bien les aspects du travail les plus fondamentaux de l’Église, s’il peut résoudre les problèmes à l’aide de la vérité et s’il peut amener les gens à entrer dans la vérité-réalité. Voilà le travail le plus fondamental et essentiel. S’il est incapable de satisfaire ces aspects du travail réel, alors, quelle que soit la qualité de son calibre, la mesure de son talent, ou sa capacité à endurer des difficultés et à payer un prix, il s’agit quand même d’un faux dirigeant. Certains disent : « Tant pis s’il ne fait aucun travail réel actuellement. Il est de bon calibre et compétent. S’il se forme un moment, il deviendra forcément capable de faire un travail réel. De plus, il n’a rien fait de mal, et il n’a pas commis le moindre acte malfaisant ni provoqué d’interruptions ou de perturbations. Comment peux-Tu dire que c’est un faux dirigeant ? » Comment pouvons-nous expliquer cela ? Peu importe ton talent, le niveau de calibre et d’instruction que tu possèdes, le nombre de slogans que tu peux scander, ou le nombre de formules et de doctrines que tu saisis ; que tu sois débordé ou épuisé en fin de journée, quels que soient la distance que tu as parcourue, le nombre d’Églises que tu as visitées, ou les risques que tu prends et les souffrances que tu endures ; rien de tout cela n’a d’importance. Ce qui compte, c’est de savoir si tu accomplis ton travail conformément aux arrangements de travail, si tu mets en œuvre ces arrangements avec précision ; si, tant que tu es dirigeant, tu t’impliques dans chaque travail spécifique dont tu as la responsabilité, et le nombre de problèmes concrets que tu as effectivement résolus ; le nombre d’individus qui est parvenu à comprendre les vérités-principes sous ta direction et grâce à tes conseils, et la mesure dans laquelle le travail de l’Église a progressé et s’est développé. Ce qui compte, c’est de savoir si tu as obtenu ou non ces résultats. Indépendamment du travail spécifique dans lequel tu es engagé, ce qui compte, c’est que tu assures le suivi et l’orientation du travail de manière constante plutôt que de te comporter de façon hautaine et imposante et de donner des ordres. En plus de cela, ce qui compte également, c’est de savoir si tu as une entrée dans la vie lorsque tu fais ton devoir, si tu sais traiter les questions conformément aux principes, si tu possèdes un témoignage de mise en pratique de la vérité, et si tu es capable de gérer et de résoudre les problèmes réels auxquels est confronté le peuple élu de Dieu. Ces éléments, entre autres similaires, sont autant de critères permettant d’évaluer si un dirigeant ou un ouvrier s’est acquitté ou non de ses responsabilités. Diriez-vous que ces critères sont pragmatiques ? Et justes envers les gens ? (Oui.) Ils sont justes envers tout le monde. Quel que soit ton niveau d’instruction, que tu sois jeune ou vieux, depuis combien d’années tu crois en Dieu, ton ancienneté ou la quantité de paroles de Dieu que tu as lues, rien de tout cela n’est important. Ce qui compte, c’est si tu accomplis le travail de l’Église correctement une fois que tu as été choisi comme dirigeant, ton efficacité et ton efficience dans ton travail, et si chaque aspect du travail progresse de manière organisée et efficace sans prendre de retard. Tels sont les principaux éléments qui sont évalués au moment d’évaluer si un dirigeant ou un ouvrier s’est acquitté de ses responsabilités ou non.

Grâce à l’échange que nous venons d’avoir, vous avez désormais une compréhension et une connaissance assez claires des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, ainsi qu’une affirmation précise de la définition et de l’essence d’un faux dirigeant. Le critère le plus fondamental pour juger si quelqu’un est un faux dirigeant est de regarder s’il est capable d’accomplir du travail concret, et ensuite de regarder s’il accomplit effectivement un réel travail. Voici les deux principaux critères : d’une part, il s’agit de savoir s’il est compétent ou non, et d’autre part s’il est disposé ou non. Pouvez-vous vous souvenir de cela ? Certains diront : « Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je me souvenir de cela ? » Cette remarque est-elle correcte ? (Non.) Pourquoi est-elle incorrecte ? En comprenant ces vérités, les gens peuvent, d’une part, apprendre à se connaître eux-mêmes et, d’autre part, apprendre à discerner les autres – telles sont les vérités que les gens doivent comprendre et posséder, et s’ils ne les comprennent pas, cela ne marchera pas. Tout d’abord, tu dois évaluer si tu possèdes le calibre et la capacité d’être dirigeant conformément aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Si tu ne possèdes pas ces attributs, alors cesse de vouloir être dirigeant. Si tu ne possèdes pas le calibre pour être dirigeant, mais que tu veux quand même le devenir, alors c’est de l’ambition ; et une fois devenu dirigeant, tu ne seras pas capable d’accomplir de travail concret et tu deviendras inévitablement un faux dirigeant. Certaines personnes diront : « J’ai un bon calibre ; je me démarque de tous les autres. J’ai souvent de bonnes idées et je fais souvent de bonnes suggestions frappées au coin du bon sens. Je suis doué dans tout ce que je fais, et j’ai des connaissances, des idées et une expérience relativement riches. Tout cela ne signifie-t-il pas que je puisse être dirigeant ? » Tu dois également t’évaluer toi-même pour voir si tu as le sens des responsabilités et si tu es capable de porter un fardeau. Si tu te contentes d’avoir des opinions sur les choses et souhaites seulement les faire, si tu nourris sans cesse de grandes ambitions sans pouvoir les concrétiser, et si tu ne sais pas faire d’efforts et payer un prix, si tu n’es pas prêt à payer n’importe quel prix – si tu veux toujours que ton cerveau et ton cœur soient dans un état de relaxation, si tu aimes être oisif et libre de toute contrainte, mener une vie confortable, et si tu n’aimes pas t’inquiéter ou être occupé, craignant la fatigue et les difficultés, alors tu n’es pas fait pour être dirigeant, et tu seras incapable d’endosser ou d’accomplir un travail de direction.

Nous venons de conclure de deux critères permettant de juger si un dirigeant est à la hauteur, à savoir s’il est capable d’accomplir un travail concret et s’il fait effectivement un travail concret. Si les gens comprennent ces deux critères, alors ils devraient savoir clairement s’ils sont capables d’être dirigeants et de bien faire le travail de l’Église, d’assumer pleinement leurs responsabilités et d’être à la hauteur en tant que dirigeant une fois qu’ils le deviennent. Pour ceux qui sont actuellement en fonction comme dirigeants et ouvriers, avez-vous désormais quelques pistes et quelques principes pour évaluer si vous avez fait du travail concret et si vous avez assumé vos responsabilités de dirigeants et d’ouvriers ? En échangeant sur ces huit responsabilités des dirigeants et des ouvriers, vous devriez être en mesure d’évaluer les manifestations que les faux dirigeants affichent et de conclure précisément de la façon dont les dirigeants et les ouvriers devraient accomplir leur travail, ainsi que les domaines dans lesquels votre travail est insuffisant, est inadapté ou pas assez spécifique, et la façon dont vous devriez faire le travail à partir de maintenant – c’est là le minimum que vous devriez avoir compris. Si vous n’avez pas de conclusions ou d’idées sur la façon d’être dirigeant et ouvrier ou sur la façon d’assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, cela signifie que votre calibre n’est pas à la hauteur de la tâche. De plus, si vous êtes totalement confus sur la façon de discerner les faux dirigeants, cela prouve d’autant plus que votre calibre est médiocre. Il y a également une circonstance particulière : il existe certaines personnes qui, bien qu’elles aient écouté ces échanges, ne sont pas résolues à lutter pour la vérité ou à assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et elles ne prennent tout simplement pas la question au sérieux ou à cœur. Elles se disent : « Peu m’importe de savoir qui est un faux dirigeant. De toute façon, si je devenais dirigeant, je me contenterais de faire tout ce que le Supérieur me dirait de faire. Je n’aurais pas besoin de faire tellement d’efforts ni de réfléchir outre mesure. » Lorsqu’ils écoutent des sermons, ces gens-là ne font que suivre le mouvement et tuer le temps, et ils savent à peu près de quoi parle le sermon, mais ils sont trop paresseux pour conclure des vérités et des exigences de Dieu à l’égard de l’homme sur lesquelles portent les échanges, et ils ne sont pas disposés à prendre ces choses à cœur. Ils se disent : « C’est trop compliqué de discerner ces questions. De toute façon, je ne m’impose qu’une seule exigence, à savoir de ne pas faire le mal, de ne pas causer d’interruptions et de perturbations, et de ne pas me faire remarquer ; c’est bien suffisant. C’est si simple ! C’est une excellente façon de vivre ; je ne m’impose pas trop d’exigences. » C’est leur seule perspective, quelle que soit la façon dont ils écoutent les sermons, et personne ne peut les faire changer ; quelle que soit ta façon d’échanger sur la vérité, quelle que soit la méthode que tu emploies pour échanger, ou ce sur quoi porte ton échange, tu ne peux pas atteindre leur cœur ; ils ne se soucient pas de savoir s’ils écoutent ces paroles ou non, pour eux, cela ne change pas grand-chose. Ce type de personne erre confusément dans la vie et ne prend rien au sérieux. Sans parler de l’échange sur huit des responsabilités des dirigeants et des ouvriers – même si nous échangeons sur toutes ces responsabilités, ils ne comprennent toujours pas et ne sont pas capables d’en conclure les principes ou les chemins. Ces gens-là n’aiment pas les choses positives, ils ne montrent pas d’intérêt et ne parviennent absolument pas à générer de l’énergie quand la vérité ou toute chose positive sont en jeu, et à l’inverse, ils ont un certain intérêt pour ce qui se mange, ce qui se boit et la recherche du plaisir. En échangeant sur huit des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, nous avons d’une part conclu de certaines responsabilités des dirigeants et des ouvriers, ainsi que de la manière d’accomplir le travail et d’assumer ses responsabilités en tant que dirigeant ou ouvrier ; et d’autre part, nous avons conclu de certaines manifestations spécifiques dont font montre les faux dirigeants. Nous venons de dégager deux principes de base, deux critères, pour discerner les faux dirigeants : l’un est de savoir si la personne est capable d’effectuer du travail concret, et l’autre est de savoir si elle effectue effectivement du travail concret une fois qu’elle a compris les vérités-principes. Le recours à ces deux critères est la méthode la plus simple et la plus appropriée à ce jour pour juger si quelqu’un est un faux dirigeant ou non.

Point 9 : Transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail (Partie I)

Définition et aspects spécifiques des arrangements de travail

Aujourd’hui, nous allons échanger sur la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail. » Si l’on considère cette responsabilité dans son ensemble, qu’est-ce que les dirigeants et les ouvriers se doivent de mettre en œuvre ? (Les divers arrangements de travail de la maison de Dieu.) Le point central de cette responsabilité est la façon de mettre en œuvre les divers arrangements de travail de la maison de Dieu – tel est le travail le plus important pour les dirigeants et les ouvriers. Quel que soit le niveau du dirigeant ou de l’ouvrier, en tant que tel, il sera toujours confronté à des arrangements de travail et au travail spécifique de leur mise en œuvre. La mise en œuvre de divers arrangements de travail fait partie du travail de chaque dirigeant et de chaque ouvrier, et il s’agit d’un travail très important, très spécifique et tout à fait fondamental. Considérant ce qui vient d’être dit, n’est-il pas nécessaire d’échanger d’abord spécifiquement sur ce que sont les arrangements de travail ? (Oui.) Alors, que sont donc les arrangements de travail ? Quelles sont la portée et la définition des arrangements de travail ? Certains diront : « Le cadre des arrangements de travail ne concerne-t-il pas uniquement certaines tâches et certains contenus liés au travail de l’Église ? Et les arrangements de travail ne consistent-ils pas simplement à organiser et à distribuer ces tâches et du contenu ? » Que pensez-vous de cette explication ? Ne s’agit-il pas uniquement de formules et de doctrines ? (Si.) Et que signifient « les formules et les doctrines » ? Cela signifie que, bien qu’aucun mot de cette explication ne sonne faux, après l’avoir entendue, vous ne la comprenez toujours pas ; exactement comme si on ne vous avait rien expliqué du tout. Commençons par donner une définition des arrangements de travail sous la forme d’une description écrite, afin que les gens puissent s’en faire une première idée et comprendre et savoir ce que sont exactement les arrangements de travail. Les arrangements de travail sont les plans et les exigences spécifiques établis par la maison de Dieu dans un domaine de travail spécifique ; ils doivent être transmis et mis en œuvre par les dirigeants et les ouvriers, et ils correspondent également aux exigences, tâches et méthodes distribuées à tous les membres de l’Église dans un domaine de travail spécifique – telle est la définition des arrangements de travail. Et quels sont les aspects concernés par les arrangements de travail ? Tout le monde connaît le mot « aspect », mais ne devrait-il pas y avoir un contenu spécifique couvert dans le cadre de ces aspects ? (Oui.) Quels sont les contenus que vous connaissez ? (Il y a le travail d’évangélisation et le travail de production de films.) Ce sont là deux aspects. (Il y a aussi certaines exigences liées à la vie d’Église et à l’établissement des organisations administratives de l’Église.) Quels autres travaux existe-t-il ? (Il y a le travail de purge de l’Église, ainsi que certains travaux liés aux systèmes de gestion de l’Église.) Le contenu spécifique des arrangements de travail est le suivant : premier point, le travail administratif de l’Église. C’est le plus important des aspects du travail et si le travail administratif n’est pas bien fait, il n’y aura pas de travail de l’Église du tout. Deuxième point, le travail du personnel. Il s’agit-là d’un aspect conséquent du travail. Troisième point, le travail d’évangélisation. Il s’agit d’un autre aspect important du travail. Quatrième point, les divers types de travaux professionnels. Le cadre de ce travail est assez large et comprend la production de films, le travail textuel, la traduction, la musique, la production vidéo, l’art et ainsi de suite. Cinquième point, la vie d’Église. Sixième point, le travail de gestion des actifs. Septième point, le travail de purge. Huitième point, les affaires extérieures. Neuvième point, le bien-être de l’Église. Par exemple, la manière dont l’Église résout les difficultés qui surviennent dans les foyers des frères et sœurs, et ce que l’Église fait à ce sujet, ainsi que la visite des frères et sœurs en prison et la manière dont leurs familles doivent être prises en charge et ainsi de suite – tout cela relève du bien-être de l’Église. Dixième point, les plans d’urgence. Il arrive que l’Église prenne certaines mesures d’urgence. Par exemple, lors de la pandémie, l’Église a adopté un système d’isolement en conséquence. Les plans de ce type relèvent tous du travail d’urgence. Les arrangements de travail impliquent essentiellement ces dix points. Tout autre point mineur ou circonstance particulière est compris dans ces dix points – fondamentalement, le travail de l’Église s’inscrit dans ces dix points majeurs. Ceci est au fond le cadre des divers arrangements de travail émis par la maison de Dieu, d’accord ? (D’accord.) Maintenant que ces points ont été confirmés, vous devriez tous comprendre un peu les arrangements de travail de la maison de Dieu et savoir que ce sont les points majeurs du travail dans la maison de Dieu. Tel est le cadre des exigences de la maison de Dieu en rapport avec les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. L’implication de ceci est que, en tant que dirigeant ou ouvrier, le cadre de ton travail et les responsabilités que tu dois assumer ne peuvent pas être séparés de ces points, qui sont inclus dans les arrangements de travail – tous ces points sont nécessaires. En dehors de ces aspects du travail, parmi les choses que tu es prêt à faire, fais un peu de tout ce que tu sais bien faire ; la maison de Dieu n’a pas d’autre exigence dans l’accomplissement de ton devoir. Par conséquent, dans l’accomplissement de ton travail, tu dois réfléchir à la manière de concrétiser ces aspects de travail, à ce qui est requis par les arrangements de travail de la maison de Dieu, au travail spécifique que tu dois réaliser, à la manière de le mettre en œuvre, à la question de savoir s’il est bien mis en œuvre, quels sont les progrès actuels, si tu as assuré le suivi du travail, si un aspect du travail n’a pas été bien fait ou dans lequel se sont produits des dérives et des défauts, et si tous ceux qui sont impliqués dans cet aspect du travail font réellement du travail – tu dois toujours réfléchir à ces choses-là. Maintenant que vous avez compris les aspects spécifiques du travail impliqués dans les arrangements de travail, est-il nécessaire que Je vous donne une explication simple de chacun de ces aspects ? À moins que vous vous disiez : « Nous avons été en contact avec ces aspects de travail depuis tant d’années que nous les comprenons tous ; il n’est pas nécessaire de les expliquer à nouveau. Échangez plutôt sur quelque chose d’important. Ce sujet n’est pas si important, peu importe que nous le connaissions ou non, et nous ne voulons pas en entendre parler » ? Est-il nécessaire d’expliquer plus avant ce sujet ? (Oui.) Puisque c’est nécessaire, parlons-en en termes simples. Je vais choisir des aspects que vous connaissez relativement peu, qui ne sont pas très spécifiques, qui sont un peu abstraits, puis Je vais échanger à leur sujet.

I. Le travail administratif

Commençons par échanger sur le premier point, le travail administratif. Le travail administratif est relativement abstrait, et pas suffisamment concret, et que beaucoup de gens ne le comprennent pas. En particulier, ceux qui ne croient en Dieu que depuis peu de temps ne connaissent pas vraiment la formation de l’Église et son travail administratif, et ils ne savent pas ce qu’est l’administration. Cette administration est à distinguer des décrets administratifs émis par Dieu. Ce travail administratif implique principalement les dispositions spécifiques de la maison de Dieu relatives au travail de mise en place des Églises. Et quel est le contenu de ces dispositions spécifiques ? Elles comprennent la manière dont les Églises sont subdivisées, le nombre de membres de chaque Église, la manière de donner un nom aux Églises et ainsi de suite. Il a été stipulé dans les arrangements de travail que les Églises seraient subdivisées en fonction de leur environnement géographique naturel, et lorsque 30 à 50 personnes vivent relativement proches les unes des autres, elles seraient classées comme une Église. Par exemple, disons que la zone A comprend trois ou quatre villages ; si ces villages rassemblent 50 croyants, ils peuvent être classés comme une Église. Ils auront leurs propres horaires et lieux de réunion, ils auront leurs dirigeants d’Église et leurs diacres, ainsi qu’un travail d’Église spécifique à accomplir, et ils seront tous régis ensemble par cette Église. Telle est la disposition concernant la subdivision des Églises et le nombre de leurs membres. Dans le même temps, cette Église sera placée sous la responsabilité d’un certain district, selon où elle est située dans ce district qui sera responsable de tous les divers travaux menés dans cette Église, tels que la vie d’Église, vérifier si les dirigeants et les diacres sont aptes, la distribution des livres des paroles de Dieu, la mise en œuvre des divers arrangements de travail, la transmission des exigences du Supérieur et ainsi de suite. La maison de Dieu a des arrangements de travail spécifiques pour ce qui concerne le nombre d’Églises qui composent un district et le nombre de districts qui forment une région, ainsi que les régions qui sont responsables des districts et les districts qui sont responsables des Églises appelées unités administratives. En termes simples, c’est ce qu’on appelle le travail administratif et il entre dans le cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Quelles sont donc les responsabilités dont doivent s’acquitter les dirigeants et les ouvriers ? Ils doivent subdiviser les Églises en fonction de leur environnement géographique naturel et de leur localisation conformément aux arrangements de travail. Si une Église voit le nombre de ses membres augmenter avec le temps, elle doit être à nouveau subdivisée en fonction du nombre de membres et de l’environnement géographique. Par exemple, si une Église passe de 50 à 80 membres, elle doit être subdivisée en deux Églises ; si ces deux Églises passent de 80 à 150 personnes au total, elles doivent être subdivisées en trois Églises. Si une Église se développe pour atteindre 70, 80 ou 100 membres et qu’elle n’a pas encore été subdivisée en deux Églises, cela ne montre-t-il pas que les dirigeants et les ouvriers de cette Église ne comprennent pas le travail administratif de la maison de Dieu ? (Si.) Dans de tels cas de figure, les dirigeants et les ouvriers doivent lire ce que les arrangements de travail disent à ce sujet – le manuel de l’Église sur les arrangements de travail contient des dispositions spécifiques. Si une Église est subdivisée en deux nouvelles Églises, chaque Église doit alors élire les dirigeants et les ouvriers nécessaires, tels que les dirigeants d’Église, les diacres et ainsi de suite. Donc, que doivent faire les dirigeants et les ouvriers ? Ils doivent connaître et saisir le nombre de membres que compte l’Église et l’état de la mise en place de l’Église. Tel est le travail administratif de l’Église, et c’est l’aspect du travail le plus important. Partout où se trouve le peuple élu de Dieu, il faudrait qu’il y ait une Église, et une fois qu’elle est établie, les dirigeants et les ouvriers doivent prendre la responsabilité de tous les aspects du travail de l’Église en question, tels que la distribution des livres des paroles de Dieu, la gestion des membres de l’Église et la mise en œuvre des arrangements de travail, afin qu’ils puissent connaître le contenu des arrangements de travail. Le travail administratif consiste pour l’essentiel à établir des Églises, ainsi qu’à mettre en place les organisations administratives et le personnel des Églises – ce sont toutes les tâches spécifiques qui s’inscrivent dans le travail administratif. Quelles sont les personnes qui sont le plus souvent confrontées à cet aspect du travail ? Les Églises de nouveaux croyants, les équipes d’évangélisation, ainsi que les dirigeants régionaux, les dirigeants de district et les dirigeants d’Église dans les zones où l’Évangile est diffusé, toutes ces personnes sont le plus souvent confrontées à ce travail. En outre, le travail administratif comprend également une tâche spéciale, qui consiste à séparer les Églises en Églises du devoir à temps plein, Églises du devoir à temps partiel, Églises ordinaires et groupes B, et c’est là une autre tâche qui devrait être effectuée par des dirigeants et des ouvriers. Les dirigeants et les ouvriers doivent savoir comment subdiviser les Églises. Le principe de division des Églises consiste à répartir les gens dans différentes Églises en fonction des différences dans les devoirs qu’ils font, à séparer les gens qui font un devoir de ceux qui n’en font pas, et les gens qui font leur devoir à plein temps de ceux qui le font à temps partiel – il s’agit là d’un autre travail administratif spécial et spécifique.

II. Le travail du personnel

Deuxième point, le travail du personnel. Cet aspect porte sur l’élection, la nomination et le renvoi des dirigeants et des ouvriers à tous les niveaux. Les arrangements de travail édictent des dispositions spécifiques aux systèmes d’élection, au type de personnes à élire comme dirigeants et ouvriers, ainsi qu’aux méthodes et aux exigences spécifiques des élections. Il existe également certaines circonstances particulières. Par exemple, que faire si les frères et sœurs viennent de se rencontrer et ne se connaissent pas très bien, et qu’ils ne peuvent donc pas se choisir de dirigeants et d’ouvriers aptes par le biais d’une élection ? Dans ce cas, on peut promouvoir et désigner des personnes en s’assurant qu’elles soient relativement aptes pour être dirigeantes, puis en apprenant à mieux les connaître, en échangeant avec elles et en procédant à de simples vérifications, après quoi elles peuvent être nommées. En outre, lorsque le Supérieur arrange un grand projet ou nomme plusieurs personnes comme superviseurs, il s’agit là d’un arrangement de travail spécial. Il existe une autre circonstance particulière, à savoir lorsque quelqu’un rédige un rapport à l’intention du Supérieur pour expliquer en quoi tel ou tel dirigeant ne fait pas de travail concret et prend le chemin d’un antéchrist, et que le Supérieur émet un arrangement de travail pour démettre de ses fonctions le dirigeant en question, après vérification. Il s’agit là d’un autre arrangement de travail qui relève du travail du personnel. En somme, le travail lié au personnel porte sur l’élection, la nomination et le renvoi des dirigeants et des ouvriers à tous les niveaux de l’Église. Cet aspect du travail est relativement simple et facile à comprendre.

III. Le travail d’évangélisation

Troisième point, le travail d’évangélisation. Dans la maison de Dieu, le travail d’évangélisation est l’aspect le plus important du travail professionnel spécifique après le travail administratif et le travail du personnel. La maison de Dieu a effectué de nombreux arrangements de travail spécifiques successifs dans le cadre de cet aspect du travail, tels que des arrangements spécifiques du travail portant sur les destinataires potentiels de l’Évangile, la portée géographique de la prédication de l’Évangile, ainsi que sur les méthodes et les moyens par lesquels l’Évangile doit être prêché. Dans le même temps, la maison de Dieu s’est également dotée d’affirmations spécifiques dans les arrangements de travail concernant les différents livres des paroles de Dieu, les films et les vidéos, ainsi que les émissions de variétés nécessaires pour prêcher l’Évangile, et même concernant les différents types de notions communes et de questions fréquemment posées par les destinataires potentiels de l’Évangile. Quelques affirmations ne sont pas spécifiquement présentées par écrit, mais bon nombre d’entre elles sont énoncées oralement à travers l’échange verbal. Le travail d’évangélisation progresse et se poursuit sans cesse, et au fur et à mesure de sa progression, la maison de Dieu a créé des arrangements de travail spécifiques et des dispositions concernant les problèmes qui surviennent continuellement et auxquels on est continuellement confronté, et elle a également distribué certaines exigences et tâches spécifiques aux ouvriers d’évangélisation, aux diacres d’évangélisation et aux superviseurs du travail d’évangélisation. Bien qu’à ce stade avancé, la maison de Dieu ne dise pas grand-chose sur les arrangements relatifs au travail d’évangélisation, cet aspect de la vérité fait très fréquemment l’objet d’échanges dans l’Église. En particulier, lorsque l’Évangile a commencé à être diffusé à l’étranger, la maison de Dieu a procédé à des arrangements de travail spécifiques pour la traduction dans différentes langues. Les traducteurs et les ouvriers d’évangélisation qui maîtrisent différentes langues étrangères donnent le meilleur d’eux-mêmes pour coopérer à ce type de travail, et la maison de Dieu a investi de nombreuses ressources humaines de ce type pour coopérer au travail d’évangélisation, et cela est conforme aux arrangements de travail de la maison de Dieu. En somme, le Supérieur guide, s’enquiert, suit et supervise personnellement et constamment le travail de diffusion de l’Évangile. Quelles sont donc les responsabilités dont doivent s’acquitter les dirigeants et les ouvriers dans cet aspect du travail ? Le fait d’avoir un superviseur pour le travail d’évangélisation ne signifie pas que les dirigeants et les ouvriers puissent être complètement livrés à eux-mêmes, que l’on puisse ne prêter aucune attention au travail, ne pas s’en enquérir et l’ignorer, en se disant : « Laissons le travail se dérouler quoi qu’il advienne. De toute façon, cela ne me concerne pas. Je suis responsable de la vie d’Église et des divers types de travaux professionnels. S’il y a des problèmes dans le travail d’évangélisation, cela ne me regarde pas. » Est-ce acceptable ? (Non.) C’est un manquement à votre responsabilité. De tous les travaux de la maison de Dieu, le travail d’évangélisation est l’aspect du travail le plus important sur lequel les dirigeants et les ouvriers doivent se concentrer. Tu n’as peut-être pas directement été nommé responsable de cet aspect du travail, mais tu dois te renseigner sur son évolution et sur l’état de son avancement – il te faut suivre, connaître et savoir gérer ces choses. En particulier, en ce qui concerne certains membres importants du personnel, tels que les prédicateurs de l’Évangile et les personnes chargées de l’abreuvement dans les équipes d’évangélisation, ainsi que les superviseurs du travail d’évangélisation, tu dois toujours savoir gérer à temps leur situation, et si des problèmes se présentent pour ce personnel, tu dois les résoudre rapidement – une fois que ce travail t’a été assigné, tu ne dois pas « t’en laver les mains ». De plus, tu dois régulièrement inspecter et orienter tous les prédicateurs de l’Évangile impliqués dans le travail de diffusion de l’Évangile, y compris ceux qui sont dans les Églises ou les prédicateurs de l’Évangile en première ligne sur internet, ainsi que les personnes chargées de l’abreuvement dans chaque équipe. Il est exigé de longue date par les arrangements de travail de la maison de Dieu que tous les prédicateurs de l’Évangile et toutes les personnes chargées de l’abreuvement passent par une formation spéciale. Qu’entendons-nous par « formation spéciale » ? Cela signifie qu’il faut s’assurer que les prédicateurs de l’Évangile et les personnes chargées de l’abreuvement comprennent bien les vérités des visions et qu’ils soient capables de les expliquer clairement. Tout aspect des vérités des visions qu’ils ne comprennent pas entièrement et clairement doit faire l’objet d’un échange régulier, et plus la compréhension des prédicateurs de l’Évangile et des personnes chargées de l’abreuvement est précise, mieux c’est. La maison de Dieu s’est dotée d’arrangements de travail à cette fin, n’est-ce pas ? (En effet.) Le travail de diffusion de l’Évangile est un aspect de travail spécifique et complexe qui regroupe de nombreuses tâches distinctes. Il faut s’assurer que chaque tâche est bien exécutée et qu’elle est suivie de près ; tel est le mandat de Dieu. Chaque tâche doit être bien exécutée et il faut veiller à ce que les résultats de chaque tâche s’améliorent constamment – c’est la seule façon d’être en accord avec les intentions de Dieu. Tous les autres types de travail professionnel, tels que la production de films, le travail textuel, la musique, l’art et la traduction, sont là pour soutenir et renforcer le travail d’évangélisation, ce dernier étant le travail de première ligne de l’ensemble du travail. Par conséquent, ceux qui exécutent les différents devoirs doivent bien travailler et atteindre les résultats exigés par Dieu. C’est ainsi qu’ils prendront part au travail de diffusion de l’Évangile. C’est la raison pour laquelle tous ces autres types de travail professionnel sont mis au service de la diffusion de l’Évangile, et que tout ce travail doit être centré sur le travail de diffusion de l’Évangile pour l’alimenter sans fin. Aujourd’hui, tous les contenus, films et autres vidéos nécessaires pour prêcher l’Évangile sont créés en coulisses grâce à l’effort de nombreux membres du peuple élu de Dieu. Tout ce que ces personnes font en coulisses apporte un soutien puissant au travail de diffusion de l’Évangile. Dans le passé, la maison de Dieu ne disposait pas de différents types de production de films, elle n’avait pas beaucoup de chansons ni beaucoup de vidéos de témoignages d’expérience. Elle ne pouvait compter que sur les ouvriers d’évangélisation qui assuraient des échanges en permanence. Les ouvriers d’évangélisation parlaient jusqu’à en perdre haleine, sans nécessairement voir de résultats significatifs, et il était difficile de gagner qui que ce soit. Après que l’Église a produit toutes sortes de vidéos, le travail des équipes d’évangélisation s’est relativement allégé et davantage simplifié, en plus d’être beaucoup plus efficace. Certaines personnes sont têtues et conservatrices dans leur façon de penser, et lorsque vous leur prêchez l’Évangile, peu importe la façon dont vous échangez sur la vérité, cela ne fonctionne pas, et elles conservent leurs notions et refusent de l’accepter – que faites-vous alors ? Vous leur faites regarder un ou deux films de témoignages de l’Évangile et leurs notions se transforment. Le vrai chemin commence à faire bonne impression à ces personnes. Lorsqu’elles viennent chercher à nouveau, il n’y a plus de véritables barrières ou d’obstacles dans leur cœur, et lorsque tu échanges à nouveau sur la vérité avec elles, elles peuvent facilement l’accepter. C’est pourquoi les résultats sont vraiment évidents lorsque tu montres des films produits par la maison de Dieu aux destinataires potentiels de l’Évangile, ou que tu leur lis les paroles de Dieu ou que tu leur montres des vidéos de témoignages d’expérience – cela est bien plus efficace que toutes les paroles que tu pourrais leur dire. Quelle que soit la personne qui cherche et se renseigne sur le vrai chemin, fais-la d’abord regarder des films, puis fais-la lire davantage de paroles de Dieu pour mieux lui ouvrir la voie. Ensuite, échange sur la vérité avec elle pour résoudre ses notions. Ainsi, tout se déroule plus aisément. De nos jours, ceux qui se renseignent sur le vrai chemin ont déjà vu de nombreux films et de nombreuses vidéos de témoignages produits par la maison de Dieu sur internet, et ils ont notamment lu de nombreuses paroles de Dieu ; avant même de chercher et de se renseigner, ils ont déjà un bon sentiment vis-à-vis du vrai chemin, et ils ont fondamentalement déjà reconnu qu’il s’agit du vrai chemin. Avez-vous déjà constaté quelque chose dans ce sens ? Ces films, ces vidéos de lecture des paroles de Dieu, de témoignages d’expérience, d’hymnes et autres que la maison de Dieu produit sont particulièrement efficaces pour témoigner de Dieu ! Il n’est pas nécessaire de s’épuiser à échanger et à débattre avec les destinataires potentiels de l’Évangile ; une fois qu’ils ont regardé ces vidéos, ils sont capables d’accepter le vrai chemin. Cela fait gagner beaucoup de temps à ceux qui prêchent l’Évangile et montre bien que tout le soutien apporté à la prédication de l’Évangile est vraiment performant ! Il y a une telle abondance de ressources diverses et variées pour prêcher l’Évangile ! De nombreux destinataires potentiels de l’Évangile qui vont se renseigner sur l’œuvre de Dieu en ligne s’étonnent de voir tant de choses sur le site web de la maison de Dieu et une telle abondance de contenu ! Les paroles de Dieu sont abondantes. Une abondance qui se manifeste à travers toutes sortes de films et de vidéos, mais aussi à travers tout ce dont vous avez besoin en matière de témoignages d’expérience. C’est bien là le résultat de l’œuvre et de la direction du Saint-Esprit ! Tout cela a son origine dans l’œuvre de Dieu. Le grand dragon rouge et le monde religieux ont beau répandre des rumeurs infondées à son sujet et la salir, rien n’y fait. Quoi qu’il en soit, les résultats obtenus et les fruits récoltés dans tous les aspects du travail de la maison de Dieu sont évidents aux yeux de tous, et ce sont là des faits accomplis par les paroles de Dieu.

Dans le travail de diffusion de l’Évangile du Règne, tous les aspects du travail de la maison de Dieu sont organisés de manière très méthodique et conduits de manière ordonnée. Le travail de diffusion de l’Évangile est un aspect crucial du travail, de longue haleine et ardu. Par conséquent, ceux qui prennent en charge le travail d’évangélisation, que ce soit en tant que superviseurs ou simples ouvriers d’évangélisation, doivent confirmer l’importance de ce travail dans leur cœur. Même si vous travaillez en première ligne pour l’Évangile et que vous faites vos devoirs, à l’arrière, c’est-à-dire en coulisses, de nombreux frères et sœurs s’affairent à toutes sortes de travaux d’appui ; ils sont la force qui soutient le travail de diffusion de l’Évangile. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Tout le travail de la maison de Dieu est centré sur la diffusion de l’Évangile, et les devoirs accomplis par l’ensemble du peuple élu de Dieu sont au service de la diffusion de l’Évangile. Chaque frère et sœur qui fait un devoir prend part au travail d’évangélisation, et chaque aspect du travail est étroitement et intimement lié au travail d’évangélisation. En somme, chaque aspect du travail, y compris le travail d’évangélisation lui-même, est un devoir qui doit être bien fait pour témoigner de l’œuvre de Dieu. Chaque aspect du travail est étroitement lié au travail le plus important, qui est de témoigner de Dieu. C’est tout à fait correct. Par conséquent, la maison de Dieu place le travail de diffusion de l’Évangile en tête de liste de tous les aspects du travail, comme la première de tous les différents aspects du travail de la maison de Dieu ; et cela est tout à fait approprié. C’est un aspect du travail important, ardu et de longue haleine, et chaque membre du peuple élu de Dieu, chaque personne qui suit Dieu, doit avoir de l’endurance, de la patience et la foi suffisante pour se préparer à bien faire ce travail et à mener cette longue bataille. Que vous persévériez pendant 10 ans, 20 ans ou 30 ans, vous devez toujours être loyaux envers Dieu, consacrer votre vie au travail de diffusion de l’Évangile et rester loyaux envers Dieu jusqu’à la fin. C’est une responsabilité importante que toute personne qui suit Dieu a le devoir d’assumer, c’est le devoir de chacun, et c’est aussi le mandat que Dieu confie à chacun.

Par cet échange de Ma part, avez-vous tous de l’enthousiasme dans le cœur, et avez-vous commencé à considérer le travail d’évangélisation comme important ? Certains ont dit précédemment : « Je ne comprends aucune des professions techniques, je ne sais pas jouer la comédie et je ne peux pas être acteur, je n’ai pas de base solide pour manier les mots, et je ne sais donc pas écrire des articles, je ne comprends pas la musique et j’en sais encore moins sur l’art. C’est parce que je ne suis bon en rien que j’ai été affecté à une équipe d’évangélisation. Les équipes d’évangélisation ne font-elles pas figure de placard dans la maison de Dieu ? Et puisque j’ai été mis au placard, ai-je encore le moindre espoir d’atteindre le salut ? » Est-ce ainsi que les choses se passent ? Si c’est vraiment ainsi que tu comprends la situation, alors tu as mal compris Dieu : prêcher l’Évangile est la responsabilité inexorable de chacun. Si tu n’es bon dans rien et que tu ne comprends aucune profession technique, et que tout ce que tu peux faire est de prêcher l’Évangile, alors on t’assignera ton devoir dans une équipe d’évangélisation. C’est ta dernière chance et cela est fait pour s’assurer que tu ne sois pas gâché comme du matériel, et que tu puisses être utilisé autant que possible, afin d’accomplir autant que possible ta fonction en tant qu’être humain. Tu n’es bon dans rien et tu es lent d’esprit dans tout ce que tu fais, mais tu es capable de faire le devoir de bien prêcher l’Évangile, et même si on te demande de partir à la recherche de destinataires de l’Évangile, tu sais le faire de façon pragmatique et envoyer les destinataires potentiels de l’Évangile que tu trouves auprès des prédicateurs de l’Évangile. Dans le même temps, tu peux progressivement apprendre à prêcher les paroles de Dieu, l’œuvre de Dieu et Ses intentions et amener les gens devant Dieu. N’est-ce pas là ton devoir ? D’autres personnes produisent des résultats en s’impliquant dans le travail textuel, le travail de production de films et autres types de travail, mais tu ne sais pas faire ces choses-là, et tu n’as ni talents ni dons particuliers, mais tu dédies tes forces au travail d’évangélisation, tu donnes tout ce que tu as et tu accomplis ton devoir, tu assumes le mandat que t’a donné Dieu, ne sont-ce pas là de bonnes actions ? Ce sont là aussi de bonnes actions et Dieu s’en souviendra. Voilà qui accomplit ces paroles : Il n’y a pas de distinction de noblesse ou de bassesse dans les devoirs que font les gens ; tout ce qui compte, c’est que tu sois loyal dans ton devoir et que tu le fasses de façon à être à la hauteur. Dieu traite tout le monde de manière juste et équitable ; puisque tu ne sais rien faire, on te demande de prêcher l’Évangile, afin de te permettre d’accomplir ta dernière fonction possible, dans la mesure où tu n’es pas en mesure d’assumer un quelconque autre devoir. Ce faisant, tu reçois une chance et une lueur d’espoir ; tu n’es pas privé du droit de faire ton devoir. Dieu a toujours un mandat pour toi et Il n’a pas de préjugés à ton égard. Par conséquent, ceux qui sont affectés aux équipes d’évangélisation ne sont pas mis au placard ni abandonnés, mais ils font simplement leur devoir ailleurs. En échangeant sur les arrangements de travail liés au travail d’évangélisation, avez-vous désormais une vision positive du travail d’évangélisation sans aucune mauvaise compréhension à ce sujet ? (Oui.) Allez-vous donc vous sentir suffisants à ce sujet ? Quel que soit le devoir que font les gens, les exigences de Dieu à leur égard ne changent pas : Dieu veut leur loyauté et leur sincérité. Si tu dis : « Je fais profil bas, je ne me sens pas suffisant, je me contente de faire ce que Dieu me demande de faire », mais que tu n’as pas de loyauté, pas de sincérité, alors cela ne marchera pas. Quelle que soit ta façon de saisir le travail d’évangélisation, quoi qu’il arrive, du moment que tu parviens à faire preuve de loyauté et de sincérité, l’accomplissement de ton devoir sera à la hauteur. Tu auras beau voir sous un jour favorable le devoir de prêcher l’Évangile ou avoir une attitude positive à son égard, si tu ne peux pas endurer les difficultés, et que tu n’as pas de ténacité et que tu n’es pas loyal, alors cela ne marchera pas non plus. Par conséquent, quel que soit l’endroit où tu es placé, le moment ou le lieu où tu te trouves, les personnes avec lesquelles tu entres en contact et les devoirs que tu fais, Dieu te verra toujours et Il scrutera toujours le fin fond de ton cœur. Ne va pas t’imaginer que parce que tu fais partie d’une équipe d’évangélisation, Dieu ne fait pas attention à toi ou qu’Il ne te voit pas et que tu peux donc faire ce que bon te semble. Et ne va pas t’imaginer non plus que si tu es affecté à une équipe d’évangélisation, tu n’as plus aucun espoir d’être sauvé et que tu peux donc l’aborder négativement. Ces deux façons de penser sont erronées. Quel que soit l’endroit où tu es placé ou le devoir pour lequel Il t’a désigné, c’est là ce que tu devrais faire et tu dois t’y employer avec assiduité et responsabilité. Les exigences de Dieu à ton égard ne changent pas et ta soumission aux arrangements de Dieu ne devrait pas changer non plus. Le statut des ouvriers d’évangélisation est le même que celui de ceux qui font d’autres devoirs ; la valeur d’une personne ne s’apprécie pas à l’aune du devoir qu’elle fait, mais plutôt par le fait qu’elle poursuive la vérité et possède la vérité-réalité ou non. C’est tout ce que J’échangerai sur le travail d’évangélisation, cet aspect du travail aussi grand que spécifique.

IV. Les divers types de travaux professionnels

Quatrième point, divers types de travaux professionnels. Il s’agit de la production de films, du travail textuel, de la musique, de l’art, de la traduction, et ainsi de suite. Certains diront : « Nous, les costumiers, nous participons également à la production de films. La fabrication de costumes est-elle considérée comme une forme de travail ? » La fabrication de costumes est incluse dans les types de travaux liés à la production de films et de musique ; c’est un type de travail de soutien qui vient en appui à ces types de travaux. À chaque étape, la maison de Dieu a des arrangements de travail spécifiques en rapport avec les exigences spécifiques de ces types de travaux professionnels. Certains sont transmis par écrit, d’autres par l’échange lors des réunions. Quelle que soit la manière dont ils sont transmis, les dirigeants et les ouvriers doivent en assumer la responsabilité, prendre acte des exigences spécifiques émises par la maison de Dieu pour ce type de travail et mettre de l’ordre dans ces notes, puis assurer un échange concret à leur sujet et se lancer dans leur mise en œuvre spécifique. C’est aussi un aspect important du travail, ainsi que le deuxième aspect de ce travail spécifique après le travail d’évangélisation. En ce qui concerne cet aspect de travail spécifique, la maison de Dieu exige de tout le personnel impliqué dans diverses professions qu’il approfondisse constamment les connaissances professionnelles liées à ses devoirs, et qu’il cherche également les informations qui lui permettent de déterminer ce qui est utile au travail de la maison de Dieu. Dans le même temps, la maison de Dieu échange constamment sur les vérités-principes et fournit des plans concrets pour les divers types de travaux professionnels. Ces types de travaux font parfois l’objet d’échanges communs aux superviseurs et aux membres de l’équipe, et parfois ces échanges ne s’adressent qu’aux dirigeants, ouvriers et superviseurs responsables de cet aspect du travail en question. Qu’ils soient transmis et qu’ils fassent l’objet d’échanges par écrit ou lors de réunions, ces types de travaux sont systématiquement et constamment améliorés et standardisés, et des arrangements spécifiques sont continuellement adoptés en fonction des besoins du travail d’évangélisation. Par exemple, disons que la maison de Dieu produit un film sur un sujet relativement nouveau, et que le film est tourné de manière très professionnelle. Une fois que le film est mis en ligne, il engrange un nombre assez élevé de vues. Dans une telle situation, la maison de Dieu formule des exigences spécifiques pour ce type de travail en fonction des retours et des besoins du travail d’évangélisation. En somme, cet aspect du travail fait l’objet de révisions et d’améliorations constantes, et ne cesse donc de se développer.

Pour les divers types de travaux professionnels, les arrangements de la maison de Dieu exigent que les gens étudient davantage, qu’ils trouvent des enseignants et toutes sortes de ressources et de matériel pédagogique pour se former. Prenons l’exemple du chant : trouver un professeur pour apprendre et lui demander de donner des cours de chant est également un arrangement de travail spécifique. Après avoir pris connaissance de cet arrangement, les dirigeants et les ouvriers doivent trouver un professeur adapté à ce travail, conformément aux exigences du Supérieur, et lui demander de donner des cours à nos chanteurs, en les aidant à étudier la connaissance correcte de la musique vocale et la manière correcte de chanter, sans oublier de trouver des œuvres classiques comme support d’apprentissage. Les connaissances professionnelles doivent toujours être étudiées en matière de composition musicale et de chant choral, et les arrangements de travail de la maison de Dieu exigent toujours que les gens étudient continuellement les connaissances professionnelles liées à leurs devoirs, et apprennent à utiliser certaines méthodes avancées et pratiques et ainsi de suite. Ces arrangements de travail et ces exigences ne sont pas distribués qu’une seule fois, cela ne suffit pas. En effet, les dirigeants et les ouvriers sont tenus d’échanger régulièrement sur ces arrangements de travail, de conseiller ceux qui sont impliqués dans des travaux professionnels, de leur permettre de continuer à étudier et de s’efforcer de développer et d’approfondir continuellement et efficacement tous les types de travaux professionnels, et donc de ne pas s’en tenir là. Certains se diront : « Les arrangements de travail nous ont été distribués aujourd’hui, il nous suffit donc de les mettre en pratique ce mois-ci et n’en parlons plus. Si le Supérieur n’en parle plus par la suite, c’est qu’il n’est peut-être pas nécessaire de continuer à les pratiquer. » Est-ce vraiment le cas ? (Non.) Les dirigeants et les ouvriers ne doivent en aucun cas penser ainsi, mais doivent continuer à se renseigner de temps en temps et demander : « Comment se déroulent vos études dans cette profession ? Rencontrez-vous des difficultés ? Y a-t-il quoi que ce soit qui entre en conflit avec les principes ou qui va à l’encontre de ces derniers ? Qui a le mieux réussi dans ses études, qui est le plus compétent et qui a compris le plus rapidement ? Après avoir étudié ces théories, quelles sont les choses que vous avez apprises qui, selon vous, peuvent être utilement mises au service du travail de la maison de Dieu ? » En outre, les dirigeants et les ouvriers doivent poser des questions aux membres des équipes d’évangélisation qui étudient les langues étrangères telles que : « Depuis combien d’années apprends-tu cette langue étrangère ? Comment se déroule ton apprentissage ces derniers temps ? Combien de conversations quotidiennes es-tu capable de mener ? Sais-tu traduire les termes spirituels généraux ? Peux-tu utiliser cette langue étrangère pour communiquer les vérités liées à la prédication de l’Évangile ? Es-tu actuellement meilleur à l’oral ou à l’écrit ? As-tu besoin d’un professeur pour t’aider à apprendre ? Y a-t-il quelqu’un d’autre qui soit plus apte et plus compétent pour étudier les langues étrangères ? Le nombre de ces personnes a-t-il augmenté ? Quelqu’un estime-t-il que l’apprentissage d’une langue est trop pénible et trop difficile, de sorte qu’il ne veut plus l’apprendre, qu’il abandonne à mi-chemin et qu’il préfère passer à un autre devoir ? » Il faut s’enquérir de ces questions spécifiquement liées à ce type de travail et les superviser de temps à autre. Dès lors que le Supérieur a décidé d’arrangements de travail spécifiques, les superviseurs doivent assumer la responsabilité de ces tâches spécifiques jusqu’au bout. N’attends pas passivement que le Supérieur se renseigne ; si le Supérieur ne pose pas de questions pendant six mois ou un an, tu dois quand même faire tout le travail correctement, au mieux de tes capacités, et être prêt à accepter l’inspection et les instructions du Supérieur à tout moment – tel est l’état d’esprit qui convient. En effet, des arrangements de travail ont été distribués et transmis, et tu es responsable du suivi du travail en tant que superviseur ; tu dois donc assumer tes responsabilités. En revanche, si tu n’es pas en mesure d’assumer tes responsabilités, alors tu es un bon à rien et tu devrais être renvoyé et éliminé. Ainsi, les dirigeants et les ouvriers doivent régulièrement contempler et échanger sur ces arrangements de travail spécifiques ou sur les échanges du Supérieur, puis les mettre en œuvre et assurer le suivi du travail en fonction de la situation. Ils doivent voir les types de travaux qu’ils ont négligés récemment et qu’ils n’ont pas contrôlés depuis longtemps, ainsi que ceux qu’ils ne maîtrisent pas eux-mêmes et au sujet desquels ils n’ont pas posé de questions récemment, et ceux dont ils ignorent par conséquent l’état récent, et qu’ils devraient examiner. En outre, en ce qui concerne les divers types de travaux professionnels, la maison de Dieu s’est dotée d’un autre arrangement spécifique : elle exige que les personnes talentueuses et compétentes soient continuellement identifiées, cultivées et promues. Donc, que doivent faire les dirigeants et les ouvriers lorsqu’ils reçoivent cet arrangement de travail ? Ils doivent observer attentivement s’il y a quelqu’un qui est apte à faire ce genre de travail. Si certaines personnes sont aptes à effectuer ce type de travail, mais qu’elles ne saisissent pas vraiment l’aspect technique de la profession, elles doivent être rapidement cultivées et on doit faire en sorte qu’elles étudient et se forment dans le domaine concerné. En somme, les divers types de travaux professionnels constituent également un aspect important du travail. Ce travail comprend un grand nombre d’aspects, son champ d’application est également vaste ; de plus, la maison de Dieu s’est dotée de nombreux arrangements de travail spécifiques en la matière. Cet aspect du travail exige d’étudier, de réviser et d’approfondir constamment, mais aussi de trouver des principes appropriés pour procéder à une standardisation continue. En outre, il faut constamment cultiver les personnes talentueuses qui sont aptes à faire ces devoirs. Tel est l’arrangement de travail relatif à ce vaste aspect des divers types de travaux professionnels, lui aussi facile à comprendre.

V. La vie d’Église

Cinquième point, la vie d’Église. La maison de Dieu s’est dotée d’arrangements et de dispositions spécifiques concernant le contenu de ce qui est mangé et bu pendant la vie d’Église, le format de la vie d’Église et le nombre de personnes qui mènent la vie d’Église. La maison de Dieu s’est également dotée d’arrangements de travail concernant la forme que doivent prendre les réunions et le contenu de la vie d’Église dans des circonstances et situations particulières. Ce type d’arrangements de travail est principalement distribué sous forme écrite. Les arrangements de travail relatifs à la vie d’Église des nouveaux arrivants dans différents pays – la forme et la fréquence de leurs réunions, le contenu de ce qu’ils mangent et boivent pendant les réunions et ainsi de suite – sont fondamentalement identiques aux arrangements de travail de la vie d’Église des Chinois, en dehors de quelques circonstances particulières. Je viens de vous donner un aperçu du cadre des arrangements de travail relatifs à la vie d’Église – ils portent à la fois sur le contenu des paroles de Dieu qui sont mangées et bues et sur le contenu de l’échange sur la vérité lors des réunions de ces derniers temps, ainsi que sur la forme de l’échange lors des réunions. Par exemple, le fait que personne ne soit autorisé à dominer seul l’échange lors des réunions, le temps maximum pendant lequel chaque personne est autorisée à échanger, la manière de traiter et de gérer les personnes qui parlent longuement et s’expriment de manière peu claire et ainsi de suite ; il existe des consignes spécifiques sur toutes ces choses spécifiques liées à la vie d’Église et aux réunions dans le cadre des arrangements de travail. Les dirigeants et les ouvriers sont, d’une part, responsables de la distribution et de la transmission de ces arrangements de travail et, d’autre part, chargés d’échanger clairement à leur sujet avec les frères et sœurs, afin que tous les membres de l’Église les comprennent et les acceptent, afin qu’ensuite il ne leur reste plus qu’à les mettre à exécution et à y adhérer strictement. En particulier, ceux qui s’écartent régulièrement du sujet, causent des interruptions, prononcent des formules et des doctrines et scandent des slogans lorsqu’ils prennent la parole lors des réunions doivent être freinés, et des dispositions spécifiques relatives à ce type de circonstances particulières sont présentes dans les arrangements de travail. Les arrangements de travail concernant la vie d’Église portent principalement sur tout ce qui a trait aux réunions, et loin d’être compliqués, ils sont très simples et, quel que soit le devoir qu’une personne fasse, il lui suffit d’adhérer aux principes de ces arrangements de travail. Par exemple, lors des réunions, les équipes d’évangélisation doivent simplement adhérer aux principes des arrangements de travail relatifs à la vie d’Église – rien de particulier ne s’applique dans leur cas. Les autres équipes accomplissent simplement un travail différent de celui des autres personnes. En revanche, tout est identique en ce qui concerne les réunions, l’échange sur la vérité, la lecture des paroles de Dieu en priant et l’échange sur les expériences personnelles – ce cadre se suffit à lui-même. Il leur suffit de pratiquer conformément aux dispositions actuelles de la maison de Dieu relatives au contenu de ce qui est mangé et bu pendant la vie d’Église, à la forme que prend l’échange et les réunions. Si les conditions le permettent, les gens peuvent se réunir en personne, sinon ils peuvent se réunir en ligne. Cette question devrait être très simple et clairement délimitée. Certains membres de l’Église sont répartis sur plusieurs continents et dans différents pays, certains se trouvent en Europe, d’autres au Moyen-Orient ; dans ce genre de situation, les réunions en ligne sont nécessaires. Il appartient aux églises concernées de fixer l’heure et la fréquence des réunions ; la maison de Dieu n’a pas de dispositions spécifiques en la matière et ne s’en mêle pas. Pourquoi la maison de Dieu ne s’en mêle-t-elle pas ? Certains membres de l’Église n’accomplissent pas leurs devoirs à plein temps ; ils ont un emploi et une famille, leur situation personnelle est différente, et les fuseaux horaires des pays varient ; il faut donc les laisser décider par eux-mêmes la fréquence hebdomadaire à laquelle ils se réunissent et les horaires de chaque réunion. La maison de Dieu n’a pas de dispositions spécifiques à ce sujet et se contente de fournir un principe. La maison de Dieu a fixé le cadre hebdomadaire où les nouveaux croyants se réunissent, établissant une différence entre la fréquence de réunion hebdomadaire de ceux qui font leur devoir et de ceux qui ne le font pas. Existe-t-il un arrangement de travail qui exige que les nouveaux croyants se réunissent sept fois par semaine ? (Non.) Alors, sur quoi se fonde la fréquence de réunion hebdomadaire des nouveaux croyants ? (Elle se fonde sur le temps dont disposent les nouveaux croyants.) Il est tout à fait approprié de se réunir deux ou trois fois par semaine au maximum, et au moins une fois. Certains diront : « Dans notre région, les gens ont beaucoup de temps libre en dehors de la saison agricole, si bien que tout le monde veut se réunir tous les jours – nous serions même d’accord pour nous réunir deux fois par jour. Nous tenons vraiment à nous réunir. » Le cœur des nouveaux croyants est plein d’enthousiasme et ils veulent sans cesse comprendre de nouvelles vérités. Si leur situation familiale le permet, c’est une bonne chose qu’ils demandent à participer à davantage de réunions, tant que cela n’a pas d’impact sur leur vie quotidienne. La fréquence spécifique à laquelle les gens doivent se réunir chaque semaine doit être déterminée en fonction de la situation familiale et professionnelle du peuple élu de Dieu dans chaque région – la maison de Dieu n’a pas de dispositions spécifiques en la matière. Les membres du peuple élu de Dieu qui en ont la possibilité peuvent se réunir davantage ; ils comprendront alors plus de vérités et développeront leur vie plus rapidement. C’est une bonne chose. Cependant, ceux qui n’en ont pas la possibilité ne seront pas aptes à se réunir de cette manière, et il est bon pour eux d’assister à au moins une ou deux réunions par semaine. La fréquence des réunions hebdomadaires organisées par les Églises des différentes régions est laissée à l’appréciation du peuple élu de Dieu, et personne ne saurait interférer en la matière. L’essentiel est que les réunions soient organisées afin que les gens comprennent la vérité, et non pour une autre raison. Par conséquent, la fréquence à laquelle chaque Église organise des réunions est décidée en fonction de sa situation particulière. Si le peuple élu de Dieu peut organiser une réunion supplémentaire par semaine, cela est d’autant plus bénéfique pour le développement de sa vie. Si certaines personnes ne poursuivent pas la vérité et ne veulent pas assister à plus de réunions, il ne faut pas le leur imposer. En particulier, les salariés qui sont un peu plus occupés et qui n’ont pas le temps d’assister à davantage de réunions ne devraient pas être obligés de le faire. Que les gens soient ou non en mesure d’assister à des réunions et, quelle que soit leur fréquence de réunion, la maison de Dieu n’interfère pas et n’impose aucune restriction. Les circonstances et le passé des croyants sont tous différents, et c’est la raison pour laquelle ils ne devraient pas être soumis à une quelconque contrainte. En ce qui concerne le contenu de ce qui est mangé et bu pendant la vie d’Église, la maison de Dieu s’est dotée de dispositions adaptées dans ses arrangements de travail, et les dirigeants à tous les niveaux de l’Église, ainsi que les frères et sœurs, sont tenus d’avoir une compréhension claire de ces dispositions. Les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre exactement quelles sont les tâches et les questions spécifiques qui doivent être traitées par les arrangements de travail du Supérieur, et les frères et sœurs doivent également superviser les dirigeants et les ouvriers pour voir s’ils accomplissent ce travail. Pour ce qui est du contenu de ce qui est mangé et bu pendant la vie d’Église, ainsi que des arrangements de travail relatifs aux réunions qui doivent être comprises et suivies, les dirigeants et les ouvriers doivent parvenir à un consensus avec le peuple élu de Dieu – tout écart est prohibé. Les arrangements de travail relatifs à la vie d’Église sont très simples, faciles à comprendre pour les gens, et ne sont pas abstraits.

VI. La gestion des actifs

Sixième point, la gestion des actifs. Bien que le travail de gestion des actifs ne fasse pas fréquemment l’objet d’arrangements de travail, comme c’est le cas pour le travail d’évangélisation ou les divers types de travail professionnel, la maison de Dieu a tout de même des arrangements de travail spécifiques pour cela. Qu’est-ce que la gestion des actifs implique ? Il s’agit de savoir comment les actifs sont conservés, où ils sont conservés, qui les gère et comment ils sont alloués, gérés et transférés en cas de danger ou d’environnements défavorables, ainsi que dans d’autres circonstances particulières. Les arrangements de travail contiennent en effet des dispositions relatives à toutes ces choses, et concernant cet aspect du travail, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas attendre passivement que le Supérieur donne directement des ordres ou distribue des arrangements de travail avant de commencer à gérer les actifs. En l’absence d’arrangements de travail immédiats exigeant que tu interviennes sur les actifs d’une manière spécifique, et dans les circonstances particulières où tu ne sais pas comment gérer les actifs et que tu n’es pas en mesure de recevoir les réponses du Supérieur à temps, que devrais-tu faire ? La sécurité est la première des priorités, et il est de ta responsabilité de protéger les actifs de la maison de Dieu. Pour ce qui est des livres des paroles de Dieu imprimés par la maison de Dieu, ainsi que de toutes les machines diverses et variées, des denrées alimentaires, de l’argent et des autres actifs de ce genre, les dirigeants et les ouvriers doivent les conserver tous dans des endroits sûrs conformément aux arrangements de la maison de Dieu, et protéger ces choses de l’humidité, de la moisissure et des insectes, et surtout ne pas permettre aux personnes malfaisantes ou au grand dragon rouge de s’en emparer. Outre la bonne gestion de ces actifs de la maison de Dieu, les dirigeants et les ouvriers doivent également respecter une stricte confidentialité ; les personnes qui ne sont pas concernées par ces questions ne doivent en aucun cas avoir accès à des informations à leur sujet, et celles qui en sont informées doivent tenir leur langue et ne pas parler de manière indiscrète. La maison de Dieu s’est dotée d’arrangements de travail spécifiques relatifs à cet aspect du travail, et certains d’entre eux ne sauraient être distribués ou divulgués par écrit. Si des dirigeants et des ouvriers trouvent de meilleures façons et méthodes pour gérer les actifs, ils peuvent bien sûr, du moment qu’ils adhèrent au principe de bonne gestion et de sauvegarde des actifs de la maison de Dieu pour les protéger de toute dégradation, en discuter avec d’autres dirigeants et ouvriers et prendre une décision en toute indépendance. Il s’agit là d’un aspect particulier du travail, et ceux qui ne savent pas tenir leur langue, ceux qui n’ont pas le sens des responsabilités, ceux qui ont des motivations inappropriées, ceux qui commencent à peine à croire et dont la foi est sans fondement, et ceux qui lorgnent constamment les actifs de la maison de Dieu avec convoitise, tous ceux-là, sans exception, ne doivent pas être autorisés à le savoir. Ces choses ne peuvent être explicitement énoncées dans les arrangements de travail de la maison de Dieu, mais les dirigeants, les ouvriers et les gardiens fiables ne devraient-ils pas en être conscients ? (Si.) Il s’agit d’une circonstance particulière. Supposons qu’un dirigeant nouvellement élu croie en Dieu depuis seulement trois ans, qu’il soit d’un bon calibre, très enthousiaste, et qu’il semble être quelqu’un de bien en apparence, mais qu’on ignore quel est son caractère et la façon dont il considère les actifs, ou s’il est avide ou non. Ces choses sont inconnues et incertaines, et les frères et sœurs qui croient en Dieu depuis longtemps ne connaissent pas bien cette personne, ils ne la connaissent pas de fond en comble. Que faire dans une telle situation ? Lorsque le moment est venu de lui confier du travail, et que tous les autres travaux sont déjà assignés – faut-il lui confier le travail sur les actifs ? (Non.) Pourquoi cela ? La principale tâche des dirigeants et des ouvriers ne consiste pas seulement à gérer les actifs ; les actifs ne sont qu’une partie de leur travail. S’il y a vraiment une personne compétente pour gérer les actifs et que ce dirigeant nouvellement élu n’est pas fiable, il est normal de ne pas lui confier ce travail pour le moment, car on ne sait pas s’il croira en Dieu pendant encore longtemps ou s’il pourra rester ferme. Il y a quelque temps, quelqu’un fut élu comme dirigeant dans une Église, et peu après avoir pris ses fonctions, la première chose qu’il fit fut de demander au peuple élu de Dieu les numéros et les mots de passe des comptes bancaires sur lesquels les offrandes étaient conservées. Il leur a demandé de trouver qui était en possession des numéros et des mots de passe des comptes bancaires, et a insisté auprès d’eux pour qu’ils lui confient ce travail sur le champ. Dans une telle situation, ce travail aurait-il dû lui être confié ? Il ne s’inquiétait pas ni ne se préoccupait d’autres travaux, en revanche, il était particulièrement appliqué et préoccupé par cette question : était-ce là une personne fiable ? N’imaginez pas que quelqu’un est fiable parce qu’il est dirigeant ou ouvrier. En réalité, seuls les gardiens réellement sélectionnés conformément aux principes sont fiables, car ils sont capables de donner leur vie pour protéger les actifs de la maison de Dieu. De telles personnes sont les plus fiables. Tous les dirigeants et ouvriers en sont-ils capables ? Pas forcément. Un jour, un dirigeant régional a été arrêté par le grand dragon rouge et a vendu tous les actifs de l’Église, entraînant la perte d’une grande partie d’entre eux. S’il n’avait pas su où se trouvaient les actifs de l’Église, il n’aurait pas pu le révéler quand bien même on l’aurait battu à mort ; dans ce cas-là les actifs de la maison de Dieu auraient-ils été perdus ? C’est précisément parce qu’il en savait trop qu’il a tout donné, incapable qu’il était de supporter la torture et les terribles coups, et que cet argent s’est retrouvé entre les mains du grand dragon rouge. S’il n’avait pas été autorisé à savoir où se trouvaient ces actifs, et si celui qui les protégeait avait été fiable, l’argent de la maison de Dieu aurait-il été perdu et aurait-il été saisi de force par le grand dragon rouge ? Non. C’est une sérieuse leçon. Par conséquent, le point le plus important au moment d’organiser ce travail, c’est de faire passer la sécurité avant tout, de faire en sorte que les pertes soient réduites au minimum absolu et que le travail soit effectué de la manière la plus sûre possible. Il faut trouver une personne loyale pour assurer la gestion des actifs de la maison de Dieu, telle est la ligne de conduite la plus fiable. Même si cette personne ne sait rien faire d’autre, elle se montrera loyale et sans aucun doute capable de protéger l’argent, et l’utiliser est donc un bon choix pour sauvegarder les actifs. Comme il s’agit d’un aspect du travail qui ne comporte qu’une seule tâche, les arrangements qui lui sont relatifs sont très simples : il faut trouver des personnes correctes pour protéger les actifs, ainsi qu’un endroit sûr où les conserver. En outre, les arrangements de travail de la maison de Dieu contiennent des dispositions spécifiques relatives à l’allocation et à la dépense des actifs de la maison de Dieu ; l’argent peut être dépensé pour des choses nécessaires, mais pas pour des choses inutiles. Mais ce n’est pas tout : les dépenses des actifs sont également soumises à un système de régulation strict et la maison de Dieu a mis en place des dispositions spécifiques pour les divers processus et procédures, les signatures nécessaires de plusieurs personnes et ainsi de suite. Il y a donc la gestion, la protection et les dépenses, mais il y a aussi la comptabilité – ce sont des arrangements de travail spécifiques pour chacune de ces choses.

VII. Le travail de purge

Septième point, le travail de purge. La maison de Dieu fixe constamment des arrangements de travail relatifs à cet aspect du travail. Les arrangements de travail sont fixés, d’une part, en fonction des besoins du travail de la maison de Dieu et, d’autre part, en fonction de la classification et de la définition des différents types de personnes, ainsi que sur le classement de chacune d’entre elles selon leur propre genre conformément à leurs manifestations une fois qu’elles ont été révélées. La maison de Dieu a des principes pour traiter toutes sortes d’antéchrists, de personnes malfaisantes et d’incrédules ; certains sont évincés des rangs de ceux qui accomplissent des devoirs, d’autres sont évincés des Églises à plein temps et affectés à des Églises à temps partiel ou à des Églises ordinaires, d’autres encore sont évincés des Églises ordinaires et affectés à des groupes B, et d’autres enfin sont directement exclus ou expulsés. La maison de Dieu procède sans arrêt à des arrangements de travail relatifs au processus de purge de l’Église, et elle se dote également d’arrangements de travail spécifiques relatifs aux différents types de personnes qui remplissent les conditions pour être évincées. En fonction des attitudes qu’ont les gens dans l’exécution de leurs devoirs et des transgressions qu’ils ont commises dans l’exécution de leurs devoirs, ainsi que de l’essence corrompue qui est révélée chez divers types de personnes, la maison de Dieu finit par mettre en place des plans spécifiques destinés à gérer ces personnes. Ainsi, la façon dont la maison de Dieu traite les différents types de personnes malfaisantes, d’incrédules et d’antéchrists est parfaitement conforme aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, mais aussi parfaitement conforme aux intentions de Dieu. En ce qui concerne ces arrangements de travail, il est nécessaire, d’une part, d’échanger sur les vérités-principes afin que les gens les comprennent et apprennent à discerner les différents types de personnes, tandis que d’autre part, il est nécessaire de distribuer dans un même élan ces arrangements de travail aux Églises afin qu’elles puissent échanger à leur sujet et les mettre en œuvre. Quoi qu’il en soit, le travail de purge de l’Église doit être mis en œuvre le plus rapidement possible et en aucun cas être interrompu. Il doit se poursuivre jusqu’à ce qu’il n’y ait plus aucune personne malfaisante dans l’Église. Il n’est pas question que les dirigeants et les ouvriers n’aient qu’à accomplir le travail de purge pendant un certain temps une fois que le Supérieur a distribué un arrangement de travail ordonnant que l’Église soit purgée, si l’on découvre à nouveau que des personnes malfaisantes causent des perturbations quelque temps après la purge, mais que le Supérieur n’a pas donné d’arrangement de travail à ce sujet, et qu’alors les dirigeants et les ouvriers n’aient pas besoin de se préoccuper de ces personnes malfaisantes ou de les évincer – cela ne fonctionnerait tout simplement pas. Le travail de purge de l’Église doit être effectué de façon permanente et ordonnée ; tant qu’il y aura des personnes qui doivent être exclues ou expulsées, le travail de purge doit se poursuivre. N’attendez pas passivement que le Supérieur donne des ordres ou que les dirigeants supérieurs vous les transmettent, et n’attendez pas passivement que d’autres frères et sœurs signalent quelqu’un. Dès que le peuple élu de Dieu expose et signale quelqu’un, les dirigeants et les ouvriers doivent se mettre à enquêter pour se saisir de l’affaire. Si les dirigeants et les ouvriers gardent la lettre de signalement pour eux et ne se saisissent pas l’affaire, ils doivent faire l’objet d’une enquête et être traités en conséquence, et s’il s’avère qu’ils protègent une personne malfaisante, ils doivent être exclus de l’Église en même temps que la personne malfaisante. Tout dirigeant ou ouvrier qui n’accomplit pas le travail de purge de l’Église est un faux dirigeant ou un faux ouvrier et doit être renvoyé de ses fonctions immédiatement. S’il va jusqu’à faire écran et protéger des personnes malfaisantes, il peut être qualifié d’antéchrist et être expulsé de l’Église. Telles sont les dispositions spécifiques que la maison de Dieu a prises concernant le travail de purge de l’Église. L’œuvre de purge de l’Église est une priorité urgente et dotée d’une signification profonde. Dites-Moi, la purge de l’Église ne vise-t-elle pas à purifier l’Église ? Une fois l’Église purifiée – c’est-à-dire qu’aucune personne malfaisante ne cause des perturbations en son sein et qu’aucun incrédule ne soit mêlé à ses membres – elle deviendra une véritable Église et de meilleurs résultats seront également constatés dans la vie d’Église. N’est-ce pas là alors faire un autre grand pas vers la réalisation du royaume du Christ ? Une Église d’une telle pureté apporterait beaucoup à la diffusion de l’Évangile du Règne, car tout le monde y posséderait la vérité-réalité, tout le monde serait capable de rendre témoignage à Dieu et d’être rendu complet en tant que peuple de Dieu, et l’on n’y verrait plus de perturbations provoquées par des personnes malfaisantes. Naturellement, une telle Église serait des plus bénies. Ainsi donc, la purge de l’Église est un aspect du travail des plus significatifs entièrement destiné à rendre l’environnement dans lequel le peuple élu de Dieu fait ses devoirs plus paisible et exempt des perturbations de personnes malfaisantes. De plus, la maison de Dieu ne supporte pas les fainéants et les bons à rien, ni les parasites qui se complaisent dans le confort et mangent leur pain à satiété. Tous ceux qui ne font aucun devoir, qui perturbent et impactent ceux qui font leurs devoirs, et tous ceux qui se livrent à des commentaires irresponsables, qui se mêlent de ce qui ne les regarde pas et qui ne s’occupent pas de leur propre travail dans l’Église, tous ceux-là doivent également être exclus. Toutes les différentes catégories de personnes ont désormais été totalement révélées, le travail de purge de l’Église est impératif, et il doit être fait complètement et comme il se doit. Toutes ces personnes malfaisantes, ces antéchrists, ces incrédules, ces bons à rien et ces parasites qui ont été révélés sont ceux qui sont détestés et abandonnés par Dieu, ils ne peuvent pas être sauvés. Si l’Église n’entreprenait pas ce travail de purge, le travail de diffusion de l’Évangile s’en verrait affecté. Par conséquent, le travail de purge de l’Église est un aspect important du travail qui doit maintenant être effectué de toute urgence et comme il se doit. Seuls les dirigeants et les ouvriers capables de bien faire le travail de purge de l’Église valent la peine d’être cultivés et peuvent rester dirigeants et ouvriers. Tout dirigeant ou ouvrier qui entrave le travail de purge de l’Église est une pierre d’achoppement et un obstacle, et le peuple élu de Dieu doit l’exposer et le signaler. Les dirigeants et les ouvriers à tous les niveaux doivent d’abord s’attacher pleinement à exclure et résoudre toutes ces pierres d’achoppement et tous ces obstacles au travail de l’Église, ceci est en accord avec les intentions de Dieu. Ce n’est qu’ainsi qu’il sera possible d’assurer le déroulement sans heurts des différents aspects du travail de l’Église et que l’Église pourra accomplir la volonté de Dieu, afin que Dieu puisse en tirer toute gloire.

VIII. Les affaires extérieures

Huitième point, les affaires extérieures. Le travail qui porte sur les affaires extérieures n’est ni un grand ni un petit aspect du travail, et il y a plusieurs principes au sein des arrangements de travail de la maison de Dieu en rapport avec les affaires extérieures. L’un d’entre eux est de se renseigner sur les lois et les règlements spécifiquement locaux. En d’autres termes, quelles que soient les activités de l’Église à un endroit donné, il faut d’abord se renseigner sur les lois qui y sont en vigueur – c’est là un premier principe. Un autre principe est que, lorsque l’on rencontre des problèmes liés aux affaires extérieures que l’on ne comprend pas ou qui ne sont pas clairs, il faut consulter un avocat et des professionnels du droit concernés, et non se livrer à des jugements infondés par soi-même ; vous devez élaborer des plans spécifiques pour traiter les questions en jeu conformément aux différentes réalités nationales des divers pays. Comment ces plans sont-ils donc élaborés ? Vous devez vous fier à ce que dit l’avocat et le laisser prendre les décisions – ne vous livrez pas à des jugements ou des décisions arbitraires de votre propre chef. Les réalités, les politiques, les lois et les règlements nationaux diffèrent d’un pays à l’autre ; il ne faut donc pas agir selon ce que l’on imagine. Par exemple, supposons que tu vois quelqu’un se faire agresser dans la rue en Chine. La loi chinoise part du principe que tout passant témoin de genre de chose devrait avoir le courage d’intervenir, en immobilisant le voleur avant de le remettre à la police. Si tu agis de la sorte, tu deviens un héros, tu n’as aucune responsabilité légale à assumer et tu seras félicité. Telle est la réalité nationale et le système en vigueur en Chine, qui répond à une forme de culture traditionnelle chinoise – à laquelle les Chinois ont donné le joli nom de « vertu traditionnelle ». En Occident, en revanche, notamment dans des pays comme les États-Unis et le Canada, si, en voyant un voleur dérober quelque chose, tu l’immobilises immédiatement et attends que la police vienne l’arrêter, alors c’est mal, c’est enfreindre la loi. En effet, n’étant qu’un simple citoyen et non un agent des forces de l’ordre, tu n’as pas le droit d’arrêter qui que ce soit ; seule la police a le droit d’arrêter quelqu’un. Lorsque tu vois un voleur dérober quelque chose, tu peux appeler la police, mais tu ne peux pas l’arrêter toi-même. S’il t’arrive d’arrêter un voleur, tu es dans l’illégalité – telle est la loi en Occident. Il n’est pas approprié de pratiquer la « vertu traditionnelle » des Chinois en Occident ; l’Occident a ses propres lois. Si tu vois quelqu’un tomber dans la rue dans un pays occidental, que dit la loi ? Tu dois t’approcher et demander : « Est-ce que ça va ? Avez-vous besoin d’aide ? » Si la personne répond qu’elle n’a pas besoin d’aide, alors tu peux partir. Si tu vois une personne tomber, mais que tu ne lui demandes pas si elle va bien, ou ne vérifies pas qu’elle aille bien et que tu poursuis ta route, tu enfreins la loi. Si tu es confronté à une telle situation en Chine, il peut s’agir d’une arnaque, et il ne t’arrivera rien si tu n’en tiens pas compte. Si tu demandes : « Est-ce que ça va ? Avez-vous besoin d’aide ? », cela pourrait te causer des ennuis, la personne pourrait t’escroquer et tu pourrais alors n’avoir plus qu’à tirer un trait sur la perspective de retrouver une vie agréable. Que vous révèlent ces deux exemples ? L’éducation dans différents pays et parmi différents peuples est complètement différente, tout comme les réalités et les systèmes sociaux et, bien entendu, les lois et les règlements. Pour ce qui est du travail relatif aux affaires extérieures, d’une part, les personnes qui accomplissent ce travail doivent comprendre précisément les lois, les règlements et les dispositions liées au travail de l’Église et, d’autre part, faire connaître auprès des frères et sœurs certaines connaissances de la vie courante ou des dispositions juridiques qui peuvent leur être utiles. C’est la raison pour laquelle la maison de Dieu s’est dotée d’arrangements de travail pour cet aspect du travail, qui exigent de ceux qui l’accomplissent qu’ils consultent toujours en premier lieu les lois et les règlements gouvernementaux concernés dans tout ce qu’ils font. En particulier, lorsqu’ils rencontrent des problèmes difficiles à résoudre, ils doivent consulter un avocat et non pas s’en remettre aveuglément à leurs propres jugements ou élaborer des solutions à l’aune de la pensée et de la logique chinoise – c’est là une façon d’agir absurde et insensée. Une fois que vous aurez compris ces choses, vous devriez connaître la signification du travail relatif aux affaires extérieures, les résultats qu’il est censé atteindre, ainsi que la nécessité pour la maison de Dieu d’assurer ces arrangements de travail. Le champ d’application de cet aspect du travail n’est pas particulièrement étendu, de sorte que dans la plupart des cas, il suffit que le personnel impliqué dans ce travail ait une compréhension claire de ses arrangements de travail. Si les frères et sœurs ont besoin de savoir quelque chose, aidez-les à le comprendre et à le saisir. Le travail propre aux affaires extérieures est également très important, car il ne servira à rien si les frères et sœurs ne comprennent pas les lois et les règlements relatifs à leur vie et à leur travail à l’étranger. La maison de Dieu s’est dotée d’arrangements de travail spécifiques par rapport à ce qui est requis à cet égard, et il est simplement nécessaire de mettre cela en œuvre en fonction des arrangements de travail. Si des circonstances particulières se présentent, la maison de Dieu trouvera des solutions d’urgence. Si une tâche touche aux affaires extérieures, vous devez consulter le personnel en charge des affaires extérieures et voir quels sont les arrangements spécifiques de la maison de Dieu en la matière, et non pas vous fier aveuglément à votre imagination et prendre des initiatives sans fondement. En agissant ainsi vous risqueriez de causer des problèmes aux conséquences inimaginables. Le travail relatif aux affaires extérieures est lui aussi un travail qui ne comporte qu’une seule tâche. Il n’est pas compliqué et vous devriez être en mesure de trouver la plupart des questions spécifiques qui lui sont liées dans les arrangements de travail. Lorsque l’on commence à travailler dans le domaine des affaires extérieures à l’étranger, on peut avoir l’impression que c’est un peu compliqué, mais après un certain temps, on met en place des schémas et des méthodes de fonctionnement, et les choses ne semblent plus si compliquées. Au début, les Chinois qui partaient à l’étranger faisaient l’objet de plaintes pour avoir jeté des détritus, pour s’être couchés trop tard le soir, s’être levés trop tôt le matin, pour avoir dérangé les gens avec les aboiements de leurs chiens, pour avoir fait sécher le linge aux balcons et s’être mal garé – ils faisaient l’objet de plaintes pour de nombreux motifs. Finalement, du fait de toutes ces plaintes, la police est venue frapper régulièrement à leur porte pour leur donner des recommandations, et ce n’est qu’après un long moment qu’ils ont réalisé qu’ils se trouvaient à l’étranger et non en Chine. Petit à petit, ils sont devenus attentifs, ils ont pris conscience de la loi en vigueur et ont compris certaines règles de vie, de travail, de conduite et autres. Lorsque les premiers Chinois sont partis à l’étranger, ils ne comprenaient que quelques règles de conduite élémentaires et n’avaient aucune connaissance élémentaire de la plupart des normes juridiques ; ils faisaient figure d’animaux sauvages, ignorant tout de la loi. Au bout de quelques années, ils ont acquis des connaissances et compris certaines règles, comme s’ils avaient été domestiqués et ils se sont un peu améliorés.

IX. Le bien-être de l’Église

Neuvième point, le bien-être de l’Église. La maison de Dieu a déjà mis en place des arrangements de travail relatifs au bien-être de l’Église, et si ceux qui font leurs devoirs à plein temps ou leurs familles ont besoin d’aide pour joindre les deux bouts, les dirigeants de l’Église doivent résoudre le problème. On pourra trouver des plans et des principes de mise en œuvre spécifiques dans ces arrangements de travail, et la maison de Dieu a prévu des consignes et des dispositions spécifiques. Pour les frères et sœurs qui ont été emprisonnés en raison de leur croyance en Dieu, ce qui a causé à leurs familles des difficultés au quotidien ; pour les parents qui doivent s’absenter de chez eux pendant de longues périodes pour faire leurs devoirs et qui n’ont personne pour s’occuper de leurs enfants ; et pour les frères et sœurs malades qui font leurs devoirs depuis de nombreuses années, l’Église doit fournir une assistance et une solution à ces difficultés particulières et autres difficultés similaires. Cet aspect du travail est lié à une circonstance particulière, à savoir lorsque certaines familles remplissent les conditions pour accueillir des frères et sœurs chez elles, mais n’ont pas de source de revenus : comment alors couvrir les dépenses liées à l’hébergement des frères et sœurs ? Cela relève du travail pour le bien-être de l’Église. On pourra trouver des dispositions en la matière dans les arrangements de travail, ou les dirigeants et les ouvriers peuvent raisonnablement allouer des ressources de l’Église en fonction de la situation locale afin de mener à bien le travail d’hébergement – l’Église a des dispositions spécifiques pour toutes ces choses. Si des circonstances particulières dépassent le cadre de ces dispositions spécifiques, les dirigeants et les ouvriers peuvent échanger sur la question et en discuter, et faire des arrangements concrets et raisonnables fondés sur le niveau de vie moyen de cette localité. Bien qu’il ne s’agisse pas là d’un aspect du travail de grande envergure ni d’une tâche très importante, ce travail entre dans le cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et ne saurait être négligé. Si personne n’a besoin d’aide pour joindre les deux bouts ou d’aide financière, il n’est pas nécessaire que les dirigeants et les ouvriers se démènent pour trouver des personnes qui en ont besoin. Si ces personnes existent, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas les éviter, et encore moins les ignorer, rester les bras croisés ou faire mine de ne pas les voir. Ils doivent agir conformément aux principes – c’est de leur responsabilité.

X. Les plans d’urgence

Dixième point, les plans d’urgence. Les plans d’urgence répondent à des problèmes particuliers qui se posent dans n’importe quelle partie du travail de la maison de Dieu. Qu’il s’agisse de problèmes à résoudre d’urgence dans le travail d’évangélisation, dans le travail administratif ou dans le travail professionnel, ou si une affaire impliquant des antéchrists ou de faux dirigeants est gérée, ou lorsqu’est discernée une situation particulière où des gens ont été fourvoyés, tout cela relève de la catégorie des plans d’urgence. Par exemple, si quelqu’un cause des interruptions et des perturbations, ou si un antéchrist se montre arbitraire et dictatorial et tente d’établir son propre royaume et ainsi de suite, dès que la maison de Dieu découvre que la situation mérite un arrangement de travail pour une planification spécifique concernant l’une de ces situations, elle procèdera à la communication écrite idoine. Les plans d’urgence sont basés sur certaines situations d’urgence qui se produisent dans l’Église à un moment donné, où le Supérieur élabore des arrangements de travail spécifiques proportionnés à la gravité des circonstances, puis les distribue et les transmet. Le plan spécifique peut concerner tout aspect du travail confié aux dirigeants et aux ouvriers, et dès lors que le Supérieur l’organise et qu’il exige que les dirigeants et les ouvriers le mettent en œuvre, les dirigeants et les ouvriers doivent le distribuer et le mettre en œuvre conformément aux arrangements de travail du Supérieur. Ils ne doivent pas faire preuve de désinvolture à l’égard de ces arrangements de travail. Lorsque le Supérieur élabore de tels arrangements de travail, ils ne sont pas moins importants qu’un quelconque travail administratif ou travail professionnel spécifique. Bien que ces arrangements de travail ne soient que temporaires, les dirigeants et les ouvriers doivent les distribuer, les transmettre, les mettre en œuvre et en assurer le suivi au même titre que des arrangements de travail formels, puis en rendre compte et le signaler au Supérieur – c’est de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Les plans d’urgence ne visent aucun aspect du travail en particulier, c’est-à-dire qu’à tout moment, le Supérieur assignera une tâche, formulera une exigence ou donnera un arrangement de travail aux dirigeants de tous les niveaux dans toutes les régions, et les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas ignorer ce genre de travail. Puisqu’il s’agit d’arrangements de travail distribués aux dirigeants de tous les niveaux et dans toutes les régions, ce travail entre dans le cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas rester inactifs ou classer le travail en fonction de son ampleur, ou selon qu’il leur incombe ou non, ni spéculer sur le ton du Supérieur et l’urgence des arrangements du travail pour déterminer s’il faut les mettre en œuvre en temps opportun. De telles choses ne doivent pas se produire ; les dirigeants et les ouvriers doivent plutôt effectuer le travail comme s’il s’agissait d’un travail formel, et l’achever en le considérant comme une tâche et une commission importantes – c’est de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Certains plans d’urgence s’inscrivent dans des circonstances particulières, et il s’agit alors d’un travail effectué dans un contexte particulier. Lorsque certaines choses spécifiques et particulières se produisent, le Supérieur utilisera ces contextes et ces événements pour amener les dirigeants et les ouvriers ou les frères et les sœurs à se saisir de cette opportunité pour arriver à discerner les gens et les choses en utilisant la vérité d’une manière plus pratique, afin d’apprendre à percer à jour les gens et les choses, et parvenir à une plus grande compréhension de la vérité. Le but de cette démarche est de permettre aux gens de discerner les faux dirigeants et les antéchrists. En outre, cela permet aux frères et sœurs de bénéficier d’un environnement calme, approprié et non perturbé pour leur vie d’Église. D’autre part, il s’agit de permettre aux gens de tirer diverses leçons en temps opportun et de recevoir une formation ; une fois formés de cette manière, les gens feront d’énormes progrès dans leur vie. C’est une façon pour le Supérieur de former les dirigeants et les ouvriers de tous les niveaux et les frères et sœurs, en particulier les frères et sœurs qui poursuivent la vérité. Il n’y a pas de malice, le Supérieur ne cherche pas par là à tourmenter les gens ou à faire toute une histoire pour rien. Bien qu’il s’agisse de plans d’urgence, d’arrangements de travail temporaires, ils n’en sont pas moins importants et précieux, et J’espère que les dirigeants et les ouvriers de tous les niveaux, ainsi que les frères et les sœurs, pourront le comprendre et les aborder correctement.

Nous avons énuméré un total de 10 points concernant les arrangements de travail, et J’ai pratiquement fini d’échanger sur ces 10 points. Je n’ai pas échangé en quelques détails à leur sujet, mais ce que J’ai échangé est suffisant pour vous permettre de comprendre et de saisir ce que sont exactement les arrangements de travail et le travail spécifique que fait la maison de Dieu. D’autre part, vous avez eu l’occasion de simplement comprendre ce que Dieu fait exactement dans l’Église et ceux qu’Il a choisis par le biais de ces points spécifiques. Le travail de la maison de Dieu ne consiste pas à s’engager dans une entreprise, ou en politique, ou pour les droits de l’homme ni à s’engager dans une quelconque activité commerciale ; les aspects du travail que la maison de Dieu accomplit sont ceux que l’on trouve dans les arrangements de travail. Ainsi, certains partis au pouvoir et certaines institutions de la société ne cessent de traquer, de faire des recherches et d’enquêter sur ce qu’il se passe dans l’Église de Dieu Tout-Puissant, et peut-être qu’à travers ces recherches – en voyant les vidéos et les sites web de la maison de Dieu – ils sont arrivés à la conclusion que l’Église de Dieu Tout-Puissant est une foi véritable, qu’elle n’a aucune activité politique d’aucun pays. L’Église de Dieu Tout-Puissant a souffert de l’oppression et des assauts effrénés du PCC pendant de nombreuses années, et pourtant, elle continue à prêcher l’Évangile et à témoigner de Dieu, et elle a mis en ligne les paroles de Dieu, la vérité et toutes sortes de vidéos de témoignages, apportant de si grands et nombreux bénéfices à la société humaine et prouvant pleinement que Dieu exprime constamment la vérité et sauve l’humanité dans les derniers jours. Ils font des recherches encore et toujours, mais que retirent-ils de leurs recherches ? Ne sont-ils pas terriblement déçus ? Ils ont même cherché toutes sortes de preuves dans le but de coller l’étiquette de « secte » sur notre Église, et pour décréter l’Église contraire au Parti et à l’État. Mais ils voient désormais qu’ils n’y parviendront pas – à en juger par les arrangements de travail fixés par l’Église au fil des ans, ils n’ont aucun moyen de coller ces étiquettes sur l’Église, et leurs recherches ont toutes été vaines. C’est exactement comme à l’époque où les Juifs ont étudié le Seigneur Jésus. Les scribes, les pharisiens et les hauts fonctionnaires du gouvernement ont étudié ce que le Seigneur Jésus avait dit et fait et ont fini par découvrir, à leur grande déception, que rien de ce qu’Il avait fait n’était contraire à la loi ou à la politique, que tout ce que le Seigneur Jésus avait dit et fait était juste, que c’était la vérité, et parfaitement conforme aux Écritures. Le monde religieux voit désormais que la maison de Dieu produit de plus en plus de films et de vidéos de témoignages, et que les livres et les lectures des paroles de Dieu en particulier sont de plus en plus nombreux. Alors, qu’en pensent-ils ? S’ils ne peuvent pas voir que toutes ces choses viennent de Dieu, alors ils sont d’une stupidité proprement incroyable ! Ce qui vient de Dieu doit s’épanouir, tel est le résultat de l’œuvre du Saint-Esprit et personne ne peut le dissimuler. Les paroles de Dieu se sont maintenant diffusées dans le monde entier et les vérités qu’Il exprime sont présentées à toute l’humanité ; la puissance de l’apparition et de l’œuvre de Dieu prend du terrain, aucune nation ou force ne peut s’y opposer. Le grand dragon rouge est d’ores et déjà couvert de honte et vaincu ! Le monde religieux a beau la condamner, celui-ci ne peut résister à l’œuvre de Dieu et il finira nécessairement par être éliminé et noyé dans la puissance de cette vague.

J’ai maintenant terminé Mon échange sur les différents points des arrangements de travail. L’objet de Mon échange n’est-il pas tout le travail fait par la maison de Dieu ? Ce travail est ce que vous voyez de vos yeux, ce que vous entendez de vos oreilles, et ce dont vous faites l’expérience et ce que vous appréciez personnellement – il n’y a rien de confidentiel à ce sujet. Le grand dragon rouge est en possession de tous les arrangements de travail de l’Église au fil des ans – les arrangements de travail qu’il a en sa possession sont nombreux et exhaustifs. Il les étudie tous les jours, encore et encore, jusqu’à arriver finalement à cette conclusion : « Si ces gens diffusent constamment les paroles de Dieu et témoignent de l’œuvre de Dieu de cette manière, alors ce sera terrible ! Tous ces gens doivent être exterminés, et ils ne doivent pas être épargnés même s’ils s’enfuient à l’étranger. » Tu vois, les démons sont à distinguer des gens corrompus ordinaires – ils s’opposeront à Dieu envers et contre tout. Lorsque les gens corrompus ordinaires voient les témoignages de l’Église, ils sont capables de les comprendre, ils les trouvent raisonnables et ne se lancent pas dans des persécutions. Satan et les démons, en revanche, sont différents. Quand ils voient que tu suis Dieu et que tu témoignes de Lui, ils te haïssent, ils veulent te tuer et te refusent le droit à la vie. Si tu ne fais pas ce qu’ils disent et que tu ne les vénères pas, ils n’en auront jamais fini avec toi, ils ne te laisseront pas vivre. Ils te pourchasseront jusqu’à la mort partout où tu iras ; même si tu pars à l’autre bout du monde, ils continueront à te poursuivre. Voilà ce que fait le grand dragon rouge. Telle est la malveillance de Satan, et elle est à distinguer de celle des gens corrompus ordinaires. Il te faut être clair à ce sujet.

Comment transmettre et mettre en œuvre avec précision les arrangements de travail ?

I. Comment transmettre les arrangements de travail

Ces 10 points des arrangements de travail forment l’éventail et le contenu de toutes les différentes tâches que Dieu accomplit dans l’Église et au sein du peuple élu de Dieu. La compréhension du contenu et de l’ampleur de ce travail aide le peuple élu de Dieu à superviser les dirigeants et les ouvriers dans l’exécution correcte de ce travail. D’autre part, cela aide principalement les dirigeants et les ouvriers à comprendre et à saisir le cadre de leurs responsabilités, le travail qu’ils doivent accomplir et les responsabilités dont ils doivent s’acquitter, et à avoir une définition précise du titre de « dirigeants et ouvriers ». Quelles sont les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Selon quelle ressemblance doivent-ils vivre ? Doivent-ils ressembler à des fonctionnaires d’État ? (Non.) « Dirigeant » et « ouvrier », ce ne sont pas des postes ou des titres de fonctionnaires. Il faut comprendre ce que sont les dirigeants et les ouvriers à partir des devoirs qu’ils font, selon le mandat que Dieu leur confie et des normes qu’Il leur impose. C’est ainsi que l’on parviendra à une compréhension relativement concrète de l’appellation « dirigeants et ouvriers » et que l’on aura une définition plus claire des dirigeants et des ouvriers. Quelles sont les responsabilités minimales que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer ? Ils doivent transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision chaque arrangement de travail, conformément aux exigences de la maison de Dieu, telles que mentionnées dans le neuvième point. Quel que soit l’aspect auquel se rapporte l’arrangement de travail, du moment qu’il est transmis par l’intermédiaire des dirigeants et des ouvriers, ceux-ci doivent le transmettre aux Églises sans délai et sans interruption, après en avoir eu une compréhension absolument exacte. Quant à ceux à qui les arrangements de travail sont transmis, si la maison de Dieu exige que les arrangements de travail soient transmis aux dirigeants et ouvriers de tous les niveaux, y compris aux personnes du niveau des prédicateurs, des dirigeants d’Église et des diacres d’Église, alors ils doivent être transmis jusqu’aux personnes de ces niveaux, voilà tout ; si les arrangements de travail doivent être transmis à chaque frère et sœur, alors ils doivent être transmis à chaque frère et sœur en stricte conformité avec les exigences de la maison de Dieu. Si l’environnement ne permet pas de transmettre les arrangements de travail par écrit, et que cela peut mettre en danger la sécurité ou générer des problèmes plus graves encore, le contenu important et principal des arrangements de travail doit être transmis avec précision à chaque personne oralement. Alors, comment faire pour que les arrangements de travail soient considérés comme transmis ? Si les arrangements de travail sont transmis par écrit, il faut confirmer que tout le monde les a reçus, que tout le monde en a pris connaissance et que tout le monde les prend au sérieux ; s’ils sont transmis oralement, une fois qu’ils ont été transmis, il faut demander à plusieurs reprises aux personnes si elles les comprennent bien et si elles s’en souviennent, voire leur demander de répéter les arrangements de travail – ce n’est que de cette manière que l’on peut considérer que les arrangements de travail ont vraiment été transmis. Si les gens peuvent répéter et énoncer clairement les principes requis de la maison de Dieu et leur contenu spécifique, cela prouve que les arrangements de travail ont déjà été transmis à leur esprit, qu’ils s’en souviennent et qu’ils les comprennent clairement. Ce n’est qu’à ce moment-là que l’on pourra considérer que les arrangements de travail ont véritablement été transmis. Si les conditions, l’environnement et d’autres facteurs sont tous appropriés pour transmettre les arrangements de travail par écrit, ces derniers doivent absolument être transmis par écrit ; s’ils ne peuvent pas être transmis par écrit parce que l’environnement ne le permet pas et qu’ils doivent être transmis oralement, il faut alors confirmer que ce qui est transmis oralement est identique aux arrangements de travail, qu’ils ne sont pas déformés, qu’aucune compréhension personnelle n’y a été rajoutée et que le texte original est respecté – ce n’est qu’ainsi que les arrangements de travail peuvent être considérés comme ayant été véritablement et précisément transmis. Les arrangements de travail doivent être intégralement transmis conformément à leur formulation spécifique ; ils ne devraient pas être transmis de manière irresponsable ou avec des interprétations déformées ou absurdes issues de la compréhension et de l’imagination personnelles des gens. Quand il s’agit de les transmettre avec précision, les gens doivent comprendre le niveau de rigueur de la transmission des arrangements de travail, c’est-à-dire que la transmission doit être faite avec précision. Certains diront : « Doit-on les transmettre avec exactitude ? » Non, ce n’est pas nécessaire. L’exactitude est ce qui est exigé des machines ; si les gens parviennent déjà à les transmettre avec précision, ce sera assez bien. Par exemple, en ce qui concerne la vie d’Église, les arrangements de travail de la maison de Dieu exigent que le peuple élu de Dieu mange et boive les paroles de Dieu sur la connaissance de Dieu – est-ce facile à transmettre ? (Oui.) Les arrangements de travail donnent un cadre aux gens et ils peuvent lire toutes les paroles pertinentes de Dieu. Cependant, si quelqu’un interprète mal les arrangements de travail, en y introduisant sa compréhension personnelle, ses notions et son imagination et en transmettant quelques mots supplémentaires, cela ne signifie-t-il pas qu’il s’est écarté des arrangements de travail ? Transmet-il avec précision les arrangements de travail ? (Non.) Il transmet les arrangements de travail avec ses propres ajouts – c’est un pur non-sens. Il faut lire plusieurs fois chaque arrangement de travail venant du Supérieur et bien comprendre son sens exact, l’importance de la distribution de ces arrangements de travail et des résultats escomptés, puis trouver la façon précise de pratiquer les aspects spécifiques du travail organisé par le Supérieur, en évitant de commettre des erreurs. Une fois que ces choses auront fait l’objet d’un échange et qu’elles auront été comprises, la transmission de l’arrangement de travail se fera de façon parfaitement précise. Il faut en premier lieu que les arrangements de travail soient transmis par les dirigeants et les ouvriers des zones pastorales à ceux de tous les autres niveaux, qui les transmettront à leur tour au superviseur de chaque équipe dans chaque Église. Ensuite, les arrangements de travail de la maison de Dieu doivent faire l’objet de plusieurs échanges en réunion, afin que tout le peuple élu de Dieu les comprenne et sache les mettre en pratique – ce n’est que lorsque cet effet est atteint que l’on peut considérer qu’ils ont été transmis. Les arrangements de travail doivent être transmis conformément à la méthode et au champ d’application requis par la maison de Dieu. Bien entendu, le contenu transmis doit être précis et exempt d’erreurs. Les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas mal l’interpréter avec désinvolture et y ajouter leurs propres idées – ce ne serait alors pas une transmission précise et ce serait un échec de l’accomplissement de leurs responsabilités de dirigeant ou d’ouvrier. C’est ainsi qu’il faut comprendre la transmission et la mise en œuvre précises des arrangements de travail.

Que devraient faire les dirigeants et les ouvriers s’ils ne sont toujours pas certains de la façon de transmettre précisément les arrangements de travail ? Il existe une méthode très simple et facile à mettre en œuvre dans ce cas de figure. Une fois que les dirigeants et les ouvriers ont reçu les arrangements de travail, ils doivent d’abord échanger sur ces derniers avec les autres dirigeants et ouvriers, regarder le nombre de points spécifiques requis par le Supérieur pour ces arrangements de travail et les énumérer un par un. Ensuite, sur la base de ces arrangements de travail, ils devraient considérer la situation réelle de l’Église concernée, comme la situation du travail d’évangélisation, les divers types de travaux professionnels et la vie d’Église, ainsi que le calibre et la situation familiale de toutes les différentes sortes de personnes et ainsi de suite, en intégrant toutes ces choses pour voir comment ces différentes tâches doivent être mises en œuvre. Par le biais de l’échange, tous les dirigeants et ouvriers doivent parvenir à une compréhension identique et précise des arrangements de travail, et avoir les méthodes correspondantes pour les transmettre – ce n’est qu’ainsi que les arrangements de travail seront transmis avec précision. Si un dirigeant ou un ouvrier reçoit des arrangements de travail et, sans savoir ce qu’ils impliquent spécifiquement, réunit aveuglément les frères et sœurs pour leur distribuer et leur transmettre, est-ce approprié ? Le résultat est qu’un mois ou deux après que les arrangements de travail auront été transmis, on découvrira des écarts dans la façon dont ils auront été mis en œuvre dans chaque Église, et ce ne sera que lorsque le dirigeant ou l’ouvrier examinera de près les arrangements de travail qu’il découvrira que ces derniers auront été transmis avec des écarts. Si ce dirigeant ou cet ouvrier avait consciencieusement lu les arrangements de travail et avait échangé à leur sujet en amont, tout se serait bien passé, mais comme il se sera montré momentanément paresseux et négligent, il aura introduit de nombreuses erreurs et écarts dans le travail de l’Église, qu’il faudra alors corriger par la suite. Cela ajoute une étape supplémentaire inutile et fait perdre du temps. Il aurait mieux fait d’échanger immédiatement sur les arrangements de travail avant de les transmettre et de les mettre en œuvre un à un. N’est-ce pas une erreur quand le travail n’est pas bien fait ? (Si.) C’est la raison pour laquelle il existe des étapes à respecter pour transmettre les arrangements de travail avec précision. Les dirigeants et les ouvriers doivent d’abord avoir une compréhension véritable et précise du contenu spécifique des arrangements de travail, puis ils doivent avoir à l’esprit des plans spécifiques de mise en œuvre, des méthodes spécifiques de mise en œuvre, et cibler les personnes avec lesquelles les mettre en œuvre – ce n’est qu’ainsi que les arrangements de travail peuvent être transmis avec précision. Est-il approprié que les dirigeants et les ouvriers distribuent et transmettent aveuglément des arrangements de travail alors qu’ils n’en ont qu’une compréhension incomplète ou seulement apparente, qu’ils en ont une vision vague et floue, ou qu’ils n’en comprennent tout simplement pas les exigences et le contenu spécifiques ? (Non.) De tels dirigeants et ouvriers peuvent-ils bien accomplir leur travail ? De toute évidence, non. Ainsi, dans les situations où les frères et sœurs ignorent les normes et les principes spécifiques requis par les arrangements de travail, ou la façon exacte de les mettre en œuvre, les dirigeants et les ouvriers auront déjà une compréhension précise des arrangements de travail, ainsi que des plans concrets et des étapes concrètes pour les mettre en œuvre – ce n’est qu’ainsi que les dirigeants et les ouvriers peuvent franchir la première étape, à savoir la transmission des arrangements de travail. Une fois que les arrangements de travail ont été transmis et que les frères et sœurs ont tous compris précisément leur contenu, et qu’ils ont une certaine connaissance de l’importance, de la valeur et des normes de la maison de Dieu lorsqu’elle fait ce travail, alors les dirigeants et les ouvriers doivent immédiatement échanger sur la façon d’assigner les gens et les tâches spécifiques du travail, ainsi que le plan spécifique pour déterminer ceux qui doivent mettre en œuvre et effectuer ce travail – telles sont les étapes de l’accomplissement du travail. Que pensez-vous de cette façon d’assurer le suivi du travail ? Peut-on considérer qu’il s’agit là d’un suivi étroit du travail ? S’agit-il d’un suivi rapide du travail ? (Oui.)

II. Comment mettre en œuvre les arrangements de travail

Il ne s’agit pas de dire qu’une fois que les dirigeants et les ouvriers ont reçu un arrangement de travail, il ne reste plus qu’à le transmettre et à le distribuer. Peut-on considérer que l’arrangement de travail a été mis en œuvre une fois que le peuple élu de Dieu dans chaque Église sait qu’il a été distribué ? Ce n’est pas là véritablement réaliser ou mettre en œuvre un arrangement de travail, ni s’acquitter de ses responsabilités, ni se conformer à la norme que Dieu exige en dernière instance. Transmettre et distribuer un arrangement de travail n’est pas l’objectif en soi ; l’objectif est de le mettre en œuvre. Alors, comment les arrangements de travail doivent-ils être spécifiquement mis en œuvre ? Les dirigeants et les ouvriers doivent réunir tous les superviseurs et frères et sœurs concernés et échanger avec eux sur la manière dont le travail doit être effectué, tout en choisissant un superviseur principal et des membres de l’équipe pour effectuer le travail. La première chose que les dirigeants et les ouvriers doivent faire lorsqu’ils mettent en œuvre un travail est d’échanger – l’échange sur la manière de faire le travail en conformité avec les principes et avec l’arrangement de travail de la maison de Dieu, et sur la manière de le faire de sorte que cet arrangement de travail de la maison de Dieu soit mis en œuvre et réalisé. Dans l’échange, les frères et sœurs, les dirigeants et les ouvriers doivent suggérer divers plans, et finalement fixer la manière, la méthode et les étapes les plus appropriées et les plus conformes aux principes, en décidant ce qu’il faut faire en premier et ce qu’il faut faire ensuite, de sorte que le travail puisse se dérouler de manière ordonnée. Une fois que cela est compris en théorie, que les gens n’ont plus de difficultés ou d’imaginations, qu’ils n’éprouvent plus de réticences à l’égard de ce travail et qu’ils peuvent comprendre le sens et le but de cet arrangement du travail de la maison de Dieu, le travail ne peut toujours pas pour autant être considéré comme mis en œuvre. Il faut encore savoir qui sera le plus apte et le plus compétent pour ce travail, qui pourra en assumer la responsabilité et qui aura la capacité de le mener à son terme. Les personnes qui se chargeront de ce travail doivent être sélectionnées, le plan de mise en œuvre et le délai d’achèvement doivent être fixés, et les ressources, matériaux et autres éléments nécessaires à la réalisation du travail doivent être préparés et énoncés clairement – ce n’est qu’alors que le travail pourra être considéré comme ayant été mis en œuvre. Bien entendu, avant la mise en œuvre, il est également nécessaire de mener une communication et des discussions spécifiques avec la personne responsable de ce travail individuellement, en lui demandant si elle a déjà effectué ce travail auparavant et quelles sont ses opinions et ses réflexions à ce sujet. Si elle propose des réflexions et des plans conformes aux principes, ceux-ci peuvent être adoptés. En outre, lors de la mise en œuvre de tout travail, il faut également veiller à découvrir le nombre de problèmes réellement en présence – cette étape ne saurait être négligée. Une fois les problèmes existants découverts, il faut réfléchir aux moyens de les résoudre en temps utile, et ce ne sera qu’après les avoir résolus en profondeur que l’on pourra réellement mettre en œuvre l’arrangement de travail. En outre, ne devez-vous pas également chercher à faire ce travail d’une manière qui soit en accord avec les principes requis de la maison de Dieu ? De plus, si la maison de Dieu formule des exigences en termes de temps pour ce travail, un délai au terme duquel il doit être achevé, s’il y a des dispositions concrètes en termes de compétences professionnelles et ainsi de suite, ce sont là autant de sujets sur lesquels les dirigeants et les ouvriers doivent échanger avec les superviseurs concernés. Voilà ce qu’est la mise en œuvre. La mise en œuvre ne s’arrête pas à la transmission orale ou à la théorie, mais suppose l’avancement réel du travail en question, ainsi qu’au fait que certains problèmes et difficultés spécifiques doivent être résolus. Ce sont là autant de choses que les dirigeants et les ouvriers doivent considérer lors de la mise en œuvre de l’arrangement de travail avec les superviseurs. En d’autres termes, avant d’accomplir ce travail spécifique, les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer ce type d’échange, d’analyse et de discussion avec les superviseurs – cela relève de la mise en œuvre. Cette mise en œuvre est de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, et c’est ce que les dirigeants et les ouvriers doivent réaliser. Pratiquer de cette manière, c’est accomplir un travail concret. Supposons qu’un dirigeant dise : « Pour l’instant, je ne sais pas non plus comment faire ce travail. Quoi qu’il en soit, je te l’ai confié. Je t’ai également transmis et distribué l’arrangement de travail et je t’ai parlé de toutes les questions qui s’y rapportent. Quant à savoir si tu sais ou non comment t’y prendre, comment faire, si tu le fais bien ou mal, et le temps que cela te prend, c’est à toi de décider. Cela ne me concerne pas. Avec tout le travail que j’ai déjà fait, je me suis acquitté de ma responsabilité. » Les dirigeants et les ouvriers devraient-ils dire ce genre de choses ? (Non.) Si un dirigeant dit cela, quel genre de personne est-il ? C’est un faux dirigeant. Chaque fois que le Supérieur a des exigences et qu’il est nécessaire d’effectuer un travail conformément aux arrangements de travail, ce genre de personne rejette complètement la tâche sur quelqu’un d’autre, en disant : « Tu le fais, moi je ne sais pas faire. Tu comprends tout de toute façon. Tu es expert, et moi novice. » C’est une « formule célèbre » souvent prononcée par les faux dirigeants ; ils trouvent une excuse et s’éclipsent.

En résumé, les faux dirigeants ne sont pas responsables dans leur travail. Que leur calibre soit élevé ou bas, qu’ils soient à la hauteur du travail ou non, l’essentiel est qu’ils ne sont pas attentifs, qu’ils ne mettent pas de cœur à l’ouvrage et qu’ils sont toujours négligents. Ce sont là des manifestations du manque de responsabilité. Supposons qu’un dirigeant ou un ouvrier manque quelque peu de calibre et d’expérience, mais qu’il peut travailler attentivement et mettre du cœur à l’ouvrage. Même si les résultats qu’il obtient dans son travail ne sont pas très bons, il s’agit au moins d’une personne responsable, qui met tout son cœur dans son travail et qui donne le meilleur d’elle-même. C’est uniquement parce qu’il manque un peu de calibre et qu’il est de stature modeste qu’il ne fait pas bien son travail. S’il devient pleinement compétent dans son travail après un certain temps de formation, alors c’est un type de dirigeant qu’il faut continuer à cultiver. Si un dirigeant n’a pas une once de conscience ou de raison, et qu’il ne fait que s’accrocher à son poste et se complaire dans les avantages du statut, et qu’il ne fait aucun travail concret, alors c’est un authentique faux dirigeant et il doit être renvoyé sur le champ, et ne plus jamais être promu ou utilisé. Un vrai dirigeant, un dirigeant responsable, donne le meilleur de lui-même dans son travail – il y consacre son esprit, il trouve toutes sortes de moyens pour accomplir le mandat de Dieu, et il fournit le plus grand effort possible – et ce faisant, il s’acquitte de ses responsabilités. Tout en mettant en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu, les dirigeants responsables observent et suivent l’état de la mise en œuvre. Lorsqu’une situation inattendue survient, ils sont en mesure d’apporter des réponses et des solutions au lieu de s’éclipser et de ne prêter aucune attention à l’affaire. Mettre en œuvre le travail de cette manière, c’est ce que l’on appelle être responsable. Lorsqu’un arrangement de travail est distribué, les dirigeants et les ouvriers doivent considérer cette tâche comme la plus importante du moment et la prendre en charge ; ils doivent en assurer personnellement le suivi, en prendre la responsabilité du début à la fin et ne s’en détourner qu’une fois mise sur la bonne voie et que les chefs de chaque équipe savent comment l’accomplir. Mais après s’en être détournés, les dirigeants et les ouvriers doivent encore comprendre l’état du travail et l’inspecter de temps à autre, car c’est la seule façon de s’assurer que le travail est bien fait. Les dirigeants et les ouvriers qui ne quittent pas leur poste, qui persistent du début à la fin, qui mettent le travail sur la bonne voie, voilà ce que l’on appelle faire du travail concret. Pendant ce temps, les dirigeants et les ouvriers doivent également s’occuper de l’avancement d’autres aspects du travail et examiner le progrès de ces derniers. Quelles que soient les difficultés ou les problèmes qui surviennent dans le cadre du travail, les dirigeants et les ouvriers doivent se rendre rapidement sur le lieu de travail pour donner des instructions et trouver des solutions. Le dirigeant principal doit s’atteler au travail le plus crucial et, dans le même temps, assurer le suivi, comprendre, inspecter et superviser les autres travaux de l’Église et s’assurer qu’ils se déroulent normalement. Pour ce qui est du travail le plus crucial, le dirigeant principal doit personnellement travailler sur place et prendre le commandement des opérations, et il ne doit en aucun cas quitter les lieux, surtout lorsqu’il s’agit des parties les plus cruciales du travail. Si une seule personne ne suffit pas, une autre personne doit être désignée pour coopérer avec elle et diriger le travail – il s’agit de faire tous les efforts possibles et de s’unir dans un but commun pour bien faire le travail crucial. Dans la mesure où la maison de Dieu a toujours un travail des plus cruciaux à chaque étape et à chaque période, si le dirigeant principal ne fait pas bien le travail crucial, c’est qu’il y a un problème avec son calibre et qu’il doit être renvoyé. Le dirigeant principal doit prendre en charge le travail le plus crucial, tandis que les autres dirigeants font de même pour le travail ordinaire ; les dirigeants et les ouvriers doivent apprendre à hiérarchiser le travail par ordre d’importance et d’urgence, et à peser le pour et le contre. Si les dirigeants et les ouvriers peuvent maîtriser ces principes, ils sont alors à la hauteur en tant que dirigeants et ouvriers.

La plupart des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu sont de jeunes gens, des débutants, et ils se forment encore pour accomplir le travail, si bien que la chose la plus cruciale est qu’ils apprennent à maîtriser les principes. Certains diront peut-être : « Les exigences de la maison de Dieu à l’égard des dirigeants et des ouvriers ne sont-elles pas trop élevées ? » En fait, pas du tout. En quoi le fait d’exiger des gens qu’ils maîtrisent les principes est-il une exigence élevée ? Comment quelqu’un peut-il bien accomplir le travail de l’Église s’il ne maîtrise pas les principes ? Comment quelqu’un peut-il être dirigeant ou ouvrier s’il traite les problèmes sans principes ? La maîtrise des principes est une exigence pour les dirigeants et les ouvriers, pas pour les gens ordinaires ; quiconque ne maîtrise pas les principes ne pourra pas bien faire le travail. Les personnes qui manquent trop de calibre ne sont pas à la hauteur des principes, la maison de Dieu ne les cultivera pas, et elles ne sont pas non plus qualifiées pour intégrer les rangs des dirigeants. Certaines personnes pensent toujours qu’il est difficile d’être dirigeant, et il y a deux raisons à cela : l’une est qu’elles ne comprennent pas du tout la vérité et ne sont pas capables de s’appuyer sur la vérité pour résoudre les problèmes ; l’autre raison est qu’elles manquent de calibre, qu’elles ne savent pas ce que signifie travailler, qu’elles ne peuvent pas expliquer clairement les principes et le chemin de pratique pour le travail, et qu’elles ne savent même pas parler clairement des doctrines. Ces personnes-là ne sont pas aptes à être dirigeantes. Prenons quelqu’un dont le calibre est trop faible, qui ne sait pas comment faire le travail et qui n’est pas du tout efficace dans l’exécution de son devoir – c’est-à-dire qui a besoin de plusieurs jours pour faire un travail qui ne requiert qu’un jour, et de six mois pour faire un travail qui ne requiert qu’un mois – ces gens-là sont inutiles, ce sont des bons à rien. Les personnes dont le calibre est trop faible ne peuvent faire aucun devoir correctement. Il est à la fois juste et raisonnable pour Moi d’avoir ces exigences envers les gens, et ce sont là des choses qui sont à la portée des dirigeants et des ouvriers. Certaines personnes estiment que les exigences de la maison de Dieu sont trop élevées – cela montre que leur calibre est trop faible, qu’elles ne sont pas qualifiées pour intégrer les rangs des dirigeants et des ouvriers, et qu’elles devraient prendre leurs responsabilités et démissionner. Tu n’es pas capable d’assumer les responsabilités d’un dirigeant ou d’un ouvrier, tu n’es pas apte à l’être, si bien que quand bien même tu serais dirigeant, tu n’en serais pas moins un faux dirigeant. Si tu n’es même pas capable de faire correctement une tâche, comment pourrais-tu t’occuper d’autres travaux en même temps ? Les gens dont le calibre est trop faible sont-ils dignes d’être dirigeants et ouvriers ? S’ils ne valent même pas un chien de garde, ils ne sont pas dignes d’être qualifiés d’êtres humains. Lorsqu’un chien surveille une maison, il surveille non seulement la cour avant, la cour arrière et le potager, mais il peut aussi surveiller les poules, les oies et les moutons de la maison. Dès qu’il voit un étranger s’approcher, il se met à aboyer – il ne laisse personne entrer dans la cour et il sait qu’il doit avertir son maître de l’approche des étrangers. Même les chiens ne sont pas simples d’esprit. Si le calibre d’une personne est trop faible et qu’elle ne peut même pas être comparée à un chien, ce type de personne n’est-il pas inutile ? Certaines personnes adorent se divertir et détestent le travail, sont gloutonnes et paresseuses, et veulent profiter de la maison de Dieu sans rien faire – ne sont-elles pas des parasites ? En exigeant des dirigeants et des ouvriers qu’ils traitent les affaires avec des principes, la maison de Dieu les cultive et les forme pour qu’ils soient capables de pratiquer la vérité et d’entrer dans la réalité dans l’accomplissement de leurs devoirs. Certains dirigeants et ouvriers sont capables de poursuivre la vérité et de se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu – ceux-là sont tous bénis par Dieu. Ceux qui adorent se divertir et détestent le travail et qui ne font rien de concret doivent être éliminés. Tous ces inutiles qui convoitent le confort, qui craignent les difficultés et la fatigue, qui se plaignent sans cesse des souffrances et des difficultés et qui ne peuvent pas supporter les difficultés doivent être éliminés – il ne doit pas en rester un seul ! Si, lorsque les dirigeants et les ouvriers commencent leur travail, ils rencontrent diverses difficultés, ils doivent rechercher la source du problème, puis évincer ces fauteurs de troubles obstructifs et déraisonnables, ces pierres d’achoppement et ces obstacles. Lorsqu’il ne restera plus que des personnes capables d’accepter la vérité, d’obéir et de se soumettre, il sera beaucoup plus facile de les diriger. Lorsque les dirigeants et les ouvriers travaillent, ils doivent d’abord échanger clairement sur la vérité afin que les gens sachent comment s’y prendre après les avoir entendus. Ils ne doivent pas énoncer des doctrines, scander des slogans et encore moins obliger les gens à les écouter, à leur obéir et à les mettre en pratique. Si les dirigeants et les ouvriers échangent clairement sur la vérité, la plupart des gens seront disposés à la mettre en pratique. Il serait préoccupant que les dirigeants et les ouvriers n’expliquent pas les choses clairement ou lucidement tout en demandant aux frères et sœurs de pratiquer, et que les frères et sœurs ne sachent pas comment pratiquer et ne puissent pas trouver le chemin de la pratique – cela nuirait aux résultats du travail. Tant que les dirigeants et les ouvriers peuvent expliquer avec lucidité et échanger clairement sur les vérités-principes impliquées dans chaque type de travail spécifique, la plupart des gens se montreront compréhensifs, raisonnables et disposés à remplir leur rôle. Tout le monde est prêt à écouter quelqu’un si ce qu’il dit est correct, conforme à la vérité et bénéfique au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Cependant, il est un cas de figure où les paroles de certains dirigeants et ouvriers ne sont que formules et doctrines, si bien que lorsque quelqu’un les interroge sur le chemin spécifique de la pratique, ils ne savent pas l’expliquer et préfèrent parler de grandes doctrines et scander quelques slogans, avant de remettre la personne sur son chemin. La personne n’est alors pas convaincue et se dit : « Tu me demandes de mettre ceci en pratique, mais tu ne l’as pas expliqué clairement – comment puis-je donc pratiquer ? Je n’ai pas de chemin à prendre ! Je me suis adressé à toi, car je ne comprenais pas, mais il s’avère que tu ne comprends pas non plus, et que tu ne sais que parler de doctrines et scander des slogans. Tu n’es pas meilleur que moi. Pourquoi devrais-je t’obéir ? J’obéis à la vérité, pas à toi qui parles avec des doctrines et scandes des slogans ! » Ce cas de figure se produit. Si les dirigeants et les ouvriers peuvent éviter les paroles doctrinales creuses, et qu’ils peuvent parler avec sincérité et échanger clairement sur les principes et le chemin de la pratique, alors la plupart des gens seront capables d’obéir. Par conséquent, le travail de l’Église est en fait facile à accomplir ; tant que les dirigeants et les ouvriers peuvent sincèrement mettre en œuvre les arrangements de travail, rester à leurs postes de travail et s’impliquer dans un travail spécifique, ils seront absolument en mesure de bien faire le travail. La situation devient problématique si les dirigeants, les ouvriers et les superviseurs se montrent irresponsables et prennent les gens de haut, ne savent que parler de doctrines et scander des slogans, s’ils ne s’impliquent pas dans le travail spécifique sur place, car alors, des problèmes ne manqueront pas de surgir dans le travail. En effet, ceux qui sont placés sous leur responsabilité ne peuvent pas voir clair dans ce genre de choses, ils ont besoin de quelqu’un qui leur montre le chemin, ils ont besoin d’un point d’appui, de quelqu’un qui les dirige personnellement et leur dise ce qu’ils doivent faire, ils ont besoin de quelqu’un qui les supervise et qui effectue des inspections, sinon le travail ne sera pas mis en œuvre. Si tu penses qu’il te suffit de crier quelques doctrines et slogans du haut de ton statut pour que les gens placés sous ta responsabilité passent à l’action et fassent ce que tu leur dis, tu peux toujours rêver. Les gens placés sous ta responsabilité sont comme des machines : si personne ne les active, ils n’agissent pas. Si ceux qui travaillent comme dirigeants et ouvriers ne peuvent même pas percer cela à jour, c’est qu’ils manquent cruellement de perspicacité ! Lorsque les faux dirigeants travaillent, ils ne percent rien à jour. Ils ne savent pas quel travail est crucial et quel travail relève des affaires courantes, et ils ne sont pas non plus capables de hiérarchiser les tâches par ordre d’importance et d’urgence. Quoi qu’ils fassent, ils n’ont pas de principes, ils ne peuvent pas expliquer clairement le chemin de pratique, et ils se contentent de parler de doctrines et de scander des slogans, en ne disant que des choses irréalisables. Par conséquent, ils ne sont pas capables de faire le moindre travail et ne peuvent qu’être éliminés. Les dirigeants et les ouvriers doivent savoir comment arranger et mettre en œuvre le travail, mais aussi comment l’inspecter, le diriger et résoudre personnellement les problèmes qui se posent. Seuls de tels dirigeants et ouvriers peuvent effectuer un travail concret et convaincre pleinement les gens. Si un dirigeant ne peut pas diriger le travail ou découvrir et résoudre les problèmes, s’il est seulement capable de faire continuellement la leçon et d’émonder les autres, et s’il blâme les autres alors qu’il gâche tout lui-même, c’est qu’il est un dirigeant incompétent. Un tel dirigeant est une personne inutile, un faux dirigeant, et il doit être éliminé. Face à un travail spécifique, si tu ne sais pas comment t’y prendre, il te faut trouver au moins deux personnes aptes pour t’assister, afin de t’aider à bien faire ce travail spécifique, et tu dois au moins commencer par gérer et exclure les personnes qui font obstacle et causent des perturbations. N’est-ce pas là créer les conditions favorables pour bien faire ce travail ? Si, lorsque tu trouves des personnes capables de faire quelque chose de concret, tu les promeus immédiatement, et si tu gères et élimines immédiatement ceux qui causent des interruptions et des perturbations, alors tu rencontreras beaucoup moins de difficultés dans la suite du travail. Les dirigeants qui manquent trop de calibre ne sont pas en mesure de travailler de la sorte. Ils craignent de vexer les gens, et lorsqu’ils voient une personne malfaisante qui cause constamment des interruptions et des perturbations, ils ne s’en occupent pas. Ils ne savent pas non plus identifier ceux qui sont capables de faire des choses concrètes ni ceux qu’il convient de promouvoir pour prendre en charge le travail. Les dirigeants de ce type sont aveugles et ne sont pas capables d’accomplir leur travail. Si les dirigeants et les ouvriers ne comprennent pas la vérité ou les compétences professionnelles, ils ne feront pas bien leur travail. C’est la raison pour laquelle les dirigeants et les ouvriers doivent se former régulièrement à faire du travail concret. S’ils maîtrisent les principes, s’ils savent hiérarchiser les tâches en fonction de leur importance et de leur urgence et s’ils savent peser le pour et le contre, ils peuvent alors bien faire leur travail et être à la hauteur en tant que dirigeants et ouvriers.

Maintenant que J’ai échangé sur le sujet de la transmission, de la distribution et de la mise en œuvre précises des arrangements de travail conformément aux exigences de la maison de Dieu, est-ce que vous, dirigeants et ouvriers, avez désormais une compréhension élémentaire de la manière d’aborder et de mettre en œuvre les arrangements de travail ? Et avez-vous maintenant une compréhension spécifique des responsabilités et des obligations dont vous devez vous acquitter lors de la mise en œuvre des arrangements de travail ? (Oui.) Maintenant que tu as cette compréhension spécifique, tu dois considérer ce que tu dois faire et dans quelle mesure tu es capable de le faire, et tu dois pouvoir juger si tu as ou non le calibre nécessaire pour être dirigeant ou ouvrier, et si tu es, oui ou non, à la hauteur du travail de direction. Quant à certains dirigeants et ouvriers qui sont de calibre médiocre et qui ne font pas de travail concret – c’est-à-dire ceux que nous appelons les faux dirigeants – une fois qu’ils ont compris le contenu spécifique de la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, que doivent-ils faire ? Certains diront : « Je n’avais pas vraiment compris les responsabilités des dirigeants et des ouvriers au départ, et lorsque je suis devenu dirigeant, je me suis contenté de me fier à mes notions et à mon imagination pour donner l’impression que je faisais un peu de travail, et je pensais que dans la mesure où j’étais enthousiaste et prêt à endurer la souffrance, c’est que j’étais probablement à la hauteur en tant que dirigeant. L’échange de Dieu sur cette question m’a laissé abasourdi. Il s’avère que je suis un faux dirigeant, que mon calibre est trop faible et que je ne peux pas faire de travail concret. Je ne suis même pas capable de mettre en œuvre un seul arrangement de travail spécifique de la maison de Dieu. Je pensais que le fait de lire plusieurs fois un arrangement de travail, de le faire passer à tout le monde, puis d’exhorter et de superviser les personnes placées sous ma responsabilité pendant qu’elles travaillaient signifiait que j’étais en train de le mettre en œuvre. Mais au bout d’un certain temps, j’ai découvert que le travail n’était pas bien fait et que de nombreuses tâches spécifiques avaient été négligées, et ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai réalisé que mon calibre était vraiment insuffisant et que je n’avais pas l’étoffe d’un dirigeant. » Alors, que doit faire cette personne ? Devrait-elle abandonner son travail ? (Non.) Existe-t-il alors un moyen de résoudre ce problème ? Ou ce problème est-il insoluble ? (Non, il n’est pas insoluble. Cette personne doit s’efforcer de mieux se conformer aux exigences de Dieu.) Voilà une perspective positive et active ; c’est une très bonne perspective. Elle doit s’efforcer de mieux se conformer aux exigences de Dieu, avoir la foi et s’en remettre à Dieu, et ne pas devenir négative, ni abandonner son travail – voilà bien une solution. Est-ce une bonne solution ? (Oui.) Mais est-ce la seule solution ? (Non. Si son calibre est trop faible et qu’elle ne peut vraiment pas faire de travail concret, elle doit en assumer les conséquences et démissionner de son poste.) C’est la deuxième solution. Si elle a déjà essayé et qu’elle sent qu’elle ne peut pas faire un travail de direction – c’est-à-dire si c’est trop fatigant et trop laborieux pour elle, que cela la rend trop anxieuse et nuit à son sommeil, et que chaque jour elle a l’impression d’étouffer sous le poids d’une montagne de sorte qu’elle n’arrive plus à redresser la tête ou à respirer, et qu’elle sent même que ses jambes sont lourdes quand elle marche – et qu’après avoir écouté ces exigences spécifiques, elle ressent encore plus la faiblesse de son calibre et elle ne peut tout simplement pas faire le travail, que doit-elle faire ? Il y a une chose qu’elle peut faire, c’est démissionner immédiatement. Si elle ne peut pas faire de travail concret, elle ne doit pas nuire au travail de la maison de Dieu – telle est la raison dont elle devrait faire preuve. Elle ne doit pas repousser aveuglément ses limites, insister pour essayer de faire des choses qui sont hors de ses capacités ou insensées. Seuls ceux qui s’abstiennent de faire ces choses sont doués de raison. Les personnes douées de raison ont conscience d’elles-mêmes ; elles sont conscientes de leur propre calibre et de leurs propres lacunes. Ce n’est que lorsque l’on connaît clairement sa propre mesure que l’on peut comprendre avec précision ce dont on est capable, ce dont on n’est pas capable et ce que l’on est le plus apte à faire. Pourquoi les gens doivent-ils connaître leur propre calibre ? Parce que cela les aide à déterminer le devoir qu’ils doivent faire, mais aussi à bien le faire. Si tu t’es déjà examiné toi-même et que tu as constaté que tu n’as que ce calibre-là et que tu sais que tu ne peux pas faire un travail de direction, il n’est pas nécessaire de t’examiner une fois de plus pour le vérifier à nouveau. Tu dois démissionner immédiatement – ne t’accroche pas à ton poste et ne refuse pas de te retirer ; ne nuis pas aux autres et ne les retarde pas du fait que tu n’es pas en mesure d’accomplir un travail spécifique. Démissionner n’est-il pas un moyen d’avancer ? Deux voies se présentent à toi et tu peux en choisir une ; tu n’es pas sans issues, et il n’y a pas qu’une seule voie. Tu peux porter des jugements pratiques et précis sur ta situation réelle à partir de ce que tu comprends de toi-même et des évaluations faites à ton sujet par les frères et sœurs qui t’entourent et qui te connaissent, puis faire le bon choix. La maison de Dieu ne te rendra pas la vie difficile. Qu’en penses-tu ? (C’est bien.) Certains diront : « Je veux essayer à nouveau et m’efforcer de faire mieux. Je pense que je peux y arriver. C’est juste que je n’ai pas assez prêté attention à la poursuite de la vérité ces dernières années, et qu’après être devenu un dirigeant, je ne savais toujours pas comment chercher la vérité, si bien que j’ai travaillé de manière confuse. Je pensais alors qu’être dirigeant d’Église était très facile, que tout ce que cela impliquait était d’organiser des réunions pour les gens, de prendre l’initiative d’échanger sur la vérité, de résoudre les problèmes dès qu’ils se présentaient, et de mettre immédiatement en œuvre les arrangements fixés par le Supérieur, et de s’en tenir là. Je n’aurais jamais imaginé qu’après avoir été dirigeant pendant un certain temps, je découvrirais qu’il y avait tant de problèmes que j’étais incapable de résoudre, que lorsque le Supérieur posait des questions sur le travail, je ne savais pas comment répondre, et que lorsque certains membres du peuple élu de Dieu soulevaient des questions concrètes, je n’étais pas en mesure de fournir de réponse. Pendant toutes ces années où les frères et sœurs ont cru en Dieu, ils ont tous lu les paroles de Dieu et écouté des sermons régulièrement. Ils comprennent certainement tous certaines vérités et possèdent un certain discernement. Sans la vérité-réalité, je ne peux vraiment pas les abreuver ni subvenir à leurs besoins. » Il est clair désormais qu’il n’est pas si simple de bien accomplir un travail spécifique, quel qu’il soit dans la maison de Dieu. D’une part, les gens doivent avoir du calibre, et d’autre part, ils doivent porter un fardeau et comprendre la vérité – toutes ces choses sont absolument nécessaires. Il n’est pas acceptable que quelqu’un ne poursuive pas la vérité ou manque de calibre, pas plus qu’il n’est acceptable que quelqu’un soit dépourvu d’humanité et ne porte aucun fardeau. Tout travail spécifique appelle une approche spécifique, et ce n’est pas une mince affaire. Cependant, certaines personnes ne sont pas convaincues. Elles veulent encore essayer et demandent qu’on leur donne une nouvelle chance – faut-il leur donner une deuxième chance ? Si leur capacité de travail et leur calibre sont tous deux moyens, mais qu’elles peuvent accomplir un travail spécifique, qu’elles ne sont pas négligentes et qu’elles se concentrent sur la résolution des problèmes pour obtenir des résultats dans leur travail, et qu’elles peuvent obéir et se soumettre à n’importe quel arrangement fait par le Supérieur, et fondamentalement mettre en œuvre le travail conformément aux arrangements de travail et aux principes requis par la maison de Dieu, et même si elles n’ont pas bien accompli leur travail auparavant parce qu’elles étaient jeunes, qu’elles ne comprenaient pas la vérité, et qu’elles avaient des bases trop fragiles, ce sont des personnes justes et on devrait leur donner une nouvelle chance et les laisser continuer à se former – ne les renvoie pas sans discernement. Il n’est pas si facile d’être dirigeant ou ouvrier, ni d’élire un dirigeant ou un ouvrier. La plupart des dirigeants et des ouvriers ont désormais une certaine compréhension de leurs responsabilités et ils seront au moins un peu meilleurs dans leur travail qu’ils ne l’étaient auparavant – c’est un fait.

Maintenant que J’ai fini d’échanger sur les vérités-principes relatives à la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers – transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail – vos cœurs sont tous emplis de lumière, et vous avez un chemin de pratique. Vous êtes non seulement désormais capables de mener à bien votre devoir et d’avoir une entrée dans la vie, mais vous devriez aussi avoir une certaine connaissance ou un certain discernement des dirigeants et des ouvriers, et tout du moins avoir atteint la clarté et la compréhension des responsabilités que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer et du travail qu’ils doivent faire. Bref, savoir si les dirigeants et les ouvriers font du travail concret ou non est utile et bénéfique à chaque membre du peuple élu de Dieu, et de cette façon, leur compréhension des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ne sera plus creuse, mais deviendra bien plus concrète.
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Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (10)

Point 9 : Transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail (Partie II)

Conseiller, superviser et exhorter à la mise en œuvre des arrangements de travail, puis inspecter et suivre l’état de leur mise en œuvre

Aujourd’hui, nous poursuivons notre échange sur la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail. » La dernière fois, nous avons principalement échangé sur les divers contenus et points spécifiques des arrangements de travail que les gens doivent comprendre, ainsi que sur les responsabilités les plus fondamentales des dirigeants et des ouvriers, qui sont de transmettre, de distribuer et de mettre en œuvre les arrangements de travail. Aujourd’hui, nous allons échanger plus particulièrement sur la manière dont les dirigeants et les ouvriers doivent leur donner des conseils, les superviser et les exhorter, ainsi que sur la manière dont ils doivent inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre des arrangements de travail une fois qu’ils ont été distribués. Comment les dirigeants et les ouvriers devraient-ils gérer les arrangements de travail, mettre en œuvre et exécuter avec précision les arrangements de travail selon les exigences du Supérieur et des différentes étapes, une fois qu’ils ont compris l’importance des arrangements de travail ? Tels sont les vérités-principes que les dirigeants et les ouvriers doivent arriver à comprendre par l’échange, et ils doivent saisir ces principes afin de bien accomplir les divers travaux de l’Église. Les dirigeants et les ouvriers devraient savoir que l’exigence fondamentale de la maison de Dieu à l’égard de ceux qui servent dans ces fonctions est principalement qu’ils accomplissent leur tâche à l’aune des divers arrangements de travail. Ils ne doivent pas s’engager dans une entreprise personnelle ou faire les choses selon leurs propres désirs, et ils ne doivent certainement pas tâtonner seuls dans telle ou telle tâche qu’ils accomplissent. Bien entendu, il ne leur appartient pas non plus d’inventer ou de créer quoi que ce soit. Il s’agit plutôt pour eux de travailler spécifiquement et en détail dans le respect des arrangements de travail de la maison de Dieu. Comment le travail doit-il être effectué de manière spécifique ? Quels sont les détails en question ? La réponse à ces questions se trouve dans les exigences de la neuvième responsabilité : en plus de transmettre, de distribuer et de mettre en œuvre les divers arrangements de travail de la maison de Dieu, les dirigeants et les ouvriers doivent également donner des conseils, les superviser et les exhorter, ainsi que les inspecter et suivre l’état de leur mise en œuvre. Tels sont les chemins de pratique spécifiques pour les dirigeants et les ouvriers afin de mettre en œuvre les arrangements de travail. Nous en discuterons ensuite point par point.

Après la distribution des arrangements de travail, les dirigeants et les ouvriers doivent d’abord réfléchir et échanger sur les diverses exigences et les divers principes qui y sont énoncés. Ensuite, ils doivent trouver les chemins et les plans de pratique pour mettre en œuvre le travail de manière spécifique. Tout d’abord, ils doivent déterminer ce que les arrangements de travail requièrent, le travail spécifique qui doit être effectué, les principes impliqués, ainsi que les personnes et les aspects du travail auxquels les arrangements de travail s’adressent. Tel est ce que les dirigeants et les ouvriers doivent faire en premier lieu après avoir reçu les arrangements de travail. Ils ne doivent pas se contenter de parcourir négligemment les arrangements de travail avant de les lire à haute voix à tout le monde, ou de les faire redescendre et d’informer tout le monde sur le travail, et puis c’est tout. Ce n’est là que transmettre et distribuer les arrangements de travail, mais ce n’est pas les mettre en œuvre. La première tâche spécifique dans leur mise en œuvre est que les dirigeants et les ouvriers prennent connaissance du contenu spécifique des arrangements de travail, des exigences et des objectifs de Dieu propres à ces éléments du travail de l’Église, et de l’importance de l’exécution de ce travail, et ensuite d’élaborer des plans d’exécution et de mise en œuvre spécifiques. C’est la première étape. La première étape est-elle facile à réaliser ? (Oui.) Tant que l’on sait lire et que l’on comprend le langage humain, la première étape devrait être facile à réaliser. Bien entendu, la réalisation de la première étape exige également que les dirigeants et les ouvriers fassent preuve d’une attitude sérieuse, appliquée, responsable et méticuleuse à l’égard du travail, et non de se montrer confus, superficiels ou de se contenter de faire les choses à moitié. Que les arrangements de travail aient déjà été évoqués ou non, qu’ils soient faciles ou quelque peu difficiles à réaliser pour les gens, que les gens soient disposés ou non à les accomplir, dans tous les cas, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas avoir une attitude hâtive à l’égard du travail de l’Église, en se contentant d’énoncer quelques doctrines, de scander des slogans ou de faire quelques efforts superficiels pour les traiter de manière désinvolte. Quelle est l’attitude que les gens doivent adopter ? Tout d’abord, ils doivent avoir une attitude sérieuse, appliquée, responsable et méticuleuse. Le fait d’avoir cette attitude signifie-t-il pour autant qu’une personne peut bien mettre en œuvre les points spécifiques des arrangements de travail ? Non, il ne s’agit là que de l’attitude qu’il convient d’adopter lors de l’exécution de tout travail ; elle ne saurait se substituer à la mise en œuvre effective de tâches spécifiques. Une fois qu’ils ont adopté cette attitude et qu’ils ont compris le contenu, les exigences et les principes spécifiques des arrangements de travail, l’étape suivante pour les dirigeants et les ouvriers tient à la manière dont ils mettent en œuvre les tâches spécifiques des arrangements de travail. Que faut-il faire en premier lieu ? Ils doivent effectuer correctement le travail préparatoire ; ceci est très important. Tout d’abord, ils doivent réunir les dirigeants, les ouvriers et les superviseurs pour échanger sur les principes de pratique spécifiques à ces tâches. Ensuite, ils doivent élaborer des arrangements et des plans spécifiques. Dans le même temps, ils doivent chercher les suggestions ou les idées du peuple élu de Dieu concernant ces plans. Tout le monde doit ensuite faire des recherches et échanger ensemble jusqu’à ce que toutes les exigences et les principes mis en avant dans les arrangements de travail soient compris et clairs, et que tout le monde sache comment mettre en œuvre ces arrangements de travail et pratiquer – et c’est alors que l’étape initiale de la mise en œuvre des arrangements de travail sera considérée comme achevée. Une fois que tout le monde sait comment mettre en œuvre les arrangements de travail, cela signifie-t-il que la tâche de mise en œuvre des arrangements de travail est terminée ? Non. Certaines questions détaillées et situations particulières ne sont pas évoquées dans les arrangements de travail, mais ce sont des problèmes qui doivent être vraiment résolus. C’est en échangeant sur les arrangements de travail que les dirigeants et les ouvriers doivent mettre au jour ces situations particulières et ces problèmes qui doivent être résolus, puis chercher la vérité pour les résoudre en profondeur, tout en élaborant leurs plans de mise en œuvre spécifiques. Ainsi, lors de la mise en œuvre des arrangements de travail par les dirigeants et les ouvriers de tous niveaux, ces derniers sauront quels principes suivre et quels problèmes résoudre. Il s’agit là de la compréhension et de l’attitude minimales que les dirigeants et les ouvriers doivent adopter à l’égard des arrangements de travail. Cette tâche peut être considérée comme le point de départ de l’apprentissage du travail de l’Église par les dirigeants et les ouvriers. En cherchant, en échangeant, en donnant des conseils et en élaborant des arrangements, ils apprennent à traiter et à gérer certaines difficultés réelles et situations particulières conformément aux vérités-principes. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront véritablement mettre en œuvre les arrangements de travail.

I. Donner des conseils

Pour donner les premiers conseils dans le cadre d’une tâche, il convient non seulement de proposer des plans de mise en œuvre spécifiques pour les situations particulières, mais aussi de donner des conseils plus spécifiques et plus détaillés aux dirigeants et aux ouvriers de calibre moyen et de capacité de travail relativement faible. Bien que ces personnes puissent comprendre les principes et les plans de mise en œuvre spécifiques d’une tâche en termes de doctrine, elles ne savent toujours pas comment les mettre en pratique lors de la mise en œuvre réelle. Comment devriez-vous traiter les quelques dirigeants et ouvriers de faible calibre et qui manquent de capacité de travail ? Certains diront : « Si une personne de faible calibre ne peut pas faire le travail, pourquoi ne pas tout simplement trouver quelqu’un de meilleur calibre pour la remplacer ? » C’est bien là toute la difficulté : certaines Églises ne trouvent personne de mieux. Dans ces Églises, tout le monde croit en Dieu depuis à peu près le même nombre d’années et tous ont à peu près la même stature ; en particulier, le calibre et la capacité de travail de chacun sont moyens. Pour trouver quelqu’un de meilleur, il te faudrait donc faire venir des personnes d’autres Églises, mais ce n’est pas très pratique de le faire là-bas, et il n’y a pas de candidats vraiment adéquats. Tu n’as pas d’autre choix que de sélectionner des candidats relativement adéquats au sein de l’Église locale. Dans l’hypothèse où leur travail ne répondrait pas aux normes requises, que devrait-on faire dans de telles situations ? Tu dois leur dire spécifiquement comment faire le travail et comment le mettre en œuvre. Tu dois leur dire qui doit être désigné et tenu responsable de cette tâche, et les personnes qui doivent être sélectionnées pour la réaliser ensemble. Explique-leur tous ces détails et laisse-les effectuer la tâche. Pourquoi faut-il procéder ainsi ? Parce que les membres de l’Église concernée n’ont généralement qu’une expérience très superficielle et manquent de capacité de travail, ce qui rend impossible la sélection de dirigeants et d’ouvriers adéquats. Ce n’est qu’en travaillant de la sorte que les arrangements de travail peuvent être mis en œuvre. Si tu ne travailles pas de cette manière et que tu traites ces personnes de la même façon que les autres dirigeants et ouvriers, en leur parlant seulement des principes et des plans spécifiques, sans faire de distinction, les arrangements de travail ne seront pas mis en œuvre. Si tu n’y prêtes pas attention, n’est-ce pas là manquer à ses responsabilités ? (Si.) Il s’agit d’une responsabilité qui incombe aux dirigeants et aux ouvriers. Certains dirigeants et ouvriers se disent : « D’autres savent comment mettre en œuvre les arrangements de travail et pratiquer ; pourquoi donc cette personne ne le sait-elle pas ? Si elle ne le sait pas, ce n’est pas à moi de m’en soucier. Ce n’est pas de ma responsabilité. En tout cas, j’ai fait ma part. » Ce raisonnement tient-il la route ? (Non.) Par exemple, imaginons une mère qui a trois enfants et dont l’un d’eux est fragile, tombe toujours malade et ne veut pas manger. Si la mère autorise cet enfant à ne pas manger, il risque de ne pas survivre bien longtemps. Que devrait-elle faire ? En tant que mère, elle doit accorder une attention particulière à cet enfant fragile. Supposons que la mère dise : « C’est déjà bien assez que je traite mes enfants de manière égalitaire. J’ai donné naissance à cet enfant et je lui ai préparé ses repas. J’ai rempli ma responsabilité. Que m’importe qu’il mange ou non. S’il ne mange pas, qu’il ait faim, et quand il aura vraiment faim, il mangera. » Que pensez-vous de ce genre de mère ? (Elle est irresponsable.) Y a-t-il des mères comme cela ? Seules une femme stupide ou une belle-mère pourrait agir ainsi. Si c’était la mère biologique et qu’elle n’était pas stupide, elle ne traiterait jamais son propre enfant de la sorte, n’est-ce pas ? (C’est vrai.) Si un enfant est fragile, qu’il tombe toujours malade et qu’il n’aime pas manger, sa mère doit redoubler d’efforts et d’attention pour lui. Elle doit trouver le moyen de faire manger l’enfant, elle doit cuisiner ce que l’enfant veut manger, préparer des repas spéciaux pour lui, et quand l’enfant ne veut pas manger, elle doit l’amadouer. Lorsque l’enfant atteint l’âge de dix-huit ou dix-neuf ans et que son corps est en bonne santé comme celui d’un adulte normal, la mère peut alors se détendre et se relâcher, elle n’a plus besoin de donner à cet enfant des soins particuliers. Si une mère peut s’occuper d’un enfant soumis à des circonstances particulières de cette manière et assumer sa responsabilité, qu’en est-il alors d’un dirigeant ou d’un ouvrier ? Si tu n’as même pas l’amour d’une mère pour les frères et sœurs, alors tu es tout simplement irresponsable. Tu dois t’acquitter des responsabilités qui t’incombent ; tu dois tenir compte des Églises dont les responsables sont des personnes relativement fragiles et dotées d’une capacité de travail relativement faible. Dans ces cas de figure, les dirigeants et les ouvriers doivent accorder une attention particulière et donner des conseils particuliers. Qu’entend-on par « conseils particuliers » ? Outre l’échange sur la vérité, tu dois également donner une orientation et une assistance plus spécifiques et plus détaillées, ce qui suppose de redoubler d’efforts en matière de communication. Si tu leur expliques le travail et qu’ils ne comprennent toujours pas et ne savent pas comment le mettre en œuvre, ou même s’ils le comprennent en termes de doctrine et semblent savoir comment le mettre en œuvre, mais que tu doutes et t’inquiètes encore un peu de la façon dont la mise en œuvre réelle se déroulera, alors que devrais-tu faire ? Tu dois personnellement t’impliquer au plus près du terrain dans l’Église locale pour les conseiller et mettre en œuvre la tâche avec eux. Explique-leur les principes tout en élaborant des arrangements spécifiques concernant les tâches qui doivent être accomplies conformément aux exigences des arrangements de travail, comme ce qu’il faut faire en premier et ce qu’il faut faire ensuite, et la façon de répartir correctement les personnes – organise toutes ces choses correctement. Il s’agit de les conseiller concrètement dans leur travail, plutôt que de scander des slogans ou de donner des ordres au hasard, de les sermonner avec quelques doctrines, puis de considérer que ton travail est fait – car ce n’est pas là une manifestation de l’exécution d’un travail spécifique, et scander des slogans et donner des ordres aux gens ne sont pas les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Une fois que les dirigeants ou les superviseurs de l’Église locale peuvent assumer le travail, que le travail a pris la bonne voie et qu’il n’y a pas de problèmes majeurs, alors seulement le dirigeant ou l’ouvrier peut partir. Telle est la première tâche spécifique mentionnée dans la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers dans la mise en œuvre des arrangements de travail – donner des conseils. Mais comment doit-on s’y prendre exactement pour donner des conseils ? Les dirigeants et les ouvriers doivent d’abord pratiquer la réflexion et l’échange sur les arrangements de travail, pour apprendre et saisir les diverses exigences spécifiques des arrangements de travail, ainsi que comprendre et saisir les principes contenus dans les arrangements de travail. Ensuite, ils doivent échanger avec les dirigeants et les ouvriers de tous les niveaux sur les plans spécifiques de mise en œuvre des arrangements de travail. En outre, ils doivent fournir une mise en œuvre spécifique pour les situations particulières et, enfin, ils doivent procurer une assistance et une orientation plus détaillées et spécifiques aux dirigeants et aux ouvriers qui sont relativement faibles et dont le calibre est relativement médiocre. Dans l’hypothèse où certains dirigeants et ouvriers seraient totalement incapables de mettre en œuvre la tâche, que faire dans de telles situations ? Les dirigeants et les ouvriers supérieurs doivent aller au plus près du terrain dans l’Église et participer personnellement à la tâche, en résolvant les problèmes réels par l’échange sur la vérité, et en amenant les gens à apprendre la façon de faire le travail et la façon de le mettre en œuvre conformément aux principes. Ces étapes ont été clairement énoncées oralement, mais est-il facile de les mettre en œuvre ? Y a-t-il des difficultés impliquées ? Certains pourraient dire : « Tu donnes l’impression que c’est simple, mais la mise en œuvre n’est pas si facile. Parfois, les arrangements de travail sont très compliqués et personne ne sait comment les mettre en œuvre ! » Rien que la première tâche – échanger sur les exigences spécifiques des arrangements de travail et donner des conseils avec un sens pratique – est perçue comme assez ardue par certains dirigeants et ouvriers. Ils disent : « Je n’ai jamais accompli ces tâches spécifiques, je ne sais donc pas comment échanger et donner des conseils à leur sujet. On devrait simplement suivre les termes exacts des arrangements de travail – sur quoi y a-t-il besoin d’échanger ? Ne s’agit-il pas d’une simple formalité ? » Ils ne savent pas comment échanger, ils ne savent que scander des slogans : « Nous devons bien mettre en œuvre ce travail ! C’est ce qu’exige Dieu de nous. Nous devons absolument tenir bon, répondre aux exigences de Dieu et ne pas décevoir les attentes de Dieu à notre égard. Quant à savoir comment le faire, il vous faudra le trouver vous-même. » Quel est le problème des gens qui disent de telles choses ? Peuvent-ils faire le travail ? Ont-ils une capacité de travail ? Leur calibre est-il médiocre ? (Oui.)

Quoi qu’il arrive, que l’affaire soit banale ou sérieuse, tu dois prier et rechercher auprès de Dieu, ainsi que réfléchir et considérer attentivement et minutieusement les choses avant de porter un jugement. Si une personne est dépourvue de réflexion normale, il est encore plus vital pour elle de prier Dieu, de lui demander Son aide et de chercher à en savoir plus auprès de ceux qui comprennent la vérité. En outre, pour les questions majeures dans le travail de l’Église et les questions majeures rencontrées dans l’exécution des devoirs, tu dois échanger à leur sujet et en discuter avec le personnel concerné pour parvenir à un consensus et finalement élaborer un plan de pratique spécifique et réalisable. Ce plan doit être le fruit d’un consensus obtenu à la suite d’une réflexion et d’une consultation approfondies, et il doit tenir la route devant les dirigeants et les ouvriers de tous niveaux. Les personnes capables d’élaborer des plans de pratique spécifiques qui tiennent la route sont considérées comme ayant une réflexion normale. Si, face à des problèmes, petits ou grands, les réflexions d’une personne n’ont rien de concret, que cette dernière ne parvient pas à élaborer des principes de pratique spécifiques et qu’elle se contente d’utiliser de simples slogans théoriques au lieu de principes de gestion des problèmes, peut-elle bien faire son travail ? Une telle personne a-t-elle la capacité de penser et de réfléchir sur les choses ? (Non.) Quel genre de personne n’a pas la capacité de penser ? (Les personnes de calibre médiocre.) Voilà ce que signifie être une personne de calibre médiocre. Prenons un exemple. Supposons que tu vives à l’étranger et qu’un jour tu reçoives une citation à comparaître au tribunal. C’est tout à fait inattendu et soudain, non ? Tout d’abord, tu n’as rien fait d’illégal. Ensuite, tu n’as pas intenté de procès et ni entendu parler de qui que ce soit qui t’aurait accusé de quoi que ce soit. Tu reçois la citation à comparaître sans connaître les circonstances qui l’entourent. Quel est le premier sentiment qu’aurait l’individu moyen face à une telle situation ? Le fait de se retrouver dans une affaire judiciaire le ferait paniquer, susciterait en lui inquiétude et crainte ; il se sentirait pris au dépourvu et en perdrait quelque peu l’appétit. Que l’on soit important ou non, audacieux ou timide, adulte ou mineur, personne ne souhaite se retrouver dans une telle situation, car ce n’est pas une bonne chose. Face à cette situation, les gens réagissent de deux manières différentes. Le premier type de personne se dit : « Je n’ai rien fait d’illégal, je n’ai violé aucun règlement gouvernemental. Qu’ai-je à craindre ? Nous sommes dans un État de droit, où tout se fonde sur les preuves. Comme je n’ai rien fait de mal, on n’aura aucune preuve contre moi, même si l’on me poursuit. Je n’ai rien à craindre. À quoi bon m’assigner ? Une personne honnête n’a pas à craindre d’être accusée. Je prendrai un avocat pour me défendre, il n’y aura pas de problème. » Après y avoir réfléchi, la personne ne ressent plus aucune pression dans son cœur et sa vie quotidienne n’en est pas affectée. C’est donc la réaction d’un premier type de personne. Voyons maintenant la réaction du deuxième type de personne. Après avoir reçu la citation à comparaître, ils se disent : « Je n’ai enfreint aucune loi et je n’ai commis aucun crime, alors de quoi peut-il bien s’agir ? Serait-ce parce que je crois en Dieu ? Croire en Dieu n’est pas illégal. Est-il possible que quelqu’un m’ait délibérément piégé et dénoncé ? Cela semble plus probable. Mais pourrait-il s’agir d’autre chose ? Je dois consulter un avocat et lui demander d’aller au tribunal pour savoir pourquoi j’ai reçu cette citation à comparaître et qui est le plaignant. Je dois faire toute la lumière sur cette affaire avant de décider d’une contre-mesure. Si l’avocat dit que c’est lié à ma croyance en Dieu, alors je dois rapidement trouver des gens pour mettre au point une contre-mesure, mais aussi me dépêcher de cacher tous les livres ou autres choses liées à ma foi pour empêcher mon ennemi de trouver quelque chose à utiliser contre moi. » Après ces premières réflexions, bien qu’ils n’aient pas encore tiré de conclusions définitives ou porté de jugements précis sur la réception de la citation à comparaître, ils ont déjà une idée claire d’un plan de pratique spécifique : que faire pour un plan A, que faire pour un plan B, et si les deux ne sont pas réalisables, que faire ensuite. Ils considèrent chaque étape dans son ensemble et avec attention ; ils calment d’abord leur esprit en s’empressant de prier dans leur cœur, puis, une fois calmés, ils s’attaquent immédiatement à la question. En l’espace d’une journée, ils ont fait le tour de la question et savent comment procéder. Quelle que soit l’issue finale de cette affaire, examinons d’abord ces deux types de personnes. Lequel a la capacité de réfléchir aux problèmes ? Lequel a du calibre ? (Le deuxième type de personne.) Il est évident que les personnes du deuxième type ont du calibre. Avoir du courage et de la détermination face à une situation ne signifie pas avoir du calibre. Il faut savoir réfléchir, faire preuve de discernement et avoir la capacité de gérer les problèmes. En réfléchissant, il faut être capable de porter des jugements précis et d’élaborer des plans d’action spécifiques. Seul ce type de personnes a du calibre. En apparence, elles peuvent sembler très timides, prudentes et attentives aux moindres détails, et considérer les petites choses comme importantes. Cependant, la méthode et la façon dont elles traitent les problèmes prouvent que ces personnes ont la capacité de penser et de réfléchir et de traiter les problèmes. En revanche, les personnes du premier type sont très audacieuses et n’ont peur de rien. Lorsqu’elles sont confrontées à une situation, elles se contentent de se dire : « Je n’ai rien fait de mal. Quoi qu’il arrive, il y aura toujours quelqu’un de plus compétent pour régler le problème. De quoi devrais-je avoir peur ? » Elles sont insouciantes et mènent une vie facile, mais ne sont-elles pas un peu bêtement courageuses et bornées ? Ces personnes-là scandent haut et fort des slogans, et ce qu’elles disent n’est pas faux, mais de quoi manquent-elles ? (Elles n’ont pas une réflexion normale ni la capacité de réfléchir aux problèmes.) Où se manifeste leur absence de réflexion normale ? Lorsqu’elles sont confrontées à une situation, qu’il s’agisse de quelque chose qui s’est produit soudainement ou de quelque chose dont elles avaient déjà connaissance, elles ne peuvent pas y réfléchir ou porter un jugement, de sorte que, naturellement, elles se retrouvent sans plan pour gérer le problème ou capacité de le résoudre. C’est tout à fait évident. En apparence, les personnes de ce type semblent éloquentes et capables d’énoncer des doctrines, elles sont également capables de remonter le moral des troupes ; elles semblent avoir le calibre des dirigeants. Pourtant, lorsqu’elles sont confrontées à des problèmes, elles ne savent pas percer à jour les problèmes ni échanger sur la vérité pour les résoudre. Elles ne savent que dire quelques formules et doctrines et scander des slogans. En apparence, elles semblent astucieuses, mais lorsqu’elles rencontrent des problèmes, elles ne savent pas analyser ou juger leurs causes, ni évaluer les conséquences graves qui se produiront si les problèmes continuent à se développer. Elles n’arrivent pas à faire le tri dans leur esprit et encore moins à résoudre les problèmes. Ces personnes-là semblent éloquentes, mais elles sont en réalité de calibre médiocre et ne savent pas faire de travail réel. De même, si les dirigeants et les ouvriers, après avoir reçu un arrangement de travail, ne peuvent que le lire et l’expliquer littéralement, et si même en le distribuant et en échangeant sur ses points clés lors de réunions, ils ne savent pas comment prendre des arrangements spécifiques ni donner des conseils spécifiques quant aux exigences spécifiques des arrangements de travail, des principes, des questions qui nécessitent une attention particulière, des situations particulières, et ainsi de suite, et s’ils n’ont pas de plans, pas d’idées et pas de capacité à résoudre les problèmes, ils sont d’un calibre médiocre. Lors de la mise en œuvre des arrangements de travail, la première tâche que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir – donner des conseils – n’est ni facile ni simple. Cette première tâche permet de tester si un dirigeant ou un ouvrier possède le calibre et la capacité de travail qu’il devrait avoir. Si les dirigeants et les ouvriers n’ont pas ce calibre et cette capacité de travail, ils ne seront pas en mesure de donner des conseils spécifiques pour les arrangements de travail ou de mettre en œuvre ces derniers.

II. Superviser et exhorter

À présent, nous allons échanger sur la tâche de « supervision ». Si l’on en juge par son sens littéral, supervision signifie inspection : vérifier quelles Églises ont mis en œuvre les arrangements de travail et lesquelles ne l’ont pas fait, vérifier les progrès de la mise en œuvre, vérifier quels dirigeants et ouvriers font un travail concret et lesquels n’en font pas, et si certains dirigeants ou ouvriers ne font que distribuer les arrangements de travail sans participer aux tâches spécifiques. La supervision est une tâche spécifique. Outre la supervision de la mise en œuvre des arrangements de travail – s’ils ont été mis en œuvre ou non, de la rapidité et de la qualité de leur mise en œuvre et des résultats obtenus – les dirigeants et les ouvriers supérieurs doivent vérifier si les dirigeants et les ouvriers respectent strictement les arrangements de travail. Certains dirigeants et ouvriers affirment en apparence qu’ils sont disposés à suivre les arrangements de travail, mais après avoir été confrontés à un certain environnement, ils craignent d’être arrêtés et ne pensent qu’à se cacher, ayant depuis longtemps fait des arrangements de travail le cadet de leurs soucis ; laissant ainsi les problèmes des frères et sœurs sans solution et ces derniers dans l’ignorance des spécifications et des principes de pratique des arrangements de travail. Cela montre que les arrangements de travail n’ont pas du tout été mis en œuvre. D’autres dirigeants et ouvriers ont des opinions, des notions et des résistances à l’égard de certaines exigences des arrangements de travail. Lorsqu’il s’agit de les mettre en œuvre, ils s’écartent du sens véritable des arrangements de travail, en faisant les choses à leur manière, machinalement et en vitesse juste pour en finir, ou en suivant leur propre voie, en faisant les choses comme ils l’entendent. Toutes ces situations nécessitent une supervision de la part des dirigeants et des ouvriers supérieurs. L’objectif de la supervision est de mieux mettre en œuvre les tâches spécifiques requises par les arrangements de travail, sans dérives et conformément aux principes. Lors de la supervision, les dirigeants et les ouvriers supérieurs doivent accorder une grande importance à l’identification des personnes éventuelles qui ne feraient pas de travail concret ou qui se montreraient irresponsables et lentes dans la mise en œuvre des arrangements de travail ; de toute personne qui se montrerait réfractaire à l’égard des arrangements de travail et qui ne voudrait pas les mettre en œuvre ou qui les mettrait en œuvre de manière sélective, ou qui ne respecterait tout simplement pas les arrangements de travail et qui se contenterait de mener sa propre entreprise ; si quiconque retient les arrangements de travail et ne les transmet que selon ses propres idées, ne laissant pas le peuple élu de Dieu connaître la véritable signification et les exigences spécifiques des arrangements de travail – ce n’est qu’en supervisant et en inspectant ces aspects que les dirigeants supérieurs peuvent savoir ce qui se passe réellement. Si les dirigeants supérieurs ne procèdent pas à la supervision et à l’inspection, ces problèmes peuvent-ils être identifiés ? (Non.) C’est impossible. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers doivent non seulement transmettre les arrangements de travail et donner des conseils niveau par niveau, mais aussi superviser le travail niveau par niveau lors de la mise en œuvre des arrangements de travail. Les dirigeants régionaux doivent superviser le travail des dirigeants de district, les dirigeants de district doivent superviser le travail des dirigeants d’Église, et les dirigeants d’Église doivent superviser le travail de chaque groupe. La supervision doit être effectuée niveau par niveau. Quel est l’objectif de la supervision ? Il s’agit de faciliter la mise en œuvre précise du contenu des arrangements de travail conformément à leurs exigences spécifiques. La tâche de supervision est donc très importante. Lors de la supervision, si l’environnement le permet, les dirigeants et les ouvriers doivent plonger en immersion dans les Églises pour aller à la rencontre des personnes qui effectuent le travail réel. Ils doivent poser des questions, observer, se renseigner, apprendre et saisir la situation de la mise en œuvre du travail. Dans le même temps, ils doivent s’enquérir des difficultés et des réflexions des frères et sœurs liées au travail en cours et déterminer s’ils ont saisi les principes de ce travail. Il s’agit là de tâches spécifiques que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir. Les dirigeants et les ouvriers doivent tout particulièrement superviser et diriger le travail de ceux dont le calibre et l’humanité sont relativement médiocres, ceux qui sont quelque peu irresponsables, déloyaux et relativement relâchés dans leur travail. Comment superviser et diriger ? Supposons que vous disiez : « Dépêchez-vous ! Le Supérieur attend notre compte-rendu de travail. Ce travail est soumis à un délai ; il ne faut pas traîner ! » Cette façon de les exhorter fonctionnerait-elle ? Est-ce qu’exhorter les gens signifie qu’il suffit de les pousser un peu et rien de plus ? Quelle est la meilleure façon d’exhorter les gens ? Dans le cadre de votre travail, l’exhortation fait-elle partie de vos tâches ? (Oui. Si je vois que certaines tâches ne sont pas accomplies rapidement, j’essaierai de comprendre pourquoi elles ne sont pas faites et j’assurerai le suivi du travail.) Si vous voyez quelqu’un qui ne sait pas comment faire le travail, vous devez lui donner des conseils spécifiques et lui fournir une aide spécifique et lui donner une orientation. Si vous voyez quelqu’un se relâcher, vous devez l’émonder. S’il sait comment faire le travail, mais qu’il est trop paresseux pour le faire, qu’il est trop lent, qu’il remet tout à plus tard et qu’il se complaît dans le confort charnel, alors il doit être émondé comme il se doit. Si l’émondage ne résout pas le problème et que son attitude ne change pas, que faut-il faire ? (Ne pas le laisser faire ce travail.) Tout d’abord, lui donner un avertissement : « Ce travail est très important. Si tu continues à le faire avec une telle attitude, ton devoir te sera supprimé et sera confié à quelqu’un d’autre. Si tu n’es pas disposé à le faire, quelqu’un d’autre le sera. Tu n’es pas loyal envers ton devoir ; tu n’es pas fait pour ce travail. Si tu n’es pas à la hauteur de cette tâche et que tu es incapable d’endurer l’effort physique, la maison de Dieu peut te remplacer par quelqu’un d’autre et tu peux également présenter ta démission. Si tu ne démissionnes pas et que tu es encore disposé à le faire, fais-le bien et fais-le conformément aux exigences et aux principes de la maison de Dieu. Si tu n’y parviens pas et que tu retardes sans cesse les progrès, portant ainsi préjudice au travail, alors la maison de Dieu va s’occuper de toi. Si tu ne peux pas mener à bien ce devoir, alors désolé, mais tu vas devoir partir ! » Si, après cet avertissement, il est prêt à se repentir, il peut être retenu. Mais si, après des avertissements répétés, son attitude ne change pas et qu’il ne montre aucun signe de remords, que faut-il faire ? Il faut le renvoyer immédiatement – cela ne résoudra-t-il pas le problème ? Ce n’est pas que nous tenions rigueur aux gens de petites fautes ou de petits problèmes quand nous voyons que certains en ont ; c’est bien plutôt que nous leur donnons d’autres chances. S’ils sont prêts à se repentir et qu’ils changent, devenant bien meilleurs qu’avant, alors retenez-les si possible. Si le fait de leur donner d’autres chances à plusieurs reprises, d’échanger sur la vérité, de les émonder et de les avertir ne fonctionne pas, et que l’aide de personne n’est efficace, alors il ne s’agit pas d’un problème ordinaire : l’humanité de ces personnes est trop pauvre et elles n’acceptent pas du tout la vérité. Dans ce cas, elles ne sont pas aptes à faire ce devoir et doivent être renvoyées. Elles ne sont pas aptes à faire un devoir. C’est ainsi qu’il faut traiter la question.

Lorsqu’ils supervisent le travail de l’Église, les dirigeants et les ouvriers doivent non seulement exceller dans l’identification des différents problèmes, mais aussi accorder une attention particulière à certains dirigeants d’Église avec lesquels ils sont mal à l’aise ou qu’ils trouvent peu fiables. Ces personnes doivent être supervisées et suivies pendant une période prolongée ; on ne saurait se contenter de les interroger occasionnellement sur la situation ou d’écarter le problème avec quelques paroles et considérer que l’affaire est close. Il est parfois nécessaire de rester sur place pour superviser leur travail. Quel est l’intérêt de rester sur place ? Cela permet de découvrir et de résoudre les problèmes plus rapidement et de faire en sorte que le travail soit bien fait. Parfois, on ne découvre les problèmes qu’une fois arrivé sur le lieu de travail. En effet, c’est en comprenant et en inspectant en détail le travail et en observant attentivement que certains problèmes apparaissent progressivement et peuvent être découverts. Rester sur place pour superviser n’a rien à voir avec le contrôle ou la surveillance des personnes. Que signifie la supervision ? La supervision consiste à inspecter et à donner des instructions. Cela signifie qu’il faut spécifiquement poser des questions détaillées sur le travail, saisir et se renseigner sur l’avancement du travail et ses maillons faibles, comprendre qui est responsable de son travail et qui ne l’est pas, et qui est ou n’est pas capable d’accomplir le travail, entre autres choses. La supervision nécessite parfois de consulter, de comprendre et de s’enquérir de la situation. Parfois, elle requiert un entretien en face à face ou une inspection directe. Bien entendu, le plus souvent, elle suppose d’échanger directement avec les personnes responsables, de poser des questions sur la mise en œuvre du travail, sur les difficultés et les problèmes rencontrés, et ainsi de suite. Dans le cadre de la supervision, on peut repérer les personnes qui ne s’appliquent qu’en apparence à leur travail et ne font les choses que superficiellement, celles qui ne savent pas comment mettre en œuvre des tâches spécifiques et celles qui le savent mais ne font pas de travail concret, et d’autres problèmes de ce type. Une fois découverts, si ces problèmes peuvent être résolus rapidement, c’est le mieux. Quel est l’objectif de la supervision ? Il s’agit de mieux mettre en œuvre les arrangements de travail, de voir si le travail que vous avez arrangé est approprié, s’il y a des oublis ou des choses que vous n’avez pas considérées, s’il y a des domaines qui ne sont pas conformes aux principes, s’il y a des aspects déformés ou des domaines dans lesquels des erreurs ont été commises, et ainsi de suite – tous ces aspects peuvent être découverts dans le cadre de la supervision. Cela dit, si tu restes à la maison et que tu n’effectues pas ce travail spécifique, peux-tu découvrir ces problèmes ? (Non.) De nombreux problèmes doivent faire l’objet de questions, doivent être observés et compris sur place pour être connus et saisis. Dans le cadre de la supervision, tu dois exhorter ceux qui, dans leur travail, se montrent irresponsables et négligents, ceux qui trompent leurs supérieurs hiérarchiques et cachent des choses à leurs subordonnés, et qui se montrent superficiels et lents. Nous venons d’aborder plusieurs étapes de la manière de les exhorter : tu peux les orienter, échanger avec eux, les émonder, les mettre en garde et les renvoyer. Ces mesures sont-elles faciles à mettre en œuvre ? (Oui.)

III. Inspecter et suivre

Une fois que les dirigeants et les ouvriers ont exhorté les gens à faire le travail, l’étape suivante consiste à inspecter ce dernier. Quel est l’objectif habituel de l’inspection du travail ? L’inspection du travail a pour but de déterminer l’avancement des tâches qui ont été arrangées, d’identifier tout problème devant être résolu d’urgence et, finalement, de s’assurer que le travail est bien fait dans sa totalité. Une fois que le travail a été arrangé, il est nécessaire d’inspecter plusieurs aspects : le stade d’avancement du travail suivant, s’il est achevé ou non, dans quelle mesure il est efficace, les résultats obtenus, si des problèmes spécifiques ont été identifiés, s’il existe des difficultés, si un domaine quelconque n’est pas conforme aux principes, et ainsi de suite. L’inspection du travail que tu as arrangée est également une tâche spécifique et nécessaire. Certains dirigeants et ouvriers commettent souvent une erreur : ils pensent qu’une fois qu’ils ont arrangé le travail, leur tâche est terminée. Ils se disent : « Ma tâche est terminée, je me suis acquitté de ma responsabilité. En tout cas, je vous ai dit comment faire. Vous savez ce qu’il faut faire et vous avez accepté de le faire. Je n’ai pas à m’inquiéter de la façon dont les choses se déroulent ; il suffira de me faire un rapport une fois que vous aurez terminé. » Après avoir planifié et arrangé le travail, ils pensent que leur tâche est terminée et que tout va bien. Ils n’effectuent pas de suivi ni d’inspection du travail. Quant à savoir si la personne qu’ils ont désignée comme responsable de la tâche convient, l’état dans lequel se trouvent la plupart des gens, s’il y a des problèmes ou des difficultés, s’ils ont confiance dans la bonne exécution du travail de l’Église, s’il y a des aspects déformés ou erronés, ou s’il y a des violations des arrangements de travail venus du Supérieur, ils ne s’en informent pas, ils n’inspectent pas et n’assurent pas de suivi. Ils considèrent simplement qu’après avoir arrangé le travail, leur tâche est terminée ; ce n’est pas là faire un travail spécifique. Que faut-il inspecter dans le cadre du travail ? Les principales choses à vérifier sont si le plan de mise en œuvre s’aligne sur les arrangements de travail, s’il viole les principes et les exigences des arrangements de travail, et si quiconque cause des interruptions et des perturbations, si quiconque provoque aveuglément des troubles ou prononce de belles paroles à l’emporte-pièce pendant le travail. Bien entendu, en inspectant le travail, tu vérifies également s’il n’y a pas eu d’erreurs dans ta propre mise en œuvre des arrangements de travail. Inspecter le travail des autres, c’est en fait aussi inspecter ton propre travail.

Échanger sur la mise en œuvre des arrangements de travail à l’aide d’un exemple

Pour ce qui est de la mise en œuvre des arrangements de travail venus du Supérieur, prenons un exemple concret. Supposons que l’arrangement de travail exige que des personnes rédigent des articles de témoignage d’expérience. Il s’agit là d’une tâche spécifique qui couvre un large éventail d’aspects et qui est une tâche permanente et à long terme, et non un arrangement de travail temporaire. Ainsi, une fois cet arrangement de travail distribué, que doivent faire en premier lieu les dirigeants et les ouvriers ? Conformément à la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, qui leur demande de donner des conseils, de superviser et d’exhorter les gens, ainsi que d’inspecter et de suivre l’état de la mise en œuvre des arrangements de travail, la première chose que les dirigeants et les ouvriers doivent faire est d’échanger avec les chefs d’équipe et les superviseurs sur la façon d’exécuter spécifiquement cette tâche de façon appropriée et de manière à obtenir des résultats, en veillant à ce que tout le monde ait un chemin et des principes à suivre pour ce travail. Ce n’est qu’en échangeant de la sorte que le travail peut être bien fait. Tout d’abord, assure-toi que tout le monde comprenne les normes requises par le Supérieur pour la rédaction d’articles de témoignage et le type d’articles de témoignage attendus. Commence par établir le contenu spécifique, les principes et la portée des articles, et assure-toi que tous les dirigeants et les ouvriers en sont informés. Ensuite, délivre également un échange et des conseils spécifiques sur la longueur, le format, le thème et le style des articles – par exemple, fais-leur savoir que les articles peuvent être écrits sous la forme d’un récit, d’un journal, d’un compte-rendu personnel, d’un poème en prose, et ainsi de suite. N’est-ce pas là donner des conseils ? (Si.) Une fois les conseils donnés, chacun connaîtra le concept et la définition spécifiques des articles de témoignage qu’il doit rédiger. Ensuite, détermine qui a le calibre et l’expérience nécessaires pour rédiger des articles de témoignage d’expérience, et qui manque d’expérience approfondie et ne peut que s’entraîner à la rédaction d’articles de témoignage moyens. Les dirigeants d’Église doivent être parfaitement conscients de ces situations. Une fois les articles rédigés, relis-les pour vérifier qu’ils sont authentiques et édifiants. S’ils sont à la hauteur, ils peuvent servir d’exemples pour les frères et sœurs qui n’ont pas encore écrit d’articles ou qui ne savent pas comment les écrire, et être utilisés pour les lire et s’y référer. Si quelqu’un a des expériences et qu’il est prêt à écrire des articles de témoignage, il doit suivre les principes et les exigences, faire partager le contenu de son cœur et employer des mots pratiques afin d’édifier les lecteurs. Si certaines personnes ne sont pas douées pour la rédaction d’articles et ne peuvent écrire qu’un simple récit d’événements, que faut-il faire d’elles ? Même si leurs articles ne répondent pas aux normes, elles doivent quand même s’entraîner. Elles doivent écrire des articles sur la compréhension et l’appréciation authentiques qu’elles ont gagnées en faisant l’expérience des paroles de Dieu. Après avoir corrigé et révisé ces articles, si le contenu répond aux normes des articles de témoignage, alors ils sont valables. Quel que soit le style d’écriture de l’article, et indépendamment de la forme – qu’il s’agisse d’un récit ou d’un journal – tant qu’il est bénéfique et édifiant pour les lecteurs, il peut être écrit. Il y a aussi des personnes peu instruites qui ont des témoignages d’expérience, mais qui ne savent pas comment écrire des articles de témoignage. Que faire dans ces cas-là ? Elles peuvent raconter leurs expériences oralement, et quelqu’un de plus instruit peut les aider à enregistrer leurs expériences et à les exprimer avec précision selon le véritable sens que la personne leur donne, en les corrigeant pour en faire un article de témoignage qui soit à la hauteur. Ces articles sont également valables. Pour commencer ce travail, il faut d’abord échanger sur ce qu’est un article de témoignage et sur son format. Ensuite, fixez des exigences et des arrangements spécifiques pour les personnes en fonction de leur niveau scolaire, de leur classe d’âge et de leurs différentes expériences et statures. Demandez d’abord à celles qui ont de l’expérience d’écrire quelques articles. Entre-temps, identifiez dans l’Église des personnes aptes à conseiller les frères et sœurs pour la rédaction d’articles et aptes à corriger et à relire les articles pour mener à bien ces tâches spécifiques. Il s’agit là d’un premier arrangement pour ce travail. Cet arrangement signifie-t-il que le travail est entièrement mis en œuvre et que vous pouvez en rester là ? Non, il s’agit simplement de fournir une orientation, une aide et des plans de mise en œuvre spécifiques fondés sur les exigences de l’arrangement de travail. Que doivent faire ensuite les dirigeants et les ouvriers ? Tu dois superviser le travail. Cette supervision doit-elle être assortie d’un objectif ? La supervision ne consiste pas en des contrôles ponctuels et aléatoires ; elle doit se donner un objectif principal. Tu dois comprendre clairement qui doit être supervisé et quelles sont les étapes du travail qui nécessitent une supervision. Par exemple, si une sœur dirigeante d’Église n’est généralement pas sérieuse dans son travail, aime se vanter, est ambitieuse mais incompétente, si elle a tendance à tromper ses supérieurs et à cacher des choses à ses subordonnés, si elle parle d’une manière particulièrement agréable et a tendance à être négligente dans son travail, il est impératif qu’elle soit supervisée dans son travail. Tu ne peux pas lui faire entièrement confiance. La première étape consiste donc à inspecter son travail et à voir comment elle met en œuvre les arrangements de travail. S’agit-il d’une supervision arbitraire des gens ? (Non.) C’est nécessaire pour le travail, car ce travail est vraiment important et les personnes qui effectuent ce type de travail doivent être fiables. S’ils n’accomplissent pas de tâches spécifiques et ne sont pas dignes de confiance, leur faire aveuglément confiance retardera le travail de l’Église, et tu manqueras également à ta responsabilité. Dans le cas de ces personnes, tu ne peux pas te laisser influencer par leurs belles paroles ou la fermeté de leur engagement ; en réalité, elles parlent bien, mais ne font rien de substantiel en coulisses. Ces personnes sont précisément les cibles de la supervision. Dans le cadre de la supervision, observe si elles se sont repenties. Si ce n’est pas le cas, renvoie-les immédiatement et cesse de gaspiller tes efforts avec elles. En réalité, tu dois pratiquer le suivi, la supervision et l’orientation avec la plupart des dirigeants et des ouvriers. Pour ceux qui peuvent faire du travail concret et qui ont le sens des responsabilités, s’il s’agit d’un travail qu’ils savent faire, il n’est pas nécessaire de les superviser. Cependant, pour un travail nouveau ou important, le suivi, la supervision et l’orientation sont toujours nécessaires. On peut dire que superviser et suivre le travail de la sorte sont du ressort des dirigeants et des ouvriers. Le suivi, la supervision et l’orientation n’ont rien à voir avec la méfiance, mais visent à garantir le bon déroulement du travail. Comme les gens ont des défauts divers et, qui plus est, divers tempéraments corrompus, il est impossible de garantir que le travail soit bien fait sans pratiquer cette méthode. Les personnes qui viennent d’être promues au travail ont encore davantage besoin d’un suivi, d’une supervision et d’une orientation. Il s’agit là d’une tâche spécifique que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir. Si tu ne pratiques pas le suivi, la supervision et l’orientation, de nombreuses tâches ne pourront pas être bien exécutées et certains travaux risquent même d’être bâclés ou paralysés. Cette situation n’est que trop fréquente. En particulier, les dirigeants et les ouvriers qui ne poursuivent pas la vérité ont besoin d’une supervision encore plus importante. Avec d’autres, le travail peut être mis en œuvre presque complètement, mais avec de telles personnes, on ne sait pas trop si le travail peut être mis en œuvre ou s’il sera bien mis en œuvre, et il est encore plus difficile de savoir s’il sera mis en œuvre conformément aux arrangements de travail. Ces personnes ne sont pas très fiables dans leur travail. Si tu leur fais confiance sans superviser leur travail, cela revient à faire preuve de négligence et d’irresponsabilité à l’égard du travail. Tu dois assurer le suivi et la supervision de ces personnes et t’impliquer dans leur travail et leur Église. Si elles ne sont pas disposées à te laisser venir ou qu’elles ne t’accueillent pas favorablement, que dois-tu faire ? Tu pourrais te dire : « Je vais ravaler ma fierté et y aller quand même. » Ces paroles sont-elles correctes ? (Non.) Ce n’est pas leur territoire, c’est une Église et elle est placée sous ta responsabilité. Tu ne te rends pas chez elles pour profiter du gîte et du couvert ; tu vas dans une Église pour faire un travail. Il ne s’agit pas de ravaler sa fierté. Bien qu’ils soient dirigeants, le peuple élu de Dieu ne leur appartient pas. C’est parce qu’ils sont irresponsables et déloyaux dans leur travail que tu dois assurer le suivi et la supervision de leur travail. Alors, que devras-tu faire une fois sur place ? Tout d’abord, demande-leur qui, dans l’Église, a des expériences de vie à écrire dans des articles de témoignage d’expérience, qui se concentre relativement plus sur la poursuite de la vérité, qui se concentre relativement plus sur la rédaction de journaux intimes et de notes de dévotion spirituelle, qui se concentre plus sur le partage de ses expériences dans les réunions, et qui a le plus de témoignages d’expérience. Laisse-les t’indiquer ces personnes en premier. Si elles désignent plusieurs frères et sœurs, en disant que ce sont ceux qui se concentrent relativement plus sur la lecture des paroles de Dieu, ceux qui ont l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit, ceux qui rédigent régulièrement des notes de dévotion spirituelle, qui se concentrent sur la pratique de la vérité lorsqu’ils font face à certaines situations, et qui font régulièrement part de témoignages d’expérience que les autres aiment à écouter, alors tu dois rencontrer ces frères et sœurs et échanger avec eux. En outre, il y a certainement des personnes dans l’Église qui ne peuvent pas écrire d’articles en raison de leur trop faible niveau d’instruction, mais qui ont des expériences pratiques. Ces personnes ont besoin d’être conseillées et formées, et tu peux demander à ceux qui savent écrire des articles de les aider pendant un certain temps. Dans le même temps, désigne une personne responsable de la mise en œuvre du travail spécifique de rédaction d’articles de témoignage d’expérience par le peuple élu de Dieu. Cette personne sera chargée de collecter, de corriger, de réviser et de soumettre les articles une fois terminés. Et que doit faire le dirigeant d’Église ? Il doit superviser et assurer le suivi de ces tâches. Certains diront peut-être : « Puisqu’il y a un dirigeant d’Église, pourquoi faut-il désigner un responsable ? N’est-ce pas superflu ? » Est-ce superflu ? (Non.) Pourquoi cela ? Parce que ce dirigeant d’Église ne fait pas de travail concret et qu’il est trop peu fiable, tu dois désigner une autre personne qui sera spécifiquement responsable de ce travail. Si le dirigeant d’Église était fiable, il serait en mesure de produire un travail régulier une fois reçu l’arrangement de travail, et tu n’aurais pas besoin de le superviser de la sorte. Le choix d’un responsable n’a pas pour but d’écarter le dirigeant d’Église, mais d’obtenir de meilleurs résultats dans le travail. Si tu ne désignes pas cette personne, le travail risque de ne déboucher sur rien et il deviendra impossible de savoir avec certitude à quel moment il sera achevé ou produira des résultats.

L’objectif des dirigeants et des ouvriers en participant au travail de l’Église est d’amener le peuple élu de Dieu à faire l’expérience pratique de l’œuvre de Dieu. Non seulement ils doivent bien faire leur propre devoir, mais ils doivent aussi aider et conduire le peuple élu de Dieu afin qu’il accomplisse tout le travail de l’Église conformément aux normes requises par les arrangements de travail. Seuls les dirigeants et les ouvriers qui agissent ainsi sont alignés sur les intentions de Dieu. Mais si tu ne t’impliques pas spécifiquement dans le travail, et si tu ne pratiques pas la supervision des dirigeants et des ouvriers qui ne font pas de travail concret, le risque est que les résultats de ces tâches de l’Église ne débouchent sur rien et soient gâchés par de faux dirigeants. Si tu comprends clairement la situation d’une Église donnée, et que tu as l’intime conviction que les dirigeants de cette Église sont irresponsables, mais que tu ne fais pas de suivi et ne donnes pas d’instructions en temps voulu, n’est-ce pas manquer à tes responsabilités ? Pour ce type de travail, si tu as spécifiquement assuré le suivi, participé et que tu t’es arrangé pour qu’à la fois, le superviseur et les personnes concernées fassent le travail, peux-tu alors partir immédiatement ? (Non.) Il est préférable d’effectuer un suivi pendant un certain temps. Dans le cadre de ce suivi, tu peux, d’une part, exhorter et conseiller les dirigeants de l’Église pour qu’ils travaillent activement à cette tâche. En outre, tu peux avoir une compréhension précise de la situation de travail des personnes pour lesquelles tu as fait des arrangements, et tu peux simultanément apporter des corrections et de l’aide en temps voulu pour tous les problèmes qu’elles rencontrent à tout moment. Si tu pars trop tôt et que tu reviens plus tard pour gérer et résoudre les problèmes lorsqu’ils adviennent, cela retardera le travail. En somme, pour ce travail spécifique, en plus de participer à l’organisation du personnel et à celle du superviseur, il est aussi préférable d’assurer un suivi pendant un certain temps pour identifier les problèmes qui se posent au cours de leur travail. D’une part, il s’agit de superviser les dirigeants d’Église pour vérifier qu’ils s’acquittent de leurs responsabilités et, d’autre part, de voir comment le personnel accomplit le travail. Étant donné que la plupart des gens n’ont jamais fait ce travail auparavant et que les problèmes qui peuvent survenir sont méconnus, tu découvriras sans cesse des problèmes méconnus en t’impliquant dans ce travail. Bien entendu, il est préférable d’apporter des solutions en temps voulu. Les meilleures pratiques consistent à rester sur place, à superviser et à assurer le suivi. Ne te contente pas de faire les choses à la va-vite et de t’en tenir là. Il s’agit d’un travail effectué dans une situation particulière, qui consiste à fournir de l’aide et des conseils. Après avoir résolu les problèmes, assure le suivi de leur travail pendant un certain temps. Tu vois que certains articles ont déjà été écrits, des articles de toutes sortes, abordant diverses questions et différents sujets – certains portent sur des expériences de persécution du PCC, d’autres sur des expériences de persécution familiales, d’autres encore sur la manière dont les gens parviennent à comprendre les tempéraments corrompus qu’ils révèlent, ou sur la manière dont les divers états corrompus dont les gens font preuve en faisant leurs devoirs sont résolus, et ainsi de suite. Ces articles de témoignage doivent tous être révisés pour s’assurer qu’ils sont parfaitement conformes aux faits et qu’ils édifient véritablement les gens avant d’être approuvés et de faire l’objet de vidéos. Lorsque le travail aura atteint ce stade, tu en auras déjà vu les résultats. Cela prouve dans un premier temps que le personnel et le superviseur que tu auras placés pour ce travail sont relativement aptes. S’ils se montrent ensuite capables de mener à bien ce travail par eux-mêmes, il conviendra que tu te retires. Les dirigeants et les ouvriers qui travaillent de cette manière reçoivent-ils aussi de l’édification ? Est-ce plus enrichissant que de perdre son temps et de déblatérer des théories toute la journée ? (Oui.) Ce type de travail est très enrichissant. D’une part, tu apprends à résoudre des problèmes réels. D’autre part, tu t’acquittes des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. En outre, ta compréhension de la vérité ne reste pas bloquée au niveau des formules et des doctrines ; bien au contraire, puisque tu appliques davantage la vérité dans la vie concrète. Ce faisant, les gens gagnent de l’expérience pratique, leur compréhension de la vérité devient plus concrète et plus pratique.

Une fois qu’un projet pilote dans une Église a été mené jusqu’à ce niveau et que les premiers résultats ont été obtenus, quel est le travail que les dirigeants et les ouvriers devraient faire ensuite ? Ton travail est-il terminé une fois que le projet pilote est achevé ? As-tu encore du travail à faire ? Il y a encore beaucoup de travail ! Une fois que le travail de cette Église a reçu les conseils nécessaires, cherche quelle autre Église a besoin d’être conseillée de manière ciblée, puis va dans cette Église et continue à prodiguer tes conseils. Vu que tu as déjà une certaine expérience dans le travail et que tu as saisi certaines vérités-principes, il te sera beaucoup plus facile de renouveler ce travail de conseil. Bien sûr, selon les étapes de travail discutées précédemment, tu dois d’abord vérifier si le personnel sélectionné est à la hauteur, s’il est apte pour ce travail et si son calibre, son humanité, son niveau d’instruction, son degré de poursuite de la vérité, son attitude envers son devoir et sa compréhension de la vérité, entre autres aspects, sont assez proches de la perfection, et s’il s’agit d’individus qui approchent l’excellence. À travers certaines phases de supervision et d’inspection du travail, tu auras l’occasion de découvrir que certains dirigeants et ouvriers ou superviseurs ne sont pas à la hauteur. Par exemple, certaines personnes sont de calibre médiocre et ne peuvent pas faire le travail. D’autres ont une compréhension déformée, des points de vue incorrects, manquent de réflexion normale et sont dépourvues de compréhension spirituelle. Elles ne peuvent corriger des articles qu’en s’appuyant sur leurs connaissances académiques, et sont ignorantes quand il s’agit de la pertinence de termes spirituels spécifiques et de la pertinence à citer des paroles de Dieu ; elles ne sont pas du tout capables de percer à jour ces choses, montrant par là qu’il n’était pas approprié de les sélectionner et qu’elles doivent être remplacées sans tarder. D’autres encore sont entretemps choisies pour être superviseurs et, bien qu’elles puissent faire un certain travail, elles obtiennent de meilleurs résultats lorsqu’elles écrivent des articles seules. Lorsqu’on leur demande de rendre service comme superviseurs, elles n’ont pas le temps d’écrire une fois occupées à travailler, et ne font pas très bien le travail de superviseur. Elles ne sont pas douées pour donner des conseils, inspecter le travail ou rectifier les problèmes mais sont plus aptes à exécuter des tâches uniques et spécifiques. Le choix d’une telle personne comme superviseur n’est donc pas approprié et il convient de choisir un autre candidat. Par conséquent, lorsque les dirigeants et les ouvriers inspectent et assurent le suivi d’une tâche spécifique, il ne suffit pas de poser des questions et de s’informer pour savoir si le superviseur comprend les principes. Tu dois également observer l’humanité de la personne et vérifier si son calibre, sa capacité de compréhension et sa stature sont adaptés à l’exécution de ce devoir. Si l’inspection révèle que du personnel n’est pas à la hauteur, des ajustements doivent être apportés en temps utile. C’est ce qu’implique l’inspection du travail.

Pour mettre en œuvre le travail de rédaction des articles de témoignage, les dirigeants et les ouvriers doivent non seulement inspecter le superviseur de ce travail pour savoir s’il est apte, mais aussi apprendre à vérifier les articles et à fournir une certaine orientation et assurer le contrôle du travail de rédaction des articles. Les articles rédigés de manière spécifique et pratique peuvent servir d’exemples. Les articles rédigés de manière creuse et peu pratique, sans valeur et n’édifiant pas les gens, doivent être directement éliminés. Ainsi, les frères et sœurs sauront quels types d’articles sont valables et quels types ne le sont pas, si bien qu’ils n’écriront pas par la suite d’articles sans valeur et qu’ils éviteront de perdre de l’énergie et du temps. C’est ainsi que ton travail aura de la valeur. Lorsque tu iras inspecter le travail, tu devras vérifier toutes sortes d’articles de témoignages d’expérience qu’ils auront écrits pour voir s’ils ne contiennent pas d’altérations ou de falsifications et s’ils sont édifiants ou non. Tu devras d’abord filtrer ces articles. En filtrant les articles, n’es-tu pas en train d’apprendre ? (Si.) En apprenant, tu feras ce travail de mieux en mieux. Supposons que tu n’inspectes pas, que tu ne prennes pas les choses au sérieux, que tu te montres irresponsable et que tu te contentes de faire les choses machinalement dans le seul but de finir le travail et de dire à tes supérieurs qu’il est achevé, en te disant : « De toute façon, notre Église compte de nombreuses personnes capables d’écrire des articles de témoignage. Une fois qu’elles auront fini d’écrire, je les soumettrai tous. Qui se soucie de savoir s’ils sont à la hauteur ou non ? Tant que les dirigeants supérieurs savent que j’ai fait beaucoup de travail, que j’ai mis en œuvre les arrangements de travail et que je n’ai pas chômé, c’est suffisant ! » Est-ce là une attitude responsable ? (Non.) C’est de l’irresponsabilité. Si tu prends cette responsabilité, tu dois d’abord sélectionner les articles de ton côté. Tout article soumis par ton intermédiaire doit être à la hauteur ; quiconque le lit doit pouvoir dire qu’il est édifiant et qu’il donne envie d’être lu. Ce n’est qu’ainsi que les dirigeants et les ouvriers s’acquittent de leur responsabilité. L’inspection du travail ne consiste pas à faire les choses machinalement, à scander des slogans, à prêcher des doctrines ou à faire arbitrairement la leçon aux gens. Il s’agit d’inspecter l’efficacité et les résultats du travail, d’inspecter le travail que tu as effectué pour savoir s’il est à la hauteur, s’il atteint les résultats de la mise en œuvre des arrangements de travail, s’il répond aux exigences de Dieu, et pour déterminer les domaines qui sont à la hauteur et ceux qui ne le sont pas – voilà ce qu’il faut inspecter. Cela suppose de faire un travail spécifique et est lié au calibre des gens, à la compréhension spirituelle qu’ils ont ou non, au niveau de compréhension qu’ils ont de la vérité, à leur degré de maîtrise de la vérité-réalité et à leur capacité à voir les choses. Si tu sais comment inspecter le travail et que, ce faisant, tu es capable de dépister les problèmes, de saisir le nœud des problèmes, de t’emparer de l’essence des problèmes et de les résoudre, et qu’avant de soumettre des articles de témoignage, tu les filtres conformément aux principes pour t’assurer que les articles que tu soumets sont à la hauteur et sont tous édifiants pour ceux qui les lisent, alors tu es à la hauteur en tant que dirigeant ou ouvrier, et tu as fait ton travail comme il se doit.

La plupart des gens sont capables de faire le travail de conseil, de supervision et d’exhortation. Cependant, lorsqu’une inspection et un contrôle sont nécessaires, cela permet de tester le calibre des dirigeants et des ouvriers et de déterminer s’ils possèdent la vérité-réalité. Certaines personnes peuvent donner des conseils, superviser le travail, émonder ou renvoyer et gérer le personnel inapte, mais elles ne savent pas évaluer l’efficacité et les résultats du travail qu’elles ont organisé, ni déterminer s’il s’aligne sur les arrangements de travail et la manière de le résoudre si ce n’est pas le cas. La plupart des dirigeants et des ouvriers peuvent tout au plus donner des conseils, superviser et exhorter les gens, mais lorsqu’il s’agit d’inspecter le travail, ils ne savent que faire, ils n’ont pas de principes et sont désemparés. Ils se disent : « Les arrangements de travail ont été mis en œuvre, alors qu’y a-t-il à inspecter ? Tout le monde travaille, personne n’est oisif, les gens qui causent des interruptions et des perturbations ont été gérés, et ceux qui devaient être renvoyés ou évincés l’ont été. Qu’y a-t-il d’autre à inspecter ? » Ils sont tout simplement inconscients. L’inspection du travail nécessite un contrôle. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tu dois tirer une conclusion. Par exemple, le superviseur du travail de rédaction d’articles de témoignage d’expérience t’apporte un article en disant que le style d’écriture est assez bon, que la langue est fluide et que le style de la langue et le sujet de l’article sont bons. Cependant, il a l’impression que l’article manque de contenu pratique et qu’il ne peut édifier les gens, qu’il aurait besoin d’être complété et amélioré, mais comme il ne peut pas percer à jour cette question, il te demande d’y jeter un coup d’œil. Qu’est-ce que cela signifie pour lui de te demander de jeter un coup d’œil ? Cela signifie qu’il attend de toi que tu contrôles. La manière dont tu vas contrôler et si tu contrôles comme il faut va permettre de tester ta stature réelle. Qu’est-ce que la stature réelle ? Cela signifie que tu comprends les vérités-principes. Si le superviseur ne comprend pas les principes de la rédaction d’articles de témoignage, qu’il ne peut pas évaluer si un article est pratique et authentique, et ne sait pas comment porter un jugement, et que tu es, comme lui, incapable de porter un jugement ou de prendre une décision, cela prouve une chose : ton calibre est à peu près le même que le sien, et tu n’es pas en mesure de filtrer les articles. N’est-ce pas ce qui arrive ? La vérité que tu comprends est à peu près la même que la leur, et tu ne sais pas percer à jour les problèmes plus qu’ils ne le font – cela indique qu’il y a un problème. Si tu sais percer à jour les problèmes quand ils ne le peuvent pas et que tu es capable de dépister des problèmes par l’inspection alors qu’ils en sont incapables, cela prouve que tu peux contrôler les articles. Supposons qu’ils considèrent que la plupart des articles sont à la hauteur et ne présentent pas de problèmes majeurs, mais qu’en procédant à une inspection et à un contrôle, tu découvres qu’une petite partie d’entre eux ne sont pas à la hauteur. Tu expliques alors les problèmes de ces articles par la dissection et l’échange ; tout le monde s’accorde à dire que tes remarques sont raisonnables, qu’elles s’alignent sur les principes et qu’elles ne sont en rien tatillonnes, mais qu’elles correspondent bien à des problèmes concrets et qu’elles devraient être corrigées. Certains articles sont creux et manquent de compréhension d’expérience pratique ; d’autres ont une compréhension d’expérience pratique, mais ne sont pas exprimés de façon assez concrète ; d’autres encore citent les paroles de Dieu de manière inappropriée, en ne sélectionnant pas les passages les mieux adaptés des paroles de Dieu, donnant ainsi des résultats qui laissent à désirer ; d’autres enfin adoptent des points de vue incorrects, une compréhension déformée et manquent d’échange sur la compréhension de la vérité, laissant les lecteurs non édifiés et les amenant facilement à développer de la négativité et de mauvaises compréhensions ; et ainsi de suite. Tu peux détecter et percer à jour tous ces problèmes. Grâce à ton échange, tu les aides à saisir les principes et permets ainsi à ceux qui ont vécu des expériences d’écrire des témoignages d’expérience authentiques. Tu sélectionnes les articles qui sont édifiants et précieux pour les gens en tant que témoignages d’expérience qui sont à la hauteur, de sorte que le peuple élu de Dieu soit édifié lorsqu’il les lira. En revanche, les articles qui manquent d’une véritable compréhension d’expérience ou caractérisés par une compréhension déformée sont éliminés. Si tu fais cela, n’es-tu pas en train de contrôler ? Si tu as une telle capacité à percevoir les choses et à travailler, ton calibre n’est-il pas suffisant ? Ne t’acquittes-tu pas des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? (Si.) S’ils pensent que la plupart des articles sont acceptables et qu’ils te les apportent pour les contrôler, et que tu penses également que la plupart d’entre eux sont bons, alors qu’en réalité certains d’entre eux présentent des problèmes et nécessitent une sélection, une révision et une correction des problèmes plus poussées, mais que tu n’arrives pas à les percer à jour – et que lorsque tu les soumets au Supérieur, et le Supérieur trouve que certains articles ne sont pas à la hauteur et les élimine – cela ne signifie-t-il pas que tu n’as pas effectué un bon filtrage ? D’une part, l’inspection du travail permet de tester le calibre des dirigeants et des ouvriers, et d’autre part, elle permet de tester l’étendue de leur compréhension de la vérité. Certaines personnes ne peuvent pas procéder au contrôle du fait de la médiocrité de leur calibre, ce qui par conséquent les empêche de le faire, ils ne comprennent pas la vérité dans ce domaine et sont incapables de percer à jour les problèmes. Ne sachant pas quoi inspecter, leurs inspections sont faites machinalement. D’autres personnes ont un calibre suffisant, mais comme leur compréhension de la vérité reste approximative, elles savent repérer les problèmes, mais ne savent pas comment les résoudre. Ces personnes ont encore des progrès à faire. Cependant, lorsque les gens ne savent même pas repérer les problèmes, il n’y a aucune chance qu’ils progressent.

La mise en œuvre du travail de rédaction d’articles de témoignage d’expérience implique une étape importante d’inspection, qui ne peut être conduite qu’à la condition que les dirigeants et les ouvriers possèdent la vérité-réalité. En plus d’inspecter les dirigeants et les ouvriers dont le calibre est relativement médiocre, tu dois aussi te renseigner sur ceux dont le calibre est de niveau moyen et les comprendre. Si l’environnement ne s’y prête pas, tu peux envoyer quelqu’un pour se renseigner et comprendre la situation, et tenir des registres détaillés. Si l’environnement le permet, il est préférable d’aller interagir en personne avec le superviseur de ce travail, de lui poser des questions, de s’informer, de comprendre la situation spécifique du travail et de voir si le travail est bien mis en œuvre. En résumé, une fois que l’arrangement de travail pour la rédaction d’articles de témoignage d’expérience est distribué, il ne s’agit pas d’une tâche qui peut être bouclée en un ou deux mois. Il ne s’agit pas d’une tâche temporaire, mais d’un travail à long terme. Les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas se contenter de donner des conseils, de superviser, d’exhorter les autres et de mener des inspections au cours du premier ou des deux premiers mois suivant la distribution de l’arrangement de travail et de considérer que l’affaire est close. Ils doivent au contraire assurer un suivi continu de ce travail à long terme. Pour les dirigeants d’Église plus faibles, ils doivent se rendre sur place et fournir des conseils personnels. Pour les dirigeants d’Église capables de mettre en œuvre les arrangements de travail de manière indépendante, ils doivent également procéder à des inspections régulières pour comprendre l’état d’avancement des travaux et résoudre les problèmes qui se posent. Il s’agit là d’une responsabilité qui incombe aux dirigeants et aux ouvriers. Par conséquent, une chose est certaine au sujet des dirigeants et des ouvriers en situation de travail : ils n’ont jamais de temps mort. Certains dirigeants et ouvriers ne cessent de se dire : « Les arrangements de travail ont été distribués et j’ai échangé sur la manière de les mettre en œuvre. J’ai terminé mon travail, il n’y a plus rien à faire. Je vais donc faire quelques tâches utiles de routine, comme aider à la cuisine et à l’hébergement, ou acheter des produits de première nécessité dont les frères et sœurs manquent. » Une fois distribués les arrangements de travail, ils se retrouvent désœuvrés, ils estiment qu’ils ont terminé leur travail et qu’ils n’ont plus rien à faire. Cela montre qu’ils ne savent pas comment faire le travail ou prendre en charge des tâches spécifiques. En réalité, une fois que les divers arrangements de travail de la maison de Dieu sont distribués, tant que le Supérieur n’a pas dit d’arrêter, le travail doit continuer et ne peut pas être suspendu en cours de route. Par exemple, le travail d’écriture d’articles de témoignages d’expérience – est-ce que le Supérieur a dit d’arrêter quoi que ce soit en la matière ? Y a-t-il eu la moindre instruction indiquant qu’il fallait arrêter ce travail ? (Non.) Donc, comment les dirigeants et les ouvriers doivent-ils mener cette tâche ? Ne sois pas uniquement motivé par un enthousiasme de courte durée. Lorsque l’arrangement de travail est distribué pour la première fois, tu es très enthousiaste, tu prends les devants et tu es désireux d’effectuer ce travail. Cependant, après un certain temps, si le Supérieur ne t’exhorte pas à travailler, ne donne pas de nouvelles instructions et ne donne pas d’autres directives pour cet arrangement de travail, tu peux en déduire que, puisque le Supérieur n’a donné de nouvelles directives pour cet arrangement de travail, tu peux ignorer ce travail. Ce n’est pas acceptable ; c’est un manquement à tes responsabilités. Peu importe depuis combien de temps ce travail a été mis en œuvre, et peu importe si le Supérieur s’est enquis de ce travail, t’a exhorté à le faire ou l’a mis en avant pendant ce temps, dès lors que ce travail t’a été confié, tu dois l’assumer et le faire continuellement pour le mener à bien. Que signifie « continuellement » ? Cela signifie que tant que le Supérieur ne demande pas d’arrêt, les dirigeants et les ouvriers doivent conseiller, superviser, exhorter les autres à travailler, inspecter et suivre ce travail de manière ininterrompue et continue. À moins que tu ne te retires ou que tu sois renvoyé, tant que tu occupes ton poste, ce travail est quelque chose que tu dois bien faire en tant que dirigeant ou ouvrier. C’est aussi une tâche que tu dois continuellement mettre en œuvre et suivre. Comment cela doit-il être pratiqué ? Chaque fois que tu fais une visite dans une Église, tu dois demander à ses dirigeants et au superviseur de ce travail : « Comment se passe la production des articles de témoignage ces derniers temps ? Y a-t-il de bons articles de témoignage, relativement émouvants ? Y a-t-il des articles qui relatent des expériences particulières ? » S’ils disent qu’il y en a, tu dois te pencher sur ces articles. S’ils portent effectivement sur des expériences pratiques et qu’ils édifient vraiment les gens, il faut les soumettre sans tarder. Chaque fois que tu fais une visite dans une Église, tu dois d’abord poser des questions à ce sujet. Il s’agit là d’une tâche spécifique que tu dois mettre en œuvre, d’une obligation à laquelle tu ne saurais te soustraire – telle est ta responsabilité. Que le Supérieur t’exhorte à le faire ou s’enquière de cette question ou non, cette tâche fait partie de ce qui t’incombe. Si les frères et sœurs sont occupés à l’exécution de leurs tâches et n’ont pas le temps d’écrire des articles de témoignage, tu dois les y exhorter en disant : « Écrire de bons articles de témoignage est très bénéfique pour l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, et c’est aussi un devoir important. » Cependant, certains dirigeants disent : « Les frères et sœurs pensent avoir écrit toutes leurs expériences et n’avoir plus rien à dire. » Cette affirmation est-elle exacte ? En réalité, de nombreuses expériences détaillées ne sont pas remarquées par les gens et sont négligées. Ce n’est que lorsqu’ils lisent les témoignages d’expérience écrits par d’autres qu’ils se souviennent qu’ils ont eux aussi vécu des expériences similaires. C’est pourquoi la rédaction d’articles de témoignages d’expérience nécessite une réflexion approfondie et l’exercice de la contemplation. Il existe de nombreuses compréhensions d’expérience qui valent la peine qu’on les écrive. Le fait de ne pas avoir le temps d’écrire est-il une raison valable ? C’est là un devoir que les gens doivent faire. Même s’ils sont très occupés, ils doivent prendre le temps d’écrire. S’ils ne savent pas comment rédiger des articles de témoignage, ils doivent les dicter à quelqu’un d’autre pour qu’il les corrige et produise ainsi un article de qualité. Ainsi, grâce à ton exhortation et à tes instructions, un autre article de témoignage expérientiel de qualité est rédigé. Sais-tu combien de personnes cet article peut édifier ? Combien de personnes peuvent y trouver de l’aide et en tirer bénéfice ? Si tu ne supervises pas et ne fournis pas d’orientation, et si les dirigeants de l’Église locale n’ont pas le sens du fardeau et se disent que les frères et sœurs ont écrit tous leurs témoignages d’expérience et qu’il n’y a plus d’articles à écrire, alors cet article de témoignage d’expérience de qualité ne verra pas le jour. Parfois, lorsque tu fais une visite dans une Église, certains frères et sœurs discutent avec toi et disent : « J’ai subi toutes sortes de difficultés dans ma vie. Depuis que je crois en Dieu, j’ai aussi été beaucoup persécuté. À chaque étape de mon parcours, c’est Dieu qui m’a guidé. J’ai vu les actes merveilleux de Dieu et j’ai réalisé que tout est ordonné par Dieu et que Dieu exerce vraiment Sa souveraineté sur toute chose – c’est tout à fait vrai ! » Après qu’ils t’ont raconté leur expérience, tu leur demandes s’ils l’ont écrite sous forme d’article, et ils te répondent : « Non, j’ai un faible niveau d’instruction et je ne sais pas écrire. De plus, les autres disent que cette expérience n’a pas de valeur. » « Mais comment donc une expérience aussi merveilleuse pourrait-elle ne pas avoir de valeur ? », leur réponds-tu. « À chaque étape de ton expérience, tu as profondément ressenti la souveraineté de Dieu, la direction de Dieu et l’ordre de Dieu. Quelle expérience pourrait avoir plus de valeur que celle-là ? De telles expériences devraient être écrites et ne pas tomber dans l’oubli. » Ensuite, tu t’arranges dès que possible pour que des frères et sœurs plus instruits les aident à la corriger. En l’espace de trois jours, un bon et excellent article de témoignage est rédigé, puis adapté en vidéo de témoignage d’expérience. Tous ceux qui la regardent disent : « L’expérience du protagoniste est fantastique ! C’est tellement édifiant à regarder ! Cela montre vraiment que Dieu est souverain sur toute chose – c’est exactement cela ! Cette confirmation encore plus limpide de cette réalité n’a fait que renforcer notre foi en Dieu. » D’autres disent : « Cet article de témoignage d’expérience est écrit de manière très pratique et très émouvante. Ce serait encore mieux si on en faisait un film ! » De nombreux frères et sœurs attendent alors avec impatience qu’il soit rapidement adapté en film. Ainsi, c’est parce que les dirigeants et les ouvriers ont traité le travail de l’Église avec responsabilité et loyauté, qu’une conversation banale a pu déboucher sur un article de qualité et un bon matériau pour faire un film. C’est le meilleur témoignage et le meilleur sujet pour témoigner de la souveraineté et de l’ordre de Dieu. De telles histoires peuvent renforcer la foi de tant de personnes et en édifier tant d’autres ! Que pensez-vous des dirigeants et des ouvriers qui travaillent de cette manière ? Ils ne se fixent aucune formalité dans leur travail. Partout où ils vont, ils posent des questions, s’informent et interagissent avec les frères et sœurs, en s’intégrant parmi eux sans prendre de grands airs. Ils ont non seulement un sens du fardeau dans le cœur, mais aussi un sens aigu des responsabilités. En agissant de la sorte, ils obtiennent naturellement des résultats. Dieu ne s’en souviendra-t-Il pas ? Ce sont là de bonnes actions, non ? Dites-Moi, cette petite part de travail est-elle pénible ? Faut-il souffrir pour la faire ? Faut-il escalader des montagnes hérissées d’épées ou plonger dans des mers de feu ? Non. Ce n’est pas difficile. Il suffit d’y mettre du cœur. En mettant du cœur à l’ouvrage, où que tu ailles, tu poses des questions et tu te renseignes : « Comment le travail avance-t-il ? Y a-t-il eu de bons articles de témoignage ces derniers temps ? Pour les frères et sœurs qui ont vécu des expériences, mais n’ont pas encore écrit d’articles, savez-vous comment les guider pour qu’ils racontent leurs expériences ? Savez-vous comment les aider à s’exprimer et les conseiller pour qu’ils les écrivent ? » Où que vous alliez, vous devez toujours échanger à ce sujet, faire des choses en rapport avec ce travail et prononcer des paroles en ce sens. Cette façon de pratiquer ne rend-elle pas le travail des dirigeants et des ouvriers plus prolifiques ? Pourrait-il y avoir une situation où vous seriez oisif sans travail à faire ? (Non.) Les dirigeants et les ouvriers qui travaillent de cette manière peuvent-ils se fatiguer ou mourir d’épuisement ? (Non.) Ils ne se fatigueront pas et ne mourront pas d’épuisement, le travail aura des résultats et Dieu s’en souviendra. Si tu travailles de cette manière, nombreux sont ceux qui en seront édifiés, et les frères et sœurs sentiront que la rédaction d’articles de témoignage d’expérience est précieuse et significative. Auparavant, ils pensaient que leurs expériences n’avaient aucune valeur, mais grâce à tes conseils, ils auront alors compris comment écrire des articles de témoignage d’expérience. Cela va également favoriser leur entrée dans la vie. Ce n’est que lorsque tu travailleras de cette manière que tu t’acquitteras de tes responsabilités de dirigeant ou d’ouvrier.

En échangeant sur la manière dont les dirigeants et les ouvriers doivent inspecter le travail, avez-vous appris à inspecter le travail ? L’inspection du travail ne consiste pas à trouver des fautes ou à chicaner, mais plutôt à voir comment le travail a été fait, s’il a été arrangé, si quelqu’un le prend en charge, la façon dont il progresse, son état d’avancement, s’il se déroule sans heurts, s’il est fait conformément aux principes, s’il donne des résultats et ainsi de suite. Dans le même temps, vous devez observer, examiner et évaluer l’efficacité du travail, puis, à partir de là, trouver des moyens meilleurs et plus appropriés de le mettre en œuvre. Pour un arrangement de travail, comme l’arrangement de la rédaction d’articles de témoignages d’expérience, tant que le Supérieur n’a pas demandé qu’il s’arrête, ce travail doit être continuellement suivi et mis en œuvre, dans l’intérêt de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Si certains estiment qu’il y a déjà suffisamment de témoignages d’expérience et que le peuple élu de Dieu ne peut pas tous les lire, peut-on alors arrêter ce travail ? On ne peut pas l’arrêter. Plus il y a de témoignages d’expérience, mieux c’est ; plus il y en aura, plus ils seront abondants ; c’est la meilleure façon d’aider le peuple élu de Dieu à entrer dans la vérité-réalité. Certains des nouveaux croyants, après avoir lu ces témoignages d’expérience, sauront comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Après avoir traversé une période d’expérience et obtenu des résultats, ils seront naturellement capables d’écrire des articles de témoignages d’expérience. Certaines des personnes ayant des expériences vécues superficielles pourront également être édifiées par la lecture de ces témoignages d’expérience relativement plus profonds, et pourront acquérir des expériences vécues plus approfondies et écrire de meilleurs articles de témoignage. Ces témoignages profiteront à la fois aux personnes religieuses et au peuple élu de Dieu dans la maison de Dieu. Par conséquent, le travail de rédaction d’articles de témoignages d’expérience ne doit jamais s’arrêter. Les dirigeants et les ouvriers doivent continuellement assurer le suivi de ce travail et ne jamais l’arrêter pour quelque raison ou excuse que ce soit. Il s’agit là d’un point important du travail de l’Église. Les dirigeants et les ouvriers doivent prendre la direction des opérations dans la rédaction des articles de témoignage d’expérience. C’est cette pratique qui révèle le mieux s’ils possèdent la vérité-réalité. S’ils ne peuvent pas écrire d’articles de témoignage d’expérience, ils ne sont pas à la hauteur en tant que dirigeants ou ouvriers et ne peuvent pas faire de travail concret et doivent être renvoyés et éliminés. Après avoir bien exécuté ce travail, les dirigeants et les ouvriers doivent systématiquement visiter diverses Églises pour s’enquérir de l’avancement du travail. Ils peuvent poser des questions et s’informer sur le travail : « Les différents frères et sœurs de votre Église qui sont relativement sérieux dans leur poursuite ont tous un peu d’expérience – pourraient-ils écrire quelques articles de témoignage ? » Ils doivent également demander à ceux qui viennent d’accepter le vrai chemin comment ils ont investigué et sont parvenus à l’accepter, et s’ils peuvent coucher sur le papier leurs impressions à ce sujet. Les dirigeants et les ouvriers doivent non seulement s’informer, se renseigner, suivre et mettre en œuvre ce travail en permanence, mais ils doivent également inspecter pour savoir si la mise en œuvre se déroule bien : « Avez-vous arrangé des personnes pour faire ce travail ces derniers temps ? Combien d’articles de témoignage d’expérience ont été rédigés ? Combien d’entre eux sont à la hauteur ? Quelle est la proportion d’articles qui sont à la hauteur ? » Le superviseur répond : « Suite au dernier échange, certains articles de témoignage d’expérience ont déjà été écrits dans notre Église, et quelques articles qui sont à la hauteur ont été soumis. Nous n’avons pas cessé d’exécuter ce travail. » C’est très bien ; cela signifie que tu as fait cette tâche correctement. En gardant cela à l’esprit, y a-t-il une relation directe entre la capacité d’une Église à produire de véritables articles de témoignage d’expérience et la fonction des dirigeants et des ouvriers ? D’une part, tu dois continuellement échanger sur cet aspect du travail ; d’autre part, tu dois donner l’exemple, en t’informant constamment sur le travail, en y participant et en faisant le suivi. Après avoir assuré le suivi pendant un certain temps et quitté cette Église, tu dois revenir plus tard pour inspecter la mise en œuvre. N’est-ce pas là ce que les dirigeants et les ouvriers doivent faire ? Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers.

Les dirigeants et les ouvriers doivent prendre au sérieux et mettre en œuvre sérieusement tous les arrangements de travail publiés par la maison de Dieu. Tu dois régulièrement recourir aux arrangements de travail pour comparer et inspecter tout le travail que tu as fait. Tu dois également examiner et réfléchir aux tâches que tu n’as pas bien faites ou que tu n’as pas mises en œuvre correctement au cours de cette période. Tu dois rapidement rattraper et te renseigner sur toute tâche assignée et requise par les arrangements de travail qui aurait été négligée. Si tu es occupé à une tâche spécifique et ne peux pas te libérer, tu peux confier à d’autres personnes le soin d’inspecter et de faire le suivi du travail qui n’a pas été bien fait. Ne te contente pas de donner des ordres et de te dire que ta tâche est accomplie une fois assigné et arrangé le travail, puis de rester les bras croisés. En tant que dirigeant, tu es responsable de l’ensemble du travail, et non d’une seule tâche. Si tu estimes qu’une tâche est particulièrement importante, tu peux la superviser, mais tu dois également trouver le temps d’inspecter, de diriger et d’assurer le suivi des autres tâches. Si tu te contentes de ne bien faire qu’une seule tâche, que tu considères que tout est terminé et que tu confies d’autres tâches à d’autres personnes sans t’en préoccuper ou sans leur poser de question sur le sujet, il s’agit d’un comportement irresponsable et d’un manquement à tes responsabilités. Si tu es un dirigeant, quel que soit le nombre de tâches dont tu es responsable, il est de ta responsabilité de poser constamment des questions à leur sujet et de te renseigner, tout en inspectant les choses et en résolvant les problèmes rapidement lorsqu’ils surviennent. Tel est ton travail. Ainsi, que tu sois dirigeant régional, dirigeant de district, dirigeant d’Église, chef d’équipe ou superviseur, une fois que tu connais l’étendue de tes responsabilités, tu dois examiner régulièrement si tu fais du travail concret, si tu as rempli les responsabilités qui doivent être remplies par un dirigeant ou un ouvrier, ainsi que les tâches que tu n’as pas faites parmi celles qui t’ont été confiées, que tu ne veux pas faire, qui ont donné de mauvais résultats et dont tu n’as pas saisi les principes. Ce sont là autant de choses que tu dois examiner régulièrement. Dans le même temps, tu dois apprendre à échanger avec d’autres personnes et à leur poser des questions, et tu dois apprendre à identifier, dans les paroles de Dieu et les arrangements de travail, un plan, des principes et un chemin pour la pratique. Devant tout arrangement de travail, qu’il soit lié à l’administration, au personnel, à la vie d’Église ou à tout autre type de travail professionnel, s’il touche aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers, il s’agit alors d’une responsabilité que les dirigeants et les ouvriers sont censés remplir, située dans le cadre de ce dont les dirigeants et les ouvriers sont responsables – ce sont là des tâches dont tu dois t’occuper. Naturellement, les priorités doivent être fixées en fonction de la situation ; aucun travail ne doit prendre du retard. Certains dirigeants et ouvriers diront : « Je n’ai pas trois têtes et six bras. Il y a tant de tâches dans l’arrangement de travail que je ne peux vraiment pas m’en sortir si on me les confie toutes. » S’il y a des tâches dans lesquelles tu ne peux pas t’impliquer personnellement, as-tu arrangé quelqu’un d’autre pour qu’il s’en charge ? Après avoir procédé à cet arrangement, en as-tu assuré le suivi et t’es-tu renseigné à son sujet ? As-tu contrôlé le travail effectué ? As-tu eu le temps de te renseigner et de procéder à un contrôle ? Tu l’as résolument ! Certains dirigeants et ouvriers diront : « Je ne peux faire qu’un travail à la fois. Si l’on me demande de procéder à des vérifications, je ne peux vérifier qu’une tâche à la fois ; il m’est impossible d’en faire plus. » Si tel est le cas, tu es un bon à rien, ton calibre est extrêmement faible, tu n’as aucune capacité de travail, tu n’es pas fait pour être dirigeant ou ouvrier et tu devrais te retirer. Fais simplement un travail qui te convient – ne retarde pas le travail de l’Église et le développement de la vie du peuple élu de Dieu du fait de ton calibre trop faible qui t’empêche de travailler ; si tu es dépourvu de cette raison, c’est que tu es égoïste et vil. Si tu es d’un calibre ordinaire, mais capable de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, si tu es prêt à te former, mais que tu n’es pas sûr de pouvoir bien faire le travail, alors tu dois chercher deux ou trois personnes de bon calibre pour coopérer avec toi dans le travail. C’est là une bonne approche qui a valeur de raison. Si ton calibre est trop médiocre et que tu es réellement incapable d’assumer ce travail, mais que tu souhaites tout de même continuer à occuper ce poste et à profiter des avantages qu’il procure, alors tu es quelqu’un d’égoïste et de vil. Les dirigeants et les ouvriers doivent être dotés de conscience et de raison – c’est de la plus haute importance. Sans même cette humanité, ils ne peuvent en aucun cas être dirigeants ou ouvriers, et même s’ils font un peu de travail, ils n’en seront pas moins de faux dirigeants qui ne feront que nuire au peuple élu de Dieu et compromettre le travail de l’Église. Les dirigeants et les ouvriers doivent faire preuve de considération envers les intentions de Dieu ; ils ne doivent en aucun cas faire preuve d’autoritarisme en prenant tout en charge par eux-mêmes, et finalement ne bien faire aucun travail et retarder tout le travail de l’Église, ainsi que l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Ne serait-ce pas là une grande transgression ? Par conséquent, les gens d’un calibre trop faible ne peuvent en aucun cas être dirigeants ou ouvriers. Ceux qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu et qui sont incapables de considérer les intentions de Dieu ne peuvent d’autant moins être dirigeants ou ouvriers ; ils ne sauraient être chargés d’une quelconque tâche. En tant que dirigeant et ouvrier, il est important d’avoir une conscience de soi. Si tu ne peux pas faire de travail concret, mais que tu veux quand même tout prendre en charge par toi-même, et que tu aimes profiter des avantages du statut, tu réponds à la définition même du faux dirigeant et tu dois être renvoyé et éliminé.

Après cet échange sur les responsabilités que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer en matière d’arrangements de travail dans la maison de Dieu, avez-vous désormais une voie à suivre quant à la manière dont les dirigeants et les ouvriers doivent traiter et mettre en œuvre les arrangements de travail ? (Oui.) Y a-t-il des difficultés ? Parmi les diverses tâches décrites dans les responsabilités des dirigeants et des ouvriers sur lesquelles nous avons échangé, certaines personnes peuvent se concentrer sur un ou deux aspects seulement, tandis que d’autres ne peuvent même pas être en mesure d’accomplir un ou deux aspects. Les dirigeants et les ouvriers qui peuvent se concentrer sur un ou deux aspects du travail, dès lors qu’ils ont un calibre suffisant et qui peuvent aussi apprendre à assurer le suivi d’autres aspects du travail, ceux-là sont fondamentalement à la hauteur. Cependant, s’ils se contentent de prêcher des doctrines et d’organiser des réunions, mais qu’ils ne peuvent pas effectuer de travail spécifique et si, lorsqu’on leur demande de participer à l’inspection et au suivi de tâches spécifiques, ils se montrent inquiets, dépourvus de plans, d’étapes ou de chemin à suivre, ne sachant pas quoi faire, cela indique qu’ils sont de calibre médiocre. Les personnes de calibre médiocre peuvent-elles mettre en œuvre les arrangements de travail ? (Non.) Ces dirigeants et ces ouvriers ne sont pas à la hauteur. Comment devriez-vous traiter ces dirigeants et ces ouvriers ? Dites-leur ceci : « Les arrangements de travail ont été distribués, et nous avons une compréhension claire des tâches à accomplir et des principes à respecter, mais tu ne sais pas quoi faire ni quel chemin suivre. Et pourtant, tu as encore le culot d’échanger et de nous prêcher des sermons. Tu devrais te retirer immédiatement ! Tu n’es pas apte à être dirigeant ou ouvrier, tu ne peux pas assumer cette responsabilité. Transmets-la sans tarder à quelqu’un de compétent ! Arrête de scander des slogans, personne ne veut entendre cela ! » Est-ce là une façon appropriée de gérer la situation ? (Oui.) Si tu ne peux pas faire le travail, à quoi bon scander aveuglément des slogans ! Tout le monde peut lire le contenu des arrangements de travail ; tout le monde peut énoncer des doctrines – tout dépend de la façon dont tu le fais concrètement. Si tu es incapable de le faire, alors tu n’es pas apte à être dirigeant ou ouvrier. Aucune tâche n’est aussi simple qu’un plus un font deux. Chaque tâche exige des dirigeants et des ouvriers qu’ils élaborent des plans de mise en œuvre spécifiques dans le cadre des principes, en fonction de chaque situation. Simultanément, ils doivent savoir comment superviser, inspecter et assurer le suivi du travail jusqu’à ce qu’il soit correctement mis en œuvre, qu’il réponde pleinement aux exigences des arrangements de travail, qu’il porte ses fruits et qu’il produise des résultats. Ce n’est qu’alors qu’ils se seront acquittés de leurs responsabilités de dirigeants et d’ouvriers ; ce n’est qu’alors qu’ils seront à la hauteur en tant que dirigeants et ouvriers.

L’attitude et les manifestations des faux dirigeants vis-à-vis des arrangements de travail

Nous venons d’échanger sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers par rapport aux arrangements de travail. Nous allons à présent échanger sur les manifestations des faux dirigeants. Quelle est l’attitude des faux dirigeants que vous avez pu rencontrer vis-à-vis des arrangements de travail ? Quels sont les agissements et les manifestations qu’ils donnent à voir ? Le plus souvent, grâce au contenu des arrangements de travail, les faux dirigeants comprennent ce qu’il faut faire, les exigences spécifiques du Supérieur, et quels sont les projets de travail spécifiques, mais ils ne comprennent tout cela qu’en termes de doctrine. Ils ne comprennent toujours pas ou ne perçoivent pas en profondeur les principes, les normes et les chemins de pratique spécifiques destinés à mettre en œuvre les arrangements de travail. Après avoir reçu les arrangements de travail, ils font également les choses machinalement, ils échangent sur la façon de faire le travail et de distribuer et mettre en œuvre les arrangements de travail. Cependant, ils ont beau échanger, il ne s’agit là que d’une compréhension littérale et doctrinale des arrangements de travail. Pour ce qui est de la façon de mettre en œuvre spécifiquement les arrangements de travail et des résultats qui peuvent être atteints, ainsi que de l’efficacité de la mise en œuvre en fonction des personnes qu’ils choisissent pour faire le travail ou du plan adopté pour le mettre en œuvre, ou pour ce qui est de savoir si les objectifs et les résultats requis par les arrangements de travail peuvent être atteints, ils ne sont pas conscients de ces aspects et n’ont pas de vision claire à leur sujet. Lorsque les faux dirigeants mettent en œuvre des arrangements de travail, ils se contentent généralement de convoquer une réunion pour prêcher quelques formules et doctrines, assigner le travail, évoquer quelques exigences de Dieu, puis demander à tout le monde d’exprimer sa détermination. Ils considèrent que c’est cela faire leur travail. Ils pensent que dès lors qu’ils ont assigné le travail, désigné un responsable et évoqué les résultats exigés par la maison de Dieu, ils se sont acquittés de leur responsabilité. Ils se sentent alors tout à fait à l’aise, comme si le travail avait été fait. Ils n’ont aucune idée du moment où il faut inspecter le travail, des problèmes et des difficultés qui peuvent surgir au cours du travail, et des problèmes qui peuvent ou ne peuvent pas être résolus par des subordonnés. Ils ne savent pas non plus quelles tâches importantes doivent faire l’objet d’un suivi et recevoir des conseils. Par exemple, des étapes aussi importantes que la supervision, l’exhortation et l’inspection ne traversent jamais l’esprit des faux dirigeants. Les faux dirigeants un peu meilleurs, qui ont comparativement une certaine conscience et ne veulent pas vivre aux crochets des autres, estiment qu’ils devraient faire un peu de travail. Ceux-là se rendront dans l’Église pour demander aux frères et sœurs s’ils ont des problèmes. Quelqu’un leur dira : « Nous, frères et sœurs, avons souvent des différends lorsque nous sommes ensemble. Lorsque nos opinions divergent, nous discutons sans fin et nous révélons de l’impétuosité. » Les faux dirigeants diront : « C’est facile à résoudre », puis ils organiseront une réunion pour échanger en ces termes : « Les gens doivent apprendre l’indulgence et la patience ; ils doivent apprendre l’humilité, à ne pas être arrogants et apprendre la soumission. Telle est l’intention de Dieu. Quiconque révèle un tempérament corrompu doit réfléchir sur lui-même et accepter l’émondage, et non pas fonder sa vie sur son tempérament corrompu. » Après avoir échangé toute cette doctrine, ils diront : « Vous pouvez vous occuper vous-mêmes des questions restantes. Je ne suis pas très compétent en matière technique. En tout cas, j’ai organisé cette réunion pour vous ; vous n’avez qu’à faire le travail comme vous l’entendez. L’essentiel est de faire preuve de loyauté dans l’exécution de vos devoirs et de ne pas vous accrocher à vos propres idées. » Après les avoir écoutés, les gens réfléchiront et diront : « Notre problème n’est pas seulement la révélation de corruption, d’impétuosité et de désirs égoïstes, mais aussi le fait que nous avons des doutes et manquons de vision claire sur certaines questions techniques et que nous ne savons pas comment agir conformément aux principes. Ce problème-là n’a pas été résolu ! » Les faux dirigeants répondront : « Lisez davantage les paroles de Dieu. Une fois que les tempéraments corrompus que vous révélez seront résolus, ces problèmes seront également résolus. » Le travail que les faux dirigeants maîtrisent le mieux consiste à se gargariser de doctrines et à scander des slogans. Ils n’anticipent pas les problèmes fréquents qui peuvent survenir dans le travail. Lorsque quelqu’un soulève un problème, ils n’ont qu’une solution : expliquer à l’aide de quelques formules et doctrines, puis se livrer à une exhortation ou donner un conseil, et considérer que l’affaire est close. Ils sont incapables de proposer des plans spécifiques, de fournir des conseils et une aide adaptés. Le travail des faux dirigeants n’est-il pas simple et facile ? Où qu’ils aillent, ils se contentent de prêcher, en se concentrant principalement sur les doctrines et les slogans. Cette situation est assez courante chez les dirigeants et les ouvriers, n’est-ce pas ? Ils ne savent pas mettre en œuvre un travail spécifique ni conduire, mettre en œuvre ou assurer le suivi des arrangements de travail qui sont distribués. Ils ne savent pas quelles sont leurs responsabilités professionnelles ni quelles sont les tâches qui leur incombent. Lorsqu’on leur demande d’effectuer un travail spécifique, ils se contentent de scander des slogans. Lorsque quelqu’un soulève un problème, ils en profitent pour commencer à prêcher. Si un problème crucial est soulevé et qu’ils ne peuvent le résoudre, ils ont recours à l’émondage et à la réprimande. Ils n’ont pas d’autres solutions et sont totalement incapables de résoudre les problèmes et les dérives qui surviennent dans le travail. C’est l’une des principales caractéristiques des faux dirigeants. Il existe également de faux dirigeants à qui l’on demande de mettre en œuvre un arrangement de travail et d’inspecter les difficultés qui surgissent au cours du travail ; et s’ils sont capables de résoudre les difficultés, ils doivent le faire rapidement ; et s’ils ne le peuvent pas, ils peuvent rassembler quelques questions à faire remonter au Supérieur qui les résoudra. Mais ce qui se passe, c’est que lorsqu’ils se rendent sur place pour participer à ce travail, ils convoquent tout le monde à des réunions toute la journée, et ils sont capables de découvrir qui a des conflits avec qui, qui se dispute toujours avec qui, ceux dont l’humanité n’est pas très bonne, ceux dont la compréhension est déformée, ceux qui sont arrogants et s’accrochent systématiquement à leurs propres idées, ceux qui sont gloutons et paresseux, ceux qui s’apparentent à des incrédules et ceux qui sont des personnes malfaisantes, mais ils ne sont pas capables d’identifier les problèmes ou les difficultés qui surviennent dans la mise en œuvre du travail ni de les voir. Pensez-vous que de tels dirigeants et ouvriers peuvent réaliser leur travail ? (Non.) Où se situe le problème ? (Leur calibre est trop faible, ils n’ont aucune capacité de discernement et ne savent pas identifier les problèmes.) Combien de dirigeants de ce type y a-t-il autour de vous ? Vos dirigeants sont-ils capables d’identifier les problèmes ? Si un arrangement de travail est distribué et que les dirigeants et les ouvriers se contentent de scander des slogans et de prêcher sans aucun plan ou mesure spécifique pour le mettre en œuvre, ne sachant pas comment faire le travail, alors le travail ne peut pas être mis en œuvre. Il est de fait rendu nul et non avenu. La clé de la bonne mise en œuvre et de l’efficacité d’un arrangement de travail dans l’Église réside dans la capacité des dirigeants et des ouvriers à faire du travail concret. Si les dirigeants et les ouvriers ont un bon calibre, une bonne capacité de travail et font preuve de loyauté, l’arrangement de travail sera bien mis en œuvre. Si les dirigeants et les ouvriers sont de calibre médiocre, qu’ils sont confus et qu’ils manquent de capacité de travail, alors, que l’Église dispose de quelqu’un de talentueux dans le domaine de travail concerné ou non, et que les frères et sœurs soient disposés à remplir leur rôle ou non, l’arrangement de travail ne pourra pas être mis en œuvre et encore moins déboucher sur des résultats.

Le travail des faux dirigeants se limite à ce que les gens peuvent voir en surface. Même lorsqu’ils mettent effectivement en œuvre les arrangements de travail, ce n’est que pour la forme, sans aucun suivi ni inspection assurés par la suite. Leur travail ne va pas au-delà de l’exécution machinale ; il n’a aucune force concrète derrière lui et n’aboutit à aucun résultat. Par exemple, avec le travail de rédaction d’articles de témoignage d’expérience, une fois qu’il a reçu cet arrangement de travail, le faux dirigeant convoque les gens à des réunions pour échanger et pour aborder les diverses questions qu’ils ont sur l’arrangement de travail qu’ils ne comprennent pas. Après avoir prêché des doctrines et une fois que les gens semblent comprendre, le faux dirigeant se dit : « Le travail a été assigné, que dois-je faire maintenant ? La maison de Dieu exige que des articles de témoignages d’expérience soient rédigés, je dois donc en écrire moi aussi. Si je n’écris pas, les gens n’auront-ils pas une mauvaise opinion de moi en tant que dirigeant ? » Il réfléchit chez lui à ce qu’il pourrait écrire, mais au bout d’un jour, il n’a toujours rien écrit. Il se dit : « Écrire un article est un véritable défi. En temps normal, j’ai l’impression d’avoir des expériences vécues, mais pourquoi se dissipent-elles lorsque je commence à écrire ? Où sont passées ces expériences vécues ? Non, j’ai bel et bien des expériences vécues et c’est bien plutôt la méthode d’écriture qui pose problème. Je sors, je fréquente trop de gens et c’est cela qui me distrait et m’empêche de me concentrer. Je ne peux pas être en permanence en train d’échanger et de discuter de mon travail avec des gens, au risque de voir mon esprit s’égarer et de ne pas pouvoir écrire l’article. J’ai besoin de prendre du temps pour réfléchir soigneusement à la manière de l’écrire correctement avant de pouvoir le faire. » Il fait alors de la rédaction d’articles sa tâche principale et relègue le travail qu’un dirigeant ou un ouvrier devrait effectuer au second plan. Il passe toutes ses journées à écrire des articles à la maison, sans prêter attention à la mise en œuvre du travail et sans chercher à savoir ou à saisir combien de personnes dans les différentes Églises peuvent écrire des articles ou s’il y a des personnes aptes à diriger et contrôler le travail – il n’a aucune idée de ces choses. Un mois passe, et non seulement il n’a pas écrit d’article lui-même, mais il ne sait pas non plus comment ce travail avance dans l’Église. Quel est le problème ici ? Après la distribution de l’arrangement de travail, certains dirigeants d’Église de calibre médiocre ne savent pas comment faire un travail concret. Comme cet individu, ils se contentent de prêcher quelques formules et doctrines et de scander des slogans, voilà tout. Que les frères et sœurs soient disposés à écrire ou non leur importe peu ; les dirigeants ne les exhortent pas, ne les conseillent pas, et encore moins ne les corrigent. Et le faux dirigeant ne se préoccupe pas de ces dirigeants et ouvriers. Certains frères et sœurs écrivent un type d’article donné, d’autres un autre type, mais il n’y a personne pour contrôler que ce qu’ils écrivent est pratique et conforme aux principes. Les frères et sœurs ne comprennent pas les principes et ne savent pas à qui s’adresser ; ils écrivent simplement parce qu’on leur dit de le faire, ils obéissent aux arrangements de la maison de Dieu. Il y a aussi des personnes qui ont des expériences vécues, mais qui manquent d’instruction ; et elles n’ont personne pour les aider à corriger leurs articles, et personne ne prévoit d’arrangements à ce sujet. Toutes sortes de problèmes surgissent, mais où sont les dirigeants et les ouvriers ? Que font-ils ? Ils sont « reclus » pour écrire des articles ! Les faux dirigeants ne savent pas à quoi ils devraient être occupés ni quelles tâches ils devraient accomplir. Les arrangements de travail sont mis en œuvre dans l’Église de diverses manières, avec des approches différentes, mais ils ne s’en informent absolument pas. Lorsque les frères et sœurs leur signalent les divers problèmes qu’ils rencontrent dans l’exécution de leurs devoirs, ils ne les résolvent pas. En conséquence, de nombreux problèmes et difficultés s’accumulent et toutes sortes d’articles de témoignages s’accumulent également sans que personne ne les corrige, ne les révise ou ne les contrôle. Pourtant, les faux dirigeants n’assurent ni le suivi ni l’inspection de ces aspects, et les frères et sœurs ne savent où les trouver lorsqu’ils ont des problèmes. Les faux dirigeants ne se rendent pas compte que ce travail est de leur ressort et qu’ils devraient en assurer le suivi. Ne sont-ils pas des déchets ? (Si.)

La manière dont un dirigeant ou un ouvrier met en œuvre le travail, ainsi que l’efficacité et les résultats de ce dernier, permettent de tester s’il est à la hauteur. Cela permet également de tester son humanité, son calibre et sa capacité de travail, et de savoir s’il a le sens du fardeau à porter. Lorsque les faux dirigeants reçoivent un arrangement de travail, ils le considèrent comme terminé après avoir échangé à son sujet. Ils ne s’impliquent pas, ne supervisent pas, ne poussent pas, n’inspectent pas la mise en œuvre et n’en assurent pas le suivi. Ils ne comprennent pas que ces tâches sont ce qu’ils doivent faire ; ils ne comprennent pas que ces tâches sont de leur responsabilité en tant que dirigeants et ouvriers. Ils croient qu’être dirigeant ou ouvrier nécessite seulement de savoir prêcher. Ne sont-ils pas des imbéciles ? Les imbéciles peuvent-ils être des dirigeants ou des ouvriers qui sont à la hauteur ? (Non.) Ils ne peuvent pas être des dirigeants ou des ouvriers qui sont à la hauteur, mais ils se croient pourtant assez bons et pensent qu’ils peuvent faire le travail. Ne leur manque-t-il pas une case quelque part ? Ils ne sont même pas capables de mettre en œuvre une tâche aussi simple que la rédaction d’articles de témoignage d’expérience. C’est l’une des tâches les plus simples qui soient : il suffit de mobiliser ceux qui ont un bon calibre et une bonne expérience de la vie pour écrire des articles de témoignage, puis d’assurer le suivi et de donner des instructions. Certains dirigeants et ouvriers sont de calibre intermédiaire, dotés d’un faible niveau d’instruction et ne sont pas très doués pour le travail textuel, mais ils peuvent désigner des personnes aptes pour en prendre la responsabilité. Ainsi, ils peuvent tout de même faire un travail concret. S’ils ne savent même pas quel type de personnes désigner comme responsables et procéder à une sélection, c’est qu’ils ne peuvent pas faire le travail et sont de faux dirigeants. Certains diront : « Un faux dirigeant qui ne serait pas capable de faire du travail textuel en raison de son faible calibre et de son manque d’instruction devrait être capable de faire d’autres tâches. » Cette affirmation est-elle valable ? (Non.) Pourquoi ne tient-elle pas ? (Le travail de rédaction d’articles de témoignage d’expérience est simple. S’ils ne sont pas capables de l’expliquer clairement ou de le mettre en œuvre, c’est qu’ils ne peuvent certainement pas s’occuper d’autres tâches non plus. Ils ne savent pas comment faire le travail ou en assurer le suivi.) Cela montre que leur calibre est trop faible. Ce sont des imbéciles. Ils pensent qu’être dirigeant ou ouvrier, c’est comme être fonctionnaire du grand dragon rouge : qu’il suffit d’apprendre à flatter, à fanfaronner, à scander des slogans et à frauder pour mieux tromper ses supérieurs et cacher des choses à ceux qui sont en dessous de soi pour s’établir et recevoir un salaire du gouvernement. Ils ne comprennent pas que l’aspect le plus crucial de la fonction de dirigeant ou d’ouvrier est d’apprendre à faire un travail concret. Ils imaginent que le travail des dirigeants et des ouvriers est très simple. Si bien qu’ils ne font pas de travail concret et deviennent de faux dirigeants.

Quelles sont les autres manifestations spécifiques des faux dirigeants ? Les faux dirigeants peuvent-ils percer à jour et saisir les principes et les normes qui sont requis par les arrangements de travail ? (Non.) Pourquoi ? Parce qu’ils ne peuvent pas percer à jour ce que sont les principes de ce travail et qu’ils ne peuvent pas le vérifier. Quand des situations particulières se présentent durant la mise en œuvre spécifique du travail, ils ne savent pas comment les résoudre. Quand les frères et sœurs leur demandent ce qu’ils doivent faire dans l’une de ces situations, les faux dirigeants sont perdus : « Ce n’est pas mentionné dans les arrangements de travail, comment saurais-je y faire face ? » Si tu ne le sais pas, comment peux-tu mettre en œuvre ce travail ? Tu ne le sais même pas, mais tu demandes quand même aux autres de le mettre en œuvre, est-ce réaliste ? Est-ce raisonnable ? Quand de faux dirigeants et de faux ouvriers mettent en œuvre des arrangements de travail, d’une part, ils n’ont aucune idée des étapes et des plans nécessaires à cette mise en œuvre, et d’autre part, quand des problèmes surviennent, ils ne peuvent pas procéder à des vérifications conformément aux principes requis par ces arrangements de travail. Par conséquent, quand d’innombrables problèmes de toutes sortes émergent durant la mise en œuvre des arrangements de travail, ils sont absolument incapables de les résoudre. Parce qu’aux premiers stades, les faux dirigeants ne peuvent pas identifier ou anticiper les problèmes, qu’ils ne peuvent pas échanger à l’avance, et qu’aux stades ultérieurs, quand des problèmes émergent, ils ne peuvent pas les résoudre, mais seulement prêcher vainement des doctrines et appliquer des règlements de manière rigide, ces problèmes ne cessent de se répéter ou de perdurer, certains travaux subissant des retards dans leur mise en œuvre et d’autres tâches n’étant pas mises en œuvre dans une mesure suffisante. Par exemple, en ce qui concerne l’arrangement de travail de la maison de Dieu sur l’exclusion et l’expulsion des gens, quand de faux dirigeants mettent ce travail en œuvre, ils excluent seulement les personnes manifestement malfaisantes, les antéchrists et les esprits malfaisants qui provoquent des interruptions et des perturbations, ainsi que les incrédules que les frères et sœurs trouvent tous répugnants et détestables. Cependant, il reste des personnes qui devraient être exclues, autrement dit, des personnes malfaisantes et des antéchrists insidieux, rusés et qui se dissimulent. Les frères et sœurs ne peuvent pas les percer à jour, pas plus que les faux dirigeants n’en sont capables. En fait, selon les arrangements de travail de la maison de Dieu, ces gens ont déjà atteint le niveau qui justifie leur exclusion. Cependant, comme les faux dirigeants ne peuvent pas les percer à jour, ils les considèrent malgré tout comme des gens bien, et ils vont jusqu’à les promouvoir, les cultiver et les utiliser pour des tâches importantes, ce qui leur permet d’avoir du pouvoir et d’occuper des postes importants dans l’Église. L’arrangement de travail de la maison de Dieu concernant l’exclusion et l’expulsion des gens pourra-t-il alors être mis en œuvre ? Les divers problèmes pourront-ils être complètement résolus ? Le travail de diffusion de l’Évangile pourra-t-il se poursuivre normalement ? Clairement, les arrangements de travail de la maison de Dieu ne pourront pas être mis en œuvre complètement, et nombre de tâches importantes ne pourront pas être bien faites. Comme les gens que les faux dirigeants utilisent n’ont absolument aucune vérité-réalité et qu’ils peuvent même commettre des actes malfaisants, cela empêchera que divers travaux d’Église soient bien réalisés. Les faux dirigeants utilisent ces personnes malfaisantes en les laissant faire des devoirs importants et entreprendre des tâches importantes dans l’Église, en leur permettant même de gérer les offrandes. Cela interrompra-t-il et perturbera-t-il le travail de l’Église ? Cela fera-t-il subir des pertes aux offrandes destinées à Dieu ? (Oui.) Il s’agit là d’une conséquence très grave. Comme les faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour ces gens, qu’ils sont incapables de les détecter, et qu’ils laissent ces personnes malfaisantes prendre en charge des tâches importantes, le travail se trouve complètement saboté. En faisant leurs devoirs, ces gens malfaisants agissent toujours superficiellement, ils trompent leurs supérieurs et cachent des choses à leurs subalternes, et ne font pas de travail concret. Ils agissent avec une imprudence délibérée, induisent les gens en erreur et commettent toutes sortes d’actes malfaisants. Cependant, les faux dirigeants ne les percent pas à jour, et quand ils remarquent les problèmes, un grand désastre s’est déjà produit. Par exemple, dans la zone pastorale du Henan, certaines personnes malfaisantes qui étaient devenues dirigeantes ont employé divers moyens méprisables pour voler des offrandes destinées à Dieu. Elles en ont volé d’énormes quantités, qui n’ont jamais été récupérées. Cela a-t-il quoi que ce soit à voir avec les dirigeants et les ouvriers qui choisissent et utilisent les mauvaises personnes ? (Oui.) Selon les arrangements de travail, si l’on ne peut pas percer à jour les personnes sélectionnées, celles-ci peuvent d’abord être chargées de faire un travail simple, et on peut ensuite assurer un suivi de leur travail et les observer pendant un certain temps. Les gens que l’on ne peut pas percer à jour ne doivent absolument pas être chargés de faire la moindre tâche importante, en particulier si cela présente des risques. Ce n’est qu’après une observation de longue durée et après avoir percé à jour leur essence que l’on devrait prendre des décisions quant à la façon dont ils doivent être traités et gérés. Les faux dirigeants ne travaillent pas conformément aux arrangements de travail et ne peuvent pas saisir les principes. Plus encore, ils ne peuvent pas percer les gens à jour et ils utilisent les mauvaises personnes. Cela fait subir des pertes à la fois au travail d’Église et aux offrandes destinées à Dieu. Voilà la calamité provoquée par les faux dirigeants. Les antéchrists utilisent délibérément des personnes malfaisantes, tandis que les faux dirigeants sont des personnes confuses incapables de percer à jour qui que ce soit ni l’essence de tout problème qu’ils identifient. Ils utilisent et assignent les gens en se fondant uniquement sur leurs sentiments. La plupart des personnes assignées par les faux dirigeants ne sont pas aptes ; elles portent préjudice au travail de l’Église, avec des conséquences identiques à celles des antéchrists qui utilisent délibérément des personnes malfaisantes. Les faux dirigeants, avec leur faible calibre et incapacité de travail, entraînent aussi des conséquences assez graves, n’est-ce pas ? (Si.) N’allez donc pas vous imaginer que seuls les antéchrists violent les arrangements de travail ; les faux dirigeants en sont eux aussi capables. Même si ce n’est pas intentionnel, ces agissements n’en demeurent pas moins des violations des arrangements de travail par nature. Les faux dirigeants, parce qu’ils ne comprennent pas les vérités-principes et qu’ils ne sont pas capables de percer à jour les gens et les choses, finissent par violer les arrangements de travail et par se montrer incapables d’accomplir un travail concret. Cela retarde le travail de l’Église et nuit au peuple élu de Dieu. La nature et les conséquences de leurs agissements sont les mêmes que celles des antéchrists dans leur travail, elles portent également préjudice au travail de l’Église et nuisent à l’entrée dans la vie des frères et des sœurs.

Lorsqu’ils travaillent et mettent en œuvre des arrangements de travail, les faux dirigeants se contentent de faire les choses machinalement et mettent tout sens dessus dessous. Ils sont assez présomptueux ; ils ne cherchent jamais rien et n’échangent pas, en se disant bêtement qu’ils sont d’un bon calibre ; ils n’hésitent pas à agir et savent parler avec éloquence. Au motif que les frères et sœurs les élisent ou que la maison de Dieu les promeut et les cultive temporairement, ils pensent qu’ils sont à la hauteur en tant que dirigeants et qu’ils peuvent assumer leurs responsabilités. Ils sont loin de se douter qu’ils ne sont rien et qu’ils ne peuvent assumer aucune des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Ils ne prennent absolument pas la mesure de leurs propres insuffisances ; ils osent faire les choses sans vergogne, tout simplement. Si bien qu’une fois les différents arrangements de travail distribués, ils sont incapables d’en mettre un seul en œuvre conformément aux exigences du Supérieur. Tous les arrangements de travail qu’ils gèrent finissent dans le plus complet des désordres et le plus total des chaos. Leur façon de mettre en œuvre le travail administratif est médiocre ; ils ignorent le nombre de nouveaux croyants qui ont été gagnés par la prédication de l’Évangile, ou encore la façon d’établir des Églises, de sélectionner les dirigeants et les diacres ou de conduire la vie d’Église. Quant à savoir qui a le plus de résultats dans la prise en charge du travail d’évangélisation, qui témoigne le plus efficacement, qui est le plus apte à abreuver l’Église, quels chefs d’équipe devraient se voir ajuster le devoir qui leur a été confié ou être renvoyés pour leur irresponsabilité, et comment résoudre les problèmes qui surgissent dans certains aspects du travail, les faux dirigeants ne comprennent pas bien toutes ces tâches spécifiques et ils font leur travail dans le désordre le plus complet. Pour ce qui est des diverses tâches professionnelles de l’Église qui exigent un niveau plus élevé d’expertise technique, les faux dirigeants les font également dans le désordre le plus complet. Ils n’ont aucune idée de la manière d’accomplir ces tâches de façon spécifique. Même s’ils veulent s’informer à leur sujet, ils ne savent pas comment s’y prendre. Ils veulent demander au Supérieur comment aborder ces tâches, mais ils ne savent même pas comment formuler leurs questions. Il en résulte que le travail ne peut pas être effectué. Même la simple tâche de gestion des actifs requise par les arrangements de travail – affecter des personnes aptes à la sauvegarde et à l’allocation des actifs, et mettre en place divers systèmes – reste hors de portée des faux dirigeants. Ils le font dans le désordre le plus total. Dans toutes les tâches qu’ils ont à gérer, les faux dirigeants sont dans la confusion la plus totale. Lorsqu’on leur demande s’ils ont mis en œuvre les arrangements de travail, ils répondent fièrement et avec assurance : « Oui, je l’ai fait. Tout le monde a reçu une copie des arrangements de travail, et tout le monde sait quel travail la maison de Dieu exige. » Si on leur demande la façon dont ils ont procédé, d’expliquer les étapes spécifiques du travail, quelles tâches ont été relativement mal accomplies, quelles tâches ont été accomplies plus facilement, si chaque tâche a été accomplie correctement, quelles tâches nécessitent un suivi et une inspection continus et si des problèmes ont été trouvés lors de l’inspection, ils n’en ont pas la moindre idée. Certains faux dirigeants ne savent même pas quelles sont les tâches qu’ils doivent accomplir ou quelle est l’étendue de leur responsabilité, et ce, depuis le jour même où ils sont devenus dirigeants. N’est-ce pas encore plus problématique ? La plupart des dirigeants et des ouvriers ont-ils actuellement ce problème à des degrés divers ? (Oui.)

Le critère permettant de tester si les dirigeants et les ouvriers sont à la hauteur

Suite à l’échange d’aujourd’hui, avez-vous une meilleure compréhension des responsabilités dont les dirigeants, les ouvriers et les superviseurs doivent s’acquitter ? Vous en faites-vous une meilleure idée ? Votre compréhension de la fonction des dirigeants et des ouvriers est-elle plus juste ? (Oui.) D’une part, les dirigeants et les ouvriers ont gagné une certaine compréhension des tâches qu’ils doivent accomplir ; d’autre part, tout le monde est désormais doté d’un cheminement pour déterminer si un dirigeant ou un ouvrier est à la hauteur. Selon les exigences de la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, la plupart des dirigeants et des ouvriers sont-ils à la hauteur ? (Non.) Donc, quels sont les dirigeants et les ouvriers qui peuvent parvenir à être à la hauteur, et quels sont ceux qui ne le peuvent pas ? Ceux qui ont un calibre qui est à la hauteur, une certaine expérience pratique, certains principes dans leur gestion des choses, et le sens du fardeau à porter dans le travail de l’Église peuvent devenir des dirigeants et des ouvriers qui sont à la hauteur après une certaine période de formation. Cependant, ceux qui n’ont qu’un calibre médiocre et aucune capacité de compréhension, qui ne peuvent pas saisir les principes indépendamment des efforts faits pour échanger sur la vérité avec eux, ceux-là ne peuvent pas devenir des dirigeants ou des ouvriers qui sont à la hauteur et ne peuvent qu’être éliminés. Par conséquent, si tu veux devenir un dirigeant ou un ouvrier qui est à la hauteur, si tu veux être choisi par les autres comme dirigeant ou ouvrier, tu dois d’abord évaluer si ton calibre est suffisant. Comment peux-tu l’évaluer ? En vérifiant si tu es capable de mettre en œuvre des arrangements de travail. Prends un arrangement de travail récent, relis-le et teste-toi pour voir si tu trouves les étapes et les projets nécessaires à sa mise en œuvre. Si tu trouves des idées et des projets et que tu sais comment les mettre en œuvre, alors tu devras considérer ce travail comme un devoir impérieux lorsque les frères et sœurs t’auront choisi. Cependant, si après avoir lu l’arrangement de travail, ton esprit est vide, tu n’arrives absolument pas à déterminer qui est le plus apte à prendre en charge le travail et encore moins à déterminer comment mettre en œuvre spécifiquement les divers points du travail de l’Église, ni comment échanger, superviser, inspecter et assurer le suivi, que tu ne vois aucune étape ou plan pour la mise en œuvre dans ton esprit, mais que certains frères et sœurs pensent à tort que tu es tout à fait talentueux et apte pour être dirigeant ou ouvrier, quelle doit être ton attitude ? Tu dois dire : « Merci pour vos compliments, mais en réalité, je n’ai pas beaucoup de talent. Je n’ai pas les qualités requises – vous m’avez mal jugé. Si vous me choisissez comme dirigeant, cela retardera le travail de l’Église. Je connais ma stature ; je ne sais même pas comment mettre en œuvre un simple arrangement de travail – je ne sais même pas par où commencer, je n’en ai pas la moindre idée. Sans la compréhension de la vérité, le travail de l’Église ne peut pas être bien fait. Même si le Supérieur me nommait, je ne serais pas capable de le faire. Je ne suis vraiment pas fait pour ce poste. » Que pensez-vous de ce genre d’aveu ? Cette approche est une preuve de raison ; les gens qui parlent ainsi ont beaucoup plus de raison que les faux dirigeants. Les faux dirigeants ne pourraient jamais rien dire avec autant de raison. Les faux dirigeants se disent : « J’ai été choisi, donc c’est à moi d’être le dirigeant. Pourquoi ne le serais-je pas ? J’ai du talent, donc je le mérite. Le fait de ne pas être capable de mettre en œuvre des arrangements de travail est-il un problème ? Qui est né en sachant le faire ? N’est-ce pas quelque chose que je peux apprendre ? Tant que je sais prêcher, c’est bien suffisant. J’ai une compréhension spirituelle, je connais et je comprends les paroles de Dieu, je peux échanger et trouver le chemin de la pratique dans les paroles de Dieu. Je suis doué pour résoudre les tempéraments corrompus et les différents états des gens. Mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu, ce n’est pas grand-chose. Ne s’agit-il pas d’un simple travail de gestion administrative ? J’ai déjà étudié la gestion administrative, alors ce travail dans la maison de Dieu n’est pas un problème pour moi ! » Une telle personne n’est-elle pas en danger ? (Si.) Où se situe le danger ? Parvenez-vous à voir clairement cette affaire ? (Elle ne peut pas faire le travail, elle interrompra et perturbera le travail de la maison de Dieu, non seulement en se portant préjudice à elle-même et aux frères et sœurs, mais aussi en retardant le travail de la maison de Dieu.) S’agit-il seulement de porter préjudice ? Est-ce là le résultat final ? S’il ne s’agissait que de cela, on pourrait encore y remédier. La question clé est que si un faux dirigeant reste à son poste pendant longtemps, il finit par suivre le chemin des antéchrists et par devenir lui-même un antéchrist. Penses-tu que ce soit aussi simple d’être dirigeant ou ouvrier ? Avec le statut vient la tentation, et avec la tentation vient le danger. Quel est ce danger ? Le risque est de prendre le chemin des antéchrists. La pire conséquence du fait de prendre le chemin des antéchrists est de devenir soi-même un antéchrist.

Certaines personnes disent : « Certains faux dirigeants ont simplement un calibre assez médiocre, mais leur humanité n’est pas mauvaise. Peuvent-ils prendre le chemin des antéchrists ? » Qui dit que le fait d’avoir une humanité qui n’est pas mauvaise signifie qu’on ne finit pas par suivre le chemin des antéchrists ? Jusqu’à quel point doivent-ils être mauvais pour être considérés comme des antéchrists ? Parvenez-vous à y voir clair ? Si un faux dirigeant reste à son poste pendant longtemps, il a déjà commencé à prendre le chemin des antéchrists. Y a-t-il une différence entre prendre le chemin des antéchrists et devenir un antéchrist ? (Non.) Réfléchissez mieux : Quel est le chemin emprunté par ces faux dirigeants ? Les faux dirigeants ne font ni ne sont capables de faire de travail spécifique, mais ils veulent tout de même occuper des postes à responsabilité pour faire la leçon aux autres et faire en sorte que les gens les écoutent et leur obéissent. Est-ce là prendre le chemin des antéchrists ? Quelle est la conséquence du fait de prendre le chemin des antéchrists ? (Ils deviennent naturellement des antéchrists.) Bien que les faux dirigeants ne soient pas des antéchrists nés ou des personnes malfaisantes, s’ils prennent le chemin des antéchrists pendant une longue période sans supervision ou sans que personne ne les signale et ne les renvoie, peuvent-ils s’emparer du pouvoir et établir des royaumes indépendants ? (Oui.) Et à ce moment-là, ne sont-ils pas devenus des antéchrists ? Vous voyez, le rôle d’un faux dirigeant n’est-il pas dangereux ? (Si.) Être un faux dirigeant est déjà très dangereux. Même si nous disséquons pour le moment les faux dirigeants sans aborder les antéchrists, il y a un lien entre l’essence des uns et des autres. En effet, les faux dirigeants prennent le chemin des antéchrists. En suivant cette voie, ils deviennent naturellement des antéchrists, ce qui est déterminé par leur nature-essence. Dès lors, il n’y a pas besoin de regarder leur humanité-essence ; le chemin qu’ils suivent suffit à déterminer si ce sont des antéchrists. Considérez les faux dirigeants qui ont été renvoyés. S’ils n’avaient pas été renvoyés à temps, à en juger par leur essence au regard de leur comportement et de ce qu’ils ont révélé pendant l’exercice de leurs fonctions, auraient-ils fini par prendre le chemin des antéchrists ? Seraient-ils devenus des antéchrists ? En fait, certaines personnes ont déjà montré ce genre de signes, et la maison de Dieu s’est empressée de les renvoyer. S’ils n’avaient pas été renvoyés, ils auraient commencé à vivre aux dépens de l’Église et à fourvoyer les gens. Ils auraient commencé à se comporter comme des bureaucrates ou des seigneurs occupant des postes à responsabilité, dirigeant les gens et donnant des ordres, obligeant les autres à leur obéir comme s’ils étaient Dieu. Ils auraient même prétendu avoir été perfectionnés par Dieu et être utilisés par Dieu. N’est-ce pas problématique ? Alors, comment devons-nous considérer et caractériser les états et les manifestations de ces faux dirigeants ? On peut dans un premier temps les caractériser comme des hypocrites, comme des gens qui vivent aux dépens de l’Église, comme des pharisiens. Et que se passe-t-il si aucun frein n’est mis à cela ? Bien que les faux dirigeants ne soient pas forcément aussi méchants ou malveillants que les antéchrists, et bien qu’en apparence ils semblent capables d’endurer des difficultés et de travailler dur, d’aider les autres à tout moment et de se montrer patients et tolérants avec les gens, tout comme les pharisiens qui voyageaient sur terre et sur mer pour prêcher et travailler, qu’est-ce que cela change au bout du compte ? S’ils ne peuvent pas mettre en œuvre une seule tâche, en quoi leurs actes et leur comportement sont-ils différents de ceux des pharisiens ? Leurs actes relèvent-ils de la coopération avec l’œuvre de Dieu, ou résistent-ils et perturbent-ils l’œuvre de Dieu ? Il est clair qu’ils résistent à l’œuvre de Dieu et qu’ils entravent le déroulement normal des différents points de travail de l’Église. En quoi tout cela diffère-t-il du comportement des pharisiens, des pasteurs et des anciens du monde religieux ? Les faux dirigeants leur ressemblent en tout point. Alors, comment les caractériser ? Que se passera-t-il si les faux dirigeants continuent d’agir ? Non seulement ils ne parviendront pas à mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu, mais ils commenceront également à dénoncer, critiquer, juger, condamner, entre autres choses similaires, ces arrangements ; bref, toute une série de comportements d’antéchrists émergera. Non seulement ils ne parviennent pas à mettre en œuvre les arrangements de travail, mais ils trouvent également diverses excuses pour résister à leur mise en œuvre et pour l’entraver. Ce n’est pas là coopérer avec l’œuvre de Dieu, mais entraver et perturber le travail de la maison de Dieu. Ils utilisent leurs notions et leur imagination propres, ainsi que le pouvoir et le statut qui leur ont été conférés par la maison de Dieu, pour entraver la mise en œuvre des arrangements de travail de la maison de Dieu. N’est-ce pas là l’essence du problème ? (Si.) Les faux dirigeants ne font pas de travail concret et ne peuvent pas mettre en œuvre les diverses tâches arrangées par le Supérieur, mais ils n’en mettent pas moins en avant leur statut pour prêcher auprès des gens, estimant qu’ils sont les chefs, les capitaines, du peuple élu de Dieu. Cela suffit à en faire des antéchrists – de véritables antéchrists. Cette caractérisation de ces personnes est-elle exacte ? Elle est absolument exacte, dénuée de toute erreur ! Il ne s’agit pas d’un raisonnement logique, mais d’une caractérisation fondée sur leur essence. Ceux qui ne peuvent pas mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu sont de faux dirigeants, et ceux qui ne mettent pas en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu sont également de faux dirigeants. Tant qu’ils ne se révèlent pas comme des pharisiens, ils peuvent être qualifiés de faux dirigeants. Cependant, à partir du moment où ils deviennent des pharisiens et qu’ils vivent aux dépens de l’Église, qu’ils s’appuient sur leurs « réalisations passées » et qu’ils occupent des postes sans mettre en œuvre les arrangements de travail ou accomplir des tâches spécifiques, devenant ainsi des pierres d’achoppement pour le travail de la maison de Dieu, ces gens-là doivent être caractérisés comme des antéchrists. Comment déterminer si quelqu’un est un faux dirigeant ou un antéchrist ? Pour caractériser un faux dirigeant, il faut savoir s’il peut mettre en œuvre des arrangements de travail et faire du travail concret. Ceux qui ne mettent pas en œuvre les arrangements de travail et ne font pas de travail concret sont de faux dirigeants. Cependant, s’ils savent qu’ils ne peuvent pas faire de travail concret ni mettre en œuvre les arrangements de travail venus du Supérieur, mais qu’ils veulent quand même affirmer leur statut pour prêcher et scander des slogans afin de gagner le cœur des gens, tout en ignorant les arrangements de travail de la maison de Dieu et en s’attendant à ce que la maison de Dieu – à la lumière du fait qu’ils ont cru en Dieu et souffert pour le travail de l’Église pendant de nombreuses années – les garde et les laisse vivre aux dépens de l’Église et exploiter la maison de Dieu comme une maison de repos, en continuant à fourvoyer les frères et sœurs, cherchant même à s’octroyer le pouvoir de définir leur discours et l’autorité décisionnaire, alors ces personnes-là sont des antéchrists. C’est ainsi que l’on détermine si quelqu’un est un faux dirigeant ou un antéchrist. Ce principe et cette norme de caractérisation sont-ils clairs ? (Oui.)

La neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers porte principalement sur les arrangements de travail. Le fait qu’un dirigeant ou un ouvrier mette ou non en œuvre les arrangements de travail est le critère qui permet de tester s’il est à la hauteur. La méthode la plus précise pour évaluer si les dirigeants et les ouvriers sont vrais ou faux consiste à se fonder sur le fait qu’ils accomplissent ou non le travail de l’Église conformément aux arrangements de travail. Il est tout à fait juste de discerner et de disséquer les faux dirigeants pour déterminer s’il s’agit de faux dirigeants ou d’antéchrists à l’aune de leur attitude à l’égard des arrangements de travail. Évaluer les dirigeants et les ouvriers à l’aune de la manière dont ils mettent en œuvre les arrangements de travail, de leur capacité à les mettre en œuvre et de l’efficacité et de la minutie de cette mise en œuvre est juste et raisonnable pour n’importe quel dirigeant ou ouvrier. Cela n’a pas pour but de compliquer délibérément les choses pour qui que ce soit. Parvenez-vous à discerner que certains faux dirigeants ne mettent pas en œuvre les arrangements de travail et finissent par devenir des antéchrists ? Cette affirmation tient-elle ? (Oui.) Pourquoi tient-elle ? (Parce que les faux dirigeants ne mettent pas en œuvre les arrangements de travail et occupent leurs postes pour établir leurs propres royaumes indépendants. Cela signifie qu’ils ont déjà commencé à prendre le chemin des antéchrists.) Tel est le phénomène – quelle est l’essence du problème ? Ne pas mettre en œuvre les arrangements de travail, c’est résister à Dieu et s’opposer à Lui. Que signifie s’opposer à Dieu ? Ceux qui prennent le chemin des antéchrists s’opposent à Dieu, ils s’opposent directement à Lui. Si quelqu’un n’est qu’un faux dirigeant, il ne sait tout simplement pas comment faire le travail ou mettre en œuvre les arrangements de travail ; il ne s’oppose pas délibérément à Dieu. Cependant, les attributs des antéchrists sont beaucoup plus graves que ceux des faux dirigeants. Certains faux dirigeants suivent depuis longtemps le chemin des antéchrists. Ces individus commencent par ne pas faire de travail concret et ne pas mettre en œuvre les arrangements de travail. Après avoir été des dirigeants pendant longtemps et avoir pu prêcher quelques formules et doctrines, ils sentent que leur position est assurée, qu’ils ont un capital et qu’ils ont acquis du prestige auprès des gens. Ils osent alors commencer à faire ce que bon leur semble et à s’opposer à Dieu. Ils se surestiment constamment, croient qu’ils ont acquis du prestige parmi les frères et sœurs, que leurs paroles ont du poids et que, par conséquent, ils devraient exercer une domination discursive et une autorité décisionnaire absolues dans tout ce qu’ils font. Ils pensent que les gens devraient les écouter, qu’ils devraient les aider à sauver la face s’ils se mettent dans l’embarras en faisant quelque chose ou s’ils se trompent dans leurs paroles, et que la maison de Dieu devrait en faire autant. La maison de Dieu devrait les consulter sur toutes les questions qui se posent et leur donner la part des bonnes choses, et ils devraient recevoir de meilleurs avantages et plus de louanges que les autres. Ils pensent que Dieu devrait également les considérer sous un jour différent. Compte tenu de ces avantages et de cette supériorité qu’ils perçoivent d’eux-mêmes, ils estiment que la maison de Dieu ne devrait pas les émonder à la légère ou exposer leur tempérament corrompu devant les autres, et encore moins les renvoyer sans tenir compte de leurs sentiments. Ces gens-là sont en danger. Ils s’appuient sur leurs « réalisations passées ». Ce sont des pharisiens qui sont déjà devenus des antéchrists. Cela n’est-il pas déterminé par leur nature-essence ? Toute personne qui poursuit la vérité et possède la vérité-réalité, poserait-elle ces exigences déraisonnables à la maison de Dieu et à Dieu ? (Non.) Il y a un type de personne qui, dès lors qu’il a travaillé pendant longtemps, a le sentiment d’avoir acquis un statut et de posséder un capital, et développe donc ce genre de pensées et ce sentiment de supériorité. De quel type de personne s’agit-il ? C’est là quelqu’un qui a l’essence d’un antéchrist. C’est parce que ces gens-là ne poursuivent pas la vérité et prennent le chemin des antéchrists qu’ils sont arrogants et présomptueux, qu’ils posent toutes sortes d’exigences déraisonnables à Dieu et à la maison de Dieu. Ils s’appuient sur leurs « réalisations passées », vivent aux dépens de l’Église, s’accrochent à leur statut et finissent par devenir des antéchrists. Ce sont des cas d’école d’antéchrists. Y a-t-il de telles personnes dans l’Église ? Quiconque se targue d’être une personne spirituelle est de ce type. Ces gens-là n’ont clairement aucune valeur et ne peuvent faire aucun travail spécifique, et ils se considèrent néanmoins comme des personnes spirituelles ; ils se considèrent comme des personnes qui sont regardées favorablement par Dieu et qui sont les cibles de Son perfectionnement. Ils se croient les fils bien-aimés de Dieu, les vainqueurs. Quel est le chemin suivi par ces gens-là ? Poursuivent-ils la vérité ? Se soumettent-ils à la vérité ? Se soumettent-ils aux orchestrations et aux arrangements de Dieu ? Absolument pas, à cent pour cent. Ce sont des gens qui poursuivent le statut, la réputation et les bénédictions, des gens qui marchent sur le chemin des antéchrists. Lorsque de telles personnes occupent un poste pendant longtemps, qu’elles ont fait office de faux dirigeants pendant longtemps, elles deviennent inévitablement des antéchrists. Les antéchrists sont des obstacles au travail de la maison de Dieu. Ils sont parfaitement incapables de travailler conformément aux arrangements de travail, comme de suivre la volonté de Dieu ou faire les choses selon Ses exigences ; plus encore, ils sont parfaitement incapables de renoncer à leur statut, à leur réputation et à leurs intérêts pour faire le travail de l’Église, car ce sont des antéchrists.

L’échange sur la neuvième responsabilité des dirigeants et des ouvriers porte principalement sur la mise en œuvre des arrangements de travail. Le fait qu’un dirigeant ou un ouvrier soit à la hauteur et remplisse ses responsabilités ou non est principalement déterminé par la manière dont il met en œuvre les arrangements de travail et par les résultats obtenus par ces mises en œuvre. Bien entendu, cette norme est également utilisée pour exposer les faux dirigeants et les chemins qu’ils prennent, ainsi que les conséquences qu’ils entraînent pour le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Toutes ces déterminations, ces jugements et ces caractérisations finaux se fondent sur la mise en œuvre des arrangements de travail par les faux dirigeants. La mise en œuvre des arrangements de travail est une tâche primordiale, de sorte qu’il est parfaitement réaliste et tout à fait fondamental de déterminer si un dirigeant ou un ouvrier respecte les normes en fonction de sa mise en œuvre des arrangements de travail. En outre, il est parfaitement raisonnable, juste et libre de toute impureté, de soumettre chaque dirigeant et chaque ouvrier à cette norme.

Le 24 avril 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (11)

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur le neuvième point concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers : « Transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail. » Nous avons échangé sur les responsabilités que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer et sur le travail qu’ils doivent faire, et nous avons également disséqué quelques-uns des comportements des faux dirigeants. Bien que nous n’ayons pas échangé sur les détails de la façon dont les dirigeants et les ouvriers doivent mettre en œuvre chaque arrangement de travail, nous avons échangé en détail sur les principes de mise en œuvre de ces arrangements, ainsi que sur ce que les dirigeants et les ouvriers doivent faire. Avez-vous obtenu une définition plus spécifique et plus précise du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer grâce à notre échange sur le neuvième point ? Êtes-vous maintenant au clair sur le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir ? Le principal pour eux est de mettre en œuvre le travail selon les exigences de Dieu et les arrangements de travail de Sa maison. C’est essentiellement cela. Maintenant, nous sommes tous au clair. Le travail que les dirigeants ou les ouvriers doivent effectuer dans la maison de Dieu et les responsabilités qu’ils ont devraient avoir fait l’objet d’un échange assez spécifique dans le cadre du point neuf. Nous avons essentiellement fait le tour du sujet. L’étendue de leurs responsabilités est délimitée et le travail qu’ils doivent faire, ainsi que la manière dont ils doivent le faire, sont aussi clairement énoncés. Si quelqu’un ne sait toujours pas comment effectuer un travail pratique maintenant que cela a été clairement énoncé, c’est à cause de son piètre calibre. Une telle personne est le genre de faux dirigeant qui est incapable d’exécuter un travail. Il y a un autre type de faux dirigeant qui organise le travail uniquement en fonction de ses propres notions et de son imagination, et qui utilise les gens n’importe comment, ce qui aboutit à une situation où tout le monde y met son grain de sel. Le travail n’est pas seulement mal fait, il en fait un véritable gâchis, le rendant impossible à reprendre en main. Les faux dirigeants ne mettront jamais en œuvre les arrangements de travail, et ils feront encore moins de travail concret. Ils ne font que le travail qui leur plaît, en se concentrant uniquement sur le travail relatif aux affaires générales ; lorsqu’ils travaillent, ils ne savent que donner des ordres et crier des phrases et des doctrines creuses. Ils n’assurent jamais le suivi du travail et ne se soucient pas de savoir s’il a été efficace. C’est là un type de faux dirigeant. En bref, quelles que soient les circonstances, si quelqu’un ne peut pas effectuer ou n’effectue pas de travail concret en tant que dirigeant, s’il ne peut pas assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ou effectuer le travail de la commission de Dieu et s’il ne peut pas réussir à mettre en œuvre les différents travaux arrangés par la maison de Dieu, alors c’est un faux dirigeant.

Maintenant, à travers notre échange sur les neuf responsabilités des dirigeants et des ouvriers et notre exposition des différentes manières dont les faux dirigeants se manifestent, avez-vous acquis une connaissance et une compréhension élémentaires quant à la façon d’assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? (Oui.) Considérez-vous donc que l’œuvre de la maison de Dieu est facile à accomplir ? Les exigences envers l’homme sont-elles élevées ? Sont-elles excessives ? (Elles ne sont pas élevées ; ce sont toutes des exigences que nous pouvons satisfaire.) Y a-t-il des dirigeants et des ouvriers qui disent : « Il y a trop d’éléments et de types de travaux que la maison de Dieu nous demande de faire. Plus un dirigeant est haut placé, plus le périmètre de son travail est vaste et plus il est responsable d’un grand nombre d’éléments de travail. Effectuer ce travail convenablement et faire en sorte qu’il soit mis en œuvre selon les exigences du Supérieur ne nous ferait-il pas mourir d’épuisement ! » Est-ce que quiconque s’est évanoui d’épuisement pour avoir effectué correctement tout le travail pratique, pour avoir mis en œuvre chaque point du travail là où il devait l’être ? (Non.) Est-ce que quiconque est tombé malade d’épuisement ? Est-ce que quiconque est occupé au point qu’il n’a pas le temps de manger ou de dormir ? (Non.) Certains diront peut-être : « Comment ça, non ? Il y a des gens qui s’épuisent à faire du travail d’Église, parce qu’ils passent beaucoup de temps sans pouvoir manger à un horaire régulier, ou travailler en faisant des pauses de manière régulée, avec un équilibre entre travail et repos. L’épuisement finit par leur provoquer des maladies. » Avez-vous entendu parler d’une telle situation ? (Non.) Est-ce que quiconque s’est senti effrayé et craintif après avoir entendu le neuvième point et vu le contenu spécifique des divers éléments de travail dans la maison de Dieu, ainsi que les normes requises pour les dirigeants et les ouvriers dans l’accomplissement de ce travail spécifique ? Est-ce que vous vous dites : « Il n’est pas facile d’être un dirigeant ou un ouvrier. Sans un corps sain, un bon calibre, un cœur généreux, une énergie et une force surhumaines, qui pourrait effectuer ce travail correctement ? » Est-ce que quiconque s’est fait cette réflexion ? Est-elle légitime ? (Non.) Qu’est-ce qui la rend illégitime ? Tout d’abord, dans l’accomplissement du travail de la maison de Dieu, quel que soit leur rang, et que leur responsabilité soit globale ou ne concerne qu’un élément, les dirigeants et les ouvriers doivent au minimum effectuer convenablement leur travail principal, ainsi qu’une ou deux tâches supplémentaires, tout au plus. Même s’ils sont chargés d’un travail global, cela ne signifie pas qu’ils doivent assurer une direction ou un suivi exhaustifs. Ils doivent se concentrer sur la prise en charge du travail le plus crucial ou s’occuper simultanément des maillons faibles de certaines tâches. Certaines personnes peuvent être pleines d’énergie, avoir un sens aigu des responsabilités, un bon calibre et être capables d’effectuer un grand nombre de travaux aux multiples facettes, mais leur travail principal ne consiste majoritairement qu’en une ou deux tâches. Quant aux autres travaux, il leur suffit de s’en enquérir, de se renseigner à leur sujet et de tenter de les comprendre, et de ne résoudre que les problèmes qu’elles découvrent. C’est là une partie de la question. Une autre partie est que, même si ces individus traitent simultanément plusieurs tâches, ils n’ont besoin que de s’appuyer sur des superviseurs principaux pour effectuer ces éléments de travail. Ils ne font que superviser les différentes tâches, vérifier qu’elles se déroulent correctement et les diriger ; le travail principal qu’ils doivent effectuer eux-mêmes consiste toujours en un unique élément de travail. Quelqu’un peut-il s’épuiser en effectuant un seul point de travail ? (Non.) Si la personne est d’un calibre suffisant et qu’elle a de la souplesse d’esprit, elle organisera son travail de façon raisonnable en termes de répartition du temps et d’efficacité. Elle ne travaillera pas dans un fouillis désorganisé, sans possibilité de progresser. Elle n’aura pas l’air si occupée – elle travaillera selon une routine prescrite – mais le travail ne sera pas inefficace, et il produira de bons résultats. C’est là une personne qui a du calibre, qui sait comment allouer raisonnablement la main-d’œuvre et le temps. Les personnes qui n’ont pas ou peu de calibre sont désordonnées, quel que soit le travail qu’elles effectuent. Elles sont très occupées au quotidien, mais elles ne peuvent pas dire elles-mêmes ce qui les occupe exactement. Elles n’ont pas d’emploi du temps, pas de notion du temps ; elles se lèvent assez tôt et se couchent plutôt tard ; elles sont incapables de manger à des heures régulières, mais au vu de l’efficacité de leur travail, elles ne font pas le moindre travail concret. N’est-ce pas un exemple de calibre excessivement médiocre ? (Si.) Les personnes de ce genre semblent s’activer tous les jours sans relâche, mais elles sont incapables d’aller à l’essentiel et de distinguer ce qui est urgent de ce qui peut attendre, et elles sont inefficaces quand il s’agit de résoudre des problèmes. Cela ralentit le travail. Ces personnes sont anxieuses à en mourir et elles développent des aphtes. Mais même dans ces cas-là, elles ne s’évanouissent pas d’épuisement. Les personnes de faible calibre peuvent travailler plus de huit heures par jour, mais l’efficacité de leur travail est bien moindre que celle des personnes qui ont un bon calibre. Elles doivent donc s’affairer, n’est-ce pas ? Elles le devraient, car comme elles sont incapables d’obtenir de résultats même en s’affairant, alors le travail serait à l’arrêt si elles ne s’affairaient pas. Le calibre de cette personne est si faible qu’elle n’est pas en mesure d’être compétente pour le travail ou de l’assumer. De plus, il y a de nombreux points dans le travail de la maison de Dieu et les exigences sont relativement strictes en termes de personnel et de temps. Pour la plupart des gens, lorsqu’ils sont un peu plus occupés, c’est pour viser l’excellence et obtenir de bons résultats, parce que le travail de la maison de Dieu est différent de celui des entreprises et des usines du monde des non-croyants : celles-ci exigent des avantages économiques, alors que nous mettons l’accent sur les résultats du travail. Mais comme la plupart des gens sont de piètre calibre, dénués de principes et extrêmement inefficaces dans leur travail, il leur faut plus de temps pour produire des résultats. Pour la plupart d’entre vous, à présent, êtes-vous dénués de pensées négatives quant aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Une chose est sûre : les dirigeants et les ouvriers ne s’écrouleront pas d’épuisement en travaillant selon les exigences de la maison de Dieu. Au-delà de ces facteurs externes et objectifs, il y a une autre chose dont on peut être sûr : si une personne a un fardeau et qu’elle est d’un certain calibre – et ne négligez pas le fait qu’il y a l’œuvre du Saint-Esprit – alors, face à certains problèmes qu’elle ne peut pas imaginer ou prévoir et face à certaines choses qu’elle n’a pas vécues auparavant et dont elle n’a aucune expérience, le Saint-Esprit lui donnera des rappels constants, l’éclairant et l’aidant à tout moment. Le travail de l’Église ne repose pas entièrement sur la force, l’énergie et les fardeaux humains ; une partie doit reposer sur l’œuvre et la direction du Saint-Esprit, comme la plupart des gens en ont fait l’expérience. Ainsi, peu importe comment on le considère, remplir ses responsabilités est quelque chose qu’un dirigeant ou un ouvrier doit atteindre. Ce n’est pas quelque chose de supplémentaire que l’on exige d’eux. Lorsque les non-croyants travaillent dans le monde, ils agissent sur la base de leur calibre personnel. Faire un devoir dans la maison de Dieu est différent : on ne l’accomplit pas seulement sur la base de son calibre ; on doit également s’appuyer sur sa compréhension des vérités-principes si l’on veut obtenir des résultats. Parfois, on doit aussi s’entraider et coopérer en harmonie si l’on veut accomplir correctement son devoir. D’aucuns pourraient demander : « Travailler dans la maison de Dieu exige-t-il que nous nous “pliions à une tâche et que nous nous efforcions de faire de notre mieux jusqu’au jour de notre mort” ? “Les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent”, devons-nous atteindre cet objectif ? La maison de Dieu n’en aura-t-elle fini avec nous que lorsque nous mourrons d’épuisement ? » Est-ce là ce que Dieu exige de l’homme ? (Non.) Notre échange sur les exigences relatives aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers a simplement pour but de donner aux gens de la clarté et de la compréhension sur la manière de coopérer à l’œuvre de Dieu selon les vérités-principes et les méthodes de travail qu’Il exige, afin que Son œuvre puisse se poursuivre de manière ordonnée et efficace, et que Ses paroles et Son œuvre puissent atteindre de meilleurs résultats parmi Son peuple élu. Il s’agit d’une part de développer et de diffuser l’œuvre, d’autre part de faire en sorte que les paroles et l’œuvre de Dieu produisent les effets escomptés sur ceux qui Le suivent. Voilà les responsabilités des dirigeants et des ouvriers et ce qu’ils doivent atteindre dans leur travail.

Point 10 : Sauvegarder correctement et allouer raisonnablement les différents biens matériels de la maison de Dieu (livres, équipements divers, céréales, etc.), et procéder régulièrement à des inspections, à l’entretien et aux réparations pour minimiser les dégâts et le gaspillage, et aussi pour empêcher les personnes malfaisantes d’en prendre possession

Aujourd’hui, nous allons passer à l’échange sur le dixième point concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers : « Sauvegarder correctement et allouer raisonnablement les différents biens matériels de la maison de Dieu (livres, équipements divers, céréales, etc.), et procéder régulièrement à des inspections, à l’entretien et aux réparations pour minimiser les dégâts et le gaspillage, et aussi pour empêcher les personnes malfaisantes d’en prendre possession. » Le neuvième point concerne une exigence relativement exhaustive pour les dirigeants et les ouvriers. Le dixième est également une section importante du travail, qui comprend une autre exigence spécifique liée aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Cette partie du travail concerne des objets qui appartiennent à la maison de Dieu, dont certains sont achetés pour répondre aux besoins essentiels des personnes qui font leurs devoirs à plein temps, et dont d’autres sont des équipements, du matériel et d’autres choses qui sont achetés pour le travail de diffusion de l’Évangile. Il y a aussi des livres de paroles de Dieu et d’autres choses de ce genre qui concernent l’entrée des frères et sœurs dans la vie, et qui devraient être conservés par la maison de Dieu. Ce sont des biens qui concernent la croyance des gens en Dieu. Il y a trois catégories, au total : les objets nécessaires à la vie, les objets nécessaires au travail et les objets nécessaires à la croyance en Dieu. Que ces objets soient achetés par la maison de Dieu ou offerts par les frères et sœurs, une fois qu’ils deviennent la possession de la maison de Dieu, ils deviennent liés à la question de la gestion et de l’allocation des biens matériels par les dirigeants et les ouvriers. Bien que ce travail ne semble pas si important en apparence, comparé à la vie d’Église, au travail administratif ou au travail professionnel, et qu’il n’ait pas besoin de figurer à l’ordre du jour, il s’agit néanmoins d’un travail important que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer. Les divers objets de la maison de Dieu sont impliqués dans le travail, la vie, les études et toutes les choses de ce genre concernant tout le personnel qui fait des devoirs, de sorte que leur sauvegarde et leur allocation raisonnable sont très importants et ne doivent pas être négligés.

Sauvegarder les choses correctement

En tant que dirigeants et ouvriers, ce qui est encore plus central que d’effectuer convenablement le travail administratif de l’Église et de rendre la vie d’Église agréable, c’est d’effectuer correctement le travail de la diffusion de l’Évangile, ainsi que les divers travaux qui y sont associés. En outre, les diverses possessions de la maison de Dieu doivent également bénéficier d’une gestion appropriée. Ces choses devraient être sauvegardées convenablement ; il ne faut pas les laisser moisir ou être infestées d’insectes ni laisser les gens en prendre possession comme s’il s’agissait de leur propriété privée. La maison de Dieu a également des exigences et des étapes spécifiques concernant la manière pour les dirigeants et les ouvriers d’effectuer ce travail correctement. Ils doivent commencer par vérifier si le personnel qui gère ces objets est constitué de personnes appropriées et responsables, s’ils savent comment les gérer et s’ils peuvent assumer diligemment leur responsabilité, si ces choses seront en sécurité entre leurs mains. Par exemple, l’endroit où l’on garde les céréales est-il humide pendant la saison des pluies ; lorsque le temps est humide et qu’il y a beaucoup de pluie ? Les personnes qui s’en occupent vérifient-elles cela à temps ? Si les céréales prennent l’humidité, les sortent-elles pour les faire sécher ? Gèrent-elles ces choses aussi scrupuleusement que si elles leur appartenaient ? Ont-elles ce niveau d’humanité ? Ont-elles ce niveau de loyauté ? Il leur faut commencer par mener un examen des personnes qui gèrent ces choses, pour voir comment est leur humanité, si elles ont une conscience et si elles sont vertueuses. Si une personne semble avoir une bonne humanité et un bon cœur, et que la majorité des autres en disent du bien, mais que tu ne sais pas si elle est apte à gérer les objets de la maison de Dieu, alors que faut-il faire ? Tu dois suivre, vérifier ces choses et les superviser. Tu dois t’enquérir de ces choses après un certain temps, pour voir si le gardien a mené à bien sa responsabilité. En ce qui concerne les céréales, par exemple, le plus grand souci est l’humidité. Le gardien doit vérifier si le grenier est humide et s’il risque d’y avoir des insectes dans les céréales, et il doit trouver quelqu’un qui s’y connaît pour le consulter et comprendre quelles pratiques peuvent garantir que le grain ne prendra pas l’humidité et ne moisira pas ou ne sera pas infesté par des insectes. Une fois le grain sauvegardé, il doit inspecter fréquemment le grenier ou ouvrir les fenêtres pour l’aérer. Cela serait véritablement s’acquitter de sa responsabilité. Si le gardien prend l’initiative de faire ces choses sans que l’on ait besoin de le presser ou de les lui rappeler, alors il est fiable, ce qui est rassurant. Qu’en est-il des personnes qui sauvegardent différents types d’équipement, sont-elles les bonnes personnes pour effectuer ce travail ? Tu ne le sais pas encore ; tu dois les contrôler aussi. Comment la plupart des équipements – appareils électroniques, meubles, installations, etc. – sont-ils sauvegardés s’ils ne sont pas en usage normal ? Le gardien en prend-il soin et les entretient-il ? Effectue-t-il des contrôles réguliers des appareils électroniques, en les mettant sous tension et en les démarrant ? En demandant autour de toi, tu apprendras peut-être que le gardien de ces objets fait ces choses régulièrement. Ces objets sont peut-être là, inactifs, mais il n’y a pas de poussière dessus, ce qui signifie que quelqu’un vient souvent s’en occuper. Tu verras que leur gardien est satisfaisant, qu’il s’acquitte de sa responsabilité. Tu peux alors être rassuré. Il y a aussi des livres de paroles de Dieu. Ils sont tous difficiles à obtenir et, en outre, les livres des paroles de Dieu sont plus importants pour chaque croyant en Dieu que toute autre chose, plus que les céréales, les appareils électroniques ou tout autre objet de ce genre. Il est donc d’autant plus important de trouver une personne adéquate pour les gérer et un endroit convenable pour les entreposer. Une ventilation, une surveillance et une inspection convenables sont également nécessaires. Il ne faut pas laisser les livres prendre l’humidité, être mouillés, ou être rongés par des souris. Il faut faire attention à toutes ces choses. Alors, les personnes qui s’occupent de ces objets sont-elles à la hauteur de la tâche ? Il faut également vérifier cela régulièrement. Si les gardiens sont paresseux, négligents et peu attentifs, certains objets seront endommagés, que ce soit par l’humidité et les moisissures ou par les insectes. Ce sont toutes des pertes causées par une surveillance et une inspection laxistes de la part des dirigeants et des ouvriers. Si les gardiens prennent bien soin de ces objets, la responsabilité des dirigeants et des ouvriers a été menée à bien. Qu’il s’agisse d’objets de grande ou de petite taille, qu’ils soient fréquemment utilisés ou non, tant qu’ils font partie d’une catégorie d’objets appartenant à la maison de Dieu, il faut s’arranger pour que quelqu’un les gère. Un objet doit être en sécurité, quelle que soit sa nature et où qu’il soit entreposé, et il faut s’assurer qu’il ne subira aucun dommage. C’est cela d’être loyal et responsable. Que faut-il faire si l’on constate qu’une personne qui gère les choses est inapte ? On doit immédiatement ajuster le devoir qui lui a été confié et trouver quelqu’un pour la remplacer. Certains individus, par exemple, sont des fainéants, qui aiment manger, mais pas travailler, qui n’assument pas de responsabilités. Ils traitent les biens de l’Église avec désinvolture, comme s’il s’agissait de biens publics, pensant que tout va bien tant qu’ils ne sont pas perdus. Quant à savoir si ces biens sont moisis ou infestés d’insectes, ou si certains ont été endommagés, ils ne s’en préoccupent pas et ne posent pas la question. Chaque fois que tu leur demandes, ils disent qu’ils sont allés vérifier et que tout va bien. En réalité, il y a longtemps qu’ils n’y sont pas allés. Puis un jour, quelqu’un découvre soudain que le grain a moisi, que les câbles de certains équipements ont été rongés par les souris et même que les livres des paroles de Dieu sont devenus si humides que l’écriture sur leurs pages en est floue et peu claire. N’est-il pas trop tard si l’on ne découvre les choses qu’à ce moment-là ? (Si, le mal est fait.) C’est le résultat d’une mauvaise gestion. La personne qui gère ces choses n’est-elle donc pas inapte ? N’est-elle pas de faible humanité et immorale ? (Si.) Les non-croyants qualifieraient ce genre de personne d’immorale ; que disons-nous ? Que l’humanité de cette personne est mauvaise, qu’elle n’est pas loyale. Elle ne peut même pas s’acquitter de cette petite responsabilité ; elle ne peut même pas faire quelque chose qu’une personne qui se donne ne serait-ce qu’un peu de mal, qui a simplement un peu de conscience et d’humanité, pourrait faire. Est-elle tout de même croyante en Dieu ? Même les non-croyants sont d’avis qu’il faut « faire de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié ». Cette personne ne répond même pas aux normes morales minimales des non-croyants, elle est donc manifestement inapte à faire partie du personnel chargé de la gestion des objets. Il faut gérer les gens inaptes rapidement et trouver des personnes appropriées pour les remplacer. Si tu ne fais pas confiance à ton personnel de gestion des objets et que tu n’as pas le temps de vérifier les choses toi-même, ou que tu ne peux pas assurer le suivi et la vérification des choses pour quelque raison conjoncturelle, que convient-il de faire dans ce cas ? Tu peux demander à la personne qui gère les objets d’inscrire des garanties par écrit, précisant que si les objets qu’elle gère sont endommagés, elle les paiera, ou qu’elle sera prête à accepter n’importe quelle forme de pénalité de la part de la maison de Dieu. Cela doit être résolu selon le système administratif. Si un dirigeant ou un ouvrier peut effectuer son travail jusqu’à ce niveau, il mènera à bien ce dont il est responsable.

Qu’il soit grand ou petit, cher ou bon marché et qu’il te soit utile ou non, dès lors que tu es chargé de le gérer, tout objet matériel de la maison de Dieu devient ta responsabilité. Ce travail relève de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, tu dois donc trouver une personne adéquate et un endroit convenable pour qu’il soit sauvegardé de manière appropriée. Ne permets pas que les objets de la maison de Dieu soient endommagés. En ce qui concerne la sauvegarde des livres des paroles de Dieu, par exemple, une fois qu’un dirigeant ou un ouvrier a fait en sorte que le personnel approprié s’en occupe, il doit quand même s’en enquérir de temps en temps : « Beaucoup de livres ont été distribués ces derniers temps, mais ne sois pas négligent, même s’il en reste moins. En ce qui concerne la conservation des livres, l’essentiel est qu’ils ne soient pas abîmés par l’humidité ou le soleil, ni écrasés ou déformés. » Il lui faut s’en enquérir et se renseigner de temps en temps. Si de nouveaux livres sont arrivés, il lui faut demander s’ils sont correctement sauvegardés, s’ils tiendront tous dans l’emplacement initial et, si ce n’est pas le cas, si un autre emplacement a été trouvé pour eux, comment est cet emplacement, s’il est sûr et sec et si les livres sont correctement entreposés ; et s’il y a des inquiétudes concernant les souris, il faut voir s’il est nécessaire de prendre un chat. Les dirigeants et les ouvriers doivent faire toutes les choses de ce type, ce sont les responsabilités qu’ils doivent assumer. Ce travail peut sembler quelque peu insignifiant, mais c’est aussi l’une des tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir régulièrement. Ne la sous-estimez pas, elle doit être prise au sérieux. Ces choses peuvent être des biens publics et n’appartenir à aucun individu, mais elles doivent être sauvegardées correctement ; qu’elles te soient utiles ou non à l’avenir, et qu’elles t’appartiennent ou non, c’est ta responsabilité de bien les sauvegarder, c’est une affaire qui t’incombe et tu ne dois pas chercher une quelconque raison ou excuse pour l’ignorer et ne pas y prêter attention. Dès lors que quelque chose relève de ta responsabilité, c’est quelque chose que tu dois gérer, un travail que tu dois effectuer. Pour tout cela, tu dois te renseigner et essayer de comprendre les choses ou bien y participer personnellement. Le mieux serait bien sûr que tu aies le temps de te rendre sur place et d’y jeter un coup d’œil par toi-même. Mais si les circonstances et les conditions ne le permettent pas ou si tu es trop occupé par le travail, il te faut tout de même te renseigner et poser des questions en temps voulu, afin d’éviter que les objets de la maison de Dieu ne soient endommagés ou gaspillés de quelque manière que ce soit. En faisant cela, tu t’acquittes de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers.

L’allocation raisonnable

En ce qui concerne les possessions de la maison de Dieu, il y a un autre travail important à faire en plus de les sauvegarder de manière sûre : les allouer raisonnablement. Tous ces objets sont destinés à l’usage des gens ; ce sont tous des objets utiles et le but principal de leur sauvegarde est donc qu’ils puissent être utilisés raisonnablement. Avant de faire un usage raisonnable de ces objets, il incombe aux dirigeants et aux ouvriers de les allouer raisonnablement. Qu’est-ce qu’une allocation raisonnable ? La maison de Dieu a des principes et des règles quant à qui doit recevoir ces objets pour les utiliser. Le but principal de ces objets, qu’ils soient offerts par les frères et sœurs ou achetés par la maison de Dieu, n’est pas de les entasser pour servir d’aide humanitaire ou d’aumônes pour les œuvres caritatives ; ils sont plutôt destinés à l’usage de tous les frères et sœurs qui font leurs devoirs à temps plein. Ainsi, la manière dont ils doivent être alloués – les principes à appliquer dans leur allocation – est une autre responsabilité dont les dirigeants et les ouvriers doivent s’acquitter dans leur gestion des divers biens matériels de la maison de Dieu. Nous avons mentionné ici l’allocation raisonnable ; dans ce cas-là, être « raisonnable » est le principe requis par la maison de Dieu.

I. Allouer raisonnablement les livres des paroles de Dieu

Nous commencerons par les livres des paroles de Dieu. Chaque fois que de nouveaux livres sont distribués, la maison de Dieu a des exigences et des règles en termes de principes concernant les personnes qui doivent recevoir ces livres. Dans l’Église, il y a des gens qui lisent les paroles de Dieu et d’autres qui ne les lisent pas, il y a des gens qui aiment la vérité et d’autres qui ne l’aiment pas, et il y a des gens qui font des devoirs et d’autres qui n’en font pas – il faut faire des distinctions entre ces types de personnes. Il y a aussi des livres spéciaux dans la catégorie des manuels : livres de grammaire, dictionnaires et autres livres fonctionnels de ce genre. Tous ces livres doivent être distribués en stricte conformité avec les principes. Ils doivent être distribués à ceux qui en ont besoin, et non à ceux qui n’en ont pas besoin. Et puis il y a certains livres fonctionnels imprimés en quantités relativement faibles ; s’ils sont remis à un individu, qu’attend-on de lui ? Tu peux les lire, mais ne les abîme pas ; ne les laisse pas traîner et n’en déchire pas les feuilles sans discernement. Et ils doivent être remis à leur place d’origine lorsque tu as fini de les lire. En ce qui concerne les livres sur la croyance en Dieu, les dirigeants et les ouvriers doivent les distribuer en stricte conformité avec les arrangements de travail de la maison de Dieu et ils doivent faire en sorte que le peuple élu de Dieu comprenne également les principes et agisse en fonction de ces derniers.

II. Allouer raisonnablement divers types d’équipements

Voici comment allouer les différents types d’équipements. Il s’agit d’une tâche relativement cruciale. L’allocation de différents types d’équipements est un peu plus stricte. Ces équipements comprennent les appareils électroniques, ainsi que les outils nécessaires à l’exercice de diverses professions. Lorsque les dirigeants et les ouvriers les distribuent, il convient également de respecter certains principes. Les personnes à qui ils sont remis doivent être capables de se servir de ces équipements avec aisance et d’en faire un usage correct et raisonnable. Si quelqu’un est novice ou ne sait tout simplement pas comment utiliser l’appareil, celui-ci ne doit pas lui être remis. Cela vaut en particulier pour les appareils électroniques de qualité et haut de gamme, tels que les caméras haut de gamme et les ordinateurs plus coûteux, ainsi que le matériel d’enregistrement, les appareils photographiques ou le matériel nécessaire à la post-production vidéo. Un tel matériel doit encore moins être confié à ces personnes, afin d’éviter qu’il ne soit abîmé. Les dirigeants et les ouvriers doivent s’assurer que les personnes qui utilisent ce matériel sont, premièrement, capables de prendre soin de la machine et, deuxièmement, qu’elles peuvent l’utiliser et l’entretenir correctement. Par exemple, une certaine machine devra, selon ses règles, être laissée au repos pendant dix minutes après deux heures d’utilisation, afin qu’elle puisse se refroidir. Si elle ne se refroidit pas, elle sera endommagée et sa durée de vie utile sera réduite. Les personnes qui accordent de la valeur à une machine l’utiliseront en respectant scrupuleusement les précautions d’entretien qui s’y rapportent ; elles les suivront d’elles-mêmes, sans que tu ne leur dises de le faire et elles seront encore plus strictes et plus précises si tu les y exhortes. Les personnes de ce genre sont aptes à utiliser des appareils ; elles sont aptes à utiliser des produits haut de gamme, parce qu’elles savent accorder de l’importance aux machines et qu’elles prennent au sérieux les précautions à adopter pour les entretenir et les réparer. Ces personnes, capables de conserver précieusement les machines et de les utiliser normalement, sont les plus aptes à l’allocation et à la distribution de machines de haute qualité. Les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer les contrôles nécessaires à ce sujet. Si un ordinateur de haute qualité est mis à la disposition de toute personne qui en fait la demande en indiquant qu’elle en a besoin, ce principe-là est-il correct ? (Non.) Qu’est-ce qui ne va pas ? Pour les dirigeants et les ouvriers, la distribution et l’allocation de ces choses devraient être en partie basées sur la compétence professionnelle de la personne chargée du travail ; d’autre part, ils doivent se baser sur le degré auquel cette personne chérit les machines, sur son humanité et sur la valeur qu’elle accorde aux machines lorsqu’elle les utilise. Si la personne ne sait pas prendre soin des machines, ne connaît pas les compétences liées à la profession et veut simplement jouer avec la machine par curiosité, il faut lui en restreindre l’accès et lui interdire de l’utiliser. Elle n’est pas apte à utiliser et à prendre soin de machines de haute qualité. Il faut se contenter de donner des machines ordinaires à ceux qui effectuent des devoirs ordinaires. Ceux qui maîtrisent une profession, sont d’une bonne humanité et savent utiliser et entretenir les machines et en prendre soin peuvent utiliser des choses de qualité supérieure, parce qu’ils ont les connaissances professionnelles et sont capables d’utiliser des machines de qualité supérieure. Si tu donnes une chose de haute qualité à une personne confuse ou grossière, elle détruira la machine en seulement quelques jours. Les autres ne pourront pas l’utiliser et il ne sera pas facile de la réparer. Non seulement cela entrave le travail de l’Église, mais c’est aussi gaspiller un bien matériel de la maison de Dieu. Qu’est-ce que cela implique ? Que ces personnes ne sont pas aptes à utiliser de bonnes machines. L’utilisation des bonnes machines doit être confiée à des personnes qui ont de l’humanité et qui connaissent bien leur métier. Les personnes qui ne sont pas expertes dans un métier et dont l’humanité est faible peuvent se contenter d’utiliser des choses ordinaires. Est-il raisonnable d’allouer les choses de cette manière ? (Oui.)

Chaque personne a sa propre façon de traiter tous les types de biens matériels. Certains achètent un ordinateur haut de gamme qui, après deux ans d’utilisation, a toujours l’air neuf ; l’écran ne porte jamais de trace d’empreinte de doigt et le clavier est toujours très propre, sans le moindre grain de poussière. Le bureau est lui aussi bien rangé et les données stockées sur l’ordinateur sont claires et bien organisées. Si quelqu’un leur dit qu’il n’est pas bon pour l’écran d’être utilisé pendant longtemps, ils demanderont tout de suite comment protéger l’écran. Quelle que soit la meilleure façon de procéder, c’est celle qu’ils emploieront. Si quelqu’un leur dit que l’ordinateur doit être mis en veille après une longue période d’utilisation, qu’il fonctionnera moins bien s’il est trop chaud, affectant sa durée de vie, alors lorsqu’ils se rendent compte qu’ils utilisent leur ordinateur depuis plus de deux heures, ils s’arrêtent immédiatement pour le laisser refroidir. Si l’ordinateur refroidit lentement parce qu’il fait trop chaud, ils allumeront un ventilateur pour le refroidir. Ils traitent l’ordinateur avec autant de soin particulier que s’il s’agissait de leur enfant. Ils sont particulièrement attentifs et prudents lorsqu’ils le mettent dans leur sac et, lorsqu’ils le posent sur une table, il leur faut nettoyer la surface et placer l’ordinateur correctement. N’est-ce pas là un de leurs points forts ? (Si.) Ces personnes ne se contentent pas de personnellement chérir les machines – lorsqu’elles voient les autres abîmer et endommager les machines, elles ont du mal à le supporter. Ces personnes sont aptes à utiliser de bonnes machines. Certaines personnes fortunées achètent également des ordinateurs haut de gamme, qu’elles ne chérissent pas du tout une fois qu’elles les ont ramenés chez elles. Elles ne les nettoient pas, même si beaucoup de poussière s’accumule dessus, et les salissent considérablement. D’autres utiliseront une machine pendant deux ans et elle aura encore l’air neuve ; mais après que ces personnes utilisent une machine pendant deux mois, elle aura l’air d’avoir servi pendant dix ans. Si tu leur dis que les machines ont besoin d’entretien, elles répondent : « À quoi ça sert d’entretenir ce truc ? Les machines rendent des services aux gens, elles sont au service des gens. Si elles tombent en panne, il suffit d’en acheter une nouvelle ! » Résultat : la machine tombe en panne en moins de six mois à cause d’une mauvaise utilisation. Que pensez-vous de ces personnes ? Sont-elles aptes à utiliser des machines de haute qualité ? (Non.) Aussi beaux que soient les ordinateurs qu’ils achètent, ces individus ne songent pas à les chérir, mais les laissent traîner et les posent négligemment. Certains de leurs ordinateurs sont marqués de rayures, d’autres sont endommagés par l’eau, d’autres encore tombent par terre et se cassent. Ils les utilisent de manière plutôt brutale. Il manque quelque chose à l’humanité de ces personnes. Êtes-vous prêts à mettre de bonnes machines à disposition de ces personnes ? (Non.) Certaines personnes portent des lunettes dont les verres sont toujours scrupuleusement nettoyés, alors que les verres d’autres personnes ont des surfaces sales, avec de la poussière, des empreintes de doigt et d’autres choses du même genre. Comment réussissent-elles même à les utiliser ainsi ? Les personnes qui prennent soin de leurs lunettes sont très attentives lorsqu’elles les posent ; elles ne laissent absolument pas le verre toucher la table ou un objet quelconque ni être rayé ou présenter une quelconque abrasion. Les lunettes sont si importantes pour les myopes en particulier, comment les utiliseras-tu si tu en rayes les verres ? Certaines personnes sont brutales avec leurs lunettes et leurs verres deviennent flous après les avoir portées pendant un court laps de temps. Elles ne peuvent rien voir clairement lorsqu’elles les portent ; elles feraient mieux de s’en passer. Pourtant, elles se disent qu’il n’y a pas de problème à continuer de les porter telles quelles, comme si cela ne faisait aucune différence. Cela Me laisse perplexe : le but des lunettes n’est-il pas de voir les choses plus clairement ? Qu’est-ce qu’elles peuvent bien voir, avec leurs verres tout éraflés ? Ces personnes ne sont-elles pas grossières ? Elles le sont bel et bien ! Il manque quelque chose à l’humanité des gens excessivement grossiers : ils ne savent pas prendre soin des choses et songent encore moins à les chérir.

En ce qui concerne l’équipement et les outils importants de la maison de Dieu, quelle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers ? Lorsqu’on alloue de tels équipements, il faut les confier à des personnes appropriées. Ceux qui utilisent cet équipement important et de qualité doivent absolument être des personnes qui savent comment chérir les choses. Ils chériront cet équipement, en prendront soin et l’entretiendront ; lorsqu’il est en leur possession, tu peux être sûr qu’ils ne le détruiront et ne l’endommageront jamais intentionnellement ou à cause de facteurs propres, à moins qu’il ne s’agisse d’un moment d’inattention ou de l’absence d’un élément de connaissance ordinaire. De telles personnes peuvent utiliser cet équipement ; de bons équipements de qualité supérieure peuvent leur être alloués. Quant aux personnes qui sont naturellement brutales dans leur utilisation des choses, il faut se contenter de leur confier l’utilisation d’objets ordinaires. En outre, les gardiens de ces équipements et outils sont responsables de la tenue des registres d’utilisation : qui a pris quoi et pendant combien de temps, ou quel objet est à l’usage exclusif d’une personne, qui, s’il est endommagé, doit payer un dédommagement en fonction de sa valeur. Tout cela doit être signé par les deux parties, afin que les choses soient équitables et raisonnables pour tout le monde. Les machines et les équipements doivent être entretenus correctement, que leur utilisation soit à court ou à long terme ; l’utilisateur doit apprendre à s’en servir correctement et, s’ils fonctionnent mal, ils doivent être réparés rapidement. Plus ce travail est fait de manière méticuleuse, mieux c’est. Si une situation se présente dans laquelle le régime de Satan arrête des gens, la responsabilité la plus importante des dirigeants et des ouvriers est alors d’allouer l’équipement et les outils importants à des personnes fiables et dignes de confiance. Une fois qu’ils les ont envoyés, ils doivent conseiller la personne, en lui disant : « Ce sont des choses de la maison de Dieu, destinées à ce que tu les utilises pour faire ton devoir. Il ne faut pas jouer avec. Tu dois les utiliser raisonnablement et en prendre soin convenablement. Ne les abîme pas. Comme ces équipements et ces outils sont nécessaires à l’accomplissement du devoir, s’ils sont abîmés, il faudra payer un dédommagement en fonction de leur valeur. Si le travail est retardé à cause d’un équipement endommagé, c’est un problème de nature plus grave, c’est-à-dire que cela provoque quelque perturbation et destruction. Tu dois donc savoir comment utiliser correctement toutes sortes d’équipements et d’outils dans l’accomplissement de tes devoirs et tu ne dois absolument pas endommager les biens de la maison de Dieu. Assure-toi de garder les principes suivants en tête : une utilisation raisonnable, une inspection, des réparations et un entretien réguliers ; si quelque chose fonctionne mal, il faut le signaler rapidement et demander une réparation. » Pour effectuer ce travail correctement, les dirigeants et les ouvriers doivent, d’une part, connaître les principes d’allocation et d’utilisation ; d’autre part, ils doivent faire savoir aux utilisateurs comment effectuer la maintenance et l’entretien, et en cas de dysfonctionnement, comment effectuer les réparations, et ainsi de suite. Il s’agit là de connaissances de base que les gens doivent comprendre et posséder lorsqu’il s’agit de s’occuper de toutes sortes d’équipement et d’outils et de s’en servir.

Les dirigeants et les ouvriers doivent allouer raisonnablement les divers équipements de la maison de Dieu. Si, par exemple, un membre du personnel a besoin d’un ordinateur avec des fonctions relativement complètes, tu dois lui en attribuer un. S’il dit qu’un seul n’est pas suffisant, tu dois lui demander pourquoi et tu dois te renseigner autour de toi pour savoir si ce qu’il dit est vrai. Ne te contente pas de suivre sa requête et de lui donner autant d’ordinateurs qu’il en demande, d’en donner deux s’il dit qu’un seul n’est pas suffisant, d’en donner trois s’il dit que deux ne sont pas suffisants. Ne distribuerais-tu pas alors les ordinateurs comme s’il s’agissait de jouets ? Ne serait-ce pas faire preuve d’imprudence ? Tu dois d’abord examiner la situation et prendre une décision basée sur les principes de la maison de Dieu. Tu ne dois absolument pas approuver arbitrairement toutes sortes de demandes, au cas où certaines personnes en feraient sans discernement sous prétexte de faire un devoir. En outre, certaines personnes qui effectuent un travail important peuvent avoir besoin d’ordinateurs de qualité supérieure, alors que leurs ordinateurs personnels ont des configurations de niveau inférieur. Les dirigeants et les ouvriers doivent également examiner rapidement cette question et allouer l’équipement de manière raisonnable. La fourniture d’ordinateurs doit être décidée en fonction de la nature du travail d’une personne et des exigences relatives au niveau de l’ordinateur. Si quelqu’un n’est qu’un dirigeant ou un ouvrier ordinaire, qu’il ne s’occupe pas de technologie informatique ou de production vidéo et qu’il n’utilise l’ordinateur que pour aller sur internet, rechercher des ressources et passer des appels, et qu’il n’a pas besoin de beaucoup de fonctions spécifiques pour son ordinateur, utiliser un ordinateur ordinaire sera suffisant pour lui. Certains individus âgés ne savent faire que des choses simples comme taper du texte, aller sur internet et passer des appels, pourtant, une fois qu’ils deviennent des dirigeants ou des ouvriers, on leur fournit des ordinateurs très haut de gamme. Est-ce raisonnable ? Ne cherchent-ils pas à obtenir des privilèges particuliers ? Ne profitent-ils pas des avantages liés à leur statut ? (Si.) À quoi doit servir ce type d’équipement haut de gamme et dernier cri ? Il doit être donné au personnel de travail et au personnel professionnel pertinent pour qu’ils l’utilisent. Il n’est pas nécessaire qu’il corresponde au statut d’une personne. Certains dirigeants et ouvriers croient à tort qu’ils devraient bénéficier de droits d’utilisation privilégiés sur les divers biens de la maison de Dieu. Est-ce une règle dans la maison de Dieu ? Non. Une fois que certaines personnes sont devenues des dirigeantes et des ouvrières, elles reçoivent rapidement des ordinateurs, des téléphones portables et des écouteurs de haute qualité, ainsi que toutes sortes d’équipements de haute qualité. Quelle en est la conséquence ? Est-ce vraiment pour obtenir de bons résultats dans le travail ? Ces personnes ne sont-elles pas avides de plaisirs matériels ? D’ailleurs, à quoi te sert d’utiliser des ordinateurs de haute qualité ? Ne te contentes-tu pas d’organiser des réunions en ligne et de prêcher des formules et des doctrines ? Sais-tu comment télécharger des vidéos, ou es-tu en mesure de produire des vidéos ? Sais-tu comment maintenir la sécurité du réseau, ou es-tu capable de créer des sites internet ? Connais-tu ces professions ? Si ce n’est pas le cas, à quoi te sert un ordinateur haut de gamme ? N’est-ce pas une chose révoltante à faire ? (Si.) Si tu as ton propre argent, personne ne se soucie du nombre d’ordinateurs que tu achètes avec et personne n’interviendra, quelle que soit leur qualité. Nous parlons maintenant de la manière dont les biens matériels de la maison de Dieu doivent être alloués raisonnablement. Que signifie « raisonnablement » ? Lorsque des dirigeants et des ouvriers utilisent cet équipement de haute qualité de la maison de Dieu, est-ce que cela compte comme une utilisation « raisonnable » ? (Non.) Ils ne connaissent pas la profession et ne savent pas faire quoi que ce soit. Avoir un ordinateur de haute qualité fait-il d’eux des gens de haute qualité ? Pourquoi friment-ils ? La maison de Dieu n’a pas de règle qui donne des droits privilégiés d’utilisation et d’allocation de ses biens matériels aux dirigeants et aux ouvriers ; ils n’ont pas ce privilège spécial, et ce n’est pas un principe raisonnable pour l’allocation des biens dans la maison de Dieu – ce n’est pas raisonnable du tout. Une personne peut acheter ces choses elle-même si elle en a les moyens ; si ce n’est pas le cas et qu’elle a besoin que la maison de Dieu les lui alloue, alors elle peut se contenter d’utiliser des équipements ordinaires. Cela est juste et raisonnable. Ceux qui savent vraiment comment utiliser cet équipement de haute qualité sont le personnel professionnel impliqué dans ce travail, c’est donc à eux que la maison de Dieu devrait attribuer cet équipement. Ce sont là quelques principes que les dirigeants et les ouvriers devraient comprendre et saisir concernant l’allocation des articles matériels de la maison de Dieu. Vérifiez à nouveau, sur la base de ces principes, pour voir si ces choses ont été allouées de manière déraisonnable où que ce soit. Si c’est le cas, dépêchez-vous de le rectifier. Après que certains soient devenus des dirigeants ou des ouvriers, ils constatent que personne dans la maison de Dieu ne leur lèche les bottes, que personne ne leur fournit des objets de haute qualité, et qu’ils portent toujours leurs propres vieux vêtements, qu’ils utilisent toujours leur propre petit ordinateur extrêmement ordinaire, et que la maison de Dieu ne leur en a pas fourni un bon. Alors, ils vont voir l’équipe des finances et demandent à acheter un ordinateur. Est-ce raisonnable ? (Non.) Ils disent : « Si tu ne me le donnes pas, je ne ferai pas mon devoir, je trouverai une occasion de faire en sorte que la maison de dieu m’achète un ordinateur de meilleure qualité, un modèle plus récent et plus rapide ! » Ces personnes sont très audacieuses, il n’y a rien qu’elles n’oseraient pas faire. Quand ces gens deviennent des dirigeants, ils traitent la maison de Dieu comme leur propre maison, en se disant : « L’argent de la maison de dieu est aussi le mien, je le dépenserai comme bon me semble ! » C’est une chose que les antéchrists sont capables de faire.

III. Allouer raisonnablement divers produits du quotidien et denrées alimentaires

Nous avons à présent fini de parler de l’allocation raisonnable des différents biens matériels et équipements. Maintenant, nous allons parler des choses nécessaires à la vie quotidienne, par exemple : les céréales, les légumes et les aliments secs, ainsi que les ingrédients nécessaires à la cuisine, les divers aliments complémentaires, etc. Ces articles ne doivent pas seulement être sauvegardés de manière raisonnable, mais également être alloués de manière raisonnable. Quelle est donc la manière raisonnable d’allouer ces divers articles ? La maison de Dieu a des normes concernant sa nourriture, et ceux qui gèrent ces articles doivent les allouer raisonnablement, en respectant rigoureusement ces normes. Ils ne doivent pas donner plus de la bonne nourriture à leurs proches. Par exemple, si du riz savoureux et de bonne qualité est acheté, ou si des fruits ou de la viande sont seulement achetés occasionnellement et que tu en donnes davantage à ceux avec qui tu es en bons termes, ou que tu leur donnes toutes les bonnes choses, en laissant les mauvaises aux autres, est-ce considéré comme une allocation raisonnable ? (Non.) Alors, comment évaluer ce qui est « raisonnable » ? Quelle manière d’allouer les choses pourrait être considérée comme raisonnable ? Une allocation égale, selon les principes et les normes requises que la maison de Dieu a stipulés concernant la nourriture, en distribuant la quantité correcte. Si tu te sens proche de quelqu’un, tu peux lui donner ta propre part. Ne te montre pas généreux avec les affaires des autres, et n’utilise pas les biens matériels de la maison de Dieu pour faire preuve de générosité envers les autres ; si tu veux être généreux, fais-le avec tes propres affaires. La générosité n’est pas un principe dans la maison de Dieu, le principe de la maison de Dieu est l’allocation raisonnable. La distribution des biens de première nécessité et de divers aliments devrait se faire selon les normes établies par la maison de Dieu et non de manière indiscriminée. Bien entendu, les dirigeants et les ouvriers peuvent superviser et voir si les personnes responsables de la distribution de ces choses ont les bonnes intentions, si leur distribution est raisonnable, si elle est faite conformément aux principes de la maison de Dieu, comment la plupart des gens en parlent, s’ils ont des plaintes, et si tout le monde a été pris en charge. Que doit-on faire si les choses sont peu abondantes à certains moments ? Est-il acceptable que les dirigeants et les ouvriers les gardent pour les manger eux-mêmes ? D’aucuns pourraient dire : « Les dirigeants et les ouvriers ont le statut et le prestige les plus élevés, et ce sont généralement eux qui nous parlent le plus, ce qui fait qu’ils ont la bouche sèche. S’il y a de bonnes choses à manger, il faut les leur laisser. » Est-il acceptable d’allouer les choses de cette manière ? (Non, il faut laisser les choses à ceux qui en ont vraiment besoin.) Si certains produits de santé relativement coûteux viennent à manquer, comment les allouer ? Ils doivent être alloués à ceux qui se sont dépensés pour Dieu pendant de nombreuses années et qui ont apporté une contribution. Ces personnes sont en mauvaise santé en raison de leur âge, mais elles accomplissent toujours consciencieusement leur devoir et les frères et sœurs en ont tiré un grand profit. Ces personnes ont besoin d’entretenir et de soigner un peu leur corps et il est bien normal qu’elles soient autorisées à manger et à utiliser ces produits de santé. Personne ne devrait se battre pour des ressources qui se font rares. C’est ainsi que les dirigeants et les ouvriers doivent allouer ces produits. Est-ce raisonnable ? (Oui.) La plupart des gens auraient-ils des objections à une telle allocation ? Y a-t-il quelqu’un qui dise : « Je ne suis peut-être pas si vieux, mais j’ai beaucoup de travail. Je travaille plus de huit heures par jour. Je ne suis peut-être pas très efficace dans mon travail, et je ne l’ai peut-être pas fait pendant beaucoup d’années, mais ma santé aussi est parfois assez mauvaise. Pourquoi personne ne se préoccupe-t-il de moi ? Quand il y a de bonnes choses, ce n’est jamais mon tour de les obtenir, mais quand il y a du travail à faire, c’est toujours moi que l’on vient chercher » ? Est-ce qu’une personne comme celle-ci doit recevoir une part ? Puisqu’elle a eu le culot de demander cela, il faut lui en laisser un peu ; est-ce raisonnable ? Seriez-vous d’accord pour faire cela ? (Non.) Si c’était Moi, Je serais d’accord. Pourquoi se tracasser à ce point pour ce genre de choses ? Les gens ne vivent pas pour le plaisir, ils ne vivent pas pour manger, boire et s’amuser. Pourquoi se battre pour de telles choses ? Si quelqu’un veut vraiment se battre pour ces choses et que les circonstances s’y prêtent, alors qu’il en profite un peu. Il aura bénéficié d’une faveur spéciale, mais tu n’y auras rien perdu ; il n’y a pas lieu de se tracasser à ce point. Supposons donc que quelqu’un dise : « Pourquoi ne m’en donnes-tu pas ? Ma santé n’est pas très bonne non plus ; si j’avais vraiment l’occasion de manger quelque chose de bon, je pourrais, avec ma santé renforcée, effectuer plus de travail et me donner plus de peine pour la maison de Dieu, et mon travail serait plus efficace. » Puisqu’il a fait cette demande, ne l’embarrasse pas en la rejetant, distribue-lui-en. Les autres ne devraient pas s’en préoccuper autant, sois un peu plus généreux. Ta vie ne continuerait-elle pas comme avant sans ces choses ? Les choses que Dieu donne aux gens ne manquent pas ; elles sont copieuses et abondantes. Il n’y a pas de raison de se disputer pour elles. S’il y a un aliment spécial et que personne n’estime en avoir besoin ou vouloir en profiter, il faut le donner à manger à la personne la plus appropriée, selon l’avis de la majorité. Nous mettons l’accent sur l’humanité et l’allocation raisonnable des choses. Ceux qui obtiennent ces choses doivent les accepter de Dieu et Le remercier de Sa grâce. Les autres ne doivent pas se disputer pour les obtenir. Si tu fais cela, tu es déraisonnable, tu crées délibérément des problèmes et tu dépasses les bornes. C’est ainsi que les circonstances particulières de ce type doivent être traitées. Il y a des principes pour les circonstances particulières comme pour les circonstances ordinaires ; elles ne doivent pas être traitées indistinctement, et encore moins sur la base des exigences des relations humaines. Lorsque ces choses sont allouées de manière raisonnable, les dirigeants et les ouvriers ont assumé leur responsabilité.

Pour allouer divers produits du quotidien et denrées alimentaires, les dirigeants et les ouvriers doivent également se baser sur des situations concrètes, des effectifs concrets et des quantités nécessaires concrètes, afin de les allouer de manière réellement raisonnable, dans le but de ne pas les laisser être gaspillées ou subir de pertes. C’est une responsabilité que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer. Parfois, lorsqu’ils ne comprennent pas les circonstances spécifiques, ils peuvent allouer certaines choses en fonction d’un principe de base et apprendre par la suite, grâce au retour d’information de chacun et au contrôle ultérieur, que l’allocation n’était pas raisonnable, qu’elle était un peu contrainte par les règles. Dans ce cas, ils doivent faire en sorte de s’améliorer la fois suivante, afin d’éviter que ce problème ne se reproduise et de réduire le gaspillage et les pertes. C’est ainsi qu’ils assument leur responsabilité. Bien entendu, afin d’éviter les dégâts et le gaspillage, ils doivent d’une part procéder à davantage de consultations lorsqu’ils distribuent les choses ; ils doivent aussi respecter strictement les principes. Cela est nécessaire. Il ne faut pas donner les choses sans discernement, en ne les donnant pas à ceux qui en ont vraiment besoin, à ceux qui font leur devoir sincèrement et qui ont la vérité-réalité, mais en les donnant spécifiquement à des flatteurs qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Agir de cette façon est-il conforme aux principes ? (Non.) N’est-ce pas de l’imprudence inconsidérée ? Ne pas agir selon les principes, c’est ne pas s’acquitter de ses responsabilités. Qu’entend-on par « s’acquitter de ses responsabilités » ? Il ne s’agit pas de faire les choses machinalement et de suivre les règlements, et ce n’est pas s’acquitter de ses responsabilités que de prendre une série de mesures prédéterminées. Il s’agit plutôt d’agir en adhérant vraiment strictement aux principes requis par la maison de Dieu, tout en veillant à ce qu’il n’y ait aucun gaspillage ni aucun dégât sur quoi que ce soit dans la maison de Dieu. C’est cela vraiment t’acquitter de tes responsabilités. Par exemple, si tu distribues des œufs à cinq personnes, tu dois en donner un par jour à chaque personne et les distribuer tous les dix jours, tu dois donc distribuer exactement cinquante œufs. Tu dois les distribuer ainsi, d’une part parce que c’est un petit nombre, facile à gérer ; d’autre part, c’est exactement la quantité adéquate à manger pour eux. Pratiquer ainsi, selon les normes et les spécifications requises par la maison de Dieu, est tout à fait correct, c’est agir selon les principes. Si un dirigeant ou un ouvrier, ne voulant pas se compliquer la vie, leur distribuait des œufs pour cent jours à la fois – cinq cents œufs – cela serait-il approprié ? Dites-Moi, est-il plus facile de transporter et de gérer cinq cents œufs ou cinquante ? (Cinquante.) Il est plus facile de transporter et de gérer un nombre plus réduit. Certaines personnes envoient effectivement des œufs pour cent jours, et à cause de cela, certains sont cassés en chemin et d’autres sont écrasés lorsqu’ils sont transportés jusqu’à leur destination. Avec une petite cassure après l’autre, une partie des œufs subit des dommages. Ajoutez à cela que lorsque les gens se voient distribuer beaucoup d’œufs à la fois, ils les gaspillent avec désinvolture et se retrouvent sans œufs à manger avant le jour de la prochaine livraison. Ainsi, lorsque ces œufs sont cassés et endommagés, n’est-ce pas le manquement des dirigeants et des ouvriers à leurs responsabilités qui en est à l’origine ? (Si.) S’ils demandent plus d’œufs, pouvez-vous leur en donner ? Selon les principes, vous ne pouvez plus leur en donner avant la date prévue, mais ils se sentent lésés lorsqu’ils n’en ont pas à manger. Que faut-il faire dans ce cas ? Cela requiert une allocation raisonnable. Lors de l’allocation de ces choses, les dirigeants et les ouvriers doivent absolument se conformer au principe de l’allocation raisonnable et à la norme requise par la maison de Dieu, en les distribuant à temps et régulièrement. Au-delà de cela, ils doivent avoir une prompte compréhension des cas de gaspillage, s’il y en a, ils doivent comprendre s’il y a eu des demandes renouvelées et des requêtes pour des éléments qui sont peu abondants à cause de cas de gaspillage et s’il y a eu gaspillage de choses que l’on a distribuées et que les gens n’aimaient pas. La viande et les légumes, par exemple, sont tous deux distribués, et la plupart des gens préfèrent la viande, qu’ils consomment donc en trois ou cinq jours, et les légumes sont délaissés. Les légumes ne se gardent pas bien ; certains se gâtent et pourrissent au bout d’un certain temps, si bien qu’ils sont épuisés avant que le lot suivant ne soit distribué. Quelqu’un peut alors présenter une nouvelle demande et en demander davantage. Faut-il en donner plus dans un cas comme celui-ci ? Est-il raisonnable de leur en donner davantage ? (Non.) D’autres mangent secrètement la viande et les œufs, et mangent tous les légumes qu’ils aiment tout en donnant toutes sortes de raisons et d’excuses pour ne pas manger ceux qu’ils n’aiment pas. Lorsque les légumes jaunissent et se gâtent, ils disent qu’ils ne sont plus comestibles, et ils finissent par les donner aux cochons et aux poules, ou bien ils les jettent, puis en redemandent. Lorsque les dirigeants et les ouvriers font face à ce genre de cas, comment doivent-ils s’y prendre ? S’ils disent : « Je vous en donnerai plus la prochaine fois, puisque ce n’est pas assez. Comme vous en mangez beaucoup, je vous en fournirai davantage », est-ce la bonne façon de gérer la situation ? N’est-ce pas être aveugle ? (Si.) Comment se fait-il qu’ils soient aveugles ? (Ils ne comprennent pas ce qui se passe réellement : la principale raison pour laquelle la nourriture qu’ils ont distribuée n’était pas suffisante est qu’elle a été gaspillée.) Ils tirent des conclusions hâtives sans comprendre ce qui se passe réellement. Il y a assez de nourriture pour manger dans la plupart des endroits où elle est distribuée selon les spécifications de la maison de Dieu. Pourquoi n’y en a-t-il jamais assez pour ce seul endroit ? Cela ne nécessite-t-il pas une enquête spécifique ? Ils doivent se rendre sur place et s’enquérir soigneusement et en détail de la situation, afin de voir ce qui se passe. En fin de compte, grâce à leur enquête et à leur compréhension, ils découvriront que le cuisinier de cet endroit est une personne mauvaise et immorale, qui a donné aux poulets de la nourriture destinée aux gens, gaspillant ainsi intentionnellement la nourriture de la maison de Dieu. Ces gens sont assez difficiles sur ce qu’ils mangent et n’aiment manger que des choses délicieuses. Ils ne mangent pas de légumes quand il n’y a pas de viande et, quand il y en a, ils ne mangent même pas de tofu. Quand ils ont des œufs, ils en mangent à chaque repas. Ils choisissent exclusivement des aliments savoureux et ne mangent pas de légumes ordinaires, et ils ne se soucient pas de savoir s’ils se gâtent. En comprenant cela, on voit que le cuisinier est une mauvaise personne : faut-il alors lui fournir une plus grande dotation la prochaine fois ? (Non.) Faut-il se contenter de ne pas lui donner davantage ? Comment gérer ce problème, une fois qu’il a été découvert ? Remplace ce cuisinier immédiatement ; remplace-le par quelqu’un qui a un peu d’humanité pour prendre en charge le devoir. Découvre et résous le problème rapidement, et élimine les personnes malfaisantes de ce genre, cette mauvaise graine. D’aucuns pourraient demander : « Puisqu’il ne cuisine plus, serait-il acceptable qu’il nourrisse les poules ? » (Non.) S’il nourrit les poules, les poules ne pondront pas d’œufs ; s’il nourrit les cochons, les cochons deviendront maigres. Il ne faut pas qu’il nourrisse quoi que ce soit. Les personnes de ce genre doivent être renvoyées – elles sont inaptes à accomplir un devoir dans la maison de Dieu. Si d’autres problèmes sont découverts lors de l’allocation des possessions de la maison de Dieu, ils doivent également être résolus rapidement. Quel est le but de la résolution de ces problèmes ? Réduire le gaspillage et la détérioration des possessions de la maison de Dieu. D’aucuns pourraient demander : « Pour résoudre ces problèmes, il faut aller enquêter dans la cuisine. N’as-Tu pas dit que les dirigeants et les ouvriers n’étaient pas autorisés à entrer dans la cuisine ? Pourquoi y sont-ils autorisés maintenant ? » Il s’agit de deux questions distinctes. Je n’ai pas dit qu’ils n’avaient pas le droit d’y aller. Il s’agissait de disséquer le fait que des dirigeants et des ouvriers ne savent pas travailler, qu’ils flânent sans rien faire, qu’ils profitent des avantages du statut, qu’ils vont toujours à la cuisine pour trouver de bonnes choses à manger. Dans le cas présent, ils vont dans la cuisine pour résoudre des problèmes, pas pour trouver de bonnes choses à manger. Vas-y quand tu es censé y aller, et n’y va pas quand tu ne l’es pas. Les dirigeants et les ouvriers ont beaucoup de travail à faire, et c’est l’une de leurs tâches, une tâche dont les problèmes particuliers ne peuvent être connus qu’en plongeant dans les profondeurs de la cuisine et en comprenant les détails de ce qui s’y passe. Si l’on constate qu’un cuisinier est inapte, il doit être renvoyé immédiatement et remplacé par quelqu’un d’adéquat. Cela permet de s’assurer que les produits distribués par la maison de Dieu ne sont pas gaspillés et gâchés. Quelle que soit la manière dont Je le dis, ce qui est exigé des dirigeants et des ouvriers est qu’ils assument leurs responsabilités. Si c’est à toi de t’en préoccuper et de le faire, alors tu dois absolument t’en préoccuper et le faire. Tu dois observer avec tes yeux et te servir de tes oreilles pour écouter attentivement ce que chaque type de personne a à dire et, bien sûr, tu dois aussi apprendre en profondeur à avoir des opinions, des pensées et du discernement sur toutes sortes de choses ; un autre élément important est de prendre à cœur les principes que la maison de Dieu exige de voir respectés et de ne jamais s’en détourner. Quel que soit le travail que tu effectues, tu dois d’abord comprendre les principes et les règles exigés par la maison de Dieu ; avant de te mettre au travail, tu dois te poser encore plusieurs fois des questions telles que : suis-je au clair sur les principes requis par la maison de Dieu ? Comment cela doit-il être fait pour être conforme aux principes de la maison de Dieu ? Comment doit-on procéder selon les principes dans des circonstances particulières ? Comment doit-on s’y prendre dans des circonstances ordinaires ? Tu dois absolument te poser plus souvent ces questions et d’autres encore avant de te mettre au travail, et prier davantage devant Dieu. D’une part, il s’agit de faire une introspection ; d’autre part, il s’agit d’accepter l’examen de Dieu. Faire cela aide les dirigeants et les ouvriers à faire moins d’erreurs et à éviter les écarts dans leur travail, à réduire le gaspillage des biens matériels de la maison de Dieu et à réduire les pertes subies par Sa maison. Plus important encore, cette démarche permet aux dirigeants et aux ouvriers de faire respecter leurs responsabilités et de s’en acquitter. C’est ce que les dirigeants et les ouvriers devraient vraiment faire. C’est ce qui est exigé des dirigeants et des ouvriers. Sauvegarder et allouer les divers biens matériels de la maison de Dieu n’est pas une tâche compliquée. Il s’agit d’une part pour les dirigeants et les ouvriers de se familiariser eux-mêmes avec les principes ; d’autre part, les dirigeants et les ouvriers doivent davantage échanger à propos de ces principes avec les personnes chargées de la gestion des divers biens matériels, en suivant davantage les choses, en essayant de les comprendre davantage et en enquêtant davantage sur l’état de la gestion, tout en échangeant davantage avec les superviseurs de l’allocation des diverses possessions de la maison de Dieu, afin de leur donner une compréhension plus approfondie de ces principes. Bien entendu, les dirigeants et les ouvriers doivent également s’enquérir et demander continuellement comment ces personnes allouent et distribuent les biens, et s’il y a de quelconques circonstances particulières. Par exemple, il faut vérifier si les superviseurs allouent les biens selon les principes requis par la maison de Dieu en différentes saisons, à différents moments, et dans les cas où divers types de personnes ont des besoins différents. Le but, en faisant cela, est de permettre aux divers articles de la maison de Dieu de remplir leurs fonctions efficacement, d’être utilisés raisonnablement dans la plus grande mesure possible, et d’être sauvegardés avec le meilleur soin possible, avec le meilleur entretien possible. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers.

Gérer les biens matériels de la maison de Dieu correctement est la responsabilité de tous les élus de Dieu

Ayant compris les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, avez-vous également compris les principes que chaque frère et sœur devrait saisir quant à son traitement des diverses possessions de la maison de Dieu ? Vous n’êtes peut-être pas des dirigeants ou des ouvriers, mais vous devez tout de même vous acquitter de la responsabilité de la supervision. C’est là le droit du peuple élu de Dieu. De même, en ce qui concerne les diverses possessions de la maison de Dieu – livres et instruments de toutes sortes, nourriture, boissons et objets quotidiens, et ainsi de suite – chacun doit les traiter avec amour et avec soin. Chacun doit également procéder à des contrôles réguliers, à des réparations et à l’entretien des divers objets qu’il utilise, et doit les utiliser de manière raisonnable. Ne les laisse pas s’abîmer et être gaspillés en ta possession et ne t’en débarrasse pas sans discernement. Certains disent : « Cet objet ne m’appartient pas, de toute façon. Je ne l’ai pas acheté avec mon argent. C’est la maison de Dieu qui me l’a remis, c’est un bien public. Je n’ai pas à me préoccuper de son entretien et de sa réparation ni de son lieu de stockage. Je ne peux pas l’emmener avec moi partout, comme si je l’avais détourné. » Cette pensée est-elle raisonnable ? N’est-elle pas plutôt égoïste et dépourvue d’humanité ? (Si.) Quels sont donc les principes à suivre dans l’utilisation des possessions de la maison de Dieu ? Si un objet a été alloué à ton usage, alors c’est à toi de le réparer et d’en prendre soin pendant que tu l’utilises. Tu es entièrement responsable ; tu dois traiter, chérir et protéger cet objet comme s’il s’agissait de ta propriété personnelle, et ce sans être exhorté ou supervisé par quiconque. Voilà ce que veut dire avoir de l’humanité. Quel que soit l’état dans lequel l’objet t’a été donné, lorsque tu n’as plus le droit de l’utiliser ou que tu n’en as plus besoin, tu dois le rendre à la personne qui est chargée de le sauvegarder, parfaitement intact et dans son état d’origine. C’est ce qu’on appelle avoir de la raison ; c’est quelque chose qui devrait être présent dans l’humanité. Tu dis que tu crois en Dieu, que tu as une conscience et une raison, que tu aimes la vérité, que tu la poursuis et que tu t’y soumets, mais si tu n’as même pas l’humanité minimale nécessaire dans ton traitement d’un bien matériel, comment peux-tu même parler d’aimer la vérité ou de la mettre en pratique ? N’est-ce pas un peu trop creux ? Si tu ne peux même pas assumer la responsabilité qui t’incombe dans le traitement d’un bien matériel, cela signifie que ton humanité n’est pas bonne : « manquer d’humanité » est une façon courante de l’exprimer. De plus, tu peux utiliser tes propres affaires de manière aussi brutale ou méticuleuse que tu le souhaites, c’est ton droit. Personne n’interviendra. Mais la maison de Dieu a des principes pour l’utilisation de ses affaires. Ces principes sont tous fondés sur la conscience et la raison, et même s’ils ne s’élèvent pas à la hauteur de la vérité, ils sont au moins conformes aux normes de l’humanité. Si tu ne peux même pas être à la hauteur de cette norme d’humanité, si tu ne peux même pas traiter et utiliser correctement les instruments et les fournitures que la maison de Dieu te remet, alors tu as un problème quant à ta capacité à comprendre la vérité et à entrer dans la vérité-réalité. Une remise en question de ces choses s’impose. Donc, quand il s’agit de ta manière de traiter ces objets, tu as le droit de les utiliser et tu as naturellement aussi la responsabilité de les réparer, de les entretenir et d’en prendre soin. Tu dois prendre ces choses au sérieux. Si tu dis, comme les non-croyants : « Ce n’est pas à moi, de toute façon. Je ne l’ai pas acheté avec mon argent. Si un objet public se casse, il se casse. Il suffit d’en acheter un nouveau ou, dans le pire des cas, de le réparer. Quoi qu’il en soit, ce n’est pas comme si j’étais perdant. » Si c’est ainsi que tu penses, c’est un problème et tu es en danger. Tu n’as pas un caractère droit et tu nourris de mauvaises intentions. Utiliser ses propres affaires avec parcimonie, mais traiter les choses de la maison de Dieu comme n’ayant pas d’importance, ne pas se donner la peine de les chérir – n’est-ce pas là l’attitude de quelqu’un qui nourrit de mauvaises intentions ? Dieu aime-t-Il les gens qui nourrissent de mauvaises intentions ? (Non.) Dites-Moi, est-ce que Dieu scrute les personnes qui nourrissent de mauvaises intentions ? (Oui.) Dieu scrute tout autant ceux qui ont bon cœur que ceux qui nourrissent de mauvaises intentions. Lorsque tu acceptes l’examen de Dieu, que faire si tu découvres que tu penses de cette façon ? Ne pas y prêter attention ? Laisser cela se faire sans réagir ? T’en moquer ? « Ce que je pense ne regarde que moi. Qui es-tu pour venir t’en mêler ? Si tu me laisses utiliser quelque chose, alors j’ai le droit de l’utiliser, et de toute façon, tout ira bien si je me contente de ne pas casser la machine. Pourquoi formules-tu des exigences si élevées et si nombreuses ? » Est-ce une bonne façon de penser ? (Non.) C’est un « manque d’humanité ». Si tu as de telles pensées, tu dois accepter l’examen de Dieu et dire : « Dieu, j’ai un tempérament corrompu et mon humanité est faible. Avant, je pensais que j’étais plutôt noble et honorable, que j’avais de la dignité ; je n’aurais pas pensé que ce petit objet me révélerait : j’ai des désirs égoïstes ; je nourris de mauvaises intentions ; j’ai mes propres petits objectifs. Je suis prêt à accepter que Tu me scrutes et me disciplines, et je suis prêt à changer de cap. » Tu dois prier et te repentir devant Dieu, et Le laisser te scruter. Lorsque tu auras accepté Son examen, comment te reprendras-tu ? Tu diras : « Il était immoral de penser comme je l’ai fait auparavant, c’est la manière de penser des non-croyants, des incrédules. Je ne peux plus penser comme cela. Je ne dois pas prendre cette route. Je suis un croyant en Dieu ; il faut que je sois une personne qui a de l’humanité et de la dignité, je dois faire des choses que Dieu aime. Je dois changer ma façon d’utiliser les instruments et les machines à l’avenir. Je dois les mettre en pause quand ils en ont besoin, les réparer quand c’est nécessaire et les entretenir en temps voulu. Je dois les nettoyer souvent, et vérifier régulièrement leurs différents composants pour m’assurer qu’ils fonctionnent normalement. De plus, je les nettoierai dès que j’aurai fini de m’en servir et je les remettrai en lieu sûr, afin d’éviter que des personnes non concernées ne les manipulent. » Ensuite, lorsque tu utiliseras à nouveau des machines à l’avenir, tu seras particulièrement prudent et attentif. Tes points de vue changeront constamment et tes façons d’agir s’amélioreront, te détournant de tes anciennes pensées et actions égoïstes et méprisables pour adopter un sens des responsabilités, une volonté de prendre soin des choses et d’assumer tes responsabilités. Un changement au niveau de tes pensées est le début d’un véritable revirement. Cela devient un changement dans tes façons d’agir lorsque tu mets en pratique ta manière de réfléchir et tes pensées dans ta pratique. C’est lorsque les choses atteignent ce niveau que Dieu voit que tu es vraiment en train de changer et de te repentir ; ces revirements et ces changements que tu effectueras seront véritablement acceptables pour Dieu. Voilà ce qu’est pratiquer la vérité. Quelle est la chose la plus fondamentale que l’on doit posséder dans la pratique de la vérité ? La conscience et la raison que les gens devraient avoir. Et une personne égoïste et méprisable a-t-elle une conscience et une raison ? (Non.) Tu sais peut-être que la doctrine t’interdit de laisser traîner les objets de la maison de Dieu, de les abîmer, de les gaspiller ou d’en faire un usage irresponsable, mais quelle est l’attitude de ton cœur et celle de tes pensées ? « À quoi bon se préoccuper de ces objets ? Ils ne sont même pas à moi. » Cette façon de penser guidera ton comportement et la doctrine que tu connais te sera-t-elle alors utile ? Non, ce ne sera rien de plus qu’une doctrine qui ne servira à rien du tout. Ce n’est que lorsque tes pensées et tes points de vue se seront inversés, et que tu auras vraiment changé et que tu te seras repenti devant Dieu, que ton comportement et tes actes concrets commenceront à changer. C’est à ce moment-là qu’une humanité commencera à exister dans ce que tu vis et que tu commenceras à entrer dans la vérité-réalité. Une si petite chose révèle l’humanité d’une personne et si cette personne aime vraiment la vérité.

La gestion des divers éléments matériels de la maison de Dieu est une responsabilité que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer, et chaque membre du peuple élu de Dieu doit collectivement apporter sa supervision, son aide et sa plus grande coopération. C’est la responsabilité de tous. Le peuple élu de Dieu devrait servir d’exemple. Il devrait commencer par lui-même. Ce n’est que lorsqu’il effectue lui-même du travail correct qu’il se qualifie pour superviser les autres et pour évaluer si ce que font les autres est approprié et conforme aux principes. C’est une question qui concerne tout le monde, ce petit élément révèle l’humanité des gens, ainsi que leur attitude envers la vérité. Les dirigeants et les ouvriers devraient effectuer ce travail convenablement et le faire avec une extrême vigueur, selon les principes de la maison de Dieu, et chaque frère et sœur ordinaire devrait également traiter cette question avec rigueur et prudence. Tu dois souvent t’examiner, examiner s’il y a des problèmes dans ton humanité et ta façon de penser, ainsi que le genre d’attitude tu as. Quand tu te rends compte qu’il y a un problème dans ton attitude et ta façon de penser, tu dois prier et changer de cap rapidement, et quand tu gères ou utilises les objets de la maison de Dieu, tu dois t’efforcer, d’une part, de ne pas subir de reproches de ta conscience et de ne pas faillir vis-à-vis de Dieu et, d’autre part, d’être admiré par les autres et qu’ils approuvent ce que tu fais et disent que tu as de l’humanité, qui est visible aux yeux de tous. L’essentiel est que les gens respectent les principes lorsqu’ils font cela. C’est l’obligation que les gens doivent remplir, quelque chose que tout membre de la maison de Dieu doit accomplir. Ce n’est pas seulement la responsabilité des dirigeants et des ouvriers.

Êtes-vous maintenant plus ou moins au clair sur le point dix concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Ayant compris les principes, les gens devraient se montrer plus attentifs et méticuleux dans l’accomplissement de ce travail, et ils devraient en avoir davantage le souci et ne pas être paresseux. Ils seront alors, pour l’essentiel, en mesure de réduire les dégâts et le gaspillage des biens matériels de la maison de Dieu, et d’empêcher que les personnes malfaisantes ne les prennent en leur possession. Cela devrait être réalisable. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est facile à réaliser ? Ce sont là des situations qui peuvent se présenter dans la vie quotidienne de chacun à la maison. Il est facile d’être attentif à la gestion des choses de ta propre maison, alors si tu sauvegardes les affaires de la maison de Dieu comme si elles étaient les tiennes, selon les exigences de Sa maison, si tu les alloues raisonnablement, si tu arrives à réduire les dégâts et le gaspillage et si tu ne laisses pas les personnes malfaisantes en prendre possession, alors tu t’acquitteras de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Ce travail semble, par sa nature, être une tâche d’ordre général. Pourquoi appelons-nous cela une tâche d’ordre général ? Il s’agit de la gestion de biens matériels. Gère-les et alloue-les convenablement, et tu t’acquitteras de ta responsabilité. De plus, le principe de ce travail est assez simple : il n’implique qu’un seul principe et il n’implique pas de vérités compliquées. Tant que l’on a un fardeau et les bonnes intentions, on peut effectuer ce travail correctement sans avoir besoin de comprendre trop de vérité et sans avoir besoin que l’on échange avec lui sur trop de vérité. Par conséquent, ce travail consiste en une seule tâche et c’est une tâche d’ordre général. C’est un travail facile à réaliser pour les dirigeants et les ouvriers. Du moment que tu es un peu plus travailleur, que tu poses plus de questions, que tu te renseignes davantage, que tu te préoccupes davantage des choses et que tu as les bonnes intentions, tu peux le faire. Ce n’est pas compliqué du tout. Nous avons terminé notre échange sur le point dix concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. C’est aussi simple que cela.

L’attitude et les manifestations des faux dirigeants vis-à-vis des biens matériels de la maison de Dieu

Maintenant que vous avez compris cette responsabilité des dirigeants et des ouvriers, à ce sujet, nous allons disséquer les manifestations que les faux dirigeants présentent lorsqu’ils effectuent ce travail et les choses qu’ils font qui signifient qu’ils peuvent être caractérisés comme de faux dirigeants. Premièrement, lorsque les faux dirigeants effectuent ce travail, ils ne sont pas capables de sauvegarder correctement les différents objets. La sauvegarde est le premier élément de travail important lorsqu’il s’agit de biens matériels de toutes sortes. Les faux dirigeants sont désordonnés dans tout ce qu’ils font ; en plus d’être enlisés dans un bourbier en ce qui concerne la vérité et les divers principes qui l’impliquent, ils sont également désordonnés lorsqu’il s’agit de sauvegarder les divers biens matériels de la maison de Dieu. Ils ne savent pas quel genre de personnes rechercher pour les gérer ou la manière dont ils doivent être sauvegardés. Ils n’ont pas de but précis ni de plans spécifiques et encore moins d’étapes détaillées pour effectuer ce travail. Si quelqu’un est prêt à en prendre la peine, ces biens peuvent être sauvegardés ; sinon, le faux dirigeant laisse ces objets être négligemment mis de côté. Il ne trouve pas la bonne personne pour les sauvegarder ni un endroit approprié pour les entreposer, et il échange encore moins sur les principes spécifiques pour cela. Dans le même temps, il ne prend aucune disposition pour le placement, la réparation et l’entretien futurs de ces biens matériels. Certains faux dirigeants sont même complètement ignorants quant aux objets que possède la maison de Dieu. Ils ne s’en soucient pas et ne posent pas de questions à ce sujet. Disons que la maison de Dieu a imprimé de nouveaux livres des paroles de Dieu, par exemple. Combien de livres reste-t-il après qu’ils ont été distribués, qui a été chargé de les sauvegarder, comment sont-ils stockés et sont-ils stockés au bon endroit ? Un faux dirigeant ne saura rien de tout cela, il ne se renseignera pas et ne posera pas de questions à ce sujet. Pourquoi ne posera-t-il pas de questions ? Il pense que la sauvegarde des biens matériels de la maison de Dieu est une affaire sans importance, qu’il est un dirigeant, quelqu’un qui fait des choses importantes, qui ne fait que prêcher. Il ne se soucie pas du tout de ces « affaires sans importance », mais les confie à des gens qui ne comprennent rien, et il ne se soucie pas de savoir si elles sont bien ou mal faites. Par conséquent, il ne prend pas du tout au sérieux le travail de sauvegarde des biens matériels de la maison de Dieu. C’est là l’une des raisons. L’autre raison est que certains faux dirigeants sont confus, leur esprit est embrouillé. Ils n’ont pas une pensée normale ou une conscience qui leur permette de sauvegarder correctement les choses, et ils n’ont aucune procédure ni aucun chemin à suivre pour sauvegarder les objets de la maison de Dieu. Ainsi, ils ne savent pas combien de ces objets sont endommagés et ils ne savent pas non plus s’il y a des cas de gaspillage. Lorsque certains objets sont pris par des personnes malfaisantes, un faux dirigeant dira : « Laissez-les faire. De toute façon, tout est entre les mains de Dieu. » Certains objets importants sont utilisés par des individus sans l’approbation de personne ; ces personnes prennent ces objets et les autres ne peuvent pas les utiliser dans leur travail, et personne n’ose les réclamer. Un faux dirigeant dira : « Ce n’est pas grave. Il suffit d’en acheter un nouveau. Il a pris cet objet, alors laissez-le l’utiliser en premier. C’est juste un objet, peu importe qui l’utilise. S’il ne l’utilise pas raisonnablement, c’est entre Dieu et lui. Nous n’avons pas à interférer. » Regardez comment ils prêchent une grande doctrine pour « traiter » la question, transformant les grands problèmes en petits problèmes et ignorant complètement les petits problèmes. Les faux dirigeants ne remplissent aucune de leurs responsabilités quand il s’agit de sauvegarder les différents biens de la maison de Dieu. Ils ne s’en préoccupent pas et ne posent pas de questions, et ils ne résolvent ni ne traitent aucun problème. Même si le Supérieur examine leur travail, ils ne font rien d’autre que parler de manière évasive pour se débarrasser de lui.

Certains frères et sœurs achètent de l’équipement, des vêtements et des médicaments destinés à l’usage de la maison de Dieu et, lorsqu’un faux dirigeant voit ces articles, il les passe en revue et prend les bons vêtements, les bonnes chaussures et les bons sacs pour lui-même, et ne permet aux autres que de prendre les articles restants dont il n’a pas besoin. Lorsque les imbéciles qu’il dirige voient cela, ils disent : « Notre dirigeant a choisi ce qu’il voulait, maintenant, c’est notre tour. Quand nous aurons fini, nous jetterons les choses sans valeur qui restent aux frères et sœurs qui sont en dessous de nous. » Qui que soit la personne qui met la main sur ces choses, elles lui appartiennent et les objets qui restent et qui ne plaisent à personne sont mis de côté et personne ne s’occupe de les sauvegarder. Ainsi, les diverses possessions de la maison de Dieu ont officiellement des lieux où elles doivent être sauvegardées, mais en fait, elles ne sont pas sauvegardées du tout – ces lieux sont des dépotoirs, sans personne pour les gérer. Les choses sont simplement jetées dans un endroit où on les laisse s’entasser. Il y a des vêtements, des chaussures et des chaussettes, des médicaments et des appareils électroniques, ainsi que des produits du quotidien et des ustensiles de cuisine : c’est un vrai fouillis, avec toutes sortes de déchets, et même la nourriture pour les gens et celle des chiens sont mélangées. Si tu demandes qui gère ces choses et s’il les trie, ou s’il y a des instructions pour s’occuper de ces choses, et comment elles doivent être sauvegardées ; ou, dans le cas où ces choses ne sont pas nécessaires pour le travail de la maison de Dieu, si les frères et sœurs en ont besoin – personne ne connaît les réponses. Il est tout à fait normal que les frères et sœurs ne le sachent pas, mais les dirigeants et les ouvriers n’ont pas non plus les réponses à la moindre de ces questions – ils se dérobent complètement à la responsabilité de ces choses, en disant soit « je ne sais pas », soit « quelqu’un s’en occupe », t’éconduisant ainsi et trompant la maison de Dieu. À cause de cela, ces problèmes ne trouvent pas de solutions. Est-il si difficile pour les dirigeants et les ouvriers de trouver des personnes compétentes pour gérer les diverses possessions de la maison de Dieu ? Les faux dirigeants n’effectuent même pas la simple tâche de trouver quelqu’un de loyal pour sauvegarder ces choses correctement, pour tenir de bons registres et les garder bien triés. Que font-ils donc ? Lorsque des frères et des sœurs ont offert des vêtements ou des produits de première nécessité à la maison de Dieu et que les faux dirigeants voient ces articles, ils se précipitent dessus comme une meute de loups affamés qui dévorent la viande ensemble. Ils essaient encore et encore les vêtements qui leur conviennent, choisissant sans cesse des choses pour eux-mêmes. Lorsque la maison de Dieu achète différentes sortes de machines et d’équipements importants et coûteux, ils se précipitent pour choisir d’abord les meilleurs pour eux-mêmes. Pourquoi choisissent-ils les meilleurs ? Ils pensent qu’en tant que dirigeant ou ouvrier, ils ont des droits d’utilisation privilégiés sur les objets de la maison de Dieu. Peu importe ce que la maison de Dieu distribue, ils choisissent toujours le meilleur pour eux-mêmes en premier. C’est ainsi qu’ils traitent les biens de la maison de Dieu. Est-ce qu’on appelle cela travailler ? Ne s’agit-il pas d’une manifestation des faux dirigeants ? Lorsqu’il s’agit de choses qui ont des dates de péremption – la nourriture et les médicaments, par exemple – les faux dirigeants ne s’en préoccupent tout simplement pas. Ils ne cherchent pas de personnel approprié pour les gérer et ne disent pas non plus au personnel : « Certaines de ces choses ont des dates de péremption, alors faites-en l’inventaire tout de suite. Dépêchez-vous de les allouer aux frères et sœurs avant leur date de péremption, afin qu’elles soient utilisées de manière raisonnable ; n’attendez pas qu’elles soient périmées ; ne les laissez pas être gaspillées. » Les faux dirigeants ne font jamais ces choses. Quand quelque chose se périme, ils se contentent de le jeter. Quand les dirigeants et les ouvriers accomplissent un travail dans la maison de Dieu, au sens strict du terme, ils devraient être les intendants de la maison de Dieu. La première chose qu’ils devraient faire est de sauvegarder correctement les objets de la maison de Dieu, en les surveillant rigoureusement et en effectuant des vérifications appropriées en ce qui les concerne. C’est aussi un élément fondamental du travail de la maison de Dieu, mais les faux dirigeants ne peuvent même pas effectuer un travail aussi fondamental que celui-ci. Sont-ils confus, de piètre calibre et peu intelligents, ou nourrissent-ils de mauvaises intentions ? S’ils sont peu intelligents et confus, comment arrivent-ils à choisir les bons articles pour eux-mêmes ? Pourquoi ne se séparent-ils pas de leurs propres affaires ou ne les donnent-ils pas à d’autres personnes avec désinvolture ? Pourquoi ne gâchent-ils pas ou n’abîment-ils pas leurs propres objets ? Et pourquoi ont-ils cette attitude à l’égard des objets de la maison de Dieu ? Il est clair qu’ils manquent de morale et qu’ils nourrissent de mauvaises intentions. Une fois que les dirigeants et les ouvriers ont obtenu un statut et peuvent aborder une plus grande partie du travail de la maison de Dieu, ils obtiennent un accès privilégié aux diverses possessions et aux biens publics de la maison de Dieu et ils sont les mieux informés sur ces choses. Et pourtant, ils les ignorent, ne les sauvegardent pas correctement et laissent n’importe qui les utiliser et les prendre. Ils laissent faire quiconque veut bien s’en occuper et, si quelqu’un ne veut pas s’en occuper et se montre irresponsable, ils s’en fichent, et même s’ils apprennent que quelqu’un a un problème, ils ne le résolvent pas. Ce sont de faux dirigeants. À ce stade, nous avons conclu que les faux dirigeants, en plus d’être de mauvais calibre et de ne pas porter de fardeau, nourrissent également de mauvaises intentions et ont un piètre caractère. Puisque ces dirigeants sont de mauvais calibre et n’ont pas de capacité de compréhension, il est compréhensible qu’ils fournissent un travail médiocre en ce qui concerne la vérité et l’entrée dans la vie. Et puisqu’ils sont de mauvais calibre et n’ont pas de capacité de travail, le fait qu’ils effectuent un travail médiocre dans le domaine de l’administration peut également être tolérable. Mais le fait qu’ils ne soient même pas capables d’effectuer le travail de gestion des différents objets de la maison de Dieu – qui est le travail le plus élémentaire et le plus simple – démontre quelque chose d’encore plus évident : pour certains faux dirigeants, leur problème n’est pas simplement d’avoir un mauvais calibre et de ne pas porter de fardeau, mais plus encore d’avoir un caractère particulièrement médiocre et une humanité particulièrement faible. Grâce à notre échange sur la dixième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, une autre manifestation des faux dirigeants a été révélée : non seulement ils ont un mauvais calibre, ne portent pas de fardeau et profitent du confort de la chair – ils sont aussi de piètre caractère et nourrissent de mauvaises intentions. Ils ne se préoccupent pas des choses qui ne sont pas à eux, ils ne les sauvegardent même pas. On a fait de toi un intendant de la maison de Dieu et, pourtant, tu mords la main qui te nourrit et tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu tout en vivant à ses dépens ; tu jettes négligemment les choses de la maison de Dieu dans un coin, comme si elles appartenaient à des étrangers, tu ne les sauvegardes pas et tu penses que ce n’est pas grave. Ce n’est pas seulement un manquement à tes responsabilités, c’est un problème lié à ton humanité, c’est un grand manque de moralité ! Le fait qu’ils sauvegardent mal les choses qu’ils sont supposés sauvegarder, ou qu’ils ne les sauvegardent tout simplement pas, indique que les faux dirigeants n’ont pas d’humanité et qu’ils nourrissent de mauvaises intentions. Ils ne peuvent même pas sauvegarder correctement les objets de la maison de Dieu, alors s’ils devaient les allouer, pourraient-ils le faire de manière raisonnable ? Ils sont encore moins à la hauteur pour agir selon les principes. Ils voient les choses de la maison de Dieu être jetées négligemment, endommagées et gaspillées, sans une bonne personne pour les gérer et ils savent parfaitement dans leur cœur qu’il n’est pas correct d’agir de la sorte, et pourtant, ils ne s’en occupent pas. C’est cela de ne pas avoir de bonnes intentions. Ces déchets qui nourrissent de mauvaises intentions peuvent-ils allouer raisonnablement les différentes possessions de la maison de Dieu ? Ils en sont encore moins capables. Si vous les laissez allouer ces choses, ils agiront de manière encore plus immorale.

Dans une Église de ferme qui élève des chiens, la personne responsable de leur élevage se préoccupe beaucoup des chiots qui viennent de naître. Craignant que les chiots ne reçoivent pas l’alimentation dont ils ont besoin, elle a demandé des œufs bios pour les nourrir. Le faux dirigeant de ce lieu a immédiatement approuvé la demande ; il n’a pas songé à la rareté des œufs bios. Il n’y en a même pas assez pour les gens, alors pourquoi les donnerait-il aux chiens ? N’est-ce pas là une façon absurde de gérer cette affaire ? Quelle est la nature du comportement de ce faux dirigeant ? Comment la caractériser ? Cette pratique n’est-elle pas absurde ? Chaque fois qu’il ouvre la bouche, ce faux dirigeant ne fait que prononcer des doctrines qui correspondent aux goûts des gens, mais il ne comprend en fait pas la moindre parcelle des vérités-principes, alors quand un événement survient, il l’aborde et le traite selon l’imagination, les préférences et les souhaits subjectifs humains et il finit par faire une chose aussi révoltante que de donner des œufs bio à des chiens. Cette allocation des biens de la maison de Dieu par ce faux dirigeant peut-elle être considérée comme raisonnable ? (Non.) Pourquoi ne parvient-il pas à opérer une allocation raisonnable ? En apparence, il semble que ce faux dirigeant intervenait, se souciait et assurait le suivi même pour cette toute petite affaire, et qu’il avait de très bonnes raisons et des fondements sérieux pour soutenir cette demande, mais agissait-il conformément aux principes ? Agissait-il selon les principes requis par la maison de Dieu ? Non. Alors, si l’on examine la nature de ses actes, s’agit-il d’une bonne action ou d’un acte malfaisant ? A-t-il assumé sa responsabilité ou y a-t-il manqué ? Il a manqué à sa responsabilité, c’est un manque de principes, c’est mal agir inconsidérément ! À travers cette question, quelle est, selon vous, l’essence de l’humanité de ce faux dirigeant ? N’est-ce pas une compréhension déformée et l’application aveugle des règlements ? Il prononce à chaque instant des doctrines correctes et on dirait qu’il n’y a là pas la moindre expression erronée, alors qu’en réalité, cela est déformé. De telles personnes sont faussement spirituelles et ont une compréhension déformée. Ce sont des déchets qui manquent de compréhension spirituelle. Nous venons de mentionner que l’humanité des faux dirigeants consiste en un caractère médiocre et tient du fait qu’ils nourrissent de mauvaises intentions. Ils sont dépourvus de principes lorsqu’il s’agit d’allouer les objets de la maison de Dieu et ils les distribuent aveuglément, ce qui révèle que les faux dirigeants ont une compréhension déformée, qu’ils appliquent aveuglément les règlements et qu’ils n’ont pas de principes dans leurs actes. Ils agissent simplement de manière aveugle et aléatoire. En apparence, les faux dirigeants semblent très bienveillants et gentils, alors qu’en réalité, il s’agit d’une bienveillance et d’une gentillesse factices. Par exemple, lorsqu’une chienne a mis au monde des chiots, la personne responsable des chiens a dit qu’il fallait leur donner une couverture neuve qui était destinée aux gens. Quelqu’un a alors dit : « Ce serait dommage de donner une couverture neuve aux chiens. Il vaudrait mieux la donner aux frères et sœurs et donner la vieille couverture que nous remplaçons aux animaux. » Que pensez-vous de cette suggestion ? Attribuer des objets neufs aux gens et des objets usés aux animaux est tout à fait raisonnable. Tel est le principe ; c’est là une allocation raisonnable. Comment les faux dirigeants gèrent-ils de telles situations lorsqu’ils y sont confrontés ? Après avoir entendu cela, le faux dirigeant de ce lieu a réfléchi : « Les animaux n’ont jamais l’occasion d’utiliser des objets neufs. Ils n’utilisent que de vieux objets sales. Nous autres, les gens, avons toujours la chance d’utiliser des objets neufs. Les paroles de Dieu ont dit que nous ne sommes parfois même pas aussi bons que les cochons ou les chiens. Alors, ne te dispute pas pour des objets avec les cochons et les chiens. C’est un manque d’humanité. » Il a donc fini par donner la nouvelle couverture aux animaux. Les gens n’ont peut-être rien perdu à utiliser une vieille couverture, mais la façon dont cette affaire a été gérée illustre très bien le problème. Quel rôle le faux dirigeant a-t-il joué dans cette affaire ? Diriez-vous que des personnes normales seraient capables de faire une telle chose ? (Non.) Quel genre de personnes, alors, laisseraient les choses en arriver là en s’occupant de cette affaire ? (Des gens absurdes qui n’ont pas la raison ou la pensée des gens normaux.) Ces réponses sont toutes bonnes, ces gens sont des moins que rien. Lorsque des gens normaux sont confrontés à une situation de ce genre, ils savent la gérer raisonnablement, mais les faux dirigeants, dont la spiritualité est feinte et dont la compréhension est déformée, ne savent pas comment la gérer. Leur façon de gérer cela semble également avoir un fondement, être conforme aux principes de la maison de Dieu et soutenue par de nombreuses justifications raisonnables, et pourtant, quand les gens en entendent parler, ils ne savent pas s’ils doivent en rire ou en pleurer tant c’est absurde. Comment se fait-il qu’ils ne puissent même pas comprendre le sens d’une logique aussi simple et évidente ? Comment se fait-il qu’ils en arrivent à gérer cela d’une manière aussi déformée ? C’est écœurant. Si vous leur donnez un rôle d’intendant, ils auront des chiens qui attrapent les souris, des chats pour garder la maison et des cochons dans les lits. Ce sera le chaos. Les faux dirigeants sont-ils capables d’allouer raisonnablement les divers biens matériels de la maison de Dieu ? (Non.) Ce sont des gens à part, confus et absurdes. Hormis ces faux dirigeants qui ont une compréhension particulièrement déformée et de mauvaises intentions, la majorité des faux dirigeants font également un fouillis et un chaos de ce genre de travail, quand bien même ils ont un peu de calibre et que leur compréhension n’est pas déformée. Ils ne peuvent même pas s’acquitter des responsabilités les plus minimes qui leur incombent. Alors, quand on les interroge sur ce travail, leur réponse est toujours la même : « Untel s’en occupe. Untel est au courant. Si tu as des questions, il faudra que j’aille les poser à Untel. » Et vous n’en entendrez plus jamais parler. Voilà la manifestation dont font preuve les faux dirigeants lorsqu’ils effectuent ce travail.

Lorsqu’il s’agit d’allouer les divers biens matériels de la maison de Dieu, les faux dirigeants sont non seulement incapables de le faire selon les principes requis par la maison de Dieu, mais ils y laissent aussi se mêler beaucoup de leurs sentiments personnels, de leurs préférences et de leurs désirs, ainsi que leurs compréhensions personnelles. Entre leurs mains, ce travail devient un fouillis et un désordre confus, sans le moindre principe à proprement parler. Ainsi, lorsqu’un faux dirigeant gère les divers objets de la maison de Dieu, il arrive souvent, dans des circonstances où personne ne sait ce qui se passe, que des objets soient endommagés, gaspillés sans raison ou que des objets disparaissent et que les comptes ne soient pas corrects. D’autres objets sont pris par des individus pour leur usage personnel, sans que cela soit consigné ou signalé. Les faux dirigeants ne peuvent même pas gérer correctement un élément de travail des affaires générales aussi simple que celui-là. Ils ratent complètement le travail, mais ils se sentent quand même à l’aise, pensant avoir effectué beaucoup de travail. Les faux dirigeants n’effectuent jamais d’inspection ni de maintenance régulières, ou d’entretien régulier des divers biens matériels de la maison de Dieu ; au fond, ils ne se soucient pas le moins du monde de ces objets. Supposons que tu leur demandes : « Y a-t-il quelqu’un qui s’occupe de la maintenance et de l’entretien de ces équipements ? Y a-t-il eu des cas de gaspillage dans l’achat de pièces de rechange pour les réparer ? Ou quelqu’un a-t-il dépensé trop d’argent ou s’est-il fait arnaquer ? Quelqu’un a-t-il été tenu pour responsable après ces incidents ? Quelqu’un a-t-il dû payer une amende ou a-t-il reçu un avertissement ? » Les faux dirigeants ne sauront rien de tout cela et ne s’en soucieront pas. Que de l’argent ait été dépensé illégitimement lors d’achats effectués pour la maison de Dieu, que quelqu’un ait été désigné pour gérer ces choses après leur achat, que les choses achetées soient convenables et puissent être utilisées efficacement ou non et, si ce n’est pas le cas, qu’elles aient ou non été retournées ou échangées dans les délais impartis, ils ne savent rien de tout cela. Ils sont d’une telle idiotie, ils ne savent rien. La seule chose à laquelle les faux dirigeants pensent est comment prêcher des doctrines lors des réunions pour que les gens les estiment ; ils n’ont aucune capacité de travail quand il s’agit de la question spécifique de la gestion des objets et n’ont aucune attitude vis-à-vis de cette question. Ils ne savent pas que c’est un travail qu’ils devraient faire et ils ne savent pas non plus comment l’effectuer. Le point de vue que les faux dirigeants adoptent à propos des objets de la maison de Dieu est qu’ils appartiennent à tout le monde, que quiconque souhaite utiliser quelque chose peut donc le faire, et que quiconque a besoin de quelque chose peut le prendre ou le demander aux supérieurs. Ils pensent que c’est le droit de tout le monde et que les objets de la maison de Dieu ne devraient pas être sous la gestion ou le contrôle de qui que ce soit en particulier. Ainsi, si quelqu’un casse ou perd une machine, ils ne s’en soucient pas, et si quelqu’un demande à acheter quelque chose, ils ne se soucient pas non plus de savoir si c’est cher ou bon marché. Le fait est que la maison de Dieu a des règles à ce sujet. Tant que les dirigeants et les ouvriers assument leurs responsabilités et effectuent des vérifications appropriées selon les principes de la maison de Dieu, toutes ces pertes et ces gaspillages peuvent être évités. Pourtant, même ce travail le plus simple qui pourrait prévenir les pertes, les faux dirigeants ne le font pas. Ne mangent-ils pas tout simplement la nourriture de la maison de Dieu gratuitement ? Ne sont-ils pas des profiteurs ? N’est-ce pas là une manifestation spécifique de la « fausseté » des faux dirigeants ? Comment géreriez-vous un tel dirigeant, si vous en rencontriez un ? (En le renvoyant.) Vous le renverriez, et rien de plus ? Ne faut-il pas lui apprendre une chose ou deux ? « Cette machine a été posée là, elle a pris l’humidité, et personne n’est venu contrôler son état pendant des jours. On ne sait pas si l’alimentation fonctionne encore ou si des souris ont rongé les câbles. Pourquoi ne te préoccupes-tu pas de ces choses ? L’ordinateur que j’utilise est cassé et doit être réparé. Le travail sera retardé s’il n’est pas réparé. Pourtant, je t’ai sollicité tant de fois à ce sujet ; pourquoi n’y as-tu pas prêté attention ? À quoi occupes-tu aveuglément toutes tes journées, comme un poulet sans tête ? Quand on compte sur un dirigeant comme toi pour effectuer un travail, tu retardes tout le travail et toutes les machines et les biens matériels sont détruits entre tes mains. Tu ne t’occupes pas des différents objets de la maison de Dieu et tu ne les gères pas. Tu n’es pas digne d’être un dirigeant, dépêche-toi de te retirer ! » Est-il acceptable de leur faire la leçon ainsi ? (Oui.) Que possède une personne qui ose faire la leçon aux dirigeants et aux ouvriers ? Elle doit d’abord être courageuse et avoir le sens de la justice. D’aucuns diront : « Je n’oserais pas faire la leçon aux dirigeants et aux ouvriers. Ce sont des officiers, et je ne suis qu’un soldat, mon rang est tellement inférieur au leur. Ils ont la vérité et peuvent prêcher des sermons. Je ne suis bon à rien, et je ne suis pas en position de leur faire la leçon. » N’est-ce pas une logique de canaille ? (Si.) Alors, comment feriez-vous la leçon à ce genre de dirigeant ? « Si tu peux effectuer ce travail, fais de ton mieux pour le faire et fais-le de manière conforme aux principes de la maison de Dieu. Quoi que tu nous demandes de faire, nous y obéirons. Mais si tu ne fais pas de ton mieux pour effectuer ce travail, si tu ne le fais pas selon les principes de la maison de Dieu, tu ne parviendras jamais à ce que nous t’écoutions ! De plus, si tu n’effectues aucun travail concret, nous avons le droit de te démettre de tes fonctions et de t’exclure ! Fais-toi du mal à toi-même si tu veux faire du mal à quelqu’un, il ne faut pas que tu essaies de nous faire du mal à tous. » Oseriez-vous les sermonner de la sorte ? (Oui.) Vous dites cela maintenant ; le feriez-vous vraiment, le moment venu ? En général, lorsqu’il s’agit de choses qui touchent aux vérités-principes et à des sujets importants, vous n’osez pas parler avec nonchalance, de peur qu’un manque de perspicacité et de clarté dans vos propos ne donne l’impression que vous vous contentez de juger les dirigeants et les ouvriers et que vous provoquez des perturbations. Mais vous devriez être capables d’avoir de la perspicacité concernant la gestion des biens matériels ; vous devriez apprendre à avoir du discernement dans ce domaine et en saisir les principes.

Il y avait un homme qui était responsable des vêtements dans une équipe de production de films. Il agissait de manière indisciplinée et s’emparait toujours de manière sournoise des objets appartenant à la maison de Dieu. Lorsqu’il a quitté l’équipe de production de films, il a emporté certaines choses avec lui et un contrôle ultérieur des comptes a montré que beaucoup de l’argent qu’il avait reçu ne correspondait pas aux dépenses réelles. De plus, alors qu’il ne travaillait pas, il avait de l’argent et il avait également acheté de nombreux objets haut de gamme. Beaucoup de gens l’avaient flatté lorsqu’il faisait partie de l’équipe de production de films et tous voulaient être en bons termes avec lui, de sorte que lorsqu’ils avaient besoin de vêtements, ils n’avaient qu’à demander, et il leur en donnait. Si une personne était en mauvais termes avec lui, il ne lui donnait même pas les vêtements qu’elle était censée recevoir. Quel problème est-ce là ? C’est un problème avec le personnel de gestion. Une partie du problème était qu’il s’emparait lui-même de ces choses ; l’autre partie était qu’il n’allouait pas les biens matériels de la maison de Dieu conformément aux principes, mais qu’il se basait plutôt sur ses sentiments, sa propre volonté et ses relations. Selon les principes, cette personne aurait dû être évincée. C’était un problème évident. Non seulement le faux dirigeant ne l’a pas fait, mais il l’a pris pour une bonne personne et s’est arrangé pour qu’il aille à un autre endroit pour faire son devoir. Cela ne revenait-il pas à aggraver son erreur ? Que pensez-vous de la manière dont ce travail a été effectué ? A-t-il été réalisé conformément aux principes ? Ce dirigeant a-t-il assumé les responsabilités qui incombent aux dirigeants et aux ouvriers ? (Non.) En mettant de côté pour le moment les avantages que le dirigeant pouvait obtenir en traitant cette personne de cette manière, à en juger seulement par la façon dont il a traité l’affaire, quelle était la nature de cette affaire ? Il s’agissait de couvrir une personne malfaisante en se fondant sur des sentiments et de ne pas la traiter selon les principes de la maison de Dieu. Donc, pour faire le lien avec le point dix des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, quelle erreur ce type de dirigeant et d’ouvrier commet-il dans sa manière de traiter les divers biens matériels de la maison de Dieu ? Ce dirigeant s’est-il acquitté de ses responsabilités ? Sa gestion de l’affaire était-elle basée sur la protection des biens de la maison de Dieu ? Certainement pas. Il n’a pas pris au sérieux les biens de la maison de Dieu, fermant même les yeux en permettant que ces biens soient abîmés ou pris sans raison par la personne malfaisante. Est-ce ainsi qu’il agirait si ses propres biens étaient abîmés ou que d’autres personnes en prenaient possession ? Non, il penserait alors à la vengeance et à un dédommagement. Alors, pourquoi n’a-t-il pas traité les biens de la maison de Dieu de la même manière ? Il a même dit : « Il peut prendre quelques biens s’il le souhaite ; il n’en prend pas tant que ça. Il peut s’emparer un peu de ces choses s’il le souhaite ; qui n’a pas un peu cette envie ? Qu’importe le peu dont il s’empare ? Ce n’est pas comme si les autres recevaient moins. » Quel genre d’attitude est-ce là ? Est-ce là l’attitude que les dirigeants et les ouvriers devraient avoir à l’égard des biens de la maison de Dieu ? (Non.) Ne mord-il pas la main qui le nourrit ? Et quelle logique a-t-il proposée en fin de compte ? « Qu’il s’empare de ces choses, il n’est pas nécessaire que nous réglions ces comptes avec lui. Que valent ces fonds et biens insignifiants ? Les antéchrists s’emparent de bien plus que cela. Le fait qu’il s’empare de ces objets reste entre lui et Dieu, c’est à lui de voir comment il se justifiera devant Dieu, le moment venu. Cela n’a rien à voir avec nous. » Quelles pensées et quels sentiments éprouvez-vous après avoir entendu un dirigeant tenir de tels propos ? Toute personne ayant un peu de sens de la justice, une conscience un peu alerte, pleurerait intérieurement en entendant ces paroles et se sentirait déchirée et déçue, même si elle n’était qu’une personne ordinaire qui suit Dieu et à plus forte raison si elle était un dirigeant ou un ouvrier ! Les faux dirigeants de ce genre bénéficient de tant de grâce et de protection de la part de Dieu et de tant de Ses vérités, mais ils ont toujours cette sorte d’attitude insensible envers les biens de Sa maison. Possèdent-ils de l’humanité ? Sont-ils qualifiés pour être des dirigeants ou des ouvriers ? (Non.) Une fois qu’un tel individu a été renvoyé, est-il qualifié pour être un dirigeant ou un ouvrier à l’avenir ? (Non, son humanité est médiocre.) Comment se manifeste son humanité médiocre ? (Par le fait qu’il ne défend pas les intérêts de la maison de Dieu.) Par quel acte spécifique ne défend-il pas les intérêts de la maison de Dieu ? Quelle est l’essence de cette manifestation spécifique ? De telles personnes nourrissent de mauvaises intentions et sont d’un caractère vil ; elles parlent bien, mais ne font rien de concret. Ces personnes ne doivent en aucun cas être dirigeantes ou ouvrières. Ceux qui nourrissent de mauvaises intentions n’aiment pas la vérité, mais cherchent leur propre intérêt ; ceux qui nourrissent de mauvaises intentions ne songent absolument pas au peuple élu de Dieu, et ils ne défendent absolument pas le travail de l’Église ni les intérêts de la maison de Dieu.

La première chose fondamentale que les dirigeants et les ouvriers doivent faire est de bien veiller sur les divers biens matériels de la maison de Dieu, d’effectuer correctement les vérifications et de monter la garde pour la maison de Dieu, en ne laissant aucun bien s’abîmer, être gaspillé ou être pris en possession de personnes malfaisantes. C’est le minimum qu’ils doivent faire. Dès que tu es choisi comme dirigeant ou ouvrier, la maison de Dieu te considère comme son intendant : tu fais partie de la classe dirigeante et la tâche que tu endosses est plus lourde que celle des autres. Tu portes une grande responsabilité. C’est pourquoi toutes tes attitudes, toutes tes actions, tous tes plans pour gérer les choses et toutes tes méthodes de résolution des problèmes concernent les intérêts de la maison de Dieu. Si tu ne considères même pas les intérêts de la maison de Dieu ou ne les prends pas à cœur, tu n’es pas digne d’être un intendant de Sa maison. De quel genre d’individus parle-t-on ici ? Pourquoi ne sont-ils pas aptes à être intendants de la maison de Dieu ? Parmi les faux dirigeants, il y en a qui n’ont pas seulement un calibre médiocre, leur problème principal est qu’ils ne portent aucun fardeau ; ils ne savent pas travailler, mais ils ne cherchent pas la vérité et ils sont incapables d’assumer même les responsabilités minimales qu’un intendant devrait pouvoir assumer. Ils n’ont ni conscience ni raison. C’est parce qu’ils nourrissent de mauvaises intentions, qu’ils ont un caractère vil, qu’ils sont égoïstes et ignobles ; ils ne défendent pas du tout le travail de l’Église, mais nuisent souvent aux intérêts de l’Église et les trahissent, courtisant les gens pour obtenir leurs faveurs et entretenant leurs relations avec d’autres personnes au détriment de l’intérêt de l’Église. Ils laissent les biens matériels de la maison de Dieu être endommagés, gaspillés, perdus ou même que des personnes malfaisantes en prennent possession, et ils ne se soucient pas du tout de cela, ni ne ressentent le moindre sentiment de dette ou de culpabilité à ce sujet. Ainsi, lorsqu’il s’agit de sélectionner des dirigeants et des ouvriers, en regardant cela du point de vue de l’humanité, quelle est la chose la plus fondamentale qu’ils doivent posséder ? Ils doivent avoir une conscience et le sens de la justice, et leurs motivations doivent être les bonnes. Leur humanité doit avant tout être à la hauteur. Quelle que soit leur capacité de travail ou le niveau de leur calibre, les individus de ce genre seront à la hauteur en tant qu’intendants s’ils exercent la fonction de superviseurs. Au minimum, ils seront capables de défendre les intérêts de la maison de Dieu et les intérêts communs des frères et sœurs. Ils ne trahiront absolument pas les intérêts des frères et sœurs ni ceux de la maison de Dieu. Lorsque les intérêts de la maison de Dieu et des frères et sœurs seront sur le point de subir un dommage ou un préjudice, ils y auront songé en amont et ils seront les premiers à intervenir pour les protéger, même si cela doit affecter leur propre sécurité, ou les obliger à payer un prix ou à souffrir. Ce sont toutes des choses que les gens dotés d’une conscience et d’une raison peuvent faire. Certains faux dirigeants et ouvriers se précipitent pour trouver un endroit sûr où se cacher lorsqu’ils sont confrontés à des circonstances dangereuses, mais pour ce qui est des objets importants de la maison de Dieu – les livres des paroles de Dieu, les téléphones portables, les ordinateurs, et ainsi de suite – ils ne s’en soucient pas et ne s’informent pas à leur sujet. S’ils s’inquiétaient de l’impact que pourrait avoir leur arrestation sur l’ensemble du travail de l’Église, ils pourraient envoyer d’autres personnes pour s’occuper de ces choses, mais ces faux dirigeants se cachent seulement pour assurer leur propre sécurité. Ils sont profondément effrayés et, afin d’assurer leur propre sécurité, ils ne font pas tout ce dont ils sont capables. Il y a donc de nombreux cas où la négligence, l’inaction et l’irresponsabilité des faux dirigeants amènent le grand dragon rouge à piller et s’emparer des divers objets de la maison de Dieu et des offrandes faites à Dieu lorsque des situations dangereuses surviennent, ce qui conduit à des pertes importantes. Lorsque ces situations viennent de se produire dans l’Église, la première pensée des dirigeants et des ouvriers devrait être de placer les équipements et les biens matériels de la maison de Dieu dans des endroits appropriés, de les confier à la gestion de personnes appropriées ; il ne faut absolument pas permettre au grand dragon rouge de s’en emparer. Mais les faux dirigeants n’ont jamais ces choses à l’esprit ; ils ne donnent jamais la priorité aux intérêts de la maison de Dieu, mais plutôt à leur propre sécurité. L’incapacité des faux dirigeants à faire du travail concret cause souvent des pertes ou des dommages à divers biens importants de la maison de Dieu. N’est-ce pas là un grave manquement à leur responsabilité de la part des faux dirigeants ? (Si.)

À propos du point dix concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, quelle est la principale manifestation des faux dirigeants que nous exposons ? L’attitude des faux dirigeants à l’égard des biens matériels de la maison de Dieu est une attitude d’indifférence et de mépris ; ils ne suivent pas les principes, mais distribuent ces biens n’importe comment, selon leur propre imagination et leurs préférences. Pendant qu’ils gèrent les choses, les biens de la maison de Dieu sont souvent soumis à des dommages et à des gaspillages plus ou moins importants, ce qui provoque des pertes pour le travail de la maison de Dieu. C’est la principale manifestation des faux dirigeants. Même ce travail des affaires générales qui est le plus simple de tous, les faux dirigeants ne peuvent pas s’en occuper ; ils ne peuvent même pas faire cela ou le faire correctement, alors que peuvent-ils faire ? Ainsi, lorsque vous voyez de tels individus agir en tant que dirigeants, vous avez le droit d’inspecter et de superviser leur travail. S’ils bâclent cet unique travail des affaires générales en ne faisant même pas ce dont ils sont capables et en ne trouvant pas d’autres personnes appropriées pour le faire quand ils n’en ont pas le temps, alors ces dirigeants doivent être renvoyés et démis de leurs fonctions sur-le-champ. La maison de Dieu ne les utilisera jamais. Cela est-il convenable ? (Oui.) Pourquoi ? Une personne qui nourrit de mauvaises intentions, dont la compréhension est déformée et qui agit uniquement en fonction de ses sentiments et de ses ambitions et désirs égoïstes et vils, n’est pas digne de confiance. Quel travail une personne qui n’est pas digne de confiance peut-elle effectuer convenablement ? Quel devoir peut-elle accomplir correctement ? Est-elle capable d’accomplir un devoir avec loyauté ? (Non.)

À travers l’échange d’aujourd’hui sur le point dix concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, n’ai-Je pas clairement exposé un autre des principes et des normes qui sont exigés des dirigeants et des ouvriers ? Il ne s’agit pas ici d’une question de calibre, ni d’une question de capacité de travail, mais d’une question d’humanité. Observez les personnes qui exercent les fonctions de dirigeants et d’ouvriers, ou celles que l’Église cultive, et voyez s’il y en a parmi elles qui sont d’une humanité médiocre et qui nourrissent de mauvaises intentions, dont l’humanité est la même que celle des faux dirigeants disséqués dans le point dix. Si vous trouvez vraiment de tels dirigeants et ouvriers, vous devez les renvoyer et vous devez vous rappeler de ne jamais élire de telles personnes comme dirigeants et de ne jamais former de telles personnes pour qu’elles deviennent des dirigeantes et des ouvrières. Si certains ne comprennent pas la qualité de l’humanité de ces personnes et les élisent, dénoncez-les immédiatement. Ne leur donnez pas l’occasion d’être des dirigeants et des ouvriers. Ces personnes ne deviennent pas des dirigeants et des ouvriers pour effectuer un travail concret, mais pour détruire le travail de l’Église. Si elles deviennent des dirigeantes, les divers biens matériels de la maison de Dieu ne pourront qu’être abîmés à la suite de cela. Êtes-vous disposés à voir s’accomplir une telle conséquence ? (Non.) Alors, comment devez-vous traiter ces individus ? S’ils sont actuellement dirigeants, dénoncez-les et démettez-les de leurs fonctions. S’ils ne le sont pas, s’ils n’ont pas encore été élus, dites à tout le monde : « Cette personne n’est pas bonne. Ne l’élisez pas, quoi que vous fassiez, cela serait préjudiciable à l’Église. » Et si les gens ont été bernés et fourvoyés au point d’élire cette personne, tu dois en informer tout le monde immédiatement : « Nous avons fait une erreur aujourd’hui. Nous avons élu comme dirigeant quelqu’un dont l’humanité est médiocre et qui nourrit de mauvaises intentions. Maintenant que nous avons fait cela, les intérêts de la maison de Dieu vont subir des pertes et des dommages. Nous devons démettre cette personne de ses fonctions immédiatement, afin d’éviter que les intérêts et les divers objets de la maison de Dieu ne subissent des préjudices. Nous ne devons pas la laisser réussir son projet. » Est-il approprié de faire cela ? (Oui.)

Ceux qui sont choisis comme dirigeants et comme ouvriers doivent avoir un bon calibre et une bonne capacité de travail ; maintenant, il y a aussi des exigences en ce qui concerne la qualité de leur humanité. Qu’en dites-vous, est-il vrai que la plupart des gens ne remplissent pas les conditions pour être des dirigeants et des ouvriers ? Laquelle de ces trois choses est la plus critique ? (L’humanité.) Et en deuxième ? (La capacité de travail.) Et ensuite ? (Le fait qu’ils aient du calibre ou non.) Cet ordre est assez correct. Lorsque vous élirez des dirigeants à l’avenir, évaluez-les selon cet ordre. Certains disent : « Il y a un problème avec cet ordre. Supposons que l’humanité vienne en premier, et qu’il y ait des gens qui ont une bonne humanité mais un assez mauvais calibre ; s’ils sont choisis comme dirigeants, ils ne seront pas capables de faire le moindre travail concret, est-il tout de même correct de ne prendre en compte que l’humanité des gens ? » L’humanité des personnes est d’une importance capitale et c’est la première chose que vous devez examiner, mais ce n’est pas la seule chose à prendre en compte lorsque vous élisez des dirigeants et des ouvriers. Si l’humanité d’une personne est à la hauteur, examinez ensuite sa capacité de travail. Si elle manque de capacité de travail et ne peut pas effectuer de travail concret, vous pouvez lui demander d’entreprendre un travail qui n’est pas trop exigeant par rapport à ses capacités. Si elle est d’une bonne humanité, qu’elle est capable d’endosser le travail et qu’elle fait de son mieux pour bien le faire, si elle est digne de confiance et que la maison de Dieu ne doit pas hésiter à s’en servir, si elle est édifiante, utile et bénéfique à la plupart des frères et sœurs, alors elle est à la hauteur. Si le calibre de la personne est faible et qu’elle n’a pas de capacité de travail, ou une capacité de travail moyenne, faites-lui accomplir des travaux simples ou un seul travail. Si elle a un bon calibre et une grande capacité de travail, elle peut accomplir des travaux importants ou plusieurs travaux différents. Ne parvenez-vous même pas à prendre ce genre de dispositions ? Si son humanité est médiocre et qu’elle a de mauvaises intentions, alors quelle que soit sa capacité de travail, sera-t-elle capable de l’effectuer convenablement ? (Non.) Si ces personnes géraient une entreprise ou quelques employés, ce ne serait peut-être pas un problème, mais que se passerait-il si on leur demandait de gérer les divers biens matériels de la maison de Dieu ? Tout d’abord, elles ne géreraient pas du tout ces objets ni ne traiteraient les choses selon les principes requis par la maison de Dieu. Elles ont de mauvaises intentions, elles n’aiment pas la vérité et il n’y a que manigances dans leur cœur, rien d’autre que des pensées et des idées malveillantes, donc dès qu’elles agissent, elles le font selon leurs propres préférences et en fonction de leurs propres intérêts, et non pas selon les vérités-principes ni selon ce qui est juste. Elles ne tiennent compte que de ce qu’elles ont à perdre ou à gagner et ne se soucient pas des principes requis par la maison de Dieu ; et de ce fait, elles sont destinées à échouer dans le travail de dirigeants comme d’ouvriers. Par quoi cela est-il déterminé ? Par la qualité de leur humanité : leur capacité de travail n’est pas en cause. En conséquence, pour juger si une personne est noble ou inférieure et si elle satisfait aux normes de la maison de Dieu pour la sélection des dirigeants et des ouvriers, examinez tout d’abord son humanité : si son humanité est fiable et à la hauteur, demandez-vous ensuite si elle possède une capacité de travail et si elle a un fardeau ; puis, prenez en compte les autres aspects.

Voilà le point dix concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. C’est là plus ou moins ce qui est disséqué dans le point dix concernant les différentes manifestations des faux dirigeants. On peut voir dans l’attitude et les manifestations avec lesquelles les faux dirigeants traitent les biens matériels de la maison de Dieu que la plupart d’entre eux n’ont pas de conscience et de raison, que leur humanité est trop médiocre et qu’ils ne prennent aucune responsabilité. On peut dire qu’ils nourrissent de mauvaises intentions. N’avons-nous pas maintenant une preuve supplémentaire qui peut être utilisée pour déterminer qu’un individu est un faux dirigeant ? Certains faux dirigeants ne peuvent pas effectuer de travail parce que leur calibre est faible et parce qu’ils sont aveugles et ne sont pas perspicaces vis-à-vis des choses. D’autres ne font pas de travail concret parce qu’ils nourrissent de mauvaises intentions et qu’ils ne pensent qu’à leur propre intérêt. Ils ne défendent pas les intérêts de la maison de Dieu et ne se soucient pas de savoir si le peuple élu de Dieu vit ou meurt. Les faux dirigeants de toutes sortes doivent être écartés et éliminés le plus rapidement possible, afin de ne pas retarder le travail de la maison de Dieu et de ne pas nuire à Son peuple élu.

Le 1er mai 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (12)

Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé à propos du dixième point des responsabilités des dirigeants et des ouvriers : « Sauvegarder correctement et allouer raisonnablement les différents biens matériels de la maison de Dieu (livres, équipements divers, céréales, etc.), et procéder régulièrement à des inspections, à l’entretien et aux réparations pour minimiser les dégâts et le gaspillage, et aussi pour empêcher les personnes malfaisantes d’en prendre possession. » L’échange à propos du dixième point portait sur le travail que les dirigeants et les ouvriers devraient effectuer et les responsabilités dont ils devraient s’acquitter concernant les différents biens matériels de la maison de Dieu et, dans le même temps, il exposait par comparaison les diverses manifestations des faux dirigeants. Si les dirigeants et les ouvriers s’acquittent des responsabilités qui leur incombent et de celles qu’ils sont capables d’endosser pour chaque point du travail de la maison de Dieu, alors ils sont à la hauteur en tant que dirigeants et ouvriers ; s’ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités et n’effectuent aucun travail concret, alors il est très clair que ce sont des faux dirigeants. En ce qui concerne le dixième point, il est évident que les faux dirigeants ne font pas du bon travail pour ce qui est de protéger et d’allouer raisonnablement les différents biens matériels de la maison de Dieu ; ces biens sont mal protégés et peuvent même ne pas l’être du tout, et les faux dirigeants les allouent n’importe comment. Ils peuvent même ne pas du tout prendre ce travail au sérieux. Même s’il s’agit d’un travail des affaires générales, c’est tout de même une responsabilité dont les dirigeants et les ouvriers devraient s’acquitter et un travail qu’ils devraient effectuer. Peu importe qu’ils effectuent le travail eux-mêmes ou qu’ils prennent des dispositions pour que des personnes adaptées s’en chargent et assurent également la supervision, les inspections, le suivi, etc., dans tous les cas, ce travail est indissociable des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ; les deux sont étroitement liés. Par conséquent, en ce qui concerne ce travail, si les dirigeants et les ouvriers ne protègent pas correctement et n’allouent pas raisonnablement les différents biens matériels de la maison de Dieu, alors ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités et ils font mal leur travail. C’est là l’une des manifestations des faux dirigeants. Lors de notre dernière réunion, nous avons mené une exposition et une dissection simples des manifestations dont les faux dirigeants font preuve lorsqu’ils gèrent cet aspect du travail des affaires générales, et nous avons fourni quelques exemples. Si une personne est un faux dirigeant, alors elle ne s’est absolument pas acquittée de ses responsabilités dans ce travail, et le travail qu’elle effectue n’est pas à la hauteur. Il en est ainsi parce que les faux dirigeants ne font jamais d’efforts en vue d’accomplir un travail concret ; une fois que des dispositions ont été prises, ils en ont fini avec le travail et ils n’assurent jamais son suivi et n’y participent jamais. Une autre raison principale est que les faux dirigeants ne comprennent pas les principes du travail qu’ils effectuent, quel qu’il soit. Même s’ils ne sont pas inactifs dans leur travail, ce qu’ils font ne concorde pas avec les principes et les règles exigés par la maison de Dieu ou est même en totale contradiction avec les principes. Que signifie le fait d’être en contradiction avec les principes ? Cela implique qu’ils agissent de façon imprudente et inconsidérée selon les produits de leur imagination, leur volonté, leurs émotions, etc. Alors, peu importe de quoi il s’agit, il y a deux manifestations principales des faux dirigeants en ce qui concerne ce point des responsabilités des dirigeants et des ouvriers : la première est qu’ils n’effectuent pas de travail concret et la seconde est qu’ils sont incapables de saisir les principes et donc d’effectuer du travail concret. Ce sont là les manifestations de base. Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur la manière dont se manifeste l’humanité des faux dirigeants dans leur gestion de ce type de travail des affaires générales et nous l’avons exposée. Même sur ce simple et unique élément de travail, les faux dirigeants sont incapables de s’acquitter de leurs responsabilités. Ils sont capables d’effectuer ce travail, mais ils ne le font pas. Cela est lié au caractère et à l’humanité des personnes de ce genre. Quel est le problème avec leur humanité ? Ils nourrissent de mauvaises intentions et ont un piètre caractère. Nous avons essentiellement terminé notre échange sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, les principes généraux et les diverses manifestations des faux dirigeants dans le cadre du dixième point. Aujourd’hui, nous allons passer à l’échange sur le onzième point des responsabilités des dirigeants et des ouvriers.

Point 11 : Choisir des gens fiables dont l’humanité est à la hauteur, en particulier pour la tâche consistant à enregistrer, compter et sauvegarder systématiquement les offrandes ; passer en revue et vérifier régulièrement les entrées et sorties, de sorte que les cas de dilapidation ou de gaspillage, ainsi que les dépenses déraisonnables puissent être identifiés rapidement ; mettre un terme à de telles pratiques et exiger un dédommagement raisonnable ; en outre, éviter, par tous les moyens, que les offrandes ne tombent entre les mains de personnes malfaisantes et que ces dernières en prennent possession

Définition des offrandes

Le contenu du onzième point concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers est le suivant : « Choisir des gens fiables dont l’humanité est à la hauteur, en particulier pour la tâche consistant à enregistrer, compter et sauvegarder systématiquement les offrandes ; passer en revue et vérifier régulièrement les entrées et sorties, de sorte que les cas de dilapidation ou de gaspillage, ainsi que les dépenses déraisonnables puissent être identifiés rapidement ; mettre un terme à de telles pratiques et exiger un dédommagement raisonnable ; en outre, éviter, par tous les moyens, que les offrandes ne tombent entre les mains de personnes malfaisantes et que ces dernières en prennent possession. » Quelles sont les responsabilités des dirigeants et des ouvriers dans ce travail ? Quel est le principal travail qu’ils sont censés effectuer ? (Sauvegarder les offrandes correctement.) Le point dix portait sur la sauvegarde et l’allocation raisonnable des différents biens matériels de la maison de Dieu ; ce point-ci traite de la sauvegarde correcte des offrandes. Les différents biens matériels de la maison de Dieu et ses offrandes ont quelques similitudes ; mais sont-ils la même chose ? (Non.) Quelle est la différence ? (Les offrandes font principalement référence à de l’argent.) L’argent en est un aspect. En quoi les différents biens matériels de la maison de Dieu et les offrandes sont-ils distincts par nature ? Les livres des paroles de Dieu sont-ils des offrandes ? Les diverses machines utilisées pour le travail en sont-elles ? Les divers produits indispensables du quotidien que la maison de Dieu achète sont-ils des offrandes ? (Non.) Alors, que sont donc ces choses-là ? Dans la maison de Dieu, tous les livres des paroles de Dieu ainsi que toutes les diverses sortes d’appareils nécessaires à son travail qu’elle achète avec de l’argent offert par le peuple élu de Dieu, notamment une variété de biens tels que des caméras, des enregistreurs audios, des ordinateurs ou des téléphones portables ; toutes ces choses sont les biens matériels de la maison de Dieu. Au-delà de ces choses, les tables, les chaises, les bancs, la nourriture et autres produits indispensables du quotidien de ce genre sont également les biens matériels de la maison de Dieu. Certains de ces objets sont achetés par les frères et sœurs, tandis que pour d’autres, la maison de Dieu les achète avec les offrandes ; ils sont tous classés en tant que biens matériels de la maison de Dieu. Nous avons échangé sur ce thème lors de notre dernière réunion. Nous allons désormais poursuivre en nous penchant sur quelque chose d’important qui fera l’objet de notre échange dans le cadre du onzième point : les offrandes. Que sont les offrandes, exactement ? De quelle manière leur champ d’application est-il déterminé ? Avant que nous n’échangions sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, il est nécessaire de mettre au clair la question de ce que sont les offrandes. Même si la plupart des gens croyaient en Jésus par le passé et ont accepté cette étape de l’œuvre il y a plusieurs années, le concept qu’ils ont des offrandes demeure flou. Ils ne sont pas au clair quant à ce que sont vraiment les offrandes. Certains diront que les offrandes sont de l’argent et des biens matériels qui sont offerts à Dieu, tandis que d’autres diront que les offrandes se réfèrent principalement à de l’argent. Laquelle de ces affirmations est exacte ? (Du moment que quelque chose est offert à Dieu, peu importe s’il s’agit d’argent ou d’un quelconque objet, petit ou gros, c’est une offrande.) C’est une synthèse relativement précise. Maintenant que le champ d’application et les limites des offrandes ont été clarifiés, définissons de façon précise ce que sont exactement les offrandes, de sorte que tous puissent être au clair sur le concept.

En ce qui concerne les offrandes, la Bible rapporte qu’à l’origine, Dieu a demandé à l’homme de Lui offrir la dîme : c’est là une offrande. Peu importe si la quantité offerte était grande ou petite, et indépendamment de ce qui était offert – que ce soit de l’argent ou des biens matériels – du moment que cela représentait un dixième du revenu d’une personne qui devait être offert, c’était assurément une offrande. C’était ce que Dieu demandait à l’homme, c’était ce que les croyants étaient censés offrir à Dieu. Cette dîme est un aspect des offrandes. Certains demandent : « Ce dixième ne concerne-t-il que l’argent ? » Pas nécessairement. Par exemple, si une personne récolte dix hectares de grain, alors peu importe la quantité de grain qu’il y a, la valeur d’un hectare de ce grain devrait être offerte à Dieu au bout du compte ; ce dixième est ce que les gens devraient offrir. Ainsi, le concept du « dixième » ne fait pas seulement référence à l’argent ; il ne signifie pas seulement que lorsqu’une personne gagne mille yuans, elle doit en offrir cent à Dieu, mais cela fait plutôt référence à tout ce que les gens obtiennent, ce qui couvre beaucoup plus de choses, y compris les biens matériels et l’argent. Voilà de quoi parle la Bible. Bien entendu, de nos jours, la maison de Dieu n’applique pas la Bible de manière aussi stricte en exigeant que les gens donnent un dixième de tout ce qu’ils obtiennent. Je me contente ici d’échanger sur le concept et la définition de ce « dixième » et de le disséminer, afin que les gens sachent que la dîme est un aspect des offrandes. Je ne demande pas aux gens d’offrir un dixième ; la quantité que les gens offrent dépend de leur compréhension personnelle et de leur volonté, et la maison de Dieu n’a aucune exigence supplémentaire en la matière.

Ce que les gens offrent à Dieu est un autre aspect des offrandes. D’une manière générale, cela inclut bien sûr également la dîme ; plus précisément, mis à part la dîme, tout ce que les gens offrent à Dieu entre également dans la catégorie des offrandes. Les choses qui sont offertes à Dieu couvrent un grand champ d’application, par exemple, la nourriture, les appareils, les produits de première nécessité, les compléments alimentaires, ainsi que les vaches, les brebis, etc., qui étaient offertes sur l’autel pendant la période de l’Ancien Testament. Toutes ces choses sont des offrandes. Le fait qu’une chose soit une offrande ou non dépend de l’intention de celui qui l’offre. S’il dit que telle ou telle chose est offerte à Dieu, alors, qu’elle soit donnée directement à Dieu ou placée dans la maison de Dieu pour y être sauvegardée, elle entre dans la catégorie des offrandes et les gens ne peuvent pas y toucher arbitrairement. À titre d’exemple : lorsqu’une personne achète un ordinateur dernier cri et l’offre à Dieu, ce dernier devient une offrande ; lorsque quelqu’un achète une voiture à Dieu, elle devient une offrande ; lorsque quelqu’un achète deux boîtes de suppléments alimentaires et les offre à Dieu, ces boîtes deviennent des offrandes. Il n’y a pas de définition spécifique et précise de ce que sont les biens matériels offerts à Dieu. En bref, c’est un champ d’application très étendu ; ce sont les choses qui sont offertes à Dieu par ceux qui Le suivent. Certains pourraient dire : « Dieu est désormais incarné sur terre, et les choses qui Lui sont offertes Lui appartiennent ; mais qu’en serait-il s’Il n’était pas sur terre ? Lorsque Dieu est au ciel, les choses qui Lui sont offertes ne sont alors pas des offrandes ? » Est-ce exact ? (Non.) Cela ne dépend pas du fait que Dieu soit en période d’incarnation ou non. Dans tous les cas, dès lors que quelque chose est offert à Dieu, c’est une offrande. D’autres pourraient dire : « Il y a tant de choses qui sont offertes à Dieu. Peut-Il s’en servir ? Peut-Il les utiliser toutes ? » (Cela ne concerne en rien l’homme.) C’est une façon correcte et incisive de le présenter. Ces choses sont offertes à Dieu par les humains ; la façon dont Il les utilise et s’Il peut les utiliser toutes, ainsi que la manière dont Il les alloue et les gère, n’ont rien à voir avec l’homme. Il est inutile de t’inquiéter ou de te faire du souci à ce sujet. Pour résumer, dès que quelqu’un offre quelque chose à Dieu, ladite chose entre dans le champ des offrandes. Elle appartient à Dieu et cela n’a rien à voir avec qui que ce soit. D’aucuns pourraient dire : « À la façon dont Tu le dis, on a l’impression que Dieu revendique de force Sa propriété sur cette chose. » Est-ce le cas ? (Non.) Cette chose appartient à Dieu, on l’appelle donc une offrande. Les gens ne peuvent pas y toucher ou l’allouer à leur guise. Certains pourraient demander : « N’est-ce pas du gaspillage ? » Même si c’est le cas, cela ne te regarde pas. D’autres pourraient dire : « Lorsque Dieu est au ciel et qu’il n’est pas incarné, Il ne peut pas profiter ou faire usage des choses que les gens Lui offrent. Que faut-il faire dans ce cas ? » Il est facile de s’en occuper : la maison de Dieu et l’Église sont là pour gérer ces choses conformément aux principes ; il est inutile que tu t’en préoccupes ou que tu t’en inquiètes. En bref, quelle que soit la manière dont une chose est gérée, dès lors qu’elle entre dans la catégorie des offrandes, dès lors qu’elle est classée comme offrande, elle n’a rien à voir avec l’homme. Et comme cette chose appartient à Dieu, les gens ne peuvent pas en faire ce qu’ils veulent ; cela porterait à conséquence. À l’époque de l’Ancien Testament, au moment de la récolte à l’automne, les gens faisaient toutes sortes d’offrandes sur les autels. Certains offraient des céréales, des fruits et diverses autres récoltes, tandis que d’autres offraient des vaches et des moutons. Dieu en a-t-Il profité ? Mange-t-Il ces choses ? (Non.) Comment sais-tu qu’Il ne le fait pas ? Est-ce que tu as vu cela ? C’est l’expression de ta notion. Tu dis que Dieu ne les mange pas ; eh bien, s’Il en prenait une bouchée, qu’en ressentirais-tu ? Cela irait-il à l’encontre de tes notions et de ton imagination ? Certaines personnes ne croient-elles pas que, étant donné que Dieu ne mange pas ces choses et n’en profite pas, il n’est pas nécessaire de les Lui offrir ? Comment pouvez-vous en être si sûrs ? Est-ce que vous dites « Dieu ne les mange pas » parce que vous pensez qu’Il est un corps spirituel et ne peut pas manger, ou parce que vous pensez que Dieu a Son identité en tant que Dieu, qu’Il n’est pas charnel ni mortel, et qu’Il ne devrait pas profiter de ces choses ? Est-il honteux pour Dieu de profiter des offrandes que les gens Lui font ? (Non.) Cela va-t-il donc à l’encontre des notions des gens, ou en désaccord avec l’identité de Dieu ? Qu’en est-il exactement ? (Les gens ne devraient pas discuter de cela.) C’est juste ; ce n’est pas quelque chose dont les gens devraient se préoccuper. Il n’est pas nécessaire pour toi de décider que Dieu doit en profiter, ni qu’Il ne doit pas en profiter. Fais ce que tu as à faire, mène à bien ton devoir et acquitte-toi de tes responsabilités, et remplis tes obligations, cela sera suffisant. Tu auras alors accompli ton travail. Quant à savoir de quelle façon Dieu gèrera ces choses, c’est Son affaire. Que Dieu les partage avec les gens, ou les laisse se détériorer, ou qu’Il profite d’une partie d’entre elles, ou qu’Il y jette un coup d’œil, cela n’est pas sujet à la critique, et c’est légitime. Dieu a Sa liberté en ce qui concerne la façon dont Il traite ces questions. C’est une chose dont les gens ne devraient pas se préoccuper et sur laquelle ils ne devraient pas porter de jugement. Les gens ne devraient pas s’en aller arbitrairement s’imaginer des choses sur ces questions, et encore moins porter arbitrairement des jugements ou rendre des verdicts à leur sujet. Comprenez-vous à présent ? De quelle manière Dieu devrait-Il traiter les offrandes que les gens Lui font ? (Il les gèrera comme Il l’entend.) C’est juste. Les gens qui comprennent cela de cette manière sont doués d’une raison normale. Dieu gèrera ces choses comme Il l’entend. Il peut jeter un coup d’œil sur elles ou simplement ne pas les regarder et ne pas en tenir compte du tout. Ne vous souciez que de faire des offrandes lorsque le moment est venu pour cela, et de faire des offrandes quand vous le souhaitez, conformément aux exigences de Dieu et en vous acquittant de la responsabilité de l’homme. Ne vous souciez pas de la manière dont Dieu gère et traite ce genre de questions. En somme, si ce que vous faites entre dans le champ d’application des exigences de Dieu et que c’est conforme à la norme de la conscience et conforme au devoir, à l’obligation et à la responsabilité de l’espèce humaine, alors c’est suffisant. Quant à la manière dont Dieu gère et traite ces objets, cela Le regarde et les gens ne doivent en aucun cas porter des jugements ou rendre des verdicts à ce sujet. Vous avez commis une grosse erreur en seulement quelques secondes. Je vous ai demandé si Dieu profitait de ces choses ou s’Il les mangeait, et vous avez dit qu’Il ne les mangeait pas et n’en profitait pas. Quelle a été votre erreur ? (De porter un jugement sur Dieu.) C’était de poser des délimitations et de porter des jugements irréfléchis, et cela prouve que les gens ont encore en eux des exigences envers Dieu. Pour eux, c’est mal de la part de Dieu de profiter de ces choses, et c’est mal de Sa part de ne pas le faire. S’Il en profite, ils diront : « Tu es un corps spirituel, pas un corps charnel et mortel. Pourquoi profiterais-Tu de ces choses ? C’est vraiment impensable ! » Et si Dieu ne prête pas attention à ces choses, les gens diront alors : « Nous avons travaillé dur pour T’offrir nos cœurs, tout ça pour que Tu ne jettes même pas un coup d’œil sur les objets que nous T’avons offerts. As-Tu la moindre considération pour nous ? » Là aussi, les gens ont quelque chose à redire. C’est là une absence de raison. En résumé, quelle est l’attitude avec laquelle les gens devraient traiter cette affaire ? (Les gens sont censés offrir à Dieu ce qu’ils devraient offrir, et quant à la manière dont Dieu gèrera ces choses, les gens ne devraient absolument pas avoir de notions ou imaginer des choses à ce sujet, et ils ne devraient pas non plus porter de jugement à ce sujet.) Oui, telle est la raison dont les gens devraient être pourvus. Cela se rapporte aux objets qui sont offerts à Dieu, qui sont également un aspect des offrandes. Les biens matériels offerts à Dieu comprennent un vaste éventail de choses. Cela est dû au fait que les gens vivent dans un monde matériel et que, outre les ressources financières, l’or, l’argent et les bijoux, il y a beaucoup d’autres choses qu’ils considèrent comme étant plutôt bonnes et précieuses, et lorsque certaines personnes songent à Dieu ou à l’amour de Dieu, elles sont prêtes à offrir à Dieu ce qu’elles considèrent comme étant précieux et comme ayant de la valeur. Lorsque ces choses sont offertes à Dieu, elles entrent dans le champ des offrandes ; elles deviennent des offrandes. Et en même temps qu’elles deviennent des offrandes, la responsabilité de les gérer revient à Dieu ; les gens ne peuvent alors pas y toucher, elles ne sont pas sous le contrôle des gens et ne leur appartiennent pas. Une fois que tu as offert quelque chose à Dieu, celle-ci appartient à Dieu, ce n’est pas à toi de la gérer et tu ne peux plus interférer dans cette affaire. Peu importe la façon dont Dieu gère ou traite cette chose, cela n’a rien à voir avec l’homme. Les biens matériels qui sont offerts à Dieu sont également un aspect des offrandes. Certaines personnes demandent : « N’y a-t-il que les ressources financières et l’or, l’argent et les bijoux précieux qui puissent constituer des offrandes ? Supposons que quelqu’un offre une paire de chaussures, une paire de chaussettes ou une paire de semelles intérieures à Dieu : est-ce que ces choses comptent comme des offrandes ? » Si l’on se réfère à la définition des offrandes, qu’un objet soit petit ou gros, précieux ou bon marché ; même s’il s’agit d’un stylo ou d’un morceau de papier, du moment qu’il a été offert à Dieu, c’est une offrande.

Il existe un autre aspect des offrandes : les biens matériels qui sont offerts à la maison de Dieu et à l’Église. Ces choses entrent également dans la catégorie des offrandes. Que comprennent de tels biens matériels ? Imaginons, par exemple, que quelqu’un achète une voiture. Après l’avoir conduite pendant un certain temps, il estime qu’elle est devenue un peu trop vieille, puis il en achète une nouvelle et offre l’ancienne à la maison de Dieu pour que celle-ci puisse l’utiliser dans son travail. Cette voiture appartient alors à la maison de Dieu. Les choses qui appartiennent à la maison de Dieu devraient être classées comme des offrandes, cela est juste. Bien sûr, les appareils et l’équipement ne sont pas seulement des choses qui sont offertes à l’Église et à la maison de Dieu, il y a aussi quelques autres choses ; ce champ d’application est assez vaste. Certains disent : « Le dixième que les gens offrent sur tout ce qu’ils obtiennent est une offrande, de même que l’argent et les biens matériels offerts à Dieu ; nous n’avons aucune objection à ce qu’ils soient classés comme des offrandes, il n’y a rien de discutable là-dedans. Mais pourquoi les biens matériels offerts à l’Église et à la maison de Dieu entrent-ils dans la catégorie des offrandes ? Cela n’a pas beaucoup de sens. » Dites-Moi : est-il logique qu’ils soient classés comme des offrandes ? (Oui.) Et qu’est-ce qui vous fait dire cela ? (L’Église existe parce que Dieu existe et donc tout ce qui est offert à l’Église est également une offrande.) Bien dit. L’Église et la maison de Dieu appartiennent à Dieu et elles n’existent que parce que Dieu existe ; s’il y a un endroit pour que les frères et sœurs se réunissent et vivent, c’est uniquement parce que l’Église existe, et c’est uniquement parce que la maison de Dieu existe que tous les problèmes des frères et sœurs ont un endroit où être résolus et que les frères et sœurs ont un vrai foyer. Tout cela n’existe que sur le fondement de l’existence de Dieu. Si les gens offrent des choses à l’Église et à la maison de Dieu, ce n’est pas parce que ceux qui fréquentent l’Église croient en Dieu et sont des membres de la maison de Dieu : ce n’est pas la raison correcte. C’est grâce à Dieu que les gens offrent des choses à l’Église et à la maison de Dieu. Qu’est-ce que cela implique ? Qui offrirait facilement des choses à l’Église sinon grâce à Dieu ? Sans Dieu, l’Église n’existerait pas. Quand les gens ont des choses dont ils n’ont pas besoin ou qui ne sont plus nécessaires, ils pourraient les jeter ou les laisser rester inutilisées ; certains objets pourraient aussi être vendus. Toutes ces méthodes ne pourraient-elles pas être employées pour traiter ces choses ? Alors pourquoi les gens ne les gèrent-ils pas de ces façons-là ; pourquoi les offrent-ils plutôt à l’Église ? N’est-ce pas grâce à Dieu ? (Si.) C’est précisément parce que Dieu existe que les gens offrent des choses à l’Église. Par conséquent, tout ce qui est offert à l’Église ou à la maison de Dieu devrait être classé comme une offrande. Certains disent : « Cette chose qui est à moi, je l’offre à l’Église. » Offrir cette chose à l’Église revient à l’offrir à Dieu, et l’Église et la maison de Dieu ont la pleine autorité pour la gestion de ces choses. Quand tu offres un objet à l’Église, il perd tout lien avec toi. La maison de Dieu et l’Église alloueront, utiliseront et gèreront raisonnablement ces biens matériels selon les principes stipulés par la maison de Dieu. Alors, d’où viennent ces principes ? De Dieu. Fondamentalement, le principe pour utiliser ces choses est qu’elles doivent être employées pour le plan de gestion de Dieu et dans le but de diffuser le travail d’évangélisation de Dieu. Elles ne sont pas destinées à l’usage exclusif d’un individu, et encore moins d’un groupe de personnes, mais ont vocation à être utilisées pour diffuser le travail d’évangélisation et pour les divers aspects du travail de la maison de Dieu. En conséquence, personne n’a le privilège d’utiliser ces choses ; le seul principe et la seule base de leur utilisation et de leur allocation est d’y procéder conformément aux principes requis par la maison de Dieu. Voilà qui est raisonnable et approprié.

Ce sont là les trois parties de la définition des offrandes, chacune d’entre elles étant la définition d’un aspect des offrandes et un aspect de leur champ d’application. Vous êtes désormais tous au clair quant à ce que sont les offrandes, n’est-ce pas ? (Oui.) Auparavant, certains disaient : « Cette chose-là n’est pas de l’argent, et la personne qui l’a offerte n’a pas dit que c’était pour Dieu. Elle a juste dit qu’elle l’offrait. Elle ne peut donc pas être destinée à l’usage de la maison de Dieu et peut encore moins être donnée à Dieu. » Ils n’en ont donc pas conservé de trace et ils ont secrètement utilisé cette chose comme bon leur semblait. Est-ce raisonnable ? (Non.) Ce qu’ils disaient est en soi déraisonnable ; ils disaient également : « Les offrandes qui sont faites à l’Église et à la maison de Dieu sont des biens communs ; tout le monde peut les utiliser », ce qui est assurément déraisonnable. C’est précisément parce que la plupart des gens sont confus et ne sont pas au clair à propos de la définition et du concept des offrandes que des vauriens abjects et des personnes qui ont le cœur cupide et des désirs déplacés profitent de la situation et songent à s’emparer de ces choses. Maintenant que vous êtes au clair sur la définition précise et le concept des offrandes, vous aurez du discernement lorsque vous serez confrontés à ce genre d’événements et de personnes à l’avenir.

Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers en matière de sauvegarde des offrandes

I. Sauvegarder correctement les offrandes

À présent, nous allons poursuivre en nous penchant sur les responsabilités exactes qui incombent aux dirigeants et aux ouvriers lorsqu’il s’agit de sauvegarder les offrandes. En ce qui concerne les offrandes, les dirigeants et les ouvriers doivent avant tout comprendre ce qu’elles sont. Lorsque les gens offrent un dixième de ce qu’ils perçoivent, il s’agit d’une offrande ; quand ils disent clairement qu’ils offrent de l’argent ou des objets à Dieu, ce sont des offrandes ; quand ils disent clairement qu’ils offrent un objet à l’Église et à la maison de Dieu, c’est une offrande. Une fois qu’ils ont compris la définition et le concept des offrandes, les dirigeants et les ouvriers doivent acquérir une compréhension définitive des offrandes que les gens font et les gérer, et ils doivent procéder à un contrôle convenable à cet égard. Premièrement, il faut qu’ils trouvent des personnes de confiance dont l’humanité est à la hauteur pour jouer le rôle de gardiens afin de tenir des registres systématiques des offrandes et de les sauvegarder. C’est la première tâche du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer. Ces gardiens des offrandes peuvent être de calibre moyen et incapables d’assumer le rôle de dirigeants ou d’ouvriers, mais ils seront fiables et ne détourneront rien. En leur possession, les offrandes ne disparaîtront pas et ne se retrouveront pas mélangées, et elles seront correctement sauvegardées. Il y a des règles concernant les arrangements de travail en la matière. Seule une personne fiable dont l’humanité est à la hauteur fera l’affaire. Lorsque des personnes dotées d’une piètre humanité voient une jolie chose, elles la convoitent et sont toujours à l’affût d’occasions de se l’approprier. Quoi qu’il arrive, elles cherchent toujours à profiter de la situation. Des personnes de ce genre ne peuvent pas être utilisées. Une personne dont l’humanité est à la hauteur doit au moins être une personne honnête, en qui les gens ont confiance. Si on lui confie la tâche de sauvegarder les offrandes ou de gérer les actifs de l’Église, elle le fera correctement, méticuleusement, avec diligence et très soigneusement. Dotée d’un cœur qui craint Dieu, elle ne détournera pas ces choses, ne les prêtera pas, etc. En somme, lorsque tu auras remis les offrandes entre ses mains, tu pourras être certain que pas un centime ne disparaîtra et qu’aucun objet ne sera égaré. Il faut trouver une telle personne. De plus, la maison de Dieu a une règle qui veut que l’on ne trouve pas qu’une seule personne de ce genre ; le mieux est d’en trouver deux ou trois ; les unes tiendront les registres et les autres assureront la sauvegarde. Une fois que ces personnes ont été trouvées, les offrandes doivent être catégorisées et des registres systématiques indiquant qui sauvegarde quelle catégorie de choses ainsi que la quantité qu’ils en sauvegardent doivent être établis. Une fois que les personnes appropriées ont été trouvées et que les choses ont été sauvegardées et enregistrées dans des catégories, les choses s’arrêtent-elles là ? (Non.) Que faut-il donc faire ensuite ? Les comptes des entrées et des sorties doivent être vérifiés tous les trois à cinq mois pour s’assurer qu’ils sont corrects, à savoir si le responsable des registres a fait preuve d’exactitude dans ses relevés, si quoi que ce soit a été omis lors de l’enregistrement, si le montant total est conforme aux comptes des entrées et des sorties, et ainsi de suite. Ce type de travail comptable doit être effectué avec minutie. Les dirigeants et les ouvriers qui ne sont pas très versés dans ce travail devraient le confier à une personne relativement compétente en la matière, puis mener des inspections régulières et écouter les rapports de cette personne. En bref, qu’eux-mêmes comprennent ou non le travail de comptabilité et de planification générale, ils ne peuvent ni laisser le travail de sauvegarde des offrandes sans surveillance, ni l’ignorer et simplement ne pas s’en enquérir. Ils doivent au contraire réaliser des inspections régulières, en se renseignant sur l’état des comptes qui ont été vérifiés et sur leur conformité, puis en procédant à des contrôles inopinés de certains registres de dépenses pour voir la situation récente des dépenses, s’il y a eu du gaspillage, l’état de la comptabilité et la concordance entre les entrées et les sorties. Les dirigeants et les ouvriers devraient avoir toutes ces circonstances bien en main. Il s’agit là de l’une des tâches inhérentes à la sauvegarde des offrandes. Diriez-vous que cette tâche est facile ? Présente-t-elle un certain degré de difficulté ? Certains dirigeants et ouvriers disent : « Je n’aime pas les chiffres ; ils me donnent mal à la tête quand je les vois. » Eh bien, dans ce cas, trouve une personne appropriée pour t’aider avec les inspections et la supervision ; demande-lui de t’aider à contrôler ces choses. Il se peut que tu n’aimes pas ce travail ou que tu ne sois pas doué pour le faire, mais si tu sais comment utiliser les gens et faire cela correctement, tu seras tout de même en mesure de bien effectuer ce travail. Fais appel à des personnes compétentes pour le réaliser et tu n’auras qu’à écouter leurs rapports. Cela fonctionne également. Tiens-toi en à ce principe : vérifie et comptabilise régulièrement tous les actifs sauvegardés avec la personne responsable de ce travail, puis pose quelques questions sur les dépenses importantes ; en es-tu capable ? (Oui.) Pourquoi les dirigeants et les ouvriers doivent-ils effectuer ce travail ? Parce qu’il s’agit de sauvegarder les offrandes ; c’est ta responsabilité.

C’est à Dieu qu’il revient de profiter des offrandes que les gens Lui font, mais S’en sert-Il ? Dieu a-t-Il l’usage de cet argent et de ces objets ? Ces offrandes à Dieu ne sont-elles pas destinées à être utilisées pour diffuser le travail d’évangélisation ? Ne sont-elles pas destinées à financer toutes les dépenses liées au travail de la maison de Dieu ? Comme elles ont à voir avec le travail de la maison de Dieu, la gestion et la dépense des offrandes impliquent toutes deux de la même manière les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Peu importe qui offre cet argent ou d’où proviennent ces objets du moment qu’ils appartiennent à la maison de Dieu, il te faut les gérer correctement, te préoccuper de ce travail et en assurer le suivi et l’inspection. Si les offrandes faites à Dieu ne peuvent pas être dépensées adéquatement pour diffuser le travail d’évangélisation de Dieu mais sont au lieu de cela dilapidées et gaspillées sans considération, voire même si des personnes malfaisantes s’en emparent ou en prennent possession, est-ce convenable ? Les dirigeants et les ouvriers ne manquent-ils alors pas à leur responsabilité ? (Si.) C’est un manquement à leur responsabilité. Les dirigeants et les ouvriers doivent donc effectuer ce travail ; celui-ci leur incombe. Bien gérer les offrandes, faire en sorte qu’elles soient utilisées correctement pour diffuser le travail d’évangélisation et pour tout travail lié à la gestion de Dieu, est une responsabilité des dirigeants et des ouvriers et ne devrait pas être négligée. Les frères et sœurs parviennent laborieusement à économiser un peu d’argent pour l’offrir à Dieu. Imaginons qu’en raison de la négligence des dirigeants et des ouvriers dans leurs devoirs, cet argent tombe entre les mains de personnes malfaisantes, qu’il soit imprudemment et entièrement dilapidé et gaspillé par des personnes malfaisantes, ou même que celles-ci s’en emparent. Les dirigeants et les ouvriers n’ont par conséquent pas assez d’argent pour leurs frais de voyage ou de subsistance, et il n’y a même pas assez d’argent au moment d’imprimer les livres des paroles de Dieu ou d’acheter les appareils et les outils nécessaires. Cela ne revient-il pas à retarder le travail ? Lorsque des personnes malfaisantes prennent possession de l’argent offert par les frères et sœurs au lieu qu’il ne soit employé à bon escient, et que de l’argent doit être dépensé pour le travail de la maison de Dieu mais qu’il n’y en a pas assez, le travail n’a-t-il alors pas été entravé ? Les dirigeants et les ouvriers n’ont-ils pas échoué à s’acquitter de leur responsabilité ? (Si.) Comme les dirigeants et les ouvriers ont échoué à s’acquitter de leur responsabilité et n’ont pas bien géré les offrandes, qu’ils n’ont pas été des intendants corrects ou mis tout leur cœur à s’acquitter de leur responsabilité vis-à-vis de ce travail, des pertes ont été occasionnées aux offrandes et une partie du travail de l’Église a été plongé dans un état de paralysie ou stoppé pendant un temps. Les dirigeants et les ouvriers n’en sont-ils pas largement responsables ? C’est de l’iniquité. Tu ne t’es peut-être pas emparé de ces offrandes, tu ne les as peut-être pas dilapidées ni gaspillées, et peut-être que tu ne les as pas mises dans ta propre poche, mais cette situation est le résultat de ta négligence et de ton manquement à ta responsabilité. Ne devrais-tu pas en porter la responsabilité ? (Si.) C’est une très lourde responsabilité à porter !

II. Vérifier les comptes

Dans leur travail, outre le fait de mettre convenablement en œuvre les divers arrangements de travail et d’être capables d’échanger sur la vérité afin de résoudre des problèmes, les dirigeants et les ouvriers doivent bien sauvegarder les offrandes. Il leur faut trouver des personnes adaptées, conformément aux exigences de la maison de Dieu, afin de procéder à la gestion systématique des offrandes et, de temps en temps, il faut qu’ils vérifient les comptes. Certains demandent : « Comment puis-je les vérifier lorsque les circonstances ne le permettent pas ? » « Les circonstances ne le permettent pas », est-ce là une raison pour ne pas vérifier les comptes ? Tu peux les vérifier même lorsque les circonstances ne le permettent pas ; si tu ne peux pas y aller toi-même, il te faut envoyer une personne adaptée et fiable pour procéder à la supervision et voir si le gardien sauvegarde les offrandes d’une manière adéquate, s’il y a de quelconques anomalies dans les comptes, si le gardien est fiable, quels ont été ses états récemment et s’il a été négatif, s’il a ressenti de la peur lorsqu’il a été confronté à certaines situations et s’il est susceptible de commettre une trahison. Supposons que tu apprennes que la situation financière de sa famille a été difficile ; est-il possible qu’il puisse détourner les offrandes ? À travers l’échange et en examinant la situation, tu pourrais constater que le gardien est plutôt fiable, qu’il sait que l’on ne doit pas toucher aux offrandes et qu’il ne l’a pas fait, peu importe à quel point la situation financière a été compliquée pour sa famille ; et par une longue période d’observation, il pourrait être prouvé que le gardien est entièrement fiable. De plus, il faut vérifier si l’environnement autour de la maison où les offrandes sont conservées est dangereux, si qui que ce soit parmi les frères et sœurs y a été arrêté par le grand dragon rouge, si le gardien des offrandes a été confronté à un quelconque danger, si les offrandes sont stockées à un endroit adapté et si elles devraient être transférées ou non. L’environnement et les circonstances des demeures des gardiens doivent être inspectés fréquemment, afin que des réponses et des plans appropriés puissent être mis en place à tout moment. En faisant cela, il faut également que tu te renseignes de temps en temps pour savoir quelles équipes ont acquis de nouveaux appareils récemment, et la façon dont ces appareils ont été obtenus. S’ils ont été achetés, il te faut demander si quiconque a examiné les demandes et y a apposé sa signature avant qu’ils n’aient été achetés, s’ils ont été achetés à un prix élevé ou bien à un prix de marché raisonnable, si de l’argent a été inutilement dépensé, etc. Admettons qu’aucun problème n’ait été trouvé dans les livres comptables au cours de la vérification et de l’examen des comptes, mais que l’on découvre que certains acheteurs dilapident souvent les offrandes de façon extravagante. Peu importe à quel point quelque chose est cher, ils l’achètent ; de plus, quand ils savent très bien qu’un produit va être soldé, que son prix va chuter, ils n’attendent pas et, au lieu de cela, l’achètent immédiatement, et ils achètent le meilleur, les choses dernier cri, les derniers modèles. Ces acheteurs dépensent l’argent sans principes et de manière extravagante, et ils dépensent les offrandes pour acheter des choses destinées à la maison de Dieu comme s’ils faisaient les choses pour leur ennemi. Ils n’achètent jamais des choses pratiques conformément aux principes, mais se contentent de trouver n’importe quel magasin et d’acheter les choses directement peu importe leur prix et leur qualité. Une fois rapportés, ces objets sont brisés après quelques jours d’utilisation et ces acheteurs ne les font pas réparer lorsque cela arrive ; ils en rachètent des neufs. Dans le cas où, lors de la vérification des comptes et de l’examen des dépenses financières, on se rend compte que certaines personnes ont gravement dilapidé et gaspillé les offrandes, de quelle manière faut-il gérer la situation ? Ces personnes devraient-elles recevoir un avertissement disciplinaire, ou devrait-on leur faire payer un dédommagement ? Les deux sont bien entendu nécessaires. Si l’on se rend compte qu’elles nourrissent de mauvaises intentions, que ce sont simplement des non-croyants, des incrédules, que ce sont des démons, alors le problème ne peut pas être résolu en leur adressant simplement un avertissement disciplinaire ou en les émondant. Peu importe de quelle manière on échange sur la vérité, ces gens ne l’accepteront pas ; peu importe la façon dont on les émonde, ils ne le prendront pas au sérieux. Si on leur demande de payer un dédommagement, ils le feront, mais ils continueront d’agir de la même manière à l’avenir et ils ne changeront pas. Ils n’agiront assurément pas conformément aux exigences de la maison de Dieu ; au lieu de cela, ils agiront de manière obstinée, imprudente et sans scrupules. De quelle façon convient-il de gérer ce genre d’individus ? Peut-on les utiliser par la suite ? Il ne faut pas le faire ; s’ils sont utilisés, alors les dirigeants et les ouvriers sont de grands crétins ; ils sont vraiment trop stupides ! Lorsque de tels incrédules sont identifiés, ils doivent être renvoyés, éliminés et évincés de l’Église sans attendre. Ils ne sont même pas qualifiés pour rendre service ; ils sont inaptes à le faire !

Lorsque les dirigeants et les ouvriers vérifient les comptes et les dépenses, ils peuvent ne pas trouver uniquement des cas de dilapidation et de gaspillage ou bien quelques dépenses déraisonnables ; ils peuvent aussi découvrir que certains des individus qui font ce travail ont un piètre caractère, qu’ils sont abjects et égoïstes et qu’ils ont entraîné des pertes pour le travail de l’Église. Si vous découvrez ce genre de situation, de quelle manière devriez-vous vous en occuper ? C’est facile à faire : il faut gérer et résoudre la chose sur-le-champ, renvoyer ces individus, puis choisir des personnes adaptées pour effectuer le travail. Les personnes adaptées sont celles dont l’humanité est à la hauteur, qui sont douées de conscience et de raison et qui sont capables de gérer les choses conformément aux principes de la maison de Dieu. Lorsqu’elles font des achats pour la maison de Dieu, elles achètent des choses économiques qui sont aussi relativement pratiques et durables, des choses qui sont essentielles à acheter. Elles ne sont pas nécessairement déterminées à acheter des choses à bas prix, mais elles ne ressentent pas non plus le besoin d’acheter les choses les plus chères ; au sein d’un groupe de produits similaires, elles choisissent ceux qui ont de plutôt bonnes évaluations et réputations, ainsi que des prix adéquats et, bien entendu, si leur garantie est plutôt longue, c’est encore mieux. C’est là le genre de personne qu’il faut trouver pour faire des achats au nom de la maison de Dieu. Elle doit avoir un cœur juste, tenir compte de la maison de Dieu dans ses actions et réfléchir aux choses de manière approfondie ; elle doit également gérer les choses conformément aux exigences de la maison de Dieu, agir et se conduire de manière convenable, avec clarté et sans faux-fuyants. Une fois qu’une telle personne a été trouvée, il faut lui donner quelques petites choses à gérer pour la maison de Dieu et l’observer. Si elle semble convenir quelque peu, elle peut être utilisée. Mais mettre cela en place ne règle pas tout ; par la suite, il faut la rencontrer, échanger avec elle et inspecter son travail. Certains demandent : « Est-ce parce que cette personne n’est pas digne de confiance ? » Ce n’est pas entièrement une question de manque de confiance ; parfois, même si la personne est digne de confiance, des inspections doivent tout de même être menées. Et que faut-il inspecter ? Il faut voir s’il y a eu des déviations dans sa pratique dans des situations où elle n’a pas compris les principes ou si elle a nourri une compréhension déformée. Il est nécessaire de l’aider en procédant à un contrôle. Par exemple, admettons qu’elle dise qu’il y a un article très populaire sur le marché, mais qu’elle ne sache pas si la maison de Dieu en a l’utilité et qu’elle craigne que, si elle ne l’achète pas maintenant, il pourrait ne plus être vendu à l’avenir. Elle te demande comment gérer cette situation. Si tu ne le sais pas, il te faut lui demander de s’adresser à quelqu’un qui est impliqué dans ce travail professionnel. Ce professionnel déclare alors que l’objet est une nouveauté qui n’aura pas d’utilité la plupart du temps et qu’il n’est pas nécessaire de dépenser de l’argent pour l’acquérir. Avec l’avis du professionnel en guise de référence, il est décidé qu’il n’est pas nécessaire d’acheter l’objet, que l’acheter serait un gaspillage et que ne pas l’acheter maintenant ne serait pas une perte. Les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer leur travail dans cette mesure. Peu importe à quel point une chose est importante ou triviale, s’ils peuvent la voir, y penser ou en prendre connaissance, alors ils doivent en assurer le suivi et l’inspecter uniformément, et le faire de la manière prescrite conformément aux exigences de la maison de Dieu. Voilà ce que s’acquitter de sa responsabilité signifie.

Certaines personnes font souvent des demandes pour acheter certains objets, en demandant à la maison de Dieu d’acheter ces produits et, à travers des examens et des vérifications attentifs, on se rend généralement compte que seul un sur cinq des objets demandés est un achat nécessaire, et qu’il n’est pas nécessaire d’acheter les quatre autres. Que faut-il faire dans ce genre de cas ? Les objets pour lesquels ces gens font une demande doivent être évalués et considérés de manière stricte, il ne faut pas les acheter à la hâte. Ces objets ne doivent pas être achetés simplement parce que ces personnes disent qu’ils sont nécessaires au travail ; il ne faut pas autoriser ces personnes à formuler arbitrairement et à volonté des demandes pour des choses sous le prétexte que c’est pour leur travail. Peu importe le prétexte invoqué par ces personnes et peu importe l’urgence qu’elles manifestent, les dirigeants et les ouvriers ou les personnes responsables de la gestion des offrandes doivent absolument avoir le cœur ferme. Ils doivent consciencieusement inspecter et vérifier ces choses ; il ne peut pas y avoir la moindre erreur. Les choses qui doivent absolument être achetées doivent faire l’objet de recherches et recevoir le feu vert des dirigeants, et si leur acquisition est facultative, elle doit être refusée et non pas approuvée. Si les dirigeants et les ouvriers effectuent ce travail de manière méticuleuse, concrète et approfondie, cela réduira les cas de dilapidation et de gaspillage des offrandes et, évidemment, cela réduira encore davantage les dépenses déraisonnables. Effectuer ce travail ne se limite pas à examiner attentivement les entrées et les sorties enregistrées dans les livres comptables, à consulter les chiffres. Cela est secondaire. Le point le plus important est que tu dois avoir de bonnes intentions et traiter chaque dépense et chaque écriture comme s’il s’agissait d’une écriture sur ton propre compte en banque. Tu les consulteras alors en détail et tu seras capable de te souvenir d’elles, et tu seras à même de les comprendre ; et si une bévue a été commise ou s’il y a un problème, tu seras en mesure de t’en rendre compte. Si tu les considères comme les comptes d’une autre personne ou comme des comptes publics, tes yeux comme ton esprit seront assurément aveugles, tu seras incapable de détecter le moindre problème. Certaines personnes mettent un peu d’argent de côté à la banque et, chaque mois, elles lisent leur relevé et jettent un coup d’œil aux intérêts, puis elles vérifient leurs comptes ; elles vérifient combien elles dépensent chaque mois, combien de retraits elles effectuent et combien elles déposent. Chaque écriture est enregistrée dans leur tête, elles connaissent chaque numéro aussi bien qu’elles connaissent leur propre adresse et elles sont au clair à leur sujet dans leur esprit. Si un problème se présente quelque part, elles peuvent le repérer en un coup d’œil et elles ne négligent pas même la plus insignifiante des erreurs. Les gens peuvent se montrer très prudents avec leur propre argent, mais font-ils preuve de la même attention vis-à-vis des offrandes de Dieu ? À Mon avis, ce n’est pas le cas de 99,9 % des gens, si bien que lorsque les offrandes de Dieu sont confiées à des personnes chargées de les sauvegarder, il y a souvent des cas de dilapidation, de gaspillage et diverses formes de dépenses déraisonnables, mais pour autant, personne n’y voit de problème et les individus responsables de ce travail ne ressentent jamais non plus de tiraillement de leur conscience. Sans parler de la perte de cent yuans ; même s’ils en perdent mille ou dix mille, ils ne ressentent aucun remords, aucun sentiment d’être redevable, aucune accusation au fond d’eux-mêmes. Pourquoi les gens sont-ils si confus lorsqu’il s’agit de cette question ? Cela n’indique-t-il pas que la plupart des gens nourrissent de mauvaises intentions ? Comment se fait-il que tu connaisses si précisément la somme d’argent que tu as mise de côté à la banque ? Lorsque l’argent de la maison de Dieu est temporairement déposé sur ton compte pour que tu le sauvegardes, tu ne le prends pas au sérieux et ne t’en soucies pas. Quelle est cette mentalité ? Tu ne fais même pas preuve de loyauté lorsqu’il s’agit de sauvegarder les offrandes de Dieu, alors es-tu encore un croyant en Dieu ? L’attitude des gens envers les offrandes est une preuve de leur attitude envers Dieu ; vraiment, elle en dit long. Les gens sont indifférents en ce qui concerne les offrandes et ne s’en préoccupent pas. Ils ne sont pas attristés si les offrandes sont perdues ; ils n’en assument pas la responsabilité et ne s’en soucient pas. N’ont-ils donc pas la même attitude à l’égard de Dieu ? (Si.) Y a-t-il quelqu’un qui dise : « Les offrandes de Dieu sont les Siennes. Du moment que je ne les convoite pas et que je ne m’en empare pas, tout va bien. Quiconque s’en empare sera puni ; c’est son affaire et il le mérite. Cela n’a rien à voir avec moi. Je n’ai aucune obligation de m’en préoccuper » ? Est-il juste d’affirmer cela ? Assurément, non. Où se situe donc le problème ? (Le cœur de cette personne n’est pas juste ; elle ne défend pas le travail de la maison de Dieu et elle ne protège pas les offrandes.) Quelle sorte d’humanité ce genre de personne possède-t-elle ? (Elle est égoïste et abjecte. Elle se soucie beaucoup de ses propres affaires et les protège très bien, mais elle ne se soucie pas des offrandes de Dieu et ne s’en enquiert pas. Cette personne a une bien piètre humanité.) C’est avant tout une attitude égoïste et abjecte. Les personnes de ce genre ne sont-elles pas sans pitié ? Elles sont égoïstes et abjectes, sans pitié et dépourvues de sentiments humains. De telles personnes peuvent-elles aimer Dieu ? Peuvent-elles se soumettre à Lui ? Peuvent-elles avoir un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Alors, pourquoi ces personnes suivent-elles Dieu ? (Pour gagner des bénédictions.) N’est-ce pas là être insensible à la honte ? La façon dont une personne traite les offrandes de Dieu est l’élément le plus révélateur de sa nature. En réalité, les gens ne sont pas capables de faire quoi que ce soit pour Dieu. Même s’ils sont capables de faire un devoir dans une moindre mesure, c’est très limité. Si tu ne peux même pas traiter correctement les offrandes – qui appartiennent à Dieu – ou bien les sauvegarder, si tu as ce type de point de vue et d’attitude, alors n’es-tu pas une personne qui manque terriblement d’humanité ? N’est-il pas faux pour toi de dire que tu aimes Dieu ? N’est-ce pas trompeur ? C’est vraiment trompeur ! Il n’y a pas la moindre humanité dans ce genre de personne ; Dieu sauverait-Il une telle racaille ?

III. Assurer le suivi, l’examen et l’inspection des dépenses de toutes sortes, procéder à un contrôle rigoureux

Pour que les dirigeants et les ouvriers soient de bons intendants de la maison de Dieu, le premier travail qu’ils doivent bien effectuer est de gérer les offrandes correctement. Au-delà du fait de sauvegarder correctement les offrandes, il leur faudrait procéder à un contrôle rigoureux vis-à-vis des dépenses d’offrandes. Que signifie le fait de procéder à un contrôle rigoureux ? Cela signifie principalement éliminer totalement les dépenses déraisonnables et s’efforcer de rendre chaque dépense d’offrandes raisonnable et efficace, plutôt que de voir les offrandes être dilapidées et gaspillées. Si des cas de gaspillage et de dilapidation sont repérés, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas seulement y mettre rapidement un terme, mais également faire en sorte que les responsables rendent des comptes et également identifier des personnes adaptées pour effectuer le travail. Les dirigeants et les ouvriers doivent savoir exactement où va chaque dépense et à quoi elle est dédiée dans le cadre de ce qu’ils gèrent ; il leur faut examiner rigoureusement ces choses. Par exemple, s’il manque un ventilateur dans une pièce, ils doivent définir des paramètres quant à qui doit l’acheter, combien il faut dépenser pour cela et quelles fonctionnalités seraient les plus appropriées pour l’appareil. Certains dirigeants et ouvriers disent : « Nous sommes occupés, nous ne pouvons pas prendre le temps d’aller sur place pour l’acheter. » Il ne t’est pas demandé d’aller l’acheter toi-même. Il faut que tu envoies une bonne personne, une personne de calibre, pour gérer cette tâche. N’envoie pas un imbécile ou une mauvaise personne qui nourrit de mauvaises intentions pour l’acheter. Les gens pourvus d’une humanité normale savent qu’ils doivent acheter des choses dotées des fonctionnalités appropriées et des prix appropriés ; les fonctionnalités excessives sont inutiles et elles augmentent considérablement les coûts. Les hédonistes qui nourrissent de mauvaises intentions, en revanche, achètent des choses incommodes qui ont un amas de fonctionnalités diverses et variées, et qui coûtent plus cher. Les acheteurs doivent être doués de raison ; ils doivent comprendre les principes. Les objets achetés doivent être fonctionnels, peu coûteux et jugés appropriés par tous. Si tu envoies pour faire cet achat une personne irresponsable qui aime dépenser et dilapider l’argent inconsidérément, elle payera simplement un prix élevé pour un climatiseur de la meilleure qualité, pour dix fois le prix d’un ventilateur. Elle croit que même si cela coûte un peu plus d’argent, l’humain doit être notre priorité absolue ; non seulement ce climatiseur filtre l’air, mais il adapte également l’humidité et la température, et il a différents minuteurs et paramètres. N’est-ce pas un gaspillage ? C’est du gaspillage et de la dilapidation. Cette personne cherche à se faire plaisir et dépense de l’argent pour le kiff, pour se faire valoir, et non pour acheter des choses pratiques. Les personnes de ce genre nourrissent de mauvaises intentions. Si elles font des achats pour elles-mêmes, elles trouvent des moyens d’économiser de l’argent, recherchent des objets en promotion et essayent de marchander. Elles économisent de l’argent si elles le peuvent ; moins c’est cher, mieux c’est. Pourtant, lorsqu’elles font des achats pour la maison de Dieu, peu importe la somme d’argent qu’elles dépensent, cela leur est égal. Elles ne prennent même pas la peine de regarder les choses peu onéreuses ; elles veulent uniquement acheter les choses chères, haut de gamme et dernier cri. Cela signifie qu’elles nourrissent de mauvaises intentions. Les gens qui nourrissent de mauvaises intentions peuvent-ils être utilisés ? (Non.) Lorsqu’ils gèrent des tâches pour la maison de Dieu, ces gens ne font que des choses absurdes et sans valeur. Ils ne dépensent pas d’argent pour les choses correctes ; ils ne font que gaspiller et dilapider les offrandes et chacune de leurs dépenses est déraisonnable.

Certaines autres personnes ont un état d’esprit de pauvreté et croient devoir acheter les choses les moins chères lorsqu’elles font des achats pour la maison de Dieu ; plus c’est bon marché, mieux c’est. Elles pensent que c’est là économiser l’argent de la maison de Dieu, alors elles achètent exclusivement des choses obsolètes, à bas prix. Par conséquent, elles achètent les machines les moins chères, qui sont de mauvaise qualité. Ces machines se cassent dès qu’on les utilise et elles sont irréparables et inutilisables. Il est alors nécessaire d’en acheter d’autres, de qualité suffisante, qui puissent être utilisées normalement, et une nouvelle somme est donc dépensée. Cela n’est-il pas stupide ? On peut dire que les personnes de ce genre sont avares et qu’elles ont un état d’esprit de pauvreté. Elles veulent toujours économiser l’argent de la maison de Dieu, et que ressort-il du fait qu’elles lésinent et économisent ? Cela se transforme en gaspillage, en dilapidation d’argent. Ces personnes se trouvent même des excuses : « Je ne l’ai pas fait exprès. J’avais de bonnes intentions ; j’essayais juste d’économiser l’argent de la maison de Dieu, je ne voulais pas dépenser de l’argent inconsidérément. » Le fait qu’elles ne veuillent pas faire cela est-il d’une quelconque utilité ? En réalité, elles dépensent de l’argent inconsidérément, elles engendrent bel et bien du gaspillage et cela consomme bel et bien de l’argent et de la main d’œuvre. De tels individus ne peuvent pas être utilisés non plus ; ce sont des imbéciles, ils n’ont pas suffisamment de jugeote. En résumé, les gens qui nourrissent de mauvaises intentions ne doivent pas être utilisés pour faire des achats pour la maison de Dieu, et les imbéciles non plus. Il faut utiliser des gens qui ont de la jugeote, qui ont une certaine expérience en matière d’achats et un certain calibre, et qui ont une vision limpide sur toute chose. Quel que soit l’objet que l’on achète, il faut qu’il soit pratique, et son prix doit être raisonnable, et même s’il se brise, il doit être facile à réparer et il doit être facile d’acheter ses pièces de rechange. Voilà qui est raisonnable. Certaines personnes, après avoir acheté un objet, voient que ce dernier a un délai de retour d’un mois et se dépêchent de l’essayer, et elles obtiennent leurs résultats dans le mois. Si l’objet est quelque peu défectueux et fonctionne mal, elles le retournent immédiatement et choisissent quelque chose d’autre, ce qui réduit les pertes. Ces personnes ont une relativement bonne humanité. Les gens dépourvus d’humanité achètent quelque chose puis s’en débarrassent. Ils ne l’essaient pas pour voir s’il y a un quelconque problème ou si l’article est résistant, ils ne s’intéressent pas non plus à sa durée de garantie ou à son délai de retour ; ils ne se préoccupent de rien de tout cela. Quand un jour, subitement, ils commencent à s’intéresser à cet article, ils le prennent et l’essaient, pour constater alors qu’il est cassé. Ils vérifient le reçu et constatent que le délai de retour est dépassé et que l’article ne peut plus être retourné. Ils disent alors : « Achetons-en un autre, dans ce cas. » N’est-ce pas un gaspillage ? « Achetons-en un autre » – ils lancent cette expression et la maison de Dieu doit débourser une autre somme d’argent. Faire une demande pour acheter un objet de rechange semble en apparence être pour le bien du travail de l’Église et une dépense raisonnable, alors qu’en fait, derrière tout cela, c’est dû au fait que ces individus ont failli à leurs devoirs en ne vérifiant pas rapidement l’article après l’avoir acheté. Une somme d’offrandes est gaspillée, et une autre est dépensée, et le nouvel objet n’a toujours pas de bonne personne pour le sauvegarder, lui aussi n’est donc utilisé que pendant peu de temps avant de se casser. Il est surprenant qu’il n’y ait personne pour surveiller ces choses, personne pour gérer les problèmes qui émergent ; que font les dirigeants et les ouvriers ? Ils ont totalement manqué à leurs responsabilités vis-à-vis de ce travail ; ils n’ont pas accompli leur fonction de superviser, d’inspecter et de procéder à un contrôle, et les offrandes sont donc dilapidées et gaspillées de cette manière. Si les acheteurs sont des personnes responsables, ils retourneront rapidement un objet qu’ils ont acheté s’ils voient que ce dernier est incommode. Cela réduit les pertes et le gaspillage. Si ce sont des gens irresponsables et qu’ils nourrissent de mauvaises intentions, ils achèteront des choses de mauvaise qualité, gaspillant ainsi les offrandes. Alors, à qui exactement cette perte d’argent devrait-elle être attribuée ? L’acheteur, les dirigeants et les ouvriers ne portent-ils pas tous la responsabilité de cela ? Si les dirigeants et les ouvriers avaient géré cette affaire consciencieusement, de façon concrète et méticuleuse, ces problèmes n’auraient-ils pas été repérés ? Ces défauts n’auraient-ils pas été compensés ? (Si.) Si les dirigeants et les ouvriers se rendent régulièrement dans les Églises de différents lieux pour inspecter l’état des dépenses d’offrandes, ils seront à même de trouver les problèmes et d’éliminer ce type de dilapidation et de gaspillage. Si les dirigeants et les ouvriers sont fainéants et irresponsables, ces cas de dépenses déraisonnables, de dilapidation et de gaspillage se présenteront à maintes reprises ; ils continueront à proliférer. Qu’est-ce qui engendre cette prolifération ? Cela n’a-t-il pas quelque chose à voir avec le fait que les dirigeants et les ouvriers ne font pas de travail réel et qu’au lieu de cela, ils se positionnent au-dessus des autres en agissant tels des officiels inefficaces ? (Si.) De tels dirigeants et ouvriers sont dépourvus de conscience et de raison et ils n’ont pas d’humanité. Comme tout l’argent que l’Église dépense appartient à la maison de Dieu, qu’il provient entièrement des offrandes faites à Dieu et qu’ils croient que cela n’a rien à voir avec eux, ils ne s’en préoccupent pas et ne s’en enquièrent pas, et ils l’ignorent. La plupart des gens croient que l’argent de la maison de Dieu devrait être dépensé, qu’il est acceptable de le dépenser de n’importe quelle façon, que du moment qu’ils ne l’empochent pas et ne le détournent pas, son gaspillage est sans importance et qu’en faisant cela, les gens, simplement, se payent de l’expérience et élargissent leurs horizons. Les dirigeants et les ouvriers se contentent de fermer les yeux là-dessus : « N’importe qui peut dépenser cet argent comme il l’entend et acheter ce qu’il veut. Peu importe la quantité qui est gaspillée ; quiconque gaspille l’argent en est responsable et sera soumis à des sanctions et à des punitions à l’avenir ; cela n’a rien à voir avec moi. Après tout, ce n’est pas moi qui dépense cet argent et ce n’est pas mon argent qui est dépensé. » N’est-ce pas le même point de vue et la même attitude que les non-croyants entretiennent vis-à-vis de la dépense des fonds publics ? C’est exactement comme s’ils dépensaient l’argent de leurs ennemis. Lorsque les non-croyants travaillent dans une usine, si la direction est laxiste, les biens communs seront toujours volés et ramenés chez les gens ou détruits avec désinvolture et, si un objet se brise, les gens demanderont à l’usine d’en acheter un nouveau. Lorsqu’ils font des achats pour l’usine, ils achètent exclusivement des choses chères et de qualité. Dans tous les cas, l’argent est dépensé arbitrairement et sans aucune limite maximale. Si les croyants en Dieu ont également une mentalité de ce genre envers les offrandes, peuvent-ils être sauvés ? Dieu œuvrera-t-Il sur un tel groupe de personnes ? (Non.) Si les gens ont une telle attitude envers les offrandes de Dieu, alors il faudrait que tu saches sans que J’aie à te le dire quelle sorte d’attitude Dieu a à leur égard.

L’attitude d’une personne vis-à-vis des offrandes est la manifestation la plus directe de son attitude envers Dieu. Quelle que soit l’attitude que tu as envers les offrandes, c’est celle que tu as envers Dieu. Si tu traites les offrandes comme tu traites les écritures de ton propre compte en banque – avec minutie, soin, précaution, rigueur, et de façon responsable et attentive – alors ton attitude envers Dieu est plus ou moins la même que celle-là. Si ton attitude envers les offrandes est similaire à ton attitude envers les biens publics, envers les légumes dans un marché – à savoir d’acheter un peu de tout ce dont tu as besoin avec désinvolture et de ne même pas jeter un coup d’œil aux légumes que tu n’aimes pas, en les ignorant peu importe où ils sont empilés, sans te soucier de savoir si quiconque les prend et les utilise, en faisant comme si tu ne le voyais pas lorsqu’ils sont tombés par terre et que quelqu’un marche dessus, en croyant que tout cela n’a rien à voir avec toi, alors tu vas avoir des ennuis. Si c’est le genre d’attitude que tu as envers les offrandes, es-tu une personne responsable ? Est-ce qu’une personne comme toi peut bien faire un devoir ? Le type d’humanité que tu possèdes est évident. En bref, dans le travail de gestion des offrandes, la responsabilité principale des dirigeants et des ouvriers, outre le fait de bien les sauvegarder, est qu’ils doivent assurer le suivi du travail en résultant ; le plus important étant qu’ils doivent vérifier les comptes régulièrement et assurer le suivi, l’examen et l’inspection des dépenses de toutes sortes, et procéder à un contrôle rigoureux. Il faut à tout prix qu’ils éliminent les dépenses déraisonnables avant qu’elles n’entraînent de la dilapidation et du gaspillage ; et si les dépenses déraisonnables ont déjà engendré ces choses, ils doivent faire rendre des comptes aux fautifs, leur adresser un avertissement et leur faire payer un dédommagement. Si tu n’es même pas capable de bien effectuer ce travail, dépêche-toi de démissionner ; n’occupe pas la position de dirigeant ou d’ouvrier, car tu es incapable d’en effectuer le travail. Si tu n’es même pas en mesure de te charger de ce travail et que tu ne peux pas bien le faire, quel travail peux-tu effectuer ? Au total, combien y a-t-il de tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer en ce qui concerne les offrandes ? Nommez-les-Moi méthodiquement. (La première est de les sauvegarder. La deuxième est de vérifier les comptes. La troisième est d’assurer le suivi, l’examen et l’inspection des dépenses de toutes sortes, et de procéder à un contrôle rigoureux ; les dépenses déraisonnables doivent être éliminées et, peu importe qui engendre de la dilapidation ou du gaspillage, il faut faire en sorte que ces personnes rendent des comptes et leur faire payer un dédommagement.) Est-il facile de suivre ces étapes dans le travail ? (Oui.) C’est une méthode de travail clairement définie. Si tu ne peux même pas effectuer un travail aussi simple, alors que peux-tu faire en tant que dirigeant ou ouvrier, en tant qu’intendant de la maison de Dieu ? Il y a des cas de gaspillage et de dilapidation d’offrandes à tout bout de champ et si, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu n’en es pas conscient et que tu n’en éprouves aucun malaise, alors Dieu est-Il même dans ton cœur, y a-t-il même une place pour Lui dans ton cœur ? Il y a lieu d’en douter. Tu dis que ton cœur qui aime Dieu est grand et que tu as vraiment un cœur qui craint Dieu, pourtant, lorsque Ses offrandes sont dilapidées et gaspillées de la sorte, curieusement, tu n’en es pas du tout conscient et tu n’en éprouves aucun malaise ; cela ne remet-il pas en question ton amour et ta crainte de Dieu ? (Si.) Même ta foi est à remettre en question, sans parler de ton amour et de ta crainte de Dieu. Ton amour et ta crainte de Dieu ne tiennent pas debout ; ils ne tiennent pas la route ! Bien sauvegarder les offrandes est une obligation dont les dirigeants et les ouvriers doivent s’acquitter, et c’est aussi leur responsabilité incontournable. Si les offrandes ne sont pas bien sauvegardées, c’est un manquement à leur responsabilité ; on peut dire que tous ceux qui sauvegardent mal les offrandes sont de faux dirigeants et de faux ouvriers.

IV. Prendre rapidement connaissance du lieu où se trouvent les offrandes ainsi que des diverses circonstances de leurs gardiens

Outre le fait d’inspecter l’état des dépenses d’offrandes et de résoudre les dépenses déraisonnables, les dirigeants et les ouvriers ont une autre tâche de la plus haute importance : il leur faut rapidement prendre connaissance du lieu où se trouvent les offrandes ainsi que des diverses circonstances de leurs gardiens. L’objectif en cela est d’empêcher les personnes malfaisantes, celles qui nourrissent des machinations douteuses, ainsi que les individus au cœur cupide, d’exploiter les erreurs pour s’emparer des offrandes. Certaines personnes voient que la maison de Dieu a beaucoup de choses et que certaines ne sont pas surveillées par quiconque et que personne n’en tient les registres, elles songent donc toujours au moment où elles feront de ces choses leur propriété privée et les auront pour leur propre usage. Il y a des gens comme cela partout. Certaines personnes, en apparence, semblent ne pas profiter des autres et ne pas avoir un grand désir de biens matériels ou d’argent, mais c’est parce que la situation et les conditions ne s’y prêtent pas ; si l’on plaçait vraiment les offrandes entre leurs mains pour qu’elles les sauvegardent, elles pourraient tout à fait s’en emparer. D’aucuns questionnent : « Mais c’était une si bonne personne auparavant : elle n’était pas cupide et elle avait un bon caractère ; alors pourquoi le fait de remettre une petite quantité d’offrandes entre ses mains l’a-t-elle révélée ? » Cela résulte du fait que tu n’as pas passé beaucoup de temps avec cette personne, que tu n’es pas parvenu à une compréhension profonde de cette dernière, que tu n’as pas percé à jour sa nature-essence. Si tu t’étais rendu compte plus tôt qu’elle était ce genre de personne, les offrandes n’auraient pas subi la malchance d’entrer en possession de personnes malfaisantes. Pour empêcher les offrandes de tomber entre les mains de personnes malfaisantes, les dirigeants et les ouvriers ont par conséquent une autre tâche, plus importante : celle de prendre rapidement connaissance du lieu où se trouvent les offrandes ainsi que des diverses circonstances de leurs gardiens, et de s’en tenir informés. Admettons que quelqu’un a quelques centaines ou quelques milliers de yuans à gérer en sa possession, s’il a un semblant de conscience, il ne les détournera pas ; mais s’il s’agissait de dizaines ou de centaines de milliers, la plupart des gens ne seraient pas fiables, cela serait dangereux et leur cœur pourrait alors changer. De quelle manière leur cœur pourrait-il changer ? Quelques centaines ou milliers ne sont pas susceptibles de faire basculer le cœur d’une personne, mais des dizaines ou des centaines de milliers peuvent facilement en être capables. « Je ne saurais gagner autant en plusieurs vies et maintenant, j’ai cet argent entre les mains : je serais beaucoup mieux loti s’il était à moi ! » Ils retournent cela dans leur tête : « Je ne me sens pas coupable de ces pensées ; y a-t-il donc vraiment un dieu ou pas ? Où est dieu ? N’est-il pas vrai que personne ne sait que j’ai ces pensées ? Personne ne le sait et je ne me sens pas coupable et ne ressens pas de malaise ; cela signifie-t-il qu’il n’y a pas de dieu ? Alors si je prends cet argent pour moi, n’aurai-je pas à subir une punition ou une sanction équivalente ? N’y aura-t-il aucune conséquence ? » Le cœur de cette personne n’est-il pas en train de changer ? Les offrandes qu’elle a entre ses mains ne sont-elles pas en danger ? (Si.) Par ailleurs, certaines personnes qui gèrent les offrandes sont plutôt bonnes, leur croyance en Dieu est ancrée et elles sont loyales dans leurs actions, et même si on leur demande de sauvegarder quelques dizaines ou centaines de milliers de yuans, elles seront en mesure de bien le faire, et il est garanti qu’elles ne détourneront pas l’argent. Mais il y a quelques non-croyants dans leurs familles, et lorsque ces individus voient de l’argent, leur regard s’embrase, tel celui d’un loup lorsqu’il repère sa proie. Oubliez les dizaines ou les centaines de milliers ; ils fourreraient dans leurs poches quelques milliers de yuans s’ils les voyaient. Ils se fichent de savoir à qui l’argent appartient ; ils croient qu’il appartient à quiconque parvient à l’empocher, à quiconque s’en saisit en premier. S’il y a des loups malfaisants de ce genre autour d’une personne qui sauvegarde les offrandes, ces dernières ne sont-elles pas en danger d’être accaparées n’importe où et n’importe quand ? Une telle situation pourrait-elle se produire ? (Oui.) La situation n’est-elle pas risquée si les dirigeants et les ouvriers sont insouciants, n’ont pas le sens des responsabilités et ne le remarquent même pas lorsque les offrandes sont dans une situation aussi dangereuse, qu’ils ne s’en enquièrent pas et n’examinent pas la question ? Quelque chose pourrait mal tourner en tout lieu, à tout moment. Il y a un autre type de situation : certains gardiens sauvegardent de l’argent de même que divers objets dans leurs demeures et ils y hébergent également des frères et sœurs ainsi que des dirigeants et des ouvriers. Cela peut s’avérer relativement sûr si c’est temporaire, mais est-il approprié de conserver des offrandes en ce lieu sur le long terme ? (Non.) Même si la personne qui sauvegarde les objets est adéquate, l’environnement et les conditions ne le sont pas du tout. Il convient soit de retirer les personnes qu’elle héberge, soit d’emmener les offrandes ailleurs. Si les dirigeants et les ouvriers n’examinent pas ce travail et ne remplissent pas non plus leurs responsabilités en ce qui le concerne, quelque chose peut mal tourner en tout lieu et à tout moment ; les offrandes peuvent subir des pertes et tomber entre les mains de démons malfaisants n’importe où et n’importe quand. Il y a un autre type de situation : certaines Églises se trouvent dans des environnements hostiles où les gens se font souvent arrêter et, pour cette raison, il y a de fortes chances pour que l’emplacement des maisons où les offrandes sont sauvegardées soit trahi et que ces dernières soient attaquées et fouillées par le grand dragon rouge ; les offrandes peuvent être pillées par des démons malfaisants à tout moment. De tels lieux sont-ils appropriés pour stocker des offrandes ? (Non.) Alors, si elles y ont déjà été placées, que faut-il faire ? Il faut les déplacer sur-le-champ. Certains dirigeants et ouvriers ne s’acquittent pas de leurs responsabilités et n’effectuent aucun travail concret. Ils sont incapables d’anticiper des choses ou d’y penser, ils n’en ont pas conscience et c’est seulement quand quelque chose tourne mal et que les offrandes sont saisies par des démons malfaisants qu’ils se disent : « Nous aurions dû les déplacer à ce moment-là », et ressentent seulement un léger regret comme cela. Mais si rien ne tourne mal, dix autres années peuvent s’écouler et ils ne déplaceront toujours pas les offrandes. Ils sont incapables de voir les graves conséquences qui pourraient émerger à cause de ce problème et ils ne sont pas capables d’établir des priorités pour les choses en se fondant sur leur importance et leur urgence. Les dirigeants et les ouvriers devraient avoir une compréhension claire de cette situation lorsqu’ils y sont confrontés : « L’un des lieux où les offrandes sont stockées n’est pas approprié. L’environnement est trop dangereux et un certain nombre de frères et sœurs ont été arrêtés, pris en filature ou mis sous surveillance dans les environs. Il nous faut imaginer un moyen de faire sortir les offrandes de là. Les emmener dans un lieu relativement sûr serait une démarche plus judicieuse que de les laisser là où elles sont et d’attendre qu’elles ne soient saisies. » Lorsqu’un incident vient de se produire et qu’ils pressentent que les offrandes sont en danger, il leur faut les déplacer rapidement afin d’éviter que le grand dragon rouge, le diable malfaisant, n’en prenne possession et ne les dévore. C’est la seule façon de garantir la sécurité des offrandes et d’éviter tout écueil ou toute bévue. Tel est le travail que doivent faire les dirigeants et les ouvriers. Dès qu’il y a le moindre signe de danger, dès que quelqu’un est arrêté, dès qu’un incident se produit, la première pensée des dirigeants et des ouvriers devrait être de se demander si les offrandes sont en sécurité, si elles ne risquent pas de tomber entre les mains de personnes malfaisantes, d’être prises en leur possession ou d’être saisies par des démons malfaisants, et si les offrandes n’ont pas subi de pertes. Ils doivent prendre rapidement des mesures pour sauvegarder les offrandes. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Certains dirigeants et ouvriers pourraient dire : « Faire ces choses exige que nous prenions des risques. Pouvons-nous ne pas les faire ? N’est-il pas vrai que l’humain est notre première priorité, ce qui signifie qu’il est inutile de donner la priorité aux offrandes et qu’il faut donner la priorité à l’humain ? » Que pensez-vous de leur question ? Ces personnes ont-elles de l’humanité ? (Non.) Bien sauvegarder les offrandes, les gérer et veiller sur elles : ce sont là les responsabilités qu’un bon intendant se doit assumer. En termes plus sérieux, même si tu dois sacrifier ta vie, cela en vaut la peine et c’est ce que tu dois faire. C’est ta responsabilité. Les gens s’écrient toujours : « Mourir pour Dieu, c’est mourir dignement. » Sont-ils réellement prêts à mourir pour Dieu ? À présent, il ne t’est pas demandé de mourir pour Dieu ; il est simplement exigé de toi que tu prennes un petit risque pour sauvegarder les offrandes de manière sûre. Es-tu prêt à le faire ? Tu devrais répondre avec joie : « Je le suis ! » Pourquoi ? Parce que c’est le mandat et l’exigence de Dieu à l’égard de l’homme, c’est ta responsabilité incontournable et tu ne devrais pas tenter de t’y soustraire. Étant donné que tu affirmes que tu serais prêt à mourir pour Dieu, pourquoi ne peux-tu donc pas payer un petit prix et prendre un petit risque pour sauvegarder les offrandes ? N’est-ce pas ce que tu devrais faire ? Si tu ne fais rien de réel mais que tu es toujours en train de crier sur tous les toits que tu es prêt à mourir pour Dieu, ces paroles ne sont-elles pas creuses ? Les dirigeants et les ouvriers devraient avoir une compréhension pure du travail de sauvegarde des offrandes et ils devraient endosser cette responsabilité. Ils ne devraient pas l’esquiver ou l’éviter, et ils ne devraient pas se soustraire à leur responsabilité. Puisque tu es un dirigeant ou un ouvrier, ce travail est une charge qui t’incombe. C’est un travail important ; es-tu disposé à l’effectuer, même si tu prends un certain risque, même si ta vie est en jeu ? Faudrait-il que tu le fasses ? (Oui.) Tu devrais être disposé à le faire ; tu ne dois pas te dédouaner de cette responsabilité. Telle est l’exigence de Dieu envers l’homme et le mandat qu’Il donne à l’homme. Dieu t’a communiqué Son exigence et Son mandat les plus minimes ; si tu n’es même pas disposé à les effectuer, alors qu’es-tu capable de faire ?

Les dirigeants et les ouvriers devraient effectuer le travail de sauvegarde et de dépense des offrandes de manière aussi méticuleuse et pragmatique que possible. Il ne faut pas qu’ils se montrent négligents en la matière et encore moins qu’ils traitent cela comme les affaires d’un autre et se dédouanent de la responsabilité. Les dirigeants et les ouvriers devraient procéder en personne au contrôle, s’impliquer dans ces choses et se renseigner sur elles, et même les gérer personnellement, afin d’empêcher les personnes malfaisantes et celles qui ont une piètre humanité d’exploiter les erreurs et de causer la destruction. Plus tu effectueras ce travail méticuleusement, moins les personnes malfaisantes et mauvaises auront de possibilités d’exploiter des erreurs ; plus tes demandes de renseignements seront détaillées et plus ta gestion sera rigoureuse, moins il y aura de cas de dépenses déraisonnables, de dilapidation et de gâchis. Certains disent : « Fait-on cela afin d’économiser de l’argent pour la maison de Dieu ? La maison de Dieu manque-t-elle de ressources ? Si c’est le cas, je ferais un peu plus d’offrandes. » Est-ce de cela qu’il s’agit ? (Non.) Il s’agit là de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, c’est l’exigence de Dieu vis-à-vis de l’homme, et c’est un principe que les dirigeants et les ouvriers doivent respecter en effectuant ce travail. En tant que croyant en Dieu, en tant que personne qui a pris le rôle d’intendant dans la maison de Dieu, ton attitude envers les offrandes devrait consister à te montrer responsable et à procéder à un contrôle rigoureux ; sans cela, tu n’es pas qualifié pour effectuer ce travail. Si tu étais un croyant ordinaire, dépourvu de sens des responsabilités et qui ne poursuivait pas la vérité, tu ne serais pas tenu de faire ces choses. Tu es un dirigeant ou un ouvrier ; si tu n’as pas ce sens des responsabilités, tu es inapte pour ce poste et, même si tu exerces en tant que tel, tu es un faux dirigeant ou ouvrier irresponsable et, tôt ou tard, tu seras éliminé. Tous ceux qui n’ont aucun sens des responsabilités sont des gens qui ne défendent pas du tout le travail de la maison de Dieu ; aucun d’entre eux n’a la moindre once de conscience ni de raison. Comment de telles personnes pourraient-elles seulement faire des devoirs ? Elles sont toutes des déchets irréfléchis ; elles devraient quitter la maison de Dieu sur-le-champ et retourner dans le monde, là où est leur place !

Si nous n’échangions pas comme cela sur ces connaissances communes à propos des offrandes, ainsi que sur les vérités qu’implique la sauvegarde des offrandes et les principes que les gens devraient pratiquer, ne seriez-vous pas dans le flou à propos de ces choses ? (Nous le serions.) Lorsque les gens sont dans le flou à propos des principes précis, sont-ils capables de s’acquitter d’une partie de leur responsabilité ? Ont-ils assumé leur responsabilité ? La majorité des gens n’ont-ils pas suivi la théorie et le principe les plus superficiels de : « En tout cas, je ne convoite pas les offrandes de Dieu, je ne les détourne pas et ne me les approprie pas indûment, je les surveille bien et ne laisse pas les gens les dépenser arbitrairement ; c’est suffisant » ? Est-ce cela, la pratique de la vérité ? Est-ce cela que de s’acquitter de sa responsabilité ? (Non.) Si la connaissance de la plupart des gens ne va pas plus loin que cette norme-là, alors ce thème vaut vraiment la peine que l’on échange à son propos. À travers cet échange, saisissez-vous et comprenez-vous désormais un peu plus de choses quant à la manière de sauvegarder les offrandes ainsi qu’à l’attitude et aux connaissances que vous devriez avoir pour le faire ? (Oui.) Nous mettrons ici fin à notre échange sur les vérités concernant les offrandes et les principes qui ont trait à la manière de traiter et de gérer les offrandes.

Les attitudes et les manifestations des faux dirigeants vis-à-vis des offrandes

I. Traiter les offrandes comme des biens communs

À présent, nous allons procéder à une simple exposition et dissection des faux dirigeants vis-à-vis du point onze des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Nous nous pencherons sur les manifestations qu’affichent les faux dirigeants dans leur attitude envers les offrandes ainsi que la protection et la gestion de ces dernières. La première manifestation est que les faux dirigeants n’ont pas de connaissances précises en ce qui concerne les offrandes. Ils se disent : « Les offrandes sont nominalement faites à dieu, mais elles sont en réalité faites à l’Église. Nous ne savons pas où se trouve dieu, et il ne peut de toute façon pas utiliser autant de choses. Ces offrandes ne sont faites à dieu que nominalement ; en réalité, elles sont faites à l’Église et à la maison de dieu, et elles ne sont pas explicitement offertes à une personne en particulier. L’Église et la maison de dieu sont des synonymes qui désignent l’ensemble de leurs membres, ce qui implique que les offrandes sont à tout le monde, et ce qui est la propriété de tous est un bien commun. Les offrandes sont donc un bien commun qui appartient à tous les frères et sœurs. » Cette interprétation est-elle exacte ? Assurément, non. N’y a-t-il pas un problème dans l’humanité des personnes qui ont une compréhension de ce genre ? Ne sont-elles pas des personnes qui convoitent les offrandes ? Les gens qui ont un cœur cupide et un désir de s’emparer des offrandes emploient cette méthode et ce point de vue en ce qui concerne les offrandes. Ils lorgnent manifestement les offrandes et aimeraient se les approprier pour leur propre plaisir. Quel genre de créatures sont-ils ? Ne sont-ils pas du même acabit que Judas ? Les dirigeants ou les ouvriers de ce genre considèrent donc que les offrandes sont le bien commun de l’Église. Ils nourrissent ce type d’attitude dans leur cœur ; ils ne sauvegardent pas sérieusement les offrandes et ne les gèrent pas non plus de manière raisonnable et responsable, au lieu de cela, ils utilisent les offrandes comme bon leur semble, effrontément et de façon complètement débridée, sans principes. Ils permettent à n’importe qui de les utiliser, et quiconque a le « poste officiel » le plus ronflant, quiconque a le statut le plus élevé, quiconque est prestigieux parmi les frères et sœurs, a la priorité sur leur possession et leur utilisation. C’est la même chose que dans les entreprises et les usines de la société, où les voitures de fonction et les choses de qualité, haut de gamme, sont destinées à l’usage des cadres, des directeurs d’usine et des présidents. Ils croient qu’il devrait en être de même pour les offrandes faites à Dieu, que tout dirigeant ou ouvrier a la priorité pour profiter des choses haut de gamme de la maison de Dieu, pour profiter des offrandes faites à Dieu. Tous ceux qui se servent du statut de dirigeant et d’ouvrier comme prétexte pour acheter des ordinateurs et des téléphones portables haut de gamme, de même que tous ces dirigeants et ouvriers qui prennent les offrandes pour eux-mêmes, croient donc que les offrandes sont un bien commun et qu’elles devraient être utilisées et dilapidées à leur guise. Lorsque certains frères et sœurs offrent des bijoux en or et en argent, des sacs, des vêtements et des chaussures, ils ne précisent pas qu’ils les offrent à Dieu, et certains faux dirigeants croient donc que : « Puisqu’ils n’ont pas précisé que ces objets sont offerts à dieu, ils devraient être à l’usage de l’Église. Tout ce qui est donné à l’Église est un bien commun, et les dirigeants et les ouvriers devraient être prioritaires pour jouir des biens communs. » Et ils prennent donc tout naturellement ces choses pour eux-mêmes. Ce qui reste après qu’ils ont pioché dedans peut être utilisé et pris par quiconque le désire ; tout le monde se le répartit. Ces dirigeants et ces ouvriers appellent cela le partage des richesses ; en les suivant, les gens peuvent bien manger et bien boire, et se faire vraiment plaisir. Tout le monde est content et dit : « Dieu soit loué, pourrions-nous jouir de ces choses si nous ne croyions pas en lui ? Ce sont là des offrandes, et nous ne sommes pas dignes d’en jouir ! » Ils disent ne pas être dignes, pourtant ils s’accrochent à ces choses et refusent de les lâcher. De tels dirigeants et ouvriers ne se contentent pas de s’emparer des offrandes, de se les répartir et d’en jouir personnellement sans l’approbation de qui que ce soit ; tout en faisant cela, ils sont uniformément indifférents à la gestion, à la dépense et à l’utilisation des offrandes, et ils ne choisissent pas non plus des personnes appropriées pour les gérer et en tenir les registres, et encore moins vérifient-ils les comptes ou examinent-ils avec rigueur l’état des dépenses. L’indifférence des faux dirigeants à l’égard de la gestion des offrandes mène au chaos, et certaines offrandes sont perdues et dilapidées. Ce qui ressort le plus du travail des faux dirigeants, c’est que chacun agit selon sa propre volonté. Ce que dit le superviseur d’une quelconque équipe est appliqué et, lorsqu’une quelconque équipe a besoin d’acheter quelque chose, elle peut décider elle-même de le faire, sans avoir à soumettre une demande d’approbation. Du moment que quelque chose est nécessaire au travail, les gens peuvent l’acheter, sans se préoccuper de son prix ni de savoir s’ils pourront en faire usage, ni de si c’est nécessaire ou non ; dans tous les cas, ils dépensent des offrandes, et non pas l’argent de qui que ce soit. Les faux dirigeants ne supervisent pas cela et ne procèdent à aucun contrôle, et ils échangent encore moins sur les principes. Lorsque quelque chose a été acheté, les faux dirigeants sont uniformément indifférents quant à savoir s’il y a quelqu’un pour le sauvegarder, s’il pourrait y avoir un problème avec ou si l’argent dépensé en vaut la peine. Pourquoi sont-ils indifférents à ces choses ? C’est parce que l’argent ne leur appartient pas ; ils se disent que n’importe qui peut le dépenser, car ce n’est de toute façon pas le leur qui est dépensé. Le chaos est présent dans tous les aspects de la gestion des offrandes. Quel est le degré de chaos ? Il est identique à celui des grandes usines d’État des pays socialistes, où tout le monde reçoit une part égale, quelle que soit la quantité de travail effectuée. Tout le monde ramène des choses à la maison, mange la nourriture de l’usine, gagne de l’argent de l’usine et détourne les choses de l’usine. C’est le chaos absolu. Les faux dirigeants n’établissent pas de règles concernant les dépenses pour acheter des appareils et équipements quels qu’ils soient. La maison de Dieu établit des règles, mais ils n’examinent pas, ne vérifient pas, n’inspectent pas et ne suivent pas rigoureusement les dépenses. Ils ne font aucun aspect de ce travail. Le travail des faux dirigeants est absolument chaotique, il n’y a aucun ordre nulle part et il y a des défauts partout. À tout bout de champ, on laisse les personnes malfaisantes et celles qui nourrissent de mauvaises intentions exploiter les erreurs et profiter de la situation. Les offrandes faites à Dieu sont dilapidées et gaspillées avec abandon par ces gens, et ils ne sont pourtant pas punis ni sanctionnés en aucune manière ; ils ne reçoivent même pas un avertissement. Quelle sorte de dirigeants et d’ouvriers sont-ils ? Ne mordent-ils pas la main qui les nourrit ? Sont-ils des intendants de la maison de Dieu ? Ce sont des voleurs et des traîtres à la maison de Dieu !

De quelle manière faudrait-il considérer ces dirigeants et ces ouvriers qui n’assument pas leur responsabilité lorsqu’il s’agit de sauvegarder les offrandes ? Ne sont-ils pas d’un piètre caractère, dénués de conscience et de raison ? Ces faux dirigeants considèrent que les choses offertes à Dieu et à l’Église par les frères et sœurs sont la propriété de la maison de Dieu, et ils disent que ces choses devraient être gérées collectivement par les frères et sœurs. Et donc, lorsque des problèmes sont mis au jour et que le Supérieur fait rendre des comptes aux gens, ils font tout leur possible pour se défendre et n’admettent pas à quel point le fait qu’ils ont volé les offrandes faites à Dieu et s’en sont emparés après être devenus dirigeants et ouvriers et avoir gagné un statut est grave par nature. Ces personnes n’ont-elles pas un piètre caractère ? Elles sont tout bonnement éhontées ! Elles ne savent pas pourquoi les frères et sœurs font don d’argent et de biens, ni à qui ils les offrent. S’il n’y avait pas de Dieu, qui offrirait si facilement des choses qu’il apprécie ? C’est une logique très simple et pourtant, ces soi-disant « dirigeants » ne la connaissent pas et ne la comprennent pas. Ces faux dirigeants ont une expression fétiche : « les offrandes de la maison de Dieu ». Cette expression ne nécessite-t-elle pas une correction ? Quelle devrait être l’expression correcte ? « Les offrandes » ou bien « les offrandes faites à Dieu ». Si l’on ajoute un qualificatif, il faut ajouter « Dieu » : les offrandes n’appartiennent qu’à Dieu. Si l’on n’ajoute pas de qualificatif, c’est simplement « les offrandes » ; les gens devraient tout de même savoir que le propriétaire des offrandes est le Créateur, Dieu, et non pas l’homme. L’homme n’est pas digne de posséder des offrandes et même les sacrificateurs ne peuvent pas dire que les offrandes sont à eux ; ils peuvent jouir des offrandes avec la permission de Dieu, mais elles ne leur appartiennent pas. Le qualificatif pour « les offrandes » ne sera jamais une personne ; il ne peut s’agir que de Dieu, et de nul autre. Il est donc tout à fait évident que l’expression « les offrandes de la maison de Dieu », souvent prononcée par les faux dirigeants, est erronée et devrait être corrigée. Il ne devrait pas y avoir une expression telle que « les offrandes de la maison de Dieu » ou « les offrandes de l’Église ». Il y a même des gens qui disent « nos offrandes » et « les offrandes de notre maison de Dieu ». Toutes ces expressions sont erronées. Les offrandes sont faites à Dieu par l’humanité créée, par ceux qui suivent Dieu. Dieu seul a le droit exclusif d’en être le propriétaire, l’utilisateur et le bénéficiaire. Les offrandes ne sont pas des biens communs ; elles n’appartiennent pas à l’homme et encore moins à l’Église et à la maison de Dieu ; au lieu de cela, elles appartiennent à Dieu. Dieu permet à l’Église et à la maison de Dieu de les utiliser ; c’est là Son mandat. Par conséquent, toutes les expressions telles que « les offrandes de la maison de Dieu », « les offrandes de l’Église » et « nos offrandes » sont inexactes et, plus encore, ce sont les expressions de personnes qui ont des intentions cachées, elles sont destinées à fourvoyer les gens et à les rendre insensibles et, plus encore, à les égarer. Ces personnes classent les offrandes dans la catégorie des biens communs qui appartiennent à l’Église, ou à la maison de Dieu, ou à tous les frères et sœurs. Tout cela est problématique et erroné et devrait être corrigé. Il s’agit là d’une manifestation d’un type de faux dirigeant. De tels individus considèrent que les offrandes sont un bien commun et les utilisent comme ils l’entendent ou bien croient que, en tant que dirigeants, ils ont le droit d’allouer ces choses et les allouent donc aux personnes qu’ils apprécient ou à chacun de façon équitable. Quel genre de scénario essayent-ils de créer ? Un scénario où tous sont égaux, où chacun peut profiter de la grâce de Dieu, où tout le monde partage. Ils aimeraient acheter la faveur des gens en étant généreux avec les ressources de la maison de Dieu. N’est-ce pas révoltant ? C’est un comportement abject et éhonté ! De quelle façon convient-il de caractériser ce genre de personnes ? Des faux dirigeants de ce genre convoitent les offrandes et, afin d’éviter que les gens les supervisent, les exposent et les discernent, ils allouent les biens restants qu’ils n’utilisent pas aux frères et sœurs, achetant ainsi leur faveur et réalisant un scénario où tous sont égaux, et permettant à chacun de tirer profit de son association avec eux, afin que personne ne les expose. Si vous croisiez ce type de dirigeant, qui pourrait vous permettre de tirer quelques avantages et avec qui vous pourriez profiter de quelques « biens communs » ; si vous aviez ce droit et que vous profitiez ainsi de la situation, cela vous satisferait-il ? Seriez-vous capables de le refuser ? (Nous le serions.) Si vous êtes cupides, que vous n’avez pas un cœur qui craint Dieu et que vous n’avez pas peur de Dieu, tu n’en seras pas capable. Quiconque a un peu d’intégrité, un peu de raison et un peu de crainte envers Dieu dans son cœur refusera cela et se dressera pour blâmer ce dirigeant, pour l’émonder, pour l’arrêter, en disant : « La première chose que tu devrais faire en tant que dirigeant est de bien gérer les offrandes, pas de les détourner et encore moins de décider sans autorisation de les allouer à tout le monde selon ton bon vouloir. Tu n’en as pas le droit ; ce n’est pas le mandat que Dieu t’a confié. Les offrandes sont destinées à l’usage de Dieu et il y a des principes pour l’utilisation que l’Église en fait ; personne n’a le dernier mot à leur propos. Tu es peut-être un dirigeant, mais tu n’as pas ce privilège. Dieu ne te l’a pas décerné. Tu n’as pas le droit d’utiliser les choses de Dieu ; Dieu ne t’a pas chargé d’effectuer ce travail. Dépêche-toi donc d’enlever les bijoux d’or et d’argent que les frères et sœurs Lui ont offerts, et retire les vêtements qu’ils Lui ont offerts. Dépêche-toi de payer un dédommagement pour les choses que tu as mangées alors que tu n’aurais pas dû. Si tu es encore humain et que tu éprouves un peu de honte, fais cela immédiatement. Par ailleurs, peu importe à quelles personnes tu as envoyé ces offrandes afin de t’attirer leur faveur, ou à qui tu as permis de s’en emparer et d’en profiter, récupère ces dernières sur-le-champ. Si tu ne le fais pas, nous avertirons tous les frères et sœurs et nous nous occuperons de toi comme d’un Judas ! » Oseriez-vous faire cela ? (Oui.) Tout le monde a cette responsabilité vis-à-vis des offrandes et tous devraient les traiter avec cette conscience et ce genre d’attitude. Bien entendu, chacun a également cette obligation de superviser la manière dont les autres traitent les offrandes, s’ils les sauvegardent bien et s’ils les gèrent conformément aux principes. Ne crois pas que cela n’a rien à voir avec toi pour ensuite te montrer irresponsable en disant : « Dans tous les cas, je ne suis pas un dirigeant ou un ouvrier, cela n’est pas ma responsabilité. Même si je m’en aperçois, je n’ai pas à m’en préoccuper ou à dire quelque chose à ce sujet ; c’est une affaire qui regarde les dirigeants et les ouvriers. Quiconque dépense de l’argent de façon arbitraire et détourne les offrandes est un Judas et, le moment venu, Dieu le punira. Quiconque engendre une conséquence en est responsable. Il n’est pas nécessaire que je me préoccupe de cela. Quel intérêt y aurait-il à ce que j’en parle de façon déplacée ? » Quel regard portez-vous sur ce type de personnes ? (Elles n’ont pas de conscience.) Si tu t’aperçois, dans certains domaines, que les dirigeants et les ouvriers ne procèdent à aucun examen, qu’il y a des gens qui dilapident les offrandes et s’en emparent, tu dois personnellement adresser un avertissement à ces gens et également rapporter rapidement la chose aux dirigeants et aux ouvriers. Il faut dire : « Notre chef d’équipe et notre dirigeant prennent souvent les offrandes pour eux-mêmes. Ils dépensent aussi les offrandes de manière arbitraire, ne prennent pas part à des discussions avec les autres et se contentent de décider par eux-mêmes d’acheter ceci ou cela. La plupart de leurs dépenses ne sont pas conformes aux principes. La maison de Dieu peut-elle gérer cela ? » Rapporter les problèmes qu’il découvre et en faire circuler l’information est la responsabilité du peuple élu de Dieu. L’échange que nous venons d’avoir portait sur la manifestation d’un type de faux dirigeant dont l’attitude envers les offrandes consiste à les traiter comme un bien commun.

II. Ne pas se soucier des dépenses d’offrandes et ne pas s’en enquérir

Une autre manifestation des faux dirigeants en ce qui concerne la sauvegarde des offrandes est qu’ils ne savent pas de quelle manière les gérer. Ils savent seulement qu’il ne faut pas y toucher, que personne ne doit se les approprier indûment ni les détourner, qu’elles sont sacrées, mises à part comme étant saintes et que l’on ne doit pas avoir de pensées inappropriées à leur sujet. Mais quant à la manière exacte de les gérer correctement, à la façon d’être un bon intendant dans leur sauvegarde, ils n’ont pas de chemin, pas de principes, pas de plans ni d’étapes spécifiques pour ce travail. Ainsi, pour des questions comme celles de la tenue des registres, du comptage et de la sauvegarde des offrandes ainsi que de la vérification des comptes des entrées et des sorties et de la vérification des dépenses, ces faux dirigeants sont tout à fait passifs. Lorsque quelqu’un soumet quelque chose à leur approbation, ils le valident de leur signature. Lorsque quelqu’un fait une demande de remboursement, ils le lui fournissent. Lorsque quelqu’un fait une demande d’argent pour un objectif quelconque, ils le lui donnent. Ils ne savent pas où les diverses machines et les divers équipements sont gardés à l’abri. Ils ne savent pas non plus si leur gardien est adéquat ni comment déterminer s’il l’est ; ils sont incapables de percer à jour le cœur des gens et leur essence. Par conséquent, même si un registre est tenu de toutes les sorties d’offrandes dans le champ de gestion de ces gens, à en voir les détails des dépenses dans ces comptes, de nombreuses dépenses sont déraisonnables et inutiles ; beaucoup d’entre elles sont excessives et sont un gaspillage. Les offrandes sont perdues sous la signature de ces dirigeants et ouvriers. En apparence, ils ont l’air d’effectuer un travail précis, mais en réalité, il n’y a pas le moindre principe à ce qu’ils font. Ils ne procèdent pas au contrôle ; ils font les choses machinalement, en appliquant les règles et les règlements, rien de plus. Cela ne répond pas aux normes de la gestion des offrandes, et encore moins à ses principes. Ainsi, pendant la période où les faux dirigeants sont au travail, il y a trop de dépenses déraisonnables. S’il y a là quelqu’un pour superviser et gérer les choses, comment ces dépenses déraisonnables peuvent-elles se produire ? C’est parce que ces dirigeants et ces ouvriers n’assument pas leurs responsabilités dans leur travail. Ils font les choses machinalement et gèrent les choses de façon superficielle, et ils n’agissent pas conformément aux principes. Ils n’offensent pas les autres, ils agissent comme des personnes complaisantes et ils ne procèdent pas à un contrôle convenable. Il se peut même qu’il n’y ait pas une seule personne réellement responsable parmi ceux qui gèrent les offrandes, pas une seule qui soit réellement capable d’assurer le contrôle. Les faux dirigeants ne se préoccupent pas de savoir si les personnes qui sauvegardent les offrandes sont appropriées ou s’il y a des situations dangereuses dans les Églises de ces personnes. Pour eux, du moment qu’ils sont eux-mêmes en sécurité, alors tout va bien. Lorsqu’un danger survient, la première chose à laquelle ils songent est de savoir à quel endroit ils peuvent se réfugier et si leur propre argent sera pillé, tandis qu’ils ne cherchent à savoir ni où se trouvent les offrandes ni si elles sont en danger et ne se renseignent jamais à ce sujet. Quelques mois voire même un semestre après l’incident, ils peuvent poser la question par acquit de conscience et, quand ils apprennent que le grand dragon rouge a pris possession de quelques offrandes, que certaines ont été dilapidées par des personnes malfaisantes et que les localisations de certaines d’entre elles sont inconnues, ils ont des remords pendant un moment ; ils prient un peu, admettent leur erreur, et rien de plus. Quel genre de créatures sont ces gens ? Travailler de la sorte ne pose-t-il pas un problème ? De quelle façon Dieu traitera-t-Il un individu qui nourrit une telle attitude envers les offrandes ? Le considèrera-t-Il comme un véritable croyant ? (Non.) Alors, de quelle manière le considèrera-t-Il ? (Comme un non-croyant.) Lorsque Dieu considère quelqu’un comme un non-croyant, cette personne ressent-elle quelque chose ? Elle devient insensible et s’abrutit dans son esprit et, lorsqu’elle agit, elle n’a pas l’éclairage de Dieu ni Sa direction, ni la moindre lumière. Elle n’a pas la protection de Dieu lorsque des choses lui arrivent et elle se sent souvent négative et faible, vivant dans l’obscurité. Bien qu’elle écoute souvent des sermons et puisse souffrir et payer un prix dans son travail, elle n’avance tout simplement pas et elle a une allure pathétique. Tels sont ses « résultats ». N’est-ce pas encore plus difficile à supporter qu’une punition ? Dites-Moi, si tel est le résultat de la croyance en Dieu d’une personne, est-ce une source de joie et de célébration ou de peine et de lamentation ? À Mon sens, ce n’est pas bon signe.

Les faux dirigeants ne prennent jamais au sérieux le travail de gestion des offrandes. Même s’ils disent : « Les gens ne doivent pas toucher aux offrandes faites à Dieu ; les offrandes faites à Dieu ne devraient pas être détournées par quiconque et ne devraient pas tomber entre les mains de mauvaises personnes », qu’ils crient très bien ces slogans et que leurs paroles semblent très morales et décentes, ils n’agissent pas comme des humains. Bien qu’ils ne détournent pas les offrandes et n’aient pas de pensées déplacées à leur sujet ni la moindre intention de se les approprier et que certains d’entre eux n’utilisent même jamais l’argent de la maison de Dieu et ne touchent jamais aux offrandes pour quelque dépense que ce soit et qu’ils dépensent au lieu de cela leur propre argent, en tant que dirigeants et ouvriers, ils n’effectuent pas du tout de travail réel en ce qui concerne la gestion des offrandes. Ils ne font même pas des choses aussi simples que de se renseigner sur l’état des dépenses d’offrandes ou de les contrôler. Ces personnes-là sont assurément de faux dirigeants. Leur attitude envers les offrandes est la suivante : « Je ne les dépense pas et ne les détourne pas, et je ne me soucie pas non plus de la manière dont les autres les dépensent ou de savoir s’ils les détournent. » Je dis à ces faux dirigeants « cette attitude tiède que tu as est très problématique ». Ne pas les dépenser et ne pas les détourner, c’est ce que les gens devraient faire, mais en tant que dirigeant ou ouvrier, ce qu’il t’incombe de faire à plus forte raison, c’est de bien gérer les offrandes, et tu as pourtant échoué à le faire. C’est ce qui s’appelle manquer à sa responsabilité. C’est là une manifestation d’un faux dirigeant. Tu n’as peut-être pas dépensé un centime ou détourné la moindre offrande, mais étant donné que tu n’effectues pas de travail concret et que tu n’assures aucun travail de gestion spécifique en ce qui concerne les offrandes, tu es caractérisé en tant que faux dirigeant et cela est justifié et raisonnable. Certains dirigeants ne prennent et n’utilisent jamais la moindre offrande ; même si tous les autres dirigeants les utilisent, ils ne le font pas et, lorsque la maison de Dieu met en place des arrangements pour leur donner quelque chose, ils le refusent. Ils semblent tout à fait irréprochables et exempts de convoitise, mais lorsque l’on met en place des arrangements pour qu’ils gèrent les offrandes, ils ne font pas le moindre travail spécifique. Peu importe qui dépense des offrandes, ils le valideront de leur signature ; ils ne demandent même pas le moindre renseignement et ils ne prononcent pas une parole de plus à ce sujet. Même si ces personnes ne détournent pas un centime des offrandes, dans le champ de leur gestion, des personnes malfaisantes prennent possession des offrandes, et à cause de leur irresponsabilité et de leur manquement à leur responsabilité, les offrandes peuvent être dilapidées et gaspillées par n’importe qui. Cette dilapidation et ce gaspillage ne sont-ils pas liés à leur mauvaise gestion ? Ne sont-ils pas causés par leur manquement à leur responsabilité ? (Si.) N’ont-ils pas leur part de responsabilité dans les actes malfaisants de ces personnes ? N’en portent-ils pas la responsabilité ? Cette responsabilité est lourde à porter et ils ne peuvent pas s’y soustraire ! Ils se contentent de s’en tenir à leur ligne de conduite : « De toute manière, je ne détourne pas les offrandes faites à Dieu, je ne souhaite pas le faire et je n’en ai pas l’intention. Peu importe qui dépense les offrandes faites à Dieu, je ne les dépense pas ; peu importe qui les prend et les utilise, je ne le fais pas ; peu importe qui en profite, ce n’est pas mon cas. Telle est mon attitude à l’égard des offrandes : tu peux faire ce que tu veux ! » Y a-t-il de telles personnes ? (Oui.) Les antéchrists dépensent les offrandes pour des vêtements haut de gamme, des produits de luxe, et même des voitures. Dites-Moi, les faux dirigeants de ce genre peuvent-ils percevoir ce problème ? Ils ne détournent pas les offrandes eux-mêmes, ils ont cette attitude, alors ne croient-ils pas que les détourner est une mauvaise chose ? (Si.) Alors, quand les antéchrists font un mal aussi grand, pourquoi l’ignorent-ils et n’y mettent-ils pas un terme ? Pourquoi ne prennent-ils pas cela au sérieux ? (Ils ne veulent pas offenser les gens.) N’est-ce pas là un acte malfaisant ? (Si.) C’est ne pas assumer la responsabilité qui incombe à un intendant. Si, au fil de ta gestion, des personnes malfaisantes prennent possession des offrandes, si des offrandes sont dilapidées, gaspillées et dépensées de manière déraisonnable, si elles disparaissent ainsi et que, pourtant, tu n’effectues aucun travail ou ne prononces même pas une parole, n’est-ce pas là un manquement à ta responsabilité ? N’est-ce pas là la manifestation d’un faux dirigeant ? Si tu ne dis pas ce que tu devrais dire, si tu ne fais pas le travail que tu devrais faire, si tu ne t’acquittes pas de la responsabilité qui t’incombe et si, bien que tu comprennes toutes les doctrines, tu n’effectues simplement pas de travail concret, alors tu es sans aucun doute un faux dirigeant. Ta croyance dit : « De toute façon, je ne détourne pas les offrandes ; si d’autres le font, c’est leur affaire. » N’es-tu pas alors un faux dirigeant ? Ne pas détourner les offrandes, c’est ton affaire personnelle, mais as-tu bien sauvegardé les offrandes ? T’es-tu acquitté de tes responsabilités vis-à-vis des offrandes ? Si ce n’est pas le cas, tu es un faux dirigeant. Ne te cherche pas d’excuses en disant : « De toute façon, je ne détourne pas les offrandes, alors je ne suis pas un faux dirigeant ! » Ne pas détourner les offrandes ne constitue pas un critère pour évaluer si les dirigeants et les ouvriers sont à la hauteur ; le vrai critère pour savoir s’ils sont à la hauteur, c’est de savoir, en ce qui concerne les choses qui leur ont été confiées par Dieu, s’ils assument leur responsabilité, accomplissent ce qu’une personne doit faire, et s’acquittent de l’obligation dont une personne doit s’acquitter ; c’est cela le plus important. Alors, dans la gestion des offrandes, quelles sont tes obligations et tes responsabilités ? T’es-tu acquitté de l’ensemble de celles-ci ? Il est clair que non. Tu te contentes de faire les choses machinalement ; tu crains d’offenser les gens, mais pas d’offenser Dieu. Tu ignores les offrandes parce que tu crains d’offenser les gens, de ternir ta bonne image à leurs yeux ; si tu as cette manifestation, tu es assurément un faux dirigeant. Il ne s’agit pas de te coller une étiquette. Les faits sont là, sous les yeux de tous : tu n’es même pas capable de t’acquitter de tes obligations et de tes responsabilités ; tu es vraiment égoïste ! Tu gères très bien tes propres affaires et tes biens personnels, tu le fais consciencieusement et soigneusement. Tu ne laisses pas ces choses exposées aux intempéries, tu ne laisses personne les emporter et tu ne laisses personne profiter de toi. Mais vis-à-vis des offrandes, tu n’as aucun sens des responsabilités ; tu ne t’acquittes même pas d’un dixième de la responsabilité que tu assumes lorsqu’il s’agit de gérer les choses qui t’appartiennent. Comment peux-tu être considéré comme un bon intendant ? Comment peux-tu être considéré comme un dirigeant ou un ouvrier ? Tu es de toute évidence un faux dirigeant. C’est là une manifestation d’un type de faux dirigeant.

III. Limiter les dépenses raisonnables

Il y a un autre type de faux dirigeants et il est également tout à fait détestable. Après que des individus de ce genre deviennent des dirigeants, ils voient que la personne qui avait sauvegardé les offrandes jusque là avait dépensé de l’argent de manière extravagante et en gaspillant à foison, alors ils l’évincent. Ils souhaitent ensuite trouver une personne à même de planifier les choses méticuleusement et d’établir un budget avec soin, quelqu’un qui soit extrêmement économe et qui sache comment gérer un foyer en faisant peu de dépenses. Ils pensent que c’est le genre de personne qui fera un bon intendant et il s’avère qu’ils ne trouvent personne qui leur semble adéquat, et ils finissent par sauvegarder eux-mêmes les offrandes. Quand les frères et sœurs disent que certains exemplaires des livres des paroles de Dieu doivent être imprimés pour prêcher l’Évangile, ces dirigeants n’autorisent pas cette impression, en se disant qu’il coûte très cher d’imprimer des livres ; ils ne se soucient pas de savoir si c’est une nécessité urgente pour le travail ; pour eux, tout va bien tant qu’ils économisent de l’argent. Ils ne savent tout simplement pas quelle utilisation des offrandes faites à Dieu serait la plus conforme à Ses intentions ; tout ce qu’ils savent faire, c’est sauvegarder les offrandes faites à Dieu et empêcher totalement leur utilisation. Ils ne dépensent pas ce qui devrait être dépensé ; ils contrôlent effectivement très « bien » les choses ! Comment le travail peut-il progresser dans ces conditions ? Ces dirigeants ont-ils des principes pour leurs actions ? (Non.) Ils ne permettent pas que le travail qui devrait être fait le soit et n’autorisent ni l’impression des livres qui doivent être imprimés ni la dépense de l’argent qui devrait être dépensé ; ils n’autorisent aucune dépense raisonnable. Est-ce cela, la gestion ? (Non.) De quoi s’agit-il ? Il s’agit d’un manque de compréhension des principes. Les gens qui manquent de compréhension vis-à-vis des principes ne savent pas comment gérer les offrandes lorsqu’ils travaillent. Ils croient devoir surveiller l’argent et ne pas le laisser diminuer d’un centime et sont persuadés que peu importe l’objet de la dépense, il ne faut pas que quiconque touche à l’argent. Cela est-il conforme aux intentions de Dieu ? (Non.) Réguler les choses et procéder à un contrôle sans principes n’est pas de la gestion. Les dépenses injustifiées, le gaspillage et la dilapidation ne sont pas de la gestion, mais ne pas laisser un centime être dépensé et limiter les dépenses raisonnables par contrôle n’est pas non plus de la gestion. Aucune de ces choses n’est conforme aux principes. Comme certaines personnes ne comprennent pas les principes d’utilisation, d’allocation et de gestion des offrandes, toutes sortes de mascarades et de chaos se produisent. De l’extérieur, ces dirigeants semblent être très raisonnables et dévoués, mais comment se caractérise le travail qu’ils effectuent ? (Il est dénué de principes.) Et comme il est dénué de principes, le travail d’évangélisation dans leur secteur rencontre des obstacles et des restrictions, et certains travaux professionnels sont également restreints à cause de leur contrôle excessivement strict quant à l’utilisation des offrandes. En apparence, ils semblent être très consciencieux et responsables dans leur sauvegarde des offrandes. Mais en réalité, comme ils sont dépourvus de compréhension spirituelle et agissent uniquement selon leurs notions et leur imagination et vont même jusqu’à procéder à des contrôles pour la maison de Dieu sous prétexte de faire preuve de parcimonie pour le bien de l’Église, sans même le savoir, ils ont un grave impact sur la progression des divers aspects du travail de l’Église. De tels individus peuvent-ils être caractérisés comme des faux dirigeants ? (Oui.) Cela les place dans la catégorie des faux dirigeants. Dans une certaine mesure, ils ont déjà causé des interruptions et des perturbations dans le travail d’évangélisation et le travail de l’Église. Ces interruptions et ces perturbations sont engendrées par leur manque de compréhension des principes ainsi que par le fait qu’ils travaillent de manière imprudente en se fondant sur leurs propres préférences et notions, sans chercher les vérités-principes et sans discuter des choses avec les autres ni coopérer avec eux. Les offrandes ne seront pas gaspillées ou dilapidées entre leurs mains, mais ils ne sont pas capables de les utiliser de façon raisonnable et conforme aux principes, et, dans le seul but de les sauvegarder, ils ne permettent pas qu’elles soient utilisées : le travail de diffusion de l’Évangile est donc retardé et le fonctionnement normal du travail de la maison de Dieu en pâtit. Aussi, au vu de cette manifestation, il n’est pas du tout excessif de les qualifier de faux dirigeants. Pourquoi de telles personnes sont-elles également caractérisées comme de faux dirigeants ? Elles ne savent pas comment effectuer un travail et leur compréhension de la manière dont il faut traiter les offrandes et leur façon de le faire sont très déformées, alors peuvent-elles bien effectuer un autre travail ? Certainement pas. N’y a-t-il pas un problème avec la compréhension de ces personnes ? (Si.) Leur compréhension est déformée, elles s’en tiennent aux règlements, elles se livrent aux faux-semblants et sont pseudo-spirituelles. Elles ne tiennent pas compte du travail de la maison de Dieu et n’agissent pas conformément aux principes ; elles sont incapables de trouver les principes pour agir et se fient simplement à leur propre intelligence mesquine et à leur propre volonté, et elles se conforment aux règlements. Voilà pourquoi leur travail engendre des perturbations et des interruptions. Leur manière de travailler est stupide et maladroite ; elle est révoltante. De telles personnes sont de toute évidence de faux dirigeants. Y a-t-il quiconque qui dise : « Je sauvegarde si bien les offrandes, j’effectue ce travail avec tant d’attention et pourtant je suis caractérisé comme un faux dirigeant. Si c’est comme ça, je ne les gèrerai plus ! Quiconque le souhaite peut les dépenser ; quiconque le souhaite peut les utiliser, quiconque veut les prendre peut le faire ! » ? Y a-t-il qui que ce soit qui ait cette pensée ? Quel est donc notre objectif dans le fait d’exposer les différents états et manifestations des divers types de faux dirigeants ? (C’est de permettre aux gens de saisir les principes et d’éviter d’emprunter le chemin des faux dirigeants.) C’est exact. L’objectif est de permettre aux gens de saisir les principes, de bien effectuer leur travail et de s’acquitter de leurs responsabilités conformément aux principes, de ne pas se fonder sur leurs notions et leur imagination, de ne pas nourrir de volonté humaine ou d’impétuosité, de ne pas laisser une théorie qu’ils ont imaginée prendre la place des vérités-principes, de ne pas faire semblant d’être spirituels et de ne pas utiliser ce qu’ils croient être de la spiritualité comme contrefaçon ou comme remplacement pour les principes. De telles personnes existent bel et bien parmi les dirigeants et les ouvriers, et il vaut la peine de les considérer comme un avertissement.

IV. S’emparer des offrandes et en jouir

Il y a un autre type de faux dirigeants et le travail qu’ils effectuent quant à la gestion des offrandes est encore plus chaotique. Ils croient qu’en tant que dirigeants ou ouvriers, ils ne peuvent pas avoir toujours les yeux rivés sur les offrandes ou être à ce point attentifs en ce qui les concerne. Ils pensent n’avoir besoin que de bien effectuer le travail administratif de l’Église et de réaliser le travail de la vie d’Église et de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, et de s’assurer en plus de cela que les divers types de travaux professionnels soient effectués convenablement. Ils croient que les offrandes sont de l’argent et des biens que Dieu fournit à l’Église, et que cet argent et ces biens ont vocation à pourvoir aux besoins des dirigeants et des ouvriers dans leur vie et leur travail. Cela sous-entend que les offrandes sont préparées pour les dirigeants et les ouvriers et qu’une fois que quelqu’un a été choisi comme dirigeant ou ouvrier, Dieu lui permet de jouir de ces offrandes, et que les dirigeants et les ouvriers ont la priorité pour ce qui est de les allouer, d’en jouir et de les dépenser, de sorte qu’une fois que quelqu’un devient dirigeant ou ouvrier, il devient le maître des offrandes, leur gestionnaire et leur propriétaire. Lorsque des personnes de ce type entrent en contact avec des offrandes dans leur travail, elles ne les enregistrent pas, ne les comptent pas, ne les sauvegardent pas et ne vérifient pas non plus les comptes des entrées et des sorties d’offrandes, et elles inspectent encore moins l’état de leurs dépenses et de leur allocation. Au lieu de cela, elles examinent les offrandes disponibles et s’en font une idée, puis elles déterminent s’il y en a dont les dirigeants et les ouvriers peuvent jouir. Voilà le type d’attitude qu’ont ces dirigeants et ouvriers vis-à-vis des offrandes. De leur point de vue, les offrandes n’ont pas besoin d’être enregistrées, comptées, sauvegardées, ou que l’on inspecte leurs entrées et leurs sorties ainsi que l’état de leurs dépenses ; de telles choses n’ont rien à voir avec eux, ils ont simplement besoin d’allouer les offrandes aux dirigeants et aux ouvriers, en leur donnant la priorité pour ce qui est d’en jouir. De leur point de vue, ce que disent les dirigeants et les ouvriers est le principe ; c’est à eux de décider de la manière dont les offrandes sont dépensées et allouées. Ils croient qu’être choisi comme dirigeant ou ouvrier signifie qu’une personne a déjà été rendue parfaite et que, telle un sacrificateur, elle a le privilège de jouir des offrandes, ainsi que le dernier mot, le droit d’usage et le droit d’allocation en ce qui concerne celles-ci. Dans certaines Églises, avant que les offrandes des frères et sœurs puissent être enregistrées, comptabilisées et entreposées par le personnel approprié, les dirigeants et les ouvriers ont déjà fouillé dedans, les ont déjà passées au crible et triées, en conservant tout ce qu’ils peuvent utiliser, en mangeant tout ce qu’ils peuvent manger, en enfilant tout ce qu’ils peuvent porter et en allouant directement tout ce dont ils n’ont pas besoin à ceux qui en ont besoin, prenant ainsi les décisions à la place de Dieu. Tel est leur principe. Que se passe-t-il ici ? Se prennent-ils vraiment pour des sacrificateurs ? N’est-ce pas là un manque de raison majeur ? (Si.) Certains autres dirigeants et ouvriers voient qu’il manque deux chaises à une famille, qu’il manque un poêle à une autre, qu’une personne a une santé défaillante et doit prendre des compléments alimentaires, et ils utilisent ensuite l’argent de la maison de Dieu pour acheter toutes ces choses. L’allocation, la consommation, la dépense et le droit d’utilisation de toutes les offrandes appartiennent à ces dirigeants et à ces ouvriers ; cela est-il sensé ? Cette approche ne découle-t-elle pas du fait que quelque chose va de travers dans leur cognition ? Sur quelle base repose le fait qu’ils soient les décideurs ? Les dirigeants et les ouvriers ont-ils le droit de contrôler les offrandes ? (Non.) Les offrandes sont destinées à être gérées par eux, et non à être contrôlées et utilisées par eux. Ils n’ont pas le privilège d’en jouir. Les dirigeants et les ouvriers sont-ils équivalents aux sacrificateurs ? Aux gens qui ont été rendus parfaits ? Sont-ils les propriétaires des offrandes ? (Non.) Alors pourquoi décident-ils sans autorisation d’utiliser les offrandes pour acheter des choses pour telle ou telle famille ; pourquoi ont-ils ce droit ? Qui le leur a donné ? Les arrangements de travail stipulent-ils que : « La première chose que les dirigeants et les ouvriers devraient faire après leur entrée en fonction est de prendre le contrôle total des finances de la maison de Dieu » ? (Non.) Dans ce cas, pourquoi une partie des dirigeants et des ouvriers croient-ils cela ? Quel est le problème ici ? Lorsqu’un frère ou une sœur offre un vêtement onéreux et qu’un dirigeant ou un ouvrier le porte le lendemain, que se passe-t-il ? Pourquoi les offrandes faites par des frères et sœurs tombent-elles entre les mains d’un individu ? « Individu » ici signifie nul autre que le dirigeant ou l’ouvrier. Non seulement il ne gère pas bien les offrandes, mais au lieu de cela, il est le premier à s’en emparer et à en jouir personnellement. Quel est le problème ici ? Si nous observons ce dirigeant ou cet ouvrier à la lumière du fait qu’il n’effectue pas de travail concret en ce qui concerne la gestion des offrandes, il peut alors être caractérisé comme un faux dirigeant ; mais si nous l’observons au regard du fait qu’il s’empare des offrandes et en jouit personnellement, il peut être caractérisé à cent pour cent comme un antéchrist. Quelle est donc exactement la manière sensée de caractériser la personne en question ? (Comme un antéchrist.) Elle est à la fois un faux dirigeant et un antéchrist. Dans leur gestion des offrandes, les faux dirigeants les examinent toutes et chargent des gens de les gérer. Mais avant cela, ils s’emparent d’une partie pour eux-mêmes et décident sans autorisation d’en allouer une autre partie. Quant à ce qui reste – ce dont ils ne veulent pas, ou qu’ils ne reconnaissent pas mais qu’ils ne souhaitent pas donner – ils le mettent de côté pour le moment. Pour ce qui est de savoir où se trouvent ces offrandes, s’il y a une personne appropriée pour les sauvegarder, s’il faut les inspecter régulièrement, si quiconque les vole ou s’en empare, les faux dirigeants, invariablement, ne se préoccupent pas de ces choses. Leur principe est le suivant : « J’ai déjà fait main basse sur les choses dont je devrais jouir et sur les choses dont j’ai besoin. Quiconque veut prendre les choses restantes dont je n’ai pas besoin peut les prendre ; quiconque veut les gérer peut les gérer. Elles appartiennent à quiconque s’en emparera en premier ; quiconque mettra la main dessus en profitera. » Quel genre de principe et de logique sont-ce là ? Les personnes de ce genre sont simplement des démons et des bêtes !

Une fois, un faux dirigeant a dit qu’il y avait vraiment beaucoup de choses dans le débarras et J’ai demandé s’il les avait enregistrées. Il a répondu : « Je ne sais même pas ce que sont certaines de ces choses, alors il n’y a aucun moyen de les enregistrer. » J’ai dit : « Foutaises. Comment pourrais-tu n’avoir aucun moyen de les enregistrer ? Ces choses auraient dû être enregistrées dès le moment où elles ont été apportées ici pour la première fois ! » « C’était il y a très longtemps, il est impossible de le savoir. » Quel genre de discours est-ce là ? Prend-il ses responsabilités ? (Non.) J’ai dit : « Il y a des vêtements ; vois qui en a besoin parmi les frères et sœurs et donne-les-leur. » « Certains sont démodés. Ils n’intéressent personne. » J’ai dit : « Distribue ce dont les frères et sœurs ont besoin et gère ce dont ils n’ont pas besoin de manière appropriée. » Il n’a pas mené cela à son terme. Était-il consciencieux et diligent ? Lorsque l’on demande à des personnes comme celle-ci d’effectuer un travail, elles ne cessent de se plaindre, de dire des choses négatives et de faire remarquer les difficultés. Ce qu’elles ne disent pas, c’est « je m’en occuperai bien, conformément aux principes ». Elles n’ont pas la moindre intention de se soumettre. Peu importe l’exigence qu’une personne leur formule, elles persistent à parler des difficultés, comme si, en parvenant à laisser cette personne sans voix en continuant de la sorte, elles allaient gagner et prendre le dessus, et en finir alors avec leur travail. Quel genre de créatures sont ces personnes ? On n’a pas fait de toi un dirigeant pour que tu puisses causer des ennuis ou faire remarquer des difficultés ou des problèmes, mais pour que tu puisses résoudre les problèmes et gérer les difficultés. Si tu étais réellement compétent dans ton travail, alors après avoir signalé les problèmes et les difficultés, tu poursuivrais en parlant de la manière dont tu les gèrerais et les résoudrais conformément aux principes. Les faux dirigeants ne savent que crier des slogans, prêcher des doctrines, fanfaronner et discourir sur des justifications et des excuses objectives ; ils n’ont pas d’aptitude pour le moindre travail réel, et quant à la gestion des offrandes, ils sont tout aussi incapables d’agir conformément aux principes ou de s’acquitter de leur responsabilité. Ils sont faibles d’esprit et incapables à ce point, et pourtant ils ont tout de même le sentiment que, maintenant qu’ils sont dirigeants ou ouvriers, ils ont des privilèges et un statut, possèdent une identité éminente et sont les propriétaires et les utilisateurs des offrandes. Les faux dirigeants de ce type ne savent que jouir du privilège de dépenser les offrandes ; ils sont incapables de voir ou de détecter le moindre cas de dépense déraisonnable et incohérente des offrandes, et ils peuvent même les voir et pourtant ne rien faire pour les gérer. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce qu’ils ne savent que jouir de la sensation de supériorité que procure le fait d’être un dirigeant ou un ouvrier ; ils n’ont absolument aucune compréhension des exigences de Dieu vis-à-vis des dirigeants et des ouvriers ou des principes pour effectuer le travail de la maison de Dieu. Ce ne sont que des bons à rien, des déchets et des faibles d’esprit. N’est-il pas révoltant que des personnes aussi confuses souhaitent tout de même profiter des avantages du statut ? Qu’avez-vous compris de notre exposition de ce type de faux dirigeant ? Dès lors qu’un individu de ce type devient dirigeant ou ouvrier, il veut fomenter des complots concernant les offrandes et ses yeux sont rivés sur elles. Il suffit d’un coup d’œil pour voir que ces personnes rêvent depuis longtemps de dépenser de l’argent de façon extravagante et de dilapider les offrandes. Maintenant, leur chance est enfin venue ; elles peuvent dépenser l’argent arbitrairement de cette manière, et utiliser l’offrande faite à Dieu à leur guise, en jouissant de choses pour lesquelles elles n’ont pas travaillé. Leur vrai visage, celui de la cupidité, est ainsi complètement exposé. Voyez-vous de tels individus parmi les dirigeants et les ouvriers du passé et du présent ? Ils se méprennent toujours sur les responsabilités et la définition des dirigeants et des ouvriers, et dès qu’ils deviennent un dirigeant ou un ouvrier, ils se prennent pour le maître de la maison de Dieu, ils s’inscrivent eux-mêmes dans les rangs des sacrificateurs et se prennent pour des personnes éminentes. N’est-ce pas un peu faible d’esprit ? Est-ce qu’une fois devenu dirigeant ou ouvrier, une personne n’est plus un être humain corrompu ? Est-ce qu’elle se transforme immédiatement en une personne sanctifiée ? Une fois devenus dirigeants, ces gens ne savent plus qui ils sont et pensent qu’ils devraient jouir des offrandes ; les individus de ce genre ne sont-ils pas faibles d’esprit ? Ces gens sont assurément faibles d’esprit, ils n’ont pas la raison de l’humanité normale. Même après que nous avons échangé de la sorte, ils ne savent toujours pas ce que sont les devoirs et les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Il y a sans aucun doute de tels dirigeants et ouvriers, et les manifestations de ces individus sont tout à fait évidentes et saillantes.

C’est là l’essentiel des manifestations des différentes sortes de faux dirigeants en ce qui concerne la sauvegarde des offrandes. Ceux qui ont des problèmes plus graves n’entrent pas dans la catégorie des faux dirigeants ; ce sont des antéchrists. Il vous faut donc bien saisir ce périmètre. Si quelqu’un est un faux dirigeant, c’est ce qu’il est ; il ne peut pas être caractérisé comme un antéchrist. Les antéchrists sont beaucoup plus mauvais que les faux dirigeants en termes d’humanité, d’actions, de manifestations et d’essence. La plupart des faux dirigeants sont de médiocre calibre, ils sont faibles d’esprit, ils n’ont pas de capacité de travail, leur compréhension est déformée et ils n’ont pas de compréhension spirituelle, ils ont un piètre caractère, ils sont égoïstes et vils, et ils nourrissent de mauvaises intentions. Cela les empêche d’effectuer un travail réel en matière de sauvegarde des offrandes et cela a un impact sur la gestion raisonnable et la sauvegarde appropriée des offrandes. Une partie des offrandes tombe même entre les mains de personnes malfaisantes parce que les faux dirigeants manquent à leurs responsabilités, ne font pas un travail réel et n’agissent pas conformément aux principes et aux exigences de la maison de Dieu ; ce genre de problème se pose aussi assez souvent. Les diverses manifestations des faux dirigeants en matière de sauvegarde des offrandes sont essentiellement exposées de cette manière : ils ont un piètre caractère, ils sont égoïstes et vils, leur compréhension est déformée, ils n’ont pas de capacité de travail, leur calibre est médiocre, ils ne cherchent pas du tout les vérités-principes et ils sont semblables à des personnes stupides et faibles d’esprit. D’aucuns pourraient dire : « Nous reconnaissons toutes les autres manifestations que Tu as exposées, mais s’ils sont stupides et faibles d’esprit, comment sont-ils devenus dirigeants ? » Reconnaissez-vous que certains dirigeants et ouvriers sont stupides et faibles d’esprit ? De telles personnes existent-elles ? D’aucuns pourraient dire : « Tu as une trop piètre opinion de nous. Nous sommes tous des gens modernes, diplômés de l’université ou du lycée ; nous avons d’excellentes capacités de discernement en ce qui concerne cette société et l’humanité. Comment pourrions-nous choisir un faible d’esprit pour être notre dirigeant ? Cela n’a aucune chance d’arriver ! » Qu’y a-t-il là d’impossible ? Pour la plupart, vous êtes faibles d’esprit et également d’une intelligence insuffisante, alors il n’est que trop facile pour vous de choisir comme dirigeant une personne faible d’esprit. Pourquoi dis-Je que vous êtes, pour la plupart, faibles d’esprit ? Parce que, pour la majorité d’entre vous, peu importe le nombre de choses dont vous avez fait l’expérience, vous êtes incapables de percer à jour l’essence des choses et de saisir les principes. Vous pouvez persister à vous contenter de respecter les règlements pendant des années et des années, en adoptant sans cesse la même approche sans changement, en demeurant incapables de saisir les principes, quelle que soit la manière dont on échange avec vous sur la vérité. Quel est le problème ici ? Votre calibre est trop médiocre. Vous êtes incapables de percer à jour l’essence ou la source des problèmes, de trouver les schémas de développement des choses, et encore plus de suivre les principes qu’il convient de posséder pour faire les choses ; c’est cela que l’on appelle être faible d’esprit. Combien de temps faut-il à chacun d’entre vous pour saisir les principes des choses relatives à vos devoirs ? Il y a des gens qui ont fait du travail textuel pendant plusieurs années, mais même maintenant, les articles et les scripts qu’ils écrivent ne sont toujours constitués que des paroles creuses, ils sont toujours incapables de saisir les principes et ne savent pas ce qu’est la réalité, ou comment dire quelque chose de réel. Cela témoigne d’un calibre trop médiocre et d’une intelligence trop faible. Avec l’intelligence que vous possédez, ne serait-il pas trop facile pour vous de choisir un individu faible d’esprit comme dirigeant ? Et vous ne vous contenteriez pas de le choisir, vous l’approuveriez de tout cœur. Lorsque viendrait le moment de le renvoyer, vous ne voudriez pas que cela se produise. Deux années plus tard, une fois que vous l’auriez percé à jour et que vous auriez gagné quelque compréhension, vous seriez alors en mesure de discerner qu’il s’agissait d’un faux dirigeant, mais à l’époque, quoi que l’on vous ait dit, vous n’auriez pas accepté qu’il soit renvoyé. N’êtes-vous pas encore plus faibles d’esprit que ces gens-là ? Pourquoi dis-Je que certains dirigeants et les ouvriers sont insuffisamment intelligents ? C’est parce qu’ils ne savent exécuter que les travaux les plus simples. Quand il s’agit d’un travail légèrement plus compliqué, ils ne savent pas comment l’effectuer, lorsqu’ils font face à une petite difficulté, ils ne savent pas comment la gérer, et lorsqu’un travail supplémentaire leur a été confié, ils sont perdus. N’est-ce pas là un problème lié à leur intelligence ? Les dirigeants de ce genre ne sont-ils pas choisis par vous ? Et devant un individu de ce type, vous vous prosternez en l’admirant : « Il croit en Dieu sans rechercher de partenaire romantique et il s’est dépensé pour Dieu pendant plus de vingt ans. Il a bel et bien la détermination de souffrir et il est vraiment sérieux dans son travail. » « Toutefois, comprend-il les principes dans son travail ? » « Si lui ne les comprend pas, alors qui les comprend ? » Et, quand il est inspecté, le travail de ces gens s’avère être un chaos absolu ; ils ne sont pas capables de mettre en œuvre la moindre partie du travail. On leur indique les principes pour leur travail, mais ils ne savent jamais comment l’effectuer. Ils se contentent de continuer à poser des questions et ils ne savent pas quoi faire à moins qu’on ne le leur dise directement. Leur expliquer les principes ou ne rien dire revient au même ; même si l’on dresse la liste des principes un par un, ils ne comprendront toujours pas comment mettre en œuvre le travail. Y a-t-il des dirigeants comme cela ? Peu importe la manière dont on leur explique les principes, ils ne les comprennent pas et sont incapables de mettre en œuvre le travail. Échangez avec eux ou transmettez-leur plusieurs fois les mêmes paroles ou la même chose et ils ne comprendront pas pour autant, et aucune solution ne sera apportée au problème par la suite ; ils demanderont toujours ce qu’il faut faire et, si le moindre détail est omis, ils ne parviendront à rien. Ne sont-ils pas faibles d’esprit ? Ces dirigeants faibles d’esprit ne sont-ils pas choisis par vous ? (Si.) Vous ne pouvez pas nier cela, n’est-ce pas ? De tels dirigeants existent bel et bien.

Les diverses manifestations des faux dirigeants sur lesquelles nous avons échangé aujourd’hui ont principalement trait au travail de gestion des offrandes. Grâce à notre exposition des diverses manifestations des faux dirigeants, les gens devraient savoir que la gestion des offrandes est un travail important pour les dirigeants et les ouvriers, et que ces derniers ne devraient pas négliger cette gestion. Cet élément de travail des affaires générales a beau être différent des autres travaux, il est lié à l’exécution normale des autres travaux de la maison de Dieu. La gestion des offrandes est donc un élément de travail crucial et très important. En quoi est-il important ? Les choses qui sont sauvegardées par le travail de gestion des offrandes appartiennent à Dieu ; pour le dire d’une manière quelque peu inappropriée, ces choses sont la propriété individuelle de Dieu, les dirigeants et les ouvriers devraient donc à plus forte raison se consacrer de tout leur cœur à ce travail, de manière consciencieuse et diligente. Si l’on considère ce travail du point de vue de sa nature, il Me semble qu’il n’est pas exagéré de le ranger dans la catégorie du travail administratif. La raison pour laquelle nous le rangeons dans la catégorie du travail administratif est que son exécution a trait aux attitudes des gens envers Dieu et envers Ses actifs. Il est donc nécessaire que les gens aient l’attitude correcte et qu’ils saisissent les principes adéquats dans l’exécution de ce travail. Si nous le plaçons dans la catégorie du travail administratif, c’est pour faire comprendre aux dirigeants et aux ouvriers qu’il est très important d’effectuer cet élément de travail et que ce travail est une tâche très pesante et un fardeau très lourd. C’est pour leur faire comprendre qu’ils ne doivent pas l’aborder comme s’il s’agissait d’un travail d’affaires générales ordinaire ; qu’il leur faut avoir une connaissance précise et profonde de l’importance de ce travail et qu’ils doivent ensuite en venir à s’y consacrer de tout leur cœur, de manière consciencieuse et avec diligence. Les gens peuvent se montrer inattentifs les uns envers les autres ; même si des erreurs surviennent, ce n’est pas un gros problème. Mais J’exhorte les gens à ne pas être confus, à ne pas agir superficiellement et à ne pas se contenter de faire de beaux discours sans agir dans leur manière de traiter Dieu. Effectuer correctement le travail de gestion des offrandes est un mandat important de Dieu envers les dirigeants et les ouvriers.

Le 8 mai 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (13)

L’échange de notre dernière réunion portait sur la onzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Nous avons échangé sur la responsabilité que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer et sur le travail qu’ils doivent faire pour sauvegarder les offrandes. Quel travail les dirigeants et les ouvriers doivent-ils faire pour sauvegarder les offrandes ? (La première tâche est de les sauvegarder. La deuxième est de vérifier les comptes. La troisième est d’assurer le suivi, l’examen et l’inspection de toutes sortes de dépenses pour savoir si elles s’alignent sur les principes. Des contrôles rigoureux doivent être effectués et les dépenses déraisonnables doivent être strictement limitées. Il est préférable de prévenir la dilapidation et le gaspillage avant qu’ils ne se produisent. S’ils ont déjà eu lieu, les fautifs doivent être tenus de rendre des comptes. Il convient non seulement d’adresser des avertissements, mais aussi d’exiger des dédommagements.) Voilà pour l’essentiel. Le plus important est de les sauvegarder, puis de vérifier les comptes, et après cela, d’assurer le suivi et d’inspecter les dépenses, de les utiliser et de les dépenser correctement. Ayant terminé notre échange sur la onzième responsabilité, les gens ont maintenant une compréhension et une connaissance précises des offrandes, et ils connaissent aussi désormais le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent faire pour sauvegarder les offrandes, ainsi que la façon dont les faux dirigeants font ce travail, ainsi que leurs comportements spécifiques dans l’exécution de ce travail. Que notre échange porte sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ou sur les divers comportements des faux dirigeants, ou encore qu’il porte sur des éléments positifs ou sur l’exposition d’éléments négatifs, le but principal est d’amener les gens à comprendre la façon de bien faire le travail de sauvegarde des offrandes, et la façon d’éliminer les pratiques déraisonnables dans la sauvegarde, la dépense et la distribution des offrandes. Tous les membres du peuple élu de Dieu, qu’ils soient ou non dirigeants ou ouvriers, doivent assumer leur responsabilité en matière de sauvegarde des offrandes. De quelle responsabilité s’agit-il donc ? Il s’agit de superviser et de signaler rapidement tout problème constaté, c’est-à-dire d’accomplir les fonctions de supervision et de signalement. Ne pensez pas que « la sauvegarde des offrandes est de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers et n’a rien à voir avec nous, les croyants ordinaires ». Ce point de vue est erroné. Dès lors que les gens ont compris ces vérités, ils doivent s’acquitter de leurs responsabilités. Pour ce qui est des problèmes que les dirigeants et les ouvriers ne sont pas en mesure d’identifier, ou des angles morts, des endroits qui ne sont pas faciles à identifier, si quelqu’un remarque des problèmes de déraison ou de violation des principes dans la sauvegarde, la distribution et l’utilisation des offrandes, il doit rapidement les signaler aux dirigeants et aux ouvriers, afin d’assurer la sauvegarde raisonnable, l’utilisation raisonnable et la distribution raisonnable des offrandes. C’est de la responsabilité de chacun des membres du peuple élu de Dieu.

Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie I)

Maintenant que l’échange sur la onzième responsabilité est terminé, passons à l’échange sur la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » Quel est le contenu principal de cette responsabilité ? Il s’agit avant tout d’exiger des dirigeants et des ouvriers qu’ils s’occupent des diverses personnes, divers événements et diverses choses dans l’Église – ainsi que des divers problèmes – qui interrompent, perturbent et nuisent à l’ordre normal de l’Église. Que doivent d’abord comprendre les dirigeants et les ouvriers pour aborder et résoudre efficacement ces problèmes, assumer leurs responsabilités et accomplir ce travail correctement ? Cette responsabilité consiste à « identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église » ; tel est le cadre de ce travail. Avec un objectif et un cadre, les problèmes qui doivent être résolus, ainsi que les travaux et responsabilités que les dirigeants et les ouvriers sont censés entreprendre deviennent clairs. Quelle est la principale exigence posée aux dirigeants et aux ouvriers dans la douzième responsabilité ? Il s’agit d’arrêter et de restreindre les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui causent des interruptions et des perturbations, et d’inverser la situation, tout en échangeant sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. Quelles sont les conditions préalables à remplir pour y parvenir ? Si tu vois diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent, perturbent et nuisent à l’ordre normal de l’Église, mais que tu dis que ce n’est pas un problème, cela est problématique. Cela indique que tu n’arrives pas à percer à jour l’essence du problème, c’est-à-dire que tu ne comprends pas le préjudice que l’interruption et la perturbation de la vie d’Église peuvent apporter au travail de l’Église ni les conséquences et l’impact que cela peut avoir sur l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. De tels dirigeants et ouvriers peuvent-ils encore faire correctement le travail de l’Église ? Peuvent-ils résoudre les problèmes et inverser la situation ? (Non.) Quel est donc le sujet essentiel sur lequel nous devons échanger ici ? C’est que ce n’est qu’en comprenant d’abord les vérités-principes que les dirigeants et les ouvriers peuvent percer à jour l’essence des diverses difficultés et résoudre efficacement les divers problèmes réels. Pour bien faire le travail de l’Église, les dirigeants et les ouvriers doivent d’abord savoir quels sont les problèmes qui se posent couramment dans le travail de l’Église. Ensuite, ils doivent comprendre, discerner et estimer avec précision la nature des problèmes qui se posent, savoir s’ils affectent le travail de l’Église et l’ordre normal de la vie d’Église, et s’ils sont de nature à interrompre et perturber le travail de l’Église. Il s’agit là d’une question très importante que les dirigeants et les ouvriers doivent d’abord comprendre. Ce n’est qu’après avoir compris cela qu’il est possible de résoudre efficacement ces problèmes et d’être en mesure de « les arrêter, les restreindre et inverser la situation », tel que mentionné dans la douzième responsabilité. En somme, avant de résoudre un problème, tu dois d’abord comprendre où il se situe, quels sont les états et les situations concernés, la nature du problème, son degré de gravité, la façon de le disséquer et de le discerner, et la façon de pratiquer avec précision. Voilà ce que les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre en priorité. Puisque les dirigeants et les ouvriers ont besoin de comprendre ces choses, échangeons spécifiquement à leur sujet sous plusieurs aspects, afin que les dirigeants et les ouvriers, ainsi que le peuple élu de Dieu, puissent comprendre comment faire face à ces problèmes lorsqu’ils se présentent, comment les mettre en corrélation avec les paroles de Dieu, et comment utiliser les vérités-principes pour les résoudre. De cette façon, lorsque les dirigeants et les ouvriers rencontrent des difficultés qu’ils ne peuvent résoudre, tous les membres du peuple élu de Dieu peuvent y faire face ensemble et chercher la vérité pour trouver des solutions, et lorsqu’ils rencontrent des problèmes d’interruption et de perturbation dans le travail de l’Église, tout le monde peut s’interposer afin de les arrêter et de les restreindre. Dans le même temps, pour les personnes et les questions négatives, ils peuvent procéder à une dissection, un discernement et une caractérisation publiques, afin d’arrêter, de restreindre et d’éradiquer ces problèmes à la racine. Commençons donc par échanger sur les questions les plus spécifiques.

Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent la vie d’Église

Pour identifier les problèmes qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église, quels sont les domaines par lesquels les dirigeants et les ouvriers devraient commencer ? Ils doivent commencer par examiner la vie d’Église pour déceler ces problèmes. Savez-vous tous un peu quels sont les problèmes qui surgissent régulièrement dans la vie d’Église et dont la nature est de causer des interruptions et des perturbations ? Quel que soit le nombre de personnes que comprend une Église, il est certain qu’un certain nombre est susceptible d’interrompre et de perturber le travail de l’Église. Quels sont les actes d’interruption et de perturbation dont vous avez eu connaissance ? (Toujours s’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité dans les réunions, sans se concentrer sur les questions essentielles.) (Mais aussi, l’habitude d’énoncer des formules et des doctrines.) S’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité. Par exemple, dans le cadre d’un échange censé porter sur la manière d’être loyal en faisant son devoir, certains parlent de la manière de bien s’occuper de leur mari (ou de leur femme) et de leurs enfants. Lorsque d’autres échangent sur la manière dont la loyauté dans l’exécution de son devoir est destinée à satisfaire Dieu et à se soumettre à Lui, certains diront que la loyauté dans l’exécution de son devoir a pour but d’obtenir des bénédictions pour sa famille et ses proches. N’est-ce pas là s’écarter du sujet ? (Si.) Si on ne les interrompt pas, ils continuent ainsi sans fin. Lorsqu’on les restreint, ils se fâchent et entrent dans une colère noire à cause de leur embarras, poussant ainsi leur mauvais comportement encore plus loin. Ce problème se situe donc par nature au niveau de l’interruption et de la perturbation, ce qui est très grave. Bien que le fait de s’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité soit un problème courant, objectivement parlant, cela peut interrompre et perturber la vie d’Église. C’est le premier problème. En ce qui concerne le second, « énoncer des formules et des doctrines », la question de savoir si cela peut être considéré comme une interruption et une perturbation dépend de la gravité du cas. Certaines personnes énoncent des formules et des doctrines par manque de vérité-réalité ; dès qu’elles ouvrent la bouche, ce ne sont que formules, doctrines et théories vides de sens. Cependant, leur intention n’est pas de fourvoyer les autres et de gagner leur estime. Avec des restrictions et des dissuasions, elles prendront conscience d’elles-mêmes et, par la suite, elles énonceront moins de formules et de doctrines, et elles n’entraveront plus l’entrée dans la vie des frères et des sœurs. Cela n’est pas considéré comme une interruption et une perturbation. Cependant, ceux qui énoncent intentionnellement des formules et des doctrines dans le but d’induire les autres en erreur agissent de la sorte alors même qu’ils savent parfaitement que ce qu’ils disent n’est que formules et doctrines. Leur objectif en agissant ainsi est de gagner l’estime des autres ; ils veulent attirer les gens à eux et les induire en erreur pour acquérir un statut. Il s’agit d’un comportement assez grave par nature. Ce n’est pas de la même nature que d’être uniquement capable d’énoncer des formules et des doctrines parce qu’on ne comprend pas la vérité. Un tel comportement constitue une interruption et une perturbation. Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui causent des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église sont omniprésents. Il ne s’agit pas seulement d’énoncer des formules et des doctrines ou de s’écarter du sujet. Quels sont les autres problèmes ? (Former des cliques, semer la discorde et porter atteinte à la positivité des autres.) (Il y a aussi le fait d’évacuer de la négativité, de semer le trouble et de déranger constamment les gens.) (Lorsque certaines personnes ont des notions sur les arrangements de travail de la maison de Dieu, elles diffusent ces notions et évacuent leur négativité, ce qui a pour effet de faire naître chez d’autres des notions sur les arrangements de travail.) Ces choses sont qualifiées d’interruptions et de perturbations. Former des cliques en est une, semer la discorde en est une autre, de même que tourmenter et attaquer les gens, diffuser des notions, évacuer de la négativité, répandre des rumeurs infondées ou rivaliser pour le statut – toutes ces choses sont des interruptions et des perturbations. Ces problèmes sont de nature beaucoup plus grave que le fait de s’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité. Il y a également un problème lié aux élections. Quels sont les problèmes qui surviennent pendant les élections et qui sont susceptibles de causer des interruptions et des perturbations ? Il y a la manipulation des votes, par exemple, qui consiste à promettre des avantages pour s’assurer des voix. C’est là une façon de compromettre une élection. Mais aussi les manœuvres secrètes, consistant à influencer l’esprit des gens en coulisses afin de les rallier à sa cause, de les induire en erreur et de les amener à voter pour soi. Ce sont là autant de questions qui se posent lors des élections. S’agit-il d’interruptions et de perturbations ? (Oui.) Ces problèmes sont collectivement qualifiés d’effraction à l’égard des principes électoraux. Un autre problème est le bavardage sur des sujets domestiques, le développement de relations personnelles et la gestion des affaires personnelles. Quelqu’un peut venir aux réunions pour ce genre de choses, et non pour comprendre la vérité ou échanger sur les paroles de Dieu, mais pour s’occuper de ses affaires personnelles. Ce problème est-il grave ? (Oui.) Il s’agit également d’une interruption et d’une perturbation.

Résumons à présent les différents problèmes d’interruption et de perturbation qui surviennent dans la vie d’Église : premièrement, s’écarter régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité ; deuxièmement, énoncer des formules et des doctrines pour induire les gens en erreur et gagner leur estime ; troisièmement, bavarder sur des sujets domestiques, développer des relations personnelles, et s’occuper d’affaires personnelles ; quatrièmement, former des cliques ; cinquièmement, rivaliser pour le statut ; sixièmement, semer la discorde ; septièmement, attaquer et tourmenter les gens ; huitièmement, diffuser des notions ; neuvièmement, évacuer de la négativité ; dixièmement, répandre des rumeurs infondées ; et onzièmement, enfreindre les principes des élections. Onze au total. Ces onze manifestations sont les problèmes d’interruption et de perturbation qui surviennent régulièrement dans la vie d’Église. Lorsque ces problèmes surviennent dans la vie d’Église, il est nécessaire que les dirigeants et les ouvriers se dressent pour les arrêter, les restreindre et les empêcher de devenir hors de contrôle. Si les dirigeants et les ouvriers ne sont pas en mesure de les restreindre, alors tous les frères et sœurs doivent s’unir pour y parvenir. Si la personne impliquée n’a pas une humanité malfaisante et ne cause pas intentionnellement d’interruptions et de perturbations, mais manque simplement de compréhension de la vérité, elle peut être aidée et soutenue par l’échange sur la vérité. Si la personne qui cause des interruptions et des perturbations est malfaisante, mais que le cas est mineur, alors ses interruptions et ses perturbations doivent être arrêtées et restreintes par l’échange et l’exposition. Si elle est disposée à se repentir et à ne plus parler ou agir de manière à causer des interruptions et des perturbations, si elle est disposée à être le membre le moins important de l’Église, si elle peut écouter et obéir consciencieusement et faire tout ce que l’Église arrange, en acceptant les restrictions fixées par les frères et sœurs, alors elle peut rester temporairement dans l’Église. Mais si elle n’accepte pas, s’oppose et devient hostile à la majorité, alors il faut passer à la deuxième étape – les exclure. Cette approche est-elle appropriée ? (Oui.)

I. S’écarter régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité

Nous allons maintenant échanger sur les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui apparaissent dans la vie d’Église et qui, par nature, constituent des interruptions et des perturbations. Le premier d’entre eux est le fait de s’écarter régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité. Comment déterminer si l’on s’écarte du sujet lors des échanges sur la vérité ? Comment pouvons-nous percevoir clairement les paroles qui s’écartent du sujet lors des échanges ? Vous arrive-t-il souvent de vous écarter du sujet lorsque vous échangez sur la vérité ? (Oui.) Jusqu’où ce problème doit-il aller pour que sa nature soit considérée comme une interruption et une perturbation ? Si chaque fois que l’on s’écarte du sujet lors des échanges sur la vérité devait être caractérisée comme une interruption et une perturbation, les gens n’auraient-ils pas peur de prendre la parole ou de continuer à échanger dans la vie d’Église ? Si les gens craignent d’échanger, cela ne signifierait-il pas qu’ils n’ont pas perçu clairement le problème ? (Si.) Ainsi, lorsqu’on aura déterminé avec précision quel type d’écarte du sujet lors des échanges sur la vérité constitue une interruption et une perturbation, la plupart des gens seront libérés de leurs contraintes. Étant donné que vous vous écartez du sujet même dans le cadre de conversations normales, il est d’autant plus courant que cela se produise lorsqu’on échange sur la vérité. C’est pourquoi il est nécessaire d’échanger à ce sujet en toute clarté, afin de vous épargner toute contrainte. Ne laissez pas la crainte de vous écarter du sujet et de causer une interruption et une perturbation vous dissuader de parler ni vous empêcher d’oser échanger alors même que vous avez la connaissance requise, ou – lorsque vous tenez à échanger – vous obliger à vous demander d’abord : « Ce que je veux dire est-il en rapport avec le sujet ? Ne serait-ce pas hors sujet ? Avant de parler, je devrais clarifier et organiser mes pensées par écrit, puis m’en tenir à mes notes afin de ne pas m’écarter du sujet, quoi qu’il arrive. Si je m’écarte du sujet, cela ne profitera à personne et fera perdre un temps précieux à la réunion, et cela nuira à la compréhension de la vérité par les frères et sœurs. Et si c’est grave, cela pourrait même interrompre et perturber la vie d’Église. » Comment devons-nous donc considérer le fait de s’écarter du sujet ? Tout d’abord, nous devons considérer si le fait de s’écarter du sujet est bénéfique pour les frères et sœurs, et ensuite nous devons voir clairement les conséquences du fait de s’écarter du sujet pour la vie d’Église. Ainsi, nous pouvons voir clairement que s’écarter du sujet n’est pas un problème mineur ; dans les cas graves, cela peut même constituer une interruption et une perturbation pour la vie et le travail de l’Église. Supposons que, sur un sujet donné, vous cherchiez un passage des paroles de Dieu pour échanger sur vos connaissances et votre compréhension ; ou supposons que, sur un sujet donné, vous échangiez sur les connaissances que vous avez acquises, les vérités et les intentions de Dieu que vous avez comprises suite à une expérience personnelle ; ou imaginons que votre échange sur un certain sujet est un peu trop long, que vous ayez du mal à vous exprimer clairement, que vous vous répétiez plusieurs fois – dans ce genre de situation, serait-ce pour vous hors sujet ? Rien de tout cela n’est considéré comme du hors sujet. Mais alors, qu’est-ce que s’écarter du sujet ? S’écarter du sujet, c’est dire des choses qui n’ont que peu ou pas de rapport avec le thème de l’échange, c’est faire des digressions vers des questions étrangères à l’affaire et qui n’édifient en rien l’auditoire. Voilà ce qu’est s’écarter complètement du sujet. Voyons à présent en quoi consiste le fait de causer une interruption et une perturbation. Dans le cas où l’on s’écarte du sujet lors des échanges sur la vérité, quels types de paroles et de comportements constituent des interruptions et des perturbations ? Quelle est l’essence du problème ici ? En quoi le fait de s’écarter du sujet constitue-t-il par nature une interruption et une perturbation ? N’est-il pas pertinent d’échanger à ce sujet ? Une fois que l’on aura échangé à ce sujet, comprendrez-vous ce que signifie le fait de s’écarter du sujet ? (Oui.) Alors, donnez vos réponses à la question. (Lorsque l’échange de quelqu’un porte sur des sujets qui n’ont rien à voir avec la vérité – des bavardages et des discussions sans intérêt sur des sujets domestiques, par exemple, ou des discussions portant sur les tendances de la société qui perturbent le cœur des gens, qui les empêchent d’être en paix devant Dieu et de contempler Ses paroles – voilà ce qu’est un échange qui s’est écarté du sujet.) Combien de points principaux peut-on dégager de cela ? (L’un d’eux est que les sujets abordés n’ont aucun rapport avec la vérité.) C’est un point très important : le fait d’être sans rapport avec la vérité. L’un des points est la discussion sans intérêt et le bavardage sur des sujets domestiques. Un autre point est le fait de parler de la culture traditionnelle, de la morale humaine et des choses que les gens considèrent comme nobles en les confondant avec la vérité. C’est là un problème de compréhension déformée ; toutes ces choses n’ont rien à voir avec la vérité. Par exemple, les paroles de Dieu disent : « Les jeunes gens ne devraient pas être sans aspirations. » Quelqu’un échange : « Depuis la nuit des temps, des héros se révèlent dans leur jeunesse », ou « L’âge ne limite pas l’ambition ». Ou encore, lorsque tu parles de la manière de craindre Dieu, il échange en disant : « Il y a un dieu trois pieds au-dessus de toi » ; « Quand l’homme agit, le Ciel le regarde » ; « Si tu as la conscience tranquille, tu n’as pas à avoir peur que les fantômes viennent frapper à ta porte » ; ou « Le cœur de chacun doit pencher vers le bien ». N’est-ce pas là s’écarter du sujet ? Ces paroles ne sont-elles pas sans rapport avec la vérité ? Que sont ces paroles ? (Des philosophies sataniques.) Ce sont des philosophies sataniques, mais elles font aussi partie de la culture traditionnelle d’une certaine ethnie. La première manifestation du fait de s’écarter du sujet est lorsque le sujet abordé n’a aucun rapport avec la vérité ; lorsque l’on parle de philosophies et de théories que les non-croyants considèrent comme justes et nobles, et qu’on s’efforce de les associer à la vérité. C’est cela s’écarter du sujet. Le sujet n’a rien à voir avec la vérité – cette manifestation devrait être facile à comprendre. La deuxième manifestation est lorsque les sujets abordés viennent perturber l’esprit des gens. Lorsque l’échange lors d’une réunion ne porte pas sur la vérité et que l’on parle de connaissances, d’érudition, de philosophie et de droit, ou de phénomènes de société et de diverses relations interpersonnelles complexes, alors cela perturbe l’esprit des gens. C’est le cas lorsque quelqu’un échange sur des questions qui n’impliquent pas fondamentalement la vérité et n’ont rien à voir avec elle, comme si ces choses étaient la vérité. Cela sème la confusion dans l’esprit des autres, et alors qu’ils écoutent, leur pensée passe de l’échange sur la vérité à des questions externes. Comment ces personnes se comportent-elles alors ? Elles commencent à se concentrer sur la connaissance et l’érudition. Perturber l’esprit des gens est, par nature, une chose grave. La troisième manifestation est lorsque les sujets abordés amènent les gens à mal comprendre Dieu, ce qui entraîne un manque de clarté dans leur vision. Certaines personnes ne sont elles-mêmes pas vraiment au clair avec la vérité, et pourtant elles cherchent à faire croire qu’elles ont de la clarté et de la compréhension. Ainsi, lorsqu’elles échangent sur la vérité, elles y ajoutent des doctrines profondes, elles amalgament des doctrines religieuses qu’elles ont entendues et comprises parlant de manière extravagante et sans fondement. Après les avoir écoutés, les gens perdent la clarté de leurs visions ; ils ne savent plus exactement de quelle vérité la personne a voulu parler. Plus ils écoutent, plus ils sombrent dans la confusion et plus leur foi en Dieu diminue, et ils peuvent même développer des malentendus à propos de Dieu. Ce n’est pas seulement que les gens ne retirent de ces discours aucune compréhension de la vérité, mais leur esprit devient confus. Cela a un effet négatif. Et c’est là ce qui se produit lorsque l’on s’écarte du sujet.

Le fait de s’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité se manifeste de plusieurs manières, et chacune d’entre elles constitue par nature une perturbation de l’entrée des gens dans la vie. Au sortir d’un tel échange, les gens ne manquent pas seulement d’une compréhension claire de la vérité et d’un chemin de pratique. Au lieu de cela, leur esprit est confus, leur perception de la vérité devient plus floue et ils développent aussi des interprétations et des compréhensions fallacieuses. Tels sont l’impact et les conséquences négatives sur les gens lorsque l’on s’écarte du sujet lors des échanges sur la vérité. Chacune de ces trois manifestations est assez grave par nature. Par exemple, la première est lorsque « le sujet abordé n’a aucun rapport avec la vérité ». Dire des choses qui semblent justes, mais qui ne le sont pas et apporter dans l’Église des éléments sataniques, tels que la connaissance, la philosophie, les théories et la culture traditionnelle humaines, ou encore des citations célèbres de personnalités renommées, pour prêcher et analyser, en profitant de l’échange sur la vérité pour fourvoyer les gens, cela constitue une perturbation pour eux. Et par nature, cela est très grave. Toute personne capable de discernement qui écouterait un tel échange dirait : « Ce que tu dis n’est pas vrai ; ce n’est pas la vérité. Ce dont tu parles, c’est du comportement moral et des paroles que les non-croyants considèrent comme bonnes. Ce sont les préceptes des non-croyants sur la façon de se conduire et de faire face au monde, et cela n’a fondamentalement rien à voir avec la vérité. » Cependant, certaines personnes manquent de discernement et, lorsqu’elles entendent ces idées fausses, elles les suivent et y adhèrent en tant que vérité. Si les dirigeants et les ouvriers n’y mettent pas un terme et ne le restreignent pas sur le moment, s’ils n’échangent pas à ce sujet et ne dissèquent rien afin que les gens gagnent en discernement, alors une partie des élus de Dieu pourrait bien être induite en erreur. Quelles sont les conséquences de ce fourvoiement ? Ils croiront alors que ce qui est prêché par les personnes célèbres du monde non-croyant, ce que les gens pensent être juste, bon et profond, tels que les dictons populaires et les maximes de célébrités ou leurs théories sur la conduite que chacun devrait mener, sont tous corrects et que ceux-ci sont la vérité, au même titre que les paroles de Dieu. N’auront-ils pas alors été induits en erreur ? De prime abord, il semble qu’ils échangent sur la vérité, alors qu’en réalité, cet échange aura été mêlé à des idées humaines et à certaines des philosophies de Satan qui induisent les gens en erreur, et cela constitue bien évidemment une perturbation pour les gens. Si quelqu’un induit les gens en erreur en faisant passer la philosophie de Satan et la connaissance humaine pour la vérité, alors les dirigeants et les ouvriers doivent exposer et disséquer l’affaire, afin que les frères et les sœurs progressent dans leur discernement et comprennent ce qu’est réellement la vérité. Tel est le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent faire. La deuxième manifestation est de « perturber l’esprit des gens ». Certaines personnes saisissent systématiquement l’occasion des échanges sur la vérité pour parler de choses qui semblent justes, mais qui ne le sont pas, en exaltant la connaissance, l’érudition, les dons et les talents humains. Elles parlent également de normes morales, de culture traditionnelle et ainsi de suite. Elles font passer ces choses qui viennent de Satan pour des choses positives, pour la vérité. Cela conduit les gens à croire à tort qu’il faut les préconiser, les diffuser et en faire l’éloge dans l’Église, et que tout le monde doit y adhérer. Il en résulte dans l’esprit des gens une augmentation des idées fausses et des hérésies qui semblent justes mais ne le sont pas. Cela embrouille leur esprit et leur donne la sensation d’être à la dérive, de ne plus savoir ce qu’est réellement la vérité, ni comment pratiquer correctement face aux problèmes, ni quel est le bon chemin. Cela plonge leur cœur dans les ténèbres. Voilà la conséquence de la propagation d’hérésies et d’idées fausses visant à induire les gens en erreur. Quant à la troisième manifestation, nous n’échangerons pas en détail à son sujet. Pour faire simple, disons que certaines discussions hors sujet portent sur la connaissance, d’autres sur des notions humaines, et d’autres encore sur les comportements moralement bons, entre autres choses. Mais aucune de ces choses ne se rapporte à la vérité – elles lui sont toutes contraires. C’est pourquoi, lorsque ces problèmes se présentent, les dirigeants et les ouvriers doivent y mettre un terme et les restreindre. Si, après avoir écouté l’échange de quelqu’un, les gens manquent non seulement de clarté dans leur cœur sur la vérité, mais qu’ils sont également perturbés, que dans leur esprit la clarté a cédé la place à la confusion, qu’ils ne savent pas comment pratiquer correctement, alors l’échange de cette personne doit être arrêté et restreint. Par exemple, dans le cadre de leurs échanges sur les vérités concernant l’humanité normale, certains disent : « Ce que Dieu aime le plus dans l’humanité normale, c’est la capacité à endurer les difficultés, à ne pas convoiter les plaisirs ou le confort de la chair, à renoncer aux délices de la gastronomie, à ne pas profiter de ce dont on devrait profiter ou de ce que Dieu a préparé, à être capable de se rebeller contre ces désirs de la chair, à restreindre tous les désirs de la chair, à assujettir son corps et à ne pas laisser la chair dominer. Ainsi, si tu veux dormir la nuit, tu dois te rebeller contre la chair. Si tu n’y parviens pas, il te faut trouver des moyens de la restreindre. Plus ta détermination à te rebeller contre la chair est grande et plus tu te rebelles contre la chair, plus tu démontres les manifestations de la pratique de la vérité et que tu es loyal envers Dieu. Je pense que la plus haute manifestation de l’humanité normale – et celle pour laquelle il faut le plus plaider – est d’assujettir son corps, de se rebeller contre les désirs de la chair, de ne pas convoiter le confort charnel et d’être frugal dans les jouissances matérielles. Plus tu seras frugal, plus tu accumuleras de bénédictions dans le royaume des cieux. » Ces paroles ne semblent-elles pas particulièrement positives ? Y voyez-vous une erreur ? À l’aune de la logique, des notions et des préceptes humains, ces paroles seraient acceptées dans n’importe quel groupe religieux ou social ; tout le monde les approuverait et exprimerait son assentiment et dirait que ce qu’ils disent est juste, que leur foi est bonne et pure. N’y a-t-il pas des gens dans l’Église qui le croiraient aussi ? À l’aune des notions humaines, toutes ces paroles sont correctes – en quoi sont-elles correctes ? Certains diront peut-être : « Dieu aime ces gens-là. Lui aussi vit ainsi dans la frugalité. » N’est-ce pas là une notion humaine ? Voilà bien le genre de notion que les gens nourrissent, si bien que si quelqu’un devait vraiment faire ce genre d’échange, ne serait-ce pas là simplement se conformer aux notions de la majorité ? (Si.) Lorsque les gens embrassent ce genre de notion, ne se retrouvent-ils pas en accord avec le point de vue de cette personne ? Et une fois que tu as approuvé et accepté le point de vue de cette personne, n’es-tu pas alors d’accord avec ses agissements ? Ne chercheras-tu pas à les imiter par la suite ? Et si tu en es capable, le chemin que tu suis, ton chemin de pratique, ne sera-t-il pas alors fixé ? Que signifie ici « être fixé » ? Cela signifie que tu seras déterminé à agir et à pratiquer de cette manière-là. Comme tu crois dans ton cœur que Dieu aime ces gens-là et qu’Il apprécie quand tu agis de la sorte, que c’est seulement en agissant ainsi que tu peux être accepté par Dieu, que tu peux entrer dans le royaume des cieux, y être béni, et avoir une bonne destination, alors tu prends la résolution d’agir de cette manière. Lorsque tu prends cette résolution, ton esprit n’a-t-il pas déjà été perturbé et fourvoyé par ce type de pensée et de point de vue ? C’est un fait ; telle est la conséquence. Ton esprit est perturbé et tu ne t’en rends même pas compte. Mais il y a un autre problème : une fois que ton esprit est paralysé et perturbé par ces pensées et ces points de vue, ne perds-tu pas en clarté sur les intentions et les exigences de Dieu ? Ne développes-tu pas alors des malentendus à propos de Dieu et ne t’éloignes-tu pas de Lui ? Cela n’indique-t-il pas que tu ne vois pas clairement concernant ces visions ? Réfléchis-y bien : lorsque tu es induit en erreur par une pensée ou un point de vue que les gens considèrent comme juste, mais qui est erroné, ton esprit n’est-il pas alors perturbé ? Les visions peuvent-elles alors encore être claires dans ton cœur ? (Non.) Ta connaissance de Dieu est-elle alors encore exacte ou n’est-elle plus qu’un malentendu ? Elle n’est plus qu’un malentendu, bien évidemment. Ce que tu comprends et ce que tu crois être juste sont-ils alors la vérité ? Non – tout cela contredit les paroles de Dieu et la vérité, tout cela va à leur encontre. Par conséquent, cette façon de s’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité constitue effectivement une perturbation dans l’esprit des gens. Étant donné que cette façon de s’écarter du sujet constitue une si grande perturbation dans l’esprit des gens, peut-on dire qu’elle perturbe aussi l’œuvre de Dieu ? Elle entraîne les gens dans des notions, dans la philosophie et la logique de Satan, par conséquent, ne les détourne-t-elle pas aussi de la présence de Dieu ? Quand les gens comprennent mal Dieu, quand ils ne comprennent pas Ses intentions et ne peuvent pas pratiquer conformément à Ses intentions et à Ses exigences, mais pratiquent plutôt selon la logique de Satan et les notions humaines, sont-ils alors plus proches de Dieu ou plus éloignés de Lui ? (Ils sont plus éloignés de Lui.) Ils sont plus éloignés de Lui. Alors, les échanges autour de ce genre de sujet ne devraient-ils pas être restreints lors des réunions ? (Si.) Cette façon de s’écarter du sujet est de nature à perturber les gens et doit donc effectivement être restreinte. À défaut de l’arrêter et de la restreindre, un certain nombre de personnes à l’esprit confus qui sont de calibre médiocre et insensibles – en particulier, celles qui sont dépourvues de compréhension spirituelle – imiteront et suivront la personne qui s’écarte du sujet. C’est à ce moment-là que les dirigeants et les ouvriers doivent s’interposer rapidement pour y mettre fin. Ils ne sauraient permettre à cette personne de continuer à s’écarter du sujet ; ils ne sauraient permettre au sujet de son échange d’induire en erreur davantage de personnes et de perturber l’esprit de plus de personnes. C’est là une responsabilité que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer, une fonction qu’ils doivent remplir.

C’est à peu près tout pour notre échange sur le fait de s’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité. Nous allons à présent voir brièvement jusqu’où il faut s’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité et sur quels sujets il faut échanger pour que la nature en soit qualifiée d’interruption et de perturbation. Certaines façons de s’écarter du sujet sont évidentes : lorsque quelqu’un s’écarte complètement du sujet, qu’il se met à bavarder avec légèreté ou à parler de sujets domestiques, la chose est facile à discerner. Par exemple, lorsque tout le monde est en train d’échanger sur la manière de faire son devoir, quelqu’un peut échanger sur son passé « glorieux », les bonnes choses qu’il a faites ou la manière dont il a aidé les frères et sœurs, et ainsi de suite. Personne ne veut écouter cela, et plus ils écoutent, plus ils en retirent de l’aversion, jusqu’à ignorer la personne. Cette dernière se sentira alors gênée. Tant que la majorité sera capable de discerner cette personne, elle ne pourra pas continuer. Il n’est pas nécessaire d’avoir une grande compréhension de la vérité pour être capable de discerner cette façon particulière de s’écarter du sujet. Discuter avec légèreté et bavarder sur des sujets domestiques, s’exalter soi-même, se mettre en valeur et profiter du thème de l’échange pour parler de son propre passé « glorieux », c’est là une façon de s’écarter du sujet facile à discerner. En fait, cela ne constitue pas une grande perturbation, car la plupart des gens sont rebutés par de telles choses et ne veulent pas les écouter, et ils savent que ce n’est là qu’une manière de se mettre en avant et non un échange sur la vérité, ils savent que la personne s’est écartée du sujet. Le groupe peut essayer de ne pas placer cette dernière dans l’embarras lorsqu’elle commence à parler, mais au fil de son discours, les gens sont rebutés et ne veulent plus écouter, ils se disent qu’ils feraient mieux de lire les paroles de Dieu par eux-mêmes. Si la personne devait continuer, ils se lèveraient et quitteraient les lieux. Lorsque la personne voit que les choses ont pris une mauvaise tournure et qu’elle se met dans l’embarras, elle cesse de parler. Quelle façon de s’écarter du sujet a déjà eu une influence défavorable sur les gens, sans que ceux-ci arrivent pourtant à y voir quelque chose de négatif et continuent à prendre le contenu hors sujet pour la vérité et l’écoutent attentivement ? Cette façon-là de s’écarter du sujet peut perturber les gens et il convient de faire preuve de discernement dans de tels cas. Donnez un exemple capable d’illustrer cette façon de s’écarter du sujet. (Lorsque quelqu’un ne réfléchit pas sur lui-même après avoir été émondé, mais qu’il concentre son discours uniquement sur le bien ou le mal de la question, cela embrouille l’esprit de tout le monde. Cela ne rend pas seulement les gens incapables de développer leur discernement, mais leur donne aussi l’impression que ce que dit la personne est conforme à la vérité et qu’elle a raison. Cela amène tout le monde à se ranger de son côté.) Sous prétexte d’échanger sur la manière d’accepter d’être émondé, elle se défend et se justifie, faisant croire qu’elle a été émondée à tort, et amenant les gens à se ranger de son côté et à sympathiser avec elle, mais aussi suscitant l’admiration devant sa capacité à se soumettre et à accepter d’être émondée dans de telles circonstances. Cela induit les gens en erreur, et c’est là une façon intentionnelle et délibérée de s’écarter du sujet qui non seulement rend les auditeurs incapables de se soumettre lorsqu’ils sont confrontés à l’émondage, incapables d’accepter l’émondage, de réfléchir sur eux-mêmes et de se connaître, mais aussi les met sur leurs gardes contre l’émondage et les pousse à y résister. Un tel échange n’aide pas les gens à comprendre l’importance de l’émondage, la façon dont les gens devraient adopter une attitude correcte lorsqu’ils sont confrontés à l’émondage, la façon de l’accepter et de pratiquer. Au contraire, cela pousse les gens à opter pour une autre façon de gérer l’émondage, une façon qui n’est pas la pratique de la vérité, une façon qui s’inscrit en faux contre les vérités-principes et rend les gens plus sournois. Un tel échange sert à fourvoyer les gens. S’écarter du sujet lors des échanges sur la vérité est l’un des différents types de problèmes qui se posent dans la vie d’Église. Si ce type de problème atteint le niveau de l’interruption et de la perturbation, les dirigeants et les ouvriers doivent intervenir pour l’arrêter et le restreindre, en échangeant à son sujet et en le disséquant, de sorte que la majorité renforce son discernement, apprenne de cette expérience et en tire une leçon.

II. Énoncer des formules et des doctrines pour induire les gens en erreur et gagner leur estime

La deuxième manifestation des personnes, des événements et des choses qui causent des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église consiste à énoncer des formules et des doctrines pour induire les gens en erreur et gagner leur estime. En général, la plupart des gens peuvent énoncer certaines formules et doctrines. La plupart des gens l’ont déjà fait. Nous devrions considérer le cas typique d’une personne qui énonce des formules et des doctrines comme le résultat de sa petite stature et de son manque de compréhension de la vérité. Tant qu’elle ne prend pas trop de temps, qu’elle ne le fait pas exprès, qu’elle ne monopolise pas la conversation, qu’elle n’exige pas l’indulgence de tout le monde pour parler à sa guise, qu’elle n’exige pas que tout le monde l’écoute et qu’elle n’induit pas les autres en erreur pour tenter de gagner leur estime, alors cela ne constitue pas une interruption et une perturbation. Comme la plupart des gens n’ont pas la vérité-réalité, énoncer des formules et des doctrines est un phénomène très courant. S’exprimer de façon quelque peu inappropriée, c’est excusable ; cela peut être pardonné et considéré sans trop de sérieux. Il y a toutefois une exception, à savoir lorsque la personne qui énonce des formules et des doctrines le fait délibérément. Que fait-elle délibérément ? Ce n’est pas le fait d’énoncer des formules et des doctrines qu’elle fait délibérément, puisque la vérité-réalité lui fait également défaut. Ses agissements, tels qu’énoncer des formules et des doctrines, scander des slogans et parler de théories, sont les mêmes que ceux de tout le monde. Il y a cependant une différence : lorsqu’elle énonce des formules et des doctrines, elle cherche toujours à gagner l’estime des autres et à se comparer aux dirigeants et aux ouvriers, ainsi qu’à ceux qui poursuivent la vérité. Plus déraisonnable encore, quoi qu’elle dise et quelle que soit la façon dont elle le dit, son but est de faire se ranger les gens de son côté, d’induire le cœur des gens en erreur, tout cela dans le but de gagner leur estime. Quel est le but de cette recherche de haute estime ? Elle désire avoir un statut et du prestige dans le cœur des gens, devenir une personne remarquable ou un dirigeant qui se démarque dans la foule, devenir quelqu’un d’extraordinaire ou hors du commun, devenir une figure à part, quelqu’un dont les paroles font autorité. Cette situation diffère des cas typiques où des personnes énoncent des formules et des doctrines, et constitue une interruption et une perturbation. Qu’est-ce qui différencie ces personnes de celles qui énoncent des formules et des doctrines d’une manière plus courante ? C’est leur désir constant de parler ; dès que l’occasion se présente, elles prennent la parole. Dès qu’il y a une réunion ou un groupe de personnes qui se forme, dès qu’elles ont un auditoire, elles prennent la parole, car elles ont un désir particulièrement fort de le faire. Leur but en parlant n’est pas de partager le fond de leurs pensées, leurs progrès, leurs expériences, leurs compréhensions ou leurs éclairages avec les frères et sœurs, afin de favoriser une meilleure compréhension de la vérité ou d’ouvrir un chemin pour la pratiquer. Au contraire, leur but est de profiter de l’occasion de parler de doctrines pour se mettre en valeur, pour faire savoir aux autres à quel point elles sont érudites, pour montrer leur intelligence, leurs connaissances et leur savoir, et pour signifier qu’elles se situent au-dessus de la moyenne des gens. Elles veulent être reconnues comme des personnes compétentes, et non comme des personnes ordinaires. Elles veulent cela afin que pour toute question, tout le monde se tourne vers elles pour les consulter. À chaque problème qui se pose dans l’Église ou à chaque difficulté à laquelle les frères et sœurs sont confrontés, elles veulent être la première personne à laquelle les autres pensent ; elles veulent que les autres ne puissent rien faire sans elles, qu’ils n’osent pas s’occuper d’un problème sans elles, que tout le monde attende leurs ordres. Tel est l’effet qu’elles cherchent à produire. Leur but, en énonçant des formules et des doctrines, est de piéger les gens pour prendre le contrôle sur eux. Pour elles, énoncer des formules et des doctrines n’est qu’une méthode, une approche ; ce n’est pas parce qu’elles ne comprennent pas la vérité qu’elles énoncent des formules et des doctrines, mais bien plutôt parce que, ce faisant, elles visent à ce que les gens les admirent du fond du cœur, qu’ils les révèrent, et même les craignent, pour prendre le contrôle sur eux et les contraindre. Cette façon d’énoncer des formules et des doctrines constitue donc une interruption et une perturbation. Dans la vie de l’Église, de tels individus devraient être restreints, et ce comportement qui consiste à énoncer des formules et des doctrines devrait également être arrêté, et non pas autorisé à se poursuivre hors de tout contrôle. Certains diront peut-être : « Puisque ces gens-là doivent être restreints, devrait-on encore leur donner la possibilité de parler ? » Par souci d’équité, on peut leur donner la possibilité de parler, mais dès qu’ils renouent avec leur vieille habitude de se mettre en valeur, leur ambition étant à nouveau sur le point d’éclater, il faut immédiatement leur couper la parole pour les ramener à la lucidité et au calme. Que faire s’ils se mettent souvent en valeur ainsi, si leur ambition continue à se révéler régulièrement et si leurs désirs sont difficiles à restreindre ? Il faut les restreindre totalement et les empêcher de parler. Si personne ne veut les écouter lorsqu’ils parlent, et que leur ton et leur attitude, leur regard et leurs gestes sont répugnants pour tout le monde à entendre et à voir, alors il s’agit d’un problème grave. Le point où tout le monde ressent de l’aversion est alors atteint. Ces gens qui jouent le rôle de faire-valoir dans l’Église ne devraient-ils pas quitter la scène ? Il est temps que leur rôle prenne fin. Cela ne signifie-t-il pas qu’ils ont fini de rendre service ? Que faut-il faire une fois qu’ils ont rendu le dernier de leurs services ? Ils doivent être évincés. Dès qu’ils commencent à parler, c’est toujours la même rengaine que les restrictions ne peuvent arrêter. Tout le monde est fatigué de les entendre. Ils montrent leur visage hideux, ce visage de Satan, d’un démon malfaisant. Quel genre de personnes sont-ils ? Ce sont des antéchrists. S’ils sont exclus trop tôt, la plupart des gens nourriront des notions et ne seront pas convaincus du fond du cœur, et diront : « La maison de Dieu manque d’amour en excluant quelqu’un sans même le soumettre à une période d’observation, en lui refusant toute possibilité de se repentir. Ils ont juste dit quelques mots qui n’avaient pas leur place ici, ils ont révélé un tempérament quelque peu corrompu et se sont montrés un peu arrogants, mais leurs intentions n’étaient pas mauvaises. Il est injuste de les traiter ainsi. » Cependant, lorsque la majorité peut discerner et percer à jour l’essence de personnes malfaisantes, est-il convenable de permettre à ces dernières de continuer à commettre imprudemment des actes répréhensibles, des interruptions et des perturbations dans l’Église ? (Non.) C’est injuste pour tous les frères et sœurs. Dans de tels cas, l’exclusion résout le problème. Une fois qu’elles ont rendu le dernier de leurs services et que la majorité fait preuve de discernement à leur égard, la plupart des gens n’auront pas d’objections au moment où tu les excluras – ils ne se plaindront pas et ne se méprendront pas sur Dieu. S’il y a encore des gens pour les défendre, tu peux dire : « Cette personne a commis de nombreux méfaits dans l’Église. Elle a été caractérisée comme antéchrist et a été exclue. Pourtant, tu as encore énormément de sympathie pour elle ; tu repenses à la gentillesse qu’elle t’a témoignée et tu viens prendre sa défense. Tu es trop sentimental, et tu manques totalement de principes. Quelles en sont les conséquences ? Un peu d’aide de sa part et te voilà incapable de l’oublier ; quoi qu’elle dise, tu obéis avec sincérité, toujours désireux de lui rendre la pareille. Maintenant, elle a été exclue. Veux-tu l’accompagner ? Si tu souhaites toi aussi être exclu, qu’il en soit ainsi. » Est-ce là une façon appropriée de gérer la situation ? À ce stade, oui. Si de telles personnes énoncent constamment des formules et des doctrines pour induire les autres en erreur, en infligeant des perturbations si insupportables aux gens qu’ils ne veulent plus venir aux réunions, n’est-ce pas parce que les dirigeants et les ouvriers sont insensibles et lents d’esprit, qu’ils manquent de discernement et sont incapables de s’occuper de ces personnes en temps voulu ? Il s’agit là d’une incapacité à faire leur travail, d’un manquement à leurs responsabilités.

Aujourd’hui, la plupart des gens ont un certain degré de discernement à l’égard des antéchrists qui énoncent des formules et des doctrines. À moins qu’ils ne fassent profil bas, dès qu’ils relèvent la tête et qu’ils se livrent à leurs divers agissements de manière suffisamment spécifique, et que leurs diverses manifestations sont suffisantes pour que les gens les identifient comme des antéchrists, alors il ne devrait plus y avoir de délais supplémentaires ou d’hésitations. Ils devraient être rapidement restreints et isolés. Si même leur service n’est plus d’aucune valeur, alors ils doivent être exclus sur le champ. Ce genre d’antéchrists hypocrites qui énoncent des formules et des doctrines ne sont pas difficiles à discerner, car ces gens-là sont manifestement des antéchrists. C’est simplement que ce type d’antéchrist cherche systématiquement à fourvoyer les gens en se saisissant de l’occasion d’énoncer des formules et des doctrines, pour mieux atteindre leur but qui consiste à détenir du pouvoir. C’est l’une des manières dont les antéchrists se manifestent, et elle est facile à discerner. Ce sujet a déjà été suffisamment discuté précédemment et il ne sera donc pas développé ici. Pour résumer, les dirigeants et les ouvriers doivent prêter une attention toute particulière à ces personnes, comprendre et saisir rapidement et précisément leurs mouvements, leurs pensées et leurs points de vue, ainsi que leurs plans, leurs actions et les propos erronés qu’elles propagent, pour s’en occuper rapidement en conséquence. C’est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. La moindre des choses pour les dirigeants et les ouvriers dans cette tâche est donc de faire preuve de vivacité spirituelle et de méticulosité mentale, et non pas d’engourdissement et de lenteur. Si un antéchrist induit de nombreuses personnes en erreur en énonçant des formules et des doctrines lors des réunions, et que les dirigeants de l’Église ne reconnaissent toujours pas qu’il s’agit d’un antéchrist et ne parviennent pas à l’exposer et à s’occuper de lui rapidement, c’est un manquement à leurs responsabilités. Si de nombreuses personnes ont déjà été fourvoyées par des antéchrists au point qu’elles trouvent les réunions vides de sens lorsque les antéchrists n’y sont pas pour énoncer des formules et des doctrines et qu’elles ne veulent plus assister aux réunions, ou même qu’elles ne veulent plus manger et boire les paroles de Dieu et écouter les sermons et qu’elles préfèrent écouter les prêches des antéchrists – mais encore, si les dirigeants de l’Église ne réalisent la gravité de la situation et ne commencent à prendre des mesures et à inverser la situation qu’une fois que les gens ont été à ce point fourvoyés et contrôlés par les antéchrists, alors cela causera d’importants retards ! Cela nuirait à l’entrée dans la vie d’une grande partie du peuple élu de Dieu du fait de l’engourdissement et de la bêtise de ces faux dirigeants. Lorsque les antéchrists sont disséqués, discernés et exclus, il est possible que certaines personnes soient fourvoyées et les suivent. Certains diront peut-être même : « Si tu les exclus, nous ne croirons plus en Dieu. Si tu les fais partir, nous partirons tous ! » À ce stade, il devient alors tout à fait clair que les dirigeants d’Église ne font aucun travail réel, ce qui constitue un grave manquement à leurs responsabilités.

Dans la vie d’Église, la première chose que les dirigeants et les ouvriers doivent faire est de saisir l’état des différents individus. Ils doivent observer attentivement et comprendre le chemin emprunté par chaque membre de l’Église, ainsi que son tempérament-essence, par le biais de l’interaction, mais aussi découvrir et identifier rapidement et précisément ceux qui suivent le chemin d’un antéchrist et ceux qui possèdent l’essence d’un antéchrist. Ils doivent ensuite se focaliser sur ces individus, leur prêter une attention particulière, et comprendre et saisir rapidement les points de vue et les affirmations qu’ils diffusent, ainsi que les actions qu’ils se préparent actuellement à accomplir. Lorsqu’ils veulent fourvoyer les gens, les piéger et prendre le contrôle sur eux, les dirigeants et les ouvriers doivent se dresser rapidement pour les stopper plutôt que d’attendre passivement. Si l’on attend que Dieu les révèle, ou que les frères et sœurs soient fourvoyés ou qu’ils aient de la compréhension et du discernement à leur égard, avant d’exposer les antéchrists, alors les choses auront déjà pris du retard. Par conséquent, pour se prémunir contre les antéchrists, les dirigeants et les ouvriers doivent se préparer en amont à prendre l’initiative de frapper en premier. La première étape consiste à promouvoir et à cultiver ceux qui sont relativement droits et capables de poursuivre la vérité, c’est-à-dire à abreuver et à approvisionner comme il se doit ceux qui jouent un rôle de premier plan dans diverses dimensions du travail, et à les cultiver pour qu’ils deviennent des piliers de l’Église. Ce n’est qu’ainsi que les diverses dimensions du travail de l’Église pourront se dérouler sans heurts et sans entraves, et que la diffusion du travail d’évangélisation pourra se poursuivre. Quel que soit le travail considéré, faute d’un bon dirigeant, il devient très difficile de le faire. La principale manifestation de la défiance des antéchrists à l’égard de Dieu est d’induire en erreur le peuple élu de Dieu pour qu’il les suive afin d’interrompre et perturber chaque aspect du travail mené dans la maison de Dieu. La première chose que les antéchrists cherchent à faire dans une église, c’est de nuire à ceux qui ont le sens de la justice et à ceux qui jouent un rôle de premier plan dans les différentes dimensions du travail. Ils attirent dans leur camp ceux qu’ils peuvent fourvoyer et contrôler, et rusent pour incriminer injustement, piéger et faire tomber ceux qu’ils ne parviennent pas à fourvoyer ou à contrôler, pour finalement les exclure. Cela ouvre la voie pour que les antéchrists parviennent à prendre le contrôle de l’Église. Ils s’attachent d’abord à faire tomber les quelques individus clés capables de poursuivre la vérité ; les autres, pour la plupart, sont ceux qui se laissent porter par le courant. Après quoi, il leur est beaucoup plus facile de s’occuper spécifiquement des dirigeants et des ouvriers. Sans la coopération et l’aide de ceux qui poursuivent la vérité, les dirigeants et les ouvriers se battent essentiellement seuls et sans appuis. Tu es dans la lumière, tandis que les antéchrists se tapissent dans l’ombre, prêts à t’attaquer sournoisement, à t’incriminer injustement, à te piéger et à te calomnier à tout moment, pour te faire chuter et que tu ne puisses pas te relever. Ensuite, les antéchrists trouvent des gens pour te frapper alors que tu es à terre, pour mieux te plonger dans le découragement et le désespoir. Il est donc très difficile de résoudre en profondeur la question des antéchrists si ceux qui poursuivent la vérité n’unissent pas leurs forces contre eux. Dans la vie d’Église, la première chose que les dirigeants et les ouvriers doivent faire est de maintenir l’ordre normal des choses. En présence de ces personnes malfaisantes qui suivent le chemin des antéchrists, la vie d’Église ne donnera pas de bons résultats, elle ne se mettra pas facilement sur la bonne voie et la plupart des gens seront régulièrement perturbés et influencés. C’est pourquoi déceler, comprendre, saisir et mettre le doigt sur les personnes malfaisantes, les antéchrists et ceux qui suivent le chemin des antéchrists est la première et la plus importante tâche que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre pour la vie d’Église. Ce n’est qu’en restreignant ou en excluant ces personnes que l’ordre normal de la vie d’Église peut être maintenu. Si on ne les restreint pas et qu’elles sont autorisées à agir de manière imprudente et arbitraire et à causer des perturbations, les différentes dimensions du travail de l’Église en seront paralysées. Étant donné que la plupart des gens manquent de discernement à leur égard et ne peuvent pas percer à jour leur essence, et qu’ils sont même perturbés et fourvoyés par leurs diverses pensées et divers points de vue fallacieux, il est difficile pour le peuple élu de Dieu de se mettre sur la bonne voie et d’entrer dans la vérité-réalité dans le cadre de la vie d’Église. Si, pendant cette période, la vie d’Église est tout à fait normale, le peuple élu de Dieu gagne des choses et fait des progrès en mangeant et en buvant les paroles de Dieu et en échangeant sur la vérité, et il finit par avoir une certaine entrée dans la vie et un peu de vérité-réalité, mais ensuite il est fourvoyé et perturbé par les formules et les doctrines énoncés par les antéchrists, alors non seulement il perd ce peu de compréhension pure et authentique qu’il venait de gagner, mais il s’imprègne également de nombreuses hérésies et idées fausses qui semblent justes, mais qui ne le sont pas – il ne tarde pas à retomber dans la confusion, comme un rameur repoussé par le courant dès qu’il cesse de ramer, ce qui est particulièrement problématique. Il n’est pas facile pour les gens de progresser dans la vie ; il faut parfois des années pour constater quelques menus progrès, c’est un processus extrêmement lent. Il est difficile pour les gens d’acquérir le peu de stature qu’ils ont – ce n’est pas facile à obtenir. À cause du fourvoiement et de la perturbation causés par les antéchrists, le peu de compréhension pure que les gens ont, est perdu. Mais ce qui est encore plus grave, c’est qu’après les perturbations causées par Satan et les antéchrists, les gens sont imprégnés de nombreuses philosophies de Satan, de ses stratagèmes et de ses ruses, ainsi que du poison qu’il a instillé en eux. Non seulement ces choses sont loin d’aider les gens à connaître Dieu et à se soumettre à Lui, mais elles les poussent même à développer des notions et des malentendus sur Dieu, et à s’éloigner de Lui, ne faisant par là même qu’aggraver leurs tempéraments corrompus et les pousser même à trahir Dieu. Ce sont là de très graves conséquences. Dites-Moi, face à d’aussi graves conséquences, est-il nécessaire d’arrêter et de restreindre ceux qui induisent les gens en erreur avec des formules et des doctrines ? N’est-ce pas là une tâche importante que les dirigeants de l’Église devraient entreprendre ? (Si.) Par conséquent, restreindre les personnes malfaisantes et les incrédules est une tâche importante pour l’Église. Certaines personnes diront : « Je n’ai pas de discernement. Je ne sais pas comment m’y prendre. » En fait, tant que tu as de la volonté, tant que tu observes attentivement et examines constamment les intentions et les motivations des gens, tu gagneras progressivement en discernement. Dès qu’ils se manifestent, ces incrédules et ces personnes malfaisantes ont leurs propres intentions et motivations, qui visent toutes à ce que les gens aient une haute estime d’eux, les idolâtrent et écoutent ce qu’ils ont à dire. Si tu parviens à percevoir leurs intentions et leurs motivations, c’est déjà là faire preuve d’un certain discernement. Si tu as des doutes, tu peux échanger sur cette question avec des personnes qui comprennent relativement bien la vérité. Au cours de l’échange, d’une part, tu peux te prononcer à la lumière de la vérité comprise par tous et des divers éléments de preuve factuels saisis ; et d’autre part, tu peux – grâce à l’éclairage de Dieu, à Sa direction et à la lumière qu’Il donne lors de l’échange – obtenir une confirmation sur cette question, et confirmer ou infirmer si la personne en question est bien un antéchrist et s’il s’agit bien d’une personne qu’il convient de restreindre. Si dans le cadre de l’échange, tout le monde arrive à la confirmation unanime selon laquelle la personne en question est bel et bien un antéchrist qui doit être restreint – une fois le consensus atteint entre les frères et sœurs et une fois que tout le monde arrive à une vision commune – l’étape suivante pour les dirigeants et les ouvriers consiste à s’occuper et à exclure rapidement la personne conformément aux vérités-principes. Tel est le principe. Une fois que les gens ont compris ce principe, ils doivent faire un travail concret, c’est-à-dire assumer leurs responsabilités et faire preuve de loyauté. La compréhension des principes ne vise pas à prêcher ou à accumuler des connaissances, mais à être appliquée dans le travail concret de ton devoir. Dans le travail concret, la compréhension des principes te permet d’assumer mieux et totalement tes responsabilités et tes obligations. Cela fait donc aussi partie du travail des dirigeants et des ouvriers. Pour maintenir l’ordre normal de la vie d’Église et permettre aux frères et sœurs de mener normalement leur vie d’Église et d’entrer dans toutes les vérités requises par Dieu, lorsque se présentent des antéchrists qui énoncent des formules et des doctrines, les dirigeants et les ouvriers doivent être les premiers à se dresser pour les arrêter et les restreindre. Face à ces antéchrists qui énoncent des formules et des doctrines, il n’est pas question de les restreindre du simple fait qu’ils ont dit quelques petites choses erronées. Si l’observation à long terme ou les réactions de la majorité et leurs manifestations spécifiques sont suffisantes pour déterminer qu’ils sont effectivement du type antéchrist, alors les dirigeants et les ouvriers doivent intervenir pour les arrêter et les restreindre, et non leur permettre de continuer sans contrôle. Faire preuve d’indulgence avec eux, ce serait laisser des démons, des Satans, des esprits impurs et autres esprits malfaisants se déchaîner dans l’Église, ce qui signifie que les dirigeants et les ouvriers négligent leurs responsabilités et travaillent fondamentalement pour Satan. L’échange sur le deuxième type de problème relatif aux interruptions et aux perturbations dans la vie d’Église est désormais terminé.

III. Bavarder sur des sujets domestiques, développer des relations personnelles et s’occuper d’affaires personnelles

Échangeons à présent sur le troisième problème : le bavardage sur des sujets domestiques, le développement de relations personnelles et la gestion des affaires personnelles. Ces problèmes, qui relèvent du troisième point et que nous allons aborder dans notre échange, ne doivent bien évidemment pas se produire dans la vie d’Église. Dans la vie d’Église, les gens viennent manger et boire les paroles de Dieu, partager les paroles de Dieu, échanger sur la vérité et échanger sur leurs témoignages d’expériences personnelles, tout en cherchant les intentions de Dieu et à comprendre la vérité. Faut-il donc arrêter et restreindre les problèmes tels que le bavardage sur des sujets domestiques, le développement de relations personnelles et la gestion des affaires personnelles dans la vie d’Église ? (Oui.) Certains diront : « N’est-il pas convenable de se saluer les uns les autres ? Si deux personnes sont relativement proches et se connaissent déjà, et qu’elles se croisent lors de la vie d’Église et bavardent un peu, est-ce là du bavardage sur des sujets domestiques ? Doit-on également restreindre cette pratique ? » Le troisième point fait-il référence à ce genre de problèmes ? (Non.) Bien sûr que non. Si même les simples salutations de politesse devaient être restreintes, les gens finiraient par avoir peur de se parler lorsqu’ils se rencontrent. Le troisième point – le bavardage sur des sujets domestiques, le développement de relations personnelles et la gestion des affaires personnelles – peut ne comprendre que ces trois termes, mais les problèmes qu’ils représentent ne sont pas de simples salutations ou discussions courtoises. Il s’agit d’actes malfaisants susceptibles d’interrompre, de perturber et de nuire à la vie d’Église. Comme ils constituent des interruptions et des perturbations, ils méritent de faire l’objet d’un échange. Sur quoi faut-il échanger ? Tout simplement sur les problèmes, les paroles que les gens prononcent, les choses qu’ils font, les discours, les comportements et les attitudes des gens dans la mesure où ils sont susceptibles de provoquer des interruptions et des perturbations du travail de l’Église. Voyons quelques exemples concrets pour déterminer si ces problèmes sont graves, s’ils constituent des interruptions ou des perturbations, et s’ils doivent être arrêtés et restreints.

Dans la vie d’Église, certaines personnes parlent régulièrement de questions familiales sans importance et de leurs propres notions et idées comme s’il s’agissait de sujets de discussion majeurs. Elle dit : « La société est si sombre de nos jours ; comme il est fatigant de côtoyer et de vivre parmi les non-croyants. Les non-croyants sont capables de tout ; c’est vraiment insupportable ! » Puis certains frères et sœurs disent : « Nous croyons en Dieu ; quelles que soient les situations auxquelles nous sommes confrontés, nous devons être capables de faire preuve de discernement et de chercher la vérité et des chemins de pratique. Si tu vis ainsi, tu t’épargneras l’épuisement. » Elle ajoute cependant : « La parole de Dieu est la vérité, mais ce n’est pas la panacée. Je craignais que mon mari ait une liaison, et il s’est avéré que c’était effectivement le cas – il a trouvé une femme plus jeune et plus belle que moi. Comment suis-je censée vivre mes journées ? » Alors qu’elle bavarde, elle se met à pleurer de tristesse. Ces paroles ainsi prononcées ravivent d’anciennes blessures chez quelques-uns autour d’elle. Certains, qui partagent sa détresse, sympathisent immédiatement avec elle et commencent à discuter. Au cours d’une réunion de deux heures, elle explique en détail comment elle et son mari se sont disputés après qu’il a eu une liaison, comment elle a essayé de trouver les moyens de transférer leurs biens communs, comment elle a consulté un avocat pour éviter de perdre quoi que ce soit dans le divorce et ainsi de suite. Est-ce là le genre de sujet qui devrait être discuté dans la vie d’Église ? (Non.) Si tes affaires familiales ne sont pas réglées et que cela te distrait lorsque tu participes aux réunions, mieux vaut ne pas venir. Les lieux de réunion de l’Église ne sont pas là pour te permettre d’évacuer tes griefs personnels ni pour bavarder sur des sujets domestiques. Si tu rencontres des difficultés à la maison et que tu ne veux pas qu’elles t’entravent, te contraignent ou te limitent, et que tu veux chercher la vérité pour comprendre l’intention de Dieu, et que tu veux te débarrasser de tout cela, alors tu peux échanger brièvement sur tes problèmes pendant la réunion, afin que les frères et sœurs puissent échanger sur la vérité avec toi pour t’aider. Cela pourra t’aider à comprendre l’intention de Dieu et à devenir fort, à ne pas être contraint par ces problèmes, à sortir de la négativité et de la faiblesse et à choisir le chemin qui est bon et qui te convient le mieux. Voilà ce sur quoi tu dois échanger. Cependant, si tu apportes les banalités agaçantes de ton foyer dans la vie d’Église pour te décharger et prêcher à leur sujet, et que la plupart des gens, par embarras, ne t’arrêtent pas ou ne t’interrompent pas, mais font preuve de patience et se forcent à t’écouter parler de ces banalités agaçantes, est-ce convenable ? Est-ce là faire preuve d’amour ? Est-ce faire preuve de tolérance et de patience ? Ton comportement a déjà causé des perturbations dans la vie d’Église. Et qui en souffre ? Le peuple élu de Dieu. Dans la Chine continentale notamment, là où les réunions ne sont pas faciles et où les croyants doivent se cacher partout, au point même de devoir tout organiser à l’avance – si quelqu’un vient décharger toutes ces questions familiales agaçantes sur le lieu de réunion pour que tout le monde les entende et les commente, est-ce convenable ? La plupart des gens viennent aux réunions pour comprendre la vérité et les intentions de Dieu, pas pour entendre ces banalités agaçantes, pas pour t’écouter bavarder sur des sujets domestiques. Certains diront : « Je n’ai personne d’autre dont je sois proche, alors qu’y a-t-il de mal à en parler aux frères et sœurs ? » Tu peux en parler, mais chaque chose en son temps. En dehors des temps de réunion, tant que ton interlocuteur est disposé à t’écouter, tu peux en parler ; c’est ta liberté, et la maison de Dieu ne te restreindra pas. Cependant, le lieu et le moment que tu choisis à présent pour parler de ces questions ne sont pas appropriés. Pendant la vie d’Église, lors des réunions, tes bavardages sans fin sur les questions familiales qui perturbent constamment les frères et sœurs doivent être restreints. N’est-ce pas là une règle ? C’est en effet une règle. Ne pas comprendre les règles est inacceptable, car cela peut conduire à des agissements dénués de raison qui perturbent les autres. Les comportements, les discours et les attitudes qui causent des perturbations doivent être restreints ; c’est de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, ainsi que de celle de tous les frères et sœurs. Certaines personnes n’ont généralement pas grand-chose sur quoi échanger lors des réunions, mais dès lors que des problèmes surgissent dans leur vie familiale, elles se déchargent de ces banalités agaçantes sur les autres pour qu’ils les écoutent. Les autres sont-ils obligés de les écouter ? Sont-ils obligés de juger du bien et du mal pour toi ? Ils n’ont aucune obligation de ce genre. Ces choses relèvent de tes affaires personnelles et tu dois donc les gérer toi-même ; Tu ne devrais pas parler de tes affaires personnelles pendant les temps de réunion. C’est contraire aux règles et irrationnel, et un tel comportement doit être restreint.

Lorsque leurs enfants entrent à l’université, certaines personnes commencent à s’inquiéter pour leur avenir, à chercher des contacts pour eux, à se demander constamment : « Il n’y a pas de fonctionnaires dans la famille ; quel genre d’emploi mon fils pourra-t-il trouver après avoir obtenu son diplôme universitaire ? Qu’en est-il de son avenir ? Sera-t-il en mesure de subvenir à mes besoins dans mes vieux jours ? Je dois trouver un moyen de lui assurer un bon emploi après l’obtention de son diplôme. » Lorsqu’elles assistent aux réunions, elles disent : « Mon fils est très obéissant. Non seulement, il soutient ma foi en Dieu, mais il veut lui aussi croire après avoir terminé l’université. Cependant, même si nous croyons en Dieu, nous devons quand même gagner notre vie, n’est-ce pas ? Je ne sais pas quel genre d’emploi il pourra trouver une fois son diplôme obtenu. Quels sont les emplois bien rémunérés de nos jours ? Sœur Unetelle, j’ai appris que ton mari était chef d’entreprise. Peut-il nous aider d’une manière ou d’une autre ? Mon fils a fait des études, il a vu le monde, il a un meilleur calibre que moi et il est doué en informatique ; il pourra faire des devoirs dans la maison de Dieu plus tard. Mais maintenant, il faut d’abord résoudre la question de trouver un emploi ; ce serait difficile pour lui s’il ne trouvait pas de travail. » Chaque fois qu’elles viennent aux réunions, elles abordent ces questions, et la discussion se poursuit sans fin. Elles cherchent à savoir qui pourrait compatir avec elles et cherchent ensuite à développer des relations avec ces gens-là. Pendant les réunions, elles essaient de se rapprocher d’eux, de répondre à leurs préférences et même de leur faire des cadeaux, en leur apportant parfois de délicieux plats ou en leur achetant de petits objets. N’est-ce pas là développer des relations personnelles et poser des jalons ? Dans quel but posent-elles ces jalons ? Il s’agit pour elles d’utiliser les autres pour s’occuper d’affaires personnelles, pour atteindre leurs propres objectifs. Pendant les réunions, elles ne sont pas disposées à écouter les frères et sœurs qui partagent leurs témoignages d’expérience, elles ignorent le travail que la maison de Dieu organise pour elles, et elles ne sont pas disposées à écouter les frères et sœurs qui essaient de les aider et de les conseiller au sujet de leur état. Seule l’idée que leur fils trouve un emploi suscite en elles un véritable enthousiasme et elles ne parlent que de cela sans fin. Elles en parlent non seulement à tous ceux qu’elles croisent, mais aussi lors des réunions. Bref, elles sont particulièrement attentives à cette question et y consacrent beaucoup d’énergie. À chaque réunion, il leur faut accaparer du temps aux frères et sœurs pour parler de ce sujet. Même lorsqu’elles échangent sur leurs propres expériences, elles ne manquent jamais d’en parler, jusqu’à susciter l’impatience et l’écœurement de tout le monde, la plupart des gens se sentent trop gênés pour les arrêter. À ce stade, les dirigeants et les ouvriers doivent assumer leur responsabilité et les restreindre en disant : « Tout le monde est au courant de ta situation. Si des frères et sœurs sont prêts à t’aider, il s’agit de votre relation personnelle. Si d’autres ne sont pas disposés à aider, tu n’as pas à les forcer. Aider ton fils à trouver un emploi n’est ni une obligation ni la responsabilité des frères et sœurs ; c’est ton affaire personnelle et cela ne doit pas accaparer le temps précieux des frères et sœurs lorsqu’ils mangent et boivent les paroles de Dieu et échangent sur la vérité. N’empêche pas les autres de manger et de boire les paroles de Dieu en échangeant sur tes affaires personnelles. Après la réunion, tu peux parler à qui tu veux, chercher de l’aide auprès de qui tu veux, mais n’utilise pas les temps de réunion pour en parler. Utiliser les temps de réunion pour s’occuper d’affaires personnelles est dénué de raison et honteux ; c’est une manifestation de perturbation de la vie d’Église. Cette affaire doit s’arrêter là. » Tel est ce que devraient faire les dirigeants et les ouvriers.

Au cours des réunions, certaines dames d’un certain âge trouvent que les jeunes sœurs des familles d’accueil sont charmantes et honnêtes, qu’elles croient sincèrement en Dieu et poursuivent la vérité, de sorte qu’elles les prennent en affection et voudraient qu’elles deviennent leurs belles-filles. Non seulement elles en parlent en permanence dans les réunions, mais elles accordent aussi de petites faveurs et des attentions particulières aux jeunes sœurs chaque fois qu’elles viennent aux réunions. Même lorsque les jeunes sœurs ne sont pas d’accord, elles ne cessent de les harceler et de les importuner, sans relâche. De quel genre de personnes s’agit-il ? Ne sont-elles pas de caractère médiocre ? Vu que toutes ces sœurs vivent dans la foi, la plupart ne peuvent qu’échanger sur les intentions de Dieu et Ses paroles pour résoudre ces problèmes. Cependant, certaines personnes manquent de conscience, de raison et de conscience de soi, ont d’énormes aspirations personnelles et ne ressentent aucune honte à vouloir réaliser tous leurs désirs égoïstes. Ainsi, certaines personnes deviennent leurs victimes et se sentent mal à l’aise lors des réunions. N’est-ce pas là une source de perturbation pour les autres ? Que faut-il faire dans de telles situations ? Les dirigeants de l’Église doivent intervenir pour restreindre et éliminer ce genre de choses de la vie d’Église et parmi les frères et sœurs. En outre, certaines personnes viennent aux réunions avec toutes sortes d’états d’âme – leur fils ne leur est pas loyal, leur belle-fille emporte toujours des choses chez ses parents, il existe des conflits entre belle-mère et belle-fille… Elles parlent de ces banalités agaçantes à chaque réunion, en disant en préambule de leurs plaintes : « Tout ce que Dieu dit est vrai ; l’humanité est tellement corrompue de nos jours ! Regardez mon fils et ma belle-fille, dépourvus de conscience et de raison ; c’est de ce manque d’humanité dont parle Dieu, ils sont même pires que des animaux. Même les agneaux savent s’agenouiller pour allaiter, mais mon fils oublie sa mère dès qu’il a une femme ! » Chaque fois qu’elles participent à des réunions, elles expriment ces plaintes. Il existe aussi des gens qui, lorsqu’ils assistent aux réunions, parlent de ce qui se passe dans leur entreprise – qui a de bonnes performances au travail et qui reçoit le plus de primes ; qui va recevoir une promotion le mois suivant, tandis qu’eux n’ont aucun espoir d’en recevoir une ; qui s’habille le mieux et achète le plus de produits de marque ; qui a épousé un mari fortuné… Ceux qui croient en Dieu depuis plus longtemps et qui ont quelques bases sont rebutés par ce genre de discours et ne souhaitent pas les entendre. Cependant, certains nouveaux croyants, qui n’ont pas encore acquis les bases ou développé un intérêt pour les paroles de Dieu, trouvent ces sujets stimulants, et se disent qu’ils ont trouvé un endroit pour discuter et développer des relations personnelles. Au cours des réunions, ils discutent entre eux et, petit à petit, les deux personnes s’apprécient, nouent des liens et développent ainsi une relation privée. Le lieu de réunion devient alors un lieu d’échange de bons procédés, un endroit où les gens se livrent à de futiles bavardages, développent des relations personnelles, font des affaires et des opérations commerciales. Ce sont là des problèmes que les dirigeants et les ouvriers doivent rapidement identifier et faire cesser.

Certaines personnes participent aux réunions dans le but de se trouver un bon emploi, d’autres pour aider leur mari à obtenir une promotion, d’autres encore pour trouver un bon poste à leurs enfants, et d’autres encore pour se procurer des produits à prix réduit. D’autres viennent pour trouver un bon médecin généraliste pour les membres de leur famille qui sont souffrants, sans avoir à faire trop de cadeaux. Bref, ces incrédules qui ne poursuivent pas la vérité et qui sont mus par des arrière-pensées voient dans les temps de réunion de l’Église le moment idéal pour développer des relations personnelles et s’occuper d’affaires personnelles. Souvent, sous couvert d’échanger sur les paroles de Dieu ou sur la connaissance de ce monde malveillant et sur l’essence de cette humanité corrompue, ils évoquent leurs propres difficultés et les sujets dont ils souhaitent discuter, exposant peu à peu leurs motivations égoïstes cachées et les affaires privées qu’ils cherchent à régler. Ils exposent leurs propres intentions et font croire aux autres, à tort, qu’ils sont confrontés à des difficultés, et sous-entendent ainsi que tout le monde devrait leur témoigner de l’amour et les aider inconditionnellement et sans rien attendre en retour. Ils brandissent la bannière de la foi en Dieu pour exploiter diverses failles, et viennent chercher sur les lieux de réunion les amis qu’ils veulent se faire et ceux qui pourront obtenir des choses pour eux. Certains, désireux d’acheter une voiture à un prix avantageux, cherchent parmi les frères et sœurs ceux qui travailleraient chez un concessionnaire ou auraient des relations avec un gérant de concession automobile. Une fois qu’ils ont identifié leur cible, ils l’abordent, ils font ami-ami avec elle et développent une relation. Si cette personne aime lire les paroles de Dieu, ils se rendent régulièrement chez elle pour lire les paroles de Dieu ensemble, et lors des réunions, ils s’assoient à côté d’elle et échangent leurs coordonnées. Ensuite, ils commencent leur offensive, bien déterminés à ne rien lâcher jusqu’à ce que leur objectif soit atteint. Ce sont là autant de problèmes qui surgissent régulièrement au sein de l’Église et entre les gens. Si ces problèmes surgissent sur les lieux de réunion et pendant les temps de réunion, ils causeront, en effet, des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église, et affecteront donc la vie d’Église. Si une église reste pendant une longue période sans vie d’Église, alors elle devient un cercle social, un lieu d’échanges de bons procédés, un lieu où l’on développe des relations personnelles, où l’on cherche à obtenir des faveurs par des moyens détournés et où l’on s’occupe d’affaires personnelles. Le lieu change de nature, et quelles en sont les conséquences ? Au minimum, cela finit par faire disparaître toute vie d’Église, c’est-à-dire la perte du temps précieux passé à lire en priant les paroles de Dieu avec les frères et sœurs et à comprendre la vérité. De plus, et c’est le plus important, cela conduit à la perte de la précieuse occasion pour le Saint-Esprit d’œuvrer, d’éclairer les gens pour qu’ils comprennent la vérité. Tout cela nuit à l’entrée des gens dans la vie. Par conséquent, dans l’intérêt du peuple élu de Dieu et de son entrée dans la vie, mais aussi pour être responsable de la vie de chacun, il est nécessaire d’arrêter et de restreindre ce genre d’individus ; et c’est le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent faire. Bien sûr, si les frères et sœurs ordinaires savent percer à jour ces gens et leurs agissements, ils doivent eux aussi leur tenir tête pour exprimer leur refus et leur dire « non ». En particulier, dans la vie d’Église, qui est le moment le plus important pour les gens, si quelqu’un accapare le temps des réunions pour parler et traiter de ces questions, les frères et sœurs ont le droit de les ignorer, et plus encore, le droit de refuser ces choses-là et d’y mettre un terme. Est-ce que cela est correct ? (Oui.) Certains pensent qu’en agissant de la sorte, la maison de Dieu fait preuve d’un manque de chaleur humaine. La chaleur humaine relève-t-elle de l’humanité normale ? La chaleur humaine est-elle conforme à la vérité ? Si tu fais preuve de chaleur humaine et que tu accapares les temps de réunion pour tes affaires personnelles, en parvenant même à faire en sorte que la plupart des gens t’accompagnent et te soutiennent, atteignant par là même ton but de t’occuper de tes affaires personnelles et perturbant le cours normal de la lecture des paroles de Dieu et de l’échange sur la vérité par le peuple élu de Dieu, en lui faisant perdre ce temps précieux, est-ce être juste envers lui ? Est-ce que cela relève de la chaleur humaine ? C’est l’approche la plus inhumaine et la plus immorale qui soit, et les gens doivent se dresser et la dénoncer. Si les dirigeants et les ouvriers se laissent marcher sur les pieds, s’ils sont inefficaces, inutiles et incapables d’arrêter et de restreindre rapidement de tels comportements, qu’ils ne s’impliquent pas dans un travail réel, alors les frères et sœurs qui ont le sens de la justice doivent s’unir pour empêcher un tel comportement et une telle atmosphère de se propager dans l’Église. Si tu ne veux pas perdre le temps précieux que tu consacres à la lecture des paroles de Dieu et à l’échange sur la vérité, si tu ne veux pas que ton entrée dans la vie en soit perturbée et affectée, ruinant toute chance de salut, alors tu dois te lever pour refuser, arrêter et restreindre la survenue de ces comportements. C’est là une démarche appropriée et alignée sur les intentions de Dieu. Certains d’entre vous n’osent pas agir de la sorte ; tu es peut-être gêné mais les personnes malveillantes ne le sont pas. Elles ont le culot d’accaparer ton temps précieux consacré aux réunions : le temps employé par le Saint-Esprit pour œuvrer et par Dieu pour t’éclairer. Si tu n’oses leur exprimer ton refus, alors la perte de ta vie est méritée ! Si tu es prêt à montrer de l’amour aux Satans, aux démons et aux incrédules, à leur proposer de les aider, à te sacrifier pour les autres et à ignorer les principes, qui peux-tu blâmer pour la perte de ta vie ? Par conséquent, tous les cas de développement de relations personnelles et le fait de s’occuper d’affaires personnelles doivent être totalement éliminés de la vie d’Église. Si quelqu’un, à sa façon, persiste et s’obstine à bavarder sur des sujets domestiques, à mener des discussions sans intérêt, à s’occuper d’affaires personnelles ou à chercher un emploi et un conjoint pour telle ou telle personne pendant les temps de réunion, invoquant diverses excuses pour passer le temps, comment doit-on traiter une telle personne ? Tout d’abord, il faut l’arrêter ; si elle n’écoute toujours pas, il faut l’isoler et mettre en œuvre des restrictions pour elle. Si elle continue à causer des perturbations en coulisses, à faire ami-ami avec quiconque dès qu’elle le peut et à tourmenter partout la vie normale des frères et sœurs, elle doit être exclue et ne plus être considérée comme membre des frères et sœurs. Elle n’est pas qualifiée pour vivre la vie d’Église ni digne de participer aux réunions. Ces gens-là doivent être restreints et rejetés. Ce travail, bien sûr, est également une tâche importante qui incombe aux dirigeants et aux ouvriers de tous les niveaux. Lorsque de tels problèmes et situations se présentent, les dirigeants et les ouvriers doivent être les premiers à se dresser pour y mettre un terme. Comment dois-tu t’y prendre ? Tu dois leur dire : « Sais-tu que ton comportement a d’ores et déjà causé des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église ? Tous les frères et sœurs trouvent cela répugnant et détestable, et Dieu aussi le condamne. Tu dois cesser ce comportement. Si la persuasion échoue et que tu persistes dans cette voie, il sera mis un terme à ta vie d’Église, tes livres des paroles de Dieu te seront retirés et l’Église ne te reconnaîtra plus ! » Bien sûr, il existe des gens qui, en raison de leur modeste stature et de leur manque de compréhension de la vérité, peuvent occasionnellement discuter de sujets domestiques, forger un lien avec quelqu’un ou gérer une affaire mineure, auquel cas la situation n’est pas trop grave. Est-ce que cela est acceptable ? (Oui.) Lorsqu’il s’agit de circonstances qui ne perturbent pas tout le monde, il est acceptable que les frères et sœurs s’entraident et se témoignent un peu d’amour. Mais quel est l’objet de notre échange ici ? Ce sont les moments où ces comportements et agissements ont d’ores et déjà causé des interruptions et des perturbations dans le cours normal de la vie d’Église ; et dans ces cas-là, les personnes impliquées doivent être arrêtées et restreintes. Nous ne devons pas les autoriser à continuer à interrompre et perturber la vie d’Église. Prendre ces mesures est bénéfique pour l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Certaines personnes donnent à voir des comportements similaires, mais la situation n’est pas grave et ne constitue ni interruptions ni perturbations ; il s’agit alors simplement de relations normales entre les frères et sœurs, qui s’entraident et se conseillent normalement, ou qui se renseignent sur des connaissances générales qu’ils ne comprennent pas. Tant que cela n’empiète pas sur les temps de réunion, que les deux parties y consentent et sont disposées à le faire sans s’imposer l’une à l’autre, et qu’il s’agit d’une interaction qui s’inscrit dans le cadre de l’humanité normale, alors c’est permis et l’Église ne la restreindra pas. Juste une chose, cependant : si les paroles et les actes imprudents de quelqu’un dans la vie d’Église viennent tourmenter ou perturber les frères et sœurs, et que certaines personnes en éprouvent de la répulsion et expriment leurs objections, alors les dirigeants et les ouvriers doivent intervenir pour résoudre le problème. Mais encore, si d’autres personnes ont déjà signalé quelqu’un, en déclarant que ce dernier n’échange pas sur les paroles de Dieu pendant les temps de réunion, mais qu’il bavarde sur des sujets domestiques et développe des relations personnelles, agissant comme si le lieu de réunion était un endroit destiné à développer des relations personnelles et à s’occuper d’affaires personnelles, en demandant des faveurs et en profitant des autres dès qu’il le peut ; et si elles affirment également que cette personne est de caractère médiocre, égoïste, méprisable et vil, qu’elle ne poursuit pas la vérité, mais cherche des avantages partout et à tirer bénéfice de toutes sortes d’occasions, alors cette personne doit être isolée.

Il est des individus qui exploitent certains frères et sœurs riches et influents pour qu’ils fassent des choses pour eux, et si leurs demandes ne sont pas satisfaites, bien souvent, ils les jugent à leur insu, affirment qu’ils manquent d’amour, que ce ne sont pas de vrais croyants, et envisagent même de les signaler. Avez-vous déjà rencontré de telles personnes ? Ne faut-il pas réagir face à ces gens-là ? Face à ce genre de situations, que faut-il faire ? Les dirigeants et les ouvriers doivent intervenir pour résoudre le problème et agir conformément aux principes, afin de s’assurer que les frères et sœurs ne soient pas perturbés. Est-il répréhensible de refuser de faire quelque chose pour eux ? Refuser de les aider revient-il à ne pas pratiquer la vérité ou à ne pas avoir d’amour pour Dieu ? (Non.) Le fait d’aider quelqu’un ou non relève de la liberté de chacun ; chacun a le droit de choisir. La maison de Dieu ne stipule pas que les frères et sœurs doivent s’entraider pour résoudre leurs difficultés familiales dans le cadre de la vie d’Église. La vie d’Église n’est pas l’endroit où résoudre les problèmes familiaux. C’est un lieu de réunion pour manger et boire les paroles de Dieu et progresser dans la vie. Certains se servent de la vie d’Église pour résoudre leurs problèmes personnels. Quelles en sont les conséquences ? Cela ne nuit-il pas au peuple élu de Dieu lorsqu’il mange et boit la parole de Dieu et qu’il s’équipe de la vérité ? Les problèmes de la vie personnelle peuvent être résolus en privé entre frères et sœurs ; il n’est pas nécessaire de les amener dans la vie d’Église pour les résoudre. Chacun doit savoir quelles sont les conséquences lorsque la gestion des affaires personnelles interfère avec la vie d’Église du peuple élu de Dieu. Lorsque les dirigeants et les ouvriers découvrent de tels problèmes, ils doivent intervenir pour les résoudre. Ils doivent protéger ceux qui, dans l’Église, sont en mesure de faire leurs devoirs normalement, protéger ceux qui poursuivent vraiment la vérité, restreindre les personnes malfaisantes et les empêcher d’atteindre leurs objectifs. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Il convient d’établir des distinctions claires quant à la manière de traiter les cas normaux qui relèvent du troisième point, quant aux manifestations qui sont de nature ou de circonstances graves, et quant aux types et aux manifestations qui constituent des interruptions et des perturbations. Une fois que la gravité d’une situation est clairement établie, elle doit être traitée en fonction de sa nature. C’est là une chose que non seulement les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre, mais que tout le monde doit également comprendre.

IV. Former des cliques

La quatrième manifestation d’interruption et de perturbation de la vie d’Église est la formation de cliques qui est une manifestation de très grave nature. Quels sont les comportements qui relèvent de la formation de cliques ? Prenons deux personnes qui croient en Dieu depuis un temps similaire, ont un âge semblable, une situation familiale comparable, des centres d’intérêt similaires, une personnalité proche et ainsi de suite, et disons qu’elles s’entendent bien, s’assoient souvent ensemble pendant les réunions et se connaissent intimement, est-ce que cela constitue une formation de cliques ? (Non.) Il s’agit là d’un phénomène courant de relations interpersonnelles normales, qui ne constitue pas une perturbation pour les autres ; cela n’est donc pas considéré comme une formation de cliques. Donc, à quoi se réfère la formation de cliques dont on parle ici ? Par exemple, parmi cinq frères et sœurs qui se réunissent, trois sont ouvriers en ville et deux sont agriculteurs à la campagne. Les trois ouvriers citadins restent souvent ensemble, ils parlent de la vie qui est meilleure en ville et pire à la campagne, où les gens manquent d’instruction, de larges horizons et de savoir-vivre. Ils méprisent les gens de la campagne et parlent avec condescendance à ces deux campagnards, qui se sentent alors offensés et veulent s’opposer à eux, en leur disant que les citadins sont mesquins et foncièrement calculateurs, tandis que les ruraux sont généreux. Pendant les réunions, ils ne semblent jamais d’accord, ce qui entraîne régulièrement des disputes et des débats inutiles. Ces cinq-là cohabitent-ils harmonieusement ? Sont-ils unis dans la parole de Dieu ? Sont-ils compatibles les uns avec les autres ? (Non.) Lorsque les citadins disent toujours « nous les gens de la ville » et que les ruraux disent toujours « nous les gens de la campagne », que font-ils ? (Ils forment des cliques.) C’est le quatrième point sur lequel nous allons échanger : la formation de cliques. Ce comportement consiste à former des groupes et des factions. La formation de toute sorte de clans, factions et autres groupes fermés en fonction de l’origine géographique, de la situation économique et de la classe sociale, ainsi que des différences de points de vue, constitue une formation de cliques. Indépendamment de ceux qui prennent la tête de ces cliques, la formation de différents clans et factions, et la formation de cliques irréconciliables au sein de l’Église, sont autant de phénomènes de formation de cliques. Dans certains endroits, toute une famille élargie croit en Dieu, et sur un lieu de rassemblement, toutes les personnes présentes appartiennent à une même famille à l’exception de deux personnes qui portent un autre patronyme. Cette famille forme alors une faction ou un clan, faisant en sorte que les deux personnes qui portent un autre patronyme soient des étrangers. Quel que soit le membre de cette famille confronté à un problème ou émondé, si une personne exprime des griefs, les autres se joignent à elle pour lui donner plus de poids encore. Si quelqu’un agit à l’encontre des principes, les autres le couvrent, dissimulent ses agissements et interdisent à quiconque de l’exposer ; la moindre évocation de la question n’est pas acceptable, sans parler de l’émondage. Quel est le problème ici ? Pouvez-vous le discerner ? Lorsque les membres de cette famille se réunissent, tout se passe comme s’ils étaient tous sur la même longueur d’onde, synchronisés, observant d’où vient le vent et guettant les indices avant de parler. Si le meneur adopte une position donnée, tout le monde suit, et les autres n’osent pas les provoquer ni émettre d’objection. L’apparition de ce phénomène dans la vie d’Église ne constitue-t-elle pas une interruption et une perturbation de l’ordre normal des choses dans l’Église ? Les membres de ce clan dictent les passages des paroles de Dieu qui doivent être mangés et bus pendant les réunions, et tout le monde doit les écouter ; même les dirigeants de l’Église doivent les complimenter et ne peuvent faire d’objection. Ils désignent ceux qui doivent être élus comme dirigeants et ouvriers, et les dirigeants de l’Église doivent considérer leur opinion comme la plus importante et ne pas la prendre à la légère. Dans le même temps, ils recrutent continuellement des « talents », en attirant dans leur groupe ceux qui les écoutent, ceux en qui ils peuvent avoir confiance et ceux qui leur sont utiles, afin de les utiliser dans les objectifs du groupe, étendant ainsi sans cesse leur influence. Cette clique cherche à prendre le contrôle de la vie d’Église ; son meneur veut prendre le contrôle de l’Église. Ce groupe dispose d’un pouvoir important ; et il se soude pour mieux agir au sein de l’Église. Quoi qu’il arrive dans l’Église, ses membres veulent être impliqués. Les autres doivent guetter les expressions de leurs visages avant de parler ou de gérer quoi que ce soit, au point que le contenu de ce qu’il faut manger et boire dans chaque réunion doit correspondre à leurs arrangements et à leurs souhaits. Quand bien même les dirigeants de l’Église voudraient faire quelque chose, ils doivent d’abord leur demander leur opinion et écouter leurs idées. La plupart des frères et sœurs sont sous leur contrôle, et de nombreuses questions relatives au travail de l’Église sont également sous leur contrôle. Ces gens qui forment des cliques interrompent et perturbent gravement la vie et le travail de l’Église. Ce problème est-il grave ? Faut-il restreindre ces agissements ? Faut-il s’en occuper ? Les meneurs de ces cliques doivent faire l’objet de restrictions et être exclus ou expulsés, tandis que les individus confus qui les suivent aveuglément doivent d’abord recevoir un échange et de l’aide. S’ils ne se repentent pas ou ne changent pas de cap, ils doivent être soumis à des restrictions. Ne faites preuve d’aucune courtoisie à leur égard !

Qu’est-ce qui constitue la formation de cliques ? Est-ce facile à comprendre ? Si quelqu’un soulève un problème et que plusieurs autres personnes se font l’écho de son opinion, est-ce que cela constitue une formation de cliques ? (Non.) Si certains frères et sœurs, qui portent un fardeau relativement plus lourd et sont dotés d’un sens de la justice relativement plus grand, appellent les autres à se joindre à eux pour accomplir une tâche importante, ou si, dans le but d’obtenir des résultats lors d’une réunion et de pouvoir comprendre la vérité et les intentions de Dieu sur un sujet important, ils dirigent tous les autres dans l’échange, et que tout le monde suit leur ligne de pensée en échangeant sur les paroles de Dieu et lorsqu’ils les lisent en priant, est-ce que cela a valeur de formation de cliques ? (Non.) Dans l’Église, quelles sont les personnes susceptibles de former des cliques ? À quel type de comportement correspond la formation de cliques ? (Plusieurs personnes qui se couvrent les unes les autres et se montrent complaisantes les unes envers les autres, ou qui vivent dans la jalousie et les querelles, tout cela provoquant des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église – c’est cela se livrer à la formation de cliques.) Mais ce n’est là qu’un aspect de la question. Quel est le point clé ici ? La couverture et la complaisance mutuelles génèrent des interruptions et des perturbations ; savoir que faire quelque chose est mal et n’est pas conforme aux vérités-principes, et malgré cela le cacher délibérément, se livrer à des argumentations sophistiques et ne pas dire la vérité, préférant nuire au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu dans le seul but de protéger la réputation et le statut de quelqu’un, et de couvrir ceux qui font le mal et causent des interruptions et des perturbations au prix de la trahison des intérêts de la maison de Dieu – voilà ce qu’est la formation de cliques. Un autre scénario consiste à inciter et à envoûter les gens pour qu’ils s’opposent collectivement aux arrangements de la maison de Dieu. Ceci est grave par nature et c’est aussi une forme d’interruption et de perturbation de l’œuvre de Dieu et de l’ordre normal des choses dans l’Église. Quel est l’objectif principal de la formation de cliques ? Il s’agit de prendre le contrôle de l’Église et du peuple élu de Dieu.

Il existe également une sorte de formation de cliques qui consiste à faire de beaux discours afin de rallier différents types d’individus. À première vue, il semble que tous les membres de ces clans puissent parler en toute liberté et exprimer leurs propres opinions. Cependant, si l’on observe les résultats finaux, on s’aperçoit qu’ils suivent en réalité ce qu’une seule personne dit – que cette personne est leur boussole. Alors, comment cette personne attire-t-elle les autres de son côté ? Elle observe ceux qu’elle peut attirer et qui sont faciles à attirer, puis elle leur rend de menus services, en leur apportant un peu d’aide et d’affection. Ensuite, elle recherche des informations sur ces personnes pour savoir ce qu’elles aiment, la façon dont elles aiment parler, pour connaître leur personnalité et leurs passe-temps. En parallèle, elle se montre régulièrement d’accord avec elles dans les conversations pour rallier leur cœur, et finalement, elle les « pousse » petit à petit pour les faire entrer à leur insu dans sa clique et donc rejoindre ses rangs. De manière générale, faire de beaux discours aux gens pour les rallier est une méthode très douce, pleine de « chaleur humaine », mais aussi très efficace. Par exemple, si quelqu’un montre régulièrement des signes d’amour à une autre personne, qu’il est d’accord avec elle dans les conversations, qu’il fait preuve de compréhension et de tolérance à son égard, la personne en question va développer inconsciemment une impression favorable à son sujet et se rapprocher de lui, et elle sera alors incorporée dans ses forces. Dans quelles situations ces clans et ces factions entrent-ils en action ? Dès que l’un de leurs partisans inconditionnels est exposé, qu’il s’estime lésé ou qu’il voit ses intérêts, son statut ou sa réputation perturbés ou atteints par quelque chose ou quelqu’un qui n’appartient pas à la faction, ce type de personne se lèvera pour parler en son nom et se battra pour ses intérêts et ses droits – ils forment ainsi une clique. Les deux types de formation de cliques les plus évidents sont la couverture des gens et la complaisance envers eux, et l’opposition collective. Cependant, la formation de cliques par le biais des beaux discours ne semble pas aussi puissante que les deux types de cliques évoqués ci-dessus, et leurs membres ne sont généralement pas repérés au sein de l’Église. Mais lorsque le moment est venu pour les gens de faire un choix, d’avoir une position claire, ces factions deviennent parfaitement visibles. Par exemple, si le meneur d’une faction affirme qu’un certain dirigeant de l’Église a du calibre, ses partisans vont aussitôt citer de nombreuses manifestations du bon calibre que montre ce dirigeant. Si le meneur de la faction dit que le dirigeant de l’Église manque de capacité de travail, qu’il est de calibre médiocre et qu’il a une mauvaise humanité, les autres membres feront de même, et expliqueront que le dirigeant d’Église en question est incompétent, qu’il est incapable d’échanger sur la vérité, qu’il énonce des formules et des doctrines, et ils diront que tout le monde devrait choisir une personne correcte à la place. C’est là une sorte de clique invisible. Bien que ces cliques ne se manifestent pas publiquement pour prendre le pouvoir et contrôler les gens dans l’Église, il existe une force invisible au sein de ces factions et de ces clans qui exerce son contrôle sur la vie et l’ordre de l’Église. Il s’agit là d’un mode de formation de cliques plus terrifiant et plus dissimulé. Outre les deux cas de formation de cliques facilement discernables évoqués précédemment, et qui sont des problèmes que les dirigeants d’Église doivent résoudre, cette forme cachée de formation de clique est un problème que les dirigeants d’Église doivent d’autant plus résoudre et dont ils doivent s’occuper davantage. Comment doivent-ils s’y prendre ? Ils doivent directement s’adresser au meneur de ce type de clan à travers l’échange. Pourquoi se concentrer d’abord sur l’échange avec le meneur ? En apparence, il semble que les membres d’une telle clique ne soient sous le contrôle de personne, mais en réalité, ils savent tous au fond d’eux-mêmes à qui ils obéissent, et ils souhaitent obéir à cette personne. Par conséquent, c’est celui qu’ils idolâtrent et qui exerce son contrôle sur eux qui doit être traité et abordé, et la vérité doit être échangée avec lui afin qu’il comprenne la nature de ses agissements. Même si le meneur ne s’est pas ouvertement opposé à la maison de Dieu ni n’a protesté contre les dirigeants, il a le contrôle sur le droit de parole de ces personnes, sur leurs pensées, leurs points de vue et le chemin qu’elles suivent. C’est un antéchrist dissimulé. De tels individus doivent être identifiés, puis discernés et disséqués. S’ils ne se repentent pas, ils doivent être restreints et isolés. Ensuite, il faut enquêter sur chacun de leurs partisans pour voir qui, parmi eux, est du même acabit. Il faut d’abord séparer ces individus, puis échanger avec ceux d’entre eux qui sont confus, timides, lâches et qui ont été fourvoyés. S’ils peuvent se repentir et renoncer à suivre l’antéchrist, ils peuvent rester dans l’Église ; sinon, ils doivent être isolés. Cette approche est-elle appropriée ? (Oui.) Ce phénomène existe-t-il au sein de l’Église ? Faut-il résoudre ce genre de problème ? (Oui, il faut résoudre cela.) Pourquoi cela doit-il être résolu ? Depuis que la maison de Dieu a commencé à diffuser l’Évangile, les forces des antéchrists sont omniprésentes dans la vie d’Église, et nombre des membres du peuple élu de Dieu ont été affectés, contraints ou contrôlés par ces forces à des degrés divers. Chaque fois que ces personnes parlent ou agissent, elles ne sont pas dans un état de liberté et de libération, mais plutôt sous influence, contrôlées et emprisonnées par les pensées et les points de vue de certains individus. Ces personnes se sentent obligées de parler et d’agir d’une certaine manière ; si elles ne le font pas, elles s’inquiètent et ont peur d’en subir les conséquences. Cela n’a-t-il pas affecté et perturbé la vie d’Église ? Est-ce là la manifestation d’une vie d’Église normale ? (Non.) Ce type de vie d’Église n’est pas d’ordre normal, mais sous contrôle de personnes malfaisantes. Tant que des personnes malfaisantes détiendront le pouvoir dans l’Église, ce ne seront ni la parole de Dieu ni la vérité qui y règneront. Les dirigeants, les ouvriers et les frères et sœurs qui comprennent la vérité y seront opprimés. Une telle Église est placée sous le contrôle des forces des antéchrists. Il s’agit également d’un problème et d’un phénomène d’interruption et de perturbation de l’œuvre de Dieu et de l’ordre normal des choses dans l’Église, que les dirigeants et les ouvriers doivent aborder et résoudre. Certains membres du clan d’un antéchrist craignent de perdre la confiance du clan, de perdre leurs appuis, leurs amis, de se retrouver sans soutien en cas de besoin, et ainsi de suite. Par conséquent, ils font tout leur possible pour rester dans le clan. Cette situation n’est-elle pas grave ? Ne devrait-elle pas être résolue ? (Si.) Lorsque ce genre de situation survient dans l’Église, la plupart des gens le sentent-ils ? Est-ce que la plupart des gens le discernent ? Certaines personnes sont sous le contrôle de quelqu’un sans s’en rendre compte, elles doivent toujours suivre les pensées et les points de vue de cette personne, ses déclarations et ses actes, ses enseignements, et elles ont peur de dire « non », peur d’aller à l’encontre de cette personne et sont même obligées d’acquiescer et de sourire faussement lorsqu’elle parle, de crainte de l’offenser. De telles situations existent-elles ? Quel est le problème à résoudre ici ? Les dirigeants d’Église doivent s’attaquer à ce meneur antéchrist capable de fourvoyer les autres et de les contrôler. Ils doivent tout d’abord échanger sur la vérité pour permettre à la majorité des gens de discerner cet antéchrist, avant de restreindre l’antéchrist lui-même. Si l’antéchrist ne se repent pas, il doit être rapidement exclu pour l’empêcher de continuer à perturber l’ordre normal des choses dans l’Église.

En résumé, dans la vie d’Église normale, les frères et sœurs devraient être en mesure d’échanger librement et sans restriction sur les paroles de Dieu, ainsi que sur leurs idées personnelles, leurs compréhensions, leurs expériences et leurs difficultés. Bien entendu, ils devraient également avoir le droit de faire des suggestions, de critiquer et de dénoncer les agissements des dirigeants et des ouvriers qui violent les principes, tout en ayant le droit de fournir de l’aide et des conseils. Tout cela devrait être libre, et tous ces aspects devraient être normaux ; ils ne devraient être placés sous le contrôle d’aucun individu, exerçant par là même une contrainte sur le peuple élu de Dieu – ce ne serait pas là une vie d’Église normale. La maison de Dieu a des exigences, des règles et des principes sur la façon dont les frères et sœurs doivent parler, agir et se conduire, et sur la façon dont ils doivent établir des relations interpersonnelles normales dans la vie d’Église, et ainsi de suite, et ces choses ne sont déterminées par aucun individu. Lorsque les frères et sœurs font quelque chose, ils n’ont pas à vérifier les expressions du visage de quiconque, ils n’ont pas à suivre les ordres de quiconque ni à être contraints par quiconque. Personne ne doit leur servir de boussole ou de timonier ; la seule chose qui puisse donner une direction est la parole de Dieu, la vérité. Par conséquent, ce à quoi le peuple élu de Dieu doit adhérer est la parole de Dieu, la vérité, et les principes de l’échange sur la vérité lors des réunions. Si tu es systématiquement contraint par une autre personne, que tu t’en inspires constamment et que tu n’oses plus continuer à parler lorsque tu lis le mécontentement dans son regard ou sur son visage renfrogné, si tu es constamment limité par cette personne quand tu échanges sur les paroles de Dieu et sur ce que tu as compris de tes expériences personnelles, si tu te sens toujours contraint, incapable d’agir selon les vérités-principes, et si les mots, les regards, les expressions faciales, le ton de la voix et les menaces implicites contenues dans les discours de cette personne t’entravent constamment, alors c’est que tu es sous le contrôle d’une clique dirigée par cette personne. C’est problématique, car ce n’est pas là la vie d’Église, mais la vie d’une faction dirigée par un antéchrist. Face à ce genre de problème, les dirigeants et les ouvriers doivent intervenir pour le résoudre, et les frères et sœurs ont également l’obligation et le droit de défendre l’ordre normal des choses dans l’Église. Ceux qui interrompent et perturbent la vie d’Église, en particulier ceux qui forment des cliques et veulent prendre le contrôle de l’Église, doivent être stoppés, exposés et analysés, afin que chacun puisse gagner en discernement et percer à jour l’essence du problème, à savoir la tentative d’établissement d’un royaume indépendant. L’Église ne permet pas la formation de cliques et la division de l’Église sous quelque prétexte que ce soit. Par exemple, les divisions en différents clans sur la base de l’identité sociale et du statut social, du quartier, de la région ou de la confession religieuse, ou les divisions en clans sur la base du niveau d’instruction, de la richesse, de l’origine ethnique et de la couleur de peau, et ainsi de suite – tout cela va à l’encontre des vérités-principes et ne doit pas se produire dans l’Église. Quel que soit le prétexte utilisé pour diviser les gens selon ces hiérarchies, ces rangs, ces factions et ces cliques, cela interrompra et perturbera le travail de l’Église et l’ordre normal de la vie d’Église, et c’est là un problème que les dirigeants et les ouvriers doivent résoudre sans tarder. En somme, quelles que soient les raisons pour lesquelles les gens se divisent en cliques, en factions ou en clans, dès lors qu’ils ont acquis une certaine force et qu’ils constituent une interruption pour le travail de l’Église et l’ordre de la vie d’Église, ils doivent être arrêtés et restreints. Si les membres de ces cliques ne peuvent être dissuadés, ces malfaiteurs peuvent être isolés et exclus. La gestion de ces questions fait également partie du travail et des responsabilités qui incombent aux dirigeants et aux ouvriers. Que faut-il donc comprendre ici ? C’est que lorsque certaines personnes se constituent en forces au sein de l’Église et sont capables de contester et de s’opposer aux dirigeants de l’Église, au travail de l’Église et aux paroles de Dieu, et sont capables de perturber et de nuire à l’ordre normal de la vie d’Église, ces comportements, ces manifestations et ces situations doivent être restreints et traités rapidement. En matière de formation de cliques, aucune distinction n’est faite en fonction du nombre de personnes impliquées. Si deux personnes s’entendent bien et ne causent aucune perturbation dans l’Église, il n’y a pas lieu d’intervenir. Cependant, dès lors qu’elles commencent à causer des perturbations et à se constituer en une force destinée à prendre le contrôle de l’Église, ces personnes doivent être arrêtées et restreintes. Si elles ne se repentent pas, elles doivent être rapidement exclues ou expulsées. Tel est le principe.

Le 22 mai 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)

Depuis combien de temps échangeons-nous à propos des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? (Quatre mois et demi.) Après avoir échangé à ce sujet depuis si longtemps, avez-vous désormais une compréhension plus claire du travail spécifique que sont censés faire les dirigeants et les ouvriers ? (Oui, nous en avons une compréhension un peu plus claire.) Elle devrait être plus claire qu’auparavant. Mon échange est si spécifique et clair que si quelqu’un ne comprenait toujours pas, cela signifierait qu’il est intellectuellement déficient, non ? (Oui.) À bien y regarder, pensez-vous qu’il soit facile d’être un bon dirigeant ou un bon ouvrier ? (Ce n’est pas facile.) Quelles sont les qualités requises ? (Il faut avoir le calibre et l’humanité nécessaires aux dirigeants et aux ouvriers, ainsi que la vérité-réalité, et le sens des responsabilités.) À tout le moins, il faut avoir une conscience, de la raison et de la loyauté, et, suivant cela, du calibre et une capacité de travail. Quand quelqu’un possède toutes ces qualités, il peut être un bon dirigeant ou un bon ouvrier et assumer ses responsabilités.

Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie II)

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé à propos du douzième point des responsabilités des dirigeants et des ouvriers : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » Sur ce point, nous avons d’abord essentiellement échangé à propos des gens, des événements, et des choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église. Si les dirigeants et les ouvriers souhaitent arrêter et restreindre diverses personnes, divers événements et diverses choses qui entraînent des interruptions et des perturbations au sein de l’Église, et veulent accomplir ce travail correctement, il faut d’abord qu’ils sachent et comprennent quels sont les personnes, les événements, et les choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église. Après quoi, ils doivent les associer avec des personnes, des événements, et des choses issus du vrai travail de l’Église et de la vraie vie d’Église, puis effectuer diverses tâches pour les arrêter et les restreindre. C’est une exigence pour les dirigeants et les ouvriers. Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église et la vie d’Église, à commencer par ce qui est lié à la vie d’Église. Nous avons aussi classé par catégories les personnes, événements et choses de la vie d’Église qui par nature entraînent interruptions et perturbations. Combien de thèmes y avait-il en tout ? (Onze. Le premier : s’écarter régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité ; le deuxième : énoncer des formules et des doctrines pour induire les gens en erreur et gagner leur estime ; le troisième : bavarder sur des sujets domestiques, développer des relations personnelles, et s’occuper d’affaires personnelles ; le quatrième : former des cliques ; le cinquième : rivaliser pour le statut ; le sixième : semer la discorde ; le septième : s’attaquer aux gens et les tourmenter ; le huitième : diffuser des notions ; le neuvième : évacuer de la négativité ; le dixième : répandre des rumeurs infondées ; et le onzième : enfreindre les principes de l’élection.) Le sixième thème est : semer la discorde, ce qui par nature entraîne interruptions et perturbations, mais comparé aux autres actes malfaisants, c’est un problème mineur. Qu’on le remplace par « s’engager dans des relations inappropriées » : la nature de cette chose-là est plus grave que le fait de semer la discorde. Le septième thème est : s’attaquer aux gens et les tourmenter. Qu’on le remplace par « s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales » : n’est-ce pas plus grave par nature, et plus spécifique et pertinent ? (Si.) Les attaques mutuelles et les altercations verbales sont un type de problème lié aux interruptions et perturbations qui survient fréquemment dans la vie d’Église. Modifier ces deux thèmes de cette manière les rend plus pertinents et plus proches des problèmes qui surviennent dans la vie d’Église. Le onzième thème est : enfreindre les principes de l’élection. Qu’on le remplace par « manipuler et perturber les élections ». C’est une simple différence dans le choix des mots ; la nature de la chose reste la même, c’est simplement le degré qui s’intensifie – il correspond désormais mieux à la nature de ce qui entraîne des interruptions et des perturbations.

Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent la vie d’Église

V. Rivaliser pour le statut

La dernière fois, nous avons échangé jusqu’au quatrième thème : former des cliques. Cette fois, nous allons passer à un échange sur le cinquième thème, la rivalité pour le statut. La question de la rivalité pour le statut est un problème qui survient souvent dans la vie d’Église, c’est quelque chose qu’il n’est pas rare de voir. Quels états, comportements et manifestations relèvent de cette rivalité pour le statut ? Quelles manifestations de la rivalité pour le statut relèvent du problème de l’interruption et de la perturbation de l’œuvre de Dieu et de l’ordre normal de l’Église ? Quel que soit le thème ou la catégorie sur lesquels nous échangeons, cela doit se rapporter à ce qui est dit dans le douzième point, à propos des « diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ». Cela doit atteindre le niveau d’une interruption et d’une perturbation, et doit être de cette nature – seulement alors cela mérite échange et dissection. Quelles sont les manifestations de la rivalité pour le statut qui sont associées par nature à l’interruption et à la perturbation du travail de la maison de Dieu ? La manifestation la plus courante est la rivalité des gens avec les dirigeants de l’Église pour le statut, ce qui se manifeste en eux principalement quand ils utilisent certaines choses concernant les dirigeants et leurs erreurs pour les dénigrer et les condamner, et exposent à dessein leurs révélations de corruption ainsi que les défauts et lacunes de leur humanité et de leur calibre, notamment lorsqu’il s’agit d’écarts et d’erreurs commis dans leur travail ou dans leur façon de s’occuper des gens. C’est la forme de rivalité pour le statut avec les dirigeants de l’Église la plus courante et la plus flagrante. En outre, ces personnes ne se soucient pas de savoir si les dirigeants de l’Église font bien leur travail, s’ils agissent ou non conformément aux principes, et si leur humanité pose problème ou non, et elles sont simplement réfractaires à ces dirigeants. Pourquoi sont-elles réfractaires ? Parce qu’elles aussi veulent devenir dirigeant de l’Église – c’est leur ambition, leur désir, voilà pourquoi elles sont réfractaires. Peu importe comment les dirigeants de l’Église travaillent ou règlent les problèmes, ces individus s’emparent toujours de choses les concernant pour les juger et les condamner, et vont même jusqu’à en faire toute une histoire, déformer les faits, et exagérer les choses autant que possible. Ils n’utilisent pas les normes que la maison de Dieu exige des dirigeants et des ouvriers pour mesurer si ces dirigeants et ouvriers agissent conformément aux principes, si ce sont des gens corrects, si ce sont des gens qui poursuivent la vérité, et s’ils ont une conscience et une raison. Ils n’évaluent pas les dirigeants conformément à ces principes. Au lieu de quoi, forts de leurs propres intentions et de leurs propres objectifs, ils pinaillent constamment et inventent des motifs de plainte, trouvent des choses à reprocher aux dirigeants et aux ouvriers, répandent des rumeurs les concernant dans leur dos, selon lesquelles ils font des choses contraires à la vérité, ou exposent leurs défauts. Ils peuvent dire, par exemple, que : « Le dirigeant Untel a fait une erreur un jour et a été émondé par le Supérieur, et aucun d’entre vous n’était au courant. Vous voyez, ils sont si doués pour jouer la comédie ! » Ils ne s’intéressent pas et ne s’occupent pas de savoir si ce dirigeant ou cet ouvrier est cultivé par la maison de Dieu, ou s’il est à la hauteur en tant que dirigeant ou ouvrier, ils continuent simplement de le juger, de déformer les faits, et d’agir avec mesquinerie contre lui derrière son dos. Et dans quel but font-ils ces choses ? C’est la rivalité pour le statut, n’est-ce pas ? Il y a un but dans tout ce qu’ils disent et font. Ils ne s’intéressent pas au travail de l’Église, et leur évaluation des dirigeants et des ouvriers ne s’appuie pas sur les paroles de Dieu ni sur la vérité, encore moins sur les arrangements du travail de la maison de Dieu ou les principes que Dieu exige de l’homme, mais sur leurs propres intentions et buts. Ils s’opposent à tout ce que les dirigeants ou les ouvriers disent, puis offrent leur propre « vision ». Sans se soucier de savoir si ce que disent les dirigeants et les ouvriers est conforme à la vérité, ils ne l’acceptent pas le moins du monde. Ils rejettent tout ce que disent les dirigeants et les ouvriers, et mettent en avant leurs propres divergences d’opinion. En particulier, quand un dirigeant ou un ouvrier se confie et se met à nu, parle de la connaissance de soi, ils sont encore plus contents, et s’imaginent qu’une occasion se présente. Une occasion de quoi ? Une occasion de dénigrer ce dirigeant ou cet ouvrier, de dire à tout le monde que ce dirigeant ou cet ouvrier est de calibre médiocre, qu’il peut être faible, qu’il est aussi un humain corrompu, qu’il fait aussi souvent des erreurs dans ce qu’il entreprend, et qu’il ne vaut pas mieux que n’importe qui d’autre. Ils ont l’occasion de trouver quelque chose à reprocher à ce dirigeant ou cet ouvrier, l’opportunité d’inciter tout le monde à condamner, renverser, et faire tomber ce dirigeant ou cet ouvrier. Et la motivation derrière tous ces comportements et ces actes n’est rien d’autre que la rivalité pour le statut. Si les principes des élections et les principes pour cultiver les personnes et les utiliser dans la maison de Dieu sont suivis, en temps normal, des individus pareils ne seront jamais élus en tant que dirigeants ou ouvriers. C’est une chose qu’ils ont percée à jour et clairement comprise, ils recourent donc par tous les moyens à l’attaque et la condamnation des dirigeants et des ouvriers. Peu importe qui devient un dirigeant ou un ouvrier, ils sont simplement réfractaires à leur égard, pinaillent constamment et font des commentaires critiques irresponsables à leur propos. Même s’il n’y a rien de mal dans les actes ou les paroles de ces dirigeants et ouvriers, ils se débrouillent toujours pour leur trouver des défauts – en fait, les problèmes qu’ils soulèvent ne concernent pas des principes mais sont des problèmes purement triviaux. Alors pourquoi s’attardent-ils sur ces problèmes triviaux ? Pourquoi sont-ils capables de juger et condamner des dirigeants et des ouvriers si ouvertement sur ces choses-là ? Ils n’ont qu’un seul objectif, et c’est la rivalité pour le pouvoir et le statut. Peu importe comment la maison de Dieu échange à propos des diverses manifestations des faux dirigeants et des antéchrists, ils ne relient jamais ces manifestations à eux-mêmes mais les connectent exclusivement avec les dirigeants et les ouvriers à tous les niveaux. Dès qu’ils trouvent une similitude, ils se disent : « Maintenant, j’ai les preuves ; j’ai enfin trouvé quelque chose à utiliser contre eux, j’ai enfin une bonne opportunité. » Alors, plus rien ne les retient d’exposer, juger, émettre des critiques, et condamner tout ce que font ces dirigeants et ouvriers. Certains des problèmes qu’ils soulèvent peuvent paraître un peu problématiques en apparence, mais quand on les compare aux principes, ils n’ont aucune importance. Alors pourquoi en parlent-ils ? Pour aucune autre raison que d’exposer les dirigeants et les ouvriers, dans le but de les condamner et de les renverser. Si les dirigeants et les ouvriers sont forcés de faire preuve de négativité, d’implorer la miséricorde, et de s’incliner devant eux, si les frères et sœurs voient que ces dirigeants sont négatifs et faibles en permanence, et qu’ils font souvent des erreurs quand ils agissent, et qu’ils ne les élisent plus comme dirigeants, si les frères et sœurs ne les écoutent plus avec la même attention quand ces dirigeants échangent sur la vérité, et si les gens ne coopèrent plus aussi activement et sincèrement quand ces dirigeants exécutent un travail, alors ceux qui rivalisent pour le statut seront satisfaits, et ils auront l’occasion d’en tirer avantage. C’est le scénario qu’ils souhaitent le plus voir et ce qu’ils espèrent le plus voir se produire. Quel est leur but en faisant tout cela ? Ce n’est pas d’aider les gens à comprendre la vérité ni à distinguer les faux dirigeants et les antéchrists, ni d’amener les gens devant Dieu. Leur but est plutôt de vaincre et de renverser les dirigeants et les ouvriers pour que tout le monde voie en eux les meilleurs candidats au poste de dirigeant. À ce stade, leur objectif aura été atteint, et il leur suffira d’attendre que les frères et les sœurs les nomment dirigeants. Y a-t-il ce genre de personnes au sein de l’Église ? Quel est leur tempérament ? Ces individus sont vicieux par tempérament, ils n’aiment pas du tout la vérité et ne la pratiquent pas non plus ; ils désirent seulement détenir le pouvoir. Qu’en est-il de ceux qui comprennent une partie de la vérité et font preuve de discernement – seraient-ils disposés à laisser des individus pareils détenir le pouvoir ? Seraient-ils disposés à se soumettre à leur pouvoir ? (Non.) Pourquoi ? Si la plupart des gens pouvaient voir la nature-essence de ces individus, les éliraient-ils encore comme dirigeants ? (Non.) Ils ne les éliraient pas, à moins qu’ils viennent tous de se rencontrer et qu’ils ne se connaissent pas très bien. Mais une fois qu’ils se connaîtront bien et verront clairement quels sont les individus de calibre médiocre et d’esprit confus, les personnes malfaisantes au tempérament vicieux et fourbe, ceux qui ne pensent qu’à rivaliser pour le statut et suivre le chemin des antéchrists, ceux qui peuvent poursuivre la vérité et faire leur devoir avec loyauté, ainsi de suite, une fois qu’ils auront compris la nature-essence et les catégories auxquelles appartiennent ces différentes personnes, alors l’élection des dirigeants sera relativement précise et en accord avec les principes.

Les gens préfèreraient-ils élire comme dirigeant quelqu’un qui rivalise constamment pour le statut, ou choisiraient-ils quelqu’un dont le calibre et la capacité de travail sont relativement moyens, mais qui est assidu et constant ? Quand on ne connaît pas clairement le caractère de ces deux individus, leur nature-essence, ou le chemin qu’ils empruntent, lequel des deux la plupart des gens préfèreraient-ils élire en tant que dirigeant ? (Le second, celui qui est constant.) La plupart des gens choisiraient le second. Les manifestations de ceux qui rivalisent constamment pour le statut sont la preuve de leur humanité et de leur essence. La plupart des gens sont capables de voir clairement et de discerner leurs manifestations, n’est-ce pas ? Les gens diront : « Cet homme donne toujours du fil à retordre à la dirigeante de l’Église ; il a pour ambition d’atteindre le statut de dirigeant de l’Église, et veut la remplacer en tant que dirigeant. Depuis l’élection de cette personne comme dirigeante de l’Église, il n’a cessé de la prendre pour cible et de la trouver désagréable. Il ne cesse de lui répondre, et trouve à redire à tout ce qu’elle entreprend, tire profit de tout ce qu’il peut, et la juge et expose ses défauts lorsqu’elle a le dos tourné. Surtout pendant les réunions ou quand ils échangent à propos du travail, si elle ne s’exprime pas clairement un instant, il l’interrompt, affichant une grande impatience. Il va jusqu’à la mépriser, se moquer d’elle, la ridiculiser, et lui rire au nez ; il lui complique la tâche à tout bout de champ et la piège dans des situations gênantes. » Quand ces comportements sont exposés aux yeux de tous, la plupart des gens ne sont-ils pas capables de discerner cet individu ? (Si.) Alors est-ce propice à ce qu’il s’empare du poste de dirigeant ? Certainement pas. Ces gens qui rivalisent pour le statut sont-ils intelligents ou bêtes ? Clairement, ce sont des idiots, des imbéciles. Il y a un autre problème grave : ces individus sont des démons, et leur nature ne peut changer ! Leur désir de pouvoir et de statut est incontrôlable, au point d’en perdre la tête, ce qui n’est pas caractéristique de l’humanité normale. Ce désir excède les limites de la rationalité et de la conscience de l’humanité normale, jusqu’à une absence de scrupules. Ces gens agiront ainsi sans considération de temps, de lieu, ou de contexte, sans penser aux conséquences, encore moins à l’impact de leurs actes. Ce sont les manifestations et les approches les plus typiques de ceux qui rivalisent pour le statut. Chaque fois qu’il y a une réunion ou un échange à propos du travail, dès que tout le monde se rassemble, ces individus entraînent des perturbations comme des mouches agaçantes, gâchant la vie d’Église et l’ordre normal de l’échange sur la vérité. Ces comportements et ces approches sont de nature à entraîner des interruptions et des perturbations. Ne faudrait-il pas restreindre ce genre d’individus ? Dans les cas les plus graves, ne faudrait-il pas les exclure ou les expulser ? (Si.) Parfois, le fait de compter seulement sur la force des dirigeants de l’Église pour restreindre les personnes malfaisantes peut n’être qu’un effort faible et isolé – si, après avoir clairement vu la gravité des interruptions et des perturbations causées par des personnes malfaisantes et avoir complètement discerné leur essence, les frères et sœurs peuvent s’unir avec les dirigeants de l’Église pour arrêter et restreindre de tels individus malfaisants, cela ne sera-t-il pas plus efficace ? (Si.) Si quelqu’un dit : « Restreindre les personnes malfaisantes est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, ça n’a rien à voir avec nous, les croyants ordinaires. On ne va pas s’occuper de ça ! Les personnes malfaisantes rivalisent avec les dirigeants de l’Église pour le statut ; elles rivalisent pour le statut avec ceux qui en ont un. Nous n’avons aucun statut ; ils n’essaient pas de nous priver de quoi que ce soit. En tout cas, cela ne nous affecte pas. Qu’ils rivalisent autant qu’ils le souhaitent. Si les dirigeants de l’Église en ont la capacité, ils devraient les restreindre ; sinon, ils devraient les laisser tranquilles. Quel rapport cela a-t-il avec nous ? » Est-ce le bon point de vue ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas le bon point de vue ? (Ils ne défendent pas l’ordre normal de l’Église.) Pour le dire en termes plus appropriés, à quoi fait référence l’ordre normal de l’Église ? Cela ne fait-il pas référence à une vie d’Église normale ? (Si.) Cela induit une vie de l’Église normale et en bon ordre – cela induit le fait de manger et de boire les paroles de Dieu en bon ordre, ce qui signifie que les gens peuvent lire en priant et échanger sur la parole de Dieu, et partager leurs expériences personnelles, au sein d’une vie d’Église où le Saint-Esprit est à l’œuvre, où Dieu est présent, et où Dieu les guide, et où en même temps, ils reçoivent l’illumination et la direction du Saint-Esprit, et sont éclairés. Voilà ce que le peuple élu de Dieu devrait apprécier dans la vie d’Église. Si certaines personnes détruisent cet ordre normal, alors il faut les arrêter et les restreindre conformément aux principes, et on ne devrait pas les tolérer. Il n’en va pas seulement de la responsabilité et de l’obligation des dirigeants et des ouvriers mais aussi de la responsabilité et de l’obligation de tous ceux qui comprennent la vérité et font preuve de discernement. Bien sûr, il vaudrait mieux que les dirigeants de l’Église soient les fers de lance de ce travail, échangent avec les frères et les sœurs sur la nature des actes de ces individus, le genre de personnes que sont ces individus en fonction de leurs manifestations, et la façon dont les frères et les sœurs devraient discerner et percer à jour ce genre d’individus. Si on ne limite pas ces personnes malfaisantes et que les frères et sœurs sont tous perturbés, induits en erreur, et trompés par elles, et que ce sont les dirigeants de l’Église et non ces personnes malfaisantes qui finissent isolés, alors cette Église sera paralysée et sombrera inévitablement dans le chaos. La vie normale de l’Église peut-elle se poursuivre dans ces conditions ? Si elle ne peut pas se poursuivre, les réunions de l’Église resteront-elles fructueuses ? Le peuple élu de Dieu tirera-t-il encore quelque chose de ces réunions ? Si le peuple élu de Dieu n’en tire rien, alors Dieu bénit-Il ou déteste-t-Il ces réunions ? Bien sûr que Dieu les déteste. Les réunions sans l’œuvre du Saint-Esprit et sans la bénédiction de Dieu ne peuvent plus être considérées comme la vie d’Église mais plutôt comme les réunions d’un groupe social. Qui aimerait avoir une vie d’Église turbulente ? Est-elle instructive ou bénéfique à quiconque ? (Non.) Si, pendant cette période, tu n’as rien retiré de la moindre réunion en termes d’entrée dans la vie, alors ce temps écoulé n’a eu aucune valeur ou signification pour toi ; tu as dilapidé ce temps. Cela signifie-t-il que ton entrée dans la vie a subi une perte ? (Oui.) Si, durant une réunion, des personnes malfaisantes rivalisent pour le statut, se disputent et se querellent avec un dirigeant de l’Église, et que, par conséquent, les gens finissent par se sentir angoissés, et que toute la réunion est empreinte d’une ambiance détestable, et pleine de l’énergie malveillante de Satan, et si, en dehors de débattre de sujets pour savoir qui a raison et qui a tort, personne ne se présente devant Dieu pour prier et chercher la vérité, et que personne n’agit en accord avec les principes, alors après ce genre de réunion, ta foi en Dieu se sera-t-elle accrue ou aura-t-elle diminué ? As-tu compris et acquis plus de choses concernant la vérité, ou ton esprit sera-t-il contrarié par les conflits, sans que tu aies acquis quoi que ce soit ? Parfois, tu penses peut-être : « Je ne comprends pas pourquoi les gens croient en Dieu. À quoi bon croire en Dieu ? Comment ces gens peuvent-ils se conduire comme cela ? Sont-ils toujours croyants en Dieu ? » À cause d’une seule perturbation par les Satans, les démons malfaisants, le cœur des gens est contrarié et confus ; ils sentent que croire en Dieu est inutile, et ne connaissent pas la valeur de la croyance en Dieu, et leur esprit se disperse. Si chacun est vigilant, et particulièrement sensible et vif à propos de ces choses, au lieu d’être engourdi et lent, alors quand les personnes malfaisantes disent ou font fréquemment des choses dans la vie d’Église dans le but de rivaliser pour le statut, la plupart des gens s’apercevront vite qu’il y a un problème et qu’il faut le résoudre. Ils seront prompts à discerner ceux qui manipulent ces situations, à voir leur tempérament-essence, ils auront vite fait de comprendre la gravité du problème, et seront capables d’arrêter et de restreindre les malfaiteurs en peu de temps, purgeant l’Église de leur présence, et les empêchant de continuer de perturber et de contraindre les gens au sein de l’Église. Ne serait-ce pas bénéfique et édifiant pour la plupart des gens ? (Si.)

Si vous rencontrez des situations où les personnes malfaisantes rivalisent pour le statut, comment les gèrerez-vous ? Quel est le point de vue majoritaire ? (Nous arrêterons ce comportement.) L’arrêter, simplement ? Comment l’arrêteras-tu ? Leur interdiras-tu de s’exprimer, ou leur diras-tu : « Ce que tu dis ne nous plaît pas, alors prends moins souvent la parole lors des prochaines réunions ! » Cela fonctionnera-t-il ? T’écouteront-ils ? (Non.) Alors, que devrais-tu faire ? Il faut pleinement exposer et disséquer leurs intentions, leurs motivations, et leur nature-essence en accord avec les paroles de Dieu, pour que les frères et les sœurs puissent les discerner et être avertis contre ce genre de personnes et la nature de leurs actes, au lieu de faire preuve de complaisance, et d’attendre simplement que les dirigeants et les ouvriers de l’Église exposent les personnes malfaisantes avant que tu prennes position et dises : « On ne devrait plus les accepter en réunion. » Est-il bon de faire preuve de complaisance ? (Non.) Face à ce genre de situations, la majorité des gens ne préfère-t-elle pas éviter et rester à l’écart de ces sujets, plutôt que d’affronter ces personnes malfaisantes, afin d’éviter de les offenser et que leurs futurs contacts avec elles soient gênants ? La plupart des gens n’adhèrent-ils pas au principe des relations mondaines consistant à être une personne complaisante ? (Si.) Alors, c’est un problème. Supposons que quatre-vingts pour cent des gens au sein d’une Église soient des personnes complaisantes, et que lorsqu’ils voient ce genre d’individus malfaisants rivaliser pour le statut, leur supériorité, et le poste de dirigeant dans la vie d’Église, personne ne s’interpose pour les arrêter ou les restreindre, et que la majorité adopte le point de vue suivant : « Moins il y a de problèmes, mieux cela vaut. Je ne peux pas me permettre de les provoquer, alors ne puis-je pas simplement les éviter ? Je me tiendrai simplement à l’écart et on en restera là. Qu’ils rivalisent autant qu’ils veulent ; le moment venu, Dieu les punira. Quel rapport cela a-t-il avec moi ? » Dans ces conditions, la vie d’Église peut-elle être encore fructueuse ? La plupart des gens sont paresseux et dépendants ; une fois qu’ils ont élu les dirigeants de l’Église, ils considèrent avoir fait leur travail, et ils s’attendent à ce que les dirigeants de l’Église s’occupent de tout. Quand on leur demande si les livres des paroles de Dieu ont été distribués dans leur Église, s’il y a eu des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église, ou si quelqu’un passe son temps à débiter des formules et des doctrines ou à rivaliser avec des dirigeants pour le statut, ils disent : « Les dirigeants de l’Église sont au courant de tout cela. Je ne les connais pas et n’ai aucune raison de me soucier d’eux. Les dirigeants s’en occuperont le moment venu. » Ils ne s’occupent de rien et ne se renseignent sur rien, ils ne savent rien à propos de ces gens et ne s’intéressent pas à eux, ni aux événements, ni aux choses qui surviennent dans la vie d’Église, et qu’ils devraient savoir. Concernant ce que ces personnes malfaisantes qui apparaissent dans l’Église disent et font quand elles rivalisent pour le statut, mais aussi les perturbations et l’impact qu’elles ont sur la vie d’Église, cela les laisse totalement indifférents, et ils ne se renseignent pas, ne posent aucune question à propos de ces choses. Une fois que tout est fini, on leur demande s’ils ont gagné en discernement, et s’ils sont capables de discerner les personnes malfaisantes et les manifestations des personnes malfaisantes, et tout ce qu’ils trouvent à dire, c’est : « Demandez aux dirigeants de l’Église ; ils savent tout. » Cette personne n’est-elle pas une esclave ? C’est une esclave, lâche et inutile, qui mène une existence ignoble. Lorsqu’il s’agit de situations où les personnes malfaisantes rivalisent pour le statut, il faut savoir discerner, gérer et résoudre ces problèmes. Cela ne relève pas de la seule responsabilité des dirigeants de l’Église ; tout le peuple élu de Dieu partage cette responsabilité. La plupart des dirigeants comprennent quelques vérités de plus que la personne lambda, sont conscients de ces problèmes, et peuvent voir les buts et l’essence des actes de ces gens-là. En même temps, la plupart des gens devraient aussi en tirer les leçons et gagner en discernement avec pragmatisme, et s’unir en accord avec ceux au sein de l’Église qui ont le sens de la justice, et comprennent et poursuivent la vérité, pour prendre des mesures appropriées contre ces individus malfaisants qui perturbent et interrompent la vie d’Église. Ils devraient les isoler ou les exclure, au lieu de rester inactifs, et simplement écouter quelques échanges, élargir un peu leur horizon, et en être conscients au fond de leur cœur quand ils affrontent ces problèmes, et considérer ensuite qu’ils ont fait leur travail. C’est parce que la vie d’Église ne concerne pas seulement les dirigeants de l’Église et que vivre une bonne vie d’Église et maintenir l’ordre normal de la vie d’Église ne relève pas seulement de la responsabilité de ses dirigeants – cela demande l’effort collectif de tous ceux qui se dressent pour le maintenir.

Les gens qui rivalisent pour le statut – ceux du type mentionné dans le cinquième thème – apparaissent souvent dans la vie d’Église. Leur manifestation la plus évidente est leur rivalité pour le statut avec les dirigeants de l’Église, suivie par la rivalité pour le statut avec les personnes de bon calibre qui comprennent la vérité avec une relative pureté, ceux qui ont une compréhension spirituelle, et ceux qui comprennent les vérités-principes parmi les frères et les sœurs, défiant souvent ces individus. Ces gens échangent fréquemment sur la pure compréhension et la pure lumière dans la vie d’Église, partageant des expériences personnelles qui ont de la valeur et transmettent une compréhension pratique ; cela aide et édifie grandement les frères et sœurs. Après avoir écouté leurs échanges, les frères et les sœurs ont un chemin à suivre, savent comment pratiquer et expérimenter la parole de Dieu et comment résoudre leurs propres problèmes. Ils sont très reconnaissants de la direction de Dieu, et en même temps, ils admirent et estiment ceux qui ont une pure compréhension de la vérité et des expériences pratiques. Donc, ils ont tendance à tenir ces individus en haute estime et à se rapprocher d’eux. L’émergence de ces éléments positifs qui plaisent à Dieu dans la vie d’Église est ce que les personnes qui rivalisent pour le statut veulent voir le moins possible. Chaque fois qu’ils voient quelqu’un échanger sur ses expériences pratiques, ils sont mal à l’aise et jaloux, et sont particulièrement embarrassés. Dans leur embarras, ils affichent une attitude de défi, de dédain, et d’insatisfaction, calculant souvent dans leur cœur comment ridiculiser ceux qui ont des expériences pratiques et comprennent la vérité, mais aussi à faire en sorte que les frères et sœurs voient leurs défauts et leurs travers, et qu’ils cessent de les tenir en haute estime ou de s’approcher d’eux. C’est pour cela que ceux qui rivalisent pour le statut sont forcés de dire certaines choses et d’accomplir certains actes. Ils attaquent et excluent ceux qui partagent des témoignages d’expérience et ceux dont les échanges fréquents sur la vérité permettent et aident les frères et sœurs à faire leur entrée dans la vie. Ils se servent souvent des personnes positives et exposent leurs travers, dans le but d’éloigner le peuple élu de Dieu de tous ceux qui échangent souvent sur la vérité et partagent des témoignages d’expérience. En résumé, ceux qui rivalisent pour le statut sont des caractères négatifs qui infiltrent l’Église et jouent le rôle de serviteurs de Satan.

Une sœur qui avait commis des erreurs dans ses relations intimes avant de croire en Dieu, se repentit après être devenue croyante et ne refit jamais les mêmes erreurs. Elle éprouvait un grand remords à propos de ses transgressions passées et s’en ouvrit et échangea avec les frères et sœurs. Quel est le but et le principe de s’ouvrir et d’échanger ? C’est d’encourager une compréhension mutuelle et d’éliminer les barrières internes entre les frères et sœurs. La plupart des frères et sœurs, après avoir compris la vérité, peuvent s’ouvrir et échanger leurs propres révélations sur leur corruption et leurs transgressions passées, tout en exprimant leur reconnaissance et en louant le salut de Dieu. Ce genre d’ouverture et d’échange est-il approprié ? (Oui.) Après avoir compris la vérité, la plupart des frères et sœurs sont capables de s’ouvrir et d’échanger de cette façon ; cela constitue-t-il un problème ? (Non.) Il est très normal pour les gens d’avoir commis des fautes dans leurs relations intimes ou d’autres domaines avant d’en arriver à croire en Dieu. Certaines personnes arrivent à parler de ces erreurs, alors que d’autres se cachent et se déguisent, et peu importe que les autres pratiquent l’ouverture et se mettent à nu, eux ne disent rien. Ils croient que ces erreurs sont des cadavres dans leur placard, dont ils ne peuvent parler à personne, à moins de perdre leur réputation, la face, et leur standing. Néanmoins, certaines personnes comprennent les choses différemment ; elles croient que puisqu’elles en sont venues à croire en Dieu et ont accepté le salut de Dieu, elles doivent s’ouvrir et échanger à propos de leurs mauvaises actions passées et des chemins délétères qu’elles ont empruntés, qu’elles doivent en parler pour les disséquer, et que ce ne sont que des choses qu’elles ont traversées en tant qu’êtres humains corrompus par Satan. Désormais, elles sont capables de s’ouvrir, de se mettre à nu, et d’échanger. Que ce soit pour faire le point sur leur passé ou pour y mettre un point final, le fait que ces gens puissent le faire prouve que leur attitude à l’égard de la pratique de la vérité est la suivante : ils ont la volonté de pratiquer la vérité, et ils sont déterminés à la pratiquer. Comment la pratiquer précisément dépend de leur compréhension et de leur détermination. Néanmoins, s’ouvrir et se mettre à nu n’est absolument pas une erreur, et encore moins un péché. Cela ne devrait jamais être utilisé contre quelqu’un, et encore moins devenir la preuve utilisée par une autre personne pour les attaquer. La majorité des gens peuvent traiter cette question correctement, autrement dit, leur compréhension de la situation est pure et en accord avec les vérités-principes. Néanmoins, les individus malfaisants entretiennent de mauvaises intentions ; ils insistent pour s’emparer d’informations sur les gens afin de les tourner en ridicule, de jouer avec eux, et de les juger. De tels actes malfaisants sont transparents. Ceux qui sont capables de se mettre à nu, de s’ouvrir, et d’échanger sur leur corruption et les chemins délétères qu’ils ont empruntés ont un cœur qui a faim et soif de justice dans leur approche de la vérité et des paroles de Dieu. Par conséquent, quand ils lisent les paroles de Dieu, ils acquièrent inconsciemment une compréhension et un éclairage pratiques. Cette compréhension et cet éclairage pratiques les aident à trouver le chemin de pratique face aux difficultés et à la myriade de situations qui surviennent au cours de leur vie, menant à une authentique compréhension de l’expérience de la vérité. Échanger sur cette authentique compréhension de l’expérience est édifiant et utile aux autres ; les frères et sœurs regarderont ces individus avec admiration et respect, disant : « Tes expériences pratiques sont vraiment merveilleuses. Après t’avoir écouté, je peux profondément m’identifier à toi. Je vois que ta pratique est juste et bénie de Dieu. Moi aussi, je veux me séparer de mes propres notions et préjugés et abandonner ce qui m’encombre ; je veux pratiquer la vérité avec simplicité et recevoir l’illumination et la direction de Dieu comme toi. Ce chemin est le bon. » Ces manifestations ne sont-elles pas normales ? N’est-ce pas tout à fait approprié que ce genre de relation se produise entre les frères et les sœurs ? C’est le type de relation interpersonnelle qui diffère du type que l’on trouve chez ceux qui ne croient pas en Dieu ; c’en est un qui est reconnu par Dieu et qu’Il souhaite voir. Ce n’est que lorsqu’une relation pareille s’établit entre les frères et les sœurs que la vie d’Église peut être normale. Néanmoins, il y aura toujours des personnes malfaisantes ou d’autres malintentionnées, qui se dressent pour attaquer, dénigrer, et exclure ceux qui ont des expériences pratiques, ceux qui ont soif et faim de vérité et ceux qui admirent et estiment les gens qui ont de l’expérience. Pourquoi s’attaquent-ils à ces individus ? Leur but est seulement de rivaliser pour un certain statut au sein de l’Église. Parce qu’ils n’aiment pas la vérité et ne la poursuivent pas, ils se déguisent en chercheurs de vérité en fabriquant de fausses expériences pour induire tout le monde en erreur et gagner leur estime. Cela revient à utiliser les méthodes de Satan, consistant à induire en erreur et contrôler les gens pour atteindre le statut et le pouvoir désirés. Ce genre d’incident se produit fréquemment dans toutes les Églises et tout le monde en est témoin. Si vous trouvez que des frères et sœurs possèdent une partie de la vérité-réalité, sont capables d’échanger sur une authentique compréhension de l’expérience des paroles de Dieu pendant les réunions, et de s’attirer les louanges de beaucoup, et qu’ils sont malgré tout attaqués pour une raison inconnue, qu’ils sont la cible d’une vengeance, et que certains leur infligent des souffrances, alors il faut être sur ses gardes, et discerner le genre de personnes qui ont ce comportement. Pourquoi ceux qui poursuivent la vérité sont-ils souvent attaqués et exclus ? Qu’est-ce que cela signifie réellement ? Cela indique clairement qu’il y a un problème.

Dans la vie d’Église, il faudrait faire très attention à ceux qui font fréquemment des reproches aux dirigeants et aux ouvriers. En outre, certaines personnes se moquent, tournent en dérision, ou attaquent souvent ceux qui poursuivent quelque peu la vérité et ont soif des paroles de Dieu. Il faudrait aussi surveiller et observer de près ces personnalités négatives pour anticiper leurs prochains actes. Quand quelqu’un peut exposer les travers des dirigeants de l’Église ou attaquer les individus qui détiennent la vérité-réalité sans aucun motif valable tout en participant à la vie d’Église, c’est qu’il y a sans aucun doute un problème et une raison derrière cela ; ce n’est certainement pas infondé. Les frères et sœurs devraient faire très attention à de tels individus parce que ce n’est pas anodin. Parfois, juste après avoir écouté un témoignage d’expérience concrète et éprouvé une joie profonde dans le cœur, ou juste après avoir gagné un peu de lumière et de compréhension, il peut néanmoins arriver d’être plongé dans la confusion du fait de quelques paroles trompeuses prononcées par des personnes malfaisantes, et ainsi de perdre tout ce que l’on vient de gagner. Lorsque l’on commence simplement à avoir un peu de foi, on est perturbé par des personnes malfaisantes et on retourne au statut d’origine ; juste quand on commence un peu à développer une légère soif de vérité et de la parole de Dieu, ainsi qu’un peu de détermination pour pratiquer la vérité, on est perturbé par des personnes malfaisantes, perdant courage et motivation, et alors on cherche vite à quitter ce lieu de conflit. Cela a-t-il de graves conséquences ? Les conséquences sont très graves. C’est pourquoi, au sein de l’Église, si quelqu’un cherche constamment querelle à propos de quelque chose qui n’est pas conforme à ses souhaits, se dispute pour déterminer qui a raison, débat de ce qui est bien et mal, cherche même à imposer qui est supérieur et qui est inférieur, alors ce genre d’individus devraient vous alerter. Regardez le rôle qu’ils jouent au sein de l’Église, les conséquences que cela entraîne, et à la lumière de cela, vous percerez à jour leur véritable nature-essence.

Dans la vie d’Église, il y a un autre type de manifestation consistant à rivaliser pour le statut qui entraîne des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église et dans le travail de l’Église. Par exemple, parfois quand les frères et sœurs échangent ensemble à propos d’un problème, chaque échange apporte un peu de lumière ; plus on échange, plus claires et lucides deviennent les vérités-principes, et plus le chemin de pratique est rapidement compris. Néanmoins, quelqu’un peut soudain présenter une « idée brillante », une suggestion personnelle, qui casse l’élan de l’échange et change de sujet, ne permettant pas de traiter jusqu’au bout le sujet principal. En apparence, on ne dirait pas que cela provoque une perturbation, encore moins que cela empêche les autres d’échanger sur la vérité, mais le moment est mal choisi pour aborder ce sujet. En introduisant un nouveau point dans l’échange et la discussion à un moment important où l’on échange à propos de la vérité pour régler un problème, le problème précédent est mis de côté avant d’avoir pu être complètement réglé. N’est-ce pas une façon d’abandonner une tâche à mi-chemin ? Cela ne retarde-t-il pas la résolution du problème ? Non seulement le problème n’a pas été réglé, mais la compréhension de la vérité par les intervenants en a été retardée. Les personnes douées de raison agissent-elles ainsi ? Est-ce aller trop loin de dire qu’une chose pareille interrompt et perturbe la vie d’Église ? Je ne crois pas, pas du tout. Perturber une réunion de cette manière quand les gens sont en train d’échanger sur la vérité pour régler un problème – n’est-ce pas une façon délibérée d’interrompre et de perturber la vie d’Église ? Si quelqu’un interfère constamment dans les moments importants où l’on échange sur la vérité pour régler un problème, s’il tente toujours de court-circuiter la conversation, alors le problème n’est pas de savoir si l’on est doué de raison ; c’est une façon délibérée de perturber la réunion où l’on échange sur la vérité pour régler un problème ; c’est un acte malfaisant qui consiste à interrompre et perturber la vie d’Église, purement et simplement – seuls les antéchrists et les personnes malfaisantes font cela, seuls les gens qui haïssent la vérité font cela. Quels que soient le contexte et les circonstances, il faut toujours que ces gens-là fassent part de leurs « idées brillantes », ils veulent toujours attirer l’attention, être au centre de l’attention. Peu importe que le sujet sur lequel les gens échangent soit crucial et important, il faut toujours qu’ils interfèrent pour détourner l’attention et lancer de grandes idées, pour donner l’impression d’être uniques. À quel jeu jouent-ils ? Ne rivalisent-ils pas pour le statut ? Ils veulent contrôler la situation. Ils ne veulent pas que les gens aient une compréhension plus approfondie et plus claire de la vérité ; le plus important pour eux est que tout le monde leur prête attention, les écoute, leur obéisse, et que tout le monde fasse ce qu’ils veulent. Ils rivalisent clairement pour le statut. Pour certains, peu importe le travail qu’ils font, quand on leur demande d’échanger à propos d’idées et de plans spécifiques pour mettre en œuvre quelque chose, et d’énumérer les différentes étapes permettant de les accomplir en détail, ils ne savent plus quoi dire. Et pourtant, ils adorent lancer des grandes idées, paraître non conformistes, et faire quelque chose de novateur et d’éclatant. Quelle que soit la situation, dès qu’ils trouvent une idée novatrice, ils la présentent comme s’ils étaient pris d’une inspiration, et la proposent hâtivement pour que les autres l’acceptent et soient d’accord, sans aucune réflexion approfondie. Mais quand on finit par leur demander de discuter de chemins spécifiques pour la pratique, ils restent muets. Ils n’ont pas la compétence, mais souhaitent quand même se mettre en avant, toujours dans le but d’être vus. Ils refusent de jouer les seconds rôles ; ils ne veulent pas seulement être un disciple ordinaire de plus. Ils ont toujours peur qu’on les prenne de haut, et veulent toujours affirmer leur présence. Ils lancent donc toujours des idées grandiloquentes pour être vus. Pourquoi font-ils toujours cela ? Quand une idée leur vient à l’esprit, ils la jugent aveuglément bonne et digne d’être mise en pratique sans y réfléchir ni attendre que l’idée mûrisse. Quand ils présentent hâtivement cette idée, les autres ne la comprennent pas et posent naturellement des questions. Incapables de répondre, ils continuent de soutenir que leur avis est le bon et que tout le monde devrait l’accepter. De quel genre de tempérament s’agit-il ? Quelles sont les conséquences de leur persistance infondée dans leur propre point de vue ? Est-ce bénéfique au travail de l’Église ou cela le perturbe-t-il ? Est-ce bénéfique ou nuisible au peuple élu de Dieu ? Ils sont capables de dire cela sans aucun sens des responsabilités – quel est leur objectif ? Simplement d’affirmer leur présence. Ils ont peur que les autres ne sachent pas qu’ils ont de telles « idées brillantes », qu’on ne sache pas qu’ils ont du calibre, de l’intelligence, et des compétences ; ils visent cette reconnaissance, pour que la majorité des gens les tiennent en haute estime. Que se passe-t-il en fin de compte ? Ils se hâtent de faire des propositions, et les autres commencent à se dire qu’ils ont vraiment des compétences, quelque chose d’authentique. Mais au fil du temps, il devient évident que ce ne sont que des imbéciles, qui manquent d’un véritable savoir ou talent mais veulent néanmoins toujours avoir le dernier mot. C’est cela, rivaliser pour le statut. Sans réelle compétence, ils veulent quand même être aux commandes ; ils lancent toujours des idées grandiloquentes sans présenter le moindre plan concret et manquent d’un chemin de pratique spécifique. Quelles seraient les conséquences si l’on confiait vraiment des tâches à ces personnes ? Cela entraînerait sûrement des retards. Pourquoi cherchent-ils toujours à rivaliser pour le statut, à détenir le pouvoir, alors qu’ils sont incapables d’accomplir quoi que ce soit ? Ce ne sont que des imbéciles qui ont une case en moins ; pour le dire en des termes plus élégants, ils souffrent d’un manque total de raison. Parmi les non-croyants, les personnes de ce genre sont trop nombreuses, elles ne font que parler, sans agir. La plupart des gens arrivent plus ou moins à cerner ce genre de personnes. Si quelqu’un passe son temps à lancer de grandes idées pour paraître novateur, il faut faire attention à ne pas se laisser duper par lui. S’il y a vraiment quelqu’un qui a des idées brillantes et qui peut aussi présenter un plan concret, ce n’est acceptable que si le plan est faisable ; s’il se contente de lancer des idées grandiloquentes sans présenter de plans concrets, alors il faut se méfier de lui. On devrait échanger pour déterminer s’il existe ou non un chemin viable à la réalisation de ses idées. Si la majorité a l’impression que son idée est faisable et a un chemin de pratique, alors il faut l’essayer pendant un temps pour voir quels sont les résultats avant de prendre une décision.

Quel que soit l’aspect de la vérité sur lequel l’Église échange ou le problème qu’elle règle, toutes sortes de personnes se révèleront. Après avoir longuement interagi, on peut voir ceux qui aiment et acceptent vraiment la vérité, et ceux qui causent des interruptions et des perturbations, sans accomplir de vraie tâche. Pensez-vous que ceux qui aiment lancer des idées grandiloquentes et présenter des idées novatrices soient capables d’accepter la vérité et d’emprunter la bonne voie de la croyance en Dieu ? Je crois qu’il n’est pas facile pour eux de le faire. Quel rôle jouent ces gens-là dans la vie d’Église ? Quelles conséquences cela peut-il avoir qu’ils lancent si souvent des idées grandiloquentes et n’accomplissent pas de vraies tâches ? Cela interrompt et perturbe la vie d’Église, comme peuvent le voir la plupart des gens, et si cela continue, cela empêchera le peuple élu de Dieu de poursuivre la vérité et d’entrer dans la réalité. Bien que ceux qui lancent des idées grandiloquentes ne soient pas nécessairement des personnes malfaisantes, les conséquences de leurs actes portent grandement préjudice à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et, en même temps, leurs agissements entravent et affectent le travail de l’Église. Donc, comment résoudre ce problème ? Comment traiter de façon appropriée les gens qui aiment lancer des idées grandiloquentes et présenter des idées novatrices ? La première méthode est la suivante : s’ils aiment lancer des idées grandiloquentes et ont toujours un avis sur tout, laissez-les d’abord parler, puis faites preuve de discernement. Tout le monde est libre de parler et d’exprimer ses opinions ; personne ne devrait imposer de restrictions. Quiconque a vraiment des idées et des points de vue éclairés devrait avoir le droit de prendre la parole et de se faire comprendre, pour que tout le monde puisse voir avant d’échanger et de discuter pour savoir si c’est juste, si c’est conforme aux vérités-principes, et s’il est possible d’en adopter une partie. Si cela vaut la peine d’en tirer des enseignements et des avantages, c’est une bonne chose ; si, après un échange et une discussion, on détermine que ce qu’ils disent n’a pas de valeur et n’est pas souhaitable, alors il faut l’abandonner. En pratiquant ainsi, tout le monde gagnera en discernement ; chaque fois qu’un problème surgit, tout le monde saura comment réfléchir à la question, et sera en mesure de mieux comprendre diverses personnes. Une telle pratique est bénéfique au peuple élu de Dieu et ne viendra pas perturber le travail de l’Église ; cette façon de pratiquer est correcte. La deuxième méthode est la suivante : quand ce qui est dit n’a aucune valeur, et qu’on n’en tire aucun bénéfice même après un échange et une discussion, ces suggestions devraient être directement rejetées, sans qu’il y ait besoin d’échanger ou de discuter. Si une personne ne cesse de soulever ce genre de questions et d’« idées brillantes » inutiles, et que le peuple élu de Dieu en a assez et refuse de l’écouter, ne faut-il pas restreindre cette personne ? Il vaudrait mieux lui conseiller de se montrer plus raisonnable, de se retenir de dire des choses qu’il vaut mieux éviter de dire pour ne pas affecter autrui. Si cette personne manque de raison et s’obstine à agir ainsi, perturbant la vie d’Église et agaçant particulièrement tout le monde, au point de mettre tout le monde en colère, alors c’est qu’il s’agit d’une personne malfaisante qui perturbe la vie d’Église. Il faut la traiter en accord avec les principes de la maison de Dieu pour purger l’Église – les exclure de l’Église ; c’est une mesure appropriée. Dites-Moi, quel genre de personnes sont la plupart de ceux qui lancent des idées grandiloquentes ? Sont-ils du genre à poursuivre la vérité ? Se dépensent-ils sincèrement pour Dieu ? Certainement pas. Mais alors, quel est leur but ou leur intention quand ils causent de telles perturbations dans la vie d’Église ? Cela requiert du discernement. Si tout le monde connaît suffisamment ce genre de personnes, sait qu’ils manquent d’intelligence, de calibre et de raison – que ce ne sont que des imbéciles – la façon la plus appropriée de les gérer quand ils expriment leurs « idées brillantes » est de les arrêter et de les restreindre, de les réduire au silence. S’ils insistent pour parler, pour perturber la vie d’Église, alors il faut les exclure de l’Église pour éviter d’autres problèmes. Certains disent : « Cela ne gâche-t-il pas leurs chances d’être sauvés ? » C’est mal raisonner que de dire cela. Dieu peut-Il sauver ce genre de personnes ? Les gens qui ont un tel tempérament peuvent-ils accepter la vérité ? Peuvent-ils atteindre le salut sans aucunement accepter la vérité ? N’est-ce pas extrêmement stupide et ignorant de ne même pas être capable d’y voir clair sur ces questions ? En tout cas, ceux qui perturbent souvent la vie d’Église sont des personnes malfaisantes, et Dieu ne les sauve pas. Garder au sein de l’Église quelqu’un que Dieu ne sauve pas, n’est-ce pas volontairement porter atteinte au peuple élu de Dieu ? Quelqu’un qui a pitié de ce genre de personnes malfaisantes est-il vraiment aimant ? Je ne crois pas ; son amour est faux. La vérité, c’est qu’il a l’intention de porter atteinte au peuple élu de Dieu. Par conséquent, les élus de Dieu doivent être vigilants à l’égard de ceux qui défendent les personnes malfaisantes, pour ne pas être induits en erreur par leur discours diabolique. Certains de ceux qui aiment lancer des idées grandiloquentes, bien qu’ils n’aient pas l’air d’être des personnes malfaisantes et ne commettent pas ouvertement d’actes malfaisants, peuvent perturber la vie d’Église en ne cessant de lancer des idées grandiloquentes ; à tout le moins, ces gens ont l’esprit confus. Qu’en pensez-vous, les gens à l’esprit confus peuvent-ils être sauvés ? Certainement pas. Si les gens à l’esprit confus perturbent constamment la vie d’Église, eux aussi doivent être exclus de l’Église. Les gens à l’esprit confus n’acceptent pas la vérité, sont incorrigiblement impénitents, et leur finalité est la même que celle des personnes malfaisantes. Qu’ils soient malfaisants ou confus, s’ils interrompent et perturbent souvent la vie d’Église, n’écoutent pas les conseils, et parlent de façon incontrôlable comme une voiture dont les freins ont lâché, n’est-ce pas le signe d’une raison anormale ? Quelles seraient les conséquences si ce genre d’esprits confus continuaient à long terme de perturber l’Église de cette façon ? De plus, peuvent-ils vraiment se repentir ? Dieu sauve-t-Il ce genre d’esprits confus à la raison anormale ? Une fois que ces questions seront parfaitement saisies, nous saurons clairement comment gérer comme il faut ce type d’individus. Les esprits confus n’aiment certainement pas la vérité, et la vérité leur est inatteignable. Les esprits confus ne peuvent comprendre le langage humain ; on peut dire que les personnes à l’esprit confus manquent d’humanité normale et sont à moitié folles – en fait, ils sont simplement inutiles. Les esprits confus peuvent-ils rendre convenablement service à Dieu ? On peut absolument soutenir qu’ils ne sont même pas capables de rendre service en respectant les normes, parce que leur raison n’est pas saine ; ce sont des gens qui ne comprennent rien à rien. Si certains souhaitent exprimer leur amour aux esprits confus, qu’on les laisse soutenir les esprits confus. La position de la maison de Dieu à l’égard des esprits confus est qu’il faut les exclure. Quiconque rejette complètement la vérité, quiconque ne fait pas son devoir avec sincérité, le fait toujours d’une façon superficielle, devrait être restreint s’il perturbe souvent la vie d’Église. Si certains d’entre eux ont des remords et veulent se repentir, il faut leur donner une chance. Ceux dont nous ne pouvons pas encore percevoir l’essence véritable devraient être temporairement conservés au sein de l’Église, permettant au peuple élu de Dieu de les superviser, de les observer, et de gagner en discernement. Si certains causent des interruptions et des perturbations constamment et, malgré qu’ils soient émondés, demeurent incorrigiblement impénitents, continuent de rivaliser pour la gloire et le gain, d’attaquer et d’exclure les personnalités positives – surtout d’attaquer ceux qui poursuivent la vérité et peuvent partager des témoignages d’expérience, et ceux qui se dépensent avec sincérité pour Dieu et font leur devoir – alors ces individus sont des personnes malfaisantes et des antéchrists, ce sont des incrédules. Ce genre de personnes, il ne s’agit pas seulement de les arrêter et de les restreindre ; il faut promptement les exclure de l’Église pour éviter de futurs problèmes. Ce type de pratique s’accorde entièrement avec les intentions de Dieu.

Voilà plus ou moins les diverses manifestations de la rivalité pour le statut, des mineures aux plus graves. Les manifestations mineures touchent principalement au fait de se moquer des dirigeants et des ouvriers en proférant des paroles sévères, de couper les cheveux en quatre, de s’attaquer à la proactivité des dirigeants et des ouvriers, dans le but de les détruire et les discréditer. Les manifestations les plus graves consistent à s’opposer directement et ouvertement aux dirigeants et aux ouvriers, à chercher quelque chose qu’ils puissent utiliser contre eux et à les juger, les condamner, les attaquer, et les exclure, puis à les isoler, et les forcer à reconnaître leurs torts et à démissionner dans le but de s’emparer de leur statut. Ce sont les motifs les plus graves d’interruption et de perturbation qui puissent se produire dans la vie d’Église. Ceux qui vocifèrent ouvertement contre les dirigeants et les ouvriers et rivalisent avec eux pour le statut, sont ceux qui perturbent le travail de l’Église et résistent à Dieu, ce sont des personnes malfaisantes et des antéchrists, et il faut non seulement les arrêter et les restreindre – si la situation est grave et qu’il est nécessaire de les exclure ou les expulser, alors il faut traiter leur cas conformément aux principes. Il y a aussi une autre manifestation de la rivalité pour le statut : exclure et attaquer les gens qui sont relativement plus prompts à poursuivre la vérité au sein de l’Église. Du fait que ceux qui poursuivent la vérité ont une pure compréhension, et qu’ils ont l’expérience et la vraie connaissance des paroles de Dieu, et qu’ils échangent souvent à propos de la vérité pour régler des problèmes parmi les frères et les sœurs, édifiant ainsi le peuple élu de Dieu, et gagnant progressivement du prestige au sein de l’Église, ces personnes malfaisantes et ces antéchrists sont jaloux d’eux et réfractaires à leur égard, les excluent et les attaquent. Tout comportement qui consiste à attaquer ou à exclure ceux qui poursuivent la vérité constitue directement une interruption et une perturbation de la vie d’Église. Certains ne s’en prennent pas frontalement aux dirigeants de l’Église, mais ils ont une antipathie et un dédain particuliers pour les gens au sein de l’Église qui comprennent la vérité et ont vécu des expériences concrètes. Ils excluent et oppriment aussi ces gens-là, se moquant souvent d’eux et les ridiculisant, allant même jusqu’à leur tendre des pièges et à fomenter des plans contre eux, etc. Bien que ce genre de problèmes soient moins graves que de rivaliser avec les dirigeants de l’Église pour le statut, en termes de nature et de circonstances, ils constituent aussi des interruptions et des perturbations à la vie d’Église, et doivent être arrêtés et restreints. Si la majorité des frères et sœurs au sein de l’Église sont affectés, et sombrent fréquemment dans la négativité et la faiblesse – si les problèmes mènent à ce genre de conséquences, alors cela équivaut à des interruptions et des perturbations. Il ne faut pas seulement restreindre les personnes malfaisantes qui créent des interruptions et des perturbations, il faut aussi les envoyer dans un groupe B à l’isolement pour réfléchir, ou sinon les exclure de l’Église. Ceux qui commettent des actes dont la nature cause des interruptions et des perturbations, sont des personnes qui ont l’habitude d’être malfaisantes. Il faudrait faire la distinction, dans notre façon de les traiter, entre les personnes malfaisantes qui commettent fréquemment des méfaits et ceux qui en commettent occasionnellement. Ceux qui commettent une grande variété d’actes malfaisants sont des antéchrists ; ceux qui commettent occasionnellement des actes malfaisants ont peu d’humanité. Si deux personnes se querellent ou s’engagent occasionnellement dans des disputes à cause de leurs personnalités incompatibles, ou parce qu’elles ont des points de vue différents quand elles font quelque chose, ou parce qu’elles ont des façons différentes de parler, mais que la vie d’Église n’en est pas affectée, alors ce n’est pas de nature à causer des interruptions et des perturbations ; c’est autre chose que les personnes malfaisantes qui interrompent et perturbent la vie d’Église. Tout ce qui est de nature à causer des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église, dont nous avons parlé, sont des manifestations d’actes malfaisants par des personnes malfaisantes. Quand des personnes malfaisantes commettent des actes malfaisants, c’est par habitude. Ce que les personnes malfaisantes haïssent le plus, ce sont les gens qui poursuivent la vérité. Quand elles voient que quelqu’un qui poursuit la vérité est capable de partager son propre témoignage d’expérience, et gagne par conséquent l’admiration particulière des autres, elles deviennent jalouses, pleines de haine, et leurs yeux brûlent de rage. Quiconque réfléchit et se connaît, quiconque partage ses expériences concrètes, et quiconque porte témoignage de Dieu, reçoit moqueries, dénigrement, oppression, exclusion, jugement, et même persécution de la part de ces personnes malfaisantes. C’est leur comportement habituel. Ils n’autorisent personne à être meilleurs qu’eux, ils ne supportent pas devoir quelqu’un qui soit meilleur qu’eux. Quand ils voient quelqu’un qui vaut mieux qu’eux, ils deviennent jaloux, colériques, furieux, et pensent à leur faire du mal et à les tourmenter. Ces gens-là ont déjà causé de graves interruptions et perturbations dans la vie d’Église et l’ordre de l’Église, et les dirigeants et les ouvriers devraient se joindre aux frères et sœurs pour exposer, arrêter, et restreindre ce genre d’individus. S’il est impossible de les restreindre, et qu’ils ne se repentent ni ne changent de voie après avoir échangé avec eux sur la vérité, alors ce sont des êtres malfaisants, et les personnes malfaisantes devraient être évaluées et traitées conformément aux principes de la maison de Dieu pour purger l’Église. Si, au moyen de l’échange, les dirigeants et ouvriers atteignent un consensus, et décident qu’il s’agit de quelqu’un de malfaisant qui perturbe l’Église, alors le problème devrait être géré conformément aux vérités-principes : cette personne devrait être exclue de l’Église. Il ne devrait y avoir aucune tolérance pour ce genre de personnes malfaisantes qui perturbent la vie d’Église. S’il est clair pour les dirigeants et les ouvriers qu’il s’agisse de personnes malfaisantes qui causent une perturbation, et que malgré cela ils feignent l’ignorance et tolèrent la personne malfaisante qui fait le mal et cause des perturbations, alors ils n’assument pas leurs responsabilités à l’égard des frères et sœurs, et sont déloyaux à Dieu et au mandat de Dieu.

Certaines personnes ont l’air normales à en juger par leur apparence, alors qu’en fait, elles ont le quotient intellectuel d’un imbécile. Elles parlent et agissent sans comprendre ce qui est convenable, manquent de rationalité de l’humanité normale. Ces gens-là aiment rivaliser pour le statut et lutter pour leur réputation, se battent pour avoir le dernier mot, et s’affrontent pour gagner l’estime d’autrui. Dans la vie d’Église, ils émettent souvent des avis et des arguments apparemment valides mais en réalité fallacieux pour s’attirer l’attention et l’estime de la majorité des autres, perturbant les pensées des gens, perturbant une juste compréhension et connaissance des paroles de Dieu, et perturbant leur compréhension positive de toute chose. Quand les autres échangent sur les paroles de Dieu et sur leur compréhension pure, ces gens-là surgissent souvent comme des fous du roi pour faire acte de présence, et pour monopoliser l’attention générale, voulant toujours montrer aux frères et sœurs qu’ils savent comment s’y prendre, et qu’ils sont érudits, et très savants et instruits, etc. Bien qu’ils ne sachent pas encore clairement quel dirigeant cibler, ni pour quel poste de dirigeant rivaliser, leurs désirs et leurs ambitions sont si grands que leurs paroles et leurs actes causent des perturbations dans la vie d’Église, il faudrait donc aussi les restreindre en fonction de la gravité de la situation et de sa nature. Il vaudrait mieux d’abord échanger avec eux sur la vérité pour les guider convenablement, et fournir une ligne directrice à leur façon de se conduire, pour qu’ils arrivent à changer du tout au tout, et comprennent le fonctionnement normal de la vie d’Église, de l’interaction avec autrui, ainsi que la meilleure façon de rester à leur place et d’être rationnels. Si cela est dû à leur jeune âge, à leur manque de perspicacité, et à l’orgueil de la jeunesse, et s’ils se sont repentis après avoir échangé de manière répétée, réalisant que leur conduite passée était mauvaise, honteuse, et répugnait tout le monde, que cela dérangeait tout le monde, et qu’ils ont présenté leurs excuses et exprimé des remords pour cela, alors nul besoin de leur en tenir rigueur – on peut simplement les aider avec amour. Néanmoins, si leurs mauvaises actions qui ont perturbé tout le monde n’étaient pas dues à l’orgueil de la jeunesse ou à un manque de compréhension de la vérité, mais qu’elles étaient plutôt motivées par des raisons cachées, et qu’ils continuent de se comporter ainsi malgré des tentatives répétées de les décourager ; si, en outre, ils ont été émondés, et que les frères et sœurs ont échangé avec eux sur la gravité du problème – qu’on leur a proposé d’échanger et de les aider sur les aspects à la fois négatifs et positifs – et qu’ils ne reconnaissent toujours pas leur propre nature-essence, ne voient pas les perturbations que ces actes causent aux autres ni leurs graves conséquences, et qu’ils continuent de créer des perturbations et des interruptions en reproduisant les mêmes actions dès que l’occasion se présente, alors dans ce cas, des mesures plus sévères sont justifiées. Si, malgré de nombreuses opportunités de se repentir, en aucun cas ils ne réfléchissent ni ne cherchent à mieux se connaître, et que malgré les échanges avec eux sur la vérité, ils ne comprennent pas et ne savent pas comment agir rationnellement et conformément aux principes, mais qu’au lieu de cela, ils s’accrochent avec obstination à leur propre façon de faire les choses, alors ces gens-là posent problème. À tout le moins, d’un point de vue rationnel, il leur manque la raison d’une personne normale. Cela consiste à s’en tenir à la surface des choses. Si, en regardant les choses sous l’angle de l’essence, quelle que soit la manière dont on échange avec eux, ils ne parviennent pas à reconnaître la gravité du problème, encore moins à trouver leur propre place, qu’ils n’acceptent ni échange ni aide, et n’essaient pas de pratiquer conformément au chemin échangé par les frères et sœurs – s’ils n’arrivent même pas à accomplir cela, alors leur problème n’est pas un simple manque de raison mais un problème dans leur humanité. Même quand il s’avère qu’ils causent de manière non intentionnelle des interruptions et des perturbations, ces actes ne sont clairement pas dénués d’intentions, mais bien plutôt entrepris dans un but et avec une motivation précise. En mettant de côté ce que les motivations ou les buts de ces individus peuvent bien être, si ce qu’ils disent et font interrompt et perturbe gravement l’entrée dans la vie des frères et sœurs, et la vie d’Église, menant de nombreuses personnes à ne rien retirer de la vie d’Église, au point que les autres refusent de se réunir simplement parce qu’ils sont présents, ou que chaque fois qu’ils parlent, les gens sont écœurés et veulent s’en aller, alors la nature du problème devient grave. Comment gérer ce genre de personnes ? S’ils persistent encore à faire ces choses malgré le fait qu’on leur propose d’échanger avec eux et de les aider en de multiples occasions, étant donné les opportunités qu’ils ont eues pour se repentir, alors c’est leur nature-essence qui pose problème. Ce ne sont pas des personnes qui croient sincèrement en Dieu et peuvent accepter la vérité, mais qui ont d’autres intentions. En considérant leur nature-essence, les interruptions et perturbations qu’ils causent dans la vie d’Église ne sont clairement pas non intentionnelles, au contraire, ces personnes ont un but et des motivations. Si on donne d’autres occasions à ce genre de personnes, est-ce juste pour le peuple élu de Dieu qui mène une vie d’Église normale ? (Non.) Le problème concernant ce genre d’individus est devenu si manifeste que si on leur donne encore d’autres chances en attendant qu’ils se repentent, avec pour résultat qu’ils finissent par commettre encore plus d’actes malfaisants, entraînant d’autres personnes dans la négativité, la faiblesse et dans l’impasse, alors qui compensera cette perte ? Par conséquent, si l’on a proposé à ces individus un échange et une aide aimante, ou que des mesures ont été prises pour les arrêter et les restreindre, mais qu’ils ne changent toujours pas leurs vieilles habitudes, et persistent dans leur comportement d’origine, alors il faudrait les gérer conformément aux principes : dans les cas les plus anodins, il faudrait les isoler ; dans les cas les plus graves, ils devraient être exclus de l’Église. En quoi consiste ce principe ? S’agit-il de s’acharner impitoyablement sur quelqu’un, sans lui donner une chance de se repentir ? Ou de prendre une décision arbitraire sans aucun discernement et sans clairement comprendre quelle est sa nature-essence ? (Non.) Si, malgré le fait qu’on leur propose échange et aide, et qu’on leur donne l’occasion de se repentir, les manières et le tempérament de ces personnes n’ont pas du tout changé, et qu’elles ne se repentent pas, restent comme elles étaient auparavant – la seule différence étant que ce qu’elles ont fait ouvertement et aux yeux de tous dans le passé, elles le font désormais en secret et furtivement, mais que l’interruption et la perturbation restent les mêmes – alors l’Église ne peut plus les garder. Les personnes de ce genre ne sont pas membres de la maison de Dieu ; ce ne sont pas les ouailles de Dieu. Leur présence dans la maison de Dieu ne sert qu’à causer des perturbations et des interruptions, et ce sont des serviteurs de Satan, pas des frères et des sœurs. Si tu les traites toujours comme des frères et des sœurs, que tu les soutiens et les aides constamment, que tu échanges avec eux sur la vérité, et que beaucoup d’efforts sont gâchés sans récolter de fruits, n’est-ce pas insensé ? C’est plus qu’insensé ; c’est stupide, totalement stupide !

En observant la nature des problèmes, on peut essentiellement classer les diverses manifestations, le genre de personnes, d’événements, et de choses impliqués dans la rivalité pour le statut dans ces trois catégories. La rivalité pour le statut est un problème fréquent dans la vie d’Église, qui apparaît au sein de multiples groupes de personnes et dans divers aspects de la vie d’Église. Quant à ceux qui rivalisent pour le statut, dans les cas les plus anodins il faudrait leur proposer de nombreux échanges sur la vérité pour les soutenir et les aider, afin qu’ils comprennent la vérité et qu’ils aient l’occasion de se repentir. Si le cas est grave, il faudrait les surveiller de près, et dès que l’on s’aperçoit qu’ils parlent ou agissent dans le but d’assouvir une certaine motivation ou d’atteindre un certain but, ils devraient être immédiatement stoppés et restreints. Si le cas est encore plus grave, il faut s’en occuper et le gérer conformément aux principes de l’Église concernant l’exclusion et l’expulsion des gens. Les dirigeants et les ouvriers devraient assumer cette responsabilité quand ces personnes, événements et choses qu’implique la rivalité pour le statut apparaissent dans la vie d’Église. Bien sûr, cela requiert aussi de la part de tous les frères et sœurs d’intervenir et de coopérer à cette tâche avec les dirigeants et les ouvriers, de restreindre conjointement les divers comportements et actes des personnes malfaisantes qui causent des interruptions et des perturbations, de s’assurer qu’il n’y a plus d’interruptions ni de perturbations de la part des personnes malfaisantes dans la vie d’Église, de tout faire pour s’assurer que chaque événement de la vie d’Église est illuminé par le Saint-Esprit, rempli de paix, de joie et de la présence de Dieu, et jouit de la bénédiction et de la direction de Dieu, et de s’assurer que chaque réunion est un moment agréable et fructueux. C’est la meilleure vie d’Église qui soit, celle que Dieu souhaite voir. Entreprendre ce travail est relativement complexe pour les dirigeants et les ouvriers, car cela implique des relations interpersonnelles, cela implique la réputation et les intérêts des gens, cela implique aussi un degré de compréhension de la vérité chez les gens, ce qui rend la chose plus difficile, d’une certaine façon. Néanmoins, quand des problèmes surviennent, ne les évitez pas, et ne minimisez pas les soucis majeurs comme s’ils n’avaient pas d’importance, pour finir par les laisser irrésolus ; il ne faut pas non plus les gérer à l’aide de philosophies des relations mondaines, en les ignorant. Surtout, ne soyez pas complaisant, mais traitez les différentes personnes qui rivalisent pour le statut conformément aux vérités-principes. Cet échange est-il clair ? (Oui.) Dans ce cas, cela conclut notre échange sur le cinquième thème.

VI. S’engager dans des relations inappropriées

Le sixième point qui interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église est le fait de s’engager dans des relations inappropriées. Tant que les gens entrent en contact et peuvent se réunir, il y aura une vie communautaire, et diverses relations en émergeront. Alors, lesquelles parmi ces relations sont appropriées, et lesquelles sont inappropriées ? Parlons d’abord de ce qui constitue une relation appropriée, puis échangeons au sujet de celles qui sont inappropriées. Quand des frères et des sœurs se rencontrent et se saluent, ils peuvent dire des choses comme : « Comment allez-vous ? Votre santé va bien ? Votre enfant entre au lycée l’an prochain ? Comment vont les affaires de votre mari ? » Ce genre de salutations réciproques sont-elles considérées comme une relation appropriée ? (Oui.) Pourquoi dit-on cela ? Parce que quand deux personnes qui ne se sont pas vues depuis longtemps se retrouvent, le fait d’échanger quelques mots de salutation est la forme de politesse la plus élémentaire, de même que la façon la plus fondamentale de montrer son intérêt et de se saluer. Ce sont tous des mots, des actions et des sujets pertinents abordés par les gens dans les limites de l’humanité normale. À en juger par leur conversation jusque-là, il est évident que leur relation est très appropriée. Leur dialogue repose à la fois sur la politesse et sur une humanité normale. En s’appuyant sur ces deux aspects, on peut affirmer que la relation entre ces deux personnes qui discutent est appropriée, qu’elle représente une relation interpersonnelle normale. Si deux personnes se connaissent très bien, mais qu’en présence l’une de l’autre elles froncent toutes deux les sourcils et ne se parlent pas, et que lorsqu’elles se regardent, leurs regards sont brûlants d’hostilité, est-ce une relation normale ? (Non.) Pourquoi n’est-elle pas normale ? Comment doit-on la définir, exactement ? Quand deux personnes se rencontrent mais qu’elles ne se saluent pas, ne se disent même pas « bonjour », et s’engagent encore moins dans une conversation et un dialogue normaux, il est évident que leurs manifestations ne reflètent pas ce que l’on peut attendre d’une humanité normale. Leur relation n’est pas une relation interpersonnelle normale ; on peut dire qu’elle est retorse, et pourtant elle n’en constitue toujours pas pour autant une relation inappropriée, on n’en est pas encore là. En général, si une relation entre des gens s’établit sur les bases de l’humanité normale, où les individus interagissent et s’associent normalement et conformément aux principes, s’aident, se soutiennent et subviennent mutuellement à leurs besoins, tout cela est le signe de relations appropriées entre des personnes. Cela signifie que l’on prend les choses en main avec professionnalisme, sans s’engager dans des transactions, que la situation est dénuée d’intérêts enchevêtrés, encore plus dénuée de haine, et que nos actes ne sont pas motivés par le désir charnel. Tout cela entre dans la catégorie des relations appropriées. Cet éventail n’est-il pas assez large ? Les relations interpersonnelles normales impliquent le dialogue et la communication dans le respect de l’humanité normale, l’interaction et l’association avec autrui, et le travail en commun reposant sur la conscience et la raison propres à l’humanité normale. À un niveau plus élevé, cela implique d’interagir et de s’associer conformément aux vérités-principes. C’est une définition générale de relations interpersonnelles appropriées entre les gens. Se saluer quand on se rencontre est la forme d’interaction la plus normale qui soit. Être capable de se saluer et d’avoir une conversation normale sans se donner des airs, sans voir de l’affection là où il n’y en a pas, sans se croire supérieur, en parlant sans oppresser autrui ni se glorifier, en parlant et communiquant normalement – voilà comment ceux qui ont une humanité normale devraient parler et communiquer, et c’est la façon la plus élémentaire d’interagir dans des relations interpersonnelles normales. Le peuple élu de Dieu devrait, à tout le moins, posséder conscience et raison, et interagir, s’associer, et travailler avec autrui conformément aux principes et aux normes que Dieu exige des gens. C’est la meilleure approche. C’est de nature à satisfaire Dieu. Alors, quelles sont les vérités-principes requises par Dieu ? Que les gens se montrent compréhensifs auprès d’autrui quand ils sont faibles et négatifs, qu’ils aient de la considération pour leur douleur et leurs difficultés, et qu’ils s’enquièrent de ces choses, proposent leur aide et leur soutien, et leur lisent les paroles de Dieu pour les aider à régler leurs problèmes, et leur permettent de comprendre les intentions de Dieu et de ne plus être faibles, et les amènent devant Dieu. Cette façon de pratiquer ne s’accorde-t-elle pas aux principes ? Pratiquer de cette façon s’accorde aux vérités-principes. Les relations de ce type s’accordent naturellement davantage aux vérités-principes. Quand les gens causent délibérément des interruptions et des perturbations, ou font délibérément leur devoir avec négligence, si tu le vois et que tu peux le leur signaler, les réprimander et les aider conformément aux principes, alors c’est en accord avec les vérités-principes. Si tu détournes le regard, ou cautionnes leur comportement et les protèges, et que tu vas même jusqu’à leur dire des gentillesses, à les féliciter et les applaudir, ces façons d’interagir avec les gens, de traiter une question, de prendre un problème en main, sont clairement en désaccord avec les vérités-principes, et ne s’appuient pas sur les paroles de Dieu. Ainsi, ces façons d’interagir avec les gens et de traiter une question sont clairement inappropriées, et il n’est guère facile de s’en apercevoir si elles n’ont pas été disséquées et discernées conformément aux paroles de Dieu. Ceux qui ne comprennent pas la vérité ont peu de chance de reconnaître ces questions, et même s’ils admettent que ce sont des problèmes, il ne leur est pas facile de les régler. Nous avons souvent dit que la totalité du genre humain corrompu vit selon le tempérament de Satan, et que ces manifestations en sont la preuve. Le voyez-vous clairement, désormais ?

Aujourd’hui le sujet principal de notre échange est d’exposer les manifestations des quatre types de relations inappropriées qui causent interruptions et perturbations dans la vie de l’Église. Quels sont ceux qui s’engagent dans des relations inappropriées au sein de l’Église ? En quoi consiste exactement une relation inappropriée ? Quels sont les problèmes liés à l’engagement dans des relations inappropriées ? Comme le thème principal de notre échange implique diverses personnes, événements et choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église, cette discussion sur les relations inappropriées se limite à ceux qui causent des interruptions et des perturbations dans la vie de l’Église. Nous ne regroupons pas pêle-mêle tous les types de relations inappropriées, et ce qui est extérieur à la vie d’Église ne nous concerne pas. Vous devez saisir ce sujet avec pureté, sans écart. Ainsi, quand il s’agit de l’engagement dans des relations inappropriées, quels problèmes, et quelles relations entre les gens sont inappropriés ? Quelles sont les relations inappropriées qui causent des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église et à la majorité des gens ? Ces problèmes méritent-ils un échange ? (Oui.) Voilà les sujets qu’il faut aborder avec clarté dans notre échange.

A. Les relations inappropriées entre les sexes

Dans la vie d’Église, quel est le type de relation inappropriée le plus fréquent, le plus facilement compris, et rapidement caractérisé ? (Les relations entre les sexes.) C’est le premier aspect qui vient à l’esprit quand on pense aux relations inappropriées. Certains, chaque fois qu’ils sont dans un groupe, flirtent toujours avec le sexe opposé ; leurs gestes et leurs expressions sont suggestifs, ils parlent d’une manière particulièrement expressive, et aiment se mettre en valeur. Pour utiliser un terme inapproprié, ils font étalage de leur sexualité. Ils aiment paraître vifs, drôles, romantiques, courtois, héroïques, charismatiques, et cultivés, entre autres qualités, face au sexe opposé ; ils aiment tout particulièrement se mettre en valeur. Pourquoi se mettent-ils en valeur ? Ce n’est pas dans le but de rivaliser pour le statut, mais dans celui de séduire le sexe opposé. Plus les membres du sexe opposé font attention à eux, leur lancent des regards admiratifs, vénérateurs, et adorateurs, plus ils sont excités et stimulés. Comme ils participent plus souvent à la vie d’Église et qu’ils sont en contact avec un plus grand nombre de personnes, ils ciblent quelques individus, flirtent et échangent des regards avec certains membres du sexe opposé, parlent souvent sur un ton aguicheur, qui confine même au harcèlement sexuel. Est-ce que ce genre de relation entre des personnes est approprié ? (Non.) C’est cela, s’engager dans des relations inappropriées. De tels individus profitent même des réunions pour se mettre en valeur, parlant ainsi pour paraître particulièrement vifs et charmants devant la personne qui leur plaît ou qui les intéresse, faisant des gestes et lançant des regards suggestifs, affichant une expression de triomphe et d’excitation, allant jusqu’à se pavaner, tout cela dans quel but ? Séduire le sexe opposé pour s’engager dans une relation inappropriée. Malgré le fait que de nombreux frères et sœurs éprouvent de la répulsion envers cela, et malgré les nombreux avertissements de ceux qui les entourent, ils ne cessent pas pour autant et persistent dans leur séduction invétérée. Si ce genre de relations inappropriées impliquent seulement deux personnes qui flirtent en dehors de la vie d’Église et que cela n’a pas d’impact sur la vie de l’Église ou le travail de l’Église, alors on peut mettre le sujet de côté pour le moment. Néanmoins, si ceux qui s’engagent dans des relations inappropriées adoptent souvent de tels comportements dans la vie d’Église et perturbent les autres, il faut les mettre en garde et les restreindre. S’ils demeurent incorrigibles malgré les admonestations répétées et qu’ils ont déjà gravement perturbé la vie d’Église, il faut les exclure de l’Église par un vote du peuple élu de Dieu. Cette approche est-elle appropriée ? (Oui.) S’il s’agit seulement de deux jeunes gens qui se fréquentent normalement, il faudrait aussi qu’ils fassent preuve de discrétion lors des réunions pour que cela n’affecte pas les autres. L’Église est un lieu réservé à la vénération de Dieu, à la lecture des paroles de Dieu en priant, et pour vivre la vie de l’Église ; il ne faut pas introduire les affections personnelles dans la vie d’Église pour ne pas perturber les autres. Si cela perturbe les autres, que cela affecte l’humeur des autres lors des réunions, que cela a un impact sur la lecture par les autres des paroles de Dieu et sur leur compréhension et leur connaissance des paroles de Dieu, que cela distrait et perturbe encore plus de monde, alors une telle relation doit être définie comme une relation inappropriée. Même une relation légitime, si elle perturbe les autres, doit être caractérisée comme une relation inappropriée, d’autant plus si la séduction du sexe opposé se fait en dehors de toute légitimité. Par conséquent, si quelqu’un s’engage dans une relation inappropriée dans la vie d’Église, cela ne devrait pas être tacitement autorisé ou accepté mais devrait faire l’objet d’avertissements, de restrictions, voire d’une exclusion conformément aux principes. C’est un travail qui doit être effectué par les dirigeants et les ouvriers. Si l’on s’aperçoit que quelqu’un s’engage dans une relation inappropriée et a perturbé la plupart des gens de l’Église, et que sa présence a provoqué de la distraction et a piégé autrui dans des pensées lascives, voire a provoqué la destruction de familles et poussé certains nouveaux croyants à perdre tout intérêt dans les réunions, la lecture des paroles de Dieu, voire la foi elle-même, pour tomber encore plus amoureux de la personne qu’ils adorent, vouloir s’enfuir avec elle et passer le restant de leur vie ensemble, et abandonner leur foi – si la situation atteint ce degré de gravité, et que les dirigeants et les ouvriers ne la prennent toujours pas au sérieux, n’y voyant que le désir humain en action, pensant que ce n’est rien de grave et que c’est ce que font tous les gens ordinaires, qu’ils ne reconnaissent pas la gravité du problème ou qu’ils ont beaucoup moins conscience de jusqu’où le problème peut se développer, mais qu’ils l’ignorent plutôt, se montrant particulièrement insensibles et indifférents dans leur réaction à ce genre de choses, et que cela finit par avoir des conséquences négatives sur la majorité des membres de l’Église – alors la nature de ces incidents constitue de graves interruptions et perturbations. Pourquoi dis-Je que cela constitue de graves interruptions et perturbations ? Parce que ces incidents perturbent et nuisent à l’ordre normal de la vie de l’Église. Par conséquent, lorsque ce genre d’individus émergent au sein de l’Église, il faut les restreindre, qu’ils soient nombreux ou pas, s’assurer que l’on s’occupe de chaque cas, et si la situation est grave, il faut les isoler. Si l’isolement ne donne aucun résultat, et qu’ils s’obstinent à séduire le sexe opposé, à perturber la vie de l’Église et à nuire à l’ordre normal de l’Église, alors il faut les exclure de l’Église conformément aux principes. Cette approche est-elle appropriée ? (Oui.) L’impact de ce genre de sujet sur la vie d’Église et sur le travail de l’Église est extrêmement nocif ; il est comparable à la peste, et doit être éradiqué.

Tous ceux qui sont enclins à séduire le sexe opposé le font où qu’ils aillent, et se livrent sans relâche à ce genre de comportements. Les cibles de leur séduction et de leur harcèlement sont souvent des individus jeunes et séduisants, mais parfois elles incluent aussi des personnes d’âge moyen – si une personne leur semble attirante, ils cherchent activement les opportunités de la séduire. S’ils ont l’intention de séduire les autres, certaines personnes ne peuvent résister à leurs attraits et se font duper, ce qui mène facilement à une relation inappropriée. Comme les gens manquent de stature et d’une foi authentique en Dieu, ainsi que de compréhension de la vérité, comment pourraient-ils surmonter ces tentations et résister à de pareils attraits ? Les gens manquent trop de stature ; ils sont particulièrement faibles et impuissants face aux tentations et aux incitations. Il leur est difficile d’y rester indifférents. Il y avait un dirigeant qui tentait de séduire toutes les belles femmes qu’il voyait ; parfois, n’en séduire qu’une ne lui suffisait pas – il en séduisait trois ou quatre, les captivant toutes au point qu’elles en perdaient l’appétit et le sommeil, et jusqu’au désir de faire leur devoir. Tel était le « charme » de cet homme. S’il s’était contenté d’interagir normalement avec les gens, sans tenter délibérément de les séduire, son influence n’aurait pas été aussi grande. C’est seulement quand il se livrait à une performance et séduisait les autres intentionnellement que de plus en plus de personnes tombaient dans le piège, accroissant le nombre de celles qui étaient séduites à avoir une relation inappropriée avec lui. Il leur était impossible de lui résister et elles cédaient à ces tentations. C’était le « charme » de la luxure ; ce qu’il faisait a créé des tentations, des incitations, et des perturbations de part et d’autre. Un homme séduisant plusieurs femmes en même temps – était-il contrarié au fond de son cœur ? De quelle femme s’occuper en premier, laquelle satisfaire en premier – n’était-il pas mentalement épuisé ? (Si.) Puisque c’était si épuisant, pourquoi continuait-il de se comporter ainsi ? Par malveillance ; c’était ce genre de créature, telle était sa nature. Une fois que les victimes sont séduites et cèdent à la tentation, leur est-il facile d’échapper à la tentation ? Une fois prises par la tentation, il sera difficile d’y échapper. Manger, dormir, marcher, accomplir leurs devoirs – quoi qu’elles fassent, leur esprit est plein de pensées pour cet homme, leur cœur se consume pour cet homme. Ces perturbations sont extrêmement graves ! Il s’ensuit qu’elles pensent constamment à la façon de faire plaisir à cet homme, comment s’offrir à lui, comment gagner son cœur, comment le monopoliser, comment se mesurer à leurs rivales et se battre contre elles. N’est-ce pas une conséquence du fait d’être perturbé ? Est-ce facile d’échapper à un tel état ? (Ce n’est pas facile.) Cela a de graves conséquences. À ce moment-là, un cœur peut-il encore rester silencieux devant Dieu ? Quand elles lisent les paroles de Dieu, peuvent-elles les absorber ? Peuvent-elles encore trouver la lumière ? Lors des réunions, seront-elles encore d’humeur à contempler et échanger les paroles de Dieu, à écouter les autres partager les paroles de Dieu ? Non ; leur cœur sera plein de désir et de l’objet de leur adoration, dépourvu de tout sujet sérieux – Dieu Lui-même aura disparu de leur cœur. Ce qui suit est une réflexion sur la manière d’expérimenter l’amour, sur la façon d’être romantique, et ainsi de suite, et le désir de croire en Dieu a complètement disparu. Ces conséquences sont-elles bonnes ? Est-ce là ce que les gens souhaitent voir ? (Non.) Les conséquences de se laisser séduire et de céder à la tentation sont-elles quelque chose que les gens peuvent prévenir ? Peut-on contrôler ces conséquences ? Est-ce à eux d’en décider ? Sont-ils capables de s’arrêter quand ils le souhaitent au fond de leur cœur ? Personne n’en est capable. C’est la conséquence sur les gens des perturbations causées par ce genre de relations inappropriées. Quand Dieu est absent de notre cœur, et qu’on ne souhaite plus lire les paroles de Dieu, quelles sont les conséquences ? Y a-t-il encore un espoir de salut ? Il n’y a plus aucun espoir de salut. Tout est perdu ; ces modestes doctrines auparavant comprises, la détermination et la volonté de se dépenser pour Dieu, et le désir de gagner le salut de Dieu sont rejetés – les voilà, les conséquences. Les gens prennent leurs distances avec Dieu et Le rejettent dans leur cœur, et ils sont aussi rejetés par Dieu. Cette conséquence n’est pas ce que toute personne qui croit en Dieu et qui Le suit souhaiterait voir, ni ce qu’elle pourrait accepter comme réalité. Néanmoins, une fois que les gens cèdent à ce genre de tentations et sont pris au piège du vortex des relations inappropriées, ils trouvent difficile de s’en extirper et sont encore moins capables de se maîtriser. Voilà pourquoi ce genre de relations inappropriées doit être limité. Dans les cas les plus graves, pour ceux qui perturbent et harcèlent constamment le sexe opposé, il faut les évincer au plus vite de l’Église, pour qu’ils ne perturbent pas la vie d’Église et, surtout, pour empêcher d’autres personnes d’être prises au piège de la tentation. Cette approche est-elle raisonnable ? (Oui.)

Dans le douzième point concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, les dirigeants et les ouvriers doivent consacrer tous leurs efforts à chaque tâche pour s’assurer que le peuple élu de Dieu peut mener une vie d’Église normale, préservant les frères et sœurs de toute interférence ou perturbation dans la vie d’Église. Cela signifie protéger tous les frères et sœurs qui peuvent mener une vie d’Église normale. Que faut-il protéger, exactement ? Les frères et sœurs devraient être protégés pour qu’ils se présentent à Dieu en toute quiétude lors des réunions et qu’ils puissent paisiblement lire en priant et partager les paroles de Dieu ; en même temps, les frères et sœurs devraient pouvoir prier Dieu dans l’unité du cœur et de l’esprit, chercher les intentions de Dieu, chercher l’éclairage et l’illumination venant de Dieu, gagner la présence de Dieu, et recevoir les bénédictions et la direction de Dieu. C’est dans l’intérêt le plus grand et important de tous les frères et sœurs, et il est essentiel à tous ; cela implique le fait qu’ils puissent être sauvés ou non et s’ils peuvent avoir une bonne destination. Par conséquent, il est nécessaire de restreindre, d’isoler ou d’exclure rigoureusement ceux qui s’engagent dans des relations inappropriées au sein de l’Église ; en particulier ceux qui s’engagent dans des relations entre les sexes doivent être soumis à une supervision stricte. Que signifie la supervision ? Si c’est un cas mineur, ils devraient être exposés et émondés, et promptement arrêtés et restreints, pour les empêcher d’affecter autrui. S’il s’agit d’un cas grave, il est nécessaire d’agir fermement et sans hésitation ; il faut les exclure de l’Église dès que possible pour les empêcher de perturber d’autres personnes. S’ils souhaitent causer des perturbations, qu’ils le fassent dans le monde extérieur, et qu’ils y perturbent qui ils veulent ; il va sans dire que tous les frères et sœurs dans la vie d’Église qui poursuivent la vérité ne devraient pas être perturbés par ces gens. C’est le principe et le but premier du travail des dirigeants et des ouvriers en ce qui concerne cette douzième responsabilité.

B. Les relations homosexuelles

En ce qui concerne la question des relations inappropriées, nous avons surtout échangé jusqu’à présent sur l’engagement dans des relations inappropriées entre les sexes. Ce qui implique le fait de séduire, d’aguicher, de se mettre en avant, et d’affrioler les personnes du sexe opposé ; de chercher activement à se rapprocher d’elles et à les flatter ; et souvent de chercher à s’asseoir près d’elles lors des réunions, intentionnellement ou pas ; et non seulement de séduire une personne, mais d’en choisir une autre si la première tentative échoue, au point que de nombreux membres du sexe opposé au sein de l’Église se font harceler, et que cela devient un grave problème. Cela fait partie des relations inappropriées entre les sexes. En dehors des relations avec le sexe opposé, il y a aussi des relations inappropriées entre personnes du même sexe. Si deux personnes du même sexe sont en termes particulièrement amicaux, se connaissent depuis longtemps et sont proches l’une de l’autre, alors il est approprié pour elles de se voir régulièrement. Néanmoins, si cela va jusqu’à s’engager dans des relations charnelles sensuelles, il faut aussi considérer ces relations comme inappropriées. Si, entre deux personnes de même sexe, le contact physique est fréquent, au point de souvent recourir à un langage de nature provocante, et que ces deux personnes sont souvent aperçues en train de se prendre dans les bras ou d’étaler des comportements et manifestations plus évidents, alors au fil du temps, cela devient manifeste pour tout le monde : « Ce n’est pas que ces deux-là s’entraident ou ont une personnalité compatible ; ils n’interagissent pas dans les limites de l’humanité normale. C’est de l’homosexualité ! » Maintenant, la plupart des gens comprennent que l’homosexualité est une relation inappropriée, encore plus grave par sa nature et inappropriée que celle entre personnes de sexe opposé. Si de telles relations existent au sein de l’Église, elles pourraient se répandre comme la peste, poussant certains vers ce genre de tentation et d’incitation. Certains disent qu’ils se sont engagés dans l’homosexualité par le passé mais ne l’ont pas fait de leur plein gré. Si l’on met de côté le fait de savoir s’ils sont vraiment homosexuels ou quelle est leur orientation sexuelle, s’ils peuvent céder à pareille tentation après y avoir été incités – sans que l’on se demande, pour l’instant, s’ils l’ont fait de leur plein gré ou passivement – alors en premier lieu, ils en ont été perturbés. À en juger par le fait qu’ils revendiquent ne pas avoir agi de leur plein gré, ce sont des victimes. Par conséquent, si des homosexuels séduisent et aguichent d’autres personnes du même sexe, ceux qui se font aguicher, bien qu’ils ne soient pas nécessairement eux-mêmes homosexuels, peuvent devenir homosexuels après avoir été aguichés par l’un d’eux. N’est-ce pas une situation dangereuse ? Pourquoi dire que ces gens-là sont homosexuels ? Les individus hétérosexuels qui séduisent plusieurs personnes entrent dans la catégorie de la promiscuité, ce qui constitue une relation inappropriée. Alors quand deux personnes du même sexe qui sont proches et s’entendent bien se tiennent par la main, et se prennent dans les bras, ce qui est normal, comment cela peut-il dégénérer au point qu’on les qualifie d’homosexuels ? À cause de la relation sexuelle qui existe entre eux – une fois que ce degré de relation survient, il s’agit d’homosexualité. Quand ils se passent les bras autour des épaules, se tiennent par le cou, ou par la taille, il ne s’agit pas d’un contact physique normal entre individus du même sexe ; c’est plutôt un contact physique motivé par la luxure, différent par nature et donc entrant dans la catégorie des relations inappropriées. Pour la plupart des gens de l’Église, est-ce que le fait de voir des homosexuels est édifiant ou pas ? (Non, ce n’est pas édifiant.) Est-ce que la plupart des gens sont perturbés après avoir vu cela ? Si tu n’étais pas au fait de la situation et qu’ils te passaient le bras autour du cou ou de la taille, voire t’embrassaient sur le visage, serais-tu perturbé ? (Oui.) Après t’être senti perturbé, ton cœur serait-il à l’aise, ou mal à l’aise ? (Je serais dégoûté.) Dans ce cas, aurais-tu l’impression d’avoir péché ? Si tu ne comprends pas exactement l’essence de ce genre de problème, et que quelqu’un du même sexe se contente de te toucher ou d’entrer physiquement en contact avec toi sans que tu y accordes plus de considération après cela, alors ce n’est pas vraiment un problème. Néanmoins, si tu y penses, et que tu ne cesses d’y penser, et que tu ne peux plus te passer de cette personne, de la même façon qu’une personne du sexe opposé pourrait te manquer, que tu résistes ou non dans ta conscience subjective, alors l’émergence de ce genre de pensées en toi indique que cela t’a déjà perturbé, n’est-ce pas ? Par conséquent, la nature des relations homosexuelles, ce type de relation inappropriée, est beaucoup plus grave. Certains n’arrivent pas à voir la différence entre la promiscuité parmi les hétérosexuels et l’homosexualité, et mettent ces deux questions sur le même plan. De fait, le problème de l’homosexualité est bien plus grave que la question de la promiscuité parmi les hétérosexuels.

Si des individus qui s’engagent dans une relation homosexuelle apparaissent au sein de l’Église sans restriction, ils représentent une menace et une source de perturbation pour tout le monde. Quel genre de perturbation ? De l’extérieur, la plupart des gens ne peuvent détecter le moindre problème avec leur humanité à leur contact, mais un contact prolongé embrouille leurs pensées et assombrit leur cœur. Ils perdent l’enthousiasme de leur croyance en Dieu et, sans rencontrer de problèmes particuliers, ils ne sont plus disposés à croire en Dieu, perdent tout intérêt à la lecture des paroles de Dieu, se sentent de plus en plus distants de Dieu au fond de leur cœur, et nourrissent l’idée malfaisante d’abandonner leur foi. Par conséquent, ce genre de relations homosexuelles inappropriées au sein de l’Église ne doivent pas seulement être arrêtées et limitées ; il faudrait aussi promptement évincer de l’Église ceux qui s’y engagent. C’est absolument nécessaire. Une fois que ce genre d’individus ont été décelés, quels que soient leurs devoirs ou leur statut, il faut promptement les évincer de l’Église, sans aucune tolérance ! C’est le règlement de l’Église. Pourquoi est-ce que ce règlement existe ? Il s’appuie sur de solides fondations. Dieu a créé les humains pour qu’ils soient des hommes et des femmes ; après avoir créé Adam, sa compagne fut Eve, pas un autre Adam. Prendre de telles mesures contre ceux qui s’engagent dans une relation homosexuelle s’appuie sur les paroles de Dieu, et est absolument juste. Certains diront : « Pourquoi ne pas donner à ces gens une chance de se repentir ? Ils sont jeunes ; n’ont-ils pas le droit de commettre des actes ridicules ? » Non ! On pourrait traiter d’autres actes ridicules différemment en fonction des circonstances et de leur nature, mais cet acte ridicule-là n’est absolument pas un acte ridicule comme un autre ; il ne peut absolument pas être toléré, et quiconque commet un acte pareil au sein de l’Église doit être promptement évincé ! Si tous les membres d’une Église étaient des homosexuels, alors il faudrait tous les évincer. On ne veut pas d’une Église pareille, même une seule ! C’est le principe. Certains diront : « Il y a des gens qui sont impliqués dans une relation homosexuelle avec une seule personne, mais ils n’ont séduit personne d’autre et ne perturbent personne d’autre. Faut-il s’occuper de ces individus-là et les exclure ? » S’ils sont vraiment homosexuels, les tolérer au sein de l’Église équivaut à une bombe à retardement pour le peuple élu de Dieu – cela finira tôt ou tard par exploser. Même s’ils n’ont perturbé, séduit ou harcelé aucun autre individu du même sexe, cela ne signifie pas qu’ils ne le feront pas à l’avenir. Il se peut qu’ils n’aient pas encore trouvé quelqu’un qui leur plaise, quelqu’un qu’ils apprécient, ou que ce ne soit pas le bon moment, et qu’il n’existe pas encore de familiarité et de compréhension mutuelles entre les gens. Mais si le moment se présente et qu’il convient à ces gens-là, ils passeront à l’acte. Par conséquent, ces individus ne doivent absolument pas être tolérés ni autorisés à rester au sein de l’Église, car ils ne sont ni naturels ni humains. L’Église ne veut pas de ces gens-là. S’occuper de cette façon de ceux qui s’engagent dans de telles relations inappropriées n’est ni mal ni excessif. Néanmoins, certains disent : « Il y a des homosexuels qui ont l’air d’être des gens bien ; ils n’ont rien fait de mal, respectent la loi et les règles, montrent du respect à leurs aînés et de l’amour aux plus jeunes, font toujours de bonnes choses, et ont même des dons et des compétences, et certains sont particulièrement charitables et serviables au sein de l’Église. Nous devrions leur permettre de rester au sein de l’Église. » Cette idée est-elle juste ? (Non.) Que tes idées soient justes ou pas, tu dois être capable de voir la vraie nature des homosexuels. Le principe de pratique de l’Église à l’égard des individus engagés dans une relation homosexuelle consiste à les exclure. C’est un décret administratif que personne ne doit enfreindre ; tout le monde doit agir conformément à ce principe.

Les manifestations de ces deux types de relations inappropriées à propos desquelles nous venons d’échanger sont les plus faciles à discerner, à percer à jour, à caractériser. En ce qui concerne ceux qui s’engagent dans ce genre de relations inappropriées, d’une part, les dirigeants et les ouvriers doivent assumer leurs responsabilités et traiter la situation en prenant les mesures suivantes : les arrêter, les restreindre, les isoler et les exclure. D’autre part, les frères et sœurs devraient aussi discerner et rester à l’écart de ceux qui s’engagent dans ces deux types de relations inappropriées, afin d’éviter de se laisser séduire et de céder à la tentation, ce qui affecterait leur foi en Dieu et leur poursuite de la vérité pour atteindre le salut. Une fois pris au piège de la tentation, il est difficile de s’en extirper. La plupart des gens devraient être capables de discerner ces deux types de personnes. N’agissez pas comme les gens se comportent en société, faisant semblant de ne pas voir qui flirte avec qui, manquant d’un point de vue ou d’une position juste à l’égard de ceux qui s’engagent dans la promiscuité, capables d’interagir normalement avec de tels individus tant que vos propres intérêts ne sont pas concernés, parlant comme on le ferait habituellement, comme si rien ne clochait. Ces gens-là ont-ils des principes dans leur façon de traiter autrui ? Pas du tout. Tous les non-croyants suivent des principes philosophiques propres aux relations mondaines, s’efforçant de n’offenser personne pour se protéger, mais la maison de Dieu est absolument différente d’une société non-croyante. Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui détient le pouvoir. Dieu exige des gens qu’ils traitent autrui conformément aux vérités-principes. Tout le peuple élu de Dieu accepte et s’équipe de la vérité, et s’en sert pour discerner et traiter les autres, non seulement pour préserver la vie d’Église et protéger les frères et sœurs mais surtout pour se protéger de la souffrance de la tentation et éviter d’être incités à céder à la tentation. Plus vite tu pourras discerner et prendre tes distances avec ces individus, plus tu seras capable de prendre tes distances avec la tentation et de te protéger. Voilà comment il faut traiter les individus qui s’engagent dans des relations inappropriées ; c’est ce qui est conforme aux vérités-principes et en accord avec les intentions de Dieu.

C. Les relations inappropriées basées sur des intérêts personnels

Un autre type de relation inappropriée est celui des intérêts personnels. Les gens font des choses telles que flatter, mettre en valeur, chanter les louanges, et se complaire les uns avec les autres dans leur propre intérêt. Introduire une conduite aussi corrompue et une atmosphère aussi perverse au sein de l’Église a un grave impact sur ceux qui lisent en silence les paroles de Dieu ou écoutent des expériences partagées. Une fois qu’une relation basée sur les intérêts personnels est établie, les individus impliqués diront ou feront souvent des choses qui vont contre leurs désirs, pour leur propre bénéfice. Par exemple, s’ils s’aperçoivent qu’une autre personne pourrait être bénéfique à leurs affaires ou leurs intérêts d’une façon ou d’une autre, ils peuvent choisir cette personne comme dirigeant, la nommer pour accomplir un devoir précis, ou approuver tout ce que cette personne dit, affirmant que c’est juste, que ce soit conforme à la vérité ou pas, pour s’attirer ses bonnes grâces. Pour parvenir à s’attirer ses bonnes grâces, ils font beaucoup de choses qui ne sont pas conformes aux principes et agissent à l’encontre de la vérité, ce qui empêche le peuple élu de Dieu de discerner les gens, les événements et les choses et d’entrer dans la vérité. Ils décrivent ce qui est mal et déformé comme étant juste, décrivent les notions et l’imagination humaines comme étant conformes aux intentions de Dieu, entre autres, perturbant ainsi les pensées des gens et la bonne direction et le bon objectif de leur poursuite. Tous ces comportements proviennent du maintien d’une relation basée sur les intérêts personnels. Pour protéger et maintenir leurs propres intérêts, ils peuvent dire des choses qui vont contre leur conscience et agir contre les principes. Ce qu’ils disent et font cause des perturbations et la destruction dans la vie d’Église, ce qui pousse encore plus de gens à devenir incapables d’échanger sur les paroles de Dieu, de lire en priant les paroles de Dieu, ou de partager des expériences personnelles d’une manière normale et disciplinée, ce qui nuit à l’entrée dans la vie des gens. Quand les gens échangent leur compréhension d’expérience personnelle, ils rencontrent parfois des interférences liées aux relations basées sur les intérêts personnels des gens ; certaines sont des interférences verbales, d’autres comportementales, et d’autres ont trait aux objectifs et aux directions. Les gens se font souvent interrompre quand ils échangent sur la vérité et qu’ils lisent en priant les paroles de Dieu, sont souvent hors sujet, et souvent affectés à divers degrés. Par conséquent, il faudrait restreindre ceux qui s’engagent dans des relations inappropriées basées sur des intérêts personnels ou des comportements similaires. Les dirigeants de l’Église qui affrontent ces problèmes-là ne doivent pas détourner le regard, et ne doivent certainement pas tolérer de tels actes malfaisants, ni cautionner la survenue de tels problèmes dans la vie d’Église. Ils doivent plutôt être vigilants et perspicaces, puis promptement les arrêter et les restreindre.

S’engager dans des relations inappropriées basées sur des intérêts personnels se produit souvent au sein de l’Église. Par exemple, si quelqu’un prévoit de se présenter à l’élection du prochain dirigeant de l’Église, il peut réunir un groupe de personnes pour leur divulguer ses idées. Ces gens-là ne sont pas bêtes ; ils laissent entendre : « Si nous votons pour toi, quels avantages nous donneras-tu ? » Ainsi, une relation basée sur des intérêts personnels se forme entre eux. Pour entretenir leurs intérêts personnels, ils adoptent souvent les mêmes positions lors des réunions. Sans que les autres soient au courant de ce qui se passe en coulisses, ils disent toujours qu’untel ou unetelle sont des gens bien, ou que ce que fait telle ou telle personne est autorisé et béni par Dieu, qui d’autre fait des offrandes et combien il a offert, et qui d’autre a fait des contributions à la maison de Dieu, chantant souvent leurs louanges et faisant leur éloge réciproquement. Dans la vie d’Église, ils font souvent ces choses pour se mettre au service du consensus précédemment trouvé et pour préserver leurs intérêts mutuels. Par exemple, quelqu’un peut dire : « Si tu m’élis dirigeant, une fois que j’occuperai mon poste, je ferai de toi un dirigeant de groupe. » Ne cherchent-ils pas tous un gain personnel ? Pour servir leurs intérêts, ne doivent-ils pas dire certaines choses, accomplir certains actes ? Ainsi, ils affichent une variété de manifestations en réunion, dans le but de préserver le consensus précédemment atteint et les intérêts en jeu. Avant d’atteindre leur but, la plupart de ce qu’ils font est motivé par leurs intérêts. Alors, les intentions et les objectifs motivant ce qu’ils disent et font ne sont-ils pas complètement inappropriés ? La relation établie entre eux n’est-elle pas inappropriée ? Ne faudrait-il pas restreindre de telles relations inappropriées au sein de l’Église ? Certains disent : « Comment pouvons-nous les restreindre si nous n’en avons pas connaissance ? » De telles choses, à moins de ne pas exister du tout, une fois entreprises, peuvent être découvertes et exposées. Si les gens échangent comme il se doit à propos de la vérité et de leur compréhension et leurs expériences personnelles, sans se mêler de rien qui ne soit lié à la vérité, tout le monde peut le percevoir. En cas de falsification, les gens peuvent aussi le discerner. Par conséquent, au sein de l’Église, il faudrait aussi restreindre les diverses relations transactionnelles qui surviennent pour le maintien d’intérêts mutuels ; à tout le moins, il faudrait mettre en garde et échanger avec ceux qui sont impliqués, leur donner la possibilité de reconnaître leurs propres problèmes et comprendre la gravité des conséquences qu’il y a à s’engager dans ce genre d’activités, tout en permettant aux frères et sœurs de discerner la nature de ces problèmes. Quel impact ce genre d’activité a sur la plupart des gens ? Cela amène les gens à croire qu’il n’y a guère de différence entre l’Église et la société, toutes deux étant des endroits où tout le monde s’exploite mutuellement et où les gens s’engagent dans des transactions pour leur bénéfice personnel. Ce comportement n’est pas une perturbation modérée mais une forme grave de perturbation de la vie d’Église. Dites-Moi, quelqu’un qui attire constamment des gens pour gagner leurs voix lors d’une élection et qui a recours à des moyens inhabituels pour manipuler l’élection et obtenir le statut de dirigeant, est-ce une bonne personne ? Clairement, les dirigeants élus de cette façon ne sont pas des gens bien. Les frères et sœurs qui sont tombés entre leurs mains peuvent-ils en attendre quoi que ce soit de bon ? Si quelqu’un devient dirigeant par le biais de méthodes inhabituelles, au lieu d’être élu conformément aux principes, alors ce dirigeant n’est définitivement pas quelqu’un de bien. S’il est autorisé à diriger, cela revient à confier ouvertement les frères et sœurs à une personne malfaisante, un antéchrist, la plupart des gens se retrouvant de fait entre les mains de Satan ; dans ce cas de figure, les fruits de leur vie d’Église seront évidents. C’est un type de relation inappropriée lié aux intérêts personnels. Que ce soit au sein d’un groupe ou entre des individus, dès qu’une relation implique des intérêts, ils auront tendance à privilégier leurs bénéfices personnels dans leurs actions plutôt que d’agir conformément aux principes pour protéger les intérêts de la maison de Dieu. De telles relations ne reposent pas sur la conscience et la raison de l’humanité normale mais sont contraires à la conscience comme à la raison, et d’autant plus aux vérités-principes. Ce qu’ils disent, font, et démontrent, avec leurs intentions, leurs objectifs, leurs motivations, leurs origines, etc., est entièrement motivé par des intérêts ; ainsi, ces relations peuvent être définies comme inappropriées. Comme la formation de ce genre de relations perturbe le peuple élu de Dieu dans sa vie d’Église, empêchant la plupart des gens de lire les paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité avec tranquillité devant Dieu, il faut restreindre ce genre de relations inappropriées au sein de l’Église. Dans les cas les plus graves qui constituent le comportement de personnes malfaisantes, il faut lancer des avertissements, et si les personnes impliquées ne se repentent en aucun cas, il faut les exclure de l’Église.

D. La haine entre les individus

Les relations interpersonnelles inappropriées se manifestent de diverses façons. L’une d’elles est la haine personnelle. Par exemple, des frictions ou des disputes peuvent surgir au sein d’une famille entre la belle-mère et la belle-fille, entre belles-sœurs, ou entre frères, ou elles peuvent surgir entre voisins. Parfois, cela devient même de la haine et, tels des adversaires, ces personnes ne sont alors plus capables de collaborer ou de travailler ensemble, au point qu’elles ne peuvent même plus se retrouver face à face sans s’affronter et se disputer. Quand elles se voient lors des réunions, leur cœur est aussi plein de haine, et elles sont incapables de rester tranquilles devant Dieu pour profiter des paroles de Dieu, réfléchir et apprendre à se connaître, et elles ne sont certainement pas capables d’abandonner leurs préjugés et leur haine pour que la réunion se déroule normalement. Au lieu de quoi, chaque fois qu’elles se retrouvent, elles se querellent et se chamaillent, exposent leurs défauts réciproques et s’attaquent mutuellement, vont même jusqu’à s’insulter, ce qui a un impact profondément négatif sur le peuple élu de Dieu. Ces gens-là sont des incrédules, ce sont des non-croyants. Pour ceux qui croient sincèrement en Dieu, et aiment la vérité, peu importe ce qui arrive, ou avec qui ils se disputent, ou contre qui ils nourrissent des préjugés, ils restent capables de chercher la vérité, de réfléchir et de se connaître, et de régler les problèmes conformément aux vérités-principes. S’ils se sont mal conduits et ont une dette envers quelqu’un, ils peuvent proactivement présenter leurs excuses et admettre leurs erreurs ; ils n’en viennent absolument pas à déclencher une dispute ou à semer le trouble en réunion. C’est entièrement indigne des convenances des saints de provoquer une dispute ou de faire un scandale au sein de l’Église ; pareil comportement déshonore gravement Dieu. Ceux qui agissent ainsi manquent infiniment d’humanité, de conscience et de raison ; ce ne sont absolument pas d’authentiques croyants en Dieu. Ce problème est relativement répandu parmi les nouveaux croyants. Comme les nouveaux croyants ne comprennent pas la vérité, et que leur tempérament corrompu n’a pas été purifié, il leur est facile de se disputer pour de multiples raisons, voire de laisser leur impétuosité exploser et de se battre. Si ces tempéraments corrompus ne sont pas résolus, les gens portent la haine dans leur cœur, et même dans la vie d’Église, ils continueront de provoquer d’incessantes disputes nourries par leur impétuosité et leur haine. Cela affecte la vie d’Église, a un impact sur le peuple élu de Dieu qui mange et boit les paroles de Dieu, chante les louanges de Dieu, et partage sa compréhension par l’expérience des paroles de Dieu. Cela affecte aussi directement l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie. Certains nouveaux croyants provoquent facilement des disputes à cause de désaccords sur des sujets mineurs. Par exemple, avant le début d’une réunion, certains veulent chanter un hymne précis alors que d’autres préfèreraient en chanter un autre – même un différend aussi trivial peut facilement entraîner des disputes. De la même façon, une différence d’opinion sur un sujet peut vite se transformer en débat, et même le fait d’offenser quelqu’un à cause d’un manque de considération dans le discours peut déclencher des disputes. Ce genre d’incidents est fréquent chez les nouveaux croyants. Quand des disputes surviennent lors de réunions, cela perturbe naturellement la vie d’Église. Cela ne perturbe-t-il pas aussi le peuple élu de Dieu ? Ceux qui sont prompts à discuter et à débattre du bien et du mal sont ceux qui perturbent le plus la vie d’Église. Ils ne se soucient que de leur propre vanité et de leur propre image sans prendre en considération les intérêts du peuple élu de Dieu. En agissant ainsi, ne causent-ils pas des perturbations à la vie d’Église ? (Si.) L’Église est un lieu où les frères et sœurs se réunissent pour manger, boire et apprécier les paroles de Dieu ; c’est un lieu pour se soumettre à Dieu et Le vénérer. Ce n’est absolument pas un lieu pour étaler des griefs personnels, et certainement pas pour se quereller ou se disputer à propos du bien et du mal. Quand ces gens-là causent ainsi des perturbations, quelles en sont les conséquences ? Il en résulte directement un manque de plaisir lors des réunions ; le peuple élu de Dieu en devient incapable d’obtenir une édification de la vie, et empêche même la plupart des gens de trouver la paix, leur causant une souffrance indescriptible. Avec le temps, certains deviennent négatifs et faibles, rechignent même à assister aux réunions. Cette situation est fréquente dans la plupart des églises, c’est quelque chose que tout le peuple élu de Dieu a connu. Alors comment régler le problème des fréquentes disputes et querelles lors des réunions ? Lors des réunions, il faudrait choisir plusieurs passages des paroles de Dieu illustrant le sujet et les lire ensemble à maintes reprises ; ensuite, tout le monde devrait échanger sur la vérité, partager sa compréhension. Cette approche peut produire quelques résultats. Non seulement ceux qui ont tendance à chercher querelle reconnaissent leurs transgressions et éprouvent des remords, mais même les observateurs y trouvent matière à réflexion pour savoir s’ils ont révélé leur tempérament corrompu dans des situations similaires et s’ils sont capables de se disputer avec autrui – de sorte que les observateurs aussi apprennent à se connaître. Que l’on soit impliqué ou pas dans une dispute, après avoir lu de multiples passages des paroles de Dieu à plusieurs reprises, ils peuvent reconnaître leurs propres tempéraments corrompus et voir que vivre selon des tempéraments corrompus est effectivement synonyme de manque de conscience et de raison, et d’absence totale d’humanité. Les effets de ce genre de vie d’Église ne sont pas si mauvais, non ? Bien qu’une dispute puisse éclater au début d’une réunion, si après coup tout le monde arrive à lire les paroles de Dieu, à garder le silence devant Dieu pour réfléchir sur soi, à régler les problèmes au moyen de la vérité, et à se repentir réellement – s’il est possible d’atteindre ce résultat – alors c’est cela une vie d’Église normale. Par conséquent, tout ce qui arrive lors des réunions n’est pas nécessairement mauvais ; tant que tout le monde s’unit par le cœur et l’esprit pour chercher la vérité, et lit ensemble plusieurs passages pertinents des paroles de Dieu à plusieurs reprises, même si les problèmes ne peuvent être entièrement réglés, les gens parviendront à mieux les comprendre et à gagner en discernement – tout le monde en bénéficiera. Diriez-vous que ce genre de vie d’Église est difficile à atteindre ? Il s’agit de changer une mauvaise chose en bonne chose, c’est en quelque sorte un mal pour un bien. Néanmoins, cela ne doit pas mener les gens à défendre l’idée que les disputes et les débats sont souhaitables dans la vie d’Église ; c’est absolument indéfendable. Les disputes et les débats peuvent facilement mener à des explosions d’impétuosité et au conflit, ce qui est mauvais pour tout le monde et plonge les personnes concernées dans le désarroi. Par conséquent, la recherche de la vérité pour régler les problèmes est la meilleure approche, et la compréhension de la vérité peut efficacement empêcher que des incidents similaires se reproduisent à l’avenir. Les individus raisonnables doivent adopter une attitude patiente et tolérante en cas de frictions et d’affrontements. Comme ils ont aussi des tempéraments corrompus qui peuvent facilement blesser autrui, quand ils révèlent leurs tempéraments corrompus, ils doivent vite prier Dieu et chercher la vérité pour régler le problème. Grâce à quoi, au moment de la réunion, le ressentiment et la haine personnels ont entièrement disparu, introduisant une impression de libération dans leur cœur et facilitant des rapports amicaux entre les frères et sœurs, favorisant ainsi une collaboration harmonieuse. Chaque fois que quelqu’un voit un frère ou une sœur révéler son tempérament corrompu, il devrait lui apporter son aide avec de l’amour, pas en le jugeant, le condamnant ou le rejetant. Il peut arriver que des problèmes ne soient pas réglés après une ou deux tentatives d’aide, mais patience et tolérance sont toujours requises. Tant qu’ils ne perturbent pas la vie d’Église et ne commettent pas délibérément d’acte malfaisant, il faut les traiter avec patience et tolérance jusqu’au bout – ils finiront un jour par retrouver leurs esprits. Si quelqu’un est doté d’une humanité malfaisante et refuse qu’on l’aide, refusant la vérité quelle que soit la façon dont elle est échangée, alors il ne croit pas sincèrement en Dieu, et il est nécessaire de garder ses distances avec cet individu. S’il perturbe de façon répétée la vie d’Église, il faut le traiter et s’occuper de lui conformément aux principes. S’il n’est pas une personne malfaisante, mais se contente de souvent révéler son tempérament corrompu, se haïssant mais se sentant impuissant à faire autrement sur le moment, alors il faut soutenir cette personne avec amour ; l’aider à comprendre la vérité et à discerner et reconnaître les révélations de corruption – de cette façon, les révélations de sa corruption s’estomperont peu à peu. Si les frères et sœurs ne sont que ponctuellement affectés par ces gens-là, on peut les excuser ; tant qu’il n’y a pas de problème majeur avec leur humanité, et qu’ils ne sont pas fourbes ni malfaisants, alors il faut les soutenir et les aider en échangeant à propos de la vérité. S’ils sont capables d’accepter la vérité, il faut les traiter avec amour. Cependant, s’ils refusent de se repentir et ont un impact négatif sur la vie d’Église pendant une longue période, les dirigeants de l’Église doivent leur lancer un avertissement et imposer des restrictions. S’ils persistent à refuser la vérité, ces individus sont des personnes malfaisantes. Les êtres malfaisants ne peuvent s’entendre avec personne, ce sont des pommes pourries et des démons. Les garder au sein de l’Église ne pourra que causer des interruptions et des perturbations. Par conséquent, ceux qui refusent de changer malgré des admonestations répétées doivent être traités comme des personnes malfaisantes et exclus de l’Église. Tout individu qui perturbe régulièrement la vie d’Église et l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie est un incrédule et une personne malfaisante, et il doit être exclu de l’Église. Peu importe qui est la personne en question ou la façon dont elle a agi par le passé, si elle perturbe régulièrement le travail de l’Église et la vie d’Église, si elle refuse d’être émondée et si elle se défend toujours avec des raisonnements fallacieux, elle doit être exclue de l’Église. Cette approche est entièrement destinée à maintenir l’avancement normal du travail de l’Église et à protéger les intérêts du peuple élu de Dieu, en parfaite cohérence avec les vérités-principes et les intentions de Dieu. L’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie et le travail de l’Église ne sauraient être affectés par les disputes et les turbulences déraisonnables de quelques individus malfaisants ; cela n’en vaut pas la peine et c’est également injuste pour le peuple élu de Dieu.

Si des personnes malveillantes causent régulièrement des perturbations dans l’Église, rendant la vie d’Église inefficace, la meilleure solution est de catégoriser les personnes et de diviser les réunions en différents groupes : ceux qui aiment la vérité et font sincèrement leurs devoirs se réunissent ensemble ; ceux qui veulent poursuivre la vérité, mais ne font pas leurs devoirs se réunissent entre eux ; et ceux qui aiment provoquer des interruptions et des perturbations, parler dans le dos des gens, et juger et condamner les autres se réunissent également entre eux. Ainsi, l’Église peut être principalement divisée en trois groupes de personnes – en classant chaque personne selon son genre, pourrait-on dire – pour s’assurer que ces groupes n’interfèrent pas les uns avec les autres pendant les réunions. Les personnes de mauvaise humanité, aussi audacieuses soient-elles dans la commission de leurs méfaits, n’affecteront pas les autres et ne feront que se nuire à elles-mêmes. Certaines personnes ont un tempérament vicieux. Lorsque quelqu’un dit quelque chose qui les blesse ou les offense, elles se mettent à haïr cette personne et à réfléchir aux moyens de l’attaquer et de se venger d’elle. Quels que soient les échanges qui sont faits sur la vérité avec elles, ou la manière dont elles sont émondées, elles ne l’acceptent pas. Elles préfèrent mourir que de se repentir, et continuent à perturber la vie d’Église. C’est la preuve qu’il s’agit de personnes malfaisantes. Nous ne pouvons pas continuer à tolérer ce genre de personnes malfaisantes. Elles doivent être exclues de l’Église selon les vérités-principes. C’est la seule façon de résoudre véritablement ce problème. Quelles que soient les erreurs qu’ils ont commises ou les mauvaises choses qu’ils ont faites, ces individus au tempérament méchant ne laisseront personne les exposer ou les émonder. Si quelqu’un venait à les exposer et à les offenser, ils deviendraient furieux, se vengeraient et ne tourneraient jamais la page. Ils n’ont aucune patience ni aucune tolérance pour les autres, et ne font pas non plus preuve d’indulgence à leur égard. Sur quel principe se fonde leur façon de se conduire ? « Je préfère trahir qu’être trahi. » En d’autres termes, ils ne tolèrent pas d’être offensés par qui que ce soit. N’est-ce pas là la logique des personnes malfaisantes ? C’est exactement la logique des personnes malfaisantes. Personne n’a le droit de les offenser. Pour elles, il est inacceptable que quelqu’un les énerve, même de la manière la plus infime, et elles haïssent quiconque le fait. Elles ne cessent alors de s’en prendre à cette personne et ne laissent jamais tomber l’affaire ; telles sont les personnes malfaisantes. Vous devez isoler ou exclure les personnes malfaisantes dès que vous découvrez qu’elles ont l’essence de personnes malfaisantes, avant qu’elles ne puissent faire un grand mal. Cela minimisera les dégâts qu’elles causent ; c’est le choix le plus sage. Si les dirigeants et les ouvriers attendent qu’une personne malfaisante provoque un désastre quelconque pour s’en occuper, c’est qu’ils sont passifs. Cela prouverait que les dirigeants et les ouvriers en question sont tout à fait stupides et que leurs actes ne sont fondés sur aucun principe. Certains dirigeants et ouvriers sont en effet tout simplement aussi stupides et ignorants. Ils insistent pour attendre d’avoir des preuves concluantes avant de s’occuper des personnes malfaisantes parce qu’ils pensent que c’est la seule façon d’avoir l’esprit tranquille. Mais en réalité, il n’est pas nécessaire d’avoir des preuves concluantes pour savoir avec certitude que quelqu’un est malfaisant. On peut le voir au quotidien à travers ses paroles et ses actes. Une fois que l’on a la certitude qu’une personne est malfaisante, on peut commencer à la restreindre ou à l’isoler. Cela permet de s’assurer que ni le travail de l’Église ni l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie ne sont affectés. Certains dirigeants et ouvriers sont incapables de discerner qui est malfaisant, et se montrent incapables également de s’occuper des personnes malfaisantes en temps voulu. Si bien que le travail et la vie d’Église en sont affectés, et l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie est entravée. C’est très stupide. C’est ainsi que les faux dirigeants accomplissent leur travail. D’une part, ils manquent de discernement et, d’autre part, ce sont des personnes complaisantes qui craignent d’offenser autrui. Lorsqu’ils occupent un poste de dirigeant, ces gens-là, premièrement, sont incapables de faire un réel travail et, deuxièmement, nuisent au peuple élu de Dieu. Ils ne peuvent même pas résoudre rapidement le problème des perturbations causées par les personnes malfaisantes ni protéger les frères et sœurs ; ces gens-là ne sont pas aptes à être dirigeants ou ouvriers. Dites-Moi, si quelqu’un est défini comme étant une personne malfaisante, est-il encore besoin d’échanger sur la vérité pour l’aider ? (Non.) Il n’est pas nécessaire de lui donner une deuxième chance. Certaines personnes ont trop « d’amour » et donnent toujours aux malfaisants une chance de se repentir, mais cela peut-il avoir un quelconque effet ? Est-ce conforme aux principes des paroles de Dieu ? As-tu déjà vu une personne malfaisante véritablement capable de se repentir ? Personne n’a jamais vu cela. Espérer que les personnes malfaisantes se repentent, c’est comme avoir pitié des serpents venimeux ; c’est avoir pitié de bêtes sauvages. C’est parce qu’en se fondant sur l’essence des personnes malfaisantes, on peut déterminer que les personnes malfaisantes n’aimeront jamais les choses positives, n’accepteront jamais la vérité et ne se repentiront jamais. Tu ne trouveras pas le mot « repentance » dans leur dictionnaire. Quels que soient tes efforts pour échanger sur la vérité avec elles, elles ne mettront pas de côté leurs propres motivations et intérêts, et trouveront diverses raisons et excuses pour se justifier, et personne ne pourra les persuader. Lorsqu’elles subissent une perte, ça leur est insupportable, et elles se mettent à harceler sans relâche les autres à ce sujet. Comment de telles personnes, qui ne sont pas prêtes à subir la moindre perte, peuvent-elles vraiment se repentir ? Les personnes extrêmement égoïstes sont celles qui donnent la priorité à leurs intérêts personnels ; ce sont des personnes malfaisantes qui ne se repentiront jamais. Si tu as déjà bien identifié le caractère malfaisant d’une telle personne et que tu lui donnes quand même une chance de se repentir, n’est-ce pas stupide ? Autant réchauffer un serpent gelé contre ta poitrine, avant qu’il ne te morde. Seul un fou ferait une chose aussi stupide. Dans l’Église, il est tout à fait normal que les élus de Dieu haïssent les personnes malfaisantes, car les personnes malfaisantes manquent d’humanité et ne font que des choses immorales. Haïr les personnes malfaisantes est l’état d’esprit correct. Cela fait partie de ce que les gens doivent posséder dans leur humanité normale.

Dites-Moi, quel genre de personnes sont ces gens qui n’ont aucun amour pour les frères et sœurs ? Pourquoi n’entretiennent-ils même pas un peu de relations interpersonnelles normales avec les frères et sœurs ? Quelle que soit la personne avec laquelle ils interagissent, ces gens-là ne le font que de façon intéressée et en vue de faire des transactions ; s’il n’y a pas d’intérêts ou de transactions en jeu, ils n’ont que faire d’autrui. Ces gens-là ne sont-ils pas malfaisants ? Certaines personnes ne poursuivent pas la vérité et vivent uniquement en fonction de leurs sentiments ; elles se rapprochent de quiconque les traite bien et considèrent comme bon quiconque les aide. Ces personnes n’ont pas non plus de relations interpersonnelles normales. Elles vivent uniquement en fonction des sentiments, alors peuvent-elles traiter les frères et sœurs de manière équitable et juste ? C’est absolument impossible. Par conséquent, quiconque n’a pas de relations interpersonnelles normales avec les frères et sœurs, ou avec ceux qui croient sincèrement en Dieu, est une personne dénuée de conscience et de raison, une personne qui n’a pas d’humanité normale, et n’est en aucun cas quelqu’un qui aime la vérité. Ces individus ne sont pas différents de la petite vermine que l’on trouve chez les non-croyants ; ils fréquentent ceux qui leur sont bénéfiques et ignorent ceux qui ne le sont pas. De plus, lorsqu’ils voient quelqu’un qui poursuit la vérité ou quelqu’un qui peut partager des témoignages d’expérience – quelqu’un que tout le monde admire et aime – ils deviennent jaloux et haineux et tentent par tous les moyens de trouver les armes pour mieux juger et condamner ces personnes qui poursuivent la vérité. N’est-ce pas là ce que font les personnes malfaisantes ? Ces personnes manquent de conscience et de raison ; elles sont pires que des bêtes. Elles ne peuvent pas traiter les gens correctement, ne peuvent pas s’entendre avec les autres normalement, ne peuvent pas construire des relations interpersonnelles normales avec le peuple élu de Dieu, et peuvent même haïr ceux qui poursuivent la vérité. Ces personnes doivent se sentir très solitaires et seules dans leur cœur, à toujours se plaindre du Ciel et des autres. Quelle joie ou quel sens trouvent-elles à leur vie ? Ces personnes sont méchantes par tempérament et, quels que soient les gens avec qui elles entrent en relation, elles peuvent les prendre en haine pour des raisons insignifiantes, puis les condamner et se venger d’eux en amenant le malheur sur eux. Ces individus malfaisants sont des démons à part entière qui provoquent des désastres dans l’Église chaque jour qu’ils y restent. S’ils restent longtemps, ces désastres ne connaîtront pas de fin. Ce n’est qu’en les excluant de l’Église que l’on peut s’épargner de tels désastres. De plus, il y a ceux qui apparaissent civilisés de l’extérieur mais ont un faible pour les bénéfices. Ainsi, leur croyance en Dieu est motivée par la poursuite de bénéfices. S’ils n’ont pas gagné quelque privilège indu depuis un certain temps, leur visage prend une expression maussade, comme si quelqu’un leur devait beaucoup d’argent. Quiconque observe leur expression aigrie et abattue est immédiatement affecté émotionnellement. Quel serait l’effet d’un visage pareil selon vous s’il faisait son apparition dans la vie d’Église ? La plupart du peuple de Dieu se sentirait mal à l’aise en le voyant, et sa lecture des paroles de Dieu et l’échange de la vérité en seraient perturbés et affectés à divers degrés. Surtout pour ceux qui ne se sont pas enracinés dans le vrai chemin, le fait de voir souvent ce visage perpétuellement maussade dans la vie d’Église les affecterait trop facilement ! L’Église devrait compter davantage de personnes au caractère enjoué, qui parlent simplement et ouvertement, et un plus grand nombre de personnes dont le cœur est empli de paix et de joie, et dont l’esprit est libre et affranchi. La vie d’Église en serait appréciable. Ces grincheux qui sont perpétuellement maussades devraient prier Dieu chez eux et ajuster leur état d’esprit avant de venir aux réunions. De cette façon, ils seraient de bonne humeur, et retireraient quelque chose de la réunion. D’autre part, cela serait également bénéfique aux autres ; à tout le moins, ils ne seraient pas perturbés. Pour s’assurer que le peuple élu de Dieu peut mener une vie d’Église normale, les dirigeants et les ouvriers devraient apprendre à échanger sur la vérité pour régler les problèmes. Si quelqu’un vient à une réunion avec un air maussade, les dirigeants et les ouvriers devraient s’interposer et lui demander, « Vous avez besoin d’aide ? » C’est une façon proactive d’aider autrui par amour. Si les dirigeants et les ouvriers voient quelqu’un qui a un problème et l’ignorent, évitant et restant à l’écart de ces « grincheux » sans échanger sur la vérité pour égayer leur journée, alors ils ne font pas de vrai travail. Pour mener efficacement le travail de l’Église, les dirigeants et les ouvriers doivent tout d’abord apprendre à devenir les confidents du peuple élu de Dieu, comparable à ce que les non-croyants appellent un fonctionnaire attentionné de l’État. Certains rechignent à endosser ce rôle, préférant toujours rester spectateur – comment peuvent-ils amener le peuple élu de Dieu à s’épanouir dans la vie d’Église de cette façon ? En fait, le fait que quelqu’un ait un problème dans son cœur peut se voir dans une certaine mesure à sa mine. Si le visage de quelqu’un est toujours maussade, cela signifie sans doute que le cœur de cette personne est plongé dans l’obscurité sans le moindre rayon de lumière. Si cette personne se noie dans les disputes sur le bien et le mal à longueur de journée, son visage peut-il afficher un sourire ? Le visage de cette personne est toujours voilé de nuages sombres, sans être ensoleillé un seul instant, et cela affecte aussi l’accomplissement de son devoir. Si les dirigeants et les ouvriers tardent à traiter et à résoudre le problème, faisant souffrir les frères et sœurs de constantes perturbations et d’un malheur indicible, cela prouve que les dirigeants et les ouvriers sont incapables d’accomplir un réel travail, incapables de régler les problèmes au moyen de la vérité, et qu’ils ne servent strictement à rien. Si les dirigeants et les ouvriers comprennent la vérité et peuvent identifier le problème de leurs frères et sœurs, et peuvent apporter au bon moment du soutien et de l’aide, non seulement en étant capables de régler les problèmes des gens, mais aussi en aidant les gens à comprendre les vérités-principes et à mener à bien leur devoir, alors l’accomplissement de leur devoir et la façon dont ils traitent ces questions seront efficaces, et le travail de l’Église n’en sera pas affecté. Si les dirigeants et les ouvriers ne parviennent pas rapidement à identifier et à traiter les problèmes, cela affecte le travail de l’Église. Si les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas identifier et traiter les problèmes, causant des dégâts dans le travail de l’Église et faisant obstacle à l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie, n’ont-ils pas une dette envers Dieu et Son peuple élu ? Ne manquent-ils pas de principes dans le traitement de ces questions ? Traiter les problèmes promptement et sans hésitation après avoir compris leur essence – cela s’appelle assumer ses responsabilités et être loyal, et c’est accomplir son devoir conformément aux standards.

Le sujet de l’échange du jour est le sixième point – l’engagement dans des relations inappropriées. Les problèmes de cet ordre qui émergent dans la vie d’Église sont les suivants, en résumé : les relations inappropriées entre les sexes, les relations entre personnes de même sexe, les relations basées sur des intérêts personnels, et la haine entre les individus. Qu’il s’agisse de relations basées sur les désirs de la chair, les intérêts de la chair, ou les entrelacements sentimentaux de la chair, tout cela entre dans la catégorie des relations inappropriées parce qu’elles sortent du cadre de la conscience et de la raison de l’humanité normale. L’existence de ces relations inappropriées peut perturber les gens jusqu’à un certain degré. Plus grave, elles peuvent perturber l’entrée des gens dans la vie, leur poursuite de la vérité, et leur poursuite de la connaissance de Dieu. Ces divers types de relations inappropriées ne trouvent pas leur origine dans la conscience ou la raison, et vont à l’encontre de l’humanité normale. Il est difficile pour les gens d’accepter et de pratiquer la vérité quand ils vivent ces relations anormales, et cela perturbe aussi leur vie d’Église et leur poursuite du développement de la vie, de même que l’ordre de la vie d’Église. C’est préjudiciable à l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie et peut aussi nuire au travail de l’Église. À cause de tout cela, il est impératif pour les dirigeants et les ouvriers de promptement identifier et traiter ces problèmes.

En ce qui concerne les relations inappropriées, nous avons déjà énuméré différentes situations et nous les avons classées par catégorie. Pouvez-vous donner quelques exemples pour pratiquer le discernement ? Quel est le but d’apprendre le discernement ? C’est de vous permettre de discerner et de définir l’essence des gens, des événements et des choses, pour porter des jugements pertinents, et ensuite les traiter conformément aux principes. C’est le résultat ultime. Quelqu’un a-t-il dit : « Tu parles toute la journée de ces sujets du bien et du mal, ces sujets quotidiens – nous ne voulons plus les écouter ; nous ne voulons même plus venir assister aux réunions. Ne ferais-tu pas mieux d’échanger sur la vérité ? Pourquoi toujours parler de ces situations ? » Avez-vous remarqué ces gens-là ? Quel genre d’individus sont-ils ? (Les gens qui manquent de compréhension spirituelle.) C’est comme cela que nous échangeons, et pourtant ils n’arrivent toujours pas à comprendre la vérité – ils n’ont pas l’intelligence d’une personne normale ; ces gens-là ne servent strictement à rien. Faut-il encore demander à une personne dont l’intelligence n’est pas l’égale de celle d’un humain d’écouter des sermons ? Peut-être proposeraient-ils : « Dans les réunions, on échange toujours sur la vérité, on parle toujours de choses comme la pratique de la vérité – j’en ai assez d’entendre ça. Je n’ai plus envie de venir aux réunions. » S’ils pensent vraiment des choses pareilles, alors ils ont de l’aversion pour la vérité. La maison de Dieu ne tient pas à la présence de ces gens-là ; qu’on les renvoie vite. Si eux-mêmes n’ont pas envie de venir aux réunions, et qu’ils ne sont pas réceptifs à ce dont on leur parle, nous n’insistons pas – nous ne voulons pas les ennuyer. Ces gens-là, même s’ils croient en Dieu toute leur vie, ne comprendront pas la vérité et n’entreront pas dans la réalité ; c’est un gaspillage d’effort. S’ils aiment écouter le savoir théologique, alors laissez-les partir pour étudier le savoir théologique ; un jour, quand ils n’auront pas acquis la vérité comme étant la vie, ils le regretteront.
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Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (15)

Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie III)

Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent la vie d’Église

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » En ce qui concerne cette responsabilité, nous avons principalement échangé sur divers problèmes liés à la vie d’Église, que nous avons divisés en onze points. Allez les lire. (Le premier : s’écarter régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité ; le deuxième : énoncer des formules et des doctrines pour induire les gens en erreur et gagner leur estime ; le troisième : bavarder sur des sujets domestiques, développer des relations personnelles, et s’occuper d’affaires personnelles ; le quatrième : former des cliques ; le cinquième : rivaliser pour un statut ; le sixième : s’engager dans des relations inappropriées ; le septième : s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales ; le huitième : diffuser des notions ; le neuvième : évacuer de la négativité ; le dixième : répandre des rumeurs infondées ; et le onzième : manipuler et perturber les élections.) La dernière fois, nous avons échangé sur le cinquième point, qui consiste à rivaliser pour un statut, et sur le sixième point, qui consiste à s’engager dans des relations inappropriées. Ces deux types de problèmes, comme les quatre précédents, causent également des perturbations et des interruptions dans la vie et l’ordre normal de l’Église. Si l’on se penche sur la nature de ces deux types de problèmes, le tort qu’ils causent à la vie d’Église et leur impact sur l’entrée des gens dans la vie, ils peuvent tous deux être assimilés à des personnes, des événements et des choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église.

VII. S’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales

Aujourd’hui, nous allons échanger sur le septième point : s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales. Ces problèmes sont courants dans la vie d’Église et visibles pour tout le monde. Lorsque les gens se réunissent pour manger et boire la parole de Dieu, pour échanger sur leurs expériences personnelles ou pour discuter de problèmes réels, les divergences de points de vue ou les débats sur le bien et le mal génèrent souvent des disputes et des conflits entre les gens. Si les gens ne sont pas d’accord et ont des points de vue différents, mais que cela ne perturbe pas la vie d’Église, est-ce que cela revient à s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales ? Ce n’est pas le cas ; cela fait partie de l’échange normal. Par conséquent, à première vue, de nombreux problèmes peuvent sembler liés au septième point, mais en réalité, seuls ceux qui sont plus graves en termes de circonstances et de nature, et qui constituent donc des interruptions et des perturbations, relèvent de ce point. Échangeons maintenant pour savoir quels problèmes ont une nature qui les rend éligibles pour être inclus dans ce point.

Tout d’abord, si l’on considère les manifestations de l’engagement dans des attaques mutuelles, il ne s’agit certainement pas d’un échange normal sur la vérité ou d’une recherche de la vérité, ni d’une compréhension ou d’un éclairage différents fondés sur l’échange autour de la vérité, ni d’une recherche, d’un échange, d’une discussion sur les vérités-principes, ou d’une recherche d’un chemin de pratique liée à une certaine vérité, mais plutôt d’une dispute et d’un conflit sur le bien et le mal. C’est ainsi que cela se manifeste fondamentalement. Ce genre de problème se produit-il parfois dans la vie d’Église ? (Oui.) En se basant uniquement sur les apparences extérieures, il est évident qu’un acte tel que s’engager dans des attaques mutuelles n’a certainement pas pour but de chercher la vérité, ou d’échanger sur la vérité sous la direction du Saint-Esprit, ni de coopérer harmonieusement, mais qu’au contraire il a pour racine l’impétuosité, et le langage qu’il utilise, contient des jugements et des condamnations, et même des insultes – ce genre de manifestation est une véritable révélation du tempérament corrompu de Satan. Lorsque les gens s’attaquent les uns les autres, que leur langage soit acerbe ou plein de tact, il porte en lui l’impétuosité, la malice et la haine, et il est dépourvu d’amour, de tolérance et d’indulgence, et naturellement il est d’autant plus dépourvu de coopération harmonieuse. Les méthodes que les gens utilisent pour s’attaquer les uns les autres sont variées. Par exemple, lorsque deux personnes discutent d’un sujet, la personne A dit à la personne B : « Certaines personnes ont une mauvaise humanité et un tempérament arrogant ; elles se vantent dès qu’elles font un peu quelque chose, et elles n’écoutent personne. Elles correspondent exactement à ce que les paroles de Dieu disent de ceux qui sont aussi barbares et dépourvus d’humanité que les bêtes. » Après avoir entendu cela, la personne B se dit : « Ce que tu viens de dire ne me visait-il pas ? Tu as même invoqué les paroles de Dieu pour m’exposer ! Puisque tu as parlé de moi, je ne vais pas me réfréner non plus. Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort ! » Alors, la personne B dit : « Certaines personnes peuvent sembler très pieuses en apparence, mais au fond, elles sont plus sinistres que quiconque. Elles s’engagent même dans des relations inappropriées avec le sexe opposé, comme les femmes de mauvaise vie et les prostituées qui sont évoquées dans les paroles de Dieu – Dieu est parfaitement dégoûté par de telles personnes, Il a de l’aversion pour elles. À quoi bon paraître pieux ? Ce ne sont que des faux-semblants. Les simulateurs sont ceux que Dieu aime le moins ; tous les simulateurs sont des pharisiens ! » Après avoir entendu cela, la personne A se dit : « C’est une contre-attaque contre moi ! Très bien, tu as été désobligeant avec moi, alors ne me reproche pas de ne pas me réfréner ! » Les deux personnes commencent alors à se battre sans cesse. Est-ce là échanger sur les paroles de Dieu ? (Non.) Que font-elles ? (Elles s’attaquent l’une l’autre et se battent.) Elles usent même d’un moyen de pression et trouvent un « fondement » à leurs attaques, en invoquant les paroles de Dieu comme fondement – c’est s’engager dans des attaques mutuelles, et en même temps, c’est s’engager dans des altercations verbales. Cette forme d’échange est-elle parfois observée dans la vie d’Église ? S’agit-il d’un échange normal ? S’agit-il d’un échange au sein de l’humanité normale ? (Non.) Alors, cette forme d’échange provoque-t-elle des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église ? Quel genre d’interruptions et de perturbations provoque-t-elle ? (La vie normale de l’Église est perturbée, les gens se disputent au sujet du bien et du mal, et par conséquent se retrouvent incapables de réfléchir tranquillement aux paroles de Dieu et d’échanger à leur sujet.) Lorsque les gens s’engagent dans de tels affrontements et disputes sur le bien et le mal, et qu’ils se livrent à des attaques personnelles au cours de la vie d’Église, le Saint-Esprit œuvre-t-Il encore ? Le Saint-Esprit n’œuvre pas ; ce genre d’échange jette le trouble dans le cœur des gens. Il est certaines paroles dans la Bible, vous en souvenez-vous ? (« Je vous dis encore que, si deux d’entre vous s’accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en Mon nom, Je suis au milieu d’eux » [Matthieu 18:19-20].) Que signifient ces paroles ? Lorsque les gens se réunissent devant Dieu, ils doivent être d’un seul cœur et d’un seul esprit et être unis devant Dieu ; Dieu ne leur accordera des bénédictions et le Saint-Esprit n’œuvrera que lorsque les gens seront d’un seul cœur et d’un seul esprit. Mais les deux personnes qui se disputaient et dont Je viens de parler étaient-elles d’un seul cœur et d’un seul esprit ? (Non.) Dans quoi s’engageaient-elles ? Dans des attaques mutuelles, un affrontement, et même des jugements et des condamnations. Bien qu’elles n’aient pas utilisé d’insultes ou nommé qui que ce soit en apparence, leurs paroles n’étaient pas motivées par l’échange autour de la vérité ou la recherche de la vérité, et elles ne parlaient pas dans le cadre de la conscience et de la raison de l’humanité normale. Chacune de leurs paroles était irresponsable et portait en elle de l’agressivité et de la malice ; aucune de leurs paroles n’était conforme aux faits et aucune n’avait de fondement. Chaque parole ne visait pas à juger d’une question selon les paroles et les exigences de Dieu, mais à lancer des attaques personnelles, des jugements et des condamnations fondés sur leurs propres préférences et volontés contre une personne qu’elles haïssaient et méprisaient. Aucune de ces paroles n’est la manifestation du fait d’être d’un seul cœur et d’un seul esprit ; ce sont plutôt des paroles et des manifestations qui procèdent de l’impétuosité et du tempérament corrompu de Satan, et elles ne sont pas agréables à Dieu ; par conséquent, il n’y a pas d’œuvre du Saint-Esprit là-dedans. C’est une manifestation du fait de s’engager dans des attaques mutuelles.

Dans la vie d’Église, des différends et des conflits surgissent souvent entre les personnes autour de questions mineures ou de points de vue et d’intérêts contradictoires. Les différends sont aussi souvent dus à des personnalités, des ambitions et des préférences incompatibles. Diverses sortes de désaccords et de discordes apparaissent également entre les individus en raison de différences de statut social et de niveau d’instruction, ou de différences en termes d’humanité et de nature, et même de différences dans la manière de parler et de gérer les affaires, entre autres raisons. Si les gens ne cherchent pas à résoudre ces problèmes à l’aide de la parole de Dieu, s’il n’y a pas de compréhension mutuelle, de tolérance, de soutien et d’assistance, et si les gens nourrissent au contraire des préjugés et de la haine dans leur cœur, et s’ils se traitent les uns les autres selon des tempéraments corrompus marqués par l’impétuosité, il est probable que cela conduise à des attaques mutuelles et à des jugements. Certaines personnes ont un peu de conscience et de raison, et lorsque des conflits surviennent, elles peuvent faire preuve de patience, agir avec raison et aider l’autre partie avec amour. D’autres, en revanche, n’y parviennent pas et manquent même de la plus élémentaire tolérance, patience, humanité et raison. Elles développent souvent divers préjugés, soupçons et malentendus à l’égard des autres pour des choses insignifiantes, ou pour un simple mot ou une expression lue sur un visage, ce qui les conduit à avoir diverses sortes de pensées, de doutes, de jugements et de condamnations à leur égard dans leur cœur. Ces phénomènes se produisent fréquemment au sein de l’Église et affectent souvent les relations normales entre les individus, les interactions harmonieuses entre les frères et sœurs, et même leur échange sur les paroles de Dieu. Il est courant que des différends surgissent lorsque les gens interagissent les uns avec les autres, mais si de tels problèmes surviennent fréquemment dans la vie d’Église, ils peuvent affecter, perturber et même détruire la vie normale de l’Église. Par exemple, si quelqu’un commence une dispute lors d’une réunion, la réunion s’en trouve perturbée, la vie d’Église ne porte pas ses fruits, et ceux qui participent à la réunion n’ont plus rien à y gagner, et ils se réunissent essentiellement en vain et perdent leur temps, si bien que ces problèmes finissent par affecter l’ordre normal de la vie d’Église.

A. Plusieurs types de manifestations du fait de s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales

1. Exposition mutuelle des lacunes

Certaines personnes aiment bavarder sans cesse sur des questions privées et des sujets sans importance pendant les réunions ; elles parlent d’affaires domestiques insignifiantes et bavardent avec les frères et sœurs chaque fois qu’elles les rencontrent, ce qui les laisse désemparés. Quelqu’un peut se lever pour les interrompre, mais que se passe-t-il alors ? Si elles sont constamment interrompues, elles en sont contrariées, et cette contrariété devient synonyme de problème. Elles se disent : « Tu m’interromps toujours et tu ne me laisses pas parler. Très bien. Je vais t’interrompre quand tu parleras ! Quand tu échangeras sur les paroles de Dieu, je t’interromprai avec un autre passage des paroles de Dieu. Quand tu échangeras sur la connaissance que tu as de toi, j’échangerai sur les paroles de Dieu qui jugent les gens. Quand tu échangeras sur la compréhension de ton tempérament arrogant, j’échangerai sur les paroles de Dieu qui traitent de la façon de déterminer l’issue et la destination des gens. Quoi que tu dises, je dirai quelque chose de différent ! » Mais ce n’est pas tout, si d’autres personnes interviennent pour l’interrompre également, cet individu se lève et les attaque. En parallèle, parce qu’il nourrit du ressentiment et de la haine dans son cœur, il expose souvent, pendant les réunions, les lacunes de la personne qui l’a interrompu, en disant que cette personne avait l’habitude d’escroquer les gens dans ses affaires avant de croire en Dieu, qu’elle était sans scrupules dans ses relations avec autrui, et ainsi de suite – il parle de ces choses-là chaque fois que cette personne prend la parole. Au début, la personne visée peut faire preuve de patience, mais avec le temps, elle commence à se dire : « Je t’aide constamment, je fais toujours preuve de tolérance et de patience envers toi, mais toi, tu ne fais preuve d’aucune tolérance à mon égard. Si tu me traites de la sorte, ne me reproche pas de ne pas me réfréner ! Nous vivons dans le même village depuis si longtemps que nous nous connaissons bien. Tu m’as attaqué, alors je t’attaquerai ; tu as exposé mes lacunes, mais tu en as toi-même à foison. » Et c’est alors qu’elle dit : « Tu as même volé des choses quand tu étais jeune ; ces petits larcins que tu as faits sont encore plus scandaleux ! Au moins, ce que j’ai fait concernait des affaires, tout cela c’était pour gagner ma vie. Qui ne commet pas quelques erreurs dans ce monde ? Qu’en est-il de ton comportement ? Ton comportement est celui d’un voleur, d’un bandit ! » N’est-ce pas là s’engager dans des attaques mutuelles ? Sur quelle méthode reposent ces attaques ? Sur l’exposition mutuelle des lacunes, n’est-ce pas ? (Oui.) Elle se dit même : « Tu n’arrêtes pas d’exposer mes défauts, à les faire connaître à tout le monde ainsi que mon passé déshonorant, pour faire en sorte que les autres n’aient plus d’estime pour moi – eh bien, je ne vais pas me gêner non plus. Je sais exactement combien de partenaires tu as eus, combien de personnes du sexe opposé tu as fréquentées ; j’ai toutes ces munitions en réserve. Si tu exposes à nouveau mes lacunes et que tu me pousses à bout, je dévoilerai tous tes méfaits ! » L’exposition mutuelle des lacunes est une chose fréquente chez les personnes qui se fréquentent et se connaissent bien. Tantôt à cause d’un désaccord, tantôt parce qu’il y a des conflits ou des rancunes entre elles, deux personnes ramènent de vieux sujets insignifiants pour les utiliser comme des armes et s’attaquer l’une l’autre pendant les réunions. Chacun expose les lacunes de l’autre, tous deux s’attaquent et se condamnent mutuellement, accaparant le temps de tout le monde consacré à manger et à boire la parole de Dieu, et affectant ainsi la vie normale de l’Église. De telles réunions peuvent-elles porter leurs fruits ? Les personnes qui les entourent ont-elles encore envie de se réunir ? Certains frères et sœurs commencent à se dire : « Ces deux-là sont vraiment gênants, à quoi bon exhumer ces histoires passées ! Ils croient tous les deux en Dieu maintenant, ils devraient laisser tomber ces choses-là. Qui n’a pas de problèmes ? Ne se sont-ils pas tous deux présentés devant Dieu maintenant ? Tous ces problèmes peuvent être résolus avec la parole de Dieu. Exposer les lacunes, ce n’est pas pratiquer la vérité ni apprendre des forces d’une personne pour compenser les faiblesses d’une autre ; ce sont des attaques mutuelles, c’est un comportement satanique. » Leurs attaques mutuelles perturbent et détruisent la vie normale de l’Église. Personne n’arrive à les arrêter, et ils n’écoutent pas, quelle que soit la personne qui échange sur la vérité avec eux. Certains leur donnent des conseils : « Arrêtez d’exposer vos lacunes respectives. En fait, tout cela n’est pas si grave ; ne s’agit-il pas simplement d’un désaccord verbal passager ? Il n’y a pas de haine profonde entre vous deux. Si vous pouviez tous les deux vous ouvrir, vous mettre à nu, oublier vos préjugés, votre ressentiment et votre haine pour prier et chercher la vérité devant Dieu, tous ces problèmes pourraient être résolus. » Mais les deux individus restent dans l’impasse. L’un d’eux dit : « S’il pouvait d’abord s’excuser auprès de moi, s’il s’ouvrait et se mettait à nu en premier, alors je ferais de même. Mais si, comme avant, il ne veut pas lâcher cette histoire, alors je ne me gênerai pas à son égard ! Vous me demandez de pratiquer la vérité – pourquoi ne la pratique-t-il pas ? Vous me demandez de laisser tomber – pourquoi ne le fait-il pas en premier ? » N’est-ce pas là être déraisonnable ? (Si.) Ils commencent à agir de manière déraisonnable. Aucun conseil de qui que ce soit n’a d’effet sur eux, et ils n’écoutent pas l’échange sur la vérité. Dès qu’ils se voient, ils se disputent, ils exposent leurs lacunes respectives et ils s’attaquent. Et même s’ils n’en viennent pas aux mains, il y a de la haine dans tout ce qu’ils se font, et chaque parole qu’ils prononcent contient des relents d’attaque et d’insulte. Si, dans la vie d’Église, il y a deux personnes comme cela qui s’attaquent et se lancent dans des altercations verbales dès qu’elles se voient, cette vie d’Église peut-elle porter ses fruits ? Les gens peuvent-ils en tirer quoi que ce soit de positif ? (Non.) Lorsque de telles situations se présentent, la plupart des gens s’inquiètent en disant : « Chaque fois que nous nous réunissons, ces deux-là se battent systématiquement, et ils n’écoutent les conseils de personne. Que devons-nous faire ? » Tant qu’ils sont là, les réunions ne sont pas paisibles et tout le monde est perturbé par eux. Dans ces cas de figure, les dirigeants de l’Église doivent intervenir pour résoudre le problème ; ils ne doivent pas laisser ces personnes continuer à perturber la vie d’Église. Si, malgré des conseils, des échanges et des orientations positives donnés à plusieurs reprises, aucun résultat n’est obtenu, et que les deux parties continuent à s’accrocher à leurs préjugés et refusent de se pardonner mutuellement, et continuent à s’attaquer l’une l’autre et à perturber la vie d’Église, alors il est nécessaire de gérer l’affaire conformément aux principes. Il faut leur dire : « Vous êtes tous les deux dans cet état depuis longtemps, et cela a causé de graves perturbations à la vie d’Église et à tous les frères et sœurs. La plupart des gens sont en colère contre votre comportement, mais ils n’osent rien en dire. Compte tenu de votre attitude et de vos manifestations actuelles, l’Église doit, conformément aux principes, suspendre votre participation à la vie d’Église et vous demander de vous isoler pour réfléchir sur vous-mêmes. Lorsque vous serez capables de vous entendre harmonieusement, de vous engager dans un échange normal et d’avoir des relations interpersonnelles normales, alors vous pourrez à nouveau vous intégrer à la vie d’Église. » Qu’ils soient d’accord ou non, telle est la décision que doit prendre l’Église ; car c’est là gérer l’affaire sur la base des principes. Telle est la manière dont doivent être traitées ces questions. D’une part, cela est bénéfique pour les deux individus ; cela peut les inciter à réfléchir et à se connaître eux-mêmes. D’autre part, cela permet avant tout de protéger plus de frères et sœurs afin qu’ils ne soient pas perturbés par les personnes malfaisantes. Certains disent : « Ils n’ont rien fait de mal ; dans leur essence, ce ne sont pas non plus des personnes malfaisantes. Ils ont juste des défauts mineurs dans leur humanité, ils sont juste obstinés, enclins à se montrer déraisonnables, et enclins à la jalousie et aux disputes. Pourquoi les isoler pour cette unique raison ? » Quelle que soit leur humanité, dès lors qu’ils constituent une perturbation pour la vie d’Église, les dirigeants d’Église doivent intervenir pour aborder et résoudre le problème. Si ces deux individus sont malfaisants, dès que cela est discerné, la réponse ne doit pas être aussi simple que de les isoler ; la décision de les exclure directement doit être prise tout de suite. Si leurs actes se limitent à s’attaquer l’un l’autre et à se disputer sur le bien et le mal, sans causer de tort aux autres, ou commettre d’autres mauvais agissements susceptibles de nuire aux intérêts de la maison de Dieu, et qu’ils ne sont pas malfaisants, il n’est pas nécessaire de les exclure. Au lieu de cela, leur vie d’Église doit être suspendue et ils doivent être isolés pour réfléchir sur eux-mêmes. Cette approche est la plus appropriée. En traitant l’affaire de cette manière, le but est d’assurer l’ordre normal de la vie d’Église et de garantir que le travail de l’Église puisse se dérouler normalement.

2. Exposition et attaques mutuelles

Certaines personnes sont dénuées de capacité de compréhension en mangeant et buvant la parole de Dieu et ne savent pas comment échanger sur leur compréhension d’expérience de la parole de Dieu. Elles ne savent que faire des liens entre les paroles de Dieu qui exposent les gens et les autres. Ainsi, chaque fois qu’elles échangent sur la vérité contenue dans les paroles de Dieu, elles ont toujours des motivations personnelles ; elles veulent sans cesse se saisir des occasions d’exposer et de porter des coups aux autres, causant ainsi des troubles dans l’Église. Si ceux qui sont exposés peuvent traiter ces situations correctement, les comprendre comme venant de Dieu, et apprendre la soumission et la patience, il n’y aura pas de disputes. Cependant, il est inévitable qu’une personne se sente provoquée lorsqu’elle entend quelqu’un échanger sur ses problèmes et les exposer. Elle se dit : « Comment se fait-il qu’après avoir lu les paroles de Dieu, tu ne fasses pas part de ta compréhension d’expérience de ces paroles, et que tu ne parles pas non plus de la connaissance que tu as de toi-même, et qu’au lieu de cela, tu m’attaques exclusivement et me prends pour cible ? Est-ce que je te déplais ? Les paroles de Dieu ont déjà clairement établi que j’avais un tempérament corrompu – as-tu vraiment besoin de le dire ? J’ai peut-être un tempérament corrompu, mais n’en as-tu pas un, toi aussi ? Tu me prends toujours pour cible en me traitant de fourbe, mais tu ne manques pas de roublardise non plus ! » Emplie de ressentiment et de résistance, elle peut faire preuve de patience une ou deux fois, mais au bout d’un certain temps, et une fois que ses griefs se sont accumulés, elle explose. Et une fois qu’elle explose, c’est la catastrophe. Elle dit : « Dans leurs agissements et leurs paroles, certaines personnes font semblant d’être très honnêtes et ouvertes en apparence, mais en réalité, elles nourrissent toutes sortes de stratagèmes et complotent en permanence contre les autres. Personne ne parvient à saisir leurs pensées ou leurs intentions lorsqu’on parle avec elles ; ce sont des personnes fourbes. Lorsque nous rencontrons de tels individus, nous ne pouvons pas leur parler ni interagir avec eux ; ils sont trop effrayants. Si tu n’y prends pas garde, tu tomberas dans leur piège et tu seras trompé et utilisé par eux. Ces gens-là sont les plus malfaisants qui soient, ceux que Dieu déteste le plus et dont Il est le plus dégoûté. Ils doivent être jetés dans l’abîme, dans l’étang de feu et de soufre ! » Après avoir entendu cela, l’autre personne se dit : « Tu as des tempéraments corrompus, mais tu refuses de laisser les autres t’exposer ? Tu es tellement arrogant et présomptueux que je vais trouver un autre passage des paroles de Dieu pour t’exposer, et voir ce que tu auras à dire alors ! » L’autre personne se met encore plus en colère après avoir été exposée, et se dit : « Alors, tu ne vas pas me laisser en paix, n’est-ce pas ? Tu ne veux toujours pas laisser tomber, hein ? Tu me détestes et tu penses que j’ai un tempérament corrompu, n’est-ce pas ? Très bien, alors je vais t’exposer moi aussi ! » Et alors, elle déclare : « Certaines personnes sont tout simplement des antéchrists ; elles aiment le statut et recevoir les louanges des autres, elles aiment faire la leçon aux autres, utiliser les paroles de Dieu pour exposer et condamner les autres, faire croire aux autres qu’elles n’ont pas elles-mêmes de tempérament corrompu. Elles se croient grandes et puissantes et pensent être devenues des sanctifiées, mais ne sont-elles pas tout simplement des esprits impurs ? Ne sont-elles pas des Satans et des esprits malfaisants ? Qu’est-ce que les antéchrists ? Les antéchrists sont des Satans ! » Combien de coups ces deux-là ont-ils échangé ? Y a-t-il un vainqueur ? (Non.) Ont-ils dit quelque chose qui pourrait édifier les autres ? (Non.) Alors, que sont ces paroles ? (Des jugements, des condamnations.) Ce sont des jugements. Ils parlent de manière imprudente, sans tenir compte de la situation réelle ou des faits, en jugeant et en condamnant arbitrairement les autres, voire en les maudissant. Ont-ils une base factuelle pour traiter l’autre personne d’antéchrist ? Quels sont les actes malfaisants et les manifestations de l’antéchrist dont cette personne a fait preuve ? Son tempérament corrompu atteint-il le niveau de l’essence d’un antéchrist ? Lorsque le peuple élu de Dieu les entendra s’exposer l’un l’autre, pensera-t-il que c’est objectif et véridique ? Y a-t-il de la bonté ou de bonnes intentions dans les paroles prononcées par ces deux personnes ? (Non.) Leur but est-il d’aider l’autre à se connaître, et de lui permettre de se débarrasser de son tempérament corrompu et d’entrer dans la vérité-réalité le plus rapidement possible ? (Non.) Pourquoi font-elles cela alors ? C’est pour évacuer leur rancune personnelle, pour porter un coup à l’autre partie et se venger d’elle, voilà pourquoi elles s’accusent arbitrairement de quelque chose qui ne correspond pas du tout aux faits. Elles ne s’évaluent pas et ne se caractérisent pas correctement l’une l’autre en fonction des paroles de Dieu et des révélations et de l’essence de l’autre personne ; au lieu de cela, elles utilisent les paroles de Dieu pour se porter des coups l’une l’autre, pour se venger et évacuer leur rancune personnelle ; elles n’échangent pas du tout sur la vérité. Il s’agit là d’un problème grave. Elles s’emparent systématiquement de choses concernant l’autre personne pour l’attaquer et la condamner au motif qu’elle a un tempérament arrogant – cette attitude est sinistre et malveillante, et il ne s’agit certainement pas d’une exposition bien intentionnée. Par conséquent, tout cela ne mène qu’à l’hostilité et à la haine mutuelles. Si l’exposition est effectuée dans une démarche d’aide apportée aux autres par amour, les gens le ressentent et le traitent comme il se doit. Mais si quelqu’un se saisit du tempérament arrogant d’une autre personne pour la condamner et l’attaquer, c’est uniquement dans le but de lui porter un coup et de la tourmenter. Tout le monde a un tempérament arrogant, alors pourquoi s’en prendre toujours à une seule personne ? Pourquoi se concentrer toujours sur une personne et ne pas la laisser en paix ? En exposant constamment le tempérament arrogant de cette seule personne, le but est-il vraiment de l’aider à se débarrasser de ce tempérament ? (Non.) Alors quelle en est la raison ? C’est parce qu’ils trouvent l’autre personne désagréable, et ils cherchent alors des occasions de lui porter des coups et de se venger, et veulent constamment la tourmenter. Par conséquent, lorsqu’ils disent que l’autre personne est un antéchrist, un Satan, un démon, une personne fourbe et sinistre, est-ce factuel ? Cela tient peut-être un peu aux faits, mais leur but en disant ces choses n’est pas d’aider l’autre personne ou d’échanger sur la vérité, mais d’évacuer leur rancune personnelle et de se venger. Ils ont été tourmentés et veulent se venger. Comment se vengent-ils ? En exposant l’autre personne, en la condamnant, en la traitant de démon, de Satan, d’esprit malfaisant, d’antéchrist – en lui collant l’étiquette la plus scandaleuse qui soit et en lui lançant l’accusation la plus grave qui soit. N’est-ce pas là un jugement et une condamnation arbitraires ? L’intention, le but et la motivation des deux parties en disant ces choses ne sont pas d’aider l’autre personne à se connaître et à résoudre ses tempéraments corrompus, et encore moins de l’aider à entrer dans la réalité de la parole de Dieu ou à comprendre les vérités-principes. Au contraire, ils essaient d’attaquer et de porter un coup à l’autre personne, de l’exposer afin d’atteindre leur but, qui est d’évacuer leur rancune personnelle et de se venger. C’est là s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales. Bien que cette méthode d’attaque des autres puisse sembler avoir plus de fondement que l’exposition mutuelle des lacunes, et qu’elle met en rapport les paroles de Dieu avec l’autre personne pour dire qu’elle a un tempérament corrompu, et que c’est un démon et un Satan, et bien qu’elle semble assez spirituelle de prime abord, ces deux méthodes sont de même nature. Aucune de ces méthodes n’a pour objet l’échange sur la parole de Dieu et sur la vérité dans le cadre de l’humanité normale ; au contraire, elles consistent à juger, condamner et insulter l’autre personne de manière irresponsable et arbitraire selon des préférences personnelles, et à s’engager dans des attaques personnelles. Les dialogues de cette nature causent également des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église, et ils interfèrent et portent préjudice à l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie.

Que faire lorsque vous voyez deux personnes qui s’engagent dans des attaques mutuelles en exposant leurs tempéraments corrompus respectifs ? Faut-il taper du poing sur la table et leur faire la leçon ? Faut-il leur jeter un seau d’eau froide pour calmer leurs ardeurs, les amener à se rendre compte de leurs erreurs et à s’excuser l’une envers l’autre ? Ces méthodes peuvent-elles résoudre le problème ? (Non.) Ces deux individus s’affrontent systématiquement à chaque réunion et, après chaque réunion, ils se préparent déjà au prochain affrontement. Une fois chez eux, ils recherchent les paroles de Dieu et les justifications à utiliser dans leurs attaques, ils écrivent même des brouillons, et déterminent la façon dont ils vont attaquer l’autre partie, les aspects qu’ils vont cibler, la façon dont ils vont la juger et la condamner, le ton qu’ils vont utiliser, et les paroles de Dieu qu’ils vont employer afin de lancer l’attaque et la condamnation les plus convaincantes possibles. Ils recherchent également divers termes spirituels et utilisent différentes méthodes d’expression pour condamner et porter un coup à l’autre partie et ainsi l’empêcher de retourner la situation en sa faveur, et ils s’efforcent de l’abattre dès l’affrontement suivant, et de faire en sorte qu’il lui soit impossible de se relever. Ces comportements consistent tous à s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales. Ces problèmes sont-ils faciles à résoudre ? Si, après avoir reçu des conseils, de l’aide et un échange sur la vérité de la part de la majorité des gens, ils ne se repentent toujours pas ou ne changent pas de cap – c’est-à-dire qu’ils se disputent et s’injurient l’un l’autre lors des réunions, qu’ils n’écoutent pas les conseils de personne et n’acceptent pas que quiconque échange sur la vérité avec eux ou les émonde – que faut-il faire ? C’est facile à gérer : ils doivent être évincés. Cela ne résoudrait-il pas le problème ? N’est-ce pas facile ? Est-il nécessaire de continuer à échanger avec eux ? Est-il nécessaire de continuer à les aider avec amour ? Dites-Moi, est-il approprié de faire preuve de tolérance et de patience à l’égard de ces gens-là ? (Ce n’est pas approprié.) Pourquoi n’est-ce pas approprié ? (Ils n’acceptent pas la vérité – il ne sert à rien d’échanger avec eux.) C’est exact, ils n’acceptent pas la vérité. Ils ne participent aux réunions que pour s’engager dans des altercations verbales. Ils ne croient pas en Dieu pour poursuivre la vérité, tout ce qu’ils aiment, c’est s’engager dans des altercations verbales. Est-ce là une révélation et une manifestation de l’humanité normale ? Ont-ils la rationalité que l’humanité normale devrait posséder ? (Non.) Ils n’ont pas la rationalité de l’humanité normale. Lors des réunions, ces gens-là ne lisent pas les paroles de Dieu de manière concentrée et appropriée afin de comprendre et d’obtenir la vérité à partir des paroles de Dieu, et de résoudre ainsi leurs tempéraments corrompus et leurs problèmes. Au contraire, ils veulent toujours résoudre les problèmes des autres. Ils se focalisent constamment sur les autres, leur cherchant des défauts ; ils cherchent toujours à trouver les problèmes des autres dans les paroles de Dieu. Ils profitent de la lecture et de l’échange sur les paroles de Dieu pour exposer et attaquer les autres, et ils utilisent les paroles de Dieu pour juger, rabaisser et condamner les autres. Et pourtant, ils se placent à l’écart des paroles de Dieu. De quel genre de personne s’agit-il ? S’agit-il de personnes qui acceptent la vérité ? (Non.) Ces gens sont particulièrement doués et assidus pour une chose : après avoir lu les paroles de Dieu, ils identifient régulièrement chez les autres les divers problèmes, états et manifestations que Ses paroles exposent. Et plus ils identifient ces problèmes, plus ils se sentent investis d’une responsabilité importante et croient qu’ils peuvent faire beaucoup, en pensant qu’ils se doivent d’exposer ces problèmes. Ils ne laissent jamais une seule personne ayant ces problèmes passer à travers les mailles du filet. De quel genre de personne s’agit-il ? Ces personnes sont-elles douées de raison ? Ont-elles la capacité de comprendre la vérité ? (Non.) Dans l’Église, si ces personnes ne parlent pas ou ne causent pas de perturbations, il n’est pas nécessaire de s’en occuper. Cependant, si elles agissent constamment de cette manière, en attaquant, en jugeant et en condamnant systématiquement les autres, l’Église doit prendre les mesures nécessaires pour s’occuper d’elles et les évincer. Quant à celles qui ont été exposées par les gens et qui ensuite les attaquent, les jugent et les condamnent en utilisant les mêmes méthodes et les mêmes moyens, si les circonstances sont graves et qu’elles ont interrompu et perturbé la vie d’Église, elles doivent également être évincées et isolées du peuple élu de Dieu – elles ne peuvent bénéficier d’aucune indulgence.

Quelles sont les autres manifestations du fait de s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales qui peuvent être qualifiées de nature à interrompre et perturber la vie d’Église ? L’exposition mutuelle des lacunes et l’exposition des tempéraments corrompus des uns et des autres pour évacuer sa rancune personnelle et se venger les uns des autres sont des manifestations évidentes d’interruption et de perturbation de la vie d’Église. Outre ces deux manifestations, il y a le fait de faire semblant de s’ouvrir, de se mettre à nu et de se disséquer soi-même en vue d’exposer et de disséquer délibérément les autres – ce type d’attaque est également une manifestation d’interruption et de perturbation de la vie d’Église. Donc, les propos d’une personne constituent-ils une attaque dès lors qu’ils ne portent pas sur ses propres problèmes, mais sur ceux d’autrui, qu’ils soient prononcés de manière ciblée ou indirectement, en passant et avec tact ? (Non.) Alors, quelles sont les situations qui constituent des attaques ? Tout dépend de l’intention et du but de ce qui est dit. Si l’on dit quelque chose pour porter un coup et se venger, ou pour exprimer une rancune personnelle, il s’agit d’une attaque. C’est une première situation. Ensuite, grossir de façon démesurée les aspects superficiels d’un problème pour juger et condamner des personnes en contradiction avec les faits et ce qui est vrai, tirer de manière irresponsable des conclusions arbitraires sans regarder du tout ce qu’est l’essence de la question, c’est aussi évacuer une rancune personnelle et se venger, c’est juger et condamner, et ce genre de situation constitue également une attaque. Quoi d’autre ? (Créer des rumeurs infondées sur des personnes, c’en est une ?) Créer des rumeurs infondées en est résolument une aussi, et même plus. Combien de situations constituent des attaques ? (Trois.) Résumez ces situations. (La première consiste à porter un coup aux autres dans un but précis. La deuxième consiste à juger et à condamner les autres d’une manière contraire aux faits et à ce qui est vrai, c’est-à-dire à caractériser arbitrairement d’autres personnes d’une manière irresponsable. La troisième consiste à créer des rumeurs infondées sur des personnes.) La nature de chacune de ces trois situations en fait des attaques personnelles. Comment distinguer les situations qui relèvent de l’attaque personnelle de celles qui n’en relèvent pas ? En ce qui concerne les personnes qui attaquent, quels sont les actes ou les paroles qui constituent une attaque ? Supposons que les paroles d’une personne aient une certaine nature suggestive, qu’elles soient capables d’égarer les autres et qu’elles relèvent également de la fabrication de rumeurs. Cette personne crée quelque chose à partir de rien et invente des rumeurs et des mensonges pour égarer les gens. Son intention et son but sont de faire en sorte que davantage de personnes reconnaissent et croient que ce qu’elle dit est correct, et conviennent que ce qu’elle dit est aligné sur la vérité. En parallèle, elle veut se venger de quelqu’un d’autre, le rendre négatif et faible. Elle se dit : « Tu as un caractère si vil – je dois exposer ta situation réelle et écraser ton arrogance, puis nous verrons ce qu’il te reste à exhiber et à mettre en valeur ! Comment pourrais-je me distinguer à côté de toi ? Ma haine ne sera pas apaisée tant que je ne t’aurai pas plongé dans la négativité et que je ne t’aurai pas mis à terre. Je vais montrer à tout le monde que tu peux être négatif et que toi aussi tu as des faiblesses ! » Si tel est son but, alors ses paroles constituent une attaque. Mais supposons que son intention soit simplement de mettre en lumière les faits et ce qui est vrai sur une question donnée ; qu’après avoir gagné un aperçu précis et découvert l’essence de la question à travers une période d’expérience, elle estime qu’il faudrait échanger afin que la majorité puisse comprendre et savoir quel type de compréhension sur le sujet est pur, c’est-à-dire que son but est de corriger les points de vue déformés ou unilatéraux d’un plus grand nombre de personnes sur le sujet – s’agit-il d’une attaque ? (Non.) Elle ne force personne à accepter son opinion personnelle, et encore moins ne nourrit-elle la moindre intention de vengeance personnelle. Au contraire, elle souhaite seulement clarifier la vérité des faits ; elle utilise l’amour pour aider l’autre partie à comprendre et pour l’empêcher de s’égarer grâce à cette compréhension. Que l’autre partie l’accepte ou non, elle est en mesure d’assumer sa responsabilité, si bien que ce comportement, cette approche, n’est pas une attaque. C’est par le langage, les mots, la manière, le ton et l’attitude choisis dans ces deux manifestations différentes que l’on peut déterminer l’intention et le but de la personne. Si une personne a l’intention d’en attaquer une autre, son langage sera certainement tranchant, et son intention et son but seront évidents dans le ton, l’intonation, les mots et l’attitude. Si elle ne force pas l’autre partie à accepter ce qu’elle dit, et qu’elle ne l’attaque aucunement, son discours sera certainement conforme aux manifestations de la conscience et de la raison de l’humanité normale. En outre, son attitude, le ton et les mots employés seront certainement rationnels et s’inscriront dans le domaine de l’humanité normale.

Maintenant que nous avons échangé sur les principes qui permettent de distinguer ce qui constitue une attaque personnelle de ce qui n’en constitue pas, êtes-vous capables de discerner cela ? Si vous ne pouvez toujours pas le discerner, alors vous ne serez pas en mesure de percer à jour l’essence du problème. Aussi agréable que puisse être l’échange de quelqu’un en apparence, s’il ne pratique pas selon les principes, s’il ne cherche pas à aider les gens à comprendre la vérité et à faire leurs devoirs correctement, mais qu’il trouve plutôt des choses à utiliser contre les gens pour les harceler sans cesse, en faisant tout son possible pour les juger et les condamner, et même s’il semble discerner les gens en apparence, en réalité, son intention et son but sont de condamner et d’attaquer les autres, et cette situation relève donc de l’attaque personnelle. Les petites choses qui se passent entre les gens sont très simples et évidentes ; si la vérité devait être échangée autour de ces questions, cela prendrait moins d’une réunion. Est-il donc nécessaire d’accaparer le temps des frères et sœurs en parlant beaucoup d’eux à chaque réunion ? Ce n’est pas nécessaire. Lorsque les gens harcèlent les autres sans arrêt, c’est les attaquer et causer des perturbations. Quelle est la raison pour laquelle les gens s’accrochent à un sujet et en parlent sans relâche ? C’est parce que personne n’est prêt à abandonner ses propres intentions et objectifs, personne n’essaie de se connaître, personne n’accepte la vérité, ou les faits et ce qui est vrai. Voilà pourquoi ces gens-là harcèlent les autres sans arrêt. Quelle est la nature de ce harcèlement permanent ? C’est une attaque. C’est trouver des choses à utiliser contre les autres, trouver des fautes dans le choix des mots des autres, et utiliser les lacunes des autres contre eux, s’attarder sans cesse sur une seule chose et argumenter jusqu’à en devenir rouge de colère. Si les gens échangent dans la perspective de l’humanité normale, qu’ils se soutiennent et s’entraident, c’est-à-dire s’ils assument leurs responsabilités, alors les relations entre eux iront en s’améliorant. Mais s’ils s’engagent dans des attaques mutuelles et dans des disputes, en étant aux prises les uns des autres pour faire valoir leurs propres justifications, en voulant toujours avoir le dessus, en refusant d’admettre la défaite, de faire des compromis, de renoncer à leurs griefs personnels, alors, la relation entre eux deviendra finalement de plus en plus tendue et ira de mal en pis ; ce ne seront pas des relations interpersonnelles normales, et cela peut même aller jusqu’à ce que leurs yeux deviennent rouges chaque fois qu’ils se rencontrent. Pensez-y, lorsque les chiens se battent, les yeux du plus féroce deviennent rouges. Pourquoi ses yeux deviennent-ils rouges ? Ne sont-ils pas remplis de haine ? N’en est-il pas de même pour les gens qui s’attaquent les uns les autres ? Si, lorsque les gens échangent sur la vérité, ils ne s’attaquent pas les uns les autres, mais peuvent au contraire compenser leurs lacunes en s’appuyant sur leurs forces respectives et se soutenir mutuellement, est-il possible que leurs relations soient mauvaises ? Leur relation deviendrait immanquablement de plus en plus normale. Lorsque deux personnes parlent, discutent, échangent ou même débattent dans le cadre de la conscience et de la raison de l’humanité normale, leurs relations seront normales et elles ne se mettront pas en colère ni ne commenceront à se battre dès qu’elles se rencontrent. Si la haine et un accès de rage inexplicable surgissent chez des personnes qui ne sont même pas face à face, à la simple évocation de l’autre partie, alors ce n’est pas là une manifestation de la possession de la raison et de la conscience de l’humanité normale. Les gens s’attaquent les uns les autres parce qu’ils ont des tempéraments corrompus ; cela n’a rien à voir avec leur environnement. Tout cela parce que les gens n’aiment pas la vérité, qu’ils ne peuvent pas l’accepter, qu’ils ne la pratiquent pas et qu’ils ne traitent pas les questions en fonction des principes lorsque des conflits surviennent ; c’est pourquoi il est courant que des cas d’exposition mutuelle des lacunes, de jugements, et même d’attaques mutuelles et de condamnations se produisent dans la vie d’Église. C’est parce que les gens ont des tempéraments corrompus, qu’ils sont souvent dans un état dénué de raison, qu’ils vivent selon leurs tempéraments corrompus, et que même s’ils comprennent une partie de la vérité, il leur est difficile de la pratiquer et des disputes et toutes sortes d’attaques surgissent facilement entre eux. Si ces attaques se produisent occasionnellement, elles n’ont qu’un impact temporaire sur la vie d’Église, mais ceux qui sont constamment enclins aux attaques mutuelles causent de graves interruptions et perturbations dans la vie d’Église, et ils affectent aussi gravement et interfèrent avec l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie.

3. Les altercations verbales

Dans l’Église, il y a également un autre type de personne – ce type de personne qui aime particulièrement se justifier. Par exemple, si elle a fait ou dit quelque chose de mal, elle craint que les autres aient une mauvaise opinion d’elle et que cela nuise à son image aux yeux de la majorité, si bien qu’elle se justifie et s’explique lors des réunions. Le but de ces explications est d’empêcher les gens de se faire une mauvaise opinion d’elle, et c’est pourquoi elle y consacre beaucoup d’efforts et de réflexion, en se demandant toute la journée : « Comment puis-je clarifier cette question ? Comment puis-je expliquer les choses clairement à cette personne ? Comment puis-je réfuter les mauvaises opinions qu’elle s’est faites à mon sujet ? La réunion d’aujourd’hui est une bonne occasion d’aborder la question. » Lors de la réunion, elle dit : « Ce que j’ai fait la dernière fois n’avait pas pour but de blesser ou d’exposer qui que ce soit ; mon intention était bonne, c’était d’aider les gens. Pourtant, certaines personnes me comprennent toujours mal, elles veulent toujours me prendre pour cible et pensent toujours que je suis cupide et ambitieux, et que mon humanité est mauvaise. Mais en fait, je ne suis pas du tout comme ça, n’est-ce pas ? Je n’ai pas fait ou dit ce genre de choses. Lorsque j’ai parlé de quelqu’un en son absence, ce n’était pas comme si je lui avais causé intentionnellement du tort. Quand les gens ont fait de mauvaises choses, comment peuvent-ils empêcher les autres d’en parler ? » Elle parle beaucoup, à la fois pour se justifier et se défendre, tout en exposant de nombreux problèmes de l’autre partie, tout cela pour se dissocier de l’affaire, pour faire croire à tout le monde que ce qu’elle a révélé n’était pas un tempérament corrompu, et qu’elle n’a pas une mauvaise humanité ou un dégoût de la vérité, et encore moins des visées malintentionnées, et laisser penser au contraire qu’elle est bien intentionnée, et que ses bonnes intentions sont souvent mal interprétées, et qu’elle est souvent condamnée à cause de l’incompréhension des autres. De manière à la fois explicite et implicite, ses paroles donnent aux auditeurs le sentiment qu’elle est innocente, et que ce sont les personnes qui ont pensé qu’elle était dans l’erreur et mauvaise qui sont malfaisantes et qui n’aiment pas la vérité. Après avoir entendu cela, l’autre partie comprend : « Le but de tes paroles n’est-il pas de dire que tu n’as pas de tempérament corrompu ? Ne s’agit-il pas simplement de donner une bonne image de toi ? N’est-ce pas là simplement ne pas se connaître soi-même, ne pas accepter la vérité, ne pas accepter les faits ? Si tu n’acceptes pas ces choses, très bien, mais pourquoi me prendre pour cible ? Je n’avais pas l’intention de te prendre pour cible ni de te porter un coup. Tu peux penser ce que tu veux ; en quoi cela me concerne-t-il ? » Alors, elle ne peut pas se retenir et dit : « Lorsque certaines personnes rencontrent un problème mineur, qu’elles souffrent d’un traitement quelque peu injuste ou d’une douleur, elles ne sont pas disposées à l’accepter et veulent se justifier et s’expliquer ; elles essaient toujours de se dissocier du problème, elles veulent systématiquement se faire bien voir, redorer leur blason. Elles ne sont pourtant pas ce genre de personnes, alors pourquoi cherchent-elles à se mettre en valeur, à faire croire qu’elles sont parfaites ? D’ailleurs, j’échange sur la vérité, je ne vise personne, et je ne pense pas non plus à porter un coup ou à me venger de qui que ce soit. Que les gens pensent ce qu’ils veulent ! » Ces deux personnes sont-elles en train d’échanger sur la vérité ? (Non.) Alors, que font-elles ? L’une des parties dit : « J’ai fait ces choses pour le travail de l’Église. Ce que tu penses m’est égal. » L’autre dit : « Quand l’homme agit, le Ciel le regarde. Dieu connaît les pensées des gens. Ne pense pas que parce que tu as un peu de bonne volonté, de capacité et d’éloquence, et que tu ne fais pas de mauvaises choses, Dieu ne t’examinera pas ; ne pense pas que si tu caches profondément tes pensées, Dieu ne peut pas les voir. Les frères et les sœurs peuvent toutes les voir, et Dieu plus encore ! Tu ne sais pas que Dieu scrute le fond du cœur des gens ? » À propos de quoi se disputent ces deux personnes ? L’une fait de grands efforts pour se justifier, se disculper, car elle ne veut pas que les autres aient une mauvaise impression d’elle, tandis que l’autre ne lâche pas le morceau, en ne permettant pas à cette personne de se mettre en valeur, tout en cherchant à l’exposer et à la condamner par des réprimandes. À première vue, ces deux personnes ne s’insultent ni ne s’exposent directement l’une à l’autre, mais leur discours est intentionnel : l’une essaie d’empêcher l’autre de se méprendre à son sujet et exige qu’elle la disculpe, tandis que l’autre refuse de le faire et insiste au contraire pour coller à l’autre une étiquette et la condamner, en exigeant sa reconnaissance. Cette conversation est-elle un échange normal sur la vérité ? (Non.) S’agit-il d’une conversation fondée sur la conscience et la raison ? (Non.) Quelle est alors la nature de ce type de conversation ? S’agit-il d’une conversation consistant à s’engager dans des attaques mutuelles ? (Oui.) La personne qui se justifie est-elle en train d’échanger sur la manière dont elle peut accepter les choses comme venant de Dieu, la manière dont elle peut se connaître elle-même et trouver les principes qui devraient être pratiqués ? Non, elle se justifie auprès d’autres personnes. Elle veut expliciter ses pensées, ses points de vue, ses intentions et son but auprès des autres, elle veut s’expliquer devant l’autre partie et faire en sorte que cette dernière la disculpe. En outre, elle veut nier l’exposition et la condamnation de l’autre partie à son égard, et peu importe si ce que l’autre partie dit s’aligne sur les faits ou la vérité ou non, tant qu’elle ne le reconnaît pas ou qu’elle n’est pas disposée à l’accepter, elle considère que ce que l’autre partie dit est erroné, et elle veut rectifier les choses. Tandis que l’autre partie ne souhaite pas la disculper, mais au lieu de cela, l’expose, en la forçant à accepter sa condamnation. L’une ne veut pas accepter, et l’autre insiste pour lui faire accepter, ce qui conduit à des attaques croisées. La nature de ce type de dialogue est de s’engager dans des attaques mutuelles. Quelle est donc la nature de ce type d’attaque ? Cette conversation est-elle caractérisée par un déni mutuel, des griefs mutuels et une condamnation mutuelle ? (Oui.) Cette forme de dialogue se produit-elle également dans la vie d’Église ? (Oui.) Ce type de conversations sont toutes des altercations verbales.

Pourquoi appelle-t-on ce genre de conversations des altercations verbales ? (C’est parce que les personnes impliquées se disputent sur le fait d’avoir tort ou raison, que personne n’essaie de se connaître et que personne ne gagne rien ; elles s’appesantissent simplement sur le sujet, et le dialogue est vide de sens.) Elles parlent beaucoup et perdent beaucoup de temps à se disputer pour savoir qui a raison et qui a tort, qui est supérieur ou inférieur. Elles argumentent sans arrêt sans que jamais un vainqueur ne se dégage, et elles continuent à discuter. Qu’est-ce qu’elles y gagnent au bout du compte ? Une compréhension de la vérité, une compréhension des intentions de Dieu ? Une capacité à se repentir et à accepter l’examen de Dieu ? Une capacité à accepter les choses comme venant de Dieu et à se connaître davantage ? Elles ne gagnent rien de tout cela. Ces disputes vides de sens et ces dialogues pour déterminer qui a raison ou tort sont des altercations verbales. En clair, les altercations verbales sont des conversations totalement dénuées de sens, où tout ce qui est dit est absurde, où pas une seule parole n’est édifiante ou bénéfique pour les autres, mais plutôt où les paroles prononcées sont toutes blessantes, et procèdent de la volonté humaine, de l’impétuosité, de l’esprit des gens, et bien sûr, plus encore, des tempéraments corrompus des gens. Chaque parole prononcée l’est en pensant à son propre intérêt, à sa propre image et à sa propre réputation, et non pour l’édification ou l’assistance des autres, ni pour sa propre compréhension d’un aspect de la vérité ou pour comprendre les intentions de Dieu, et bien sûr ce n’est pas non plus pour discuter de ses tempéraments corrompus qui sont exposés dans les paroles de Dieu, ni pour savoir si ses tempéraments corrompus correspondent aux paroles de Dieu, ni si sa compréhension est correcte. Aussi agréables, sincères ou pieuses que puissent paraître ces autojustifications et explications dénuées de sens, elles ne sont que des altercations verbales, des attaques mutuelles et des jugements qui ne profitent ni aux autres ni à soi-même. Non seulement elles blessent les autres et affectent les relations interpersonnelles normales, mais elles entravent également la croissance de vie personnelle. En somme, quels que soient les prétextes, les intentions, l’attitude, le ton utilisé, les moyens et les techniques employés, dès lors qu’il s’agit de juger et de condamner arbitrairement autrui, ces paroles, ces méthodes et ainsi de suite, entrent toutes dans la catégorie des attaques lancées contre autrui, ce sont des altercations verbales. Le champ d’application de cette catégorie est-il large ? (Il est assez large.) Donc, lorsque vous voyez des gens se livrer à des attaques, des jugements et des condamnations, pouvez-vous vous abstenir de vous engager dans des comportements d’attaque et de condamnation d’autrui ? Comment devriez-vous pratiquer lorsque vous rencontrez ce genre de situations ? (Nous devons nous apaiser devant Dieu par la prière ; et alors, il n’y aura plus de haine dans nos cœurs.) Tant qu’une personne est compréhensive et raisonnable, tant qu’elle peut s’apaiser devant Dieu et Le prier, et tant qu’elle peut accepter la vérité, elle peut contrôler ses intentions et ses désirs, puis atteindre un point où elle ne juge ni n’attaque les autres. Tant que l’intention et le but de quelqu’un n’est pas d’évacuer sa rancune personnelle ou de chercher à se venger, et surtout pas d’attaquer l’autre partie, et qu’au contraire, il blesse l’autre partie involontairement du fait qu’il ne comprend pas la vérité ou qu’il ne la comprend que trop superficiellement, et parce qu’il est quelque peu stupide et ignorant ou entêté, alors, grâce à l’aide, au soutien et à l’échange des autres, et après avoir compris la vérité, son discours deviendra plus juste, de même que ses appréciations et ses points de vue sur les autres, et il sera capable de traiter correctement les tempéraments corrompus que les autres révèlent et leurs agissements déplacés, réduisant ainsi graduellement ses attaques et ses jugements envers les autres. Cependant, s’il vit constamment dans ses tempéraments corrompus, cherchant des occasions de se venger de toute personne qui lui déplaît ou qui l’a offensé ou blessé précédemment, qu’il nourrit constamment de telles intentions, qu’il ne cherche pas la vérité, ne prie pas du tout Dieu, et ne s’appuie aucunement sur Lui, alors il est capable d’attaquer les autres à tout moment et en tout lieu, et cela est difficile à résoudre. Attaquer involontairement les autres est facile à résoudre, mais attaquer quelqu’un de façon délibérée et intentionnelle ne l’est pas. Si une personne attaque et juge les autres occasionnellement et sans le vouloir, grâce à l’échange sur la vérité délivré par d’autres personnes pour la soutenir et l’aider, elle sera en mesure de changer de cap une fois qu’elle aura compris la vérité. Cependant, si quelqu’un cherche constamment à se venger et à évacuer sa rancune personnelle, qu’il veut constamment tourmenter ou briser les autres, et qu’il attaque les autres avec de telles intentions, ce qui peut être ressenti et vu par tout le monde, alors, un tel comportement devient une interruption et une perturbation de la vie d’Église ; cela relève entièrement d’une interruption et d’une perturbation délibérées. Ainsi donc, il est difficile de changer ce tempérament qui consiste à attaquer les autres.

À présent, comprenez-vous comment il faut résoudre le problème de l’attaque et de la condamnation des autres ? Il n’y a qu’un seul moyen : il faut prier Dieu et s’en remettre à Lui, et la haine disparaîtra peu à peu. Il y a principalement deux types de personnes qui peuvent attaquer les autres. La première est celle qui parle sans réfléchir, qui est franche et directe, et qui peut dire des choses blessantes chaque fois qu’elle tombe sur des personnes qui lui déplaisent. La plupart du temps, cependant, elle n’attaque pas les gens de façon intentionnelle ou délibérée – elle ne peut tout simplement pas s’en empêcher, c’est simplement son tempérament, et c’est par inadvertance qu’elle lance ses attaques contre d’autres personnes. Si on l’émonde, elle peut l’accepter, et ce n’est donc pas une personne malfaisante, ni une cible à évincer. Mais les personnes malfaisantes n’acceptent pas d’être émondées, et elles causent souvent des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église, elles attaquent, jugent, blessent et se vengent souvent des autres, et elles n’acceptent pas le moins du monde la vérité. Ce sont des personnes malfaisantes, et ce sont elles dont l’Église doit s’occuper et qu’elle doit évincer. Pourquoi faut-il s’occuper d’elles et les évincer ? À en juger par leur nature-essence, leur comportement consistant à attaquer les autres n’est pas involontaire, mais délibéré. C’est parce que ces personnes ont une humanité malintentionnée – personne ne peut les offenser ou les critiquer, et si quelqu’un dit accidentellement quelque chose qui les blesse quelque peu, elles réfléchissent aux occasions qu’elles pourront trouver de se venger – et ainsi, de telles personnes sont capables de lancer des attaques contre les autres. C’est là un type de personne dont l’Église doit s’occuper et qu’elle doit évincer. Quiconque s’engage dans des attaques mutuelles et des altercations verbales – quel que soit le camp dans lequel il se range, qu’il attaque activement ou passivement – tant qu’il participe à ce genre d’attaques, il s’agit d’une personne malfaisante aux intentions sinistres, qui tourmentera les autres à la moindre contrariété. Ces gens-là causent de graves interruptions et perturbations dans la vie d’Église. Il s’agit d’un type de personne malfaisante au sein de l’Église. Les cas les moins graves peuvent être traités en isolant la personne en question pour qu’elle réfléchisse ; dans les cas plus graves, la personne en question doit être exclue ou expulsée. Tel est le principe que les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre lorsqu’il s’agit de traiter ce problème.

Grâce à cet échange, comprenez-vous désormais ce que signifie attaquer les autres ? Pouvez-vous le discerner ? Maintenant que J’ai défini ce qu’est une attaque, certains se disent : « Avec une définition aussi large de l’attaque des autres, qui osera parler à l’avenir ? Ce qui est terrible, c’est qu’en tant qu’humain, aucun d’entre nous ne comprend la vérité, et le simple fait d’ouvrir la bouche nous amènera à attaquer les autres ! Désormais, nous ferions mieux de nous contenter de manger de la nourriture et boire de l’eau et de garder le silence, de nous taire et de ne pas parler de manière imprudente dès notre réveil le matin afin d’éviter d’attaquer les autres. Ce serait formidable et nos journées seraient beaucoup plus paisibles. » Cette façon de penser est-elle correcte ? Se taire ne résout pas le problème ; l’essence de la question de l’attaque des autres est un problème de cœur qui procède des tempéraments corrompus, et non du fait d’ouvrir la bouche. Ce que les gens disent avec leur bouche est régi par leurs tempéraments corrompus et leurs pensées. Si les tempéraments corrompus d’une personne sont résolus, qu’elle comprend vraiment certaines vérités et que son discours devient quelque peu fondé sur des principes et plus mesuré, alors le problème de l’attaque des autres sera en partie résolu. Bien sûr, dans la vie d’Église, pour que les gens aient des relations interpersonnelles normales et ne s’engagent pas dans des attaques mutuelles ou des altercations verbales, il est nécessaire qu’ils se présentent régulièrement devant Dieu en prière pour solliciter Sa direction, et qu’ils soient apaisés devant Dieu avec des cœurs pieux qui ont faim et soif de justice. Ce faisant, lorsque quelqu’un dira par inadvertance quelque chose qui te blesse, ton cœur pourra être apaisé devant Dieu, tu ne lui en tiendras pas rigueur et tu ne voudras pas te disputer avec cette personne, et encore moins te défendre et te justifier. Au contraire, tu l’accepteras comme venant de Dieu, tu Le remercieras de t’avoir donné une bonne occasion de te connaître toi-même, et tu Le remercieras de t’avoir permis de prendre conscience que tu as encore tel ou tel problème à travers les paroles d’autrui. C’est une bonne occasion pour toi de te connaître, c’est la grâce de Dieu, et tu dois l’accepter comme venant de Dieu. Tu ne dois pas nourrir de ressentiment à l’égard de la personne qui t’a blessé, ni éprouver de la répulsion et de la haine à l’égard de la personne qui, par inadvertance, a soulevé tes défauts ou exposé tes lacunes, en les évitant intentionnellement ou non, ou en employant toutes sortes de moyens pour te venger d’elle. Aucune de ces approches n’est agréable à Dieu. Présente-toi souvent en prière devant Dieu, et lorsque ton cœur se sera calmé, tu pourras réagir correctement lorsque d’autres personnes te feront du mal involontairement, tu pourras faire preuve de tolérance et de patience. Si quelqu’un te fait du mal intentionnellement, que devrais-tu faire ? Comment aborderais-tu les choses ? Te disputerais-tu avec lui par impétuosité, ou te calmerais-tu devant Dieu et chercherais-tu la vérité ? Bien sûr, sans que J’aie à le dire, vous savez tous clairement quelle façon d’entrer est le bon choix.

Il est très difficile d’éviter les attaques mutuelles et les altercations verbales dans la vie d’Église en comptant sur la force humaine, la maîtrise de soi humaine et la patience humaine. Quelle que soit la qualité de ton humanité, ta prévenance et ta gentillesse, ou ta magnanimité, il est inévitable que tu sois confronté à des personnes ou des choses qui portent atteinte à ta dignité, à ton intégrité, et ainsi de suite. Tu dois avoir un principe dans ton esprit qui régisse la manière dont tu gères et traites ce type de problèmes. Si tu abordes ces questions avec impétuosité, c’est très simple : on t’insulte, et tu insultes en retour, on t’attaque, et tu attaques en retour, œil pour œil, dent pour dent, tu renvoies ce que l’on te lance en recourant aux mêmes méthodes, et tu protèges ta dignité, ton intégrité et ton image. C’est très facile à faire. Cependant, tu dois sous-peser dans ton cœur si cette méthode est recommandable, si elle est bénéfique à la fois pour toi et pour les autres, et si elle est agréable à Dieu. Bien souvent, lorsque les gens n’ont pas découvert l’essence de cette question, leur premier réflexe est de se dire : « Il ne fait preuve d’aucune miséricorde envers moi, alors pourquoi devrais-je le faire ? Il ne montre pas d’amour à mon égard, alors pourquoi devrais-je le traiter avec amour ? Il n’a pas de patience avec moi et ne m’aide pas, alors pourquoi devrais-je être patient avec lui ou l’aider ? Il n’est pas gentil avec moi, alors je vais lui faire du tort. Pourquoi ne puis-je pas rendre œil pour œil et dent pour dent ? » Telles sont les premières pensées qui viennent à l’esprit des gens. Mais lorsque tu agis réellement de cette manière, te sens-tu en paix intérieurement, ou mal à l’aise et en souffrance ? Lorsque tu fais réellement ce choix, que gagnes-tu ? Qu’obtiens-tu ? En agissant réellement de cette manière, de nombreuses personnes ont fait l’expérience d’un sentiment de malaise intérieur. Bien sûr, pour la plupart des gens, ce n’est pas une question de mauvaise conscience, et encore moins d’un malaise causé par le sentiment d’être redevable envers Dieu ; les gens ne sont pas dotés de ce genre de stature. Qu’est-ce qui provoque ce malaise en eux ? Cela provient de la haine des gens, de l’atteinte à leur dignité et à leur intégrité lorsqu’ils sont insultés, ainsi que de la blessure qu’ils ressentent et des explosions de fureur, de haine, de défi et d’indignation qui se produisent dans leur cœur à la suite d’une provocation verbale, ce sont là autant d’éléments qui font que les gens se sentent mal à l’aise. Quelles sont les conséquences de ce malaise ? Immédiatement après l’avoir ressenti, tu commenceras à réfléchir à la façon de t’exprimer pour gérer cette personne, à la manière d’utiliser des moyens légaux et raisonnables pour la rabaisser, pour lui montrer que tu as de la dignité et de l’intégrité et que tu n’es pas facile à intimider. Lorsque tu te sens mal à l’aise, lorsque tu produis de la haine, ce à quoi tu penses n’est pas à faire preuve de patience et de tolérance envers cette personne, ou à la traiter correctement, ou à d’autres choses positives, mais plutôt à toutes les choses négatives que sont la jalousie, la répulsion, le dégoût, l’animosité, la haine et la condamnation, au point que tu l’insultes sans relâche dans ton cœur et que, quel que soit le moment de la journée – que tu sois en train de manger ou de dormir – tu réfléchis à la manière de te venger d’elle, et tu imagines la façon dont tu vas l’aborder et dont tu vas gérer la situation si elle venait à t’attaquer ou à te condamner, et ainsi de suite. Tu passes toute la journée à réfléchir à la manière de briser cette personne, d’évacuer ton ressentiment et ta haine, de faire en sorte que la personne te cède et te craigne, et qu’elle n’ose plus te provoquer. Tu réfléchis aussi souvent à la manière de lui donner une leçon, pour lui faire voir à quel point tu es puissant. Lorsque de telles pensées surgissent et que des scénarios imaginés apparaissent de manière répétée dans ton esprit, la perturbation et les conséquences qu’elles entraînent pour toi sont sans commune mesure. Lorsque tu tombes dans l’état qui consiste à t’engager dans des altercations verbales et des attaques mutuelles, quelles en sont les conséquences ? Est-il alors facile d’être apaisé devant Dieu ? Cela ne retarde-t-il pas ton entrée dans la vie ? (Si.) Tel est l’impact sur une personne qui opte pour la mauvaise façon de gérer les choses. Si tu choisis la bonne voie, lorsque quelqu’un parle d’une manière qui nuit à ton image ou à ta fierté, ou insulte ton intégrité et ta dignité, tu peux choisir d’être tolérant. Tu ne t’engageras pas dans des discussions avec cette personne en recourant à tout type de langage ou en te justifiant intentionnellement et en réfutant et attaquant l’autre partie, faisant naître la haine en toi. Quelles sont l’essence et la signification de la tolérance ? Tu dis : « Certaines des choses qu’il a dites ne s’alignent pas sur les faits, mais tout le monde est comme ça avant de comprendre la vérité et d’atteindre le salut, et j’ai été moi aussi comme ça autrefois. Maintenant que j’ai compris la vérité, je ne prends plus le chemin des non-croyants qui consiste à débattre de qui a tort ou raison ou à s’engager dans la philosophie du combat – je choisis la tolérance et je traite les autres avec amour. Certaines des choses qu’il a dites ne s’alignent pas sur les faits, mais je n’y prête pas attention. J’accepte ce que je peux reconnaître et saisir. Je l’accepte comme venant de Dieu et je le porte devant Dieu dans la prière, en Lui demandant de mettre en place des circonstances qui révèlent mes tempéraments corrompus, pour me permettre de connaître l’essence de ces tempéraments corrompus et d’avoir l’occasion de commencer à aborder ces questions, à les surmonter progressivement et à entrer dans la vérité-réalité. Quant à savoir qui me blesse par ses paroles et si les choses qu’il dit sont justes ou non, ou quelles sont ses intentions, d’une part, je pratique le discernement en la matière, et d’autre part, je le tolère. » Si cette personne accepte la vérité, tu peux t’asseoir et échanger avec elle pacifiquement. Si ce n’est pas le cas, si c’est une personne malfaisante, alors ne fais pas attention à elle. Attends qu’elle agisse jusqu’à un certain point et que tous les frères et sœurs, y compris toi, la discernent pleinement, et que les dirigeants et les ouvriers soient sur le point de l’exclure et de la gérer – et alors, le moment sera venu pour Dieu de s’en occuper, et bien sûr, tu en seras également ravi. Cependant, la voie que tu dois choisir n’est certainement pas de t’engager dans des altercations verbales avec les personnes malfaisantes ou de discuter avec elles et d’essayer de te justifier. Au contraire, il faut pratiquer selon les vérités-principes chaque fois que quelque chose se produit. Peu importe qu’il s’agisse de personnes qui t’ont blessé ou de personnes qui ne t’ont pas blessé et qui te sont bénéfiques, les principes de pratique doivent rester les mêmes. Lorsque tu choisiras cette voie, y aura-t-il la moindre haine dans ton cœur ? Il y aura peut-être un léger malaise. Qui ne se sentirait pas mal à l’aise lorsqu’on porte atteinte à sa dignité ? Si quelqu’un prétendait ne pas se sentir mal à l’aise, ce serait un mensonge, ce serait de la tromperie, mais tu peux endurer et subir cette difficulté au nom de la pratique de la vérité. En choisissant cette voie, tu auras la conscience tranquille lorsque tu te présenteras à nouveau devant Dieu. Pourquoi auras-tu la conscience tranquille ? Parce que tu sauras clairement que tes paroles ne procèdent pas de l’impétuosité, que tu ne te disputes pas avec les autres jusqu’à en devenir rouge de colère pour satisfaire tes propres désirs égoïstes, et que, sur la base solide d’une compréhension de la vérité, tu suis plutôt la voie de Dieu et marches sur ton propre chemin. Tu seras parfaitement au clair dans ton cœur sur le fait que le chemin que tu as choisi est dirigé par Dieu, exigé par Dieu, si bien que tu te sentiras particulièrement en paix. Lorsque tu auras une telle paix intérieure, la haine et les rancunes personnelles entre toi et les autres te troubleront-elles ? (Non.) Lorsque tu auras véritablement lâché prise et choisi de bon gré la voie positive, ton cœur sera apaisé et en paix. Tu ne seras plus perturbé par le ressentiment, la haine, l’esprit de représailles et les schémas générés par cette haine, entre autres choses qui relèvent de l’impétuosité. Le chemin que tu auras choisi t’apportera la paix et un cœur apaisé, et ces choses qui sont de l’ordre de l’impétuosité ne pourront plus te perturber. Lorsqu’elles ne pourront plus te perturber, est-ce que tu penseras encore à attaquer ceux qui te blessent par leurs paroles ou à t’engager dans des altercations verbales avec eux ? Non. Bien sûr, ton impétuosité, ton impulsivité et ton ressentiment resurgiront parfois en raison de ta modeste stature ou dans des contextes particuliers. Cependant, ta détermination, ta résolution et ta volonté de pratiquer la vérité empêcheront ces choses de perturber ton cœur. En d’autres termes, ces choses ne peuvent pas te perturber. Il se peut que tu aies encore des accès d’impétuosité, par exemple en te disant : « Il me rend constamment la vie difficile. Il faudrait que je lui parle un jour et que je lui demande pourquoi il me prend toujours pour cible et me donne toujours du fil à retordre. Je devrais lui demander pourquoi il me regarde toujours de haut et m’insulte. » Il se peut que tu aies parfois ce genre de pensées. Cependant, après y avoir réfléchi un peu plus, tu te rendras compte qu’elles sont erronées et qu’agir de la sorte déplaît à Dieu. Lorsque de telles pensées surgissent, tu t’empresseras de retourner devant Dieu pour inverser cet état, afin que ces pensées erronées ne te dominent pas. Ainsi donc, certaines choses positives commenceront à émerger en toi – comme la connaissance de soi, ainsi qu’un certain éclairage et une certaine illumination que Dieu te donne, qui te permettront de discerner les gens et de percer à jour les problèmes – et, sans que tu t’en rendes compte, ces choses positives te feront comprendre et entrer davantage dans la vérité-réalité. À ce stade, ta résistance, c’est-à-dire les « anticorps » qui combattent la haine, les désirs égoïstes et l’impétuosité, deviendra de plus en plus forte, et ta stature grandira de plus en plus. Ces choses qui relèvent de l’impétuosité ne seront plus en mesure de te contrôler. Même s’il se peut que tu aies occasionnellement quelques pensées, idées et impulsions incorrectes, ces choses disparaîtront rapidement, elles seront éliminées et éradiquées par ta résistance et ta stature. À ce moment-là, les choses positives, la vérité-réalité et les paroles de Dieu domineront en toi. Lorsque ces choses positives domineront, tu ne seras plus influencé par les personnes, les événements et les choses extérieurs. Ta stature grandira, ton état deviendra de plus en plus normal, tu ne vivras plus selon des tempéraments corrompus et tu n’évolueras plus en suivant un cercle vicieux, et de cette manière, ta stature se développera continuellement.

Lorsque tu es dans l’Église ou au sein d’un groupe de personnes, il est bénéfique que tu puisses choisir d’être tolérant et patient et d’opter pour le bon chemin de pratique lorsque tu fais face à des attaques personnelles qui portent atteinte à ta dignité et à ton intégrité. Il se peut que tu ne voies pas cet avantage, mais en faisant l’expérience de ce genre d’événement, tu découvriras inconsciemment que les exigences de Dieu envers les gens et le chemin qu’Il leur fournit sont une avenue lumineuse et une voie vraie et vivante, qu’elles permettent aux gens de gagner la vérité et leur sont bénéfiques, et qu’elles sont le chemin le plus significatif. Lorsque tu es au sein d’un groupe de personnes, en particulier dans la vie d’Église, tu peux surmonter diverses tentations et incitations. Lorsque quelqu’un t’attaque et te blesse de façon malintentionnée ou cherche délibérément à se venger de toi et à déverser sa haine sur toi, il est crucial que tu sois capable d’aborder cela et de pratiquer selon les vérités-principes. Dieu hait les tempéraments corrompus des gens, et c’est la raison pour laquelle Il leur dit de ne pas aborder les choses qu’ils rencontrent avec impétuosité, mais d’être apaisés devant Dieu et de chercher la vérité et les intentions de Dieu, puis de comprendre ce que sont vraiment les exigences de Dieu envers les gens. La patience humaine est limitée, mais une fois qu’une personne a compris la vérité, sa patience obéit à des principes et peut se transformer en une force motrice et aider cette personne à pratiquer la vérité. Cependant, si une personne n’aime pas la vérité, qu’elle aime se disputer sur le fait d’avoir raison ou tort et attaquer les autres, et qu’elle a tendance à vivre dans l’impétuosité, alors, lorsqu’elle est attaquée, elle sera encline à s’engager dans des altercations verbales et des attaques mutuelles. Cela nuit à toutes les personnes impliquées et n’apporte aucune édification ou aide à qui que ce soit. Chaque fois que quelqu’un s’engage dans des attaques mutuelles et des altercations verbales, il en ressort épuisé, extrêmement fatigué, et les deux parties en ressortent blessées ; elles ne sont pas en mesure d’obtenir la moindre vérité et, au bout du compte, elles ne gagnent rien. Il ne reste que la haine et l’intention de se venger dès qu’elles en auront l’occasion. Tel est le résultat défavorable que les attaques mutuelles et les altercations verbales finissent par avoir pour les gens.

En ce qui concerne le sujet des attaques mutuelles et des altercations verbales que nous venons d’aborder, comprenez-vous maintenant les principes de discernement ? Pouvez-vous différencier les situations qui constituent des attaques mutuelles et des altercations verbales ? Les attaques mutuelles et les altercations verbales sont fréquentes au sein des groupes de personnes et peuvent souvent être observées. Les attaques mutuelles consistent principalement à cibler délibérément les problèmes de quelqu’un pour l’attaquer personnellement, le juger, le condamner, voire l’insulter, dans le but de se venger, de contre-attaquer, d’évacuer sa rancune personnelle, et ainsi de suite. En tout état de cause, les attaques mutuelles et les altercations verbales n’ont rien à voir avec l’échange sur la vérité ni avec la pratique de la vérité, et elles ne sont certainement pas la manifestation d’une coopération harmonieuse. Au contraire, elles sont une manifestation de représailles et de coups portés contre les gens qui sont dus à l’impétuosité et au tempérament corrompu de Satan. Le but des attaques mutuelles et des altercations verbales n’est absolument pas d’échanger clairement sur la vérité, et encore moins d’argumenter pour comprendre la vérité. Le but est plutôt de satisfaire ses propres tempéraments corrompus, ses ambitions, ses désirs égoïstes et ses appétences charnelles. Il est évident que les attaques mutuelles n’ont pas pour but d’échanger sur la vérité, et encore moins d’aider et de traiter les gens avec amour ; au contraire, elles constituent l’une des stratégies et des méthodes de Satan pour tourmenter les gens, pour se jouer d’eux et les tromper. Les gens vivent dans des tempéraments corrompus et ne comprennent pas la vérité. S’ils ne choisissent pas de pratiquer la vérité, il est très facile pour eux de tomber dans de tels pièges et de céder à de telles tentations, et de se laisser prendre dans des affrontements d’attaques mutuelles et d’altercations verbales. Ils se disputent jusqu’à en devenir rouge de colère, et même continuent indéfiniment, à propos d’un simple mot, d’une simple phrase ou d’un simple regard, puis s’affrontent pendant des années pour prendre le dessus sur l’autre, au point de se retrouver dans une situation de perdant-perdant, et tout cela pour une simple et unique chose. Dès qu’ils se rencontrent, ils se disputent sans fin, et certains s’attaquent, s’insultent et se condamnent même dans des groupes de discussion en ligne. Comme cette haine est devenue grave ! Ils ne se sont pas assez insultés pendant les réunions, ils n’ont pas encore soulagé leur haine, ils n’ont pas atteint leurs objectifs, et une fois rentrés chez eux, plus ils y pensent, plus ils sont en colère, et alors ils continuent à s’insulter. Quel genre d’esprit est-ce là ? Cela vaut-il la peine d’être promu, cela vaut-il la peine d’être défendu ? (Non.) Quel genre « d’esprit intrépide » est-ce là ? C’est un esprit qui ne craint rien, c’est un esprit sans foi ni loi, c’est une conséquence de la corruption de l’homme par Satan. Il va de soi que de tels comportements et agissements perturbent et portent gravement préjudice à l’entrée dans la vie de ces individus, et ils causent également des perturbations et des interruptions dans la vie d’Église. Par conséquent, face à ces situations, si les dirigeants et les ouvriers constatent que deux personnes s’attaquent l’une l’autre, s’engagent dans des altercations verbales et jurent de se battre jusqu’au bout, ils doivent rapidement les évincer, ils ne doivent pas les tolérer et ne surtout pas leur donner raison. Ils doivent protéger les autres frères et sœurs et préserver une vie d’Église normale, en veillant à ce que chaque réunion aboutisse à des résultats, et ne pas permettre à ces individus d’accaparer le temps des frères et sœurs consacré à la lecture des paroles de Dieu et à l’échange sur la vérité, en perturbant la vie normale de l’Église. Si l’on découvre, au cours des réunions, qu’ils s’attaquent les uns les autres et s’engagent dans des altercations verbales, cela doit être rapidement arrêté et résolu. S’il n’est pas possible de le restreindre, ces personnes doivent être exposées et disséquées immédiatement au cours d’une réunion, et elles doivent être évincées. L’Église est un lieu où l’on mange et boit les paroles de Dieu, où l’on vénère Dieu ; ce n’est pas un lieu où l’on s’attaque les uns les autres ou où l’on s’engage dans des altercations verbales pour évacuer sa rancune personnelle. Toute personne qui perturbe régulièrement la vie d’Église, affectant ainsi l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie, doit être évincée. Ces gens-là ne sont pas les bienvenus dans l’Église, car elle ne permet pas les perturbations causées par les démons ou la présence de personnes malfaisantes – évincez ces gens et le problème sera résolu.

Dans l’Église, si l’on découvre que certaines personnes s’engagent dans des attaques mutuelles et des altercations verbales, quelles que soient leurs excuses et leurs raisons et, quel que soit le sujet de leur discussion – qu’il s’agisse d’un sujet qui intéresse tout le monde ou non – tant que des interruptions et des perturbations sont causées à la vie d’Église, ce problème doit être résolu rapidement et sans retenue. S’il n’est pas possible d’arrêter ou de restreindre les personnes impliquées, celles-ci doivent être évincées. Tel est le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir lorsqu’ils sont confrontés à de telles situations. Le principe fondamental, pour toi, n’est pas d’encourager le mauvais comportement de ces personnes en les tolérant ou en faisant preuve d’indulgence à leur égard, ni d’agir comme un « bon fonctionnaire » qui juge du bien et du mal pour ces personnes, qui voit qui est correct et qui est incorrect, qui est dans son droit et qui ne l’est pas, qui distingue clairement qui a raison et qui a tort, et qui inflige ensuite une punition égale aux deux parties, ou qui punit celui que tu estimes coupable et récompense l’autre – ce n’est pas ainsi que l’on résout le problème. Pour gérer cette affaire, tu n’es pas censé l’apprécier à l’aune de la loi, et encore moins l’apprécier et la juger à l’aune de normes morales, mais tu es plutôt censé l’apprécier et la gérer selon les principes du travail de l’Église. En ce qui concerne les deux parties impliquées dans les attaques mutuelles, tant qu’elles causent des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église, les dirigeants et les ouvriers de l’Église devraient considérer qu’il est de leur devoir de les arrêter et de les restreindre, ou bien de les isoler ou de les exclure, et non d’écouter attentivement les deux parties raconter ce qui s’est passé et expliquer chacune de leurs raisons et de leurs excuses, ainsi que l’intention, le but et la cause profonde qui les poussent à attaquer l’autre personne et à s’engager dans une altercation verbale – ils ne sont pas censés comprendre toute l’histoire, mais plutôt résoudre le problème, en éliminant ces interruptions et ces perturbations de la vie d’Église, et en s’occupant de ceux qui les ont provoquées. Supposons que les dirigeants et les ouvriers décident de ménager la chèvre et le chou et qu’ils adoptent une approche « intermédiaire », une politique conciliante envers les deux personnes qui se sont engagées dans les attaques mutuelles, en leur permettant de provoquer arbitrairement des interruptions et des perturbations dans la vie d’Église sans intervenir ni s’en occuper – alors, ils demeurent indulgents envers ces personnes. Ils se contentent de les persuader et de les conseiller à chaque fois, sans être capables de résoudre le problème en profondeur. De tels dirigeants et ouvriers manquent à leurs responsabilités. Si un problème de personnes qui s’engagent dans des attaques mutuelles et des altercations verbales survient dans l’Église, causant de graves perturbations et portant de graves préjudices à la vie d’Église, suscitant ainsi le ressentiment et la répulsion de la majorité des gens, les dirigeants et les ouvriers doivent agir rapidement pour isoler ou exclure les deux parties conformément aux arrangements de travail de la maison de Dieu et aux principes de purge de l’Église. Ils ne doivent pas agir comme de « bons fonctionnaires » qui statuent sur le cas des personnes impliquées et prononcent des jugements sur leurs querelles personnelles, ils ne doivent pas écouter attentivement ces personnes débiter leurs absurdités putrides et interminables pour voir qui a raison et qui a tort, qui est correct et qui est incorrect, et après avoir jugé ces choses, amener d’autres personnes à mener des discussions et à échanger sur ces choses, conduisant ainsi plus de gens encore à nourrir de la répulsion et de l’aversion dans leur cœur. Ce serait perdre un temps que les gens devraient utiliser pour manger, boire les paroles de Dieu et échanger sur les paroles de Dieu. Ce serait là manquer encore plus à leurs responsabilités pour les dirigeants et les ouvriers, et ce principe de pratique est incorrect. Si à un moment donné, les parties qui ont été restreintes se repentent et n’accaparent plus le temps de réunion avec leurs attaques mutuelles et leurs altercations verbales, alors, l’isolement qui leur a été imposé peut être levé. Si elles ont été exclues en tant que personnes malfaisantes et que quelqu’un prétend qu’elles ont changé en mieux, il est nécessaire de voir si elles montrent des manifestations réelles de repentir, et de chercher également l’avis de la majorité sur la question. Même si leur retour est accepté, elles doivent être étroitement surveillées, leur temps de parole doit être strictement limité et elles doivent dès lors être traitées en fonction de leurs manifestations. Ce sont là des principes que les dirigeants et les ouvriers d’Église doivent comprendre et auxquels ils doivent prêter attention. Bien entendu, la gestion de ce problème ne peut pas s’appuyer sur des hypothèses subjectives ; il doit y avoir une nature d’interruption et de perturbation causées par les attaques mutuelles des deux parties. Il ne faut pas interdire aux gens de parler et les isoler du simple fait que l’un d’entre eux aurait momentanément dit quelque chose qui a blessé l’autre, et que ce dernier aurait alors riposté en faisant un commentaire. Cette façon de traiter les gens n’est en rien alignée sur les principes ! Les dirigeants et les ouvriers doivent saisir les principes correctement, en s’assurant que la majorité est d’accord pour dire que leurs actes sont conformes aux principes, et non se déchaîner en faisant de mauvaises choses ou en exagérant outre mesure la gravité de l’affaire. En ce qui concerne cet aspect du travail, d’une part, la majorité doit apprendre à discerner ce qui constitue une attaque et, d’autre part, les dirigeants et les ouvriers d’Église doivent également connaître les principes qui doivent être saisis et les responsabilités qui doivent être assumées dans l’accomplissement de ce travail.

4. Condamnations arbitraires des personnes

Il existe une autre manifestation des attaques mutuelles. Certaines personnes connaissent des termes spirituels et en utilisent toujours dans leur discours, comme « démon », « Satan », « ne pas pratiquer la vérité », « ne pas aimer la vérité », « pharisien », et ainsi de suite – elles utilisent ces termes pour juger arbitrairement certaines personnes. Cela ne relève-t-il pas un peu par nature de l’attaque ? Un jour, il était un individu qui voulait insulter tous ceux qui n’agissaient pas selon ses désirs dans ses relations avec les frères et sœurs. Mais il se disait : « Maintenant que je crois en dieu, insulter les gens me semble indécent. Cela donne l’impression de ne pas être en accord avec la bienséance qui sied aux saints. Je ne peux pas insulter ou utiliser un langage grossier, mais si je n’insulte pas quelqu’un, je vais me sentir déstabilisé, je ne pourrai pas soulager ma haine, et j’aurai toujours envie d’insulter les gens. Alors, comment devrais-je les insulter ? » Il a alors inventé une nouvelle expression. Quiconque l’offensait, le blessait par ses actes ou ne l’écoutait pas, il l’insultait de cette façon : « Démon malfaisant ! » « Tu es un démon malfaisant ! » « Untel est un démon malfaisant ! » Il ajoutait « malfaisant » après le mot « démon » – Je n’avais jamais entendu quelqu’un utiliser cette formule auparavant. N’est-ce pas tout à fait nouveau ? Il insultait ainsi de temps à autre les frères et sœurs en les qualifiant de « démons malfaisants » – qui se sentirait bien en entendant cela ? Par exemple, s’il demandait à un frère ou à une sœur de lui verser une tasse d’eau, et que cette personne était trop occupée et lui disait de le faire lui-même, il l’insultait en disant : « Espèce de démon malfaisant ! » Si en revenant d’une réunion, il voyait que son repas n’était pas encore préparé, il se mettait en colère : « Bande de démons malfaisants, vous êtes tous vraiment paresseux. Je sors pour faire mon devoir, et je n’ai même pas un repas prêt pour moi quand je reviens ! » Quiconque interagissait avec lui pouvait être traité de « démon malfaisant ». De quel type de personne s’agit-il ? (Une personne malfaisante.) En quoi est-elle malfaisante ? À ses yeux, quiconque l’offense ou ne se conforme pas à ses désirs est un démon malfaisant – elle-même ne l’est pas, mais tous les autres le sont. Se fonde-t-elle sur quoi que ce soit pour dire cela ? Absolument pas ; elle a simplement choisi arbitrairement un mot pour insulter les gens, ce qui lui permet de soulager sa haine et d’évacuer ses émotions. Elle pense que si elle insultait vraiment quelqu’un, les autres diraient qu’elle n’a pas l’air de quelqu’un qui croit en Dieu, mais elle pense que si elle traite quelqu’un de démon, ce n’est pas une insulte, et que cela devrait sembler raisonnable aux autres, satisfaisant ainsi ses propres désirs tout en ne laissant aucune chance aux autres de trouver des défauts chez elle. Ce gars-là est assez rusé et assez malfaisant, il utilise le langage le plus malintentionné, le type de langage qui ne laisse aucun moyen de résistance aux gens, pour se venger d’eux et les condamner, et pourtant les gens ne peuvent pas l’accuser de les insulter ou de parler de manière déraisonnable. Face à une telle personne, la plupart des gens l’éviteraient-ils ou s’en approcheraient-ils ? (Ils l’éviteraient.) Pourquoi ? Ils ne peuvent pas se permettre de la provoquer, alors ils ne peuvent que l’éviter ; c’est ce que feraient les gens intelligents.

Voir une personne arbitrairement condamnée, injustement étiquetée, et tourmentée est un phénomène fréquent dans toutes les Églises. Par exemple, certaines personnes nourrissent des préjugés à l’égard d’un dirigeant ou d’un ouvrier et, pour se venger, font des commentaires sur lui dans son dos, l’exposent et le dissèquent sous couvert d’échange autour de la vérité. L’intention et les buts qui sous-tendent de tels actes sont mauvais. Si quelqu’un échange véritablement sur la vérité pour porter témoignage à Dieu et en faire profiter les autres, il doit échanger sur ses véritables expériences personnelles et en faire profiter les autres en se disséquant et en se connaissant lui-même. Cette façon de faire donne de meilleurs résultats, et le peuple élu de Dieu l’approuvera. Si l’échange expose, attaque et rabaisse une autre personne dans le but de la heurter ou de se venger d’elle, alors l’intention de l’échange est mauvaise, elle est injustifiée, détestée par Dieu et n’édifie pas les frères et sœurs. Si l’intention de quelqu’un est de condamner les autres ou de les tourmenter, c’est qu’il est une personne malfaisante et qu’il fait le mal. Tout le peuple élu de Dieu doit faire preuve de discernement à l’égard des personnes malfaisantes. Si quelqu’un porte un coup, expose ou rabaisse délibérément des personnes, il faut l’aider avec amour, échanger avec lui et le disséquer, ou l’émonder. S’il est incapable d’accepter la vérité et refuse obstinément de s’amender, alors c’est une tout autre affaire. En ce qui concerne les personnes malfaisantes qui condamnent, étiquettent injustement et tourmentent les autres fréquemment et de manière arbitraire, elles doivent être totalement exposées, afin que chacun puisse apprendre à les discerner, puis elles doivent être maîtrisées ou expulsées de l’Église. C’est essentiel, car ces personnes perturbent la vie d’Église et le travail de l’Église, et elles sont susceptibles d’induire les gens en erreur et de semer le chaos dans l’Église. En particulier, certaines personnes malfaisantes attaquent et condamnent souvent les autres, dans le seul but de se mettre en valeur et de s’attirer l’estime des autres. Ces personnes malfaisantes profitent souvent des échanges autour de la vérité lors des réunions pour exposer, disséquer et mettre à l’index de façon détournée les autres. Elles se justifient même en disant qu’elles le font pour aider les gens et pour résoudre les problèmes qui se posent à l’Église, et se cachent derrière ces prétextes pour atteindre leurs buts. Ces gens sont du genre à attaquer et tourmenter les autres, et ils sont tous manifestement des personnes malfaisantes. Tous ceux qui attaquent et condamnent les personnes qui poursuivent la vérité sont extrêmement vicieux, et seuls ceux qui exposent et dissèquent les personnes malfaisantes pour préserver le travail de la maison de Dieu ont le sens de la justice et sont approuvés par Dieu. Les personnes malfaisantes sont souvent très rusées dans la commission de leurs méfaits ; elles mobilisent toujours avec habileté la doctrine pour se justifier et atteindre leur but, qui est de fourvoyer les autres. Si le peuple élu de Dieu n’a pas de discernement à leur égard et n’est pas capable de restreindre ces personnes malfaisantes, la vie et le travail de l’Église se retrouvent plongés dans un désordre total, si ce n’est dans le pandémonium. Lorsque les personnes malfaisantes échangent sur des problèmes et les dissèquent, c’est toujours avec une intention et un but qui visent systématiquement quelqu’un. Loin de se disséquer ou de se connaître elles-mêmes, ou de s’ouvrir et de se mettre à nu pour résoudre leurs propres problèmes, elles s’emparent plutôt de l’occasion pour exposer, disséquer et attaquer les autres. Elles profitent souvent de l’échange sur leur connaissance de soi pour disséquer et condamner les autres ; et à travers l’échange sur les paroles de Dieu et la vérité, elles exposent, rabaissent et vilipendent les gens. Elles éprouvent surtout de la répulsion et de la haine à l’égard de ceux qui poursuivent la vérité, de ceux qui portent un fardeau pour le travail de l’Église et de ceux qui font régulièrement leurs devoirs. Les personnes malfaisantes recourent à toutes sortes de justifications et d’excuses pour saper la motivation de ces personnes et les empêcher de mener à bien le travail de l’Église. Une partie de ce qu’elles ressentent à leur égard est de la jalousie et de la haine ; une autre partie est la crainte que ces personnes, en se levant pour travailler, menacent leur réputation, leur gain et leur statut. Elles s’efforcent donc d’essayer toutes les façons de les mettre en garde, de les mettre à l’index et de les restreindre, allant même jusqu’à réunir les armes qui leur permettront de les accuser à tort et de déformer les faits afin de les faire condamner. Cela révèle résolument que le tempérament de ces personnes malfaisantes est un tempérament qui haït la vérité et les choses positives. Elles ont une haine particulière pour ceux qui poursuivent la vérité et aiment les choses positives, ainsi que pour les gens assez candides, honnêtes et intègres. Elles ne le disent peut-être pas, mais tel est leur état d’esprit. Pourquoi donc prennent-elles spécifiquement pour cibles ceux qui poursuivent la vérité, ainsi que les gens honnêtes et intègres, afin de les exposer, de les rabaisser, de les mettre à l’index et de les exclure ? Il s’agit clairement d’une tentative de leur part de renverser et de briser les gens de bien et ceux qui poursuivent la vérité, de les piétiner, pour pouvoir prendre le contrôle de l’Église. Certains peinent à croire que ces paroles sont des faits. À ceux-là, je pose une question : pourquoi ces personnes malfaisantes ne s’exposent-elles pas ou ne se dissèquent-elles pas elles-mêmes lorsqu’elles échangent sur la vérité, et pourquoi préfèrent-elles toujours s’en prendre aux autres et les exposer ? Serait-ce vraiment parce qu’elles ne révèlent pas de corruption, ou qu’elles sont dénuées de tempéraments corrompus ? Certainement pas. Pourquoi, alors, s’obstinent-elles à prendre pour cibles les autres en vue de l’exposition et de la dissection ? Quel est exactement leur objectif ? Cette question appelle une réflexion approfondie. Quiconque expose les actes malfaisants des personnes malfaisantes qui perturbent l’Église agit comme il se doit. Mais au lieu de cela, ces personnes exposent et tourmentent des gens de bien, sous le prétexte d’échanger sur la vérité. Quels sont leur intention et leur but ? Sont-elles furieuses de voir que Dieu sauve les gens de bien ? C’est bien de cela qu’il s’agit. Dieu ne sauve pas les personnes malfaisantes, si bien que les personnes malfaisantes haïssent Dieu et les gens de bien – c’est tout à fait naturel. Les personnes malfaisantes n’acceptent pas ni ne poursuivent la vérité ; elles ne peuvent pas être sauvées elles-mêmes. Elles tourmentent néanmoins ces gens de bien qui, eux, poursuivent la vérité et peuvent être sauvés. Quel est le problème ici ? Si ces personnes avaient la connaissance d’elles-mêmes et de la vérité, elles pourraient s’ouvrir et échanger, mais elles s’en prennent quand même systématiquement aux autres et les provoquent – elles ont toujours tendance à attaquer les autres, et elles érigent toujours ceux qui poursuivent la vérité comme leurs ennemis imaginaires. Tels sont les signes distinctifs des personnes malfaisantes. Ceux qui sont capables d’un tel mal sont d’authentiques démons et Satans, des antéchrists par excellence, qu’il faut restreindre, et s’ils font particulièrement beaucoup de mal, il faut s’en occuper rapidement, les expulser de l’Église. Tous ceux qui portent des coups aux gens de bien et les excluent sont des brebis galeuses. Pourquoi est-ce que Je les qualifie de brebis galeuses ? Parce qu’ils sont susceptibles de provoquer des disputes et des conflits inutiles dans l’Église, et que cela ne peut aller qu’en se dégradant. Ils s’en prennent un jour à une personne et le lendemain à une autre, ils ont toujours quelqu’un à prendre pour cible, et c’est toujours une personne qui aime et poursuit la vérité. Voilà qui risque de perturber la vie d’Église et d’empêcher le peuple élu de Dieu de manger et de boire normalement les paroles de Dieu, mais aussi d’échanger normalement sur la vérité. Ces personnes malfaisantes profitent souvent de leur implication dans la vie d’Église pour attaquer les autres au nom de l’échange sur la vérité. Il y a de l’hostilité dans tout ce qu’elles disent ; elles font des remarques provocantes pour attaquer et condamner ceux qui poursuivent la vérité et ceux qui se dépensent pour Dieu. Avec quelles conséquences ? Cela interrompt et perturbe la vie d’Église, et met les gens mal à l’aise dans leur cœur et les rend incapables d’être apaisés devant Dieu. En particulier, les propos peu scrupuleux que ces personnes malfaisantes tiennent pour condamner, porter des coups aux autres et les blesser peuvent induire de la résistance. Cela n’est pas propice à la résolution des problèmes ; au contraire, cela fomente la crainte et l’anxiété dans l’Église et crispe les relations entre les gens, ce qui provoque une tension qui finit par les faire basculer dans la querelle. Le comportement de ces personnes n’a pas seulement un impact sur la vie d’Église, mais il est aussi à l’origine de conflits dans l’Église. Il peut même avoir un impact sur le travail de l’Église dans son ensemble et sur la diffusion de l’Évangile. C’est pourquoi les dirigeants et les ouvriers doivent mettre en garde ce genre de personnes, et ils doivent aussi les restreindre et s’en occuper. D’une part, les frères et sœurs doivent imposer des restrictions sévères à ces personnes malfaisantes qui attaquent et condamnent régulièrement les autres. D’autre part, les dirigeants de l’Église doivent rapidement exposer et stopper ceux qui portent arbitrairement des coups aux autres et les condamnent, et s’ils restent incorrigibles, les exclure de l’Église. Il faut empêcher les personnes malfaisantes de perturber la vie d’Église lors des réunions, et dans le même temps, empêcher les personnes confuses de parler d’une manière telle qu’elle affecterait la vie d’Église. Si une personne malfaisante est découverte en train de faire le mal, elle doit être exposée. Elle ne doit en aucun cas être autorisée à agir à sa guise, à faire le mal comme elle l’entend. C’est nécessaire pour maintenir une vie d’Église normale et pour s’assurer que le peuple élu de Dieu peut se rassembler, manger et boire les paroles de Dieu, et échanger normalement sur la vérité, afin de pouvoir mener à bien ses devoirs normalement. Ce n’est qu’ainsi que la volonté de Dieu peut être faite dans l’Église, et ce n’est qu’ainsi que Son peuple élu peut comprendre la vérité, entrer dans la réalité et gagner les bénédictions de Dieu. Avez-vous remarqué ce genre de personnes malfaisantes dans l’Église ? Elles nourrissent toujours une haine envieuse à l’égard des gens de bien, et elles les prennent toujours pour cible. Elles ont de l’aversion pour quelqu’un de bien un jour, puis pour quelqu’un d’autre le lendemain ; elles sont capables de critiquer n’importe qui et de lui trouver une multitude de défauts, et qui plus est, ce qu’elles disent semble tout à fait fondé et raisonnable, et finalement elles déclenchent l’indignation générale, devenant ainsi un fléau pour le groupe. Elles perturbent l’Église au point que le cœur des gens est désorienté, que beaucoup de gens deviennent négatifs et faibles, qu’ils ne gagnent aucun bénéfice ou édification des réunions, et que certains perdent même l’envie d’y assister. Ces personnes malfaisantes ne sont-elles pas des brebis galeuses ? Si elles n’ont pas atteint le stade où elles devraient être exclues, elles doivent être isolées ou restreintes. Par exemple, lors des réunions, attribuez-leur une place à l’écart pour les empêcher d’influencer les autres. Si elles s’obstinent à chercher des occasions de s’exprimer et d’attaquer les gens, il faut les restreindre – leur interdire de dire des choses inutiles. S’il devient impossible de les restreindre et qu’elles sont sur le point d’exploser ou de résister, elles doivent être rapidement exclues. C’est-à-dire lorsqu’elles ne veulent plus être restreintes et qu’elles disent : « Sur quoi vous fondez-vous pour restreindre mes propos ? Pourquoi tout le monde a-t-il droit à cinq minutes de parole alors que je n’en ai qu’une ? » – lorsqu’elles posent constamment ces questions, cela signifie qu’elles vont résister. Lorsqu’elles s’apprêtent à résister, ne sont-elles pas en train de se rebeller ? N’essaient-elles pas de causer des problèmes, de susciter des troubles ? Ne sont-elles pas sur le point de perturber la vie d’Église ? Elles sont sur le point de révéler leur véritable nature ; le moment de s’en occuper est arrivé – elles doivent être rapidement évincées. Est-ce raisonnable ? Oui, c’est raisonnable. Veiller à ce que la majorité puisse vivre une vie d’Église normale n’est vraiment pas facile avec toutes ces personnes malfaisantes, ces esprits malfaisants, ces esprits impurs et ces « talents hors du commun » qui cherchent à gâcher les choses. Pouvons-nous nous permettre de ne pas les restreindre ? Certains « talents hors du commun » commencent à rabaisser les autres et à les attaquer dès qu’ils ouvrent la bouche – si tu portes des lunettes ou si tu n’as pas beaucoup de cheveux, ils t’attaquent ; si tu fais part de ton témoignage d’expérience pendant les réunions ou si tu es proactif et responsable dans l’exécution de tes devoirs, ils t’attaquent et te jugent ; si tu as foi en Dieu pendant les épreuves, si tu es faible, ou si tu surmontes les difficultés familiales en utilisant ta foi sans te plaindre de Dieu, ils t’attaquent. Qu’est-ce que l’attaque signifie ici ? Cela veut dire que quoi que fassent les autres, cela ne plaît jamais à ces gens-là ; cela leur déplaît toujours, ils cherchent toujours des défauts qui n’existent pas, ils cherchent toujours à accuser les autres de quelque chose, et rien de ce que font les autres n’est jamais bon à leurs yeux. Même si tu échanges sur la vérité et que tu abordes les problèmes conformément aux arrangements de travail de la maison de Dieu, ils pinaillent et critiquent, en trouvant des défauts à tout ce que tu fais. Ils causent délibérément des problèmes, et tout le monde est l’objet de leurs attaques. Chaque fois qu’une personne de ce genre apparaît dans l’Église, vous devez vous en occuper ; si deux d’entre elles apparaissent, vous devez vous occuper des deux. En effet, le tort qu’elles causent à la vie d’Église est significatif, elles causent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église et les conséquences en sont terribles.

B. Les caractéristiques de l’humanité des personnes qui attaquent souvent les autres

Aujourd’hui, nous avons échangé autour de plusieurs aspects liés à la question des attaques mutuelles et des altercations verbales. Avez-vous saisi la nature des manifestations des divers types d’individus dans chacun de ces aspects ? Commençons par ceux qui ont tendance à attaquer les autres – possèdent-ils la raison de l’humanité normale ? (Non.) Comment se manifeste leur manque de raison ? Quels sont leurs attitudes et leurs principes à l’égard des personnes, des événements et des choses ? Quelles méthodes et quelles attitudes choisissent-ils pour faire face à toute une variété de personnes, d’événements et de choses ? Par exemple, aimer se disputer sur le bien et le mal, n’est-ce pas l’une des attitudes qu’ils adoptent à l’égard des personnes, des événements et des choses ? (Si.) Aimer se disputer sur le bien et le mal signifie essayer de clarifier ce qui est bien ou mal en toutes choses, ne pas s’arrêter tant que l’affaire n’a pas été éclaircie et que l’on n’a pas compris qui avait raison et qui avait tort, et se fixer avec obstination sur des choses inutiles. Quel est donc l’intérêt d’agir de la sorte ? Est-il juste, en fin de compte, de se disputer sur le bien et le mal ? (Non.) Où est l’erreur ? Y a-t-il un lien entre cela et la pratique de la vérité ? (Il n’y a aucun lien.) Pourquoi dites-vous qu’il n’y a aucun lien ? Se disputer sur le bien et le mal, ce n’est pas adhérer aux vérités-principes, ce n’est pas discuter ou échanger autour des vérités-principes ; au contraire, les gens parlent sans cesse pour savoir qui a raison et qui a tort, qui voit juste et qui se trompe, qui est dans le juste et qui ne l’est pas, qui a une bonne raison et qui n’en a pas, qui exprime une doctrine plus élevée ; voilà ce qu’ils cherchent à savoir. Lorsque Dieu met les gens à l’épreuve, ils essaient toujours d’argumenter avec Dieu, ils trouvent toujours une raison ou une autre. Dieu discute-t-Il de ce genre de chose avec toi ? Dieu demande-t-Il quel est le contexte ? Dieu S’enquiert-Il de tes raisons et de tes causes ? Non. Dieu demande si tu as une attitude de soumission ou de résistance quand Il te met à l’épreuve. Dieu demande si tu comprends ou non la vérité, si tu es soumis ou non. Voilà tout ce que Dieu demande, rien d’autre. Dieu ne te demande pas la raison de ton manque de soumission, Il ne regarde pas si tu as une bonne raison : Il ne considère absolument pas ce genre de chose. Dieu regarde seulement si tu es soumis ou non. Quels que soient l’environnement dans lequel tu vis et le contexte, voilà uniquement ce que Dieu scrute : que ton cœur soit empli de soumission, que tu aies une attitude de soumission. Dieu ne discute pas du bien et du mal avec toi, Dieu n’attache pas d’importance à tes raisons, Dieu Se préoccupe seulement de savoir si tu es vraiment soumis, c’est tout ce que Dieu te demande. N’est-ce pas là une vérité-principe ? Les vérités-principes sont-elles dans le cœur de ceux qui aiment se disputer à propos du bien et du mal, qui aiment s’engager dans des altercations verbales ? (Non.) Pourquoi ? Ont-ils jamais prêté une quelconque attention aux vérités-principes ? Les ont-ils jamais poursuivies ? Les ont-ils jamais cherchées ? Ils n’y ont jamais prêté aucune attention, ni ne les ont poursuivies ou les ont cherchées, et les vérités-principes sont complètement absentes de leur cœur. En conséquence, ils ne peuvent que vivre dans les notions humaines, tout ce qui est dans leur cœur est bien et mal, correct et incorrect, prétextes, raisons, sophismes et argumentations, après quoi, bien vite ils s’attaquent, se jugent et se condamnent mutuellement. C’est le tempérament de personnes qui aiment débattre de ce qui est bien et mal, et juger et condamner les gens. Ces personnes-là n’aiment pas et n’acceptent pas la vérité. Il est probable qu’elles essaient d’argumenter avec Dieu, et même de porter un jugement sur Dieu et de Le défier. À terme, elles finiront par être punies.

Ceux qui aiment se disputer sur le bien et le mal cherchent-ils la vérité ? Cherchent-ils les intentions de Dieu, les exigences de Dieu ou les vérités-principes qui devraient être pratiquées dans ces situations, à travers les personnes, les événements et les choses qu’ils rencontrent ? Non. Lorsqu’ils sont confrontés à des situations, ils ont tendance à étudier « comment était cet événement » ou « comment est cette personne ». Quel est donc ce comportement ? N’est-ce pas ce que l’on appelle souvent faire une fixation sans relâche sur les personnes et les choses ? Ils discutent des justifications des personnes et du déroulement des événements, ils s’efforcent de clarifier ces choses, mais ils ne disent pas dans quelle partie du processus de ces situations complexes ils ont cherché la vérité, compris la vérité, ou ont été éclairés. Ces expériences et ces méthodes de pratique leur font défaut. Ils se contentent de continuer à dire : « Tu me visais clairement avec cette question, tu m’insultais. Tu penses que je suis assez bête pour ne pas m’en rendre compte ? Pourquoi m’insulterais-tu ? Je ne t’ai pas offensé ; pourquoi me viserais-tu ? Puisque tu me prends pour cible, je ne vais pas me réfréner ! J’ai été patient avec toi pendant longtemps, mais ma patience a des limites. Ne pense pas que je suis facile à malmener ; je n’ai pas peur de toi ! » S’accrochant à ces questions, ils se justifient constamment, en ressassant sur le bien et le mal, ce qui est correct et ce qui est incorrect dans l’affaire, mais leurs soi-disant justifications ne s’alignent aucunement sur la vérité, et pas une seule de leurs paroles n’est conforme aux exigences de Dieu. Ils ressassent sur des personnes, des événements et des choses au point que les autres en ont assez et que personne ne veut plus les écouter, alors qu’eux-mêmes ne se lassent pas de parler de ces choses, qu’ils en parlent où qu’ils aillent, comme s’ils étaient possédés. C’est ce que l’on appelle faire une fixation sur les gens et les choses, et refuser tout simplement de chercher la vérité. La deuxième caractéristique des personnes qui s’engagent dans des attaques mutuelles et des altercations verbales est leur goût particulier pour faire une fixation sur les personnes et les choses. Ceux qui font une fixation sur les personnes et les choses aiment-ils la vérité ? (Non.) Ils n’aiment pas la vérité, c’est évident. Alors, ces personnes comprennent-elles la vérité ? Savent-elles ce qu’est véritablement la vérité dont parle Dieu ? À en juger par leur comportement apparent qui consiste à faire une fixation sur les gens et les choses, savent-elles ce qu’est vraiment la vérité ? Il est clair que non. Quelle est l’idée qu’elles vénèrent ? C’est l’idée que celui dont les paroles sont les plus justifiées est dans le juste, que celui dont les actes sont irréprochables et peuvent être exposés à la vue de tous est dans le juste, et que celui qui agit conformément à la morale, à l’éthique et à la culture traditionnelle, et qui gagne ainsi l’approbation de la majorité, est dans le juste. Pour elles, ce « juste » représente la vérité, ce qui leur permet de faire une fixation sur les gens et les choses avec une grande impudence, et elles ne cessent de s’attarder sur ces questions. Elles croient qu’être justifié équivaut à posséder la vérité – n’est-ce pas tout à fait problématique ? Certains disent : « Je n’ai pas perturbé ni interrompu le travail de l’Église, je ne profite pas des autres, je n’aime pas voler les autres et je ne suis pas quelqu’un qui harcèle les autres non plus ; je ne suis pas une personne malfaisante. » Faut-il en déduire que tu es une personne qui pratique la vérité, d’une personne qui possède la vérité ? Une grande partie de ceux qui font une fixation sur les personnes et les choses croient qu’ils sont droits, qu’ils n’ont donc pas à s’inquiéter des rumeurs, et ils se considèrent comme des personnes honnêtes et honorables qui ne flatteraient jamais les autres. Par conséquent, lorsqu’ils sont confrontés à des situations, ils ont tendance à argumenter et à débattre, et s’efforcent de prouver que leur justification est correcte par ces moyens. Ils pensent que si leur justification est solide, qu’elle peut être présentée ouvertement et que la majorité l’approuve, alors ils sont des gens qui possèdent la vérité. Quelle est leur « vérité » ? À l’aune de quelle norme est-elle évaluée ? Pensez-vous que ces gens-là puissent comprendre la vérité ? (Non.) C’est pourquoi ils font toujours des fixations sur les gens et les choses et ressassent obstinément à leur sujet. Ces gens ne comprennent pas la vérité et disent toujours : « Je ne t’ai pas offensé. Pourquoi tu t’en prends toujours à moi ? Tu as tort de t’en prendre à moi ! » Ils se disent : « Si je ne t’ai pas offensé, tu ne devrais pas me traiter de cette façon. Puisque tu me traites ainsi, je vais me venger, je vais riposter, et ma riposte n’est que légitime défense, elle est légale. C’est la vérité-principe. Par conséquent, ce que tu fais n’est pas aligné sur les vérités-principes, mais ce que je fais l’est. Je vais donc faire une fixation sur ce sujet, je vais évoquer sans cesse cette question, et parler de toi constamment ! » Ils croient que le fait de faire une fixation sur les gens et les choses est aligné sur les vérités-principes, mais n’est-ce pas là une immense erreur ? C’est en effet une immense erreur, ils ont perdu le nord. Faire une fixation sur les gens et les choses est une affaire totalement différente de la pratique de la vérité. C’est le deuxième problème qui se pose à l’humanité de ces gens – ils font une fixation sur les gens et les choses. À quoi sont liés les problèmes d’humanité ? Ne sont-ils pas liés à la nature de chacun ? Ces gens croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais ils ne comprennent pas la vérité, et ils pensent que les termes qu’ils connaissent, comme être ouvert et irréprochable, droit et honnête, franc et communicatif, conséquent et intègre, et ainsi de suite, sont les fondamentaux de la bonne façon de se comporter, et ils considèrent que ces choses sont les vérités-principes. Ce point de vue est profondément erroné.

Les gens qui s’engagent dans des attaques mutuelles et qui ont tendance à participer aux altercations verbales ont une humanité anormale. Le premier aspect de cela est d’aimer se disputer sur le bien et le mal ; le deuxième est de faire une fixation sur les gens et les choses. Quel est le troisième aspect ? N’est-ce pas leur refus total d’accepter la vérité ? Ils ne peuvent même pas accepter une seule affirmation correcte. Ils pensent : « Même si ce que tu dis est juste, tu dois quand même m’aider à sauver la face, tu dois parler avec tact et ne pas me blesser. Si tes paroles sont tranchantes et risquent de me faire perdre la face, tu dois me les dire en privé. Tu ne dois pas me blesser devant un grand nombre de personnes, sans tenir compte de ma fierté et sans me permettre de sortir de cette situation embarrassante. De plus, ce que tu dis est faux, et je dois donc riposter ! » Dans les cas plus graves, ce genre de personnes résistent : « Quelle que soit la justesse de tes paroles, je ne les accepterai pas ! Si tu parles de quelqu’un d’autre, ça va, mais me prendre pour cible, ça ne va pas, même si tu as raison ! » Même en lisant les paroles de Dieu, s’ils sentent que les paroles de Dieu les visent ou les exposent, ils ressentent de l’aversion pour ces paroles et ne sont pas disposés à les écouter – c’est juste que, puisqu’ils sont seulement confrontés aux paroles de Dieu, ils ne peuvent pas argumenter avec Lui. Si quelqu’un leur fait remarquer les yeux dans les yeux leurs problèmes ou leurs états, ou les mentionne involontairement sans vouloir les viser, ils sont capables de riposter et d’initier des altercations verbales. Cela ne signifie-t-il pas que ces individus refusent catégoriquement d’accepter la vérité ? (Si.) Telle est leur humanité-essence : un refus absolu d’accepter la vérité. Ainsi, quel que soit le contenu de leurs altercations verbales ou l’endroit où elles ont lieu, l’humanité de ces gens-là est claire. Ils ne comprennent pas la vérité, et même s’ils comprennent ce qui est dit lors des sermons, ils n’acceptent pas la vérité ; ils s’engagent quand même dans des attaques mutuelles et participent continuellement à des altercations verbales, ou ont souvent tendance à attaquer les autres. À en juger par ces manifestations qui sont les leurs, quel genre de gens sont-ils ? Pour commencer, aiment-ils la vérité ? Sont-ils des individus capables de pratiquer la vérité lorsqu’ils la comprennent ? (Non.) Lorsqu’ils découvrent des problèmes, peuvent-ils chercher la vérité pour les résoudre ? (Non.) Lorsqu’ils nourrissent des notions, des préjugés ou des opinions personnelles à l’égard d’autres personnes, peuvent-ils prendre l’initiative de les mettre de côté pour chercher la vérité ? (Non.) Ils ne peuvent faire aucune de ces choses. Au regard de toutes ces choses dont ils sont incapables, il est évident que tous les individus qui ont tendance à attaquer les autres et à s’engager dans des altercations verbales ne sont pas bons. À en juger par leurs diverses manifestations, ils n’aiment pas la vérité et ne sont pas disposés à la chercher. Dans les affaires qui impliquent la vérité, quels que soient les biais ou les opinions erronées qu’ils développent, ils demeurent présomptueux et ne cherchent pas du tout la vérité, et même lorsque l’on échange clairement sur la vérité avec eux, ils refusent de l’accepter et se montrent encore moins disposés à la pratiquer. En parallèle, ces individus présentent une manifestation encore plus détestable : après avoir gagné une compréhension de quelques formules et doctrines, ils utilisent ces doctrines grandioses qu’ils comprennent pour attaquer, juger et condamner arbitrairement les autres, et même pour les contraindre et les contrôler. S’ils ne parviennent pas à t’assujettir par leurs jugements et leurs condamnations, ils trouveront tous les moyens de te contraindre par des théories creuses. Si tu ne cèdes toujours pas, ils recourront à des méthodes encore plus méprisables et terribles pour t’attaquer, jusqu’à ce que tu leur cèdes, que tu deviennes faible et négatif, ou commences à les admirer et à te laisser manipuler par eux – et c’est alors qu’ils sont satisfaits. Ainsi, d’après les comportements, les manifestations et l’attitude à l’égard de la vérité de ces individus, quel genre de personnes sont-ils ? Ils refusent catégoriquement d’accepter la vérité – telle est leur attitude envers la vérité. Et qu’en est-il de leur humanité ? La majorité de ces individus sont des personnes malfaisantes ; en restant prudent, on peut dire que plus de 90 % d’entre eux le sont. Les personnes malfaisantes aiment clarifier le bien et le mal en toute occasion, sinon, elles n’y renoncent jamais et elles ont toujours ce genre de tendance. En outre, lorsqu’ils sont confrontés à des situations, les individus malfaisants ressassent et font une fixation sur les personnes et les choses, en présentant toujours leurs propres justifications, en essayant toujours de faire en sorte que tout le monde soit d’accord avec eux et les soutienne, dise qu’ils ont raison, et en ne permettant à personne de dire quoi que ce soit de mal à leur sujet. En outre, lorsque les personnes malfaisantes sont confrontées à des situations, elles cherchent toujours des occasions d’enchaîner les gens et de les contrôler. Quelle méthode utilisent-elles pour contrôler les gens ? Elles condamnent tout le monde, faisant croire à chaque personne qu’elle n’est pas à la hauteur, qu’elle a des problèmes et des défauts, et qu’elle est inférieure à ces personnes malfaisantes, après quoi les personnes malfaisantes sont satisfaites et heureuses. Une fois qu’elles ont démoralisé tout le monde, et qu’elles sont les seules à être encore debout, n’ont-elles pas placé tout le monde sous leur contrôle ? Le but qu’elles atteignent en contrôlant les gens est de condamner et de briser tout le monde, de faire croire à chacun qu’il est un incapable, de le faire devenir négatif et faible, de lui faire perdre la foi dans les paroles de Dieu et dans la vérité, et perdre la foi en Dieu et ne plus avoir de chemin à suivre – après quoi, ces personnes malfaisantes sont heureuses et satisfaites. Au regard de ces aspects, n’est-il pas clair que les personnes malfaisantes constituent la majorité de ces types d’individus ? Regardez quels types de personnes ont toujours tendance à attaquer les autres lorsqu’elles sont en groupe, que ce soit en face à face ou dans le dos des gens, en utilisant diverses méthodes pour attaquer les autres – ces personnes sont malfaisantes. Ces individus n’acceptent pas du tout la vérité, et ils n’échangent pas non plus sur la vérité, ils profitent souvent des situations pour se vanter d’être des gens de bien, que tout ce qu’ils font est justifié et bien fondé, et qu’ils se comportent de manière irréprochable et droite – ils se vantent toujours d’être des individus intègres et honorables, honnêtes et justes. Ces gens ne témoignent jamais de la vérité ni des paroles de Dieu, ils aiment uniquement se fixer sans relâche sur les gens et les choses, et présenter leurs propres justifications. Leur intention et leur but sont de faire croire aux gens qu’ils sont des gens de bien et qu’ils comprennent tout. En ce qui concerne ceux qui, dans l’Église, s’engagent régulièrement dans des attaques mutuelles et des altercations verbales, qu’il s’agisse de ceux qui lancent les attaques ou de ceux qui sont attaqués, si la vie d’Église est interrompue et perturbée, alors la plupart des gens devraient se lever pour les mettre en garde et les restreindre. Ces gens ne devraient pas avoir le temps de se déchaîner en faisant de mauvaises choses, ni avoir la possibilité d’affecter les autres en déversant leur malveillance personnelle et en cherchant à se venger à cause de leurs rancunes personnelles et de leur colère temporaire. Bien entendu, les dirigeants de l’Église doivent également assumer leurs responsabilités de manière consciencieuse, en restreignant efficacement ces gens pour les empêcher d’interrompre et de perturber la vie d’Église et en protégeant la majorité des gens contre les perturbations. Lorsque des gens s’engagent dans des attaques mutuelles et des altercations verbales, les dirigeants de l’Église doivent être en mesure de les stopper et de les restreindre en temps utile. Si le fait d’essayer de les stopper et de les restreindre ne résout pas le problème, et qu’ils continuent à s’attaquer les uns les autres et à rentrer dans des altercations verbales, perturbant les autres, et qu’ils continuent à nuire à la vie d’Église, alors ces individus doivent être exclus ou expulsés. Telle est la responsabilité des dirigeants de l’Église.

Nous avons beaucoup échangé sur les comportements et les manifestations de ceux qui s’engagent dans des attaques mutuelles et des altercations verbales. Nous venons également d’échanger sur leur humanité et de la disséquer brièvement, ce qui vous permettra de gagner en discernement à leur sujet, et à la plupart d’entre vous de comprendre ce qui se passe et de les discerner à temps lorsqu’ils parlent et agissent. Plus vous comprendrez et connaîtrez l’essence de ces gens, plus vous les discernerez rapidement et, par conséquent, vous serez de moins en moins perturbés par eux. La plupart d’entre vous doivent être conscients du tort que ceux qui s’engagent dans des attaques mutuelles et des altercations verbales causent à la vie d’Église et au peuple élu de Dieu. Ce genre de personnes ne vont certainement pas réfléchir sur elles-mêmes et baisser les armes. Si elles ne sont pas gérées et exclues rapidement, elles causeront des interruptions et des perturbations permanentes dans la vie d’Église. C’est pourquoi la gestion et l’exclusion de ces gens-là sont une dimension très importante du travail pour les dirigeants de l’Église, qui ne doit pas être négligée.
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Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie IV)

Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent la vie d’Église

VIII. Diffuser des notions

A. Les manifestations de la diffusion de notions

Aujourd’hui, nous allons continuer à échanger sur la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » Pour ce qui est des divers problèmes d’interruptions et de perturbations qui surviennent dans la vie d’Église, nous en avons énuméré onze. La dernière fois, nous avons échangé sur le septième problème : s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales. Aujourd’hui, nous échangerons sur le huitième problème : la diffusion de notions. La diffusion de notions est également fréquente dans la vie d’Église. Certaines personnes, qui n’acceptent pas du tout la vérité, croient en Dieu sur la base de leurs notions et de leur imagination, et diffusent régulièrement des notions qui perturbent la vie d’Église. L’Église doit restreindre ce comportement et le résoudre par l’échange sur la vérité dans la vie d’Église. D’un point de vue littéral, tout le monde peut voir que la diffusion de notions n’est pas un comportement approprié, qu’il ne s’agit pas d’une chose positive, mais d’une chose négative. C’est pourquoi il faut l’arrêter et la restreindre dans la vie d’Église. Quel que soit le type de personnes qui diffusent des notions, quelles que soient leurs motivations, qu’elles le fassent intentionnellement ou non, tant qu’elles diffusent des notions, cela interrompra et perturbera la vie d’Église, entraînant des effets néfastes. Par conséquent, ce problème doit être restreint à cent pour cent. De quelque point de vue que ce soit, la diffusion de notions ne peut en aucun cas jouer un rôle positif dans la poursuite de la vérité, la poursuite de la connaissance de Dieu ou l’entrée dans la vérité-réalité des gens ; elle ne peut qu’avoir l’effet de perturber ces choses et de leur nuire. Par conséquent, lorsque quelqu’un diffuse des notions dans la vie d’Église, tout le monde – les dirigeants d’Église comme les frères et sœurs – doit discerner ce problème et intervenir rapidement pour arrêter et restreindre cette personne, plutôt que de la laisser aveuglément diffuser des notions pour induire les autres en erreur et les perturber. Commençons par échanger sur les types de paroles qui relèvent de la diffusion de notions. Avec ce discernement, les gens peuvent définir avec précision ce qu’est la diffusion de notions et également l’arrêter et la restreindre avec précision, au lieu de l’ignorer et de la traiter avec indifférence.

1. La diffusion de notions sur Dieu

Les notions qui sont diffusées sont ciblées. Il nous faut d’abord voir à qui elles s’adressent et quelles sont les notions diffusées. Les comprendre vous aidera à déterminer les propos tenus par les gens et les points de vue qu’ils diffusent qui constituent des notions. Savoir quelles paroles sont des notions et quels actes relèvent de la diffusion de notions permettra aux gens de restreindre la diffusion de notions avec plus de précision et de pertinence. Tout d’abord, la diffusion de notions la plus grave concerne les idées et les malentendus sur Dieu. Il s’agit là d’une catégorie importante. La diffusion d’affirmations et de points de vue non factuels sur l’identité de Dieu, l’essence de Dieu, le tempérament de Dieu, les paroles de Dieu, l’œuvre de Dieu et l’existence de Dieu, tout cela relève de la diffusion de notions. C’est une affirmation générale ; plus précisément, quel genre d’affirmations relève de la diffusion de notions ? Diffuser des malentendus sur Dieu, des jugements et des condamnations de Dieu, et même des blasphèmes contre Dieu, sont autant d’actes de diffusion de notions. Pour le dire simplement, diffuser des compréhensions de Dieu qui ne sont pas conformes à la réalité, ainsi que des interprétations erronées et des affirmations qui ne sont pas conformes à l’identité et à l’essence de Dieu, tout cela relève de la diffusion de notions. Par exemple, dans la vie d’Église, certaines personnes parlent souvent de l’identité et de l’essence de Dieu. Elles n’ont pas une véritable compréhension de l’identité et de l’essence de Dieu. Elles doutent souvent de Dieu et Le comprennent mal dans leur cœur, étant incapables de se soumettre à l’environnement de vie et à l’environnement pour l’exécution de leurs devoirs que Dieu arrange pour elles, entre autres choses. Elles diffusent alors leurs malentendus sur Dieu et leurs idées sur l’incompréhension de Dieu. En somme, ces idées n’ont pas trait à l’acceptation de la souveraineté et des arrangements de Dieu et à la soumission à ceux-ci du point de vue d’un humain créé, mais sont au contraire pétries de préjugés personnels, de malentendus et même de jugements et de condamnations. Après les avoir entendues, d’autres personnes développent des malentendus à propos de Dieu et de la circonspection à Son égard, perdant ainsi leur véritable foi en Dieu, sans parler d’avoir une véritable soumission.

Certaines personnes pensent que croire en Dieu devrait apporter la paix et la joie et que, si elles font face à telle ou telle situation, elles n’ont qu’à prier Dieu pour que Celui-ci leur tende l’oreille, qu’Il leur accorde la grâce et les bénédictions et qu’Il veille à ce que tout se passe paisiblement et sans heurts pour elles. Leur but en croyant en Dieu est de chercher la grâce, de gagner des bénédictions et de profiter de la paix et du bonheur. C’est en raison de ces opinions qu’elles abandonnent leur famille ou quittent leur travail pour se dépenser pour Dieu et qu’elles peuvent endurer les difficultés et payer un prix. Elles croient que, du moment qu’elles renoncent à certaines choses, qu’elles se dépensent pour Dieu, endurent des difficultés et travaillent avec diligence, en faisant montre d’un comportement exceptionnel, elles gagneront les bénédictions et la faveur de Dieu et que, quelles que soient les difficultés qu’elles rencontrent, du moment qu’elles prient Dieu, Il les résoudra et leur ouvrira un chemin en toute chose. Tel est le point de vue de la majorité des gens qui croient en Dieu. Les gens estiment que ce point de vue est légitime et correct. La capacité de nombreuses personnes à maintenir leur foi en Dieu pendant des années sans abandonner leur foi est directement liée à ce point de vue. Elles se disent : « Je me suis tellement dépensé pour Dieu, mon comportement a été exemplaire et je n’ai commis aucun acte malfaisant ; Dieu me bénira sûrement. Comme j’ai beaucoup souffert et payé le prix fort dans chaque tâche, en faisant tout selon les paroles et les exigences de Dieu sans commettre la moindre erreur, Dieu devrait me bénir ; Il devrait s’assurer que tout se passe bien pour moi et que la paix et la joie habitent régulièrement mon cœur, et que je profite de la présence de Dieu. » Ne s’agit-il pas là des notions et de l’imagination humaines ? D’un point de vue humain, les gens bénéficient de la grâce de Dieu et reçoivent des avantages, il est donc logique de souffrir un peu pour cela, et il vaut la peine d’échanger cette souffrance contre les bénédictions de Dieu. C’est là une mentalité qui consiste à passer des accords avec Dieu. Cependant, du point de vue de la vérité et du point de vue de Dieu, cela n’est fondamentalement pas conforme aux principes de l’œuvre de Dieu ni aux normes que Dieu exige des gens. Ce n’est là qu’un vœu pieux, ce sont des notions et des produits de l’imagination purement humains à propos de la croyance en Dieu. Qu’il s’agisse de conclure des accords avec Dieu ou d’exiger des choses de Lui, ou que cela contienne des notions et des produits de l’imagination humains, dans tous les cas, rien de tout cela ne s’aligne sur les exigences de Dieu, ni n’est conforme aux principes et aux normes de Dieu en matière de bénédiction des gens. Cette pensée et ce point de vue transactionnels offensent particulièrement le tempérament de Dieu, mais les gens ne s’en rendent pas compte. Lorsque Dieu fait des choses qui ne correspondent pas aux notions des gens, ils ne tardent pas à formuler des plaintes et à nourrir des malentendus à Son sujet dans leur cœur. Ils se sentent même lésés et commencent alors à argumenter avec Dieu, voire à Le juger et à Le condamner. Indépendamment des notions et des malentendus que les gens développent, de Son point de vue, Dieu n’agit ni ne traite jamais personne selon les notions ou les souhaits humains. Dieu fait toujours ce qu’Il désire faire, à Sa propre manière et selon Son propre tempérament-essence. Dieu a des principes dans la manière dont Il traite chaque personne ; rien de ce qu’Il fait à chaque personne ne se fonde sur les notions, les produits de l’imagination ou les préférences des humains – c’est là l’aspect de l’œuvre de Dieu le plus en contradiction avec les notions humaines. Lorsque Dieu met en place pour les gens un environnement qui contredit complètement leurs notions et les produits de leur imagination, ils se forgent dans leurs cœurs des notions, des jugements et des condamnations contre Dieu et peuvent même Le renier. Dieu peut-Il alors satisfaire leurs besoins ? Absolument pas. Dieu ne changera jamais Sa façon d’œuvrer et Ses désirs en fonction des notions humaines. Qui doit changer, dans ce cas ? Les gens. Au lieu d’évaluer ce que Dieu fait à l’aune de leurs notions pour voir si c’est correct, les gens doivent abandonner leurs notions, accepter, se soumettre et faire l’expérience des environnements mis en place par Dieu, et chercher la vérité pour résoudre leurs propres notions. Lorsque les gens insistent pour s’accrocher à leurs notions, ils développent une résistance contre Dieu – cela se produit naturellement. Où se trouve la racine de cette résistance ? Elle réside dans le fait que ce sont sans aucun doute les notions et l’imagination des gens, et non la vérité, qui se trouvent généralement dans leur cœur. Par conséquent, lorsque l’œuvre de Dieu contredit les notions humaines, les gens peuvent défier Dieu et porter des jugements contre Lui. Cela prouve que les gens sont fondamentalement dénués d’un cœur soumis à Dieu, que leur tempérament corrompu est loin d’être purifié et qu’ils vivent essentiellement selon leur tempérament corrompu. Ils sont encore incroyablement loin d’atteindre le salut.

Lorsque les gens développent des notions sur Dieu et une résistance à Son égard dans leur cœur, ceux qui sont dotés d’une certaine conscience accepteront à contrecœur ce que Dieu fait et essaieront de s’intégrer dans l’environnement que Dieu a mis en place et d’accepter Sa souveraineté sur les gens. Le nombre de notions dont les gens peuvent se défaire et jusqu’à quel point ils peuvent s’en défaire dépendent en partie de leur calibre et en partie du fait qu’ils acceptent ou non la vérité et si ce sont des gens qui aiment la vérité. Certaines personnes affrontent activement les environnements que Dieu met en place en lisant les paroles de Dieu, en cherchant, en échangeant, et en réfléchissant. Elles gagnent progressivement une certaine compréhension de la souveraineté de Dieu sur toute chose et renforcent ainsi leur soumission et leur foi. Cependant, certaines personnes, quel que soit l’environnement qu’elles rencontrent, ne cherchent pas la vérité. Au contraire, elles évaluent tous les environnements orchestrés par Dieu à partir de leurs notions, de leur imagination, et selon que cela leur est bénéfique ou non. Leurs considérations tournent toujours autour de leurs propres intérêts ; elles ne se soucient que de l’importance de l’avantage qu’elles peuvent tirer, du niveau de satisfaction de leurs intérêts en termes de choses matérielles, d’argent et de plaisir charnel ; et elles prennent toujours leurs décisions et abordent tout ce que Dieu organise en fonction de ces facteurs. Et au bout du compte, après s’être creusé la tête, elles choisissent de ne pas se soumettre à l’environnement mis en place par Dieu, mais de le fuir et de l’éviter. Du fait de cette résistance, de ce rejet et de cet évitement, elles s’éloignent des paroles de Dieu, passent à côté de l’expérience de la vie et subissent des pertes, ce qui cause de la douleur et des tourments dans leur cœur. Plus elles s’opposent à ces environnements, plus la souffrance qu’elles endurent est grande. Lorsqu’une telle situation se présente, le peu de foi qu’elles ont en Dieu est finalement anéanti. À ce moment-là, les notions qui dominent leur cœur surgissent toutes en même temps : « Je me suis dépensé pour dieu pendant si longtemps, mais je ne m’attendais pas à ce que dieu me traite de cette façon. Dieu est injuste, il n’aime pas les gens ! Dieu a dit que ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui ne manqueraient pas d’être bénis en abondance. Je me suis sincèrement dépensé pour dieu, j’ai renoncé à ma famille et à ma carrière, j’ai enduré des souffrances et j’ai travaillé dur – pourquoi dieu ne m’a-t-il pas béni en abondance ? Où sont les bénédictions de dieu ? Pourquoi ne puis-je pas les ressentir ou les voir ? Pourquoi dieu traite-t-il les gens injustement ? Pourquoi dieu ne respecte-t-il pas sa parole ? Les gens disent que dieu est fidèle, mais pourquoi ne puis-je pas ressentir sa fidélité ? En faisant abstraction de tout le reste, rien que dans cet environnement, je n’ai pas du tout senti que dieu était fidèle ! » C’est parce que les gens ont des notions qu’ils se laissent facilement leurrer et égarer par elles. Même lorsque Dieu met en place des environnements propices au changement de tempérament des gens et au développement de leur vie, ils ont du mal à l’accepter et comprennent incorrectement Dieu. Ils pensent que ce n’est pas la bénédiction de Dieu et que Dieu ne les aime pas. Ils pensent qu’ils se sont sincèrement dépensés pour Dieu, mais que Dieu n’a pas tenu Ses promesses. Ainsi, ces gens-là, qui ne poursuivent pas la vérité, sont si facilement révélés à la seule épreuve d’un environnement mineur. Lorsqu’ils sont révélés, ils disent finalement ce qu’ils désirent le plus dire : « Dieu n’est pas juste. Dieu n’est pas un dieu fidèle. Les paroles de dieu se réalisent rarement. Dieu dit : “Dieu pense ce qu’Il dit, ce qu’Il dit sera fait, et ce qu’Il fait durera toujours.” Où se trouve l’accomplissement de ces paroles ? Pourquoi ne puis-je pas le voir ou le sentir ? Regardez Unetelle : depuis qu’elle croit en dieu, elle n’a pas renoncé à autant de choses ni ne s’est dépensée pour dieu autant que je l’ai fait, et elle ne s’est pas non plus offerte en sacrifice autant que moi. Mais ses enfants sont entrés dans des universités prestigieuses, son mari a reçu une promotion, leurs affaires sont florissantes et même leurs récoltes ont un meilleur rendement que celles des autres. Et moi, qu’ai-je gagné ? Je ne croirai plus jamais en dieu ! » Ces paroles sont les véritables pensées de ces gens, leur devise. Ils sont entièrement habités par ces notions, par ces pensées et points de vue absurdes, et par des considérations de bénéfices et de transactions. C’est ainsi qu’ils comprennent et perçoivent l’œuvre de Dieu et Ses intentions minutieuses, c’est ainsi qu’ils traitent ces choses. C’est pourquoi, dans les environnements que Dieu met en place méticuleusement encore et encore, ils ne cessent d’évaluer et de mal comprendre Dieu avec leurs notions, ils échouent et trébuchent constamment. De plus, ils essaient continuellement de vérifier que leurs notions sont correctes. Lorsqu’ils croient que ces notions sont confirmées et qu’elles constituent des preuves suffisantes pour leur permettre d’évaluer, de juger et de condamner Dieu de manière arbitraire, ils commencent à diffuser des notions, car leur cœur est empli de notions sur Dieu. Qu’est-ce qui se mêle à ces notions ? Des plaintes, de l’insatisfaction et des griefs. Lorsqu’ils sont habités par ces choses, ils cherchent des occasions de les évacuer. Ils espèrent trouver une foule qui écoutera les « injustices » qu’ils ont rencontrées ; ils veulent évacuer ces choses auprès de ces gens et leur raconter le soi-disant traitement inéquitable dont ils ont « souffert ». Voilà comment les notions diffusées par ces personnes apparaissent dans la vie d’Église, voilà comment se forment de telles notions. Le cœur de ces individus est empli de griefs, d’une attitude de défi et d’insatisfaction, mais aussi de malentendus et de plaintes à l’égard de Dieu, et même de jugements et de condamnations de Dieu, si bien qu’au bout du compte leur cœur est empli de blasphèmes. Ils craignent de ne pas gagner de bénédictions et ne veulent donc pas partir, si bien qu’ils propagent leur incompréhension de Dieu et leur insatisfaction à Son égard parmi les gens, et plus encore ils répandent leurs jugements et leurs condamnations de Dieu et leurs blasphèmes à Son égard. Que blasphèment-ils ? Ils blasphèment contre Dieu en disant qu’Il est inéquitable envers eux et qu’Il ne leur donne pas en retour la juste part et l’équivalent de ce qu’ils ont fait. Ils jugent Dieu pour ne pas leur avoir accordé la grâce ni de grandes bénédictions après leurs offrandes et leurs sacrifices. Ils n’ont pas reçu de Dieu ces besoins charnels – biens matériels, argent, et ainsi de suite – qu’ils espéraient recevoir, emplissant ainsi leur cœur de plaintes et de griefs. Leur but en diffusant des notions est, d’une part, de les évacuer et de chercher à se venger, afin d’atteindre un certain équilibre psychologique et, d’autre part, d’inciter davantage de personnes à développer des malentendus et des notions sur Dieu, ce qui amène ces dernières à se prémunir contre Dieu, tout comme eux. Si davantage de gens disent : « Nous ne croirons plus jamais en dieu », ils ressentent une satisfaction intérieure. Tels sont l’objectif et la raison sous-jacente de la diffusion de notions à laquelle ils se livrent.

Quelle est la devise des gens qui diffusent des notions ? Quel est le dicton qu’ils répètent régulièrement ? Après avoir fait certaines expériences et n’avoir pas obtenu les bénéfices escomptés, ils se disent sans cesse : « Je ne croirai plus jamais en dieu. » Même après avoir dit cela, ils n’ont pas l’impression d’avoir soulagé leur haine ou d’avoir atteint leur but. Lorsqu’ils participent à des réunions, quel que soit le sujet de l’échange des autres, ils n’arrivent pas à l’assimiler. Ils doivent encore dire cette phrase, la répéter plusieurs fois, voire plus de dix fois. « Je ne croirai plus jamais en dieu » – cette phrase n’est-elle pas pleine de sens ? Elle en dit long. Quelle est leur « croyance » ? Croyaient-ils en Dieu auparavant ? Leur croyance antérieure était-elle une foi authentique ? Supposait-elle la soumission qu’un être créé devrait avoir ? (Non.) Pas du tout. Ils sont pleins de notions et d’imagination sur Dieu. Plus important encore, ils sont pleins d’exigences et de demandes à l’égard de Dieu, sans soumission d’aucune sorte. Que signifie leur « croyance » ? « Je crois que dieu est le souverain du ciel, de la terre et de toutes choses. Je crois que dieu peut me protéger contre les brimades des autres. Je crois que dieu peut me permettre de jouir du confort charnel et de vivre une vie bonne et prospère, et faire en sorte que tout se passe paisiblement et agréablement pour moi. Je crois que dieu peut me permettre d’entrer dans le royaume des cieux et de gagner de grandes bénédictions, de recevoir au centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir ! » S’agit-il d’une croyance ? Il n’y a pas la moindre trace de soumission dans ces « croyances », et aucune d’entre elles n’est conforme aux exigences de Dieu pour les hommes. Ces croyances découlent purement de la perspective du gain personnel. Dieu exprime la vérité et œuvre sur les gens. Quand Dieu a-t-Il dit qu’Il permettrait aux gens de vivre une vie heureuse, de vivre au-dessus des autres, ou d’être prospères et de réussir, avec des perspectives illimitées ? (Jamais.) Alors pourquoi considèrent-ils leur propre « croyance » comme si précieuse ? Ils disent même qu’ils ne croiront plus jamais en Dieu. Leur croyance vaut-elle quelque chose ? Dieu l’accepte-t-Il ? Ils ne montrent aucun signe de vérité-réalité, aucun signe de soumission à Dieu, ils veulent seulement gagner des bénédictions, des avantages et des bénéfices de la part de Dieu, et ils appellent cela croire en Dieu. N’est-ce pas là blasphémer Dieu ? Les personnes de ce genre sont habitées de notions et occupées par leur intention de gagner des bénédictions. Elles ne font pas du tout l’expérience de l’œuvre de Dieu et ne pratiquent pas les paroles de Dieu. Le but et la motivation de tout ce qu’elles font sont entièrement tournés vers le bénéfice de leur propre chair. Elles se sentent bien dans leur peau et considèrent que leur soi-disant foi en Dieu est particulièrement précieuse. Si ta foi en Dieu est si précieuse et si noble, alors pourquoi, lorsque Dieu met en place un environnement mineur pour toi, ne peux-tu pas en comprendre la vérité ou rester ferme dans ton témoignage ? Que se passe-t-il ici ? Lorsque Dieu teste ta foi, que renvois-tu à Dieu ? Est-il possible que les malentendus, les plaintes et la résistance que tu renvoies à Dieu correspondent à ce qu’Il veut ? Cela est-il conforme à la vérité ? Clairement, ce n’est pas le cas. Par conséquent, le fait que ces personnes puissent ouvertement diffuser des notions dans l’Église prouve une chose : elles ne connaissent pas Dieu et, plus encore, ne croient pas que Dieu soit souverain sur toute chose – le dieu auquel elles croient n’existe tout simplement pas. Lorsque ces gens diffusent ouvertement des notions afin de fourvoyer et d’attirer davantage de personnes à leurs côtés pour défier, condamner et blasphémer Dieu, ils annoncent publiquement, sans s’en rendre compte, qu’ils ne suivent plus Dieu, qu’ils ne sont plus des croyants, ni des êtres créés placés sous la domination du Créateur. Les notions qu’ils diffusent ne sont pas de simples idées ou affirmations ; ils ont déjà érigé une barrière infranchissable contre Dieu dans leur cœur, et ils ont décidé que l’utilisation de notions et de l’imagination humaines pour traiter Dieu, gérer leur relation avec Dieu, et traiter les paroles de Dieu et l’œuvre de Dieu est correcte et constitue la façon dont ils doivent pratiquer. Lorsque ces gens-là diffusent ouvertement des notions dans la vie d’Église, devraient-ils être restreints ? Ou bien, compte tenu de leur modeste stature et de leurs fondations superficielles, faudrait-il leur donner la liberté d’exprimer leurs points de vue et suffisamment de temps et d’espace pour leur permettre de se repentir ? Quelle est la ligne de conduite à adopter ? (Il faut les stopper et les restreindre.) Pourquoi faut-il les stopper et les restreindre ? Certaines personnes disent : « Si tu les restreins, que tu ne les laisses pas s’exprimer librement et qu’ils cessent de croire et d’assister aux réunions, cela ne leur ferait-il pas du tort ? Ce serait vraiment dommage ! Dieu ne préfère-t-Il pas sauver tous les hommes plutôt que de voir un seul d’entre eux être en perdition ? Même une seule brebis perdue doit être retrouvée – après tous les efforts déployés pour retrouver une brebis perdue, pourrait-Il encore permettre qu’elle se perde à nouveau ? » Ces paroles sont-elles correctes ? (Non.) Pourquoi ne sont-elles pas correctes ? (Parce que ces personnes ne croient pas sincèrement en Dieu ; elles ne croient en Dieu que dans l’espoir de gagner des bénédictions, et leur croyance est mêlée d’impuretés.) Qui n’a pas quelques impuretés mêlées à sa croyance en Dieu ? N’en as-tu pas ? Est-ce une raison valable ? Considère l’affirmation de ces gens-là : « Je ne croirai plus jamais en dieu. » De quel genre de paroles s’agit-il là ? Y a-t-il la moindre différence entre ces paroles et le blasphème des non-croyants, des démons et de Satan ? (Non.) Quelle est l’implication de cette affirmation ? « Je n’ai plus foi en dieu. Dans le passé, de tout cœur, j’ai cru en dieu et je l’ai suivi, mais dieu ne m’a pas béni. Au contraire, il a mis en place de tels environnements pour me rendre les choses difficiles et me faire trébucher. Ce que dieu dit n’a rien à voir du tout avec ce qu’il fait, c’est pourquoi je n’ose plus croire en dieu ! J’étais si stupide. J’ai renoncé, je me suis dépensé et j’ai enduré tant de souffrances pour dieu, mais je n’ai vu aucune protection de dieu lorsque j’ai été arrêté et persécuté par le grand dragon rouge. Les affaires de ma famille n’ont pas non plus marché aussi bien que celles des autres, je n’ai pas gagné autant d’argent que les autres, et mes parents sont restés malades. Je n’ai rien gagné à croire en dieu pendant toutes ces années. Dieu n’a-t-il pas dit qu’il bénirait les gens en abondance ? Quelles bénédictions ai-je reçues de dieu ? Les paroles de dieu ne se sont pas du tout réalisées, c’est pourquoi je ne croirai plus jamais en dieu ! » La phrase « je ne croirai plus jamais en dieu ! » en dit long. Elle est chargée de plaintes, d’insatisfaction et de malentendus à l’égard de Dieu. En somme, après avoir enduré des souffrances et s’être dépensés dans un état d’esprit fondé sur des vœux pieux, ces gens ne se sont pas vus accorder par Dieu les bénédictions qu’ils exigeaient, ni rétribuer ou récompenser par Lui selon leurs notions et leur imagination, de sorte qu’ils sont devenus insatisfaits et emplis de ressentiment envers Dieu, et ce sont là les circonstances dans lesquelles ils ont prononcé cette phrase. Cette phrase n’est pas sortie de nulle part ; au moment où ils l’ont prononcée, ils avaient déjà montré de nombreux comportements et manifestations et ils avaient été révélés. Quel est le problème dans la relation avec Dieu de ces gens-là ? Quel est le plus grand souci dans leur relation avec Dieu ? C’est que pour commencer, ils ne se sont jamais considérés comme des êtres créés et qu’ils n’ont jamais considéré Dieu comme le Créateur à adorer. Dès le début de leur croyance en Dieu, ils ont traité Dieu comme une vache à lait, une mine d’or ; ils L’ont considéré comme un Bodhisattva qui les délivrerait de la souffrance et du désastre, et se sont considérés comme les disciples de ce Bodhisattva, de cette idole. Ils ont pensé que croire en Dieu était comme croire en Bouddha, qu’il suffisait d’adopter un régime végétarien, de réciter les écritures, de brûler régulièrement de l’encens et de faire des courbettes pour obtenir ce qu’ils voulaient. Ainsi, tous les récits qui se sont développés après qu’ils ont cru en Dieu se sont produits dans les limites du domaine de leurs notions et de leur imagination. Ils ne montraient aucune des manifestations d’un être créé acceptant la vérité du Créateur, ni une once de la soumission qu’un être créé doit avoir envers le Créateur ; il n’y avait que des exigences constantes, des calculs permanents et des requêtes incessantes. Tout cela a finalement conduit à la rupture de leur relation avec Dieu. Ce type de relation est transactionnel et ne peut jamais rester ferme ; ce n’est qu’une question de temps avant que ces gens-là ne soient révélés. Même s’ils participent à la vie d’Église, qu’ils ne diffusent pas de notions et qu’ils échangent de temps à autre sur la manière dont Dieu les a conduits, sur la manière dont Dieu les a bénis, sur ce dont ils ont joui et ainsi de suite, l’essentiel de ce dont ils parlent concerne la grâce, le plaisir et les avantages charnels qu’ils ont reçus de Dieu. Ces discussions n’ont aucun rapport avec la vérité et la soumission à Dieu, et elles sont totalement dépourvues de vérité-réalité. Lorsque les circonstances sont favorables, ils affichent une foi en Dieu et un amour pour Lui, et de la tolérance et de la patience envers les autres, tout cela pour atteindre un seul but : gagner toutes les bénédictions de Dieu. Lorsque Dieu leur retire la grâce, les avantages et les bénéfices matériels dont ils jouissaient, leurs notions sont révélées. Ces gens, mus par leur intérêt propre et privilégiant le gain personnel, se mettent en rage dès qu’ils ne reçoivent plus ce qu’ils désirent ; ils commencent à diffuser des notions pour exprimer leur mécontentement à l’égard de Dieu, tout en essayant d’attirer davantage de personnes pour les pousser à sympathiser avec eux et à accepter leurs notions au sujet de Dieu. Ces gens-là devraient-ils être stoppés et restreints ? (Oui.) Les sujets, les pensées et les points de vue sur lesquels ils échangent ne reflètent pas une compréhension pure de la vérité et n’aident pas non plus les gens à se soumettre à Dieu et à avoir véritablement la foi en Lui. Au contraire, ils éloignent les gens de Dieu, génèrent des malentendus, de la circonspection et même un rejet à l’égard de Dieu, et amènent ceux qui écoutent les notions qu’ils diffusent à se mettre en garde intérieurement ainsi, tout comme eux : « Je ne croirai plus jamais en dieu. » Telle est la perturbation que les notions diffusées par ces gens-là causent aux autres.

2. La diffusion de notions sur les paroles et l’œuvre de Dieu

Ces gens qui diffusent des notions évaluent les paroles de Dieu, l’œuvre de Dieu, ainsi que l’essence et le tempérament de Dieu, à l’aune de leurs propres notions. Ils croient en Dieu dans le cadre de leurs notions, voient Dieu dans le cadre de leurs notions, ils observent et scrutent chaque parole prononcée par Dieu, chaque dimension de l’œuvre accomplie par Dieu et chaque environnement que Dieu met en place dans le cadre de leurs notions. Lorsque ce que Dieu fait s’aligne sur leurs notions, ils louent Dieu à haute voix, en disant que Dieu est juste, que Dieu est fidèle et que Dieu est saint. Lorsque ce que Dieu fait ne s’aligne pas sur leurs notions, et que leurs intérêts sont gravement affectés, et qu’ils ressentent une grande douleur, ils s’avancent pour renier les paroles que Dieu prononce et l’œuvre qu’Il accomplit ; ils diffusent même des notions pour pousser d’autres personnes à mésinterpréter Dieu et à se prémunir contre Lui, en disant : « Ne croyez pas les paroles de dieu si facilement, et ne pratiquez pas non plus les paroles de dieu facilement ; sinon, si l’on profite de vous et que vous subissez des pertes, personne n’en prendra la responsabilité », et ainsi de suite. Par exemple, Dieu dit : « Ceux d’entre vous qui se dépensent sincèrement pour Moi, Je les bénirai certainement en abondance » – ces paroles ne sont-elles pas la vérité ? Ces paroles sont à cent pour cent la vérité. Elles ne contiennent ni impétuosité ni tromperie. Ce ne sont pas des mensonges, ni des idées grandiloquentes, et encore moins une sorte de théorie spirituelle – elles sont la vérité. Quelle est l’essence de ces paroles de vérité ? C’est que tu dois être sincère lorsque tu te dépenses pour Dieu. Que signifie « sincère » ? Volontaire et sans impuretés ; non motivé par l’argent ou la gloire, et certainement pas pour tes propres intentions, désirs et objectifs. Tu ne te dépenses pas parce qu’on t’y oblige, ou parce qu’on t’y incite, parce qu’on t’amadoue pour que tu le fasses ou qu’on t’y pousse, mais plutôt parce que cela vient de toi, volontairement ; cela naît de la conscience et de la raison. Voilà ce que signifie être sincère. S’agissant de la volonté de te dépenser pour Dieu, voilà ce que signifie être sincère. Comment la sincérité se manifeste-t-elle donc concrètement lorsque tu te dépenses pour Dieu ? Tu ne te livres pas au mensonge ou à la tricherie, ne recours pas à la ruse pour éviter le travail, et tu ne fais pas non plus les choses de manière superficielle ; tu y consacres tout ton cœur et tout ton esprit, tu fais tout ce que tu peux, et ainsi de suite – il y aurait trop à dire ici si l’on voulait entrer dans les détails ! En somme, la sincérité intègre les vérités-principes. Il y a une norme et un principe derrière les exigences de Dieu à l’égard de l’homme. Certains disent : « Si j’offre ma sincérité et la totalité de mes maigres économies en croyant en dieu, aurai-je plus à gagner ? Si j’ai plus à gagner, alors cela vaut la peine de tout offrir ! » Après avoir fait leur offrande, constatant que Dieu ne les a pas bénis, ils réfléchissent et se disent : « Peut-être que je n’ai pas offert assez, alors j’offrirai plus. Je vais aller prêcher l’Évangile. » Lorsqu’ils rencontrent des difficultés en prêchant l’Évangile, ils prient. Parfois, alors qu’ils sautent des repas et ne dorment pas bien, ils continuent à prier. Ils se disent : « Dieu a dit que ceux qui se dépensent sincèrement pour Dieu seront certainement bénis en abondance. Peut-être que ma sincérité n’est pas encore suffisante, alors je vais prier davantage. » Grâce à la prière, ils gagnent la foi et ne craignent pas d’endurer quelques souffrances. Ils commencent vraiment à voir certains résultats de la prédication de l’Évangile et se disent : « Maintenant, j’ai un peu de sincérité. Je vais me dépêcher de rentrer chez moi pour voir si la vie de ma famille s’est améliorée, si mon enfant est moins malade, et si les affaires de la famille marchent bien – s’il y a ou non des bénédictions venant de dieu. » Est-ce là se dépenser sincèrement pour Dieu ? (Non.) De quoi s’agit-il ? (D’une transaction.) C’est faire un marché avec Dieu. Ils recourent à leurs propres méthodes et à ce qu’ils considèrent comme de la « sincérité », à partir de leurs notions, pour faire ce qu’ils veulent et obtenir ce qu’ils désirent. Ils recourent continuellement à la « sincérité » qu’ils comprennent pour vérifier les paroles prononcées par Dieu, en fouinant constamment dans ce que Dieu a l’intention de faire exactement, ce qu’Il a fait et ce qu’Il n’a pas fait, et en spéculant constamment sur la question de savoir si Dieu les bénira ou non, et s’Il a l’intention de les bénir en abondance. Ils tiennent en permanence les comptes de ce qu’ils ont offert et de ce qu’ils devraient gagner, ils se demandent si Dieu leur a donné cela ou non et si les paroles de Dieu se sont accomplies ou non. Ils cherchent en permanence des faits pour pouvoir tester l’affirmation de Dieu. En se dépensant pour Dieu, ils cherchent toujours à vérifier si ces paroles de Dieu sont vraies. Leur but est de voir si le fait de se dépenser pour Dieu peut leur valoir les bénédictions de Dieu. Ils testent constamment Dieu, souhaitant toujours voir les bénédictions de Dieu sur eux-mêmes afin de confirmer Ses paroles. Lorsqu’ils découvrent que les paroles de Dieu ne se réalisent pas aussi facilement qu’ils l’imaginaient et qu’il est difficile de confirmer la véracité des paroles de Dieu, leurs notions sur Dieu s’aggravent encore un peu plus. En parallèle, ils commencent à croire fermement que toutes les paroles que Dieu prononce ne sont pas nécessairement la vérité. Avec cela caché dans leur cœur, ils commencent à douter de Dieu et à Le remettre en question, en développant souvent des notions à Son sujet. De temps en temps, ces gens, dont le cœur est empli de notions, révèlent certaines de leurs notions sur Dieu en menant leur vie d’Église et en interagissant avec les frères et sœurs. Ils développent des notions sur les paroles de Dieu et recourent également à leurs notions pour évaluer l’œuvre de Dieu. Lorsque l’œuvre de Dieu, systématiquement, ne s’aligne pas sur leurs notions et qu’elle est complètement contraire à leurs attentes, ils diffusent leurs notions pour évacuer leur mécontentement à l’égard de Dieu. Par exemple, Dieu dit que Son œuvre touche à sa fin, et que les gens devraient renoncer à tout pour suivre Dieu et se dépenser pour Lui, coopérer avec l’œuvre de Dieu, et ne plus poursuivre d’objectifs mondains, un foyer harmonieux, et d’autres choses de ce genre. Après avoir prononcé ces paroles, Dieu continue à beaucoup œuvrer. Trois, cinq, sept ou huit ans passent, et certaines personnes constatent que l’œuvre de Dieu est bel et bien encore en cours, sans qu’aucun signe n’indique que Son œuvre se termine ou que les grandes catastrophes sont imminentes et que les croyants se sont tous mis à l’abri. Ceux qui recourent à leurs notions pour évaluer l’œuvre de Dieu sont impatients que l’œuvre de Dieu se termine rapidement pour que les croyants puissent profiter des merveilleuses bénédictions de Dieu. Mais Dieu n’agit pas de cette manière ; Il n’accomplit pas cette affaire selon les notions et l’imagination humaines. Ceux qui sont impatients s’agitent et commencent à avoir des doutes, en disant : « L’œuvre de dieu n’est-elle pas déjà sur le point de s’achever ? N’est-elle pas censée se terminer bientôt ? Dieu n’a-t-il pas dit que les grandes catastrophes étaient imminentes ? Pourquoi la maison de dieu travaille-t-elle encore autant ? Quand le travail de dieu s’achèvera-t-il exactement ? Quand sera-t-il terminé ? » Ces gens ne s’intéressent pas le moins du monde à la vérité ou aux exigences de Dieu. Ils n’ont aucun intérêt à pratiquer la vérité, à se soumettre à Dieu ou à échapper à l’influence de Satan pour atteindre le salut. Ils s’intéressent seulement, et surtout, à des choses telles que le moment où l’œuvre de Dieu prendra fin, si leur issue sera la vie ou la mort, le moment où ils pourront entrer dans le royaume pour jouir des bénédictions, et à quoi ressembleront les beaux paysages du royaume. Telles sont leurs plus grandes préoccupations. C’est pourquoi, après avoir enduré pendant un certain temps, et voyant que les cieux et la terre restent inchangés et que les pays du monde continuent à fonctionner normalement, ils disent : « Quand donc ces paroles de dieu se réaliseront-elles ? J’attends depuis plusieurs années, pourquoi ne se sont-elles pas encore réalisées ? Les paroles de dieu peuvent-elles vraiment se réaliser ? Dieu tient-il parole ou non ? » Et c’est ainsi que ces personnes perdent patience, qu’elles commencent à s’agiter et à vouloir chercher des occasions de retourner dans le monde pour y mener leur propre vie.

L’œuvre de Dieu et les vérités qu’Il exprime dépassent toujours l’imagination humaine et se situent toujours au-delà des notions humaines. Les gens ont beau s’y employer, ils ne peuvent ni les sonder ni les évaluer. Ils ne savent pas exactement quelles sont les méthodes de l’œuvre de Dieu ni quels sont les objectifs qu’elle entend atteindre, si bien qu’en fin de compte, certains commencent à douter : « Dieu existe-t-il vraiment ? Où est dieu exactement ? Dieu ne cesse d’exprimer des vérités, mais n’en exprime-t-il pas trop ? Dieu n’a-t-il pas dit qu’il nous ferait entrer dans son royaume ? Quand pourrons-nous entrer dans le royaume des cieux ? Comment se fait-il que ces choses ne se soient pas encore réalisées ni qu’elles n’aient pas encore été accomplies ? Combien d’années faudra-t-il encore exactement ? On dit toujours que le jour de dieu est proche, mais cela fait des années que l’on parle de ce “jour proche” – pourquoi est-il si éloigné et pourquoi semble-t-il hors de portée ? » Non seulement ils pensent ainsi, mais ils diffusent ces doutes partout. Quel problème cela indique-t-il ? Pourquoi, après avoir écouté tant de sermons, ne comprennent-ils toujours pas du tout la vérité ? Pourquoi recourent-ils toujours à des notions et à l’imagination humaines pour délimiter l’œuvre de Dieu ? Pourquoi sont-ils incapables de regarder ces choses conformément aux paroles de Dieu ? Peuvent-ils confirmer l’existence de Dieu et déterminer un chemin vers le salut par l’intermédiaire des paroles de Dieu ? Comprennent-ils que toutes les paroles que Dieu prononce et tout ce qu’Il fait ont pour but de sauver les gens ? Comprennent-ils que ce n’est qu’en gagnant la vérité et en atteignant le salut que l’on peut gagner toutes les bénédictions que Dieu a promises à l’humanité ? Au regard de ce qu’ils disent et des notions qu’ils diffusent, il est évident que, fondamentalement, ils ne comprennent pas ce que Dieu fait exactement ou le but précis qu’Il poursuit en accomplissant toute cette œuvre et en prononçant toutes ces paroles. Ce ne sont que des incrédules ! Après toutes ces années à écouter des sermons et à tenir tant bien que mal dans la maison de Dieu, qu’ont-ils gagné ? Ils n’ont même pas confirmé l’existence de Dieu, ils n’ont pas de réponse définitive à cette question. Quel rôle jouent-ils dans l’Église ? Après avoir rendu service pendant un certain temps sans gagner de bénédictions, ils diffusent sans scrupules des notions pour fourvoyer et perturber les autres. Les choses qu’ils disent avec désinvolture sont des jugements contre Dieu et Son œuvre. Certains d’entre eux disent : « Avant, je pensais que l’œuvre de dieu serait achevée en trois à cinq ans ; je ne m’attendais pas à ce qu’elle ne le soit toujours pas maintenant que dix ans se sont écoulés. Quand cette œuvre sera-t-elle achevée ? Des articles de témoignage sont constamment écrits, des vidéos d’hymnes et des films sont continuellement produits, l’Évangile est continuellement prêché – quand cela se terminera-t-il ? » Ils demandent même aux autres : « Ne pensez-vous pas la même chose ? Eh bien, peu importe ce que vous pensez, c’est ce que je pense. Je suis quelqu’un d’honnête, je dis ce que je pense, contrairement à certaines personnes qui ne disent pas ce qu’elles pensent et gardent tout pour elles. » Comme ils sont « honnêtes », ils osent tout dire ! Pire encore, ils disent : « Si l’œuvre de dieu ne se termine pas bientôt, j’irai chercher un emploi, je gagnerai de l’argent et je vivrai ma vie. Pendant toutes ces années où j’ai cru en dieu, j’ai raté tant de bons repas, tant d’endroits agréables, tant de joies matérielles ! Si je n’avais pas cru en dieu, j’aurais vécu dans un manoir, j’aurais eu une voiture et j’aurais peut-être même voyagé à travers le monde plusieurs fois ces dernières années. En y repensant, la vie sans croire en dieu était plutôt agréable ; j’étais assez heureux. Même si elle était un peu vide de sens, je pouvais profiter des plaisirs charnels, bien manger et bien boire, et faire tout ce que je voulais, sans aucune restriction. Pendant ces années à croire en dieu, j’ai tellement souffert, et j’ai été trop dur avec moi-même ! Bien que j’aie gagné un peu de vérité et que je me sente un peu plus en sécurité dans mon cœur, ces vérités ne peuvent pas remplacer ces plaisirs charnels ! En outre, l’œuvre de dieu ne finit jamais, et dieu n’apparaît jamais aux gens, si bien que je ne me sens jamais vraiment en sécurité. On dit que comprendre et gagner la vérité apporte la paix et la joie, mais à quoi bon avoir la paix et la joie ? Je n’ai toujours pas de joie charnelle ! » Ces pensées ont traversé leur esprit un nombre incalculable de fois, et ils se les sont répétées à maintes reprises. Lorsqu’ils croient que leurs notions sont suffisamment justifiées pour rester fermes et qu’ils estiment que le moment est venu et qu’ils sont suffisamment qualifiés pour chercher la petite bête dans l’œuvre de Dieu, ils ne peuvent s’empêcher de diffuser les remarques et les notions évoquées plus haut. Ils diffusent leur mécontentement envers Dieu et leurs notions et malentendus sur l’œuvre de Dieu, en essayant d’induire en erreur davantage de personnes pour les pousser à se méprendre sur Dieu et Son œuvre. Bien sûr, certains d’entre eux ont également des arrière-pensées et veulent empêcher davantage de personnes de se dépenser pour Dieu, ils souhaitent qu’elles abandonnent leurs devoirs actuels et rejettent Dieu ; si l’Église devait se dissoudre, ce serait pour eux la meilleure chose qui soit. Quel est leur objectif ? « Si je ne peux pas gagner de bénédictions, aucun d’entre vous ne devrait espérer en gagner non plus. Je vais gâcher les choses pour vous tous de sorte qu’aucun d’entre vous ne puisse espérer gagner la vérité ou les bénédictions promises par dieu ! » Ne voyant aucun espoir de gagner des bénédictions, ils perdent la patience d’attendre plus longtemps. Ils ne gagnent pas de bénédictions et ne veulent pas que les autres en gagnent non plus. Ainsi, en diffusant des notions, en un sens, ils évacuent leur mécontentement, se plaignant que rien dans l’œuvre de Dieu ne s’aligne sur les notions et l’imagination humaines, et que la méthode de travail de Dieu ne tient pas compte des sentiments des gens. Dans le même temps, ils veulent induire en erreur davantage de personnes et les amener à se méprendre sur Dieu et à se plaindre de Lui, à développer des notions sur Dieu et à perdre la foi. Ils veulent que davantage de personnes abandonnent Dieu du fait de leurs malentendus et de leurs notions sur Lui, tout comme ils l’ont fait eux-mêmes.

B. Comment traiter les personnes qui diffusent des notions

Quelles sont les conséquences lorsque quelqu’un dans l’Église diffuse des notions et du mécontentement envers Dieu ? Cela affecte-t-il directement les résultats de la vie d’Église ? Cela perturbe-t-il la vie normale de l’Église et le travail de l’Église ? (Oui.) Cela a un impact sur la foi des gens en Dieu et affecte leur capacité à faire leurs devoirs normalement. Par conséquent, ceux qui diffusent des notions doivent être restreints. Même s’ils ne parlent qu’occasionnellement de ces choses, ils doivent être restreints et discernés ; il faut voir quel genre d’humanité ils ont, si le fait qu’ils diffusent des notions est dû à une négativité et à une faiblesse temporaires ou bien à un problème dans leur nature-essence – s’ils refusent systématiquement de poursuivre la vérité et qu’ils diffusent intentionnellement des notions pour fourvoyer plus de gens et perturber et endommager la vie d’Église. S’il ne s’agit que de négativité et de faiblesse occasionnelles, il suffit de les soutenir et de les aider par l’échange sur la vérité. S’ils n’écoutent pas les conseils et continuent à diffuser des notions et à perturber la vie d’Église – poussant même les autres à devenir négatifs et faibles, affectant leur capacité à faire leurs devoirs normalement – alors cela signifie que ce sont des serviteurs de Satan et qu’ils devraient être exclus conformément aux principes. Pourquoi ne pas leur donner une autre chance ? Pensez-vous que ces gens-là sont des incrédules ? (Oui.) Quelle que soit leur humanité, ces gens-là sont des incrédules. Les incrédules sont comme l’ivraie au milieu du blé – ils devraient être arrachés. S’ils ne présentent que quelques manifestations d’incrédulité et n’ont pas causé de perturbations dans la vie d’Église, et s’ils peuvent encore servir comme amis de l’Église et rendre service, on peut les laisser tranquilles. Mais ceux qui diffusent constamment des notions expriment toujours des points de vue et font toujours des remarques d’incrédules. Ils ne disent pas les choses par hasard ; leur but est d’inciter, d’induire en erreur et d’attirer davantage de personnes pour les pousser à s’éloigner de Dieu. Leur intention est la suivante : « Si je ne peux pas gagner de bénédictions, je cesserai de croire. Aucun d’entre vous ne devrait espérer gagner des bénédictions, et vous ne devriez pas croire non plus ! Si vous continuez à croire, que vous persistez et finissez un jour par gagner des bénédictions, cela ne me mettra-t-il pas dans une situation difficile ? Comment pourrais-je alors me sentir équilibré intérieurement ? Ce n’est pas possible. Pour éviter tout regret futur, je vais vous perturber et déstabiliser votre foi, et vous faire prendre vos distances avec dieu, trahir dieu et quitter l’Église avec moi – voilà qui serait le mieux. » Tel est leur but. De tels incrédules ne devraient-ils pas être exclus ? (Si.) Ils devraient être exclus. Si certains incrédules cessent de croire, l’Église reprendra simplement leurs livres des paroles de Dieu et les radiera. D’autres incrédules ont des sentiments positifs à l’égard de la croyance en Dieu et vis-à-vis des croyants. Ils ne jouent pas de rôle positif dans l’Église ; ils se contentent d’aider occasionnellement en tant qu’amis de l’Église. Ces personnes, même si elles ne poursuivent pas la vérité ni n’échangent sur celle-ci, ne diffusent pas de notions et ne perturbent pas la vie d’Église. Tant qu’elles peuvent rendre un peu service, elles devraient être autorisées à rester dans l’Église et n’ont pas besoin d’en être exclues. En revanche, ces incrédules qui ne cessent de diffuser des notions ne doivent faire l’objet d’aucune miséricorde. Ils diffusent leurs notions et leurs malentendus sur Dieu, perturbant la vie d’Église et causant des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église. Ces incrédules sont des serviteurs de Satan. Ils ont des notions ; cependant, non seulement ils ne poursuivent pas la vérité pour les résoudre, mais ils diffusent même leurs notions pour induire en erreur le peuple élu de Dieu. Ils trahissent Dieu et espèrent entraîner plusieurs autres personnes dans leur chute avec eux. C’est avec ce genre d’intentions qu’ils perturbent le travail de l’Église. Dieu peut-Il leur pardonner ? Non, ils ne doivent pas être épargnés. Il ne s’agit pas de les restreindre ou de les isoler : ils doivent être évincés et radiés à jamais, sans indulgence aucune !

Dans l’Église, certaines personnes ne poursuivent jamais la vérité et ne comprennent jamais comment Dieu œuvre pour sauver les gens. Après avoir vécu certaines choses, elles développent des malentendus, de la résistance et des plaintes à l’égard de Dieu ; certaines des choses qu’elles disent et font servent à diffuser des notions. Les notions qu’elles diffusent ne sont pas seulement des déviations dans la façon de saisir les paroles et l’œuvre de Dieu ou des malentendus à propos de Dieu. Certaines sont plus graves, car elles nient directement que les paroles de Dieu sont la vérité – elles jugent et condamnent totalement Dieu. D’autres notions, parmi celles qu’elles diffusent, attaquent et blasphèment même ouvertement Dieu. Elles ne dissèquent pas ni n’essaient de connaître leur propre corruption et rébellion avec un cœur de soumission, en se plaçant du point de vue d’un être créé ou de quelqu’un qui suit Dieu, pas plus qu’elles n’acceptent la vérité et n’échangent sur leur compréhension de l’œuvre de Dieu et de Ses intentions. Les notions qu’elles expriment sont à l’exact opposé de ces compréhensions positives. Lorsque les autres entendent leurs notions, ils ne gagnent aucune compréhension de Dieu, et ils ne développent pas non plus une véritable foi et, bien sûr, leur foi en Dieu ne se renforce pas non plus. Au contraire, leur foi en Dieu devient vague, diminue, voire disparaît complètement. Dans le même temps, leur vision de l’œuvre de Dieu devient floue. Plus les gens écoutent les notions que ces personnes diffusent, plus leur cœur devient confus, allant même jusqu’au point où ils ne savent plus très bien pourquoi ils devraient croire en Dieu et où ils commencent à douter de Son existence. Si les paroles de Dieu sont la vérité, si les paroles et l’œuvre de Dieu peuvent purifier et sauver les gens, et d’autres questions de ce genre, tout cela devient flou et incertain pour eux. Lorsque les gens entendent les notions et les malentendus diffusés par ces individus, ils commencent à douter de Dieu et à se prémunir contre Lui ; ils commencent à délimiter Dieu dans leur cœur, à développer des malentendus et des plaintes contre Dieu, et même à s’éloigner intérieurement de Dieu. C’est tout à fait problématique. Une fois qu’ils ont ces pensées, ces points de vue, ces plans et ces desseins négatifs, il devient clair que les informations et les remarques qu’ils ont acceptées ne s’alignent pas sur les besoins de l’humanité normale, et encore moins sur la vérité – il est certain à cent pour cent qu’elles viennent de Satan. Quelles que soient les intentions ou les motivations de ceux qui diffusent des notions, qu’ils répandent des rumeurs infondées et des idées fausses intentionnellement ou non, tant qu’ils ont un impact préjudiciable dans l’Église, ils devraient être restreints. Bien entendu, si de telles personnes sont découvertes et discernées en dehors de la vie d’Église, elles devraient également être rapidement stoppées et restreintes. Si quelqu’un qui comprend la vérité peut utiliser les paroles de Dieu ou sa propre compréhension pour réfuter et exposer ceux qui diffusent de telles choses, aidant les frères et sœurs à les discerner, c’est encore mieux. C’est là combattre Satan. Si tu n’en as pas la stature, tu devrais apprendre à les discerner et à te tenir à l’écart d’eux. Si tu en as la stature, tu devrais les exposer. Osez-vous le faire ? Savez-vous comment vous y prendre ? C’est cela qui révèle le plus si quelqu’un possède la vérité-réalité. Lorsque certains nouveaux croyants entendent les notions et les malentendus que ces gens-là diffusent sur Dieu, ils sont choqués et disent : « Comment quelqu’un qui croit en Dieu peut-il parler ainsi ? » Si des personnes dépourvues de bases entendent ces notions et ces idées fausses, deviendront-elles négatives et faibles ? Accepteront-elles ces idées fausses ? Se laisseront-elles fourvoyer et quitteront-elles l’Église ? Tout cela est possible. Lorsque quelqu’un qui diffuse des notions dit : « Je ne croirai plus jamais en dieu », quel que soit l’état dans lequel il se trouve lorsqu’il dit cela, cela indique qu’il a complètement perdu la foi en Dieu et que c’est un incrédule. Quel que soit le but dans lequel il diffuse de telles paroles, peux-tu en tirer une quelconque édification en les entendant ? (Non.) Lorsque tu es faible et que tu entends ces paroles, tu pourrais te dire : « Cette personne partage ma douleur ; lorsqu’elle parle de ses notions, c’est comme si elle disait tout haut ce que je pense au plus profond de moi-même. » En revanche, si une personne qui a la foi entend ces paroles, elle se dirait : « C’est scandaleusement rebelle ! Comment peut-on prononcer de telles paroles ? N’est-ce pas blasphémer Dieu ? Je n’oserais pas dire de telles choses, car cela offense le tempérament de Dieu ! » Le fait que cet individu puisse diffuser ces notions indique que ces idées se sont développées il y a longtemps et qu’elles ont déjà pris racine dans son cœur. Si ces idées commencent à peine à se former et sont encore au stade de bourgeons, et qu’elles n’ont pas encore complètement atteint le stade de notions, tant qu’on ne les verbalise pas et qu’on n’a pas fourvoyé ou perturbé les autres, cela montre que ces gens ont un peu de raison ; qu’ils peuvent tenir leur langue et ainsi éviter la conséquence d’être exclus. Mais s’ils prennent la parole et perturbent la vie d’Église, on ne peut plus leur témoigner de la courtoisie ; ils doivent être exposés et exclus. Les gens qui n’aiment pas la vérité et qui n’ont pas la capacité de la saisir sont enclins à développer fréquemment des notions. Cependant, ceux qui lisent régulièrement les paroles de Dieu et qui ont une capacité de compréhension chercheront la vérité pour résoudre leurs notions, même si elles émergent. Ceux qui diffusent régulièrement des notions sont révélés et éliminés par l’œuvre de Dieu ; ce sont des gens qui n’aiment pas du tout la vérité et qui ne peuvent pas l’accepter ; ils ont tous de l’aversion pour la vérité et la haïssent. Cela ne fait aucun doute.

Dans la vie d’Église de différents pays et lieux, le problème de la diffusion de notions existe certainement en raison de l’omniprésence des personnes qui n’aiment pas la vérité. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité, ceux qui ont de l’aversion pour la vérité, ceux qui cherchent le plaisir charnel, ainsi que les incrédules, les personnes malfaisantes et autres, parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité, nourrissent toujours des notions sur les paroles de Dieu et sur Dieu incarné. Leur cœur est empli de notions, empli d’imagination sur Dieu et d’exigences envers Lui, et ils ne peuvent pas saisir et comprendre purement chaque parole prononcée par Dieu ; ils ne les comprennent qu’en fonction de leurs propres notions, de leurs préférences, et même de leurs pertes et gains personnels. Leur cœur est empli de diverses notions, de divers produits de l’imagination et de diverses exigences déraisonnables à l’égard de Dieu, ainsi que de divers malentendus et jugements sur Dieu, et ainsi de suite. Il est donc naturel que ces personnes diffusent des notions ; cela n’a rien de nouveau. Tant que de telles personnes existeront, la diffusion de notions se produira de temps en temps et pourra advenir à tout moment. Lorsque quelque chose que Dieu dit ou fait ne s’aligne pas sur leurs notions et sur leurs souhaits, et lorsque cela nuit à leurs intérêts, elles se mettent en colère et commencent à parler au nom de leurs propres intérêts et à rivaliser avec Dieu et avec Son œuvre. Ces individus ne cessent de se tenir en opposition à la vérité et à Dieu, analysant les paroles de Dieu, le tempérament de Dieu et l’œuvre de Dieu et faisant des recherches à leur sujet. Continuellement, ils font des recherches sur la justesse des paroles et de l’œuvre de Dieu et l’examinent, et ils veulent également vérifier si la chair incarnée de Dieu s’aligne sur l’identité et le statut de Dieu. Au cours de leur processus de vérification, il leur est très difficile d’obtenir des réponses exactes ; à leurs yeux, il est même très difficile que les paroles de Dieu s’accomplissent et se réalisent. C’est pourquoi ils ont beaucoup à dire lorsqu’ils diffusent des notions. Ils diffusent leurs notions en tout temps, en tout lieu et dans tous les contextes. Chaque fois qu’ils se sentent insatisfaits de Dieu, de quelque manière que ce soit, ils évaluent les choses à l’aune de leurs notions. Si les paroles et l’œuvre de Dieu ne s’alignent pas sur leurs notions, ils s’empressent d’exprimer ces dernières. Nous qualifions ce type d’expression de « diffusion ». Pourquoi l’appelle-t-on « diffusion » ? Parce que les choses qu’ils expriment n’ont pas d’effet positif sur le peuple élu de Dieu, la vie d’Église ou le travail de la maison de Dieu. Au contraire, elles ne font que causer des perturbations, des interruptions et des dégâts. C’est pourquoi il est juste de qualifier de « diffusion » toute déclaration de telles remarques.

Après avoir gagné un certain discernement de base sur la question de la diffusion de notions, tu devrais disséquer et discerner les diverses notions et remarques erronées des gens en t’appuyant sur la vérité, puis les traiter et les résoudre conformément aux règles de la maison de Dieu. Les dirigeants et les ouvriers ont, bien sûr, une responsabilité dans la résolution de ces problèmes à laquelle ils ne peuvent pas se soustraire. En parallèle, tous les membres du peuple élu de Dieu, après avoir écouté cet échange, ont aussi l’obligation et la responsabilité d’exposer et de disséquer les personnes qui diffusent des notions, ainsi que leurs paroles et leurs comportements. Si tu n’as pas le courage de les arrêter ou de les restreindre, tu peux échanger et débattre avec eux à partir des paroles de Dieu et de la vérité que tu comprends. Quel est le but d’un tel débat ? C’est de permettre à ceux qui sont de petite stature et qui n’ont aucune compréhension de la vérité de savoir qui prononce des paroles conformes à la vérité après avoir écouté le débat, au lieu d’être confusément induits en erreur par les notions et les idées fausses répandues par certaines personnes. Cela est bénéfique pour le peuple élu de Dieu et pour la vie d’Église. Lorsqu’on découvre que quelqu’un prononce des paroles qui ne sont pas conformes à la vérité – qu’il s’agisse de notions humaines ou d’idées fausses – un débat devrait avoir lieu. De tels débats édifient les gens. À tout le moins, après avoir écouté ces débats, l’auditoire peut clairement voir que les paroles de ceux qui diffusent des notions sont effectivement des notions, et il peut comprendre quels aspects de ces notions ne s’alignent pas sur la vérité, quelle est l’essence de ces notions, pourquoi elles ne sont pas conformes à la vérité, pourquoi elles sont qualifiées de notions, pourquoi les personnes qui les diffusent devraient être restreintes, et ainsi de suite – il est en mesure d’avoir une vision précise de ces questions, plutôt que de se laisser induire en erreur et d’être manipulé d’une manière confuse. Bien que les notions diffusées par les gens puissent causer certaines perturbations et nuisances à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et à la vie d’Église, faire l’expérience de ces choses n’est vraiment pas une mauvaise chose pour les gens. À tout le moins, cela leur permet de gagner en discernement, de voir le vrai visage de ceux qui diffusent des notions, de voir quel tempérament ils révèlent en diffusant des notions, et de voir la différence entre les notions qu’ils diffusent et la vérité. D’une part, les gens seront capables de discerner ces remarques et d’être immunisés contre elles. D’autre part, ils auront aussi un certain discernement sur ces personnes, et sauront quelles sortes de paroles sont prononcées par les incrédules, par ceux qui ne possèdent pas du tout la vérité et nourrissent souvent des notions sur Dieu, et savent que leur foi n’est pas authentique – à tout le moins, les gens peuvent gagner ce type de discernement. Bien sûr, si tu n’as pas encore été confronté à ces questions, ne prie pas imprudemment en disant : « Ô Dieu, s’il Te plaît, arrange un environnement pour moi afin que je puisse voir ce que signifient “les notions que les gens diffusent”. » Être témoin de la diffusion de notions n’est pas un jeu et peut facilement t’induire en erreur. Et lorsque ces choses se produisent effectivement, tu devrais les gérer correctement. Ne les laisse pas passer et ne les évite pas ; affronte-les correctement et aborde chaque environnement que Dieu a mis en place pour toi avec une attitude sérieuse et rigoureuse. Telle est l’attitude que devrait avoir une personne qui poursuit la vérité si elle veut obtenir la vérité. Lorsque tu rencontres quelqu’un qui diffuse des notions, tu dois apprendre à prier Dieu : « Ô Dieu, je T’en prie, sois avec moi, éclaire-moi, guide-moi, afin que je puisse discerner ces paroles et ce type de personne, mais aussi pour me permettre de reconnaître si j’ai en moi la moindre des notions de ces personnes. » Ensuite, après avoir prié, va faire l’expérience de ce problème. Bien sûr, ce sera aussi le moment où tu seras testé pour voir la part de vérité que tu comprends vraiment et l’ampleur de ta stature. Lorsque quelqu’un diffuse des notions, si tu les entends sans avoir de réaction ou de pensée intérieure, et que tu t’en fais au contraire plutôt le réceptacle – en acceptant toutes les notions qu’il exprime et diffuse, sans aucune résistance ou capacité à les rejeter, et plus encore, sans aucune capacité à les discerner – n’est-ce pas tout à fait problématique ? Certaines personnes, lorsqu’elles entendent quelqu’un exprimer des notions, sentent au fond d’elles-mêmes que ce qui est dit est faux, et elles ressentent le besoin d’échanger et de débattre avec cet individu, mais elles ne savent pas comment s’exprimer de manière appropriée, ni comment elles devraient l’exposer et le disséquer. Elles craignent également de rougir dans l’hypothèse où elles ne parviendraient pas à répliquer efficacement, mais aussi de perdre la face et de se retrouver bloquées dans une situation embarrassante si elles venaient finalement à perdre cette joute verbale. Cependant, elles ne veulent pas non plus laisser tomber la question sans en débattre, et se disent : « J’ai écouté beaucoup de sermons et je comprends pas mal de choses, alors pourquoi n’ai-je pas les mots pour le réfuter ? Je n’ai aucune notion sur Dieu, et j’ai une vraie foi en Dieu, alors pourquoi suis-je incapable d’expliquer les choses clairement maintenant qu’il est temps de réfuter ses idées fausses ? » Elles regardent la personne qui diffuse des notions parler de plus en plus, elles voient ses paroles devenir de plus en plus scandaleuses et détestables, mais elles sont tout simplement incapables de les réfuter ou de les disséquer, et elles ne sont pas en mesure de se dresser pour les exposer et encore moins de les arrêter, ce qui les rend extrêmement anxieuses et inquiètes intérieurement. Ce n’est qu’alors qu’elles se rendent compte que leur stature est trop modeste et qu’elles voient que leur compréhension de la vérité n’a pas encore donné forme à un point de vue complet et correct, qu’il ne s’agit que de quelques expressions fragmentées, de bribes de lumière et d’idées éparses, et pas du tout d’une véritable connaissance de la vérité. Elles savent très bien que cette personne est en train de diffuser des notions et d’induire les gens en erreur, et que c’est un incrédule, et elles veulent l’exposer et réfuter son point de vue, mais elles n’ont tout simplement pas le langage approprié et suffisamment puissant pour le faire. Elles ne parviennent qu’à dire : « Tout ce que Dieu fait est bon ; tu dois l’accepter. Dieu est saint et parfait ; Il n’est pas du tout ce que tu dis. Dieu est souverain sur toutes choses, et les hommes sont des êtres créés. Ils devraient se soumettre à Dieu. Les gens ne perdent rien à se soumettre à Dieu. » Elles ne peuvent qu’exprimer ces théories superficielles qui passent totalement à côté des sujets essentiels. Après avoir vécu cet événement spécial, elles se rendent compte que leur stature est trop modeste et se disent : « Pourquoi suis-je si incapable ? D’habitude, je peux parler sans fin de grandes doctrines avec beaucoup d’éloquence ; je peux parler pendant une heure lors des réunions sans problème, et écrire trois à cinq pages de notes de sermon sans sourciller, en me sentant très en confiance à cet égard. Mais face à quelqu’un qui diffuse des notions ainsi, quelqu’un qui juge et blasphème Dieu de la sorte, pourquoi n’ai-je pas de vigilance, pas de répartie ? Pourquoi ne puis-je pas procéder à une exposition et une réfutation puissantes ? » Que découvrent-elles alors ? Ne se rendent-elles pas compte qu’elles ne comprennent pas la vérité ? Cette prise de conscience est-elle une bonne ou une mauvaise chose ? (Une bonne chose.) Enfin, elles découvrent leur stature réelle. Si elles n’avaient pas rencontré quelqu’un qui diffuse des notions, elles pourraient encore penser qu’elles ont de la stature, qu’elles comprennent la vérité, qu’elles ont du discernement, qu’elles peuvent tout percer à jour, qu’elles peuvent prêcher toutes sortes de doctrines spirituelles, et qu’elles peuvent échanger un peu sur toutes les vérités avec une grande aisance. Cependant, lorsqu’elles sont confrontées à quelqu’un qui diffuse des notions, même si elles savent que ce n’est pas bien, elles se retrouvent impuissantes, incapables de faire quoi que ce soit, et finissent vaincues. Est-ce gênant ? Est-ce quelque chose de glorieux ? (Non.) Alors, comment résoudre ce problème ? Si tu n’as pas les mots justes pour argumenter avec lui, et que tu veux aussi éviter l’embarras et rester ferme dans ton témoignage pour faire honte à Satan et le vaincre totalement, que devrais-tu faire ? Je vais vous indiquer une méthode efficace : si tu vois qu’il diffuse sans cesse des notions, et que la plupart des gens manquent de discernement et se laissent influencer par lui, mais que tu n’arrives pas à prendre le dessus sur lui, alors, il faut arrêter de prendre des gants ; il faut taper du poing sur la table et dire : « Tais-toi ! De quoi tu parles ? Je ne peux peut-être pas prendre le dessus sur toi, mais je sais que tu es un incrédule ! Écoute ce que tu dis ; y a-t-il un seul mot qui s’aligne sur la vérité ? Tu bénéficies de la grâce de Dieu depuis tant d’années – as-tu jamais prononcé un mot de louange ou de témoignage pour Dieu ? Tu as des griefs contre Dieu ; si tu en as le courage, va donc directement au troisième ciel pour parler directement à Dieu. Cesse de causer des perturbations ici. Et maintenant, je t’ordonne formellement de dégager ! » Oseriez-vous dire cela ? Est-ce de l’impétuosité ? (Non.) Il s’agit d’une déclaration faite à Satan. Faites-la. Dites-lui : « Dégage, espèce d’incrédule ! Tu as bénéficié de tant de la grâce de Dieu pour rien, misérable sans conscience que tu es ; tu es indigne d’être humain ! » Un seul mot suffit : « Dégage ! » Qu’en dites-vous ? C’est puissant, mais il ne faut pas l’utiliser inconsidérément. Vous ne devriez pas dire cela aux nouveaux frères et sœurs de la foi qui ne comprennent pas encore la vérité. Aux incrédules et aux serviteurs de Satan, en revanche, vous pouvez donner de tels ordres sans miséricorde : « Ici, c’est la maison de Dieu, la maison des vrais frères et sœurs, la maison de ceux qui suivent Dieu. Ce n’est pas la maison des démons et des Satans. Les démons et les Satans sont inutiles ici. Tu es un démon et un Satan, alors dégage ! » Est-ce approprié ? (Oui.) Ce n’est pas la meilleure méthode ; c’est simplement parce que votre stature est modeste, parce que vous n’avez pas assez de stature pour vous battre avec Satan que Je vous enseigne cette méthode. En fait, ce n’est pas idéal. La méthode idéale consiste à – si vous comprenez beaucoup de vérités et que votre foi en Dieu et votre connaissance de Lui sont authentiques – être capable de le réfuter, et de le réfuter si complètement qu’il en est couvert de honte, de sorte que finalement il dise à tout le monde : « Je ne peux pas garder ma foi ; j’ai trop honte pour faire face à n’importe lequel d’entre vous. Je suis un démon et un Satan ; je quitterai l’Église de moi-même. » Comme vous n’avez pas cette capacité à l’heure actuelle, vous devez traiter ceux qui diffusent régulièrement des notions selon la méthode que Je vous ai enseignée.

Savez-vous maintenant comment traiter ceux qui diffusent régulièrement des notions dans l’Église ? Savez-vous maintenant discerner ceux qui diffusent des notions pour induire les gens en erreur ? (Oui.) Quels sont les principaux types de discours qui diffusent des notions ? Un type de discours vise les paroles de Dieu, un autre vise l’œuvre de Dieu, et un autre encore vise le tempérament et l’essence de Dieu. Ces types de discours vont du moins grave – produits de l’imagination et interprétations erronées de Dieu – au plus grave, comme juger, condamner et blasphémer Dieu. À côté de cela, il y a aussi les remarques négatives et résistantes des gens – qui expriment des choses telles que leurs plaintes, leur attitude de défi et leur mécontentement à l’égard de Dieu. En somme, les paroles qui diffusent des notions sont toutes de nature à défier, juger, condamner et blasphémer Dieu, et elles ont pour conséquence de rendre les gens suspicieux et méfiants à l’égard de Dieu, de les amener à se méprendre et à s’éloigner de Lui, et même à Le rejeter. Il devrait être facile de les discerner.

C. Les principes et les chemins de la résolution des notions

Certains aspects de la diffusion de notions doivent encore faire l’objet d’un échange. Certains disent : « Lorsqu’il y a diffusion de notions, nous devons pratiquer l’exposition et la dissection au cours de la vie d’Église, et la restreindre. Cependant, dans le cadre de la croyance en Dieu, nous sommes susceptibles de développer diverses notions ; c’est quelque chose qui échappe à notre contrôle. Par conséquent, en ce qui concerne les notions, quel type de chemin de pratique devrions-nous suivre afin de pratiquer avec précision et de ne provoquer ni interruptions ni perturbations dans la vie d’Église, et de ne pas avoir d’impact négatif sur les autres ou de ne pas causer de pertes à la vie d’autrui ? Quelle est la manière appropriée d’agir ? » N’est-ce pas un fait que les gens ont des notions ? N’est-ce pas inévitable ? (Si.) Certains disent : « Seuls ceux qui ne poursuivent pas la vérité finissent par développer des notions. » Cette affirmation est-elle exacte ? Elle n’est que partiellement exacte. Ceux qui poursuivent la vérité peuvent aussi parfois développer des notions sur Dieu lorsqu’ils rencontrent des situations particulières, car, avant que les gens ne comprennent la vérité et les intentions de Dieu, et avant qu’ils n’aient la connaissance de Dieu, ils développent certaines notions sur les paroles et l’œuvre de Dieu. Ces notions sont des idées fallacieuses humaines qui ne sont pas conformes à la vérité. Certaines notions peuvent être conformes à la morale, à la philosophie, à la culture traditionnelle, aux théories éthiques et ainsi de suite, et à première vue, ces idées peuvent sembler correctes. Cependant, elles ne sont tout simplement pas conformes à la vérité et entrent en conflit avec elle. C’est un fait. Comment les gens devraient-ils faire face à ces notions ? Avant que les gens ne poursuivent la vérité, ils portent déjà en eux de nombreuses notions ; ce sont des notions inhérentes. Au cours du processus de poursuite de la vérité par les gens, un grand nombre de nouvelles notions apparaît en eux en raison de l’évolution de leur environnement et des divers contextes ; il s’agit là de notions acquises. Ces deux types de notions sont des choses auxquelles les gens doivent faire face dans le cheminement de leur croyance en Dieu. Donc, existe-t-il une solution pour résoudre les notions ? Existe-t-il un chemin de pratique ? Certains disent : « C’est facile à gérer. Nous pouvons nous rebeller contre nos notions inhérentes ; il n’est pas nécessaire que nous leur prêtions la moindre attention. Nous sommes sûrs qu’au fil de la poursuite de la vérité, ces notions seront progressivement résolues et éliminées à mesure que nous comprendrons la vérité. Quant aux notions acquises, nous nous en remettons à Dieu pour les résoudre, et nous ne sommes pas non plus contraints par elles. Par conséquent, à ce jour, nous n’avons pas formé dans nos cœurs de notions susceptibles de conduire à des choses telles que la résistance, la condamnation ou le blasphème contre Dieu. » Comment qualifier cette méthode de pratique, cette façon d’affronter et de gérer les notions ? Peut-elle résoudre les notions ? A-t-elle des inconvénients ? Cette attitude à l’égard des notions est-elle proactive et positive ? (Non.) Cette attitude a-t-elle un quelconque effet positif sur les gens ? Si tu utilises une méthode passive consistant à ignorer ces notions, à les ranger dans les parties les plus cachées de ton cœur, à les piétiner et à prier chaque fois qu’elles ressortent et à les considérer comme résolues, à les traiter de la même manière chaque fois qu’elles réapparaissent, à ne plus y penser après coup et à agir comme si elles n’étaient pas un problème, en pensant que « de toute façon, le Dieu auquel je crois est toujours mon Dieu, je suis toujours l’être créé de Dieu et Dieu est toujours mon Créateur ; cela n’a pas changé » – est-ce la manière la plus efficace de résoudre les notions ? Cela permet-il d’obtenir un résultat positif ? Ce type de pratique permet-il de résoudre entièrement les notions à la racine ? De toute évidence, non. Quelle que soit la taille de ces notions, ou leur nombre, tant qu’elles existent dans le cœur des gens, elles auront un impact négatif sur leur entrée dans la vie et sur leur relation avec Dieu, provoquant des perturbations. En particulier lorsque les gens sont faibles, lorsqu’ils rencontrent un environnement qu’ils n’arrivent pas à surmonter, lorsqu’ils ne comprennent pas les intentions de Dieu, n’ont pas de chemin de pratique et ne savent pas comment satisfaire Dieu, et lorsqu’ils ont l’impression de n’avoir aucun espoir de salut, ces notions émergent rapidement en eux, dominent leurs pensées, occupent leur cœur, et peuvent même influencer leur décision de rester ou de partir, et influencer le chemin qu’ils choisissent. Il se peut qu’il y ait une notion dont tu ne te sois jamais soucié et qui ne t’ait jamais affecté ou fait chuter – une notion dont tu as toujours cru être maître, que tu as toujours pensé pouvoir contrôler – mais après avoir vécu un certain échec, un renvoi ou une élimination, ou une discipline et un châtiment sévères de la part de Dieu, ou même quand tu as l’impression d’être tombé dans un abîme, alors, voilà que cette notion n’est plus un simple accessoire pour toi. Même si tu l’ignores, elle peut perturber et fourvoyer tes pensées, voire dominer tes pensées et tes points de vue, ton attitude envers Dieu et ta foi en Dieu. Si tu ne disposes pas d’une méthode ou d’un principe de pratique approprié pour traiter ces notions, ou si tu n’en as pas une compréhension claire, ces notions affecteront par intermittence ton entrée dans la vie ou tes choix immédiats. Elles peuvent même influencer ta relation avec Dieu et ton attitude à Son égard. Par conséquent, face aux diverses notions qui surgissent dans un contexte quelconque, quel type d’attitude et de méthode devrait-on adopter pour les affronter et les gérer afin d’éviter tout préjudice et d’obtenir un résultat positif ? C’est une question qui devrait faire l’objet d’un échange clair.

Les gens qui vivent dans la chair ont leur libre arbitre et leur liberté de penser. Indépendamment de leur niveau d’instruction, de leur calibre ou de leur genre, tant que les gens ont des pensées, ils génèrent des notions. Si une notion domine ton tempérament corrompu, tu défies Dieu à cause de cette dernière. C’est pourquoi il faut résoudre ce problème des gens qui ont des notions. Ce ne sont pas seulement ceux qui diffusent des notions qui génèrent des notions ; c’est simplement qu’ils diffusent leurs notions, et se tiennent ainsi de façon irréfléchie en opposition à Dieu en diffusant divers points de vue et jugements à Son sujet. Est-ce pour autant que ceux qui ne diffusent pas de notions n’en ont pas ? Tout le monde a des notions, c’est un fait. La différence tient à ce que ceux qui diffusent intentionnellement des notions ont une nature-essence qui a, intrinsèquement, de l’aversion pour la vérité. Du fait qu’ils n’acceptent pas la vérité et qu’ils croient même que leurs notions sont correctes et entièrement conformes à la vérité, si leurs notions viennent à entrer en conflit avec la vérité, ils choisissent d’accepter leurs notions plutôt que la vérité. C’est là qu’ils échouent et c’est pourquoi ils sont restreints et condamnés. Alors pourquoi les personnes ordinaires, normales, ne sont-elles pas condamnées lorsqu’elles génèrent des notions ? C’est parce que la plupart d’entre elles parlent et agissent avec rationalité et savent dans leur cœur que les notions humaines ne sont pas conformes à la vérité et qu’elles sont incorrectes ; bien qu’elles ne soient pas capables de résoudre immédiatement leurs notions, elles sont disposées à les abandonner. Lorsqu’elles choisissent d’accepter la vérité, leurs notions internes sont ainsi remplacées et résolues par la vérité ; elles abandonnent leurs notions et ne sont plus influencées, restreintes ou dominées par ces dernières. Ainsi, ces personnes, bien qu’elles aient des notions, ne les diffusent pas. Elles peuvent toujours faire leurs devoirs normalement, suivre Dieu normalement, accepter les paroles et l’œuvre de Dieu, se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et se soumettre au salut de Dieu. Elles reconnaissent toujours qu’elles sont des êtres créés et que Dieu est le Créateur. Quelles que soient les notions qu’elles nourrissent dans leur cœur, elles peuvent maintenir une relation normale avec Dieu, maintenir la relation entre un être créé et le Créateur, s’abstenir de laisser tomber leurs devoirs, s’abstenir d’abandonner le nom de Dieu, et leur foi en Dieu reste inchangée. Bien que ce soit le cas, si les notions ne sont jamais résolues, elles pourront toujours conduire les gens à leur perte et à leur destruction. C’est pourquoi nous avons encore besoin d’échanger sur la meilleure façon de faire face aux notions et de les résoudre.

Selon vous, qu’est-ce qui est le plus facile à résoudre : les notions inhérentes que les gens ont avant de croire en Dieu, ou les notions que les gens développent dans des environnements et des contextes particuliers une fois qu’ils croient en Dieu ? (Les notions inhérentes sont plus faciles à résoudre.) Les produits de l’imagination et les notions que les gens ont sur Dieu lorsqu’ils commencent à croire en Lui au début sont plus faciles à résoudre, alors que les notions qu’ils développent lorsqu’ils font l’expérience de l’œuvre de Dieu une fois qu’ils croient en Lui ne sont pas aussi faciles à résoudre – il s’agit là d’une affirmation théorique, mais au bout du compte, elle ne s’aligne pas sur les faits. Que signifie « théorique » ? Cela signifie que ce type de conclusions est déduit par les gens en s’appuyant sur la philosophie et la logique. Lorsque les gens commencent à croire en Dieu et qu’ils comprennent la vérité sur les visions, certaines de leurs notions sont abandonnées et résolues. En réalité, cette résolution n’intervient qu’à un niveau doctrinal ; il semble que ces notions aient été résolues, mais bon nombre des notions que les gens développent pendant qu’ils suivent Dieu sont liées à leurs notions inhérentes. Théoriquement, de ces deux types de notions, les notions inhérentes sont plus faciles à résoudre, mais en fait, tant que les gens peuvent accepter la vérité et aimer les choses positives, tant qu’ils parviennent à une compréhension de la vérité, les deux types de notions sont faciles à résoudre. Par exemple, certains d’entre vous disent que les notions inhérentes sont plus faciles à résoudre, mais tu peux rencontrer des personnes dotées de compréhensions déformées qui sont très têtues et qui se fixent sur des détails sans importance, qui enquêtent sur la Bible, les classiques de la spiritualité et les interprétations des exégètes de la Bible ; ces personnes te répètent les choses qu’elles découvrent, et quelle que soit la façon dont tu échanges sur la vérité, elles ne l’acceptent pas. Elles sont incapables d’accepter des sermons purs, la vérité ou des paroles correctes ; elles n’assimilent pas ces choses lorsqu’elles les entendent. D’une part, il y a un problème avec leur capacité de compréhension ; d’autre part, elles n’aiment pas les choses positives ou la vérité, à l’inverse, elles aiment être têtues et se fixer sur des détails sans importance, jouer sur les mots, et elles aiment les théories et la théologie. Ces gens-là peuvent-ils abandonner leurs notions ? (Non.) À en juger par les faits, par le tempérament et les préférences de ces gens-là, ils ne peuvent pas accepter la vérité. Les notions initiales des gens sont en fait très peu profondes et plutôt superficielles, elles sont très faciles à résoudre. Si une personne a une réflexion normale et une capacité de compréhension normale, lorsque tu échanges avec elle sur la vérité à propos des visions, tant qu’elle la comprend, elle peut facilement abandonner ses notions. Mais il y a un type de personnes qui n’ont pas une réflexion normale, qui ne peuvent pas saisir la vérité et qui n’acceptent pas la vérité. Ces gens-là peuvent-ils abandonner leurs notions ? (Non.) Par conséquent, les notions de ces gens-là sont difficiles à résoudre. Si une personne est dotée d’une raison normale et capable d’accepter la vérité, alors, quelles que soient les notions qu’elle développe à propos de Dieu une fois qu’elle croit en Lui, et quel que soit l’environnement ou le contexte dans lequel ces notions apparaissent, elle n’argumente pas avec Dieu. Elle dit : « Je suis humaine, j’ai des tempéraments corrompus, ma réflexion et mes agissements peuvent être erronés. Dieu est la vérité, Dieu ne Se trompe jamais. Aussi raisonnables que soient mes pensées, elles restent des pensées humaines, elles viennent d’un humain et ne sont pas la vérité. Si elles contredisent les paroles de Dieu ou la vérité, alors ces pensées, aussi raisonnables soient-elles, sont erronées. » Il se peut qu’elle ne sache pas exactement en quoi ces notions sont erronées à l’heure actuelle, comment pratique-t-elle alors ? Elle pratique la soumission, ne se montre pas têtue et ne se fixe pas sur certains détails, elle laisse tomber la question, convaincue qu’un jour Dieu la révélera. Quelqu’un lui demande : « Et si Dieu ne la révèle pas ? » Elle répond : « Alors je me soumettrai pour toujours. Dieu ne se trompe jamais et ce que Dieu fait n’est jamais erroné. Si ce que Dieu fait n’est pas conforme aux notions humaines, cela ne signifie pas que Dieu a tort, mais que les humains ne peuvent pas le saisir ou le comprendre. Par conséquent, ce que les gens devraient faire le plus, ce n’est pas de faire des recherches, de s’attarder sur leurs notions, et d’utiliser leurs notions pour trouver des torts à Dieu, en utilisant leurs notions comme une raison et une excuse pour ne pas se soumettre à Dieu et pour Le défier. » C’est ainsi qu’elle traite ses notions. Cette façon de pratiquer est-elle la pratique de la vérité ? C’est là en effet pratiquer la vérité. Lorsqu’elle développe des notions, elle ne compare pas Dieu à celles-ci, elle ne les utilise pas pour faire des recherches sur Dieu, pour vérifier si Dieu est vrai ou s’Il existe. Au contraire, elle abandonne ses notions et s’efforce d’accepter la vérité et de connaître Dieu. Pourtant, même si elle fait tout son possible pour connaître Dieu, elle ne parvient pas à Le connaître. Que fait-elle alors ? Elle se soumet encore. Elle dit : « Dieu n’a jamais tort. Dieu est toujours Dieu. Dieu est Celui qui exprime la vérité. Dieu est la source de la vérité. » Lorsqu’elle traite ces notions, elle place d’abord Dieu dans la position de Dieu, puis se place elle-même dans la position des êtres créés. Ainsi, même si elle n’a pas mis de côté ses notions ou ne les a pas résolues, son attitude de soumission envers Dieu ne change pas. Cette attitude la protège, car elle lui permet de rester reconnue par Dieu comme un être créé devant Lui. Donc, les notions de ces gens-là sont-elles faciles à résoudre ? (Oui.) Comment y parvient-on ? Supposons que, confrontés à une situation, ils s’expriment de la sorte : « Dire que tout ce que fait dieu est la vérité et juste, que dieu est tout-puissant et qu’il ne peut pas faire d’erreurs, n’est-ce pas incorrect ? Bien que l’on dise que dieu ne peut pas faire d’erreurs, ce n’est là qu’une affirmation théorique. En fait, il y a des choses que dieu fait qui sont inconsidérées et qui ne sont pas alignées sur les sentiments humains. Je pense que cet aspect n’est pas tout à fait juste. Or, pour les choses qui ne sont pas tout à fait justes, je n’ai pas besoin de m’y soumettre ou de les accepter, n’est-ce pas ? Même si je ne nie pas le nom ou l’identité de dieu, les notions que j’ai développées jusque-là m’ont donné une meilleure vision et une meilleure compréhension de dieu – dieu fait aussi des erreurs et se trompe parfois. Ainsi, à partir de maintenant, je ne croirai plus les gens qui disent que dieu est juste, parfait et saint. J’ajouterai un petit point d’interrogation à ces affirmations. Bien que dieu soit le créateur et que je puisse accepter sa souveraineté, désormais, je dois accepter cela de manière sélective et ne pas me soumettre confusément et aveuglément. Et si je me soumettais à tort ? Cela ne me serait-il pas préjudiciable ? Je refuse d’être quelqu’un qui se soumet bêtement. » S’ils traitent les notions et Dieu par cette attitude, peuvent-ils facilement abandonner leurs notions ? Cette façon de pratiquer est-elle la pratique de la vérité ? (Non.) La relation entre eux et Dieu n’est-elle pas devenue problématique ? Ne sont-ils pas constamment en train de faire des recherches sur Dieu ? Dieu est devenu l’objet de leurs recherches au lieu d’être le Souverain qui régit leur destin. Bien qu’ils reconnaissent être des êtres créés sous le règne du Créateur, en agissant ainsi, ils n’accomplissent pas les devoirs et les obligations des êtres créés. Ils ne traitent pas le Créateur depuis leur position originelle d’êtres créés, mais, plutôt, se tiennent en opposition au Créateur, faisant des recherches sur le Créateur et analysant Ses actes et Son comportement, en choisissant de se soumettre et d’accepter selon leur propre appréciation. Cette attitude et cette façon de pratiquer correspondent-elles aux manifestations que devrait avoir une personne qui accepte la vérité ? Leurs notions peuvent-elles être résolues ? (Non, elles ne peuvent pas être résolues.) Elles ne pourront jamais être résolues. Cela tient au fait que leur relation avec Dieu a été déformée ; ce n’est pas une relation normale, ce n’est pas la relation entre un être créé et le Créateur. Ils traitent Dieu comme un objet de recherche, ils font constamment des recherches à Son sujet. Ils acceptent ce qu’ils pensent être correct et bon, mais intérieurement, ils résistent à Dieu et rivalisent avec Lui sur ce qui n’est pas conforme aux notions et à l’imagination humaines ou aux préférences humaines, et ils s’éloignent de Dieu. Une telle personne est-elle quelqu’un qui accepte la vérité ? En apparence, en l’absence de tout incident et de toute notion sur Dieu, elle peut se soumettre aux paroles que Dieu prononce. Mais dès qu’elle développe des notions, sa soumission s’évanouit ; elle n’apparaît nulle part et ne peut être mise en œuvre. Que se passe-t-il ici ? Il est clair que ce ne sont pas là des gens qui pratiquent la vérité. Ils n’acceptent pas Dieu comme source de la vérité ou comme la vérité elle-même. Il est difficile pour les gens qui n’acceptent pas la vérité d’abandonner ou de résoudre leurs notions, quel que soit le moment où ces notions apparaissent.

À en juger par le contenu de l’échange ci-dessus, quel est, à votre avis, le type de notion le plus facile à résoudre ? Cela dépend de la situation. Pour ceux qui peuvent accepter la vérité, qui possèdent une raison et qui sont des personnes correctes, leurs notions sont faciles à résoudre, quel que soit le moment où elles apparaissent. Pour ceux qui ne peuvent pas accepter la vérité, leurs notions sont difficiles à résoudre, quel que soit le moment où elles surgissent. Certains croient en Dieu depuis vingt ou trente ans et, malgré cela, rien de ce qu’ils disent n’est conforme à la vérité ; ce ne sont que des formules et des doctrines et des notions humaines. Ils ne comprennent rien à la vérité. Pourront-ils abandonner leurs notions lorsqu’elles se présenteront ? C’est difficile à dire. S’ils n’acceptent pas la vérité, ils ne pourront pas se départir de leurs notions. Il est inévitable que les gens aient des notions. L’esprit de tout un chacun peut générer diverses notions à tout moment, qu’elles soient inhérentes ou acquises. Il y a des notions dans le cœur de chacun, quel que soit le nombre d’années depuis lequel il croit en Dieu. Mais alors, que faire ? Ce problème ne serait-il pas tout simplement insoluble ? Il peut être résolu ; il y a quelques principes à retenir. Ces principes sont très importants. Lorsque tu rencontres de telles situations, pratique selon ces principes. Après avoir pratiqué pendant un certain temps, tu verras des résultats et tu entreras dans la vérité-réalité. Lorsque des notions surgissent, quelles qu’elles soient, commence par réfléchir et analyser dans ton cœur si cette pensée est correcte. Si tu sens clairement que cette pensée est erronée et déformée, et qu’elle blasphème Dieu, alors prie immédiatement, en demandant à Dieu de t’éclairer et de te guider pour reconnaître l’essence de ce problème, après quoi, discute de ta compréhension lors d’une réunion. Tout en acquérant de la compréhension et en faisant l’expérience des choses, concentre-toi sur la résolution de tes notions. Si cette façon de pratiquer ne donne pas de résultats évidents, il te faut échanger sur cet aspect de la vérité avec quelqu’un qui comprend la vérité, en t’efforçant d’obtenir de l’aide des autres et de trouver des solutions dans les paroles de Dieu. Grâce aux paroles de Dieu et à tes expériences, tu constateras progressivement que les paroles de Dieu sont correctes et tu obtiendras de grands résultats en ce qui concerne la résolution de tes propres notions. En acceptant et en faisant l’expérience de ces paroles et de cette œuvre de Dieu, tu finiras par comprendre les intentions de Dieu et tu auras une certaine connaissance du tempérament de Dieu, te permettant d’abandonner tes notions et de les résoudre. Tu ne te méprendras plus sur Dieu, tu ne te prémuniras plus contre Lui et tu n’auras plus d’exigences déraisonnables. Cela vaut pour les notions faciles à résoudre. Mais il existe un autre type de notions difficile à comprendre et à résoudre. Pour les notions difficiles à résoudre, il y a un principe que tu dois respecter : ne pas les exprimer ou les diffuser, car les exprimer ne fait pas de bien aux autres ; c’est là défier Dieu. Si tu comprends la nature et les conséquences du fait de diffuser des notions, tu ferais mieux d’évaluer cela clairement par toi-même et de t’abstenir de parler de manière imprudente. Si tu dis : « C’est terrible de retenir mes paroles dans l’Église ; j’ai l’impression que je vais éclater », tu dois quand même te demander si répandre ces notions est vraiment bénéfique pour le peuple élu de Dieu. Si ce n’est pas le cas et que cela peut amener d’autres personnes à se forger des notions sur Dieu, ou même à défier Dieu et à Le juger, n’es-tu pas en train de nuire au peuple élu de Dieu ? Tu fais du mal aux gens ; ce n’est pas différent de répandre la peste. Si tu es vraiment doué de raison, tu préféreras souffrir toi-même plutôt que de diffuser des notions et de nuire aux autres. Si toutefois il t’est insoutenable de retenir tes paroles, il te faut prier Dieu. Si le problème est résolu, n’est-ce pas une bonne chose ? Si tu juges Dieu et que tu Le comprends de travers avec tes notions, même lorsque tu Le pries, tu ne fais que t’attirer des ennuis. Il te faut prier Dieu de cette manière : « Dieu, j’ai ces pensées et je veux m’en défaire, mais je n’y arrive pas. S’il Te plaît, discipline-moi, révèle-moi à travers divers environnements et permets-moi de reconnaître que mes notions sont fausses. Quelle que soit la façon dont Tu me disciplines, je suis prêt à l’accepter. » Cet état d’esprit est correct. Après avoir prié Dieu avec cet état d’esprit, ne te sentiras-tu pas moins bridé ? Si tu continues à prier et à chercher, en recevant l’éclairage et l’illumination de Dieu, tu comprendras les intentions de Dieu, et ton cœur deviendra lumineux, tu ne te sentiras alors plus suffoquer. Le problème ne sera-t-il pas alors résolu ? Tes notions, ta résistance et ta rébellion à l’égard de Dieu disparaîtront dans une large mesure ; à tout le moins, tu ne ressentiras pas le besoin de les exprimer. Si cela ne fonctionne toujours pas et que le problème n’est pas complètement résolu, trouve quelqu’un d’expérimenté pour t’aider à résoudre tes notions. Demande-lui de trouver quelques passages des paroles de Dieu en rapport avec la résolution des notions que tu as, et lis-les des dizaines ou des centaines de fois ; tes notions seront alors peut-être complètement résolues. Certains diront : « Si j’exprime des notions au cours d’une réunion avec les frères et sœurs, je diffuse des notions, et je ne peux donc pas le faire. Mais c’est terrible de les retenir. Puis-je en parler avec ma famille ? » Si les membres de ta famille sont eux aussi des frères et des sœurs de la foi, exprimer ces notions avec eux les perturberait également. Est-ce approprié ? (Non.) Si ce que tu dirais devait porter préjudice aux autres, leur nuire et les induire en erreur, alors tu ne dois en aucun cas le dire. Prie plutôt Dieu de résoudre le problème. Tant que tu pries, manges et bois les paroles de Dieu avec un cœur pieux, un cœur qui a faim et soif de droiture, tes notions peuvent être résolues. Les paroles de Dieu renferment toute la vérité ; elles peuvent résoudre n’importe quel problème. Tout dépend de ta capacité à accepter la vérité et de ta disposition à pratiquer les paroles de Dieu, ainsi que de ta capacité à te défaire de tes propres notions. Si tu crois que les paroles de Dieu renferment toute la vérité, tu dois prier Dieu et chercher la vérité pour résoudre les problèmes lorsqu’ils se présentent. Si, après avoir prié pendant un certain temps, tu ne te sens toujours pas éclairé par Dieu et que tu n’as toujours pas reçu de paroles claires de Dieu sur ce qu’il faut faire, mais qu’inconsciemment tes notions ne t’affectent plus intérieurement et qu’elles ne perturbent pas ta vie, qu’elles s’estompent progressivement, qu’elles n’affectent pas ta relation normale avec Dieu et, bien sûr, qu’elles n’affectent pas l’accomplissement de ton devoir, alors cette notion n’a-t-elle pas été fondamentalement résolue ? (Si.) Tel est le chemin de la pratique.

Ceux qui ne comprennent pas la vérité doivent d’abord se rappeler que lorsqu’ils ont des notions, ils devraient chercher la vérité pour les résoudre. Ils ne doivent jamais les diffuser ou parler inconsidérément en disant : « J’ai ma liberté d’expression. Après tout, c’est ma bouche ; je peux dire ce que je veux, à qui je veux et dans le cadre que je veux. » Parler ainsi est une erreur. Certaines paroles bonnes ou correctes ne profitent pas nécessairement aux autres lorsqu’elles sont prononcées, mais les paroles qui sont des notions ou des tentations de Satan peuvent avoir des conséquences incommensurables lorsqu’elles sont prononcées. Au regard de ces conséquences, si tu as une notion que tu tiens à exprimer, et que tu as l’impression que cela te fait du bien et te rend heureux, tes agissements devront être qualifiés d’actes malfaisants, et Dieu les consignera contre toi. Pourquoi seraient-ils consignés contre toi ? On t’a indiqué de nombreux chemins, méthodes et principes de pratique positifs, mais tu ne les as pas choisis ; au lieu de cela, tu as opté pour un chemin qui cause du tort aux gens – c’était intentionnel, n’est-ce pas ? Est-il donc excessif de qualifier tes agissements d’actes malfaisants ? (Non.) Tu peux tout à fait décider de résoudre ce problème toi-même à travers l’expérience, la prière adressée à Dieu et la recherche, plutôt que de faire ressortir tes notions pour perturber les autres et les induire en erreur. C’est le moyen qu’une personne dotée de conscience et de raison devrait choisir. Alors pourquoi ne choisis-tu pas ce moyen ? Pourquoi choisir un moyen qui nuit aux autres et les blesse ? N’est-ce pas là ce que ferait Satan ? Les personnes malfaisantes font des choses qui nuisent aux autres et à elles-mêmes. Si tu fais toi aussi de telles choses, est-ce que Dieu déteste cela ? (Oui.) Même si Dieu ne condamne pas tes notions, tu dois chercher toi-même la vérité pour les résoudre et tu dois avoir un chemin pour pratiquer la vérité. Si ta façon de traiter les notions est de les diffuser pour, intentionnellement, induire les autres en erreur et leur nuire, perturbant la vie d’Église, l’entrée dans la vie et les états normaux des frères et sœurs, alors tes agissements sont des actes malfaisants. Face à une telle situation, quel choix devrait-on faire ? Une personne dotée d’humanité et qui poursuit la vérité ne choisira pas un moyen qui induit les autres en erreur et leur nuit ; elle choisira de pratiquer et de suivre des principes proactifs et positifs, de se présenter devant Dieu pour prier et chercher la vérité, et de demander à Dieu de l’aider à résoudre le problème. Certains disent : « Lorsque je demande à Dieu de m’aider, j’ai toujours l’impression que Son aide est intangible et invisible. Puis-je choisir, à la place, de chercher de l’aide auprès des gens ? » Oui, tu peux choisir quelqu’un qui comprend mieux la vérité et qui a plus de stature que toi, quelqu’un que tu estimes capable de résoudre ton problème sans se laisser perturber et influencer par tes notions jusqu’à devenir faible, quelqu’un qui est déjà passé par des problèmes similaires et qui peut te dire comment les résoudre – ce chemin est également approprié. Si tu choisis quelqu’un qui est généralement assez confus et qui ne sait pas percer à jour quoi que ce soit et que, en entendant parler de cette affaire, il déclenche immédiatement un tollé, veut diffuser les notions partout et causer des perturbations, et souhaite cesser de croire – alors tes agissements auront malencontreusement perturbé la vie d’Église. Tes agissements ne seront-ils pas alors qualifiés d’actes malfaisants ? (Si.) Par conséquent, pour ce qui est de la manière dont tu devrais traiter les notions, tu dois être prudent et attentif, tu ne dois pas agir de manière confuse ou impulsive, et tu ne dois absolument pas traiter les notions comme s’il s’agissait de la vérité – aussi justes que puissent être les pensées humaines, elles ne sont pas la vérité. De cette façon, tu te sentiras beaucoup plus calme et tes notions ne pourront pas te causer le moindre problème. Il n’y a pas lieu de craindre d’avoir des notions – tant que tu cherches la vérité, elles finiront par être résolues. Certains disent : « Mais les notions ne sont pas faciles à résoudre. » Certaines notions sont en effet difficiles à résoudre, alors que faire ? C’est simple. Dans les pensées et dans l’esprit de certaines personnes, certaines notions ne sont jamais résolues. C’est déjà un fait, mais quelle que soit la difficulté à résoudre une notion, cela n’en fait toujours pas pour autant une vérité. Tant que tu comprends ce sujet, le problème est facile à résoudre. Il y a ici un fait que Je dois vous dire : Dieu n’exige pas que tout le monde comprenne parfaitement ou saisisse clairement tout ce qu’Il fait ; Il n’exige pas que tout le monde connaisse la vérité qui s’y trouve ou la raison pour laquelle Il agit de telle ou telle manière. Ce n’est pas là ce que Dieu désire ; Il n’exige pas de telles normes des gens. Si ton calibre est assez bon, tout niveau de compréhension que tu atteins est bon – il te suffit de faire de ton mieux. Si tu n’es pas en mesure de comprendre, au fur et à mesure que tu vieilliras, à mesure que tes expériences de vie s’approfondiront sans cesse et que tu accumuleras plus d’expérience, ta compréhension de la vérité s’approfondira elle aussi progressivement et tes notions se réduiront. Cependant, la plupart des gens demeurent incapables de saisir certaines questions particulières et ne les comprennent jamais. Dieu les oblige-t-Il à comprendre ces questions ? Non ; Dieu ne leur inculque pas de force cette compréhension. Par exemple, parmi toutes les choses créées par Dieu, il est de nombreux mystères que les gens veulent connaître, mais qu’ils ne peuvent pas connaître. Cependant, dans les paroles et dans l’œuvre de Dieu, Dieu se concentre uniquement sur l’expression de la vérité pour purifier et sauver les gens. Il n’aborde que rarement d’autres questions, et même lorsqu’Il le fait occasionnellement, ce n’est que de manière brève ; Dieu n’explique jamais ces questions aux gens en long et en large. Pourquoi cela ? Parce que les gens n’ont pas besoin de comprendre ces choses. Dans l’œuvre que Dieu accomplit sur les gens, d’une part, Il révèle Son tempérament-essence ; d’autre part, Dieu a Ses pensées, Ses plans, les sources et les buts des choses qu’Il fait, les moyens et les méthodes qu’Il utilise pour œuvrer sur différentes personnes, les moyens et les méthodes de la façon dont Il exerce Sa souveraineté sur toutes choses, et ainsi de suite. Dieu n’a jamais dit que les gens devaient comprendre toutes les vérités et entrer en elles pour être considérés comme sauvés. C’est parce que Dieu est trop tout-puissant ! Sa façon d’agir, de parler, d’œuvrer et d’exercer Sa souveraineté sur toutes choses révèle naturellement son tempérament, son essence, son identité, et ainsi de suite. Même si Dieu révèle naturellement ces choses qu’Il a et qu’Il est, Il n’exige pas que les gens les comprennent ou les appréhendent toutes. Cela tient au fait que Dieu sera toujours Dieu et qu’Il est tout-puissant, alors que l’humanité créée est minuscule et totalement dépourvue de pouvoir ; il y a une différence radicale entre l’homme et Dieu ! Il est donc tout à fait normal que les gens développent certaines notions et certains produits de l’imagination à propos de Dieu. Dieu ne prend pas cela à cœur, mais toi, tu prends toujours cela très au sérieux et tu t’y attaches avec obstination. Cette approche ne fonctionnera pas. Si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité et possède un haut calibre, tant que tu comprends la vérité et que tu as une véritable connaissance de Dieu, ces notions et ces produits de l’imagination se résoudront naturellement. Si tu ne poursuis pas la vérité et que, quels que soient ceux qui échangent sur la vérité avec toi, tu ne l’acceptes pas et tu t’accroches toujours à tes notions, quelle en sera la conséquence ? La conséquence en sera que, même si tu arrives à la fin de ta vie ou si tu atteins le point où l’œuvre de Dieu sera complètement achevée, tu n’auras pas gagné la vérité, mais tu auras été conduit à la mort par tes notions et les produits de ton imagination. Même si tu vois apparaître le corps spirituel de Dieu, tu ne seras toujours pas en mesure de résoudre tes notions et les produits de ton imagination sur Dieu. Dieu te dirait-Il tous les faits et ce qui est vrai simplement parce que tu ne peux pas résoudre ces notions ? D’une part, il n’est pas nécessaire pour Lui de faire cela ; d’autre part, il y a un fait, à savoir que le cerveau et l’esprit humains ne sont pas dotés de l’immense capacité nécessaire pour recevoir ces choses. L’œuvre que Dieu accomplit dépasse l’imagination humaine et se situe au-delà de toutes choses. Comparés à toutes les choses, les humains s’apparentent à un grain de sable sur la plage. Cette description est proche des faits et peut être considérée comme appropriée. Même si Dieu voulait tout te dire, aurais-tu la capacité de tout assimiler ? Certains disent : « Pourquoi ne puis-je pas tout assimiler ? Si Dieu en disait plus, je pourrais comprendre plus et gagner plus. Dans ce cas, je serais favorisé ! » C’est une chimère ; tu surestimes tes propres capacités. Ce n’est pas ainsi que les choses se passent réellement. Aux yeux de Dieu, les choses qu’Il te dit sont toutes très simples et évidentes ; ce sont les choses que les gens peuvent saisir. En fait, il y a beaucoup de choses dont Dieu n’a pas parlé parce que les gens ne peuvent pas les saisir. Il est donc tout à fait normal que certaines de tes notions ne puissent pas être résolues au bout du compte. Les choses que Dieu a besoin que tu comprennes et veut te dire, ou que tu peux supporter et que tu peux saisir, tu les comprendras. Quant aux choses que tu ne peux pas supporter ou qui sont hors de ta portée, que tes yeux physiques ne peuvent percer à jour, même si Dieu te les disait, ce serait inutile et ce serait un gaspillage d’énergie. Par conséquent, Dieu ne te dit pas ces choses. En ce qui concerne ces notions-là, même si au moment de ta mort ou de l’achèvement de l’œuvre de Dieu tu ne les comprends toujours pas, qu’est-ce que cela affecte ? Cela affecte-t-il ta soumission à Dieu ? Cela affecte-t-il le fait que tu assumes le rôle d’un être créé ? Cela affecte-t-il ta connaissance de l’identité et de l’essence de Dieu ? Si tu n’es affecté d’aucune de ces manières, alors tu auras été sauvé. Ainsi donc, ce type de notion doit-il encore être résolu ? Non. Il s’agit là du dernier type de notion, celui qui ne peut être résolu même au moment de la mort. Certains disent : « Ô Dieu, je ne comprends toujours pas cette œuvre que Tu as accomplie, ces paroles que Tu as prononcées et cet environnement que Tu as mis en place. Peux-Tu me le dire avant mon décès afin que je puisse mourir en paix ? » Dieu ignore de telles demandes. Tu peux partir en paix ; tu comprendras tout dans le domaine spirituel.

Dieu a Sa propre norme pour sauver les gens ; elle ne repose pas sur ta capacité à avoir résolu tes notions ou le nombre d’entre elles que tu as abandonnées. Elle se fonde plutôt sur l’intensité de la crainte que tu as de Dieu et sur ton niveau de soumission à Lui, elle dépend du fait que tu Le craignes vraiment et que tu te soumettes véritablement à Lui ou non. Il y a un sens dans tout ce que Dieu fait, et que cela te soit facile à accepter, ou difficile à accepter et susceptible d’induire des notions en toi, dans tous les cas, il n’en résulte aucun changement dans l’identité de Dieu ; Il sera toujours le Créateur, et tu seras toujours un être créé. Si tu es capable de n’être limité par aucune quelconque notion, et de maintenir avec Dieu la relation d’un être créé avec son Créateur, alors tu es un véritable être créé de Dieu. Si tu es capable de n’être influencé ou perturbé par aucune quelconque notion, et que tu es capable d’une véritable soumission à Dieu du plus profond de ton cœur, et si, indépendamment du fait que ta compréhension de la vérité soit profonde ou superficielle, tu es capable de mettre de côté les notions, et de ne pas être contraint par ces dernières, en croyant seulement que Dieu est la vérité, le chemin et la vie, que Dieu sera toujours Dieu, et que ce que Dieu fait n’est jamais mauvais, alors tu peux être sauvé. En fait, la stature de tout un chacun est limitée. Combien de choses le cerveau des gens peut-il contenir ? Peuvent-ils sonder Dieu ? C’est un vœu pieux ! N’oublie pas : devant Dieu, les gens seront toujours des enfants. Si tu te crois malin, si tu essaies toujours de jouer au plus malin, et si tu essaies de tout comprendre, en te disant : « Si je ne peux pas comprendre, alors je ne peux pas reconnaître que tu es mon dieu, je ne peux pas accepter que tu sois mon dieu, je ne peux pas reconnaître que tu es le créateur. Si tu ne résous pas mes notions, tu rêves si tu penses que je vais reconnaître que tu es dieu, que je vais accepter ta souveraineté et que je vais me soumettre à toi », alors cela est problématique. Pourquoi cela ? Dieu ne débat pas de telles choses avec toi. À l’égard de l’homme, Il se comportera toujours ainsi : si tu n’acceptes pas que Dieu soit ton Dieu, Il n’acceptera pas que tu sois l’un de Ses êtres créés. Lorsque Dieu n’accepte pas que tu sois l’un de Ses êtres créés, un changement se produit dans ta relation avec Dieu en raison de ton attitude à Son égard. Si tu n’es pas capable de te soumettre à Dieu et d’accepter l’identité et l’essence de Dieu, ainsi que tout ce que Dieu fait, il se produira un changement dans ton identité. Es-tu toujours un être créé ? Dieu ne te reconnaît pas ; il est inutile d’argumenter. Et si tu n’es pas un être créé, et que Dieu ne veut pas de toi, as-tu encore un espoir de salut ? (Non.) Pourquoi Dieu ne te considère-t-Il pas comme un être créé ? Tu es incapable d’assumer les responsabilités et de mener à bien les devoirs qui incombent à un être créé, et tu ne traites pas le Créateur depuis la position d’un être créé. Comment Dieu te traitera-t-Il alors ? Comment te percevra-t-Il ? Dieu ne te percevra pas comme un être créé qui est à la hauteur, mais comme un dégénéré, un démon et un Satan. Ne t’es-tu pas cru plus malin ? Comment se fait-il que tu te sois transformé en démon et en Satan ? Ce n’est pas malin, c’est stupide. Qu’est-ce que ces paroles aident à comprendre pour les gens ? Que les gens doivent rester disciplinés devant Dieu. Même si tu as une raison pour tes notions, ne te crois pas doté de la vérité ni du capital pour protester contre Dieu et Le délimiter. Quoi que tu fasses, ne sois pas ainsi. Une fois que tu auras perdu ton identité d’être créé, tu seras détruit – ce n’est pas une plaisanterie. C’est précisément parce que, lorsque les gens ont des notions, ils adoptent différentes approches et différentes solutions que les issues sont entièrement différentes.

Avez-vous des principes sur la façon de pratiquer vis-à-vis des notions ? Ces principes vous protègent-ils afin que vous puissiez vous conduire correctement en tant qu’êtres créés ? Est-ce un bon chemin ? (Oui.) Alors, faites-en la synthèse. (S’il s’agit d’une notion relativement facile à résoudre, nous devons prier et chercher, trouver la vérité qui dissèque ce type de notion à partir des paroles de Dieu, et nous pouvons aussi échanger avec des frères et sœurs qui comprennent la vérité ; de cette façon, nous serons capables de percer à jour les aspects fallacieux de la notion, et donc de la résoudre. Il existe également des notions qui ne sont pas faciles à résoudre, mais nous ne devons pas nous y accrocher. Nous devons avoir une attitude d’acceptation de la vérité et de soumission à Dieu, sachant que nous sommes des êtres créés et que ce que Dieu fait est assurément juste, et que nous ne l’avons simplement pas encore réalisé. Que nous comprenions ou non, nous ne pouvons pas diffuser de notions. Nous devons apprendre à prier régulièrement Dieu et à chercher et, peu à peu, ces notions pourront également être résolues. La troisième situation tient à ce que certaines notions peuvent rester non résolues au bout du compte. Dans ce cas, tant que nous ne sommes pas limités par ces notions et que nous ne les répandons pas, tout va bien. Même si ces notions ne sont au bout du compte pas résolues, tant que nous ne nous y accrochons pas et que nous ne commettons pas le mal à cause d’elles, Dieu ne nous condamnera pas et cela n’affectera pas notre salut.) Combien y a-t-il de principes au total ? (Trois.) Il y a trois principes au total. Vous les avez tous notés, n’est-ce pas ? Une fois que vous aurez compris la vérité et saisi les principes, vos notions seront naturellement résolues. Vous ne devez pas laisser les notions vous entraver ou vous faire trébucher ; résolvez les notions qui peuvent être résolues du mieux que vous pouvez et, pour celles qui sont temporairement insolubles, contentez-vous déjà de ne pas les laisser vous affecter. Elles ne doivent pas empêcher l’accomplissement de ton devoir ni affecter ta relation avec Dieu. La ligne rouge pour toi est, au minimum, de ne pas diffuser de notions, de ne pas commettre le mal, de ne pas causer d’interruptions ou de perturbations et de ne pas agir comme un serviteur de Satan ou un intermédiaire de Satan. Si, quels que soient les efforts que tu déploies, certaines notions ne peuvent être résolues que superficiellement et non en profondeur, alors contente-toi de les ignorer. Ne laisse pas ces notions affecter ta poursuite de la vérité ou ton entrée dans la vie. Maîtrise ces principes et, dans des circonstances normales, tu seras protégé. Si tu es quelqu’un qui accepte la vérité, qui aime les choses positives, qui n’est pas une personne malfaisante, qui est réticent à causer des interruptions ou des perturbations et qui ne cause pas non plus intentionnellement des interruptions et des perturbations, alors, lorsque tu seras confronté au problème de l’apparition de notions, tu seras généralement protégé. Le principe de pratique le plus élémentaire est le suivant : si une notion difficile à résoudre se présente, ne te précipite pas pour agir en fonction de cette notion. Avant toute chose, attends et cherche la vérité pour la résoudre, en sachant que ce que Dieu fait ne peut pas être mauvais. Retiens ce principe. Mais encore, ne mets pas de côté ton devoir et ne laisse pas la notion affecter l’accomplissement de ton devoir. Si tu as des notions et que tu te dis : « Je vais simplement faire ce devoir à la va-vite ; je suis de mauvaise humeur, alors je ne ferai pas du bon travail pour toi ! », ça ne va pas. Dès que ton attitude devient négative et négligente, elle devient problématique ; ce sont là les notions qui se manifestent en toi. Lorsque des notions se manifestent en toi et affectent l’accomplissement de ton devoir, cela signifie que ta relation avec Dieu a déjà subi un changement. Certaines notions peuvent affecter l’accomplissement de ton devoir, ce qui est un grave problème, et elles doivent être résolues rapidement. D’autres notions n’affectent ni l’accomplissement de ton devoir ni ta relation avec Dieu et ne constituent donc pas de problèmes majeurs. Si les notions que tu développes peuvent affecter l’accomplissement de ton devoir, qu’elles t’amènent à douter de Dieu, à ne pas faire ton devoir avec diligence – voire même à avoir le sentiment qu’il n’y aura pas de conséquences si tu ne fais pas ton devoir – et à ne pas avoir la moindre appréhension ou à ne pas avoir un cœur qui craint Dieu, alors c’est dangereux. Cela signifie que tu finiras par succomber à la tentation, et que tu seras dupé et capturé par Satan. Ton attitude à l’égard de tes notions et des choix que tu fais sont des choses cruciales ; peu importe si les notions peuvent être résolues ou non, et quel que soit leur degré de résolution, la relation normale entre toi et Dieu ne doit pas changer. D’une part, tu dois être capable de te soumettre à tous les environnements orchestrés par Dieu, d’affirmer que tout ce que Dieu fait est correct et sensé, et cette connaissance ainsi que cet aspect de la vérité ne doivent jamais changer pour toi. D’autre part, tu ne dois pas mettre de côté le devoir que Dieu t’a confié, tu ne dois pas t’en décharger. Si, intérieurement ou extérieurement, tu n’as pas de résistance, d’opposition ou de rébellion à l’égard de Dieu, Dieu ne verra que ta soumission et le fait que tu es dans l’attente. Il se peut que tu aies encore des notions, mais Dieu ne verra pas ta rébellion. En l’absence de rébellion et de résistance en toi, Dieu te considérera toujours comme l’un de Ses êtres créés. En revanche, si ton cœur est empli de plaintes et de rébellion, que tu cherches une occasion de te venger et que tu ne veux pas faire ton devoir, mais plutôt t’en décharger – au point que tu as dans le cœur toutes sortes de plaintes à l’égard de Dieu et que certaines manifestations de résistance et de ressentiment se révèlent au cours de l’exécution de ton devoir – alors, à ce moment-là, ta relation avec Dieu a déjà subi un énorme changement. Tu as déjà quitté ta position d’être créé ; tu n’es plus un être créé, tu es devenu un intermédiaire des démons et de Satan, si bien que Dieu ne te montrera aucune bonté. Lorsque quelqu’un en arrive à ce point, il aborde un terrain dangereux. Même si Dieu ne fait rien, il ne sera pas capable de rester ferme dans l’Église. Ainsi, dans tout ce qu’ils font – en particulier lorsqu’il s’agit de questions telles que la résolution des notions – les gens doivent veiller à éviter de faire des choses qui offensent Dieu, qui sont condamnées par Dieu, ou qui blessent ou nuisent à autrui. Tel est le principe.

Le problème des notions des gens à propos de Dieu n’est pas une mince affaire ! Il est crucial pour les gens de maintenir une relation normale avec Dieu, mais ce qui affecte le plus cette relation, ce sont leurs notions. Ce n’est que lorsque les notions des gens à propos de Dieu sont résolues qu’une relation normale avec Dieu peut être entretenue. À l’heure actuelle, de nombreuses personnes sont confrontées à un grave problème. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel elles croient en Dieu, et bien qu’elles soient capables d’endurer la souffrance et de payer un prix dans l’accomplissement des devoirs, leurs notions ne peuvent pas être complètement résolues. Cela affecte considérablement leur relation avec Dieu et a un impact direct sur leur amour pour Dieu et leur soumission à Lui. Par conséquent, quelles que soient les notions que les gens se font à propos de Dieu, c’est là une question sérieuse qui ne saurait être négligée. Les notions sont comme un mur ; elles coupent les relations des gens avec Dieu, si bien qu’ils se retrouvent détachés de l’œuvre de salut de Dieu. Ainsi, le fait que les gens ont des notions sur Dieu est une question très sérieuse qui ne saurait être ignorée ! Si les gens ont des notions et ne peuvent pas rapidement chercher la vérité pour les résoudre, cela peut facilement donner lieu à de la négativité, à de la résistance contre Dieu, et même à de l’hostilité envers Lui. Dès lors, peuvent-ils encore accepter la vérité ? Leur entrée dans la vie sera suspendue. Le chemin qui consiste à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu est irrégulier et cahoteux. C’est parce que les gens ont des tempéraments corrompus qu’ils peuvent prendre de nombreux détours, et qu’ils peuvent finir par se forger des notions en toutes circonstances. Si ces notions ne sont pas résolues par la recherche de la vérité, les gens peuvent se rebeller contre Dieu et Le défier, et prendre le chemin de l’hostilité envers Lui. Une fois que les gens s’engagent sur le chemin des antéchrists, pensez-vous qu’il leur reste une chance de salut ? À ce stade, ce n’est pas facile à gérer et il n’y aura plus aucune chance. Par conséquent, avant que Dieu ne te renie en tant que Son être créé, tu dois apprendre à être l’être créé de Dieu. N’essaie pas de faire des recherches sur le Créateur ou de chercher un moyen de prouver et de vérifier que le Dieu auquel tu crois est le Créateur. Ce n’est pas là ton obligation ni ta responsabilité. Ce à quoi tu dois penser et réfléchir dans ton cœur chaque jour, c’est à la manière de mener à bien tes devoirs et de devenir un être créé qui soit à la hauteur, plutôt qu’à la manière de prouver si Dieu est le Créateur, s’Il est bien Dieu, ou de faire des recherches sur ce que Dieu a fait et si Ses actes sont corrects ou non. Ce n’est pas là ce sur quoi tu dois faire des recherches.
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Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie V)

Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent la vie d’Église

IX. Évacuer de la négativité

Aujourd’hui, nous poursuivons notre échange à propos de la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » En ce qui concerne les diverses perturbations et interruptions qui surgissent dans la vie d’Église, nous avons échangé la dernière fois à propos du huitième problème, celui de répandre des notions, et nous allons aujourd’hui échanger sur le neuvième, celui d’évacuer de la négativité. Dans la vie de tous les jours, on entend également souvent des gens qui évacuent de la négativité. De la même manière, les actions et les affirmations qui relèvent du fait d’évacuer de la négativité doivent également être restreintes et arrêtées lorsqu’elles se produisent dans la vie d’Église, car évacuer de la négativité n’est édifiant pour personne ; au contraire, cela a un impact sur les gens, les perturbe et leur cause des pertes. De fait, évacuer de la négativité est quelque chose de négatif, de nature similaire à d’autres comportements, actions et affirmations qui perturbent la vie d’Église ; cela peut également perturber les gens et avoir un impact négatif. Personne ne peut édifier les autres ou leur être bénéfique en évacuant de la négativité ; cela n’engendre que des effets nocifs et peut également affecter l’accomplissement normal des devoirs par les gens. Ainsi, quand quiconque évacue de la négativité dans l’Église, il faut pareillement y mettre un terme et le restreindre, et non pas le tolérer ni l’encourager.

A. Ce que signifie le fait d’évacuer de la négativité

Voyons d’abord de quelle manière il faut comprendre et discerner le fait d’évacuer de la négativité. De quelle façon devrions-nous discerner le fait d’évacuer de la négativité ? Parmi les remarques et les manifestations des gens, quelles sont celles qui consistent pour eux à évacuer de la négativité ? Par-dessus tout, la négativité que les gens évacuent n’est pas positive, c’est quelque chose de négatif qui contredit la vérité, et c’est quelque chose qui est produit par leur tempérament corrompu. Avoir un tempérament corrompu mène à des difficultés dans la pratique de la vérité et dans le fait de se soumettre à Dieu, et à cause de ces difficultés, des pensées négatives et d’autres choses négatives sont révélées chez les gens. Ces choses sont produites dans le contexte de leurs tentatives de pratique de la vérité ; il s’agit là de pensées et de points de vue qui affectent et entravent les gens quand ils essaient de pratiquer la vérité, et ce sont des choses complètement négatives. Peu importe à quel point ces pensées et points de vue négatifs semblent être raisonnables et en accord avec les notions de l’homme, ils n’émanent pas de la compréhension des paroles de Dieu et découlent encore moins d’une connaissance expérientielle des paroles de Dieu. Ils sont en fait produits par l’esprit humain et ne sont pas du tout en accord avec la vérité. Ce sont donc des facettes de négativité, des choses négatives. L’intention des gens qui évacuent de la négativité est de trouver de nombreuses raisons objectives pour expliquer leur incapacité à pratiquer la vérité, afin de gagner la compassion et la compréhension des autres. À des degrés divers, ces affirmations négatives influencent et sapent l’initiative des gens de pratiquer la vérité, et elles peuvent même empêcher de nombreuses personnes de pratiquer la vérité. Ces conséquences et impacts négatifs font que ces choses méritent d’autant plus d’être caractérisées comme négatives, en opposition à Dieu et totalement hostiles à la vérité. Certaines personnes sont incapables de percer à jour l’essence de la négativité, et elles pensent qu’il est normal d’être fréquemment négatif et que cela n’affecte pas beaucoup la poursuite de la vérité par les gens. Ce raisonnement est erroné : en fait, cela a un effet vraiment important, et si la négativité d’une personne devient trop lourde à supporter pour elle, elle peut facilement mener à la trahison. Cette conséquence terrible n’est due à rien d’autre qu’à la négativité. Alors, de quelle manière doit-on identifier et comprendre le fait d’évacuer de la négativité ? Pour le dire simplement, évacuer de la négativité, c’est fourvoyer les gens et les empêcher de pratiquer la vérité, c’est utiliser des tactiques douces, des méthodes en apparence normales pour induire les gens en erreur et les faire trébucher. Cela leur est-il préjudiciable ? En fait, cela leur est profondément préjudiciable. Par conséquent, évacuer de la négativité est quelque chose de négatif, qui est condamné par Dieu ; voilà l’interprétation la plus simple du fait d’évacuer de la négativité. Alors, quelle est exactement la composante négative dans le fait d’évacuer de la négativité ? Quelles choses sont négatives et susceptibles d’avoir un impact défavorable sur les gens, de provoquer des perturbations et de nuire à la vie d’Église ? Qu’englobe la négativité ? Si les gens ont une compréhension pure des paroles de Dieu, les paroles qu’ils échangent renfermeront-elles de la négativité ? Si les gens ont une attitude de véritable soumission vis-à-vis des circonstances mises en place pour eux par Dieu, alors leur connaissance de ces circonstances renfermera-t-elle la moindre négativité ? Quand ils partageront leurs connaissances expérientielles avec tout le monde, cela renfermera-t-il la moindre négativité ? Certainement pas. Si les gens sont capables d’accepter tout ce qui se passe dans l’Église ou autour d’eux comme venant de Dieu, d’avoir une approche correcte et d’avoir une attitude consistant à faire des recherches et à se soumettre, alors leur connaissance, leur compréhension et leur expérience de ce qui se passe contiendront-elles la moindre négativité ? (Non.) En aucun cas. Alors, au regard de ces éléments, qu’est-ce exactement que la négativité ? De quelle manière peut-on la comprendre ? La négativité ne contient-elle pas des choses de cette nature : la désobéissance, le mécontentement, les griefs et le ressentiment des gens ? Les cas plus graves de négativité contiennent aussi la résistance, le défi, et même le fait de vociférer. Exprimer des remarques qui contiennent ces éléments peut être caractérisé comme le fait d’évacuer de la négativité. Donc, à en juger par ces manifestations, lorsqu’une personne évacue de la négativité, y a-t-il dans son cœur la moindre soumission à Dieu ? Assurément pas. A-t-elle la moindre inclinaison à se rebeller contre sa chair et à résoudre sa négativité ? Non, il n’y a rien d’autre que de la résistance, de la rébellion et de l’opposition. Si le cœur des gens est rempli de ces choses-là, s’il a été envahi par ces choses négatives, alors cela produira de la résistance, de la rébellion et une attitude de défi envers Dieu. Et si c’est le cas, seront-ils toujours à même de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu ? Ils ne le pourront pas ; tout ce qui se passera, c’est qu’ils se distancieront de Dieu et deviendront plus négatifs, et ils pourront même douter de Dieu, Le nier et Le trahir. Cela n’est-il pas dangereux ? Quiconque est fréquemment négatif est capable d’évacuer de la négativité, et évacuer de la négativité revient à s’opposer à Dieu et à Le renier ; de fait, les gens qui évacuent souvent de la négativité sont susceptibles de trahir Dieu et de Le quitter à tout moment et en tout lieu.

Si l’on en juge par le sens du mot « négativité », lorsqu’une personne devient négative, son humeur tombe dans un état très bas et elle entre dans une mauvaise disposition d’esprit. Son humeur est emplie d’éléments négatifs, elle n’a pas l’attitude de progresser activement et de s’efforcer d’aller de l’avant, et elle ne coopère et ne cherche pas de façon positive et active ; plus encore, elle ne fait preuve d’aucune soumission volontaire et fait même montre d’une humeur incroyablement découragée. Que représente le découragement ? Est-ce que cela représente les aspects positifs de l’humanité ? Est-ce que cela représente le fait d’être doté de conscience et de raison ? Est-ce que cela représente le fait de vivre avec dignité, de vivre dans la dignité de l’humanité ? (Non.) Si le découragement ne représente pas ces aspects positifs, que représente-t-il ? Peut-il représenter un manque de foi véritable en Dieu, ainsi qu’un manque de détermination et de volonté pour poursuivre la vérité et progresser de manière proactive ? Peut-il représenter un fort mécontentement à l’égard de la situation et des difficultés du moment ainsi qu’une difficulté à les comprendre, et un refus d’accepter les faits au moment présent ? Peut-il représenter une situation dans laquelle le cœur d’une personne est empli de désobéissance, d’un désir de défier et d’un désir d’échapper à la situation actuelle et de la changer ? (Oui.) Tels sont les états que les gens manifestent lorsqu’ils font face à la situation du moment avec négativité. En bref, quoi qu’il en soit, lorsque les gens sont négatifs, leur mécontentement vis-à-vis de la situation du moment et de ce que Dieu a arrangé ne revient pas pour eux à dire qu’il y aurait là simplement des malentendus, un manque de compréhension, un manque de lucidité de leur part, ou que les gens ne seraient pas en mesure de vivre ces expériences, ce serait simpliste. Le fait de ne pas saisir peut être une question de calibre ou de temps, ce qui est une manifestation normale de l’humanité. L’incapacité à vivre ces expériences peut également être causée par des raisons objectives, mais celles-ci ne sont pas considérées comme des choses négatives. Certaines personnes sont également incapables de vivre ces expériences, mais lorsqu’elles sont confrontées à des choses qu’elles ne comprennent pas ou qu’elles n’arrivent pas à percer à jour, ou à des choses qu’elles sont incapables de saisir, ou d’expérimenter, elles prient Dieu et cherchent Ses désirs, elles attendent que Dieu les éclaire et les illumine, consultent activement les autres et échangent avec eux. Cependant, certaines personnes sont différentes ; elles n’ont pas ces chemins de pratique ni une telle attitude. Au lieu d’attendre, de chercher des réponses ou de trouver quelqu’un avec qui échanger, elles développent des malentendus dans leur cœur, elles sentent que les événements et les circonstances qu’elles rencontrent ne correspondent pas à leurs désirs, à leurs préférences ou à ce qu’elles avaient imaginé, ce qui mène à la désobéissance, au mécontentement, à de la résistance, à des plaintes, à une attitude de défi, à des vociférations contre Dieu, et à d’autres choses négatives de ce genre. Ayant généré ces choses négatives, elles n’en pensent pas grand-chose et ne se présentent pas devant Dieu pour prier et réfléchir afin de gagner la connaissance de leur propre état et de leur corruption. Elles ne lisent pas les paroles de Dieu pour chercher Ses désirs et n’utilisent pas Ses paroles pour résoudre leurs problèmes, sans parler de consulter les autres et d’échanger avec eux. Au contraire, elles maintiennent que ce qu’elles croient est correct et exact, en nourrissant de la désobéissance et du mécontentement dans leur cœur, et elles restent piégées dans des émotions négatives. Lorsqu’elles sont prises au piège de ces émotions, elles peuvent être capables de les refouler et de les supporter pendant un jour ou deux, mais sur une période plus longue, beaucoup de choses naissent dans leur esprit, y compris des notions et de l’imagination humaines, une éthique et une morale humaines, une culture, des traditions et des connaissances humaines, et ainsi de suite. Elles utilisent ces choses pour évaluer, calculer et comprendre les problèmes auxquels elles sont confrontées, complètement prises au piège dans la toile de Satan, donnant ainsi naissance à divers états de mécontentement et de désobéissance. De ces états corrompus émergent alors diverses idées et points de vue erronés et, dans leur cœur, ces choses négatives deviennent hors de contrôle. Elles cherchent alors des occasions de déverser et d’évacuer ces choses. Lorsque leur cœur est empli de négativité, disent-elles : « Intérieurement, je suis rempli de choses négatives ; pour éviter de blesser les autres, il ne faut pas que je parle imprudemment. Si j’ai envie de parler et que je ne peux pas me retenir, je parlerai à un mur ou je parlerai à quelque chose qui ne comprend pas la parole humaine » ? Sont-elles assez bienveillantes pour faire cela ? (Non.) Que font-elles alors ? Elles cherchent des occasions d’avoir un auditoire qui reçoive leurs opinions, leurs remarques et leurs émotions négatives, afin de déverser leurs diverses émotions négatives telles que le mécontentement, la désobéissance et le ressentiment. Elles pensent que les moments de vie d’Église sont les meilleures occasions pour déverser leur négativité, leur mécontentement et leur désobéissance, parce qu’il y a beaucoup d’auditeurs et que leurs paroles peuvent inciter d’autres personnes à devenir négatives et engendrer des conséquences défavorables pour le travail de l’Église. Ceux qui évacuent de la négativité ne peuvent évidemment pas se retenir, même en coulisses ; ils déversent toujours leur discours négatif. Lorsqu’il y a peu d’auditeurs, ils ne sont guère stimulés, mais lorsque tout le monde se réunit, ils retrouvent de l’énergie. À en juger par les émotions, les états et les autres aspects de ceux qui évacuent de la négativité, leur but n’est pas d’aider les gens à comprendre la vérité, à voir clair dans ce qui est vrai, à dissiper les malentendus ou les doutes sur Dieu, à se connaître eux-mêmes ainsi que leur propre essence corrompue ou à résoudre leurs problèmes de rébellion et de corruption afin qu’ils se soumettent à Dieu plutôt que de se rebeller contre Lui ou de s’opposer à Lui. Leurs objectifs ont essentiellement deux facettes : d’une part, ils évacuent de la négativité pour déverser leurs propres émotions ; d’autre part, ils cherchent à attirer davantage de personnes dans la négativité et dans le piège de la résistance et de la vocifération contre Dieu. Par conséquent, l’acte d’évacuer de la négativité doit absolument être stoppé dans la vie d’Église.

B. Les divers états et manifestations des personnes qui évacuent de la négativité

1. Évacuer de la négativité quand on est mécontent d’avoir été renvoyé

C’est là l’essentiel des émotions et des manifestations de la négativité. Après Mon échange à leur propos, les gens devraient se comparer à elles et voir lesquels de leurs comportements, remarques et méthodes dans la vie concrète relèvent du fait d’évacuer de la négativité, et quelles situations les font tomber dans la négativité, les amenant par là-même à évacuer de la négativité. Dites-Moi, dans des circonstances classiques, quelles situations rendent les gens négatifs ? Quelles sont les formes courantes de négativité ? (Lorsque quelqu’un est renvoyé ou lorsqu’il est émondé, il peut développer de la négativité dans son cœur.) Être renvoyé est un scénario, être émondé en est un autre. Pourquoi être renvoyé engendre-t-il de la négativité ? (Certaines personnes, après avoir été renvoyées, n’ont pas de connaissance d’elles-mêmes et pensent que c’est leur statut qui a causé leur chute. Elles disent alors : « Plus on s’élève et plus dure sera la chute », en exprimant des points de vue négatifs. Elles n’ont pas une compréhension pure du fait d’être renvoyées ; elles sont désobéissantes dans leur cœur.) Il y a en elles de la désobéissance et du mécontentement, qui sont des émotions négatives. Se plaignent-elles ? (Oui. Elles ont le sentiment d’avoir enduré des souffrances et d’avoir payé de leur personne, d’avoir toujours travaillé vigoureusement sans rien obtenir de bon en retour, et d’avoir été renvoyées malgré tout. Alors elles disent : « C’est dur d’être un dirigeant ; quiconque devient dirigeant est malchanceux. Tout le monde finit par être renvoyé. ») Le fait de diffuser ces remarques revient à évacuer de la négativité. Si elles se contentent d’être désobéissantes et mécontentes mais qu’elles ne diffusent pas ces remarques, cela ne constitue pas encore le fait d’évacuer de la négativité. Si une humeur plaintive émerge peu à peu de la désobéissance et du mécontentement et que la personne ne reconnait pas le fait qu’elle a un faible calibre et qu’elle était incapable d’effectuer le travail, et qu’elle commence alors à défendre sa logique tordue, en générant toutes sortes d’affirmations, de points de vue, d’excuses, de raisons, d’explications, de justifications, etc., en argumentant, alors faire ce genre de remarques revient à évacuer de la négativité. Certains faux dirigeants, renvoyés pour n’avoir pas effectué de travail concret, nourrissent de la désobéissance et du mécontentement dans leur cœur et n’ont pas la moindre soumission ; ils se disent toujours : « Voyons qui peut prendre ma place en tant que dirigeant. Les autres ne sont pas meilleurs que moi ; si je ne peux pas faire le travail, ils ne le peuvent pas non plus ! » Qu’est-ce qui les rend désobéissants ? Ils pensent que leur calibre n’est pas médiocre et qu’ils ont effectué une grande quantité de travail, alors ils se demandent pourquoi ils ont été renvoyés. Telles sont les pensées intimes des faux dirigeants. Ils ne réfléchissent pas pour se connaître eux-mêmes et voir s’ils ont ou non effectué le moindre travail concret, combien de problèmes réels ils ont résolus, ou s’il est vrai ou non qu’ils ont paralysé le travail de l’Église. Ils prennent rarement ces choses-là en considération. Ils ne pensent pas que le problème réside dans le fait qu’ils n’ont pas la vérité-réalité et dans leur incapacité à percer les choses à jour ; au lieu de cela, ils croient que, comme ils ont effectué beaucoup de travail, ils ne devraient pas être qualifiés de faux dirigeants. C’est la raison principale de leur désobéissance et de leur mécontentement. Ils se disent toujours : « J’ai fait mes devoirs pendant de nombreuses années, en me levant tôt et en me couchant tard, et pour qui ? Après avoir cru en Dieu, j’ai abandonné ma famille, renoncé à ma carrière et même risqué d’être arrêté et emprisonné pour faire mes devoirs. J’ai enduré tant de souffrances ! Et maintenant ils disent que je n’ai pas effectué de travail réel et me renvoient simplement ; c’est si injuste ! Même si je n’ai pas connu d’achèvements, j’ai enduré des difficultés, et si ce n’est pas le cas, j’ai enduré de la fatigue ! Avec mon calibre et ma capacité à payer de ma personne dans mon travail, si, même moi, on ne me considère toujours pas à la hauteur et que je suis renvoyé, alors il n’y a quasiment aucun dirigeant qui soit à la hauteur ! » Évacuent-ils de la négativité en prononçant ces paroles ? Y a-t-il la moindre phrase parmi elles qui exprime de la soumission ? Y a-t-il même une once de volonté de chercher la vérité ? Y a-t-il la moindre réflexion sur soi, comme par exemple : « Ils disent que mon travail ne respecte pas les normes, alors où sont mes lacunes exactement ? Quel travail réel n’ai-je pas effectué ? Parmi mes manifestations, lesquelles sont celles d’un faux dirigeant ? » Ont-ils réfléchi sur eux-mêmes de cette façon ? (Non.) Alors, quelle est la nature de ces paroles qu’ils prononcent ? Se plaignent-ils ? Se justifient-ils ? Quel est leur objectif en se justifiant ? N’est-ce pas de gagner la compassion et la compréhension des gens ? Ne veulent-ils pas que davantage de gens prennent leur défense et déplorent l’injustice qu’ils ont subie ? (Si.) Alors, contre qui vocifèrent-ils ? Ne sont-ils pas en train de se disputer avec Dieu et de vociférer contre Lui ? (Si.) Leur discours est une plainte envers Dieu, une opposition envers Lui. Leur cœur est rempli de griefs, de résistance et de rébellion. Et ce n’est pas tout : en évacuant de la négativité, ils visent à faire en sorte que davantage de gens les comprennent et compatissent à leur sort, et à amener plus de gens à développer comme eux de la négativité, les amener à nourrir des griefs, de la résistance et une attitude de défi contre Dieu, ou à vociférer contre Lui, tout comme eux. N’évacuent-ils pas de la négativité pour atteindre cet objectif ? Leur objectif est simplement d’informer davantage de personnes de la soi-disant vérité sur le sujet et de faire croire aux autres qu’ils sont lésés, que ce qu’ils ont fait était juste, qu’ils n’auraient pas dû être renvoyés et que les renvoyer était une erreur ; ils veulent que davantage de personnes prennent leur défense. À travers cela, ils espèrent retrouver leur dignité, leur statut et leur réputation. Tous les faux dirigeants et les antéchrists, après avoir été renvoyés, évacuent de la négativité de cette façon pour gagner la compassion des gens. Aucun d’entre eux n’est capable de réfléchir sur lui-même et d’en arriver à se connaître, à admettre ses erreurs ou à afficher le moindre remords ou repentir authentiques. Ce fait prouve que les faux dirigeants et les antéchrists sont tous des personnes qui n’aiment pas la vérité et qui ne l’acceptent aucunement. Ils sont donc incapables, après avoir été révélés et éliminés, d’en venir à se connaitre eux-mêmes à travers la vérité et les paroles de Dieu. Personne ne les a vus exprimer des remords ou avoir une authentique connaissance d’eux-mêmes, et personne ne les a vus faire preuve d’un repentir véritable. Ils semblent ne jamais gagner de connaissance d’eux-mêmes ou admettre leurs erreurs. À en juger par ce fait, renvoyer les faux dirigeants et les antéchrists est entièrement approprié et n’est absolument pas injuste. En prenant en compte leur absence totale de réflexion sur eux-mêmes et de connaissance d’eux-mêmes, ainsi que le fait qu’ils sont dénués de remords, il est évident que leur tempérament d’antéchrist est grave et qu’ils n’aiment pas du tout la vérité.

Après avoir été renvoyés, certains faux dirigeants n’admettent pas du tout leurs erreurs, ne cherchent pas la vérité, ne réfléchissent pas non plus sur eux-mêmes et ils ne se connaissent pas. Ils n’ont pas le moindre cœur ou attitude de soumission. Au lieu de cela, ils comprennent Dieu de travers et se plaignent que Dieu les traite injustement, en se creusant la cervelle pour trouver diverses excuses et raisons afin de se justifier et de se défendre. Certains disent même : « Je n’ai jamais voulu être dirigeant car je savais que c’était un travail difficile. Quand on se débrouille bien, on n’est pas récompensé, et si ce n’est pas le cas, on est renvoyé et on devient tristement célèbre, on est rejeté par les frères et sœurs, et on se retrouve sans aucune dignité. Comment peut-on montrer son visage après cela ? Maintenant que j’ai été renvoyé, je suis encore plus convaincu qu’il n’est pas facile d’être un dirigeant ou un ouvrier ; c’est un travail ardu et ingrat ! » Que signifie l’affirmation « être un dirigeant ou un ouvrier est un travail ardu et ingrat » ? Cela exprime-t-il la moindre intention de chercher la vérité ? N’est-il pas vrai qu’ils ont commencé à haïr le fait que la maison de Dieu a pris des dispositions pour qu’ils soient dirigeants ou ouvriers, et qu’ils utilisent désormais ce genre d’affirmation pour fourvoyer les autres ? (Si.) Quelles conséquences cette affirmation peut-elle engendrer ? Pour la plupart des gens, leur esprit, leur pensée, leur compréhension et leur entendement de cette affaire seront influencés et perturbés par ces paroles. Telle est la conséquence que provoque chez les gens le fait d’évacuer de la négativité. Par exemple, si tu n’es pas un dirigeant et que tu entends cela, tu seras surpris et tu te diras : « C’est bien vrai ! Il ne faut pas que je sois sélectionné comme dirigeant. Si je le suis, il faudra que je trouve toutes sortes de raisons et d’excuses pour refuser. Je dirai que je manque de calibre et que je ne peux pas faire le travail. » Certains dirigeants seront également affectés par cette affirmation et se diront : « Comme c’est terrifiant ! Est-ce que je serai également confronté à la même issue que lui à l’avenir ? Si c’est comme ça que les choses vont tourner, je refuse catégoriquement d’être dirigeant. » Ces émotions et cette affirmation négatives perturbent-elles les gens ? À l’évidence, elles causent des perturbations. Peu importe la personne, qu’elle ait un bon ou un piètre calibre, lorsqu’elle entendra ces paroles, elle va involontairement commencer par les assimiler, et ces paroles occuperont une place prépondérante dans son esprit et l’affecteront à des degrés divers. Quelles sont les conséquences du fait d’être affecté de la sorte ? La plupart des gens ne seront pas à même de traiter correctement la question d’être dirigeant et d’être renvoyé, et ils n’auront pas une attitude de soumission. Au lieu de cela, ils auront un cœur qui comprend toujours Dieu de travers et qui se protège de Lui, ils développeront des émotions négatives concernant ce problème et ils seront particulièrement sensibles et craintifs quand il sera évoqué. Lorsque les gens affichent ces comportements, ne sont-ils pas tombés dans la tentation et le fourvoiement de Satan ? Il est évident qu’ils ont été induits en erreur et perturbés par les gens qui évacuent de la négativité. Comme les choses déversées par les gens qui évacuent de la négativité proviennent de leurs tempéraments corrompus et de Satan, et comme elles ne sont pas une compréhension de la vérité ou des perceptions expérientielles gagnées en se soumettant aux environnements que Dieu met en place, ceux qui les entendent sont perturbés à divers degrés. La négativité que les gens évacuent engendre des effets perturbateurs et défavorables sur tout le monde. Ceux qui cherchent activement la vérité seront moins atteints. D’autres, qui n’ont pas la moindre résistance, ne pourront pas éviter que cela les perturbe et leur soit profondément préjudiciable, même s’ils savent que ces paroles sont fausses. Peu importe ce que Dieu dit, la façon dont Il échange sur la question ou Ses exigences, ils ignorent tout cela et gardent plutôt à l’esprit les paroles de ceux qui évacuent de la négativité, en se mettant toujours en garde eux-mêmes de ne pas relâcher leur vigilance, comme si ces affirmations négatives étaient leur parapluie protecteur, leur bouclier. Peu importe ce que Dieu dit, ils sont incapables de relâcher leur méfiance et leurs incompréhensions. Ces personnes, qui n’ont pas d’entrée dans la vérité et dans les paroles de Dieu, et qui ne comprennent pas la vérité-réalité, n’ont aucun discernement de ces affirmations négatives et aucune résistance. Elles finissent au bout du compte par être contraintes et liées par ces affirmations négatives, et ne peuvent plus accepter les paroles de Dieu. Cela ne leur a-t-il pas nui ? Dans quelle mesure cela leur a-t-il nui ? Elles sont incapables d’assimiler ou de comprendre les paroles de Dieu, mais, au lieu de cela, elles considèrent les paroles négatives, les paroles de mécontentement, de désobéissance et de plainte exprimées par les gens comme des choses positives, comme leurs devises personnelles à conserver proches de leur cœur et à utiliser pour guider leur vie, pour s’opposer à Dieu et défier Ses paroles. Ne sont-ils pas tombés dans la toile de Satan ? (Si.) Ces gens se font involontairement piéger dans la toile de Satan et ils sont capturés par Satan. Les affirmations négatives que ces gens prononcent à propos d’un sujet aussi simple que celui d’être renvoyé d’un poste ont néanmoins des impacts immenses sur les autres. Il y a une cause profonde à cela : ceux qui acceptent ces affirmations négatives étaient déjà remplis de notions et de produits de l’imagination, et même de quelques incompréhensions et d’une certaine méfiance, concernant le fait d’être dirigeant. Même si ces incompréhensions et cette méfiance n’étaient pas entièrement formées dans leur esprit, après avoir entendu ces affirmations négatives, ils sont davantage convaincus que leur méfiance et leurs incompréhensions sont correctes ; ils ont le sentiment d’avoir encore plus de raisons de croire qu’être dirigeant engendre beaucoup de malheur et peu de bonnes choses, et qu’ils ne devraient absolument pas devenir dirigeants ou ouvriers afin d’éviter d’être renvoyés et rejetés à cause de leurs erreurs. N’ont-ils pas été complètement fourvoyés et influencés par ceux qui évacuent de la négativité ? Les affirmations négatives prononcées par une personne qui a été renvoyée, ainsi que ses sentiments de désobéissance et de mécontentement, peuvent à eux seuls provoquer chez les autres un impact et des préjudices aussi importants. Qu’en pensez-vous, est-ce que le fait que les émotions négatives des gens sont pleines d’une atmosphère de mort est un problème grave ? (Oui, c’est grave.) Pourquoi est-ce si grave ? C’est parce que cela satisfait parfaitement la méfiance et les incompréhensions profondes des gens à propos de Dieu, tout en reflétant leurs états d’incompréhension et de doute envers Dieu, ainsi que leur attitude interne envers Lui. Ainsi, les affirmations propagées par ceux qui évacuent de la négativité frappent directement les points vitaux des gens, et ces derniers les acceptent complètement, tombant si intégralement dans la toile de Satan qu’ils sont incapables de s’en libérer. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (Une mauvaise chose.) Quelles en sont les conséquences ? (Cela pousse les gens à trahir Dieu.) (Cela pousse les gens à se défendre contre Dieu et à Le comprendre de travers, à se distancier de Dieu dans leur cœur, à aborder leurs devoirs avec négativité et à craindre d’accepter des mandats importants. Ils en arrivent à se contenter de faire des devoirs ordinaires et ratent ainsi de nombreuses opportunités d’être perfectionnés.) De telles personnes peuvent-elles être sauvées ? (Non.)

Paul a présenté de nombreux points de vue et a écrit de nombreuses lettres il y a deux mille ans. Dans ces lettres, il a exprimé beaucoup d’idées fausses. Comme les gens n’ont pas de discernement, ceux qui lisent la Bible depuis deux mille ans ont majoritairement accepté les pensées et les points de vue de Paul tout en mettant de côté les paroles du Seigneur Jésus, en n’acceptant pas les vérités de Dieu. Ceux qui acceptent les pensées et les points de vue de Paul peuvent-ils se présenter devant Dieu ? Peuvent-ils accepter Ses paroles ? (Non.) S’ils sont incapables d’accepter les paroles de Dieu, peuvent-ils traiter Dieu comme Dieu ? (Non.) Lorsque Dieu arrive et Se tient devant eux, peuvent-ils Le reconnaître ? Peuvent-ils L’accepter comme leur Dieu et leur Seigneur ? (Non.) Pourquoi ne le peuvent-ils pas ? Les pensées et les points de vue fallacieux de Paul ont rempli le cœur des gens, formant toutes sortes de théories et d’expressions. Lorsque les gens les utilisent pour évaluer Dieu, Son œuvre, Ses paroles, Son tempérament et Son attitude envers les gens, ils ne sont plus des humains corrompus du type simple et ordinaire, mais se tiennent en opposition à Dieu, en effectuant des recherches sur Lui et en L’analysant, et devenant hostiles envers Lui. Dieu peut-Il sauver de telles personnes ? (Non.) Si Dieu ne les sauve pas, auront-elles encore l’opportunité de recevoir le salut ? La prédestination et la sélection de Dieu ont offert aux gens une opportunité, mais si le chemin que les gens choisissent après la prédestination et la sélection de Dieu est celui qui suit Paul, cette opportunité de salut existe-t-elle encore ? Certains disent : « J’ai été prédestiné et choisi par Dieu, donc je suis déjà dans le champ de sécurité, je serai sauvé à coup sûr. » Ces paroles tiennent-elles la route ? Que signifie le fait d’être prédestiné et choisi par Dieu ? Cela signifie que tu es devenu candidat pour le salut, mais que tu sois sauvé ou non dépend de ta façon de poursuivre la vérité et de si tu as choisi le chemin correct. Est-ce que tous les candidats seront choisis et sauvés en fin de compte ? Non. Similairement, si les gens acceptent des émotions telles que la désobéissance, le mécontentement et les griefs, ou bien les remarques, les pensées et les points de vue exprimés par ceux qui évacuent de la négativité, et que leur cœur est rempli et possédé par ces choses négatives, cela n’indique pas qu’ils sont simplement un peu d’accord, cela veut dire qu’ils acceptent complètement ces choses et veulent vivre selon elles. Lorsque les gens vivent conformément à ces choses négatives, que devient leur relation avec Dieu ? Elle se transforme en une relation conflictuelle. Ce n’est pas la relation entre le Créateur et les êtres créés, ni la relation entre Dieu et l’humanité corrompue, et certainement pas la relation entre Dieu et ceux qui reçoivent le salut. Au lieu de cela, elle devient la relation entre Dieu et Satan, entre Dieu et Ses ennemis. La question de savoir si les gens peuvent recevoir le salut est alors remise en cause, on ne peut pas le savoir. Les affirmations négatives prononcées par ceux qui ont été renvoyés sont pleines de plaintes, d’incompréhensions, de justifications et de défenses ; ils disent même certaines choses qui induisent les autres en erreur et les attirent vers eux. Après avoir entendu ces affirmations, les gens développent des incompréhensions et de la méfiance envers Dieu et vont même jusqu’à se distancier de Lui et Le rejeter dans leur cœur. De fait, quand de telles personnes évacuent de la négativité, il faut rapidement les restreindre et les arrêter. Leur incapacité à accepter les situations qu’ils expérimentent comme venant de Dieu, à chercher la vérité et à se soumettre à Dieu est leur propre problème, et l’on ne devrait pas leur permettre d’affecter les autres. S’ils ne peuvent pas l’accepter, il faut les laisser digérer et résoudre cela progressivement. Mais s’ils évacuent de la négativité et impactent et perturbent l’entrée normale des autres, ils doivent être arrêtés et restreints en temps opportun. S’ils ne peuvent pas être restreints et qu’ils continuent à évacuer de la négativité pour fourvoyer les autres et attirer des gens dans leur camp, alors ils doivent être promptement exclus. Ils ne doivent pas être autorisés à continuer de perturber la vie d’Église.

2. Évacuer de la négativité en refusant d’accepter l’émondage

Il y a une autre situation dans laquelle il est probable que les gens évacuent de la négativité : lorsqu’ils sont confrontés à l’émondage et ne peuvent pas accepter certaines paroles d’émondage, ils nourrissent de l’insubordination, du mécontentement et des griefs dans leur cœur, et ils se sentent parfois même lésés. Ils croient qu’il y a eu une injustice : « Pourquoi ne suis-je pas autorisé à m’expliquer ou à apporter des clarifications ? Pourquoi me fais-je continuellement émonder ? » Quels genres de négativité ces gens évacuent-ils habituellement ? Ils cherchent aussi des raisons de se justifier et de se défendre. Au lieu de disséquer leurs erreurs, de se rattraper ou de les corriger, ils plaident leur cause en disant par exemple pourquoi ils n’ont pas fait correctement quelque chose, quelles en étaient les causes, quels étaient les facteurs et conditions objectifs et qu’ils ne l’ont pas fait exprès ; ils utilisent ces excuses pour se justifier et se défendre afin d’atteindre leur objectif de refuser l’émondage. Ces individus ne reconnaissent pas que l’émondage est correct et ils analysent l’incident d’émondage avec beaucoup d’autres personnes, tentant d’expliquer l’affaire clairement devant tout le monde. Ils répandent même des idées comme : « Ce type d’émondage va décourager les gens d’accomplir leurs devoirs. Personne ne voudra plus faire ses devoirs. Les gens ne sauront pas comment procéder et n’auront pas de chemin de pratique. » Il y a même des gens qui, en apparence, échangent sur la façon dont ils acceptent l’émondage, mais sont en réalité en train d’utiliser l’échange pour se justifier et se défendre, faisant croire à davantage de gens que la maison de Dieu ne tient absolument pas compte des sentiments des gens dans la façon dont elle les traite et que même une erreur mineure peut engendrer l’émondage. Ceux qui ont tendance à évacuer de la négativité ne réfléchissent jamais sur eux-mêmes. Même quand ils sont confrontés au fait d’être émondés, ils ne réfléchissent pas à la nature de leurs erreurs ou à ce qui les a causées. Ils ne dissèquent pas ces problèmes mais, au lieu de cela, ils argumentent, se justifient et se défendent constamment. Certaines personnes disent même : « Avant d’être émondé, j’avais le sentiment qu’il y avait un chemin à suivre. Mais quand j’ai été émondé, j’étais désorienté. Je ne sais plus comment pratiquer et comment croire en Dieu, et je ne parviens pas à voir la voie à suivre. » Ils disent également aux autres : « Il faut que vous soyez vraiment attentif à ne pas vous faire émonder ; c’est si douloureux, comme si l’on arrachait une couche de peau. Ne suivez pas mon ancien chemin. Regardez ce qu’il est advenu de moi après que j’ai été émondé. Je suis bloqué, incapable d’avancer ou de reculer ; rien de ce que je fais n’est juste ! » Ces paroles sont-elles correctes ? Posent-elles un quelconque problème ? (Oui. Ils se justifient et argumentent, en disant n’avoir rien fait de mal.) Quel message est transmis à travers cette justification et cette argumentation ? (Ils disent que la maison de Dieu a tort d’émonder les gens.) Certains disent : « Avant d’être émondé, j’avais l’impression d’avoir un chemin à suivre, mais après avoir été émondé, je ne sais pas quoi faire. » Pourquoi ne savent-ils pas quoi faire après avoir été émondés ? Quelle est la raison ? (Lorsqu’ils sont confrontés à l’émondage, ils n’acceptent pas la vérité et n’essayent pas de se connaître eux-mêmes. Ils nourrissent des notions et ne cherchent pas la vérité pour les résoudre. Cela les laisse sans chemin. Au lieu de trouver les causes en eux-mêmes, ils prétendent l’inverse : que c’est le fait d’être émondés qui leur a fait perdre leur chemin.) N’est-ce pas de la récrimination ? Cela revient à dire : « Ce que j’ai fait était en accord avec les principes, mais le fait que tu m’émondes montre clairement que tu ne me laisses pas gérer les choses selon les principes. Alors, comment suis-je supposé pratiquer à l’avenir ? » C’est ce que veulent dire les gens qui disent de telles choses. Acceptent-ils d’être émondés ? Acceptent-ils le fait qu’ils ont commis des erreurs ? (Non.) Cette affirmation ne veut-elle pas en fait dire qu’ils savent commettre des méfaits imprudemment, mais que lorsqu’ils sont émondés et qu’on leur demande d’agir conformément aux principes, ils ne savent que faire et deviennent confus ? (Si.) Alors, de quelle manière faisaient-ils les choses auparavant ? Lorsque quelqu’un est confronté au fait d’être émondé, n’est-ce pas parce qu’il n’agissait pas conformément aux principes ? (Si.) Ils commettent des méfaits imprudemment, ne cherchent pas la vérité et ne font pas les choses conformément aux principes ou aux règlements de la maison de Dieu, alors ils reçoivent l’émondage. L’objectif de l’émondage est de permettre aux gens de chercher la vérité et d’agir conformément aux principes, afin de les empêcher de commettre à nouveau des méfaits imprudemment. Toutefois, lorsqu’ils sont confrontés au fait d’être émondés, ces gens disent qu’ils ne savent plus comment agir ou pratiquer ; ces paroles contiennent-elles la moindre parcelle de connaissance de soi ? (Non.) Ils n’ont pas d’intention de se connaître eux-mêmes ou de chercher la vérité. Au lieu de cela, ils laissent entendre : « Je faisais très bien mes devoirs avant, mais depuis que tu m’as émondé, tu as jeté le trouble dans mes pensées et embrouillé ma façon d’aborder mes devoirs. À présent, je ne pense pas normalement, et je ne suis plus aussi résolu et audacieux qu’avant, je ne suis plus aussi courageux, et c’est entièrement dû au fait d’avoir été émondé. Depuis que j’ai été émondé, mon cœur a été profondément blessé. Il me faut donc dire aux autres d’être très prudents en faisant leurs devoirs. Ils ne doivent pas révéler leurs défauts ou trébucher ; s’ils trébuchent, ils seront émondés, puis ils deviendront craintifs et perdront le dynamisme qu’ils avaient auparavant. Leur esprit audacieux sera significativement affaibli, et leur courage plein de jeunesse ainsi que leur désir de se donner à fond disparaîtront, les laissant docilement timorés, effrayés par leur propre ombre, et avec l’impression que rien de ce qu’ils font n’est juste. Ils ne sentiront plus la présence de Dieu dans leur cœur et s’éloigneront de plus en plus de Lui. Même les prières et les cris adressés à Dieu sembleront rester sans réponse. Ils auront le sentiment de ne plus avoir la même vitalité, la même exubérance et la même amabilité, et commenceront même à se mépriser eux-mêmes. » Est-ce que ce sont là les paroles sincères prononcées par une personne qui a de l’expérience ? Sont-elles authentiques ? Est-ce qu’elles édifient les gens ou leur sont profitables ? N’est-ce pas simplement déformer les faits ? (Oui, ces paroles sont tout à fait absurdes.) Ils disent : « Ne suivez pas mon exemple et ne répétez pas mon ancien chemin ! Vous me voyez à présent comme quelqu’un de docile, mais en réalité, j’ai simplement peur depuis cet émondage et je ne suis pas aussi délié et libéré qu’avant. » Quel est l’impact de ces paroles sur ceux qui les écoutent ? (Elles rendent les gens plus méfiants à l’égard de Dieu, les amenant à agir prudemment de peur d’être émondés.) Elles ont ce genre d’impact négatif. Après avoir entendu ces paroles, les gens se diront : « C’est bien vrai ! Un petit oubli et on se retrouve émondé, il n’y a rien à faire pour l’éviter ! Pourquoi faut-il qu’il soit si difficile de faire des devoirs dans la maison de Dieu ? Parler sans arrêt des vérités-principes, c’est vraiment exigeant ! N’est-il pas acceptable de vivre une vie simple et stable ? Ce n’est pas une exigence élevée ou un espoir extravagant, mais pourquoi est-ce si difficile à atteindre ? J’espère vraiment ne pas être émondé. Je suis une personne très craintive ; normalement, lorsque les gens me lancent un regard noir et parlent fort, mon cœur se met à battre la chamade. Si je suis vraiment confronté à l’émondage et que les paroles sont aussi sévères, disséquant les faits de la sorte, comment pourrais-je le supporter ? Cela ne me donnerait-il pas des cauchemars ? Tout le monde dit que l’émondage est une bonne chose, mais je ne vois pas en quoi. Cela n’a-t-il pas effrayé cette personne ? Si je me faisais émonder, moi aussi je serais effrayé. » N’est-ce pas là l’impact provoqué par les paroles de ceux qui évacuent de la négativité ? Cet impact est-il positif ou négatif ? (Négatif.) Ces affirmations négatives peuvent causer d’immenses dommages à ceux qui sont disposés à poursuivre la vérité ! Alors, dites-Moi, ceux qui évacuent régulièrement de la négativité et répandent la mort sont-ils des serviteurs de Satan ? Sont-ils des gens qui perturbent le travail de l’Église ? (Oui.)

Certaines personnes agissent selon leurs propres idées et vont à l’encontre des principes. Après avoir été émondées, elles ont le sentiment que, bien qu’elles aient travaillé très dur et payé de leur personne, elles ont tout de même été émondées, alors leur cœur s’emplit d’insubordination, et elles n’acceptent pas d’être exposées ou disséquées. Elles croient que Dieu est injuste et que la maison de Dieu est inique envers eux, du fait qu’une personne talentueuse aussi utile qu’elle, qui endure tant de souffrances et paye un prix si élevé, ne reçoit pas d’éloges dans la maison de Dieu et se fait même émonder. De leur insubordination émergent des griefs, et elles ont tendance à évacuer de la négativité : « De mon point de vue, il n’y a rien de plus dur que de croire en dieu ; il est vraiment difficile de recevoir quelques bénédictions et de profiter d’un peu de grâce. J’ai payé un prix si élevé, mais je me suis fait émonder pour une seule action mal accomplie. Si une personne comme moi n’est pas à la hauteur de la tâche, comment quiconque pourrait-il l’être ? Dieu n’est-il pas juste ? Pourquoi ne suis-je pas en mesure de reconnaitre sa justice ? Comment se fait-il que la justice de dieu soit si peu cohérente avec les notions des gens ? » Ces individus ne dissèquent pas ce qu’ils ont fait qui est contraire aux principes ou les tempéraments corrompus qu’ils ont révélés. Non seulement ils n’ont pas un soupçon de remords ou de soumission, mais ils vont même jusqu’à juger et résister ouvertement. Après les avoir entendus déclarer ce genre de choses, la plupart des gens commencent à sympathiser quelque peu avec eux et se laissent influencer par eux : « C’est vrai, n’est-ce pas ? Il a cru en Dieu pendant vingt ans et a dû faire face à un tel émondage. Si quelqu’un qui a cru pendant vingt ans ne peut pas nécessairement être sauvé, alors les gens comme nous ont encore moins d’espoir. » N’ont-ils pas été empoisonnés ? Une fois que la négativité est évacuée, le poison est semé, comme une graine plantée dans le cœur des gens, qui prend racine, germe, fleurit et porte des fruits dans leur esprit. Avant qu’ils ne s’en rendent compte, les gens sont empoisonnés, et de la résistance et des plaintes à l’égard de Dieu surgissent en eux. Lorsque ces personnes ont été émondées, elles deviennent désobéissantes envers Dieu et insatisfaites de la façon dont la maison de Dieu les a traitées. Au lieu d’adopter une attitude de repentance et de confession, elles argumentent, se justifient et se défendent. Elles font savoir au plus grand nombre combien de souffrances elles ont endurées, quel travail elles ont effectué et quels devoirs elles ont faits au cours de leurs nombreuses années de foi, et qu’à présent, au lieu de recevoir des récompenses, elles sont confrontées à l’émondage. Non seulement elles échouent à reconnaître à travers l’émondage leur propre corruption et les erreurs qu’elles ont commises, mais elles répandent également l’idée que la façon dont la maison de Dieu les a traitées est injuste et déraisonnable, qu’elles ne devraient pas être traitées comme cela, et que si elles le sont, c’est que Dieu n’est pas juste. La raison pour laquelle elles évacuent cette négativité est qu’elles ne peuvent pas accepter l’émondage ni le fait qu’elles ont commis des erreurs, et encore moins accepter ou reconnaître le fait qu’elles ont nui à l’entrée dans la vie des frères et sœurs et au travail de l’Église. Elles croient avoir agi correctement et que c’est la maison de Dieu qui a eu tort de les émonder. En évacuant de la négativité, elles veulent dire aux autres que la maison de Dieu est injuste dans sa manière de traiter les gens : dès que quelqu’un commet une erreur, la maison de Dieu s’en servira comme une arme contre lui, s’emparant de ce problème et l’émondant impitoyablement, jusqu’à ce qu’il devienne docile et se dise qu’il n’a apporté aucune contribution, jusqu’à ce que plus personne ne l’idolâtre, qu’il n’ait plus d’estime de soi et qu’il n’ose plus demander de récompenses à Dieu ; alors seulement, la maison de Dieu aura atteint son objectif. Leur but en évacuant cette négativité est d’amener davantage de personnes à prendre leur défense, à comprendre « la vérité des faits » et à voir combien de souffrances elles ont endurées au cours de leurs nombreuses années de croyance en Dieu, à quel point leurs contributions ont été considérables et à quel point elles sont qualifiées, et à quel point elles sont des croyants chevronnés. Elles veulent ainsi inciter les autres à se ranger de leur côté, dans une opposition concertée aux règles de la maison de Dieu et à l’émondage que la maison de Dieu leur a infligé. La nature de cette démarche n’est-elle pas d’attirer les gens de leur côté ? (Si.) Leur objectif en évacuant de la négativité est d’attirer les gens de leur côté et de les induire en erreur, et elles perturbent le travail de l’Église pour déverser leur ressentiment. Peu importe l’effet que cela produit à terme sur les gens lorsqu’elles ont évacué de la négativité, l’effet et la conséquence sont que les gens sont induits en erreur et perturbés, et qu’ils subissent des préjudices. Ce n’est pas édifiant. C’est un effet négatif.

Lorsque les gens sont confrontés à l’émondage, ce sont essentiellement ces types de négativité qu’ils évacuent. Ils ne peuvent pas accepter d’être émondés et sont mécontents et désobéissants dans leur cœur, incapables de l’accepter comme venant de Dieu. Leur première réaction n’est pas de chercher la vérité concernant l’émondage et de réfléchir sur eux-mêmes, de se connaître et de se disséquer, afin de voir exactement ce qu’ils ont fait de mal, si leurs actions étaient conformes aux principes, pourquoi la maison de Dieu les a émondés, et si le fait qu’ils aient été traités de cette manière était dû à un ressentiment personnel ou si c’était juste et raisonnable. Leur première réaction n’est pas d’examiner ces choses ; au lieu de cela, leur première réaction est de se fonder sur leurs qualifications, sur les souffrances qu’ils ont endurées et sur la mesure dans laquelle ils se sont dépensés, pour s’opposer à l’émondage. En faisant cela, tout ce qui émerge dans leur cœur ne peut qu’être négatif, sans rien de positif. Ainsi, lorsqu’ils échangent sur leurs sentiments et leur compréhension après avoir été émondés, il est certain qu’ils évacuent de la négativité et diffusent des notions. Il faut promptement restreindre le fait d’évacuer de la négativité et de diffuser des notions et y mettre un terme, et non pas le tolérer et l’ignorer. Ces choses négatives entraveront, perturberont et nuiront à l’entrée dans la vie de chaque personne, et elles ne peuvent pas jouer un rôle positif, et encore moins inspirer la loyauté des gens envers Dieu ou l’accomplissement loyal de leurs devoirs. Dès lors, lorsque de telles personnes évacuent de la négativité, elles perturbent la vie de l’Église et doivent être restreintes.

3. Évacuer de la négativité lorsque l’on voit sa réputation, son statut et ses intérêts être lésés

À part le fait d’évacuer de la négativité après avoir été renvoyé ou émondé, dans quelles autres situations les gens évacuent-ils de la négativité ? (Quand les intérêts des gens sont lésés et qu’ils ont le sentiment qu’ils ont subi une perte.) (Certaines personnes ont fait leurs devoirs pendant de nombreuses années, mais lorsqu’elles tombent malades ou que des désastres frappent leur famille, elles disent : « Qu’est-ce que j’ai gagné à croire en Dieu pendant tant d’années ? ») La « devise » courante des pessimistes invétérés est « Qu’est-ce que j’y ai gagné ? » Quelles autres situations y a-t-il ? (Certaines personnes ne se contentent pas d’échouer à parvenir à des résultats dans leurs devoirs, mais font souvent des erreurs, alors elles disent : « Pourquoi Dieu éclaire les autres mais pas moi ? Pourquoi Dieu leur a-t-Il donné un si bon calibre tandis que le mien est si médiocre ? » Au lieu de réfléchir à leurs propres problèmes, elles rejettent la responsabilité sur Dieu, disant que Dieu ne les a pas éclairées ou guidées, et elles continuent à se plaindre de Dieu.) Elles prétendent que Dieu est injuste, en se demandant pourquoi Il éclaire les autres et leur confère la grâce, mais pas à elles, pourquoi elles n’obtiennent pas de résultats dans leurs devoirs – elles se plaignent. Vous avez fourni de bons exemples. Vous en avez d’autres ? (Certaines personnes sont pleines de ressentiment lorsqu’elles se voient ajuster le devoir qui leur est confié, elles demandent pourquoi cela est arrivé, et suspectent que les dirigeants et les ouvriers les ciblent et leur rendent la vie difficile.) Ont-elles le sentiment que la maison de Dieu les méprise ? (Oui.) Certaines personnes qui ne font pas de travail réel sont renvoyées et éliminées, et elles ont le sentiment que leur réputation et leur statut ont été lésés. Afin de déverser leur mécontentement, elles ronchonnent sans cesse en privé : « Je crois en dieu depuis peu de temps, je n’ai pas une bonne capacité de compréhension et je suis de piètre calibre. Je ne suis pas au même niveau que les autres. S’ils disent que je ne suis pas apte, c’est que je ne le suis pas ! » En apparence, elles reconnaissent leurs défauts, mais en réalité, elles tentent de récupérer les avantages qu’elles ont perdus, en ronchonnant sans cesse et en disant des choses pour gagner la compassion des gens et leur donner le sentiment que la maison de Dieu est injuste. Dès lors que leurs intérêts sont lésés, elles deviennent réticentes et espèrent toujours recouvrer leurs pertes et obtenir réparation. Si cela n’advient pas, elles perdent leur foi en Dieu et ne savent plus comment croire en Lui, en disant des choses comme : « Avant, je pensais que croire en dieu était formidable et que jouer un rôle de dirigeant ou d’ouvrier dans l’Église apporterait assurément de grandes bénédictions. Je n’aurais jamais pensé être renvoyé et éliminé, et être rejeté par les autres. Et dire qu’une telle chose pourrait se produire dans la maison de dieu ! Les personnes qui croient en dieu ne sont pas toutes nécessairement bonnes, et la maison de dieu ne représente pas dieu ou l’intégrité dans tout ce qu’elle fait. » Quelle est la nature de telles déclarations ? De façon explicite et implicite, leurs paroles véhiculent une attaque. Elles expriment un jugement et une résistance. En apparence, elles semblent viser un dirigeant donné ou l’Église, mais à travers ces paroles, ce que ces personnes visent en réalité dans leur cœur, c’est Dieu, Ses paroles, les décrets administratifs et les règles de Sa maison. Elles ne font que déverser leur ressentiment. Pourquoi déversent-elles leur ressentiment ? Elles ont le sentiment d’avoir subi une perte ; dans leur cœur, elles ressentent de l’injustice et du mécontentement, et elles veulent solliciter des choses et obtenir réparation. Bien que la négativité évacuée par ces personnes ne représente pas une menace significative pour la plupart, ces paroles nauséabondes sont comparables à des mouches agaçantes ou à des punaises de lit qui constituent une perturbation modérée dans l’esprit des gens. La plupart des gens se sentent répugnés et rebutés lorsqu’ils entendent ces paroles, mais il y aura inévitablement ceux qui sont du même acabit que ces personnes, ceux qui ont les mêmes tempéraments, la même essence et les mêmes inclinations, qui sont de la même espèce pourrie que ces personnes, et qui se laisseront influencer et perturber par elles. C’est inévitable. De plus, certaines personnes de faible stature qui manquent de discernement peuvent être perturbées par ces remarques négatives, et leur foi en Dieu peut être influencée. Ces personnes ne savent déjà pas exactement à quoi il sert de croire en Dieu et elles comprennent mal les vérités concernant les visions, et leur capacité à comprendre la vérité est également médiocre. Après avoir entendu ces affirmations négatives, elles sont très susceptibles de les assimiler involontairement et donc de subir leur influence. Ces paroles sont du poison. Elles peuvent aisément être plantées dans le cœur des gens. Une fois que les gens ont accepté ces remarques négatives, ils répondent avec indifférence quand la maison de Dieu leur demande de faire un devoir. Lorsque la maison de Dieu demande leur coopération sur une quelconque tâche, ils se montrent peu enthousiastes. Ils ne la prendront en charge que s’ils en ont envie ; autrement, ils n’en feront rien, toujours avec des excuses et des raisons de toutes sortes. Avant d’avoir entendu ces remarques négatives, il y avait un peu de sincérité dans leur croyance en Dieu, et ils avaient un semblant d’attitude positive et proactive en faisant leurs devoirs. Mais après avoir entendu ces remarques négatives, ils deviennent indifférents et se montrent également froids envers leurs frères et sœurs. Ils sont méfiants vis-à-vis d’eux. Lorsque l’Église prend des dispositions pour qu’ils fassent un devoir, ils ne cessent de l’esquiver et le repoussent à plusieurs reprises, en faisant preuve d’une grande passivité. Auparavant, ils assistaient aux réunions avec ponctualité, mais après avoir entendu ces remarques, ils ne viennent plus que sporadiquement ; ils viennent quand ils sont de bonne humeur, mais ne viennent pas lorsque ce n’est pas le cas. Si quelque chose de désagréable arrive chez eux, ils s’inquiètent de ce que quelque désastre pourrait survenir, alors ils assistent à davantage de réunions et lisent davantage de paroles de Dieu. S’ils sont enthousiasmés, heureux et émus après avoir lu les paroles de Dieu, ils offriront même un peu d’argent. Mais une fois le calme revenu chez eux, ils cessent à nouveau d’assister aux réunions. Lorsque les frères et sœurs tentent d’échanger avec eux dans l’espoir de les soutenir, ils trouvent des excuses pour refuser ; et lorsque les frères et sœurs viennent chez eux, ils n’ouvrent pas la porte, même s’ils sont de toute évidence chez eux. Que se passe-t-il là ? Ils ont été influencés par ces remarques négatives ; ils ont été empoisonnés et s’imaginent que ceux qui croient en Dieu ne sont pas fiables. Au début, ils avaient vraiment confiance en ces personnes, et lorsqu’ils lisaient les paroles de Dieu, ils se disaient : « Ce sont les paroles de Dieu, ces personnes sont mes frères et sœurs, c’est la maison de Dieu ; c’est merveilleux ! » Mais après avoir entendu les remarques négatives propagées par certaines personnes, ils ont changé. N’ont-ils pas été influencés ? Leur entrée dans la vie n’a-t-elle pas été dégradée ? (Si.) Qui les a influencés ? Ce sont les gens qui évacuent de la négativité, ceux qui ont fait ces remarques. Si une personne n’a pas encore posé un fondement solide dans le vrai chemin ou mangé et bu les paroles de Dieu au point de comprendre la vérité, elle peut facilement être influencée par des choses négatives. Et tout particulièrement, celles qui n’ont pas de capacité à saisir la vérité mais se contentent de surveiller les tendances, d’observer la situation et de regarder les phénomènes de surface, sont encore plus aisément influencées par les paroles négatives. Surtout quand elles ont entendu des gens exprimer des idées fausses comme : « La maison de dieu n’est pas nécessairement juste, et tout ce qu’elle fait n’est pas positif », leur méfiance s’accroît encore plus. Une affirmation conforme à la vérité n’est pas acceptée facilement, mais les affirmations négatives, les affirmations absurdes, les affirmations qui contredisent la vérité – celles-ci peuvent trop facilement prendre racine dans le cœur des gens, et les retirer n’est pas facile. Il est si difficile pour les gens d’accepter la vérité et si facile pour eux d’accepter les idées fausses !

Certaines personnes dotées d’une mauvaise humanité accordent une grande importance à leur propre prestige, à leur célébrité, à la jouissance de la chair, ainsi qu’à leurs propriétés et intérêts individuels. Lorsque leur réputation, leur statut et leurs intérêts directs subissent des pertes, elles n’acceptent pas cela comme venant de Dieu, elles n’acceptent pas les environnements que Dieu a mis en place pour elles et sont incapables de lâcher prise sur ces choses et de ne pas tenir compte de leur gain et leur perte personnels. Au lieu de cela, elles utilisent diverses opportunités pour évacuer leur mécontentement et leur insubordination et pour évacuer leurs émotions négatives, causant ainsi de grandes souffrances à certaines personnes. De fait, quand des personnes de ce genre évacuent de la négativité, les dirigeants d’Église doivent tout d’abord saisir la situation rapidement, puis arrêter et restreindre ces gens dans les meilleurs délais. Bien entendu, les dirigeants d’Église doivent aussi exposer proactivement ces personnes et échanger avec les frères et sœurs sur la façon de les discerner et sur pourquoi elles disent ces choses négatives et absurdes, ainsi que sur la manière de traiter et de discerner ces paroles afin d’éviter d’être induit en erreur et de subir de graves préjudices à cause d’elles. Il est nécessaire d’être capable de discerner et de disséquer de tels individus, et ainsi de les éviter et de les rejeter, et de ne plus être induit en erreur par eux. Tel est le travail que les dirigeants d’Église devraient effectuer. Bien sûr, si des frères et sœurs ordinaires découvrent de telles personnes et discernent leur humanité-essence, ils devraient également se tenir éloignés d’elles. Si tu n’as pas une capacité suffisante pour résister ou bien la stature pour les soutenir, les aider et les changer, et que tu as le sentiment que tu ne peux pas résister à leurs remarques négatives et à leurs paroles de mécontentement et d’insubordination, la meilleure approche est de garder tes distances. Si tu sens que tu es très fort, que tu as une certaine stature et que tu peux faire preuve de discernement et ne pas être affecté par ce que quiconque dit, que ta foi en Dieu ne sera pas changée par l’intensité de la négativité qu’elles évacuent, que tu peux discerner ce genre de personnes et que tu peux aussi les exposer et les arrêter lorsqu’elles évacuent de la négativité, alors tu n’as pas besoin d’éviter de telles personnes ou de te protéger d’elles. Mais si tu as le sentiment que tu n’as pas une telle stature, la manière et le principe pour t’occuper de telles personnes consiste à garder tes distances avec elles. Est-ce facile à mettre en œuvre ? (Oui.) Certains disent : « Puis-je les tolérer, les supporter et leur pardonner ? » Ce n’est pas mal non plus et ce n’est pas incorrect, mais ce n’est pas la pratique la plus cruciale, ni la meilleure. Supposons que tu puisses les supporter, que tu les tolères et les laisses faire, et qu’en fin de compte, tu es induit en erreur par elles et que tu te laisses entraîner de leur côté. Supposons aussi que, peu importe à quel point la maison de Dieu t’approvisionne et te soutient, tu ne le ressentes pas, ou que, lorsque tu lis les paroles de Dieu, tu sois souvent influencé par leurs pensées et leurs remarques et que, dès que tu penses à quelque chose qu’elles ont dit, ton esprit soit affecté, et que tu ne puisses plus continuer à lire, puis que, quand les frères et sœurs échangent sur leur compréhension de la vérité, surtout quand ils échangent sur le fait de discerner les remarques de telles personnes, tu sois à nouveau influencé et affecté par leurs paroles, provoquant la confusion dans ton esprit. Si c’est le cas, alors tu devrais te tenir éloigné de ce genre de personnes. Ta tolérance et ton endurance seront inefficaces et ne sont pas le meilleur moyen de te défendre contre de telles personnes. Supposons que ta tolérance et ton endurance ne soient pas un comportement déguisé et superficiel, mais que tu aies en fait vraiment suffisamment de stature pour faire face à de telles personnes. Peu importe ce qu’elles disent, même si tu ne dis pas ce que tu penses, tu peux tout de même les discerner dans ton cœur ; tu es capable de faire preuve de tolérance à leur égard et de les ignorer, mais aucune parole négative et aucune parole d’incompréhension et de plainte qu’elles prononceront à l’égard de Dieu n’affecteront le moins du monde ta foi en Dieu, ni n’affecteront ta loyauté lorsque tu fais tes devoirs ou ta soumission à Dieu. Dans ce cas, tu peux les tolérer et les supporter. Quel est le principe pour pratiquer la tolérance et l’endurance ? Ne pas subir de préjudice. Ignore-les, laisse-les dire ce qu’ils veulent ; après tout, de tels individus ne sont que des perturbateurs déraisonnables et ce sont de véritables têtes de mule. Peu importe la manière dont tu échanges avec eux sur la vérité, ils ne l’accepteront pas ; ils sont du démon et de Satan, et il est inutile d’échanger avec eux. Par conséquent, avant que la maison de Dieu ne les exclue ou ne s’occupe d’eux, si tu as la stature pour les tolérer et les supporter sans subir de préjudice, c’est le meilleur cas de figure. Adoptez-vous généralement ce principe de tolérance et d’endurance ? Vous supportez tous types de personnes, mais vous manquez parfois de prudence et vous vous faites quelque peu induire en erreur ; par la suite, vous vous en rendez compte, vous vous sentez redevables envers Dieu, vous priez pendant quelques jours et changez le cap de votre état, et vous vous rapprochez de Dieu. La plupart du temps, vous êtes capables de voir clairement que de telles personnes n’ont rien de bon et qu’elles sont du démon. Bien que vous puissiez avoir des relations normales avec elles, vous êtes intérieurement distants et repoussés par elles. Quoi qu’elles disent, quelles que soient les remarques et les opinions négatives qu’elles expriment, vous faites la sourde oreille, vous les ignorez et vous vous dites : « Dis ce que tu veux. Je peux te discerner. Je ne fréquente tout simplement pas les gens comme toi. » Est-ce le principe que vous appliquez la plupart du temps lorsque vous traitez de telles situations ? C’est déjà pas mal d’y parvenir ; ce n’est pas facile et cela demande de comprendre certaines vérités et d’avoir une certaine stature. Si vous n’avez même pas ce niveau de stature, alors vous ne saurez pas rester fermes et vous ne ferez pas votre devoir correctement.

4. Évacuer de la négativité lorsque le désir de gagner des bénédictions est anéanti

Il y a une autre manifestation du fait d’évacuer de la négativité. Certaines personnes disent : « J’ai cru en Dieu pendant tant d’années, et qu’est-ce que j’y ai gagné ? » Lorsque des personnes de ce genre évacuent de la négativité, ils disent principalement : « Qu’est-ce que j’y ai gagné ? » ; ce qui signifie qu’ils n’ont rien gagné du tout. Ils croient qu’il est particulièrement difficile d’obtenir quelques avantages ou bénédictions de la maison de Dieu ou de Dieu en croyant en Lui, et que les gens doivent offrir un amour immense et avoir une endurance incroyable, et ne pas être avides de résultats rapides. Quant aux paroles de Dieu qui exposent les gens, qui les émondent, les épurent et purifient leur corruption, ils croient que ce n’est là qu’une rhétorique superficielle et pompeuse à laquelle on ne peut pas totalement se fier ; ils pensent qu’ils subiront vraiment une grande perte s’ils pratiquent conformément aux paroles de Dieu. Ils pensent qu’obtenir des avantages et des gains et réaliser leurs aspirations et leurs souhaits est ce qu’il y a de plus crucial à tout moment et que le fait qu’ils pratiquent la vérité ou non n’est absolument pas crucial ; ils croient que du moment qu’ils ne commettent pas de mal, c’est suffisant, et qu’ils ne seront pas éliminés par l’Église. Comment se sentent la plupart des gens après avoir entendu ces paroles négatives ? Intérieurement, approuvent-ils et sont-ils d’accord avec ces paroles, ou ressentent-ils un certain mépris pour ces paroles, en se disant que ces gens sont égoïstes, abjects, malveillants et sordides, et qu’ils peuvent les discerner, les exposer et les restreindre, les empêchant de continuer à propager la négativité et la mort ? Est-ce que la plupart des gens se sentent repoussés par de telles paroles négatives et les condamnent, ou peuvent-ils être induits en erreur par ces dernières et devenir négatifs ? Après avoir entendu ces paroles et en voyant qu’ils n’ont rien obtenu, certains se disent : « C’est bien vrai ! Je n’ai rien gagné non plus. Tout ce que j’ai dans la maison de Dieu, c’est trois repas par jour, je suis occupé tout le temps et je n’ai vraiment rien gagné d’autre. » Avez-vous de telles pensées ? Avez-vous le même sentiment ? Ceux qui comprennent la vérité diront : « Comment ça, tu n’as rien gagné ? Nous avons gagné tant de choses de Dieu ! Nous en sommes venus à comprendre tant de vérités ! » Mais certains pourraient ne pas être d’accord avec eux et dire : « Il ne semble pas très réaliste de dire que nous avons gagné “tant de choses”. Nous avons simplement reçu un peu de grâce, eu quelques opportunités de faire notre devoir, compris quelques doctrines sur la manière de nous conduire, rencontré et appris à connaitre de nombreux frères et sœurs venus de différents endroits et grandement élargi nos horizons. Cela ne compte que comme un petit gain. » Dans laquelle de ces catégories vous situez-vous ? Il y a des gens dans toutes ces catégories, n’est-ce pas ? (Oui.) Nous allons discuter de cette question sous deux angles. Premièrement, parlons de ce qui se passe avec ceux qui croient en Dieu toujours dans le but de gagner la grâce ; croient-ils en Dieu avec l’objectif de poursuivre le gain de la vérité et de pouvoir ainsi atteindre le salut ? (Non, ils croient pour obtenir des bénédictions.) Dieu leur a-t-Il alors donné peu de grâce, de protection, de bonté, d’éclairage et d’illumination ? (Dieu leur a donné beaucoup de ces choses.) On peut affirmer que toute personne qui croit en Dieu a reçu la protection de Dieu. La protection de Dieu est-elle tangible ? Y en a-t-il des exemples concrets dans la vie ? Quels types de protection les gens ont-ils reçus ? (Une forme de protection relativement évidente est le fait qu’après avoir cru en Dieu, nous ne sommes plus influencés par les tendances malveillantes du monde. Nous ne tombons pas dans la décadence et ne poursuivons pas ces choses malveillantes, comme aller dans des boîtes de nuit, fumer, boire, etc. À tout le moins, nous ne nous engageons pas dans ces choses et je crois que nous sommes relativement protégés à cet égard.) C’est là un aspect très tangible que les gens peuvent voir et expérimenter personnellement. Ne pas être influencé et fourvoyé par les mauvaises tendances du monde, vivre comme un humain et vivre au sein de l’humanité normale avec la ressemblance d’un être humain ; c’est là un exemple pratique et une preuve de la protection de Dieu. Y en a-t-il d’autres ? (Ne pas être perturbé par les esprits malfaisants et avoir la possibilité de vivre sous la protection de Dieu.) Ceci est également un exemple concret. La plupart des gens ont-ils eu cette expérience ? Pouvez-vous en saisir le sens ? Certains disent : « Les non-croyants ne sont pas non plus perturbés par les esprits malfaisants. Parmi eux, combien sont perturbés par des esprits malfaisants ? » Cette affirmation est-elle correcte ? Avez-vous le sentiment que cette affirmation est conforme aux faits ? (Un certain nombre de mes camarades de classe ont été perturbés par des esprits malfaisants. Certains sont atteints de paralysie du sommeil et d’autres entendent des voix. Ils ne croient pas en Dieu et ne savent pas ce qui se passe. Ils cherchent des remèdes partout mais ne peuvent pas en guérir, ils vivent dans la peur et l’effroi ; c’est insoutenable. Toutefois, comme je crois en Dieu depuis l’enfance, je n’ai jamais été perturbé ni souffert de la sorte. La plupart du temps, j’ai la sensation que mon cœur est relativement stable et paisible.) Les vrais croyants en Dieu n’ont pas ce souci. Nous ne craignons pas d’être affectés par un trouble de conversion ou d’être perturbés ou possédés par des esprits malfaisants ; nous n’avons pas peur parce que nous avons Dieu. De plus, dans la vie concrète, les non-croyants parlent continuellement de lecture du visage, de feng shui et de voyance ; en Occident, il y a même l’astrologie. Certaines personnes vénèrent des statues bouddhistes célèbres, des esprits malfaisants et des idoles, d’autres non, mais qu’elles le fassent ou non, elles sont toutes influencées et restreintes par ces choses dans une certaine mesure. Par exemple, avant de quitter la maison, elles doivent effectuer un peu de divination pour voir quelle direction est propice et laquelle est défavorable. Lorsqu’elles ouvrent un magasin, elles déterminent la position du comptoir qui rapportera de l’argent et celle qui n’en rapportera pas, les objets à placer dans le magasin et les idoles à vénérer pour attirer la richesse, et où placer certains objets pour éviter de perturber le feng shui. Lorsqu’elles déménagent, il leur faut déterminer le moment propice au déménagement pour garantir la prospérité future de la famille et éviter les incidents, et déterminer les moments qui sont défavorables. Même les étudiants sont influencés par ces croyances lorsqu’ils passent des examens d’entrée. Le jour de l’examen, ils évitent de prononcer des mots qui évoquent l’échec et doivent plutôt prononcer des mots comme « exceller » et « réussite ». Chacun des aspects de la vie – des enfants qui vont à l’école aux parents qui vivent leur vie quotidienne, gagnent de l’argent, déménagent, cherchent un travail, ainsi que les mariages des enfants, etc. – est influencé par le prétendu feng shui et la fortune, entre autres idées. Lorsque les gens sont influencés par ces choses-là, par quoi sont-ils donc restreints ? Ils sont restreints par des esprits malfaisants ; toutes ces choses sont contrôlées par des esprits malfaisants. Alors pourquoi les gens vénèrent-ils ces esprits malfaisants ? Pourquoi sont-ils influencés par ces choses ? Pour quelque chose d’aussi simple qu’un déménagement, pourquoi les gens doivent-ils toujours méditer pour savoir quel moment est favorable ou non pour déménager, ce qu’il est de bon augure de déménager en priorité et ce qu’il vaut mieux éviter de déménager ? Pourquoi faut-il toujours qu’ils prennent ces choses en considération ? Il leur faut les prendre en compte car, s’ils ne le font pas, les esprits malfaisants entreront en action, en les tourmentant et en les torturant. Que voyez-vous à travers ces choses ? Toute l’humanité vit sous le joug des êtres malfaisants. Qui sont les êtres malfaisants ? Les plus grands êtres malfaisants sont Satan et les démons, et ceux de moindre envergure sont les esprits malfaisants à différents endroits, ceux qui contrôlent les peuples de différentes ethnies. Chaque aspect de la vie humaine est restreint et contrôlé par ces esprits malfaisants. Même lorsqu’il s’agit de construire une maison, pendant l’installation de la poutre maîtresse, les gens accrochent des tissus rouges et font éclater des pétards pour leur porter chance, et les ouvriers du bâtiment portent tous des vêtements rouges afin d’apporter la prospérité financière et d’éviter les accidents. Toutes ces choses font l’objet d’exigences et de dictons particuliers, ainsi que de tabous, et ils doivent éviter les tabous et suivre ces dictons. Par exemple, certains individus sont souvent confrontés à des difficultés et les choses ne se passent pas sans heurts pour eux ; ils perdent leur emploi, leur femme les quitte et ils n’ont plus rien chez eux. Ils ne parviennent même pas à rembourser les emprunts de leur maison, et il semble que rien ne se passe bien. Ils n’ont rien fait de mal, alors pourquoi ces choses leur arrivent-elles ? Faute d’autres options, ils se résolvent à vénérer de faux dieux et des esprits malfaisants, ou cherchent d’urgence quelqu’un pour examiner leur feng shui afin de renverser leur fortune, et après cela, les choses commencent progressivement à s’arranger pour eux. Ils ne croyaient pas à ces choses auparavant, mais à présent, lorsque des problèmes surviennent, ils vénèrent sincèrement des faux dieux et des esprits malfaisants, et il leur faut consulter la divination ou la voyance avant de faire quoi que ce soit. N’est-il pas épuisant de vivre ainsi ? (Si.) C’est tout à fait usant ! Même s’ils le souhaitent, ils ne peuvent pas vivre librement ou à leur aise, ni échapper aux contraintes de ces dictons et de ces règles. S’ils enfreignent ces règles, les esprits malfaisants entrent en action et les perturbent, et ils sont assujettis de force par ces derniers et doivent les vénérer quotidiennement afin que leur vie se déroule sans encombre. Toutefois, ceux qui croient en Dieu ne sont pas prisonniers de ces superstitions féodales ou de l’action des esprits malfaisants. Ils peuvent déménager ou circuler à leur guise, sans avoir à éviter un quelconque tabou. En Chine continentale, le Parti communiste ne cesse d’opprimer et de persécuter les croyances religieuses. Si un croyant ne peut plus vivre quelque part, il doit déménager rapidement ; lui faut-il choisir un jour ou une heure favorable pour cela, ou vénérer quelque chose ? Non. Il prie Dieu et Dieu le protège. Tout est entre les mains de Dieu, il n’est pas lié par ces choses. Lorsqu’il veut manger quelque chose ou quitter la maison, doit-il consulter l’almanach ou voir si cela enfreint un tabou ? Non, il prie Dieu et tout est entre les mains de Dieu. Lorsque les gens vivent sous le règne et la souveraineté de Dieu, avec la protection et la direction de Dieu, les esprits malfaisants et les esprits impurs, aussi bien grands que petits, sont tenus à l’écart ; ils n’osent pas agir sur ceux qui croient en Dieu. Ces gens-là ne sont-ils pas protégés ? N’ont-ils pas une vie libre et facile ? (Si.) Cette grâce n’est-elle pas formidable ? (Si.) Peu importe si tu as gagné la vérité ou non pour le moment, tant que tu es une personne qui croit sincèrement en Dieu, tu es prédestiné et choisi par Dieu, et quand tu te présentes devant Dieu, Il te protège de cette façon, te permettant de jouir d’une telle grâce. C’est là une grâce immense ! Ta sécurité personnelle et tous tes mouvements sont protégés et sécurisés, Dieu prend la responsabilité de ces choses et en assure la protection, tu n’as donc pas à t’inquiéter. La plupart du temps, les gens ne prient même pas et ne se disent pas consciemment : « Je vais prier Dieu et Lui demander de me protéger. J’espère que tout ira bien et qu’il ne se passera rien de mal. » Il n’est même pas nécessaire de prier. Du moment que tu as la simple conviction dans ton cœur que « je crois en Dieu, tout est entre les mains de Dieu », Dieu agira. Les gens jouissent d’une grâce si immense de la part de Dieu ; est-ce un gain minime ? (C’est un gain considérable.) Dieu est le seul et unique Souverain dans le monde. Ta vie et tout ce que tu possèdes sont entre les mains de Dieu, entre les mains de ce Souverain, tu ressens de la paix, de la stabilité et du calme dans ton cœur, et tu n’as pas à t’inquiéter de quoi que ce soit. Quel que soit ton degré de connaissance de Dieu ou le nombre de vérités que tu comprends, tu peux avoir une certitude absolue à ce propos dans ton cœur : tout est entre les mains de Dieu. Si les croyants en Dieu ont un espace pour Lui dans leur cœur et comprennent la vérité, les esprits malfaisants n’osent pas les perturber, leur nuire ou s’approcher d’eux. Par conséquent, les croyants n’ont pas besoin de se livrer à ces processus inutiles. C’est une grâce si immense ; comment peux-tu encore dire que tu n’as rien gagné en croyant en Dieu ? Ne manques-tu pas de conscience ? Sans rien considérer d’autre, le simple fait de prétendre n’avoir rien gagné prouve à lui seul l’absence totale de conscience chez une personne et prouve que sa conscience est entièrement mauvaise ; il est inutile d’en dire plus sur le reste.

Dieu accorde gratuitement la vérité et la vie aux gens, leur offrant Ses paroles sans rien demander en retour. Bien que les gens puissent avoir le sentiment que leur stature est encore immature, qu’ils n’ont pas compris grand-chose de la vérité, et qu’ils sont incapables d’exprimer clairement le peu qu’ils comprennent, rien que ces choses que Dieu leur a données, cette affection et cet amour ; quelle grâce immense cela représente ! Dieu a donné aux gens les choses les plus précieuses ; les gens ont reçu de Dieu les choses les plus précieuses au monde. Que tu l’aies ressenti ou non, Dieu les a déjà données à l’homme. De quoi les gens se plaignent-ils encore ? Méritent-ils de recevoir ces choses ? Les personnes sélectionnées par Dieu sont les plus heureuses au monde. Tu as été sélectionné et choisi par Dieu ; tu es l’une des personnes les plus heureuses et les plus chanceuses au monde. Comment peux-tu dire que tu n’as rien gagné ? Tu es devenu l’une des personnes les plus heureuses et les plus chanceuses car Dieu t’a sélectionné et choisi et, par conséquent, les esprits malfaisants et les esprits impurs n’osent pas s’approcher de toi. Certaines personnes demandent : « Cela signifie-t-il que mon statut et mon identité sont devenus honorables ? » Peut-on dire cela ? Non, car tout cela est le fruit de l’amour et des actions de Dieu. Les gens ont tant gagné ! Rien que dans cette vie, les gens ont gagné tant de choses ; en quoi les gens sont-ils le moins du monde qualifiés pour recevoir tout cela ? Certains croyants en Dieu ne poursuivent pas du tout la vérité et disent sans arrêt : « Qu’est-ce que j’ai gagné de ces longues années à croire en Dieu ? » Ne peux-tu pas le calculer par toi-même ? Dans ton cœur, tu sais si tu comprends ou non la vérité, à quel point tu as commis moins de mal et, plus encore, tu sais dans ton cœur à quel point tu as joui de la grâce. Si tu étais au clair sur ces choses dans ton cœur, tu ne dirais pas des choses à ce point dénuées de conscience. Certains disent également : « La maison de Dieu fournit ma nourriture, mes vêtements et aussi mon toit. » Cela n’est-il pas très mineur comparé à la grâce et à la protection de Dieu ? Cela ne vaut même pas la peine d’être mentionné, n’est-ce pas ? Pourtant, ceux qui ont une conscience ont le sentiment que cela fait tout de même partie de la grâce de Dieu, même si cela ne vaut pas la peine d’être mentionné. La grâce de Dieu est incommensurable ; Dieu a tant donné aux gens ! Quant à ces choses matérielles, du point de vue de Dieu, Il ne les compte même pas.

Un aspect des actions de Dieu consiste à protéger les gens, et un autre à les guider sur le chemin du salut afin qu’ils puissent être sauvés. Les gens ont joui de cette intention de Dieu et de Son amour pour eux, et Dieu leur a octroyé une grâce abondante ! En plus de cela, il y a quelque chose qui est primordial : la vérité que Dieu a conférée aux gens, à savoir des paroles que personne n’a jamais entendues ou reçues dans l’histoire de l’humanité, à aucune époque. Peu importe combien de fois Dieu a créé l’humanité, Il n’a jamais fait cette œuvre ou prononcé ces paroles. Tous les mystères liés à l’humanité, ce que les gens peuvent supporter, ce qui peut faire sens et ce qu’ils peuvent comprendre ; Dieu vous en a tout dit. Ces mystères, ces vérités, peuvent-ils être mesurés de façon quantifiable ? Ils sont immesurables ; les gens ne peuvent pas en épuiser leur jouissance au cours de nombreuses vies. Pourquoi dis-Je cela ? C’est parce que ces paroles de Dieu sont la fondation de l’existence des gens, et qu’elles peuvent exister pour l’éternité. Si tu as vraiment la chance de survivre et de vivre pour l’éternité, alors ces paroles et ces vérités de Dieu peuvent subvenir à tes besoins pour l’éternité. Quelle est la signification du terme « éternité » ? Cela signifie ne pas être limité par le temps, être sans limite. Si l’on interprète cela littéralement, cela signifie ne pas avoir de fin, continuer à vivre éternellement, tout comme Dieu Lui-même. Ces paroles et ces vérités de Dieu peuvent exister jusqu’à ce moment-là. « Ce moment-là » est un concept et une définition du temps exprimé dans le langage humain, mais en fait, cela signifie « indéfiniment ». Dites-Moi, la valeur de ces paroles de Dieu n’est-elle pas formidable ? Elle l’est incroyablement ! Si tu ne les poursuis pas, c’est toi qui y perds ; c’est de la bêtise de ta part. Mais si tu les poursuis, ces paroles revêtent pour toi une valeur qui va bien au-delà de cette vie-ci ; elle s’étend jusqu’à l’éternité. Elles seront toujours efficaces et utiles pour toi, et elles auront de la valeur et du sens pour toujours et subviendront à tes besoins éternellement. Si tu comprends ces paroles, que tu les acquières et que tu vis selon elles, tu seras capable de vivre éternellement. Pour le dire en des termes plus simples, tu vivras pour toujours sans goûter à la mort. N’est-ce pas là quelque chose dont les gens rêvent ? D’innombrables époques se seront écoulées, d’innombrables personnes sont mortes, mais tu resteras encore vivant. Par quels moyens resteras-tu vivant ? C’est à travers les paroles de Dieu, à travers la vérité, que tu auras les qualifications pour continuer à vivre ainsi. Que feras-tu de cette vie ininterrompue ? Tu as la commission de Dieu, la direction de Dieu, et tu as également une mission. Quelle est ta mission ? À travers le fait que tu vives Ses paroles, Dieu veut que tu Le glorifies et que tu sois Son témoignage. C’est cela, la valeur des paroles de Dieu. La valeur et l’importance de la vérité et des paroles que les gens entendent, avec lesquelles ils entrent en contact, et dont ils font l’expérience en cette époque existeront pour l’éternité. Pourquoi existeront-elles pour l’éternité ? Ces paroles de Dieu ne sont pas une théologie, une théorie, un slogan ou une forme de connaissance, mais ce sont les paroles de vie. Du moment que tu obtiens ces paroles, vis par elles, et survis par elles, Dieu te permettra de continuer à vivre et ne te laissera pas mourir. Autrement dit, Il ne te détruira pas et ne t’ôtera pas la vie ; Il te permettra de continuer à vivre. N’est-ce pas là une grande bénédiction ? (Oui, c’est une grande bénédiction.) Par ces paroles, Dieu veut que tu aies un avant-goût de cette bénédiction dans cette vie et que tu l’obtiennes dans le monde à venir. Telle est la promesse de Dieu. En tenant compte de cette immense promesse que Dieu a offerte à l’humanité, les gens ont-ils reçu beaucoup ? (Oui.) Dieu a fait une si grande promesse à l’humanité, en la faisant connaitre à tous. Il t’en a parlé, te permettant de venir et de la prendre gratuitement. Tu n’as pas besoin de sacrifier ta vie ni de remettre toutes tes possessions ; il te suffit d’écouter les paroles de Dieu et d’agir conformément aux exigences de Dieu et à Ses désirs, et tu peux recevoir cette promesse de Dieu. Dieu n’a-t-Il pas beaucoup donné à l’humanité ? Tu es actuellement sur le chemin pour obtenir cette promesse : même si tu ne l’as pas encore entièrement reçue, as-tu reçu peu de choses ? Au vu de la promesse que Dieu a accordée à l’humanité, les gens ont beaucoup reçu. Ils ont gagné un avantage important ; ils n’ont pas perdu ou subi la moindre perte. Ils ont seulement investi un peu de temps et leur chair a peut-être enduré quelque labeur. Ils ont peut-être sacrifié quelque bonheur domestique personnel, quelques préférences et désirs charnels personnels, abandonné certaines de leurs aspirations, intérêts, souhaits, etc. Toutefois, comparé au fait de comprendre la vérité, d’atteindre le salut et de recevoir la promesse de Dieu, toutes ces perspectives, ces buts et ces souhaits personnels ne valent pas la peine d’être mentionnés, car ils ne peuvent que te mener en enfer, et Dieu ne t’accordera pas Sa promesse pour ces choses. À l’inverse, lorsque les gens investissent un temps limité, un prix qu’ils sont disposés à payer et capables de payer, ils en arrivent au bout du compte à comprendre la vérité et à saisir quelques mystères, quelques principes quant à leur conduite, certaines essences et causes profondes de tous les événements et de toutes choses, et ainsi de suite : des choses qui n’ont pas été comprises par l’humanité depuis la création de Dieu. Plus important encore, ils gagnent quelque connaissance à propos de Dieu et sont à même de Le craindre. Ayant obtenu tout cela, ne vaut-il pas la peine de payer un tel prix ? Quels griefs les gens ont-ils ? Pourquoi disent-ils qu’ils ne gagnent rien en croyant en Dieu ? Leur conscience n’est-elle pas devenue complètement pourrie ? Tu as tant gagné et tu n’es toujours pas satisfait. Que veux-tu de plus ? Serais-tu satisfait si l’on faisait de toi un président ou un millionnaire ? Si Dieu te donnait ces choses, alors tu n’aurais pas été choisi par Lui. Dieu ne veut pas gagner ce genre de personnes.

Les gens disent toujours qu’ils n’ont rien gagné en croyant en Dieu, ce qui montre qu’ils n’ont pas de conscience, pas la moindre capacité à comprendre la vérité, qu’ils ne poursuivent pas la vérité et sont d’un caractère exceptionnellement ignoble. De telles personnes n’ont pas de compréhension pure de ce que Dieu fait, de ce qu’Il exige des gens et de ce qu’Il a décerné aux gens, entre autres choses. En fin de compte, lorsque des événements les mécontentent quelque peu, la colère abondante qu’ils ont accumulée explose instantanément : « Qu’est-ce que j’ai gagné à croire en Dieu ? Ma chair a tant souffert. J’ai fait tous les devoirs que l’Église m’a assignés. Peu importe à quel point c’était difficile ou fatigant, je ne me suis jamais plaint ; peu importe l’ampleur des difficultés, je n’ai jamais rien dit. Je n’ai jamais exigé quoi que ce soit de la maison de Dieu. Avec mon grand amour et ma grande loyauté, qu’est-ce que j’ai gagné ? Si même moi je ne gagne rien, les autres ont encore moins d’espoir de gagner quoi que ce soit ! » Le sous-entendu est le suivant : « Vous n’avez pas offert autant que moi, vous n’avez pas payé le prix que j’ai payé ; si même moi je n’ai rien gagné, qu’est-ce que vous pouvez gagner ? Il vous faut tous être prudents, ne soyez pas stupides ! » De telles personnes ne sont-elles pas dépourvues de conscience ? Les personnes dénuées de conscience prononcent toujours des paroles stupides et obstinées. Elles ne peuvent pas comprendre une seule de toutes les nombreuses vérités prononcées par Dieu, ni de toutes les nombreuses choses et affirmations pures et positives ; au lieu de cela, elles s’accrochent obstinément à leur propre point de vue : « J’endure des souffrances et paye un prix pour Dieu, alors Dieu doit me bénir et doit me permettre de gagner plus que les autres. Si ce n’est pas le cas, je vais me défouler, je vais exploser, je balancerai des insultes ! Quoi que je veuille, Dieu doit me l’accorder et, si je ne l’obtiens pas, alors Dieu n’est pas juste et je dirai que je n’ai rien gagné – voilà ce que c’est que de dire la vérité pure et simple ! » Ne sont-elles pas dénuées d’humanité ? Les paroles d’une personne dénuée d’humanité ne peuvent en aucun cas rester fermes, et encore moins être conformes à la vérité ; ce serait là leur en demander un peu trop. Les paroles que les gens prononcent doivent être des demandes et des affirmations légitimes, pas des arguments tordus ; elles doivent rester fermes, peu importe qui les écoute ou les évalue. Toutefois, les paroles et les actions des individus qui ont une piètre humanité ne peuvent pas rester fermes. Lorsqu’ils font des colères et évacuent leurs griefs, certaines personnes se disent : « Pourquoi dit-il qu’il n’a rien gagné ? Se pourrait-il que la maison de Dieu l’ait lésé de quelque manière que ce soit ? Se pourrait-il que certaines actions de la maison de Dieu ne soient pas conformes aux principes et ne puissent pas être dévoilées ? Cette personne semble tout à fait apte à endurer des souffrances et à payer un prix habituellement, mais aujourd’hui, elle a explosé si violemment, disant qu’elle n’avait rien gagné ; on dirait qu’elle n’a vraiment rien gagné. N’est-ce pas là pousser une personne docile à la colère ? Alors, je ferais mieux de faire attention ; je ne devrais pas endurer de telles souffrances ni payer un prix aussi élevé que précédemment en faisant mes devoirs ! » C’est comme cela que certaines personnes confuses et dépourvues de discernement se laissent influencer.

Pour les gens qui évacuent souvent de la négativité, s’ils ont vraiment des points de vue ou des idées à exprimer, laissez-les d’abord parler et exposer leurs opinions. Une fois qu’ils l’auront fait, tout le monde comprendra : « Il a le sentiment que le prix qu’il a payé ne correspond pas à ce qu’il a gagné. Il a le sentiment de n’avoir gagné aucun avantage et d’avoir subi des pertes, alors il est devenu réticent. Il se plaint de Dieu, en espérant marchander avec Lui, en exigeant la grâce et les avantages ! » Une personne moyenne peut-elle discerner un individu de ce genre après l’avoir entendu parler ? Une fois que tout le monde est à même de le discerner, il faut dire à cet individu : « Tu as fini de parler ? Si tu n’as rien de plus à dire, alors tais-toi, ou tu vas te ridiculiser. Si ta nature malveillante est exposée devant tout le monde et qu’elle n’est pas promptement maîtrisée, cela suscitera l’indignation générale. Quand tout le monde t’exposera et te rejettera, il sera trop tard pour avoir des regrets. » Il faut le prévenir de cette façon et, en faisant cela, tu l’auras restreint. Ou bien tu peux également dire : « Si tu as le sentiment d’avoir été perdant, tu n’es pas obligé de croire en Dieu. Tu as l’impression de n’avoir rien gagné, alors qu’est-ce que tu veux gagner, exactement ? Si c’est faire fortune et devenir riche, ou occuper de hautes fonctions, alors je suis désolé mais l’on ne peut pas obtenir ces choses-là juste parce que l’on en a envie ; ces affaires sont déterminées par Dieu. L’apparition de Dieu et Son œuvre du salut de l’homme ne consistent pas à donner ces choses aux gens. Va où tu peux les obtenir, la maison de Dieu n’est pas mondaine, elle ne peut pas satisfaire les démons et les Satans. Tu ferais mieux de ne pas exiger de telles choses de la maison de Dieu, ni des frères et sœurs ; si tu oses demander ces choses-là à Dieu, alors tu offenseras Son tempérament et provoqueras Sa colère. C’est parce que Dieu a accordé plus qu’assez de grâce aux gens et qu’Il leur a décerné encore plus de vérités afin que celles-ci soient leur vie. Il est stupide et ignorant de ta part de ne pas considérer comme précieux le fait de gagner la vérité. » Tout le monde leur fait des reproches et les émonde comme cela. Que penses-tu de cette pratique ? Ou bien tu peux dire : « La maison de Dieu ne te doit rien. Tu t’es dépensé pour Dieu et tu as accompli tes devoirs volontairement. Sais-tu à quel point tu as profité de la grâce de Dieu depuis que tu as commencé à croire en Lui et à faire des devoirs ? Si tu as ne serait-ce qu’une once de conscience, tu ne devrais pas dire à Dieu que tu n’as rien gagné ; tu devrais te présenter devant Dieu et reconnaitre tes propres problèmes. Si tu crois réellement que Dieu est la vérité, que tout ce que Dieu fait est la vérité et que Ses paroles sont la vérité, alors tu ne devrais pas dire cela ; tu ne devrais pas te plaindre. Ton attitude actuelle n’est pas celle que quelqu’un qui croit en Dieu devrait avoir, et ce n’est pas non plus l’attitude que devrait avoir quelqu’un qui cherche la vérité. Tu essayes de te révolter, de rabâcher tes vieux problèmes avec Dieu ! Tu essayes de te séparer de Dieu, de régler les comptes pour de bon ! Mais Dieu ne te doit rien et la maison de Dieu non plus. Si tu veux régler tes comptes avec la maison de Dieu, alors dépêche-toi de quitter Sa maison. Ne harcèle pas la maison de Dieu, ou bien tu provoqueras Sa colère et Il te terrassera. Cela ne serait pas une très bonne conséquence. Si tu as la moindre conscience ou raison, tu dois te calmer, prier et chercher s’il y a quoi que ce soit d’erroné dans la perspective derrière ta poursuite dans ta foi en Dieu, et si le chemin que tu suis est bien celui que Dieu exige de toi. Tu as tant d’exigences déraisonnables envers Dieu, un si grand ressentiment ; cela indique que quelque chose est allé de travers dans ta poursuite. Tu n’as pas accumulé un ressentiment aussi profond en seulement un ou deux jours ; cela fait longtemps qu’il s’accumule. Ou peut-être que tu te présentes devant Dieu avec un point de vue erroné en tête depuis que tu as commencé à croire en Lui et que, quoi qu’Il ait dit, tu y as été insensible et par conséquent tu ne ressens pas le moindre remords et tu ne te sens en aucun cas redevable. Peut-être que c’est pour cela que les choses sont devenues ce qu’elles sont aujourd’hui. Tu ferais mieux de te dépêcher de te confesser et de te repentir ; il est encore temps de se repentir. Si tu ne le fais pas et que tu continues de faire le mal et d’évacuer de la négativité, alors tu deviendras un démon, un antéchrist. Lorsque la maison de Dieu t’exclura, tu n’auras plus la moindre chance d’être sauvé ; ce qui est condamné par la maison de Dieu l’est aussi par Dieu. Nous t’adressons cet avertissement par considération pour ta capacité à endurer les souffrances et à payer un prix dans les nombreuses années durant lesquelles tu as cru en Dieu. Nous te donnons une chance. Si tu insistes dans ton propre chemin, que tu refuses d’écouter les conseils et que la maison de Dieu décide de t’exclure, tu ne seras alors plus un frère ou une sœur. Tu n’auras aucun espoir d’être sauvé. Quand ce moment arrivera, tu n’auras alors vraiment rien gagné. N’attends pas d’en arriver là pour avoir des regrets. Le plus crucial pour toi à présent, c’est de changer le cap de tes pensées, de tes points de vue, et de la direction de ta poursuite. Cesse de toujours chercher à gagner quelque chose. Écoute les paroles de Dieu, vois dans quelle mesure tu peux réfléchir sur ce que Dieu expose des tempéraments corrompus des gens et le connaitre en toi-même. As-tu résolu les problèmes que tu peux identifier en toi-même, ceux que tu peux voir clairement ? As-tu reconnu ta rébellion contre Dieu ? L’as-tu résolue ? Le plus grand problème auquel tu es confronté à présent est de toujours vouloir régler tes comptes avec Dieu ; quel est ce problème ? N’est-ce pas un problème qu’il faut résoudre ? Tu crois toujours en Dieu avec une certaine intention, avec une transaction à l’esprit ; tu es toujours avide de gagner des bénédictions, en espérant échanger des efforts, le fait de te dépenser et la souffrance de ta chair pour obtenir les bénédictions du royaume des cieux ; n’est-ce pas la logique d’un bandit ? Pourquoi ne jettes-tu pas un coup d’œil au genre de personnes à qui Dieu décerne des bénédictions, à ce que sont les exigences de Dieu pour les gens, à ce que Dieu a dit aux gens et à ce qu’ils doivent atteindre pour recevoir les promesses de Dieu ? Si tu crois réellement en Dieu et que tu veux réellement être sauvé, alors n’essaye pas systématiquement de gagner quelque chose de Dieu. Il te faut regarder dans quelle mesure tu as mis en pratique les paroles de Dieu et si tu es une personne qui suit les paroles de Dieu. Suivre les paroles de Dieu, c’est pratiquer et vivre conformément aux exigences de Dieu et aux vérités-principes, pas uniquement souffrir un peu sur le plan physique et payer un petit prix. Ton tempérament corrompu n’est pas résolu, et il y a des intentions derrière tous les prix que tu payes et toutes les souffrances que tu subis. Dieu ne l’approuve pas ; Il ne veut pas d’un tel prix. Si tu insistes pour régler tes comptes avec Dieu, si tu insistes pour argumenter et lutter contre Dieu, alors tu offenses Son tempérament et Il te laissera suivre ton propre chemin, jusqu’en enfer, où tu seras puni. Tel est le châtiment pour avoir fait le mal. Tu as joui de nombreuses bénédictions et grâces de Dieu et Il t’a donné quelques traitements privilégiés sur le plan matériel. Tu as déjà reçu ce que tu devais recevoir ; que veux-tu de plus de la part de Dieu ? » Si tu échangeais ces paroles avec elle, une personne dotée d’un peu de conscience et de raison ne verrait-elle pas son humeur plaintive se calmer un peu en les entendant ? Est-ce que ce sont là des paroles de pure compréhension, conformes à la vérité ? (Oui.) Si quelqu’un a de l’humanité et de la raison, il pourra les comprendre et les accepter. Seuls ceux qui sont dénués d’humanité, ceux qui n’ont pas de conscience et de raison, penseraient que ces paroles sont une tentative pour les piéger, qu’il s’agit d’une rhétorique pompeuse qui ne mérite pas que l’on y croie, et que cela n’est pas aussi tangiblement bénéfique que la grâce visible ou les bénédictions matérielles. Alors, tant qu’ils ne voient pas ces avantages tangibles, tout ce que tu dis est inutile, ils ne l’accepteront pas. Peut-être qu’ils ne s’y opposent pas en face de toi, mais, dans ton dos, ils continueront encore à résister dans leur cœur, à évacuer de la négativité de temps en temps, en faisant étalage de leurs propres contributions, en comptabilisant les souffrances qu’ils ont endurées, ainsi que la manière dont les traite la maison de Dieu, la façon dont ils endurent la maison de Dieu ; ils gardent toujours ces choses dans leur cœur. Quoi qu’il leur arrive, du moment qu’ils ne reçoivent pas ce qu’ils désirent, leur bestialité jaillit, ils explosent furieusement, en exposant leur comportement scandaleux, et ils évacuent de la négativité. Faut-il encore tenter de persuader une telle personne ? Que faut-il faire si, après une simple exhortation, ils continuent à présenter le même caractère, que leurs anciens problèmes refont surface et que leur côté diabolique s’enflamme à nouveau ? Il est alors temps d’imposer des restrictions. Ne leur laissez aucune chance de se repentir. Ils sont irrécupérables ; ce sont des malheureux stupides et obstinés. En quoi sont-ils « des malheureux stupides et obstinés » ? C’est dans la mesure où ils n’acceptent pas le chemin pur et n’acceptent pas les choses positives. Au lieu de cela, ils adoptent des arguments tordus, des hérésies et des idées fausses, en s’accrochant à leurs propres points de vue qui visent à obtenir des avantages tangibles, à tirer profit de la situation et à ne pas subir de pertes. Quelle que soit la manière dont la maison de Dieu échange sur la vérité, ils disent toujours : « Toutes ces paroles sonnent bien. Dire quelques bons mots, c’est à la portée de tous. Si tu étais perdant, tu ne dirais pas cela. » Ils s’accrochent obstinément à ce genre de points de vue et, lorsque quelque chose de désagréable se produit ou qu’ils subissent une perte, ils estiment n’avoir rien gagné à croire en Dieu et ils évacuent à nouveau de la négativité. Faut-il leur donner une chance ? Plus aucune chance. S’ils ne font pas correctement leurs devoirs et perturbent les autres à la place, il faut les arrêter et les restreindre immédiatement. Ne les laissez pas parler librement. S’ils continuent à répandre de la négativité et à perturber les autres, ne leur témoignez plus aucune courtoisie. Évincez-les au plus vite. Est-ce là se montrer peu attentionné ? (Non.) La vérité leur a été donnée à la petite cuillère, mais ils sont incapables de l’assimiler, peu importe la manière dont elle est échangée ; qu’est-ce que cela indique ? En apparence, il semble que cet individu soit un incrédule, mais en substance, il s’agit d’un démon. Il est venu à la maison de Dieu pour demander la grâce et les bénédictions de Dieu, pour gagner des avantages, et il ne s’arrêtera que lorsqu’il les aura gagnés. S’il n’a pas gagné le moindre avantage après avoir cru pendant un moment, son tempérament satanique explosera ; il déversera son mécontentement vis-à-vis de Dieu, commettra le mal et causera des perturbations. Il s’agit là d’un démon. Fondamentalement, le peu de souffrance et de dépense qu’il a entrepris ne sont pas la pratique des paroles de Dieu. L’objectif était purement transactionnel, c’était de gagner des avantages et des bénédictions pour lui-même. Lorsque des événements arrivent à ceux qui veulent toujours gagner quelque chose de leur croyance en Dieu, ils sont négatifs et faibles, ils disent toujours : « Je n’ai rien gagné à croire en Dieu. » Puis, ils abandonnent et se mettent à agir imprudemment, cherchent à riposter et évacuent souvent de la négativité pour déverser leurs émotions de mécontentement. Nous avons déjà échangé sur la manière de traiter de telles personnes : elles devraient être gérées selon les principes. Si elles peuvent accepter la vérité et garantir qu’elles ne causeront pas davantage de perturbations à l’avenir, on peut leur donner une autre chance de rester dans l’Église. Si elles ont toujours l’intention de perturber et de nuire au travail et à la vie d’Église, alors évincez-les. C’est pour protéger le travail de l’Église et assurer que le peuple élu de Dieu puisse vivre la vie d’Église sans perturbations. Cette décision est prise et cette méthode est adoptée selon ce principe. C’est approprié.

Dans la vie d’Église, qui d’autre a tendance à évacuer de la négativité ? Certains font leurs devoirs sans obtenir de résultat, en faisant constamment des erreurs ; ils ne réfléchissent pas sur eux-mêmes mais ont toujours le sentiment que Dieu n’est ni juste ni équitable, qu’Il traite toujours les autres gracieusement, mais pas eux, qu’Il les méprise et ne les éclaire jamais et que c’est pour cette raison qu’ils n’obtiennent jamais de résultat en accomplissant leur devoir et qu’ils ne parviennent jamais à atteindre leur but qui est de se démarquer et d’être estimés. Ils en viennent à nourrir des plaintes à l’égard de Dieu dans leur cœur et, ce faisant, ils se mettent à envier, détester et haïr ceux qui font leurs devoirs avec loyauté. De quelle sorte d’humanité de telles personnes sont-elles dotées ? Ne sont-elles pas mesquines ? Et en outre, n’échouent-elles pas à comprendre comment poursuivre la vérité dans leur croyance en Dieu ? Elles ne comprennent pas en quoi consiste le fait de croire en Dieu. Elles pensent que croire en Dieu et faire un devoir, c’est comme passer un examen d’entrée à l’université en tant qu’étudiant, en ayant toujours besoin de comparer les notes et les classements. Elles accordent donc une grande importance à ces choses. N’est-ce pas là leur état ? Tout d’abord, sur le plan de la compréhension de la vérité, ces personnes ont-elles une compréhension spirituelle ? Elles n’en ont aucune et elles ne comprennent pas ce que c’est que de croire en Dieu et de poursuivre la vérité. D’une part, elles accordent une grande importance à leur classement parmi les autres ; d’autre part, elles emploient toujours une méthode de notation pour évaluer la façon dont les autres font leurs devoirs et la façon dont elles-mêmes s’en acquittent, exactement comme si elles évaluaient des élèves à l’école, en évaluant la croyance des gens en Dieu et l’accomplissement de leurs devoirs selon cette méthode. N’y a-t-il pas un problème avec cette démarche ? En outre, leur façon laborieuse de faire leurs devoirs n’est-elle pas incorrecte ? Ne font-elles pas leur devoir aussi laborieusement que si elles étudiaient et passaient des examens ? (Si.) Pourquoi disons-nous cela ? De telles personnes comprennent-elles comment chercher les principes lorsqu’elles croient en Dieu et font leurs devoirs ? Sont-elles capables de chercher les principes ? D’une part, elles ne savent pas comment chercher les principes. Quant à savoir de quelle manière les gens devraient lire les paroles de Dieu, échanger sur la vérité et faire correctement leurs devoirs, elles ne comprennent pas ces questions et ne s’en soucient pas. Elles savent seulement qu’elles doivent trouver des principes et agir conformément à ces derniers, mais elles n’ont pas de compréhension de ce que les principes stipulent, de ce que Dieu exige, ou de la façon dont les autres agissent conformément à ces principes. Elles passent complètement à côté. Et d’autre part, sont-elles capables d’évaluer l’accomplissement d’un devoir en respectant les normes selon lesquelles Dieu évalue si les gens sont à la hauteur dans l’accomplissement de leurs devoirs, ainsi que les principes qu’Il exige des gens lorsqu’ils font leur devoir ? Peuvent-elles comprendre ces questions à partir des paroles de Dieu et de l’échange des frères et sœurs ? Premièrement, elles ne comprennent pas les paroles de Dieu et ne comprennent pas non plus les questions concernant l’exécution d’un devoir. Après avoir commencé à croire en Dieu et à faire des devoirs, ces individus réfléchissent ainsi : « Quand j’étais à l’école, j’ai compris une règle : du moment que l’on est prêt à travailler dur et à étudier davantage, on peut atteindre des notes élevées. Je ferai donc la même chose dans ma foi en dieu. Je vais lire davantage les paroles de dieu et prier plus. Pendant que les autres mangent ou bavardent, je vais apprendre les hymnes et mémoriser les paroles de dieu. Grâce à un tel effort, dieu me bénira à coup sûr, compte tenu de mon travail acharné, de ma diligence et de mon assiduité, et l’accomplissement de mes devoirs portera assurément ses fruits. Je suis assuré de faire partie des meilleurs parmi les autres et je serai valorisé et promu. » Pourtant, même en faisant cela, ils ne peuvent toujours pas réaliser leurs souhaits : « Pourquoi suis-je toujours moins efficace que les autres lorsque je fais mon devoir ? Comment pourrai-je jamais être promu ou employé pour des tâches importantes ? Cela ne signifie-t-il pas qu’il n’y a pas d’espoir ? Je suis un compétiteur né, je ne veux pas être à la traîne par rapport aux autres. J’étais comme ça à l’école et je le suis encore, dans ma croyance en dieu. Si quiconque me dépasse, je suis déterminé à le surpasser. Je n’aurai de cesse d’y parvenir ! » Ils croient qu’ils pourront recevoir les bénédictions de Dieu et qu’ils obtiendront à coup sûr des résultats en accomplissant leur devoir s’ils adoptent la bonne méthode et la bonne approche : en reportant les efforts d’une étude studieuse d’autrefois sur le fait de lire davantage de paroles de Dieu et d’apprendre davantage d’hymnes, en ne se livrant pas à des bavardages futiles, en ne se préoccupant pas de bien s’habiller, en dormant moins et en s’amusant moins, en maîtrisant leur corps et en ne se livrant pas aux conforts de la chair. Toutefois, les choses se passent toujours différemment de ce qu’ils avaient espéré : « Pourquoi est-ce que je commets toujours des erreurs en faisant mon devoir et pourquoi est-ce que je suis toujours incapable de le faire aussi bien que les autres ? Les autres font les choses rapidement et correctement, et le dirigeant les félicite et les estime toujours. J’ai enduré tant de souffrances et de difficultés. Pourquoi est-ce que je n’obtiens toujours pas de résultats ? » Tandis qu’ils méditent là-dessus, ils font enfin une découverte importante : « Il s’avère que dieu est injuste. J’ai cru en dieu pendant si longtemps, et je ne le vois que maintenant ! Dieu est gracieux envers qui il veut. Alors pourquoi ne veut-il pas se montrer gracieux envers moi ? Est-ce parce que je suis stupide, parce que la flatterie et l’éloquence me dépassent, parce que je n’ai pas l’esprit vif ? Ou bien est-ce parce que j’ai l’air trop ordinaire et que je ne suis pas très instruit ? Dieu me révèle à travers cela, n’est-ce pas ? J’ai lu tant des paroles de dieu ; pourquoi dieu me révèle-t-il au lieu de se montrer gracieux envers moi ? » En réfléchissant à cela, ils deviennent négatifs : « Je n’ai plus envie de faire mon devoir. Je n’ai pas été béni par dieu en faisant mon devoir et j’ai lu davantage des paroles de dieu, mais il ne m’a pas éclairé. Les paroles de dieu disent : dieu est gracieux envers qui il veut et il témoigne de la miséricorde envers qui il veut. Je ne suis pas quelqu’un envers qui dieu fait preuve de miséricorde ou se montre gracieux. Pourquoi faut-il que je subisse ce tourment ? » Plus ils réfléchissent, plus ils deviennent négatifs et moins ils ont le sentiment d’avoir une voie à suivre. Ils se sentent étouffés par leurs griefs et ne veulent plus faire leur devoir ; et lorsqu’ils font leur devoir, ils se contentent de faire les choses machinalement. Quelle que soit la manière dont les autres échangent sur les principes, cela ne les atteint pas. Il n’y a pas de réaction en eux. Lorsqu’ils sont dans ce genre de situation, ont-ils la moindre entrée dans la vie ? Ont-ils une quelconque loyauté en faisant leur devoir ? Plus maintenant, et le peu d’efforts et d’assiduité qu’ils déployaient auparavant ont également disparu. Alors, que reste-t-il dans leur cœur ? « Je vais me contenter de planifier au fur et à mesure et de prendre les choses comme elles viennent. Dieu pourrait me révéler et m’éliminer à tout moment à présent, en me laissant tomber. Quand viendra le jour où l’on ne me laissera pas faire mon devoir, je ne le ferai pas. Je sais que je ne suis pas assez bon. Dieu ne m’a peut-être pas encore éliminé, mais je sais qu’il ne m’aime pas. Ce n’est qu’une question de temps avant que je ne sois éliminé. » Ces pensées et ces points de vue émergent dans leur cœur et, lorsqu’ils interagissent avec les autres, des remarques de ce type leur échappent de temps à autre : « Continuez à croire sincèrement, tous autant que vous êtes. Votre foi et l’accomplissement de vos devoirs seront à coup sûr bénis par dieu. Je suis un cas désespéré. Je suis au bout de mon chemin. Peu importe à quel point je suis diligent ou dur à la tâche, cela ne sert à rien. Si dieu n’aime pas quelqu’un, aucun de ses efforts ne servira à quoi que ce soit. Je fais mon devoir en fournissant autant d’efforts que je le peux ; si mes efforts ne mènent nulle part, on ne peut rien y faire. Dieu peut-il contraindre les gens à faire ce qui est au-dessus de leurs capacités ? Dieu ne peut pas forcer un poisson à vivre sur la terre ferme ! » Qu’est-ce que cela signifie ? L’implication est la suivante : « Je suis comme ça, c’est tout. Quelle que soit la façon dont dieu me traite, mon attitude sera la même. » Dites-Moi, pourquoi une personne qui a une telle attitude et une telle intention voudrait-elle encore recevoir les bénédictions de Dieu ? Cet état et cette attitude qu’elle a développés peuvent-ils influencer les autres ? Ils peuvent facilement exercer une influence négative et nocive, poussant les autres à la négativité et à la faiblesse. N’est-ce pas induire les autres en erreur et leur nuire ? Les gens qui ont un tel degré de négativité sont des démons, n’est-ce pas ? Les démons n’aiment jamais la vérité.

Certaines personnes n’évacuent pas de la négativité dans de longs discours ; elles se contentent de prononcer quelques expressions : « Vous êtes tous meilleurs que moi. Vous êtes tous grandement bénis. Je suis un cas désespéré. Peu importe mes efforts, cela ne sert à rien. Je n’ai pas d’espoir de recevoir les bénédictions de Dieu. » Même si les paroles sont simples et ne semblent pas problématiques, qu’elles sonnent comme si ces personnes faisaient leur propre examen, se disséquaient et acceptaient des faits tels que leur piètre calibre et leurs défauts, elles sont en réalité en train d’évacuer une sorte de négativité invisible. Ces paroles sont porteuses de sarcasme et de moquerie, ainsi que de résistance et, bien sûr, elles comportent à fortiori du mécontentement vis-à-vis de Dieu, mêlé à une humeur négative et abattue. Ces paroles négatives peuvent être peu nombreuses, mais cette humeur, telle une maladie contagieuse, peut affecter les autres. Bien qu’elles ne disent pas de façon explicite : « Je ne souhaite plus faire mes devoirs, je n’ai pas d’espoir de salut, et vous êtes tous en danger aussi », ces personnes envoient un signal qui donne aux gens le sentiment que si cet individu, malgré ses efforts, n’a pas d’espoir de salut, alors ceux qui ne font pas d’effort sont encore moins susceptibles d’en avoir l’espoir. En transmettant ce signal, elles disent à tout le monde : « L’espoir, c’est important. Si Dieu ne te donne pas d’espoir, si Dieu ne te bénit pas, alors peu importe la quantité d’efforts que tu déploies, cela ne sert à rien. » Après que la plupart des gens ont accepté ce signal, leur foi en Dieu en leur for intérieur ne peut que s’estomper, et la loyauté et la sincérité dont ils devraient faire preuve en faisant leurs devoirs sont grandement amoindries. Même si ces personnes évacuent cette négativité sans avoir l’intention claire de fourvoyer les gens ou de les amener à se ranger de leur côté, cette humeur négative affecte rapidement les autres, en leur faisant ressentir une crise, en leur donnant l’impression que leurs efforts sont aisément gaspillés ; cela pousse les gens à vivre selon leurs impressions, à les utiliser pour spéculer sur Dieu et pour analyser et sonder l’attitude et la sincérité de Dieu envers les hommes en se fondant sur des apparences superficielles. Lorsque cette humeur négative est transmise aux autres, ils ne peuvent pas s’empêcher de se distancier de Dieu et d’avoir des doutes et des incompréhensions vis-à-vis de ce que Dieu a dit, en ne croyant plus à Ses paroles. Dans le même temps, ils n’ont plus de sincérité envers leurs devoirs ; ils sont réticents à payer de leur personne et à faire preuve de la moindre loyauté. Tel est l’impact de ces remarques négatives sur les gens. Quelle est la conséquence de cet impact ? Après avoir entendu ces paroles, les gens ne sont pas édifiés et atteignent d’autant moins la connaissance d’eux-mêmes, ils ne décèlent pas leurs défauts, et ne sont pas capables de pratiquer la vérité et de faire leurs devoirs conformément aux principes – ils ne gagnent aucun de ces résultats positifs. Au lieu de cela, cet impact rend les gens plus négatifs, ils pensent à abandonner la poursuite de la vérité et ils n’ont plus de détermination dans leurs devoirs. Pourquoi ont-ils perdu la foi ? (Ils ont le sentiment de ne pas avoir d’espoir de salut.) Exact, tu as accepté ce message et tu as l’impression de n’avoir pas d’espoir de salut, tu es donc réticent à fournir un effort pour faire tes devoirs. Ce comportement montre que tu ne poursuis pas sincèrement la vérité, mais que tu es toujours en train d’évaluer si Dieu est satisfait de toi, si tu as un espoir de salut et si Dieu approuve la façon dont tu accomplis tes devoirs, en te fondant sur des impressions, des humeurs et des conjectures. Lorsque les gens jugent ces choses sur la base de conjectures, ils ont peu de motivation pour pratiquer la vérité. Pourquoi en est-il ainsi ? Les gens peuvent-ils juger Dieu avec justesse lorsqu’ils Le jugent selon des conjectures ? Les gens peuvent-ils émettre des conjectures précises sur toutes les pensées et les idées que Dieu a ? (Non.) L’esprit des gens est plein de fourberie, de transactions, de philosophies des relations mondaines, de la logique de Satan, etc. Quelles sont les conséquences du fait que les gens font des conjectures sur Dieu selon ces choses ? Cela conduit à douter de Dieu, à s’éloigner de Lui et même à perdre complètement la foi en Dieu. Lorsqu’une personne perd complètement la foi en Dieu, l’existence de Dieu est inévitablement et fortement remise en question dans son cœur. À ce moment-là, son temps en qualité de croyant en Dieu prend fin ; elle est complètement ruinée. En outre, est-il correct que les gens fassent des conjectures sur Dieu ? Est-ce l’attitude qu’un être créé devrait avoir envers le Créateur ? Certainement pas. Les gens ne devraient pas faire de conjectures à propos de Dieu, ni émettre des hypothèses sur la pensée de Dieu ou sur ce qu’Il pense des humains. C’est là une erreur en soi ; les gens ont adopté une perspective et une position incorrectes.

Les gens ne devraient pas traiter Dieu selon des conjectures, des spéculations, du doute ou de la suspicion, et ils ne devraient pas Le juger en se fondant sur des pensées et points de vue humains, des philosophies des relations mondaines ou des connaissances académiques. De quelle manière les gens devraient-ils donc traiter Dieu ? Tout d’abord, les gens devraient croire que Dieu est la vérité. Les exigences de Dieu vis-à-vis des gens, Ses intentions envers eux, Son amour et Sa haine des gens, ainsi que Ses arrangements, pensées et idées pour diverses sortes de personnes, etc., ne nécessitent pas de spéculation de ta part ; ces questions ont des explications et des significations claires dans les paroles de Dieu. Il te faut seulement croire, chercher et pratiquer conformément aux paroles de Dieu ; c’est aussi simple que cela. Dieu ne te demande pas de juger de ce qu’Il a l’intention de faire à ton sujet ou de la manière dont Il te considère en te fondant sur des impressions. Alors, tu penses que tu n’as pas d’espoir de salut ; s’agit-il d’une impression ou d’un fait ? Les paroles de Dieu ont-elles dit cela ? (Non.) Alors, que disent-elles ? Dieu dit aux gens comment chercher la vérité pour trouver des solutions et le chemin pour pratiquer la vérité dès lors qu’ils sont confrontés à un quelconque problème ou révèlent des tempéraments corrompus. Cela confirme une chose : il est vrai que Dieu veut sauver les gens et transformer leurs tempéraments corrompus ; Dieu ne te trompe pas et cela n’est pas un discours vide de sens. Tu penses que tu n’as pas d’espoir de salut, mais ce n’est qu’une humeur temporaire, une impression produite dans un certain environnement. Tes impressions ne représentent pas les désirs ni les intentions de Dieu, et encore moins Ses pensées, et elles ne représentent pas non plus la vérité. C’est pourquoi, si tu vis selon cette impression, si tu fais des conjectures à propos de Dieu selon cette impression, en remplacement des désirs de Dieu, alors tu te méprends grandement et tu es tombé dans le piège de Satan. Que convient-il de faire dans cette situation ? Ne te fie pas à tes impressions. Certains disent : « Si nous ne devons pas nous fier à nos impressions, à quoi devrions-nous nous fier ? » Il est inutile de te fier à quoi que ce soit qui vienne de toi ; les impressions humaines ne représentent pas la vérité. Qui sait comment ton impression a été générée, d’où elle est réellement venue ; si elle a été produite du fait d’être fourvoyé par Satan, alors c’est problématique. Dans tous les cas, peu importe la façon dont l’impression est apparue, celle-ci ne représente pas la vérité. Plus les impressions et les intuitions d’une personne sont intenses, plus il lui faut chercher la vérité, se présenter devant Dieu et réfléchir sur elle-même. Les impressions humaines, et les faits et la vérité sont deux choses distinctes. Les impressions peuvent-elles te fournir la vérité ? Peuvent-elles t’apporter un chemin de pratique ? Elles ne le peuvent pas. Seules les paroles de Dieu, seule la vérité, peuvent t’apporter un chemin de pratique, t’apporter un changement de cap et ouvrir une porte de sortie. Par conséquent, tu ne devrais pas pratiquer le fait de sonder tes propres impressions ; tes impressions sont sans importance. Ce que tu devrais faire, c’est te présenter devant Dieu pour chercher la vérité, pour comprendre les intentions de Dieu à travers Ses paroles. Plus tu te fondes sur des impressions, plus tu te retrouves sans voie à suivre, plus tu tombes profondément dans la négativité et plus tu crois que Dieu est injuste, qu’Il ne t’a pas béni. À l’inverse, si tu mets de côté ces impressions pour chercher les vérités-principes, pour voir lesquelles de tes actions ont violé les vérités-principes lorsque tu faisais ton devoir, lesquelles ont été effectuées conformément à ta propre volonté et n’ont rien à voir avec les vérités-principes, alors tu découvriras en cherchant que tu as trop de volonté propre, trop d’imagination. Rien qu’en appliquant ce brin de sérieux, tu découvriras de nombreux problèmes : « Je suis trop rebelle, trop entêté, trop arrogant ! Ce n’est pas que je n’ai pas d’espoir de salut ; mes impressions sont incorrectes. C’est que je n’ai pas pris au sérieux les paroles de Dieu et que je n’ai pas pratiqué selon les vérités-principes. Je me plains toujours que Dieu ne me bénisse pas, qu’Il ne me guide pas et qu’Il soit partial, mais en réalité je n’ai pas reconnu que je suis superficiel, obstiné et imprudent dans l’accomplissement de mon devoir ; c’est ma faute. J’ai à présent réalisé que Dieu ne fait pas preuve de partialité. Lorsque les gens ne cherchent pas la vérité et ne se présentent pas devant Dieu, Dieu se montre déjà bon envers eux en ne révoquant pas leur qualification à faire un devoir ; en cela, Dieu se montre déjà très indulgent. Pourtant, je me suis tout de même senti rempli de griefs, je suis allé jusqu’à lutter et argumenter avec Dieu. Avant, je pensais être plutôt bon, mais je vois maintenant que ce n’est pas vrai du tout. Quoi que je fasse, ce n’était pas fondé sur les principes ; c’était la grâce de Dieu que de ne pas me discipliner – Il a reconnu ma faible stature ! » À travers le fait de chercher ainsi, tu comprendras certaines vérités et seras capable de prendre l’initiative pour pratiquer activement, conformément aux vérités-principes. Petit à petit, tu auras le sentiment que tu as quelques principes quant à ta conduite et dans l’exécution de ton devoir. Ne te sentiras-tu pas alors bien plus en paix dans ta conscience ? « Avant, j’avais le sentiment de ne pas avoir d’espoir de salut, mais pourquoi cette impression, cette perception, s’est-elle maintenant faite de plus en plus ténue ? Comment se fait-il que cet état ait changé ? Avant, je pensais que j’étais sans espoir ; n’était-ce pas seulement se montrer négatif, résister à Dieu et lutter contre Lui ? J’étais bien trop rebelle ! » Après t’être soumis, sans le savoir, tu commenceras à comprendre quelques principes en faisant ton devoir et tu ne te compareras plus aux autres ; tu te focaliseras seulement sur la manière d’éviter de te montrer superficiel et de faire tes devoirs conformément aux principes. Inconsciemment, tu n’auras plus l’impression de ne pas pouvoir être sauvé et tu ne seras plus piégé dans cet état négatif ; tu feras tes devoirs conformément aux principes et tu auras le sentiment que ta relation avec Dieu est devenue normale. Quand tu auras ce sentiment, tu te diras : « Dieu ne m’a pas abandonné ; je peux sentir Sa présence, et je peux sentir la direction et les bénédictions de Dieu lorsque je Le cherche en faisant mes devoirs. Je sens enfin que Dieu bénit les autres et me bénit également, et qu’Il ne fait pas preuve de partialité ; il semble que j’aie encore un espoir de salut. Il s’avère que le chemin que j’arpentais auparavant n’était pas le bon ; j’étais toujours en train d’agir machinalement et de commettre des méfaits imprudemment en faisant mon devoir, et j’ai même pensé que c’était acceptable, en vivant dans mon propre petit monde et en m’admirant moi-même. Je vois désormais qu’agir ainsi était une grosse erreur ! Je vivais intégralement dans un état de vocifération et de résistance à Dieu ; pas étonnant que je n’aie pas reçu l’éclairage de Dieu. Comment aurais-je pu recevoir l’éclairage de Dieu si je n’agissais pas conformément aux principes ? » Tu vois, deux manières entièrement différentes de pratiquer, deux manières entièrement différentes de gérer ses propres idées, mènent au bout du compte à des résultats différents.

Les gens ne peuvent pas vivre selon leurs sentiments dans le cadre de leur foi en Dieu. Les sentiments des gens ne sont que des humeurs passagères ; ont-ils quoi que ce soit à voir avec leurs issues ? Avec les faits ? (Non.) Quand les gens s’éloignent de Dieu, quand ils vivent dans un état d’esprit dans lequel ils comprennent Dieu de travers ou Lui résistent, se battent contre Lui et vocifèrent contre Lui, alors ils se sont totalement éloignés de l’attention et la protection de Dieu et n’ont plus de place pour Lui dans leur cœur. Quand les gens vivent dans un tel état, ils ne peuvent s’empêcher de vivre selon leurs propres sentiments. Une pensée anodine peut les tourmenter au point de leur couper l’appétit ou les empêcher de dormir, une remarque irréfléchie peut les plonger dans la conjecture et la confusion, et même un simple cauchemar peut les rendre négatifs et les conduire à comprendre Dieu de travers. Une fois que ce type de cercle vicieux a pris forme, les gens déterminent que c’en est fini d’eux, qu’ils ont perdu tout espoir d’être sauvés, que Dieu les a abandonnés et qu’Il ne les sauvera pas. Plus ils réfléchissent de cette manière et plus ils éprouvent ce genre de sentiments, plus ils sont plongés dans la négativité. La vraie raison de ces sentiments, c’est que les gens ne cherchent pas la vérité et ne pratiquent pas suivant les vérités-principes. Quand quelque chose leur arrive, les gens ne cherchent pas la vérité, ne pratiquent pas la vérité et font toujours comme bon leur semble, en vivant selon leur propre astuce mesquine. Ils passent leurs journées à se comparer aux autres et à rivaliser avec eux, en jalousant et en haïssant quiconque leur semble meilleur qu’eux, en raillant et en moquant quiconque leur semble inférieur à eux, en vivant dans le tempérament de Satan, en n’agissant pas selon les vérités-principes et en refusant d’accepter les conseils de quiconque. Au bout du compte, cela les amène à développer toutes sortes d’illusions, de spéculations et de jugements, et ils se rendent eux-mêmes inquiets en permanence. Et n’est-ce pas ce qu’ils méritent ? Eux seuls peuvent supporter un fruit d’une telle amertume, et ils le méritent réellement. Quelle est la cause de tout cela ? C’est parce que les gens ne cherchent pas la vérité, qu’ils sont trop arrogants et présomptueux. Ils agissent toujours selon leurs propres idées, ils se vantent et se comparent constamment aux autres, ils essaient en permanence de se faire remarquer, ils ont sans cesse des exigences déraisonnables à l’égard de Dieu, et ainsi de suite. Tout cela fait que les hommes s’éloignent peu à peu de Dieu, résistent à Dieu et violent la vérité encore et encore. Au final, ils plongent dans l’obscurité et la négativité. En de tels moments, les gens n’ont pas de véritable compréhension de leur propre rébellion et de leur propre opposition, et il leur est encore moins possible d’aborder ces choses avec la bonne attitude. Au lieu de cela, ils se plaignent de Dieu, ils Le comprennent de travers et font des spéculations à Son sujet. C’est alors que les hommes se rendent finalement compte que leur corruption est très profonde et qu’ils sont très problématiques, alors ils déterminent qu’ils sont de l’espèce de ceux qui s’opposent à Dieu et ils ne peuvent s’empêcher d’être plongés dans la négativité, incapables de s’en sortir. Ils croient ceci : « Dieu me déteste et m’abandonne, Dieu ne veut pas de moi. Je suis trop rebelle, je mérite mon sort. Assurément, Dieu ne me sauvera plus. » Ils croient qu’il s’agit de faits. Ils décident que les conjectures dans leur cœur sont des faits. Quelles que soient les personnes qui échangent avec eux sur la vérité, cela ne sert à rien, ils ne l’acceptent pas. Ils se disent : « Dieu ne me bénira pas, Il ne me sauvera pas, alors à quoi bon croire en Dieu ? » Quand le chemin de leur foi en Dieu en est arrivé à ce point, les gens sont-ils encore capables de croire ? Non. Pourquoi ne peuvent-ils plus continuer ? Il y a là un fait. Quand la négativité atteint un certain point chez les gens, que leur cœur est empli de résistance et de plaintes, et qu’ils désirent rompre définitivement leur relation avec Dieu, alors ce n’est plus quelque chose d’aussi simple pour eux que le fait de ne pas craindre Dieu, ne pas se soumettre à Dieu, ne pas aimer la vérité, et ne pas accepter la vérité. De quoi s’agit-il dans ce cas ? Dans leur cœur, ils choisissent activement d’abandonner leur foi en Dieu. Ils trouvent cela honteux d’attendre passivement d’être éliminés et qu’il est plus digne de décider d’abandonner ; ils prennent donc l’initiative de renoncer à leur chance, en mettant un terme aux choses par eux-mêmes. Ils condamnent la foi en Dieu comme mauvaise, ils condamnent la vérité pour son incapacité à changer les gens, et ils condamnent Dieu pour Son injustice, en se plaignant qu’Il ne les sauve pas : « Je suis si diligent, j’endure tellement plus de difficultés que les autres et je paye tellement plus de ma personne, je fais mes devoirs avec sincérité, et pourtant Dieu ne m’a pas béni. Je vois à présent que Dieu ne m’aime pas, que Dieu traite les gens de manière partiale. » Ils ont l’audace de transformer leurs doutes au sujet de Dieu en condamnation et blasphème à Son égard. Lorsque ce fait se concrétise, peuvent-ils poursuivre sur le chemin de la foi en Dieu ? Comme ils se rebellent contre Dieu, s’opposent à Lui et n’acceptent pas la vérité ni ne réfléchissent le moins du monde sur eux-mêmes, ils sont ruinés. N’est-il pas déraisonnable de la part d’une personne d’abandonner Dieu de sa propre initiative puis de se plaindre ensuite que Dieu ne la bénit pas et ne lui témoigne pas de grâce ? Chacun choisit son propre chemin et l’arpente lui-même ; personne ne peut le faire à sa place. C’est toi qui as choisi une impasse, qui as abandonné Dieu et L’as rejeté. Du début à la fin, Dieu n’a jamais dit qu’Il ne voulait pas de toi ou qu’Il t’avait laissé tomber, ou qu’Il refusait de te sauver ; c’est toi qui as délimité Dieu en te fondant sur tes suppositions. Si tu croyais réellement en Dieu et que, même s’Il ne voulait pas de toi, tu croirais toujours en Lui et que même s’Il te détestait, tu continuerais à croire en Lui, que tu lirais toujours Ses paroles et que tu accepterais toujours la vérité et ferais tes devoirs normalement, qui pourrait alors te restreindre ou t’arrêter ? Tout ne dépend-il pas de tes propres choix et de ce que tu poursuis ? Tu manques toi-même de foi et pourtant tu te plains de Dieu ; c’est une attitude déraisonnable. Tu n’entretiens pas ta relation avec Dieu et tu t’obstines à la détruire ; lorsqu’une rupture aura eu lieu, pourra-t-elle être réparée ? Un miroir brisé est difficile à reconstituer et, même s’il est reconstitué, la fissure sera toujours là. Une fois la relation brisée, elle ne pourra jamais être restaurée à son état d’origine. Ainsi, quel que soit le type d’environnement que les gens rencontrent dans leur cheminement de foi en Dieu, ils doivent apprendre à se soumettre et ils doivent chercher la vérité ; ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront rester fermes. Si tu veux suivre Dieu jusqu’au bout de la route, il est crucial de poursuivre la vérité ; que ce soit en faisant tes devoirs ou en faisant quoi que ce soit d’autre, il est essentiel de comprendre les vérités-principes, de les pratiquer et de les mettre en œuvre, car c’est par le processus de compréhension de la vérité et de pratique en accord avec les vérités-principes que tu en viendras à connaître Dieu, à avoir un entendement de Dieu, à Le comprendre et à saisir Ses intentions, ce qui te permettra de devenir compatible avec Lui et de gagner une compréhension et une acceptation de Son essence. Si tu ne mets pas en pratique les vérités-principes et que tu te contentes d’agir ou de faire tes devoirs conformément à ta propre volonté, tu n’entreras jamais en contact avec la vérité. Que signifie le fait de ne jamais entrer en contact avec la vérité ? Cela veut dire que tu n’entreras jamais en contact avec l’attitude de Dieu envers toute chose, ni avec Ses exigences, ni avec Ses pensées ; et qu’il est encore moins probable que tu entres en contact avec le tempérament et l’essence de Dieu tels qu’ils sont révélés dans Son œuvre. Si tu échoues à entrer en contact avec ces faits de l’œuvre de Dieu, ta compréhension de Dieu sera à jamais limitée aux notions et à l’imagination humaines. Elle restera du domaine de l’imagination et des notions et ne sera jamais conforme avec l’essence et le vrai tempérament de Dieu. Tu ne seras ainsi jamais capable d’atteindre une authentique compréhension de Dieu.

En faisant leurs devoirs, les gens expérimentent souvent des états négatifs et rebelles. S’ils sont capables de chercher la vérité et d’utiliser les vérités-principes pour s’occuper de ces problèmes et les résoudre, leurs émotions négatives ne se transformeront pas en plaintes, en résistance, en attitude de défi, en vociférations, ni même en blasphème. Si toutefois les gens s’occupent de ces choses en se fondant uniquement sur leur petite intelligence, sur la retenue humaine, l’effort humain, l’assiduité, le fait de discipliner leurs corps et autres approches de ce genre, alors ces produits de l’imagination, ces jugements et ces conjectures humains génèreront tôt ou tard des plaintes, une attitude de défi, de la résistance, des vociférations et même du blasphème à l’égard de Dieu. Lorsque les gens sont prisonniers de telles émotions négatives, ils sont susceptibles de développer de l’insubordination, du mécontentement et des plaintes à l’encontre de Dieu, entre autres sentiments et pensées. Lorsque, le temps passant, ces pensées s’accumulent chez les gens et qu’ils ne cherchent toujours pas la vérité ni ne l’utilisent pour les résoudre, leur insubordination, leur mécontentement et leurs plaintes se transforment en une attitude de défi ; ils se livrent à un comportement rebelle, tel que celui de faire leurs devoirs superficiellement ou de perturber et de saboter intentionnellement le travail de l’Église, entre autres comportements négatifs, afin d’exprimer leur insubordination et leur mécontentement et parvenir ainsi à leur objectif de défier Dieu. Certains individus bouleversent et perturbent l’accomplissement des devoirs chez les autres. La signification sous-jacente à cette action est la suivante : « Si je ne peux pas faire mon devoir, ou si dieu ne me bénit pas dans mon devoir, je m’assurerai qu’aucun de vous ne puisse le faire ! » Et ils commencent alors à causer des perturbations. Certaines personnes font cela à travers des paroles, tandis que d’autres le font par quelques actions. Que peuvent faire les personnes qui dérangent les autres par leurs actions ? Elles peuvent par exemple supprimer intentionnellement des fichiers sur l’ordinateur d’une autre personne pour affecter les résultats de son devoir, ou bien elles peuvent perturber délibérément les réunions en ligne. C’est de cette façon que les démons et les Satans perturbent les autres. Les gens ne comprennent pas : « Comment un individu d’un tel âge peut-il faire des choses aussi ignobles ? Après tout, ce n’est pas un adolescent ; comment peut-il encore faire de telles farces ? » En réalité, des gens qui ont la trentaine, la quarantaine, la cinquantaine ou la soixantaine peuvent aussi faire ces choses-là. Ces divers comportements sont inconcevables, ce ne sont pas les actions d’une personne qui a une conscience et une raison, mais celles de démons et de Satans. En voyant que les autres ne sont pas affectés et que ses buts ne sont pas atteints, une telle personne évacuerait ensuite sa négativité et causerait des perturbations à des moments où beaucoup de gens sont présents ou pendant des réunions. Lorsque ces individus se mettent à déverser leur mécontentement à travers leurs actions, il devient déjà difficile de contrôler la situation ; il est très difficile de les maîtriser et, si la situation continue à se développer, elle ne peut qu’empirer, en devenant de plus en plus grave par nature. Non seulement ils provoquent des perturbations par leurs actions, mais ils utilisent également divers moyens et méthodes, en employant un langage agressif et empreint de jugement pour perturber les autres pendant qu’ils font leur devoir. Qu’ils atteignent leurs buts ou non, ils résistent alors à Dieu dans leur cœur ; ils ne lisent pas les paroles de Dieu et n’apprennent pas les hymnes, et ils refusent de lire le moindre livre ayant trait aux paroles de Dieu ou à la vérité. Que font-ils chez eux ? Ils lisent des romans, regardent des séries télévisées, apprennent des techniques de cuisine, étudient le maquillage et la coiffure… Pendant les réunions, ils n’échangent pas sur leur compréhension des paroles de Dieu et ils n’échangent pas non plus sur la manière de résoudre les tempéraments corrompus, ni sur les révélations de corruption. Lorsque les autres échangent, ils détournent délibérément la conversation, coupent la parole à quiconque est en train de parler, changent de sujet intentionnellement, etc., en disant toujours des choses qui sapent le moral et perturbent. Pourquoi agissent-ils ainsi ? La raison tient à la croyance qu’ils ont de n’avoir aucun espoir de salut, ce qui les pousse à abandonner et à agir imprudemment ; ils cherchent à trouver quelques compagnons avant d’être exclus ou expulsés de l’Église ; s’ils ne peuvent pas être bénis, ils feront en sorte que les autres ne puissent pas l’être non plus. Pourquoi raisonnent-ils ainsi ? Ils croient que le Dieu en qui ils ont foi n’est pas comme le dieu qu’ils avaient imaginé au départ ; Il n’aime pas les gens autant qu’ils se l’imaginaient et n’est pas non plus aussi juste, et Il n’est assurément pas aussi sincèrement affectueux envers les gens qu’ils ne l’imaginaient. Dieu aime les autres, mais pas eux ; Dieu sauve les autres, mais pas eux. Maintenant qu’ils ne voient plus d’espoir pour eux-mêmes et qu’ils ont l’impression de ne pas pouvoir être sauvés, ils baissent les bras et se mettent à agir imprudemment. Mais ce n’est pas tout, ils veulent aussi que les autres voient que, puisqu’il n’y a pas d’espoir pour eux, il n’y en a pas non plus pour les autres, et ils ne sont satisfaits que lorsqu’ils ont fait en sorte que tout le monde abandonne sa foi en Dieu et se retire de sa croyance. Leur but en faisant cela est le suivant : « Si je ne peux pas recevoir les bénédictions du royaume des cieux, vous aussi, vous feriez mieux de ne pas rêver d’en gagner ! » Quelle sorte de misérable peut bien être une telle personne ? N’est-elle pas un démon ? Elle est un démon qui se dirige vers l’enfer et qui interdit également aux autres de croire en Dieu et d’entrer dans le royaume des cieux ; elle marche tout droit vers une impasse ! Quiconque a un peu de conscience et un tant soit peu un cœur qui craint Dieu ne devrait pas agir ainsi ; s’il commet réellement un grand mal et qu’il est révélé, ce qui lui donne l’impression de ne plus avoir d’espoir, il cherchera encore à aider les autres à réussir, permettant aux autres de croire sincèrement en Dieu et de ne pas suivre son exemple. Il pourrait dire : « Je suis trop faible, mes désirs charnels sont forts et je suis trop épris du monde. C’est ma faute ; je le mérite ! Continuez pour votre part à être des croyants sincères ; ne vous laissez pas influencer par moi. Pendant les réunions, je ferai le guet et si la police du grand dragon rouge entre dans le village, je vous alerterai. » Toute personne dotée d’une once d’humanité devrait au minimum faire cela et ne devrait pas perturber la poursuite de la vérité chez les autres. Mais lorsque les choses ne se passent pas comme ils le veulent ou lorsqu’ils voient les frères et sœurs les mépriser et se distancier d’eux, ceux qui n’ont pas d’humanité ont le sentiment que Dieu les a révélés et éliminés, qu’ils n’ont pas d’espoir de salut. Lorsqu’ils nourrissent de telles idées et pensées, ils baissent les bras et se mettent à agir imprudemment, à évacuer de la négativité et à perturber sans scrupules la vie d’Église. Quel genre de personnes fait cela ? Ne s’agit-il pas de démons ? (Oui.) Doit-on faire preuve de courtoisie à l’égard de personnes qui sont des démons ? (Non.) De quelle manière faut-il donc gérer cela ? Tu leur dis : « Tu viens aux réunions et pourtant tu ne lis pas les paroles de Dieu et tu n’acceptes pas la vérité. Alors pourquoi donc es-tu là ? N’est-ce pas pour causer des perturbations ? Tu penses que tu n’as pas d’espoir de salut ; en vérité, nous n’avons pas non plus l’impression d’avoir beaucoup d’espoir, mais nous faisons tout notre possible. Nous croyons que Dieu est impartial, qu’Il est digne de confiance, que Son cœur est sincère quand il s’agit de sauver les gens et que Son cœur ne change pas. Du moment qu’il y a un semblant d’espoir, nous n’abandonnerons pas. Nous n’allons pas constamment être négatifs et comprendre Dieu de travers, pas comme toi. Tu rêves si tu penses que tu peux nous perturber ou nous freiner ! Si tu persistes obstinément, que tu continues à croire de cette façon et que tu continues à vouloir nous perturber de façon malintentionnée, alors ne nous reproche pas d’être impolis avec toi. À partir d’aujourd’hui, tu es exclu ; il n’y a plus de place pour toi dans l’Église. Maintenant, dégage ! » Le problème n’est-il pas ainsi réglé ? C’est simple, il suffit de quelques paroles et ils sont évincés. C’est une chose si facile à faire ! Pourquoi s’y prendre de cette façon ? Parce que la nature-essence de telles personnes ne peut pas changer ; elles n’accepteront pas la vérité. Elles pensent n’avoir aucun espoir de salut ; Dieu n’a pas dit cela, les frères et sœurs non plus, et pourtant elles commettent le mal et provoquent des perturbations de cette manière. Que feront-elles si elles sont un jour réellement expulsées pour avoir commis le mal et perturbé le travail de l’Église, ou si Dieu les discipline parce qu’elles ne poursuivent pas la vérité ? Pourraient-elles devenir des ennemis de Dieu, pourraient-elles chercher à se venger ? C’est très probable ! C’est une bonne chose que de telles personnes soient révélées avant qu’elles ne puissent accomplir des méfaits ou commettre un grand mal. C’est Dieu qui fait cela : Dieu les a révélées. Alors, les évincer est simplement correct ; les autres personnes n’ont pas encore subi de perte. Gérer la situation de cette manière est opportun et approprié ; tout le monde gagne en discernement, et les personnes malfaisantes sont gérées. Leur rôle en tant que faire-valoir a été convenablement rempli.

En gros, voilà les divers états et manifestations des gens qui évacuent de la négativité. Quand leur désir de poursuivre le statut, la réputation et le gain n’est pas assouvi, quand Dieu fait des choses qui vont à l’encontre de leurs notions et de leur imagination, des choses qui concernent leurs intérêts, ils deviennent pris au piège de sentiments d’insubordination et de mécontentement. Et quand ils ont ces sentiments, leur esprit se met à trouver des excuses, des prétextes, des justifications, des défenses et autres pensées de doléance. À ce moment-là, ils ne louent pas Dieu ni ne se soumettent à Lui, et encore moins cherchent-ils la vérité à se connaître eux-mêmes ; ils se battent contre Dieu en utilisant leurs notions, leur imagination, leurs pensées et leurs points de vue, ou bien leur impétuosité. Et comment se battent-ils contre Dieu ? Ils répandent leurs sentiments d’insubordination et de mécontentement, et ils s’en servent pour faire comprendre clairement à Dieu leurs pensées et leurs points de vue, en essayant de faire agir Dieu selon leur volonté et leurs exigences, afin de satisfaire leurs souhaits. Alors seulement leurs sentiments sont apaisés. En particulier, Dieu exprime de nombreuses vérités pour juger et châtier les gens, pour purifier leurs tempéraments corrompus, pour les sauver de l’influence de Satan, et qui sait combien de gens ont vu leurs rêves d’être bénis être réduits à néant par ces vérités, faisant voler en éclats leur fantasme d’être enlevés au royaume des cieux, ce qu’ils ont espéré nuit et jour. Ces gens veulent faire tout leur possible pour changer la donne, mais ils sont impuissants, ils ne peuvent que plonger dans le désastre avec la négativité et le ressentiment. Ils éprouvent de l’insubordination à l’égard de tout ce que Dieu a arrangé, parce que ce que Dieu fait entre en conflit avec leurs notions, leurs intérêts et leur réflexion. En particulier, quand l’Église fait un travail de purge et élimine de nombreuses personnes, ces gens pensent que Dieu ne les sauve pas, qu’Il les déteste et les a abandonnés, qu’ils sont traités injustement, et ils vont donc s’unir pour défier Dieu, ils vont renier le fait que Dieu est la vérité, renier l’identité et l’essence de Dieu et renier le tempérament juste de Dieu. Bien entendu, ils renieront aussi la souveraineté de Dieu sur toutes choses. Et par quels moyens renient-ils tout cela ? À travers l’insubordination et la résistance. C’est une manière pour eux de dire : « Ce que dieu fait est en désaccord avec mes notions, et donc, je ne m’y soumets pas, je ne crois pas que tu sois la vérité. Je vais vociférer contre toi, et je vais répandre des choses dans l’Église et parmi les gens ! Je dirai tout ce que j’ai envie de dire, et je me moque des conséquences. J’ai la liberté de parole, tu ne peux pas me faire taire, je dirai ce que je veux. Que peux-tu faire ? » Quand ces gens insistent pour exprimer leurs pensées et leurs points de vue erronés, parlent-ils de leur propre compréhension ? Échangent-ils sur la vérité ? Absolument pas. Ils répandent la négativité ; ils font entendre des hérésies et des faussetés. Ils n’essaient pas de connaître leur propre corruption ni de l’exposer ; ils n’exposent pas les choses qu’ils ont faites qui sont en désaccord avec la vérité, et ils n’exposent pas non plus les erreurs qu’ils ont commises. À la place, ils font tout leur possible pour rationaliser et justifier leurs erreurs, afin de prouver qu’ils ont raison, et en même temps, ils tirent aussi une conclusion absurde, et ils font entendre des points de vue négatifs et déformés, ainsi que des arguments tordus et des hérésies. L’effet sur les élus de Dieu dans l’Église est de les fourvoyer et de les perturber, cela peut même plonger certaines personnes dans un état de négativité et de confusion. Ce sont là tous les effets défavorables et les perturbations que produisent les gens qui évacuent de la négativité. Par conséquent, ceux qui évacuent de la négativité devraient être restreints, tout comme leur discours et leur comportement ; il ne faut pas les tolérer ni leur permettre de continuer. L’Église doit avoir des méthodes et des principes appropriés pour gérer ces individus. D’une part, les frères et sœurs doivent discerner ces individus et leurs remarques négatives. D’autre part, lorsque le peuple élu de Dieu a du discernement, l’Église doit rapidement exclure ou expulser ces individus conformément aux vérités-principes, afin d’éviter que davantage de gens ne soient influencés et perturbés. Voilà qui conclut notre échange à propos des diverses facettes du fait d’évacuer de la négativité.

C. Les principes et les chemins pour résoudre la négativité

Les gens possèdent une nature satanique ; il est difficile d’éviter les états négatifs lorsque l’on vit selon un tempérament satanique. En particulier lorsque l’on ne comprend pas la vérité, la négativité devient un phénomène courant. Tout le monde a des moments de négativité ; certains plus souvent, d’autres moins, certains pendant des périodes plus longues, d’autres plus courtes. La stature des gens diffère, de même que leurs états de négativité. Ceux qui ont une plus grande stature ne deviennent quelque peu négatifs que lorsqu’ils sont confrontés à des épreuves, tandis que ceux qui ont une moins grande stature, ne comprenant toujours pas la vérité, sont incapables de discerner lorsque d’autres personnes répandent des notions ou disent des absurdités ; ils peuvent être perturbés, influencés et devenir négatifs. Tout problème qui survient peut les entraîner dans la négativité, même des choses insignifiantes qui n’en valent pas la peine. Comment résoudre ce problème de négativité récurrente ? Si une personne ne sait pas comment chercher la vérité, comment manger et boire les paroles de Dieu, ou comment prier Dieu, alors cela devient très problématique ; elle ne peut compter que sur le soutien et l’aide des frères et des sœurs. Si personne n’est en mesure de l’aider, ou si elle n’accepte pas d’être aidée, elle risque de rester si négative qu’elle ne pourra pas s’en remettre et pourra même cesser de croire. Il est très dangereux, voyez-vous, pour quelqu’un d’être sans cesse habité par des notions et de devenir facilement négatif. Quelle que soit la façon dont on échange sur la vérité avec ce genre de personnes, elles ne l’acceptent pas et s’obstinent toujours à défendre la justesse de leurs notions et de leur imagination ; ce sont des personnes extrêmement pénibles. Aussi négatif que tu puisses être, tu dois comprendre dans ton cœur que le fait d’avoir des notions ne signifie pas qu’elles soient conformes à la vérité ; cela signifie qu’il y a un problème dans ta compréhension. Si tu es doté de quelque raison, tu ne dois pas répandre ces notions ; c’est le moins que quiconque puisse faire. Si tu as un cœur qui craint Dieu ne serait-ce qu’un peu et que tu peux admettre que tu es quelqu’un qui suit Dieu, alors tu dois chercher la vérité pour résoudre tes notions, te soumettre à la vérité et éviter de causer des interruptions et des perturbations. Si tu es incapable de faire cela et que tu persistes à répandre des notions, alors tu as perdu la raison ; tu es mentalement anormal, possédé par des démons, et tu n’es pas maître de toi-même. Dominé par des démons, tu énonces et répands ces notions quoi qu’il arrive – on ne peut rien y faire, c’est là l’œuvre d’esprits malfaisants. Si tu as un peu de conscience et de raison, tu devrais pouvoir faire ceci : ne pas répandre de notions et ne pas perturber les frères et sœurs. Même si tu deviens négatif, tu ne dois rien faire qui nuise aux frères et sœurs ; tu dois simplement bien faire ton devoir, faire convenablement ce que tu dois faire et t’assurer que tu n’as rien à te reprocher ; c’est la norme minimale pour se conduire. Même si tu es parfois négatif, tant que tu n’as rien fait qui outrepasse les limites, Dieu ne tiendra pas compte de ta négativité. Tant que tu possèdes conscience et raison, que tu es capable de prier Dieu et de t’en remettre à Lui, et que tu cherches la vérité, tu finiras par comprendre la vérité et te ressaisir. Si tu es confronté à des événements importants, comme être renvoyé et éliminé pour ne pas avoir fait de travail concret en tant que dirigeant, que tu as le sentiment qu’il n’y a pas d’espoir de salut et que tu deviens négatif – excessivement négatif au point de ne pas pouvoir t’en remettre, avec le sentiment d’avoir été condamné et maudit, et que tu développes des incompréhensions et des plaintes contre Dieu ; que dois-tu faire ? C’est très facile de faire face : trouve des personnes qui comprennent la vérité avec lesquelles échanger et chercher, puis discute à cœur ouvert avec ces personnes ; plus important encore, présente-toi devant Dieu pour prier en toute sincérité à propos de ta négativité et de ta faiblesse, ainsi que sur certaines des choses que tu ne comprends pas et que tu ne parviens pas à surmonter, une par une ; échange avec Dieu, ne cache rien. S’il y a des choses indicibles que tu ne peux pas exprimer aux autres, alors il est encore plus impératif que tu te présentes devant Dieu pour prier. Certains demandent : « En parler à Dieu ne conduit-il pas à la condamnation ? » N’as-tu pas déjà commis beaucoup d’actes d’opposition à Dieu qui méritent Sa condamnation ? Cette seule chose te préoccupe-t-elle encore ? Penses-tu que si tu n’en parles pas, Dieu ne le saura pas ? Dieu sait tout ce que tu penses. Tu dois échanger ouvertement avec Dieu, Lui dévoiler ton cœur, Lui exposer tes problèmes et tes états en toute sincérité. Tes faiblesses, ta rébellion, et même tes plaintes peuvent toutes être exprimées à Dieu ; même si tu veux te défouler, ça ira – Dieu ne condamnera pas cela. Pourquoi Dieu ne condamne-t-Il pas cela ? Dieu connaît la stature de l’homme ; même si tu ne Lui parles pas, Il connaît tout de même ta stature. En parlant avec Dieu, d’une part, c’est l’occasion pour toi de te mettre à nu et de t’ouvrir à Lui. D’autre part, cela montre aussi ton attitude de soumission à Dieu ; à tout le moins, tu laisses voir à Dieu que ton cœur n’est pas fermé à Lui, que tu es simplement faible, que tu n’as pas la stature suffisante pour surmonter cette affaire, voilà tout. Tu n’as pas l’intention de Le défier, ton attitude est de te soumettre, c’est juste que ta stature est trop petite et que tu es incapable de supporter cette affaire. Lorsque tu dévoiles pleinement ton cœur à Dieu et que tu es capable de partager avec Lui tes pensées les plus profondes, bien que ce que tu dis puisse contenir de la faiblesse et des plaintes et, en particulier, beaucoup de choses négatives – il y a en cela une chose qui est correcte : tu reconnais que tu possèdes un tempérament corrompu, tu reconnais que tu es un être créé, tu ne nies pas l’identité de Dieu en tant que Créateur, ni que la relation entre toi et Dieu est celle d’un être créé avec le Créateur. Tu confies à Dieu les choses que tu as le plus de mal à surmonter, celles qui t’affaiblissent le plus, et tu Lui dis tous tes sentiments les plus intimes – cela montre ton attitude. Certaines personnes disent : « J’ai prié Dieu une fois, et cela n’a pas résolu ma négativité. Je n’arrive toujours pas à la surmonter. » Peu importe, il te suffit de chercher sincèrement la vérité. Indépendamment de ton niveau de compréhension, Dieu te renforcera progressivement, et tu ne seras plus aussi faible qu’au début. Peu importe ton degré de faiblesse et de négativité, ou le nombre de plaintes et d’émotions négatives que tu as, parle à Dieu, ne Le traite pas comme un étranger ; quelles que soient les personnes à qui tu caches des choses, ne cache rien à Dieu, car Il est ton seul recours et aussi ton seul salut. Ce n’est qu’en se présentant devant Dieu que ces problèmes peuvent être résolus ; il ne sert à rien de compter sur les gens. Ainsi, lorsqu’ils sont confrontés à la négativité et à la faiblesse, ceux qui se présentent devant Dieu et s’en remettent à Lui sont les plus intelligents. Seules les personnes stupides et bornées, lorsqu’elles sont confrontées à des événements importants et cruciaux et qu’elles ont besoin d’épancher leur cœur auprès de Dieu, s’éloignent de Dieu et L’évitent encore davantage, en complotant dans leur esprit. Et quel est le résultat de tous ces complots ? Leur négativité et leurs plaintes se transforment en une attitude de défi, et cette attitude de défi se transforme en résistance et en vocifération contre Dieu ; ces personnes deviennent totalement irréconciliables avec Dieu et leur relation avec Lui est complètement rompue. Cependant, lorsque tu fais face à une telle négativité et à une telle faiblesse, si tu parviens à faire le choix de te présenter quand même devant Dieu pour chercher la vérité et à faire le choix de te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et si tu adoptes une attitude véritablement soumise, alors, voyant que tu souhaites encore sincèrement te soumettre à Lui alors même que tu es négatif et faible, Dieu saura comment te guider, Il te mènera hors de ta négativité et de ta faiblesse. Après avoir vécu ces expériences, tu développeras une véritable foi en Dieu. Tu auras le sentiment que, quelles que soient les difficultés que tu rencontres, tant que tu cherches Dieu et que tu L’attends, Il arrangera une solution pour toi sans que tu le saches, pour te permettre de voir que, sans même que tu t’en sois rendu compte, les situations ont changé, pour te rendre non plus faible, mais fort, et pour renforcer ta foi en Dieu. Lorsque tu repenseras à ces événements, tu sentiras à quel point ta faiblesse était puérile à ce moment-là. En fait, les gens sont tout aussi puérils que cela et, sans le soutien de Dieu, ils ne parviendraient jamais à sortir de leur puérilité et de leur ignorance pour devenir matures. Ce n’est qu’en acceptant progressivement la souveraineté de Dieu et en s’y soumettant dans le processus d’expérimentation de ces choses, en faisant face positivement et activement à ces réalités, en cherchant des principes, en cherchant les intentions de Dieu, en cessant d’éviter Dieu, de s’éloigner de Lui, ou de se rebeller contre Lui, en devenant au contraire de plus en plus soumis, de moins en moins rebelle, de plus en plus proche de Dieu, et de plus en plus capable de se soumettre à Lui – ce n’est qu’en vivant une telle expérience que la vie d’une personne progresse et mûrit peu à peu et que cette dernière atteint pleinement la stature d’un adulte.

Comment traiter et résoudre les états négatifs ? Il ne faut pas craindre la négativité ; l’essentiel est d’être doté de raison. N’est-il pas facile d’agir sottement lorsque l’on est constamment négatif ? Lorsqu’une personne est négative, elle ne fait que se plaindre ou s’abandonner elle-même, elle parle et agit de façon irrationnelle – cela n’affecte-t-il pas l’accomplissement de son devoir ? Si l’on peut succomber au désespoir et tirer au flanc en étant négatif, n’est-ce pas là trahir Dieu ? La négativité extrême s’apparente à une maladie mentale, c’est un peu comme être possédé par des démons ; c’est être dépourvu de raison. Ne pas chercher la vérité pour trouver des solutions est en effet dangereux. Lorsque les gens sont négatifs, s’ils sont parfaitement dénués d’un cœur qui craint Dieu, ils perdent facilement la raison ; ils s’en vont répandre leur négativité, leur insatisfaction et leurs notions. Cela revient à s’opposer intentionnellement à Dieu et peut bien trop facilement venir interrompre et perturber le travail de l’Église, une conséquence trop épouvantable à envisager, et ils risquent fort d’être détestés et abandonnés par Dieu. Cependant, si, dans sa négativité, une personne est capable de chercher la vérité, qu’elle garde un cœur qui craint Dieu, qu’elle ne parle pas négativement, ni ne répand sa propre négativité et ses notions, et qu’elle garde la foi en Dieu et une attitude soumise envers Lui, cette personne-là peut facilement sortir de la négativité. Tout le monde a des moments de négativité ; ils varient simplement dans leur intensité, dans leur durée et dans leurs raisons. Certaines personnes ne sont généralement pas négatives, mais le deviennent lorsqu’elles sont confrontées à un échec ou à une défaillance dans quelque chose ; d’autres peuvent devenir négatives face à des choses insignifiantes, même devant une simple parole qui vient blesser leur orgueil. D’autres encore deviennent négatives face à des circonstances légèrement défavorables. Ces personnes comprennent-elles comment vivre la vie ? Sont-elles perspicaces ? Possèdent-elles l’ouverture d’esprit et la magnanimité d’une personne normale ? Non. Quelles que soient les circonstances, tant qu’une personne vivra dans ses tempéraments corrompus, elle tombera régulièrement dans des états négatifs. Bien sûr, lorsqu’une personne comprend la vérité et peut voir clair dans les choses, ses états négatifs se font de plus en plus rares et sa négativité disparaît progressivement à mesure que sa stature grandit, pour finalement disparaître complètement. Ceux qui n’aiment pas la vérité, qui n’acceptent pas du tout la vérité, ont un nombre croissant d’émotions négatives, d’états négatifs, de pensées et d’attitudes négatives, qui deviennent de plus en plus graves au fur et à mesure qu’ils s’accumulent et, une fois que ces choses les ont submergés, ils ne peuvent pas s’en remettre, ce qui est très dangereux. C’est pourquoi il est essentiel de résoudre rapidement le problème de la négativité. Pour résoudre la négativité, il faut chercher la vérité de manière proactive ; lire et méditer les paroles de Dieu tout en maintenant un état de quiétude en Sa présence permet de gagner l’éclairage et l’illumination, de comprendre la vérité et de percer à jour l’essence de la négativité, et de résoudre ainsi le problème de la négativité. Si tu t’accroches encore à tes propres notions et à tes propres raisons, tu es extrêmement stupide et tu mourras de ta stupidité et de ton ignorance. Quoi qu’il en soit, la résolution de la négativité doit être proactive et non passive. Certaines personnes pensent que lorsque la négativité survient, il leur suffit de l’ignorer ; que lorsqu’elles se sentiront à nouveau heureuses, leur négativité se sera naturellement transformée en joie. C’est là une illusion : si l’on ne cherche pas ou que l’on n’accepte pas la vérité, la négativité ne disparaît pas automatiquement d’elle-même. Même si tu l’oublies et ne ressens rien dans ton cœur, cela ne signifie pas que la cause première de ta négativité a été résolue. Dès que les circonstances nécessaires se présenteront, la négativité réapparaîtra ; c’est quelque chose de fréquent. Toute personne dotée d’intelligence et de raison doit immédiatement chercher la vérité lorsque la négativité apparaît et employer la méthode de l’acceptation de la vérité pour la résoudre, afin de solutionner le problème de la négativité à la racine. Tous ceux qui sont régulièrement négatifs le sont parce qu’ils ne peuvent pas accepter la vérité. Si tu n’acceptes pas la vérité, la négativité s’accroche à toi comme un démon et te rend perpétuellement négatif, t’amène à développer des sentiments d’insubordination, d’insatisfaction et de griefs envers Dieu, jusqu’à ce que tu te retrouves à Lui résister, à te battre et à vociférer contre Lui ; à ce moment-là, c’en sera fini de toi et ton visage abject sera exposé. Les gens commencent à t’exposer, à te disséquer et à te caractériser, et ce n’est qu’alors que, face à la triste réalité, tes larmes se mettent à couler ; c’est à ce moment-là que tu t’effondres et que tu commences à battre ta coulpe de désespoir ; attends un peu d’accepter la punition de Dieu ! La négativité ne fait pas qu’affaiblir les gens, elle les pousse aussi à se plaindre de Dieu, à Le juger, à Le renier et même à se battre et à vociférer directement contre Lui. Par conséquent, si la résolution de la négativité de quelqu’un est retardée, une fois qu’il révèle des paroles blasphématoires et offense le tempérament de Dieu, les conséquences sont très graves. Si tu tombes dans la négativité et que tu nourris des plaintes à la suite d’un simple événement, d’une simple phrase, d’une simple pensée ou d’un simple point de vue, cela montre que ta compréhension de la question est déformée et que tu as des notions et de l’imagination à son sujet ; ton point de vue sur cette question n’est certainement pas conforme à la vérité. À ce stade, tu dois chercher la vérité et l’affronter correctement, en t’efforçant de corriger rapidement ces notions et idées erronées, dès que possible, sans te laisser enchaîner et égarer par ces notions dans un état d’insubordination, d’insatisfaction et de grief envers Dieu. Il est crucial de résoudre rapidement la négativité, et il est également très important de la résoudre complètement. Bien entendu, la meilleure façon de résoudre la négativité est de chercher la vérité, de lire davantage les paroles de Dieu et de se présenter devant Dieu pour chercher Son éclairage. Parfois, il se peut que tu sois temporairement incapable de revenir sur tes pensées et tes points de vue, mais il te faut au moins savoir que tu as tort et que tes pensées sont déformées. Ainsi, tu garantiras au moins que ces pensées et points de vue erronés n’affecteront pas ta loyauté dans l’accomplissement de ton devoir, qu’ils n’affecteront pas ta relation avec Dieu, et qu’ils n’affecteront pas ta venue devant Dieu pour ouvrir ton cœur et prier ; à tout le moins, c’est le résultat qui doit être atteint. Lorsque tu es submergé par la négativité et que tu te sens rebelle et mécontent, que tu nourris des plaintes envers Dieu, mais que tu ne veux pas chercher la vérité pour la résoudre, en pensant que ta relation avec Dieu est normale alors qu’en réalité ton cœur est loin de Dieu et que tu ne veux plus lire Ses paroles ou prier, le problème n’est-il pas devenu grave ? Tu dis : « Aussi négatif que je sois, l’accomplissement de mon devoir n’est pas entravé et je n’ai pas abandonné mon travail. Je suis loyal ! » Ces paroles sont-elles valables ? Si tu es souvent négatif, ce n’est pas une question de tempérament corrompu ; il y a là des problèmes plus graves : tu as des notions sur Dieu, tu Le comprends mal et tu as placé des barrières entre toi et Lui. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre ce problème, c’est très dangereux. Comment peut-on s’assurer que l’on fait son devoir loyalement jusqu’au bout et sans négligence si l’on est régulièrement négatif ? La négativité peut-elle simplement s’en aller ou disparaître d’elle-même si elle n’est pas résolue ? Si l’on ne cherche pas la vérité pour trouver une solution dans les meilleurs délais, la négativité continue à se développer et ne fait qu’empirer. Les conséquences qu’elle entraîne ne feront que devenir plus préjudiciables. Elles ne se développeront en aucun cas dans une direction positive, elles ne feront que croître dans une direction défavorable. Par conséquent, lorsque la négativité apparaît, tu dois t’empresser de chercher la vérité pour la résoudre ; c’est la seule façon de t’assurer que tu es en mesure de faire tes devoirs correctement. La résolution de la négativité est cruciale, et elle ne saurait attendre !
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Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie VI)

Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent la vie d’Église

X. Répandre des rumeurs infondées

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » En ce qui concerne les différentes personnes, affaires et choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église et qui se présentent dans la vie d’Église, nous les avons divisées en onze aspects. Relisez-les. (Le premier : s’écarter régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité ; le deuxième : énoncer des formules et des doctrines pour induire les gens en erreur et gagner leur estime ; le troisième : bavarder sur des sujets domestiques, développer des relations personnelles, et s’occuper d’affaires personnelles ; le quatrième : former des cliques ; le cinquième : rivaliser pour le statut ; le sixième : s’engager dans des relations inappropriées ; le septième : s’engager dans des attaques mutuelles et des altercations verbales ; le huitième : diffuser des notions ; le neuvième : évacuer de la négativité ; le dixième : répandre des rumeurs infondées ; et le onzième : manipuler et perturber les élections.) La dernière fois, nous avons échangé sur le neuvième aspect. Aujourd’hui, nous allons échanger sur le dixième : répandre des rumeurs infondées.

A. Les manifestations de la diffusion de rumeurs infondées

Des cas de diffusion de rumeurs infondées se sont produits dans l’Église. Certaines personnes n’aiment pas la vérité et ne s’attachent pas à la pratiquer dans l’accomplissement de leur devoir ; que ce soit dans les questions relatives aux vérités-principes ou dans leurs poursuites personnelles, elles ne s’attachent pas à chercher la vérité – ces préoccupations n’ont pas de place dans leur cœur. Dans leur croyance en Dieu, elles ne s’intéressent qu’aux ragots et aux informations personnelles, et au recueil d’histoires étranges et inhabituelles. Bien sûr, ce qui les enthousiasme le plus, c’est de fouiner dans les affaires liées à Dieu et à l’œuvre de Dieu, ainsi que dans les affaires qui concernent la maison de Dieu et les dirigeants et les ouvriers de l’Église. Dans le même temps, elles aiment diffuser des ragots sans fondement, des choses qu’elles ont entendues ou imaginées et qui ne sont pas du tout vraies. Ces gens-là n’aiment pas lire les paroles de Dieu, ils prient rarement, et pendant les réunions, ils n’échangent que rarement sur la vérité et ne parlent que rarement de leur propre état, de leurs poursuites et de leur entrée personnelles, ou de ce qu’ils ont compris de l’œuvre de Dieu, et ainsi de suite. Bien entendu, ils ne s’intéressent pas à ceux qui échangent sur la vérité ou à ceux qui échangent sur leur témoignage d’expérience, ni à ces questions. Cependant, dès qu’ils entendent quelqu’un parler du stade atteint par l’œuvre de Dieu, ou qu’ils voient le contenu des paroles de Dieu sur les désastres, la destination des gens, sur Dieu changeant de forme et ainsi de suite, leurs yeux s’illuminent soudainement, et ils deviennent particulièrement concentrés. Dès qu’ils lisent ou entendent ces paroles, leur intérêt est immédiatement piqué. À en juger par les manifestations de ces gens, il est clair qu’ils ne croient pas en Dieu pour poursuivre la vérité, ni pour faire leur devoir et suivre Dieu, et encore moins pour se soumettre à Dieu et L’adorer. Ils viennent dans la maison de Dieu et ne se soucient pas de faire le moindre devoir. Ils veulent seulement fouiner et recueillir des ragots ou répandre des rumeurs. Ils prennent plaisir à ces activités et ne s’intéressent en rien aux témoignages d’expérience, aux hymnes ou aux films de la maison de Dieu. Ils n’aiment qu’aller sur Internet pour recueillir les déclarations et les points de vue que les forces des antéchrists dans le monde religieux font au sujet de la maison de Dieu, du travail de l’Église et de Dieu incarné. Même s’ils regardent occasionnellement des vidéos de la maison de Dieu, ils ne sont pas mûs par une aspiration intérieure à chercher la vérité pour résoudre leurs propres problèmes. Alors, que regardent-ils ? Ils regardent les commentaires sous les vidéos et choisissent avec soin ceux qu’ils lisent. Ils passent outre les commentaires des frères et sœurs de l’Église, et s’intéressent particulièrement aux commentaires du monde religieux et des non-croyants. Ils regardent même spécifiquement les commentaires et les affirmations du grand dragon rouge, en essayant d’y découvrir des choses. Devant cette propagande et ces déclarations négatives et devant ces rumeurs fabriquées de toute pièce, loin de chercher la vérité et de les discerner, ils sont parfois même capables d’accepter certaines de ces remarques et affirmations négatives, et de les considérer comme des faits. Quel que soit le nombre de commentaires positifs, ils ne veulent pas les lire et ne croient pas en leur véracité ; seuls les commentaires négatifs ou les rumeurs attirent leur attention et les mettent en appétit. Chaque fois qu’ils voient ces commentaires négatifs, ils se sentent très heureux et réconfortés intérieurement. Ils sont particulièrement intéressés par les rumeurs et les jugements totalement faux, et même par les attaques et les calomnies contre Dieu qui circulent dans le monde, dans le monde religieux ou en ligne, et ils les étudient et les recueillent toujours avec minutie. En revanche, ils ne s’intéressent pas du tout aux paroles de Dieu, aux sermons et aux échanges, aux témoignages d’expérience des frères et sœurs et aux autres choses de ce genre. Ainsi, lorsque d’autres lisent les paroles de Dieu, échangent sur la vérité et font part de témoignages d’expérience au cours des réunions, ils ressentent de l’aversion et trouvent ces choses ennuyeuses et superflues. Dans leur cœur, ils ressentent une aversion toute particulière pour l’échange sur la vérité et les discussions sur la connaissance de soi. Que veulent-ils donc entendre ? Ils ne veulent entendre que des choses étranges et bizarres, qu’il s’agisse des mystères du monde spirituel ou des rumeurs et des ragots qui circulent dans le monde religieux – ce sont là les seules choses qu’ils sont disposés à écouter. Leur cœur est empli et habité par ces choses négatives, et personne ne peut leur enlever ces choses négatives ou les en priver. Pourquoi cela ? Parce qu’ils s’y intéressent trop et qu’ils les aiment trop ! Par conséquent, lorsqu’ils sont parmi les frères et sœurs, en particulier lors des réunions, ils aiment parler de ces ragots sans fondement, et même répandre des commentaires négatifs sur la maison de Dieu et l’Église qu’ils ont trouvés en ligne. Ces personnes sont extrêmement intéressées par ces rumeurs. Bien qu’elles sachent parfaitement que répandre ces choses n’est pas bénéfique pour les autres, elles ne peuvent s’en empêcher et s’obstinent à les répandre. Même si elles doivent chercher les occasions qui leur permettront de répandre ces rumeurs et cette propagande négative, ou si elles doivent passer du temps à collecter ces choses, ou faire travailler leurs méninges pour les élaborer, elles débordent toujours d’enthousiasme pour le faire. Si, dans une Église, les dirigeants sont de piètre calibre et qu’ils ne savent pas faire de travail concret ou discerner les gens, dès lors que des personnes répandent des rumeurs et des idées fausses, la vie d’Église s’en trouve perturbée et affectée, et certaines personnes finissent même par être induites en erreur et placées sous le contrôle de ces individus. Pourquoi de nombreuses personnes sont-elles souvent perturbées et fourvoyées par d’autres ? D’une part, parce qu’elles ne comprennent pas la vérité et ne savent pas discerner les rumeurs qui calomnient la maison de Dieu. D’autre part, certains frères et sœurs qui ne croient que depuis peu de temps ont une stature immature, ils ne comprennent pas la vérité des visions, et ils sont dans le vague quant à l’incarnation de Dieu, quant à l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours, et à l’intention de Dieu de sauver les gens, ils sont incapables de voir ces choses clairement et ils ne sont pas sûrs que cette étape de l’œuvre soit l’apparition et l’œuvre de Dieu. Par conséquent, ils n’ont pas véritablement la foi et ne savent même pas combien de temps ils pourront suivre Dieu. Naturellement, ils se laissent aussi très facilement induire en erreur, influencer et contrôler par ceux qui répandent des rumeurs.

B. L’essence de la diffusion de rumeurs infondées est de se faire le serviteur de Satan

Ces personnes qui répandent des rumeurs infondées non seulement ne croient pas à la vérité et aux paroles de Dieu, mais elles sont également incapables de discerner le bien du mal. Elles doutent toujours des choses positives et se laissent facilement convaincre par les rumeurs et les paroles diaboliques. Ces gens prétendent croire en Dieu et suivre Dieu, mais ils n’en répandent pas moins des rumeurs qui calomnient Dieu et l’Église, ils propagent auprès des frères et sœurs les diverses rumeurs qu’ils ont recueillies, allant même jusqu’à les répandre de façon gratuite et répétée et à les faire connaître partout. Il est donc clair que ces gens-là n’aiment pas la vérité et qu’ils ne croient que les paroles diaboliques des non-croyants. À proprement parler, ils ne font pas du tout partie du peuple élu de Dieu et ils ne sont pas membres de la maison de Dieu. Mais alors, que sont-ils ? Pour être précis, ces gens sont des incrédules, ce sont des serviteurs de Satan. Certains disent : « Les serviteurs de Satan sont-ils des espions envoyés par le PCC ? Sont-ils des agents infiltrés dans la maison de Dieu ? » Pas forcément. Ces agents et ces espions sont faciles à discerner, mais ces personnes qui répandent des rumeurs ressemblent à de vrais croyants en apparence. Cependant, ils ne poursuivent pas la vérité et se font souvent les porte-parole de Satan pour répandre à sa place des propos qui calomnient et attaquent Dieu, et pour répandre les rumeurs qu’il fabrique au sujet de l’Église et de la maison de Dieu. À en juger par cela, indépendamment de savoir qui les a envoyés, ces gens-là ne sont-ils pas les serviteurs de Satan ? (Si.) Qu’ils aient pris l’initiative d’aller chercher ces rumeurs ou qu’ils les aient entendues passivement, ces gens ne pensent pas à chercher la vérité à leur sujet et à les discerner, mais ils les croient comme si elles étaient des faits. Ils peuvent même les répandre et les disséminer sans scrupules et sans retenue parmi les gens, et pas uniquement dans un seul endroit ou à une seule occasion. Leur but en répandant ces rumeurs est de les faire connaître auprès de plus de gens, de rendre les faibles encore plus faibles, et de faire en sorte, à travers ces rumeurs, que ceux qui sont forts et qui ont foi en Dieu doutent de Lui et de Son œuvre – c’est de faire en sorte que tout le monde se désintéresse de la vérité, des paroles de Dieu, de l’œuvre de Dieu et d’être sauvé, pour s’intéresser plutôt aux diverses rumeurs et aux diverses propagandes négatives, tout comme ces individus le font eux-mêmes, de sorte que chaque fois que les gens se réunissent, ils parlent de ces choses négatives. Les gens normaux et les gens doués d’humanité et de raison feraient-ils de telles choses ? Lorsque la plupart des gens entendent des rumeurs ou toute autre propagande négative, même s’ils ne savent pas si ces rumeurs sont vraies ou fausses, du fait de leur foi en Dieu et de leur cœur qui craint un tant soit peu Dieu, ils viennent devant Lui pour prier et chercher la vérité. Même s’ils sont influencés par les rumeurs et se sentent un peu faibles et incertains, cela n’affecte pas alors l’accomplissement de leur devoir ou le fait qu’ils suivent Dieu. Ils veillent même à tenir leur langue et à éviter de faire des choses qui résistent à Dieu ou L’offensent. La plupart des frères et sœurs sont capables d’adopter ce genre d’approche. Tant que les gens ont un peu d’humanité, une foi un tant soit peu authentique et un cœur qui craint un tant soit peu Dieu, ils peuvent y parvenir. Puisque les gens croient que Dieu existe, ils doivent croire que tout ce que Dieu fait est correct. Si tout est fait par Dieu, les gens n’ont pas à en juger. Ils devraient en être certains : « Quoi que disent les rumeurs provenant de l’extérieur de l’Église, je ne peux pas les croire et je ne peux certainement pas les répandre. Même si je me sens un peu faible et ébranlé dans mon cœur, je ne dois pas nier l’existence de Dieu ! » Si les gens croient en l’existence de Dieu, ils doivent croire que tout ce que Dieu fait est correct ; s’ils croient en l’existence de Dieu, ils doivent avoir un cœur qui a peur de Dieu et qui Le craint – c’est tout à fait juste. Comme ils ont un cœur qui craint Dieu, quelles que soient les rumeurs qu’ils entendent, ils tiendront leur langue, ne deviendront pas des propagateurs de rumeurs, ne se laisseront pas prendre par les ruses de Satan et ne tomberont pas dans les pièges de Satan. N’est-ce pas là quelque chose que la plupart des gens peuvent facilement réaliser ? (Si.) Tu es pourvu d’une pensée et d’une raison normales, de sorte que lorsque tu entends des rumeurs, c’est toi qui décides si tu les répands ou non. Quelqu’un d’autre a-t-il le contrôle sur toi ? (Non.) Ainsi, après avoir entendu ces rumeurs, les gens ne devraient-ils pas savoir clairement comment les gérer, les traiter et pratiquer de manière à être en accord avec les principes, l’humanité et la raison ? Tout un chacun devrait avoir ce jugement minimal et comprendre cette méthode et ce chemin de pratique sans que les autres aient à le lui enseigner. Même les enfants savent ne pas répandre de ragots, savent que c’est irrespectueux, immoral, que cela sème la discorde et qu’il ne faut pas être ce genre de personne ; tels sont les pensées et le comportement que les personnes dotées d’une raison normale doivent posséder. Cependant, il est un type de personnes dépourvues de cette raison et, dans une plus large mesure encore, dépourvues d’une telle humanité. Cela les conduit à vouloir répandre des rumeurs et de la propagande négative auprès de leurs proches dès que possible après avoir entendu ces choses, afin que tout le monde puisse les analyser, les juger et les enjoliver ensemble, avant de répandre ces rumeurs à un public encore plus large. Ils se disent : « N’est-ce pas formidable ? N’est-ce pas amusant ? Comme la vie d’Église serait riche si elle tournait autour de ces choses-là ! Les gens gagneraient tellement de connaissances ! » De quels types de pensées et de points de vue s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas des pensées et des points de vue d’une mauvaise personne ? De quel genre de logique s’agit-il ? Ne s’agit-il pas de quelqu’un avide de chaos ? Quelqu’un qui ne supporte pas de voir les autres bien faire ? Dans son cœur, cette personne tourne même ses frères et sœurs en dérision : « Bande d’imbéciles, les rumeurs vont bon train en dehors de l’Église ; les commentaires négatifs, les attaques et les calomnies contre la maison de dieu, et en particulier contre le christ et l’œuvre de dieu, sont partout. Dans les églises du monde religieux, toutes sortes de supports de propagande négative sont affichés sur les murs. Dès que les gens entendent parler de “l’Éclair Oriental”, ils commencent à lancer des condamnations et à prendre leurs distances. Tout le monde vous critique et vous condamne, pourtant, bande d’imbéciles, vous êtes encore là à croire en dieu et à poursuivre la vérité ! » Voir ces gens suivre Dieu avec une foi si ferme les met mal à l’aise et les répugne tout particulièrement. En particulier, lorsqu’ils voient que l’échange de quelqu’un sur la vérité témoigne d’une véritable compréhension et d’un changement de tempérament, et que tout le monde l’admire, ils haïssent cette personne. S’ils voient quelqu’un s’en tenir aux principes, obtenir des résultats et faire preuve de loyauté dans l’accomplissement de son devoir dans la maison de Dieu, ils se mettent en colère et disent : « Pourquoi n’écoutes-tu pas les rumeurs ou la propagande venues de l’extérieur de l’Église ? Pourquoi es-tu si sot et si sincère ? Regarde comme je suis malin – j’ai un pied dans chaque camp. Je participe à la vie d’Église de la maison de dieu et je ne dis pas que je ne crois pas en dieu, et si je n’étais pas autorisé à faire un devoir, je n’y consentirais pas, mais je m’intéresse aussi aux nouvelles venues de l’extérieur de l’Église. Je reste attentif à la propagande et aux commentaires négatifs venus du monde religieux, du monde non-croyant et d’Internet. » Leur point de vue est systématiquement erroné. En voyant les frères et sœurs poursuivre la vérité et faire leurs devoirs, ils se sentent insatisfaits intérieurement. Ils espèrent toujours induire en erreur et éloigner une ou deux de ces personnes, et même perturber et influencer constamment certaines d’entre elles. Ils souhaitent aussi constamment « réveiller » certaines personnes en répandant des rumeurs, dans l’espoir qu’elles se laissent induire en erreur et qu’elles croient à ces rumeurs. Dis-Moi, de quel genre de personne s’agit-il là ? Est-il convenable de considérer de telles personnes comme faisant partie de la maison de Dieu et comme des frères et sœurs ? (Non.) Quelle est alors la façon la plus appropriée de les considérer ? Il convient de les considérer comme des incrédules, des serviteurs de Satan. Ce n’est pas les condamner sans fondement ou leur faire du tort ; c’est un fait.

Qu’y a-t-il de détestable chez ces gens qui répandent des rumeurs infondées ? Quel que soit le canal par lequel leur parvient la propagande négative, même lorsqu’ils savent clairement qu’il s’agit de rumeurs et de paroles diaboliques dénuées de toute base factuelle, ils les propagent auprès des autres avec un enthousiasme débordant. Quelle est la nature de ce comportement ? Toute personne dotée d’un cœur qui craint Dieu éprouve de la répulsion lorsqu’elle entend des rumeurs. Surtout lorsqu’il s’agit de paroles qui attaquent et insultent Dieu, elle n’en fera aucune mention pour éviter de souiller sa bouche, prouvant par là même que son cœur craint Dieu. Elle dira : « Les autres jugent et calomnient Dieu, ils attaquent et dénigrent l’Église, c’est leur affaire. Je ne dois pas participer à leurs péchés. Leur calomnie de Dieu est déjà une rébellion scandaleuse et un péché odieux – je ne saurais prononcer ces mots de ma propre bouche. Je ne dois pas dire les mêmes choses qu’eux. En aucun cas, je ne ferai une telle chose ! » Cependant, ceux qui se font les serviteurs de Satan peuvent répéter mot pour mot la propagande négative et les rumeurs qu’ils entendent, et ils le font encore et encore, sans aucun état d’âme, allant même jusqu’à les répandre partout. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint ne serait-ce qu’un petit peu Dieu ? Ont-ils peur de Dieu ? Non. En apparence, ils croient eux aussi en l’existence de Dieu, mais croire n’équivaut pas à reconnaître que Dieu est le Créateur qui exerce Sa souveraineté sur toutes choses. Satan croit lui aussi qu’il y a un Dieu dans le monde, dans l’univers et parmi toutes choses, mais comment traite-t-il Dieu lorsqu’il Lui parle ? Comment converse-t-il avec Dieu ? A-t-il un cœur qui craint Dieu ? Traite-t-il Dieu comme Dieu ? Non. Quelle méthode utilise-t-il pour converser avec Dieu ? Il Le teste, il Le trompe et il Le ridiculise, à la manière d’un plaisantin. Lorsque Dieu a demandé : « D’où viens-tu ? » Comment Satan a-t-il répondu ? (« De parcourir la terre et de m’y promener » [Job 1:7].) S’agit-il là de paroles humaines ? (Non.) Que signifient donc ces paroles ? Pourquoi Satan a-t-il parlé de cette manière ? Quel genre d’attitude produisent de telles paroles ? Une attitude qui vise à ridiculiser, n’est-ce pas ? (Oui.) Qu’est-ce que ridiculiser ? C’est se moquer de quelqu’un, n’est-ce pas ? « Je ne vais pas te dire d’où je viens. Que peux-tu y faire ? » Les paroles te sont adressées, mais elles ne visent pas à te permettre de savoir ce qu’il se passe réellement – celui qui parle refuse de te le dire et préfère se contenter de se jouer de toi. C’est ridiculiser. Cette attitude témoigne-t-elle d’un quelconque sens du traitement de Dieu en tant que Dieu ? Y a-t-il le moindre sens du respect ou de la crainte de Dieu dans cette attitude ? Pas du tout, c’est le visage de Satan. Ceux qui répandent des rumeurs peuvent les disséminer avec désinvolture parmi les frères et sœurs. Ils savent très bien que ces rumeurs ne sont pas fondées, mais ils n’en font pas moins tout leur possible pour les répandre, en guettant toutes sortes d’occasions et de circonstances pour le faire. N’est-ce pas là le comportement et l’approche de Satan ? C’est ainsi que Satan agit. Il reconnaît l’existence de Dieu et sait que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, mais il ne Le craint pas le moins du monde. Tel est le visage de Satan, telle est la nature-essence de Satan. Certains frères ou sœurs diront peut-être : « Bien que cette personne ne poursuive pas la vérité, sa croyance en Dieu est sincère. Lorsqu’il a appris que l’Église allait l’isoler ou l’exclure, il est devenu si anxieux qu’il en a pleuré et cela l’a beaucoup inquiété ; il en a même développé des aphtes ! Il ne souhaite pas quitter la maison de Dieu, il croit en l’existence de Dieu. Donc, quoi qu’il fasse, nous devrions le traiter comme un frère, lui donner de l’amour et faire preuve de tolérance envers lui, et même s’il répand des rumeurs, nous devrions le traiter avec amour pour l’aider et le soutenir. » Ces paroles sont-elles correctes ? Sont-elles la vérité ? (Non.) Dieu a prononcé d’innombrables paroles, et pourtant, ces gens-là ne les croient toujours pas. Et, quel que soit le nombre de rumeurs que les démons et les Satans profèrent, ces gens les croient toutes et les répandent même sans scrupules pour attaquer et calomnier Dieu. Rien que pour cette raison, ils ne méritent pas d’être qualifiés de frères ou de sœurs. Est-ce correct ? (Oui.) C’est parce qu’ils peuvent répandre des rumeurs, calomnier Dieu, attaquer Dieu et calomnier la maison de Dieu et l’Église sans scrupules que nous avons de bonnes raisons de les considérer comme des serviteurs de Satan, comme des Satans. Ce sont des ennemis de Dieu et des ennemis de tout le peuple élu de Dieu. Alors, comment devons-nous traiter nos ennemis ? (Les rejeter.) C’est exact, nous devons les rejeter.

Certaines personnes n’aiment pas la vérité. Une fois qu’elles ont entendu des rumeurs, même si elles ne les répandent pas ouvertement dans l’Église, elles les propagent en coulisse auprès de leurs proches. En entendant ces rumeurs, certaines personnes dépourvues de discernement deviennent négatives et faibles ; d’autres cessent d’assister aux réunions et d’autres encore quittent l’Église – mais la personne qui répand les rumeurs n’admet toujours pas que c’est son comportement qui en est la cause. Malgré les admonestations répétées et l’échange, elle continue à agir de la sorte lorsqu’elle est confrontée à de tels problèmes, elle se contente de s’abstenir de répandre ouvertement et effrontément des rumeurs pendant les réunions ou en public par crainte de s’exposer, d’être rejetée par les frères et sœurs, ou d’être exclue par l’Église, et préfère opter pour une diffusion secrète de certaines rumeurs par l’envoi de messages à d’autres personnes ou la prise de contact avec des gens. Ces personnes ne sont-elles donc pas malfaisantes ? En réalité, elles sont encore plus insidieuses. Quelle que soit la discrétion avec laquelle elles agissent, leurs motivations et la nature de leurs actes sont les mêmes que celles des serviteurs de Satan. Leur but en répandant des rumeurs est de perturber les gens dans l’accomplissement de leur devoir, de les rendre négatifs et faibles, de les amener à renier Dieu, à s’éloigner de Lui et à abandonner leurs devoirs. Quelqu’un a-t-il déjà dit : « Mon but en répandant des rumeurs n’est pas de perturber l’accomplissement du devoir des gens ou de saper leur esprit d’initiative, mais de les aider à développer leur discernement et à accroître leur immunité, de sorte que, lorsqu’ils entendront des rumeurs, ils soient immunisés contre elles, qu’ils ne les croient pas, qu’ils puissent poursuivre la vérité correctement et faire leurs devoirs en paix » ? Quelqu’un a-t-il déjà répandu des rumeurs dans cette intention ? (Non.) Cette affirmation tient-elle la route ? En fait, cela ne tient pas. Tant qu’elles peuvent répandre des rumeurs, et notamment celles qui attaquent, calomnient et blasphèment Dieu – en les répétant à la légère chaque fois qu’elles ouvrent la bouche et en les répandant partout sans aucun scrupule – quel que soit le nombre de rumeurs qu’elles répandent, que ces rumeurs soient répandues ouvertement ou en coulisses, et, quel que soit leur impact sur les gens, en somme, leur but en répandant des rumeurs n’est pas d’aider les gens à comprendre la vérité et à développer leur discernement, mais de perturber et de fourvoyer les gens, de les faire douter et s’éloigner de Dieu – ce qu’elles font, c’est perturber et saboter le travail de l’Église. De ce point de vue, quels que soient la raison pour laquelle les rumeurs sont répandues ou le contexte dans lequel elles le sont, l’essence des personnes qui les répandent est sans aucun doute celle des serviteurs de Satan. Quiconque dit des rumeurs qui calomnient, attaquent et blasphèment Dieu résiste à Dieu et se pose en ennemi de Dieu. Est-ce correct ? (Oui.) Même si tu n’es pas à l’origine des rumeurs, le fait que tu sois capable de les répandre prouve que tu crois en leur véracité ou qu’intérieurement tu es tout à fait disposé à les croire. « Si seulement les rumeurs étaient vraies, je n’aurais pas besoin de croire en dieu, dieu ne serait pas dieu et le fait que dieu se soit incarné n’existerait pas. Il ne serait qu’une personne, et je pourrais inventer des rumeurs à son sujet, le dénigrer, l’attaquer et le calomnier à ma guise. » N’est-ce pas là l’objectif ? Si tu crois en Dieu, mais que tu aspires systématiquement à parler et à agir arbitrairement, n’est-ce pas là vouloir s’opposer à Dieu ? (Oui.) Certains disent : « Est-ce là se rebeller contre Dieu ? Est-ce là ne pas avoir la foi en Dieu ? » La nature de ce comportement est beaucoup plus grave. C’est résister à Dieu et s’opposer à Lui. Seuls les ennemis de Dieu résistent et s’opposent à Dieu de cette manière. L’humanité corrompue, du fait qu’elle a le tempérament corrompu de Satan et du fait de son manque de compréhension de la vérité et de connaissance de Dieu, peut se rebeller contre Dieu. Cependant, Satan fait plus que se rebeller contre Dieu ; il trahit Dieu, résiste à Dieu et s’oppose à Dieu. Cela fait de lui un ennemi de Dieu. La relation entre les ennemis de Dieu et Dieu est une relation d’opposition. Que signifie l’opposition ? Cela signifie être irréconciliable. Quels que soient la situation ou l’environnement, l’opposition de Satan à Dieu ne change ni dans le temps ni dans l’espace. L’essence de Satan est de s’opposer à Dieu, et cela ne change pas ; Satan est tout simplement l’ennemi de Dieu. La résistance de Satan à Dieu et son irréconciliabilité avec Lui n’a pas duré un jour ou seulement quelques années ou décennies ; il a commencé à s’opposer à Dieu dès qu’il L’a trahi. Quand donc cette opposition prendra-t-elle fin ? Satan sera-t-il un jour touché et corrigé par Dieu ? Son opposition à Dieu diminuera-t-elle progressivement avec le temps ? Non. Il continuera à s’opposer à Dieu. Quand cette opposition cessera-t-elle d’exister ? Lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée, que Satan aura fini de rendre son service, qu’il ne sera plus d’aucune utilité et que Dieu l’aura détruit – c’est à ce moment-là que l’opposition cessera. Et qu’en est-il de ceux qui se font les serviteurs de Satan ? Tant qu’ils seront dans l’Église, ils continueront à s’opposer à l’Église, à la maison de Dieu et à Dieu. Certains disent : « Ils croient en Dieu, ils font parfois des offrandes ou l’aumône et ils hébergent même des frères et des sœurs. Comment s’opposent-ils à Dieu ? Ils ne s’opposent pas à Lui, ils font même de bonnes actions. » Ces paroles sont-elles correctes ? Le fait d’héberger des frères et des sœurs et de donner un peu d’argent à des frères et sœurs pauvres peut-il compenser leur opposition à Dieu ? Cela prouve-t-il qu’ils sont compatibles avec Dieu ? (Non.) Alors, de quoi procède cette opposition ? (Elle est déterminée par leur nature-essence.) C’est exact, leur nature-essence est de résister et de s’opposer à Dieu. Ce sont là des gens que vous devez discerner à partir des paroles de Dieu : voyez qui aime rassembler de la propagande négative ou des rumeurs qui attaquent et calomnient la maison de Dieu et l’Église venues par divers canaux, et voyez qui s’intéresse à ces choses négatives et se montre disposé à croire ces rumeurs et ces paroles diaboliques. Cela vous permettra de voir le vrai visage de ces incrédules. En général, ces personnes ne lisent pas les paroles de Dieu, elles ne sont guère enthousiastes en écoutant les frères et sœurs échanger sur la vérité, et se montrent tièdes dans l’exécution de leurs devoirs. Elles perçoivent toujours la croyance en Dieu comme sans intérêt. Sur quoi se concentrent-elles lorsqu’elles regardent les vidéos et les émissions de la maison de Dieu ? Lorsqu’elles voient des commentaires positifs laissés par des religieux, elles se sentent mal à l’aise et les ignorent. Mais lorsqu’elles voient des religieux et des non-croyants se ranger du côté du grand dragon rouge, insulter l’Église, insulter la maison de Dieu et insulter les frères et sœurs de leurs paroles diaboliques, elles sont particulièrement heureuses et bouillonnantes. Chaque fois qu’elles entendent cette propagande et ces rumeurs négatives, elles sont aussi bouillonnantes que si elles avaient reçu une injection d’adrénaline, elles semblent marcher sur des ressorts et se réveillent même la nuit dans la joie. N’est-ce pas malveillant ? Observez votre entourage pour savoir qui appartient à ce genre de personnes ; voyez qui a un tempérament qui hait la vérité et qui hait Dieu. Si vous trouvez effectivement une telle personne, soyez particulièrement méfiants et discernez-la ; observez ses paroles, ses actes et son comportement. Une fois que vous avez confirmé qu’il s’agit d’une personne malfaisante, d’un serviteur de Satan, vous devez la rejeter et ne pas la traiter comme un frère ou une sœur. Ces gens-là doivent être exclus de l’Église dès que possible. Certains disent : « Pourquoi devrions-nous expulser ces gens ? Dans la maison de Dieu, avoir une personne de plus c’est avoir une source d’énergie supplémentaire pour faire le travail ; avoir une personne de plus c’est aussi rendre la maison de Dieu un peu plus vivante. Ils croient en Dieu depuis de nombreuses années, et bien qu’ils n’aiment pas la vérité et ne la pratiquent pas, ils croient en l’existence de Dieu depuis l’enfance, quand ils croyaient au Vieil Homme dans le Ciel. Ils croient aussi qu’il y a un dieu trois pieds au-dessus d’eux, et plus encore ils croient que le bien et le mal ont leur récompense. En général, ils n’osent pas commettre de mauvaises actions évidentes et sont prêts à aider les autres. C’est juste qu’ils ont un petit passe-temps : ils aiment répandre des rumeurs et des ragots. En particulier, ils répandent les rumeurs du grand dragon rouge qui salissent Dieu, mais ils répètent ces choses sans même y réfléchir, peut-être parce qu’ils sont ignorants et incultes. » De prime abord, ils ne ressemblent pas à des personnes malfaisantes et ils n’ont pas non plus interrompu ou dérangé le travail de l’Église, mais ils sont particulièrement actifs pour répandre des rumeurs et veulent toujours être les premiers à le faire. Ne faut-il pas être vigilant face à de tels individus ? Ne sont-ils pas des serviteurs de Satan ? L’essence de ces personnes est bien trop évidente ! Elles ne s’intéressent jamais aux paroles de Dieu ou à la vérité, et elles ne cherchent jamais les vérités-principes en faisant leur devoir. Dans tout ce qu’elles font, elles ne se montrent pas sérieuses, elles n’y mettent pas de cœur et ne sont pas disposées à endurer d’épreuves. Elles se contentent d’agir de manière superficielle et de faire les choses à moitié, en plaisantant constamment. Par leurs paroles et leurs actes, elles n’offensent personne et peuvent s’entendre avec tout le monde, elles se montrent amicales envers les autres – c’est juste qu’elles aiment collecter et répandre des rumeurs. Pouvons-nous caractériser à partir de ces agissements ces personnes comme des serviteurs de Satan ? (Oui.) Pourquoi cela ? Est-ce que c’est exagéré ? (Non.) Elles ne s’intéressent aucunement à la poursuite de la vérité. Dès qu’elles écoutent un sermon, elles s’assoupissent ; dès que les paroles de Dieu font l’objet d’un échange, elles éprouvent de la répulsion et elles s’agitent, voilà qu’elles se lèvent constamment pour boire de l’eau ou aller aux toilettes, qu’elles se sentent constamment mal à l’aise intérieurement – écouter les échanges semble aussi incroyablement difficile pour elles que de subir la torture. Cependant, dès qu’elles entendent les rumeurs de Satan ou les paroles diaboliques des non-croyants, leur intérêt est piqué, les voilà revigorées et elles commencent à répandre ces rumeurs et ces paroles diaboliques avec beaucoup d’entrain. Ces gens-là sont-ils des frères et des sœurs ? Non. Ils ont de l’aversion pour la vérité et méprisent cette dernière du plus profond de leur être. Quant aux questions relatives à Dieu et à Son œuvre, qu’il s’agisse de l’identité et de l’essence de Dieu, du statut de Dieu, de la dignité de Dieu ou de la chair dans laquelle Dieu S’est incarné, ils les méprisent de tout leur cœur. Ils sont totalement dépourvus d’un cœur qui craint Dieu. Ainsi, ils sont constamment habités par des notions sur Dieu et Son œuvre. Ils peuvent facilement répéter toutes sortes de rumeurs et de paroles diaboliques de Satan, atteignant ainsi leur but qui est de les répandre, sans aucun cas de conscience. Quelle sorte de misérables est-ce là ? Croient-ils en Dieu ? (Non.) Ce sont là les agissements de ceux qui reconnaissent verbalement Dieu et prétendent Le suivre, qui croient qu’il y a un Vieil Homme dans le ciel, qui croient qu’il y a un dieu trois pieds au-dessus d’eux, et qui croient que le bien et le mal ont leur récompense. Telle est leur attitude à l’égard de Dieu. Si quelqu’un insultait leurs parents ou créait de toute pièce des rumeurs sur leurs parents dans leur dos, ils se battraient sans aucun doute jusqu’à la mort. Cependant, lorsque quelqu’un insulte, attaque ou calomnie Dieu, non seulement ils ne sont pas contrariés, mais ils peuvent répéter tout cela à la manière d’une plaisanterie et même aller le répandre partout. Est-ce là quelque chose que quelqu’un qui suit Dieu devrait faire ? (Non.) Par conséquent, est-il convenable que de nombreuses personnes traitent ces incrédules comme des frères et des sœurs ? (Non.) Donc, lorsque de telles personnes sont soupçonnées d’être des serviteurs de Satan, les autres doivent se mettre en alerte. Les dirigeants et les ouvriers doivent rapidement inviter les frères et les sœurs à se méfier de ces personnes, afin que tout le monde puisse les discerner. Une fois qu’il est confirmé que ce sont des serviteurs de Satan, des démons, tout le monde doit les rejeter collectivement et les évincer de l’Église. Cela est-il aligné sur les principes ? (Oui.) C’est donc ce qu’il faut faire.

C. Comment traiter les rumeurs infondées du gouvernement du PCC et du monde religieux qui calomnient et attaquent Dieu ?

Le gouvernement communiste chinois et le monde religieux ont inventé de nombreuses rumeurs infondées sur la maison de Dieu, en affirmant à tort que les frères et sœurs forcent les gens à accepter l’Évangile, entre autres choses. Comment vous sentez-vous après avoir entendu ces rumeurs ? (En colère, indignés.) Ce sont des rumeurs sur vous, et vous vous sentez indignés. Dans quelle mesure êtes-vous indignés ? Avez-vous envie d’aller trouver les personnes qui inventent ces rumeurs et de discuter avec elles, voire de leur donner une leçon ? (Oui.) En apparence, ces rumeurs prennent pour cible l’Église, mais en réalité, elles concernent chaque membre de l’Église, la réputation et l’intégrité de chacun d’entre eux. Après les avoir entendues, vous êtes indignés et vous dites : « Nous n’avons pas fait cela ! Nous prêchons l’Évangile selon les vérités-principes. Quant à ceux qui ne veulent pas croire en Dieu, nous ne les forçons jamais. La croyance est volontaire. Nous ne contraignons jamais personne, et encore moins faisons-nous de mal aux gens ni n’exerçons de représailles à leur encontre. Au contraire, ceux d’entre nous qui prêchent l’Évangile ont été sauvagement battus par des religieux et dénoncés à la police, livrés aux tourments du grand dragon rouge ; beaucoup d’entre nous ont été emprisonnés, et quelques-uns ont même été détenus dans des prisons privées mises en place par des religieux. C’est nous qui sommes lésés ! » Après avoir entendu ces rumeurs, vous êtes indignés et vous avez envie d’aller discuter avec ceux qui les inventent. Vous avez cette réaction parce que ces rumeurs attaquent et dénigrent directement l’Église et le peuple élu de Dieu. Que ressentez-vous lorsque vous entendez des rumeurs qui dénigrent et jugent Dieu ? Il ne s’agit pas alors de vos intérêts personnels ou de votre intégrité et de votre dignité, mais de rumeurs qui concernent Dieu. Par exemple, lorsque tu as cru en Jésus au début, certaines personnes disaient que Jésus était né d’une vierge et qu’Il n’avait pas de père. Qu’as-tu ressenti lorsque tu as entendu cela ? As-tu eu envie de te discuter avec eux ? « C’est en Dieu que nous croyons ! » Puis tu as réfléchi et tu t’es dit : « Marie était vierge et Jésus est né d’une vierge, conçu par le Saint-Esprit. C’est un fait, mais les non-croyants en parlent grossièrement et je n’aime pas entendre cela ! » Tout au plus, tu pouvais avoir de tels sentiments, mais dans ton cœur, tu continuais à penser que la conception par le Saint-Esprit contredisait fortement les notions humaines. Tu ne pouvais pas croire cela parce que tu crois en la science ; tu ne crois pas à la toute-puissance de Dieu du fond du cœur, et tu ne crois pas non plus que tout ce que Dieu dit et fait est la vérité, et ensuite tu n’iras pas réfuter les paroles diaboliques des incrédules. Comme tu ne possèdes pas la vérité et que tu ne la comprends pas, tu trouves tout au plus que les rumeurs dont parlent les gens sont désagréables à entendre, et tu penses que les gens ne devraient pas parler ainsi parce que ces rumeurs mettent en jeu ta réputation ; tu te dis : « Les incroyants sont si dégoûtants et si vils ! Ils ont le culot d’utiliser toutes sortes de mots orduriers ; ce sont de véritables incrédules ! Ce sont de véritables démons ! » Voilà tout, et c’est le maximum que tu puisses faire. Pourquoi cèdes-tu à l’énervement et trouves-tu les non-croyants vils et dégoûtants après les avoir entendus dire de telles rumeurs ? Parce qu’elles mettent en cause ta réputation ; ces rumeurs provoquent ton cœur, te font te sentir déshonoré, elles attisent ta colère et tu te lèves pour prononcer quelques paroles positives en guise de réfutation. Cette réfutation est-elle entièrement du côté de Dieu ? S’agit-il de défendre le témoignage de Dieu ? Non, elle est là pour t’aider à garder la face et à défendre ta propre dignité. Pourquoi dire cela ? Parce que tu n’as pas percé à jour l’essence du problème ; plus encore, tu ne comprends pas les intentions de Dieu ni ce qu’Il exige de toi. Ce que tu comprends et ressens ne s’aligne pas sur les intentions de Dieu ; ce n’est que de l’impétuosité humaine et de la bonne conduite humaine. La bonne conduite humaine ne représente pas le témoignage que tu portes pour Dieu. Tu n’es pas resté ferme dans ton témoignage ; tu ne fais que chercher à garder la face et à défendre ta dignité, tu réfutes les rumeurs pour soulager un peu ta conscience – tu ne te ranges pas du côté de Dieu pour parler en Son nom, et tu ne recours pas non plus à la vérité ou aux faits pour réfuter les rumeurs et témoigner de Dieu. Tu ne prends pas la parole pour Dieu et ce que tu dis n’est certainement pas aligné sur la vérité, mais uniquement sur tes intérêts charnels – cela ne vise qu’à apaiser la contrariété dans ton cœur, afin de ne pas vivre ta croyance au Seigneur Jésus comme une gêne. Voilà tout. Ainsi donc, lorsque vous entendez quelqu’un attaquer et condamner Dieu, vilipender et juger l’Église de Dieu, ou même vous condamner personnellement, cela vous indigne tout particulièrement et vous voulez discuter et débattre avec cette personne pour rétablir votre réputation et clarifier ces questions. Mais cela signifie-t-il que vous êtes restés fermes dans votre témoignage ? C’est loin d’être le cas : sans compréhension de la vérité, il n’y a pas de témoignage !

Lorsque vous entendez des rumeurs qui se diffusent dans le monde extérieur et qui calomnient et attaquent Dieu, qu’elles attaquent le Dieu céleste ou le Dieu incarné sur la terre, que ressentez-vous ? Êtes-vous indifférents ou ressentez-vous une certaine douleur ? Êtes-vous incapables de le supporter et de l’accepter, ou encore vous sentez-vous impuissants ? Certaines personnes, après avoir entendu ces rumeurs, pensent : « Dieu est innocent ; Dieu n’a pas fait ces choses. Pourquoi est-Il attaqué et calomnié de la sorte par le monde et le monde religieux ? Nous devons nous dépenser avec assiduité, faire nos devoirs et défendre le nom de Dieu. Lorsque la grande œuvre de Dieu sera accomplie, la vérité de toute chose apparaîtra au grand jour, et tous les peuples du monde verront que le Dieu incarné auquel nous croyons est le seul vrai Dieu, le Dieu céleste, et que tout cela n’est pas du tout faux ! » D’autres pensent : « Dieu a exprimé tant de vérités, et ces personnes malfaisantes et non-croyantes, ces démons, savent très bien que les paroles de Dieu sont la vérité, et pourtant elles continuent à calomnier et à attaquer Dieu. Combien de temps Dieu devra-t-Il souffrir ? » D’autres encore disent : « Les gens peuvent bien dire ce qu’ils veulent, nous n’y prêtons pas attention. Dieu n’a jamais réfuté les rumeurs qui Le calomnient, Il n’y répond pas. Que pourrions-nous donc faire, nous, minuscules êtres humains ? Dieu n’a-t-Il pas toujours été incompris, attaqué, blasphémé et rejeté de la sorte par les hommes ? Dieu ne Se plaint jamais et Il sauve toujours les gens. Laissons au temps le soin de tout révéler ; Dieu portera témoignage de Lui-même ! » Quel est votre point de vue ? Tout à l’heure, j’ai parlé de refus d’obéir, d’indignation, d’impossibilité à accepter les choses, d’impuissance – dans lequel de ces sentiments vous reconnaissez-vous ? Quel est le sentiment le plus juste ? Comment traiter ces questions conformément aux vérités-principes ? Comment vous sentez-vous lorsque vous entendez ces rumeurs ? (Indignés.) Indignés, et ensuite vous avez envie de rédiger une condamnation pour fustiger ceux qui inventent les rumeurs, ces imposteurs religieux et ces personnes malfaisantes de la religion. Avez-vous de telles pensées ? Vous ne vous dites pas qu’il suffit de serrer les poings de colère, n’est-ce pas ? Vous sentez-vous poussés à agir face à cela ? Ou s’agit-il simplement d’une indignation sans consistance ? (Il y a aussi la haine et le rejet.) L’indignation, la haine, le rejet sont des émotions qui découlent d’activités mentales, sans mots, comportements ou actions spécifiques ; ce ne sont que des émotions, et bien sûr, elles représentent aussi certaines attitudes. (Outre l’indignation, nous écrivons parfois des articles ou faisons des émissions pour clarifier les faits et montrer que l’essence de leurs actes est la haine de la vérité et de Dieu, afin que les gens puissent voir les faits tels qu’ils sont.) Ces gens-là accepteront-ils les faits tels qu’ils sont une fois qu’ils les auront vus ? Même s’ils acceptent que ce que vous dites est correct et qu’ils disent ensuite quelque chose de juste comme « Votre croyance est correcte ; continuez à croire, nous vous soutenons ! », et que les imposteurs religieux ressentent de la honte et disent « Désolé, nous avions tort, ce que nous avons dit n’était pas factuel ; à partir de maintenant, vous croirez à votre manière, et nous croirons à la nôtre », est-ce que cela vous satisferait ? Est-ce là le seul but que vous visez ? (Nous voulons aussi témoigner de Dieu pour que ceux qui enquêtent sur le vrai chemin et qui ont soif de vérité puissent clairement discerner le bien du mal et accepter le vrai chemin.) C’est une voie possible ; c’est une façon positive de pratiquer. Se contenter de se mettre en colère et de haïr est-il utile ? Quelle est la raison de votre colère et de votre haine ? Pourquoi se mettre en colère et haïr ? (Dieu s’est fait chair pour sauver les gens, ce qui est la chose la plus juste, mais ils répandent des rumeurs pour juger et dénigrer Dieu. Cela nous indigne profondément, car nous pensons qu’ils inversent complètement le bien et le mal et que leurs propos sont absurdes.) Pensez-vous que le rejet de Dieu par l’humanité et le monde, et leur attitude à l’égard de Dieu ne sont tels que pendant la période de cette incarnation de Dieu ? L’attitude de l’humanité et du monde envers Dieu a toujours été la même du début à la fin, ils n’ont fait que Le condamner, Le calomnier, L’attaquer et Le blasphémer. Depuis que Dieu a commencé Son œuvre jusqu’à aujourd’hui, l’attitude de l’humanité envers tout ce que Dieu a fait et envers Dieu incarné n’a pas changé. Ce n’est pas seulement après la première incarnation de Dieu que l’humanité a commencé à attaquer et à blasphémer Dieu et à concocter diverses rumeurs sur Dieu incarné – tout cela se produit depuis que Dieu a commencé Son œuvre et depuis que l’humanité est entrée en contact pour la première fois avec Dieu et Son œuvre, et cela s’est poursuivi jusqu’à aujourd’hui. Et ceux qui suivent Dieu ont toujours dû endurer le dénigrement, les attaques, les jugements, le blasphème, les rumeurs diverses et variées, et plus encore de la part des régimes de Satan et des forces religieuses antéchrists contre Dieu et l’Église. Se pourrait-il que ceux qui suivent Dieu doivent endurer ces choses ? Certains disent : « Nous sommes profondément dégoûtés par ces rumeurs parce qu’elles déforment complètement les faits et inversent le bien et le mal. Nous sommes furieux dès que nous les entendons et nous haïssons du plus profond de notre cœur ceux qui inventent et répandent des rumeurs. Que ces rumeurs viennent du monde religieux ou du gouvernement diabolique du PCC, nous n’avons qu’une seule attitude, celle de la haine et de la colère, et nous souhaitons les réfuter et tout clarifier. » Certains disent même : « Nous voulons débattre avec ces démons malfaisants, ces antéchrists, afin de faire honte à Satan et de l’humilier ! » Est-ce là le point de vue de la plupart des gens ? Ce point de vue est-il correct ? Si l’on se place du point de vue de l’humanité normale, c’est raisonnable. Les gens devraient avoir une certaine droiture et accéder à la gamme normale des émotions ; ils devraient aimer et haïr avec lucidité, aimer ce qui doit être aimé et haïr ce qui doit être haï. Les personnes dotées d’une humanité normale devraient posséder ces qualités. Mais suffit-il de se placer simplement du point de vue de l’humanité normale pour être conforme aux vérités-principes ? Pour le dire plus clairement, cette approche est-elle conforme aux intentions de Dieu ? Ou plutôt, s’agit-il d’une attitude et d’une approche qui plaisent à Dieu ? Lorsque Je dis cela, la plupart des gens pourraient saisir quelque chose, et se dire : « Tu as dit que c’était là ne voir les choses que du point de vue de l’humanité normale. Au regard des implications de ce que Tu as dit, il est évident que cette approche relève de l’impétuosité, et qu’elle n’est ni conforme aux vérités-principes ni aux intentions de Dieu. » Qu’est-ce que cela signifie ne pas être conforme aux intentions de Dieu ? Cela signifie que Dieu ne souhaite pas que les gens agissent de cette manière ; les souhaits de Dieu et les normes qu’Il exige des gens ne sont pas ainsi. Si Tu agis ainsi, bien que Dieu ne le condamne pas, de Son point de vue, cela ne signifie pas que tu suis Sa volonté, et Il ne le reconnaît pas. En apparence, il semble que tu agisses avec raison en faisant ces choses, à savoir en ayant à la fois de la haine et de l’amour, en voulant clarifier ces faits pour Dieu afin que le monde entier sache que Dieu est Dieu, que Dieu est le Dieu de toute l’humanité, et que tout le monde devrait adorer Dieu et accepter le salut de Dieu. À première vue, il semble que ce que tu fais est impeccable, raisonnable, conforme à la loi, à l’humanité, à la morale et, plus encore, conforme aux goûts de tous. Mais as-tu interrogé Dieu à ce sujet ? As-tu cherché Dieu ? As-tu trouvé dans Ses paroles les principes d’action que Dieu exige des hommes ? Quelles sont exactement les intentions de Dieu ? Certains disent : « Les paroles de Dieu sont si nombreuses qu’il n’est pas facile de trouver les exigences spécifiques de Dieu à l’égard des gens dans toutes les situations. » Puisque tu n’as pas trouvé de paroles explicites de Dieu, tu peux chercher des indices dans l’attitude de Dieu à l’égard de ce genre de rumeurs. Ne peux-tu pas alors déterminer quelle devrait être l’attitude des gens à l’égard de cette question et quels sont les principes qu’ils devraient pratiquer en fonction de l’attitude de Dieu en la matière ? (Si.) Voyons donc quelle est exactement l’attitude de Dieu en la matière.

Depuis le début de la rencontre de l’humanité avec l’œuvre de Dieu, les gens se plaignent et sont insatisfaits de Dieu, ils vont jusqu’à prononcer secrètement de nombreuses paroles répugnantes de suspicion, de doute et de rejet, entre autres, à l’égard de Dieu. Il y a également les diverses rumeurs provenant du parti au pouvoir et du monde religieux, qui ne s’alignent absolument pas sur les faits et ne sont pas conformes à la vérité. Que sont ces paroles à l’égard de Dieu ? Qu’il s’agisse de soupçons, de malentendus ou de plaintes, elles sont remplies d’attaques, de calomnies et de blasphèmes à l’égard de Dieu, et elles ne sont en rien le reflet d’un cœur qui craint Dieu ; il en est ainsi depuis le début. Il y a toujours dans l’Église des gens qui n’aiment pas la vérité. Ce sont les incrédules, qui doutent des paroles de Dieu et de la vérité, et qui font montre d’une telle attitude à l’égard de Dieu. C’est encore plus vrai des non-croyants et des partis dirigeants athées, ces humains qui ont de l’aversion pour la vérité – leur attitude envers Dieu n’a pas besoin d’être expliquée ; ils attaquent et jugent sans scrupules, en disant ce que bon leur semble. En particulier, les pharisiens du monde religieux profitent encore plus de l’occasion pour juger et condamner sans retenue. Tous ces commentaires ne sont pas positifs ni, en aucun cas, objectifs et exacts. Quelle est donc l’essence de ces commentaires ? Pour Dieu, ces paroles ne sont pas simplement des déclarations ou des points de vue, mais bien plutôt des dénigrements, des attaques, des calomnies et des blasphèmes proférés à son égard. Pourquoi dis-Je « pour Dieu » ? Parce que c’est Dieu qui mesure le mieux tout cela, et nous ne pouvons qu’ajouter un préfixe. Tout au long de l’histoire, l’attitude de l’humanité à l’égard de Dieu a consisté en cela : les paroles des gens qui attaquent et insultent Dieu ont été beaucoup trop nombreuses, sans qu’aucune ne soit bien intentionnée. Aujourd’hui encore, ce que vos oreilles entendent et ce que vos yeux voient, ce sont les mêmes choses. Depuis le début, l’attitude de l’ensemble de l’humanité à l’égard de Dieu n’a pas changé. Comment Dieu traite-t-Il ces questions ? Dieu a-t-Il les conditions ou la capacité de convoquer un congrès religieux mondial pour Se défendre, pour clarifier les faits réels de Son œuvre, pour Se justifier auprès de l’humanité ? Dieu l’a-t-Il fait ? Non, Dieu reste silencieux, Il ne clarifie pas toute la situation, et Il ne Se défend jamais non plus ni ne Se justifie. Cependant, à ceux qui attaquent Dieu d’une manière particulièrement ignoble, Dieu a administré un châtiment, en laissant s’abattre sur eux certains faits. Quant aux attaques, aux calomnies et aux blasphèmes du public, quelle est l’attitude de Dieu ? Comment Dieu traite-t-Il cela ? Il les ignore ; Il fait ce qu’il faut faire, Il le fait comme il doit être fait, en choisissant ceux qu’Il doit choisir, en guidant ceux qu’Il doit guider. Le monde entier est ordonné entre les mains de Dieu ; il n’a jamais interrompu ou changé Ses plans à cause d’attaques, de calomnies ou de blasphèmes humains. Face aux forces malfaisantes de Satan qui répriment et arrêtent le peuple élu de Dieu, aussi déchaînées soient-elles, jamais Dieu n’altère ni Ses plans ni Son esprit. Ses pensées et Ses idées restent totalement inchangées ; Il continue simplement, comme toujours, à accomplir l’œuvre qu’Il a l’intention d’accomplir, en gérant Son humanité. Pour Dieu, ces attaques, ces calomnies et ces blasphèmes n’ont jamais constitué une gêne ; Dieu n’y prête pas attention. Pourquoi Dieu ne Se justifie-t-Il pas ou ne Se défend-Il pas ? Pour Dieu, ces choses sont parfaitement normales. L’humanité est l’humanité, et Satan est Satan. Il est tout à fait normal que les humains qui ne comprennent pas la vérité ou les faits concrets fassent de telles choses. Cela affecte-t-il les étapes de l’œuvre de Dieu ? Non. Dieu possède un grand pouvoir, Il exerce Sa souveraineté sur toute chose. Tout et toutes choses fonctionnent méthodiquement au sein des paroles de Dieu, des pensées de Dieu et sous la souveraineté de Dieu ; quoi que l’humanité dise ou fasse, cela n’a aucun effet sur l’œuvre de Dieu – voilà ce qu’un Dieu d’essence divine est capable de faire. Dieu agit au moment voulu, et réalise alors Ses plans sans la moindre incohérence, et personne ne peut y changer quoi que ce soit. Aucune des remarques humaines ni aucune des attaques ou des calomnies humaines contre Dieu, qu’il s’agisse de tentatives intentionnelles d’obstruction et de destruction de l’œuvre de Dieu ou de perturbations et démantèlement involontaires de l’œuvre de Dieu, n’a jamais atteint son objectif. Pourquoi ? C’est l’autorité de Dieu ; cela confirme que l’autorité de Dieu est unique, irremplaçable par quelque force que ce soit, et insurpassable par quelque force que ce soit. C’est un fait. Dieu a cette autorité et ce pouvoir, Dieu a Sa véritable identité, et aucune force ne peut y changer quoi que ce soit, alors pourquoi Dieu devrait-Il se préoccuper des attaques et des calomnies insignifiantes des gens ? Pour Dieu, peu importe le nombre de figures humaines importantes qui tentent d’interférer avec Lui ou que des forces puissantes tentent de faire cela, de Le calomnier, de L’attaquer ou de Le blasphémer, cela ne peut pas perturber l’œuvre de Dieu le moins du monde. Au contraire, ces agissements ne font que mettre en évidence le juste tempérament et la toute-puissance de Dieu. Les perturbations causées par les forces malfaisantes de Satan ne sont qu’un épisode mineur dans le cours de l’histoire de l’humanité. Ce qui peut exercer sa souveraineté sur toute l’humanité, influencer toute l’humanité et transformer toute l’humanité, c’est l’œuvre de Dieu, le plan de Dieu et la grande puissance et autorité de Dieu. Tels sont les faits. Inversement, Dieu a-t-Il besoin de Se préoccuper du dénigrement, des attaques, des calomnies et des blasphèmes des gens à son égard ? Non. Parce que Dieu a l’autorité, pour Dieu, Sa déclaration, « Je pense ce que Je dis, ce que Je dis sera accompli, et ce que J’accomplis durera pour toujours », se réalisera toujours ; elle se réalise et s’accomplit chaque jour. Telle est l’autorité de Dieu. Certains demanderont : « Est-ce là la confiance de Dieu, Sa foi ? » Tu te trompes ! Les humains ont confiance, les humains ont besoin de foi, mais pas Dieu. Pourquoi ? Parce que Dieu a l’autorité et le pouvoir, et quelle que soit la façon dont l’humanité Le calomnie ou Le condamne, quelle que soit la façon dont les forces hostiles de Satan perturbent et sabotent, rien ne changera. Par conséquent, Dieu n’a pas besoin d’éliminer les forces hostiles de l’humanité corrompue qui L’attaquent, Le calomnient et Le blasphèment avant d’accomplir Son œuvre. Dans quelles circonstances Dieu œuvre-t-Il ? Dans quelles circonstances remporte-t-Il la victoire ? Dans quelles circonstances accomplit-Il Son œuvre ? Tout cela se fait dans la cacophonie des attaques, des calomnies et des blasphèmes de toute l’humanité et de toutes les forces hostiles ; tel est l’environnement et le décor dans lesquels Il accomplit Son œuvre. N’est-ce pas là une démonstration du grand pouvoir de Dieu ? N’est-ce pas là l’autorité de Dieu ? (Si.) Qui peut nier ce fait ? Oses-tu ne pas reconnaître que c’est là un fait ?

Tout au long de l’histoire, l’humanité a continuellement calomnié et blasphémé Dieu, et dans les derniers jours, les forces de l’humanité qui résistent à Dieu se sont encore renforcées, et davantage de voix calomnient et condamnent Dieu. L’humanité utilise diverses méthodes, que ce soient les journaux, la télévision, Internet ou autres médias, pour calomnier et attaquer Dieu. Mais avons-nous jamais disséqué ces rumeurs dans toutes nos réunions ? (Non.) Pourquoi cela ? Certains diront : « Est-ce parce que les innocents restent innocents, et que les rumeurs meurent lorsqu’elles atteignent les sages ? » Est-ce pour cette raison ? (Ces rumeurs ne peuvent fondamentalement pas affecter l’œuvre de Dieu. Quelle que soit la façon dont Satan perturbe, il ne peut pas saboter ou obstruer la progression de l’œuvre et du plan de Dieu.) Voilà exactement ce qu’est Satan ; tant que Dieu agit, tant que Dieu œuvre, il vient perturber. C’est là précisément le rôle qu’il joue. Peux-tu l’empêcher d’agir ? Tu dois lui donner suffisamment d’espace, un théâtre suffisant et suffisamment d’occasions d’agir. Lorsqu’il a assez agi, qu’il est fatigué de son agitation et qu’il a fait assez de mal, ses jours sont comptés. Nous n’avons pas besoin de perdre un temps précieux à disséquer et à analyser ses diverses rumeurs et ses actes malfaisants pour les démystifier ; cela est inutile et sans valeur. À quoi cela sert-il de les disséquer ? Est-ce que cela peut correspondre à la compréhension de la vérité par les gens ? Il y a trop de vérités que les gens devraient comprendre ; ils ne parviennent même pas à écouter toutes ces vérités, sans parler de tordre le cou à ces rumeurs. Les gens ont-ils ce temps libre ? Pour être honnête, ces questions ne M’intéressent vraiment pas et Je ne suis pas disposé à les évoquer ou à y prêter attention. Certains disent : « N’oses-Tu plus aller où que ce soit ces dernières années ? Les rumeurs qui circulent sont-elles tellement nombreuses que Tu es systématiquement anxieux et effrayé où que Tu ailles ? » Je réponds que Je ne ressens rien du tout. Certains disent : « Ne souhaites-Tu pas Te défendre des choses que Tu n’as pas faites ? » Qu’y a-t-il à défendre ? Je ne peux même pas M’occuper de Mes affaires ! Je converse avec les gens, avec les êtres créés, pas avec les démons. Certains demandent : « Cela ne Te met pas en colère d’entendre ces rumeurs ? » Je dis que Je ne ressens rien à leur égard, qu’elles ne Me font rien ressentir ; Je ne Me préoccupe pas de ces questions. Certains demandent : « Ne Te sens-Tu pas lésé ? » Je dis que Je ne Me sens pas lésé, pourquoi donc devrais-Je Me sentir lésé ? Faire ce que Je peux, faire ce que Je dois, bien faire ce que Je peux et dois faire, remplir Mes responsabilités – c’est ce qu’il y a de mieux, c’est ce qui a du sens. Je ne me laisserai pas distraire par ces choses insignifiantes et sans valeur, et Je n’y consacrerai pas de temps. Je n’ai pas le temps de m’en préoccuper. Certains disent : « Et quand Tu auras du temps libre, est-ce que Tu T’en occuperas alors ? » Non, pas même lorsque J’ai du temps libre. Je préfère parler à Mon chien plutôt que de converser avec des démons. Si l’on sait clairement que c’est un démon qui parle, pourquoi s’en préoccuper ? Il ne faut pas s’en préoccuper du tout ; laisser le démon se couvrir de honte est la bonne chose à faire. En somme, l’attitude de Dieu à l’égard de ces rumeurs est la suivante : en faisant quoi que ce soit ou en prononçant chaque phrase, Dieu ne Se justifie pas, Il ne Se prouve pas à l’humanité et ne Se justifie certainement pas auprès de Satan, Son ennemi, en disant qu’Il est pur, innocent et sans culpabilité. Tout ce que Dieu fait, Il le fait pour Sa gestion, pour sauver les humains qu’Il a l’intention de sauver. Il suit pas à pas Son plan de gestion, Il ne le fait pas pour démontrer quoi que ce soit à quiconque, ni pour confirmer Son identité. En termes humains, tout ce que Dieu fait est fait instinctivement, sans insincérité ni passivité. Le fait que Dieu accomplisse instinctivement toutes ces tâches confirme Son identité et Son essence. L’humanité ne peut pas changer le plan de Dieu, ni surpasser l’autorité et la puissance de Dieu ; c’est un fait. C’est pourquoi Dieu ne tient pas compte des rumeurs et des paroles diaboliques qui L’attaquent et Le calomnient de quelque côté qu’elles proviennent au sein de l’humanité. Dites-Moi, ne serait-il pas trop facile pour Dieu de prononcer un chapitre de mots ou d’écrire une condamnation pour fustiger les attaques et la résistance contre Dieu des partis athées au pouvoir dans le monde et le monde religieux ? Mais Dieu n’agira pas de la sorte envers Satan. Dieu agit selon des principes ; lorsqu’il s’agit pour Lui de détruire les forces malfaisantes de Satan, Il a Son propre calendrier. Pour Dieu, agir est trop facile. Dieu pourrait accomplir quelques actions merveilleuses dans les cieux, et soudain les cieux se fendraient avec une voix disant : « Je suis le seul vrai Dieu que vous calomniez, attaquez et blasphémez ; Je suis le Tout-Puissant que vous êtes actuellement en train de calomnier et de blasphémer ! » En entendant cela, l’humanité serait immédiatement stupéfaite et désemparée, elle ne pourrait que se prosterner sur le sol en pleurant et en grinçant des dents. Cette seule phrase résoudrait tout, prouverait tout ; quelqu’un oserait-il alors insulter Dieu ? Les démons du monde religieux ne seraient-ils pas effrayés et ne disparaîtraient-ils pas sans laisser de traces ? Satan invente des rumeurs sur Dieu, il Le calomnie et L’attaque, suscitant chez ceux qui croient en Dieu la furie et la haine, l’incapacité à manger ou à dormir, et le désir d’écrire des articles et de produire des émissions pour le réfuter, alors que Dieu agit simplement. Il pourrait simplement prononcer quelques phrases et toute l’humanité céderait alors complètement, et n’oserait plus L’attaquer ou Le blasphémer. Comment Paul a-t-il été amené à être obéissant ? (Dieu lui est apparu sur le chemin de Damas.) Dieu lui est apparu. En fait, il n’a rien vu, il y a juste eu une lumière qui a effrayé Paul au point qu’il est tombé prostré sur le sol et qu’il n’a plus osé persécuter Jésus. Traiter avec Satan est aussi simple que cela ; en fait, c’est trop facile pour Dieu. Dieu pourrait régler l’affaire d’un seul mot. Faire cela serait beaucoup plus facile que de passer des décennies à vous parler et à placer tous ces efforts en vous. Mais Dieu n’agit pas ainsi. Pourquoi ? Il y a un secret que je dois vous révéler : ce sont les humains que Dieu sauve, c’est-à-dire les personnes que Dieu a choisies ; les autres, que Dieu n’a pas choisis, ne sont pas considérés comme des humains, mais comme des bêtes, des démons, indignes d’entendre la voix de Dieu, de voir le visage de Dieu, et encore moins de connaître quelque information que ce soit sur Dieu. C’est pourquoi Dieu n’agit pas ainsi. L’identité de Dieu est honorable ; ce n’est pas que quiconque souhaite Le voir peut le faire, et Il n’apparaîtra pas à quelqu’un du fait qu’il regarde toujours intensément, avec impatience et de tout cœur vers un certain endroit dans le ciel. Penses-tu que quiconque veut voir Dieu peut Le voir ? Dieu est digne ; Il apparaît à ceux qui Le craignent et qui s’éloignent du mal ; Il apparaît dans les lieux saints et Se cache des lieux sales. La question de savoir si l’ensemble de l’humanité est sale ou sainte n’a pas besoin d’être discutée. Cette humanité-là ne mérite pas de voir Dieu ; elle ne reconnaît pas qu’il y a un Dieu, alors pourquoi Dieu lui apparaîtrait-Il ? Elle n’en est pas digne ! Dieu est capable de faire des choses, mais ne les fait pas ; ce qui confirme l’humilité et la discrétion de Dieu, ainsi que l’honorabilité de Son identité. Dites-Moi, si Satan pouvait faire ces choses, combien de fois par jour les ferait-il, à quel point s’en vanterait-il ? Lorsque des humains corrompus par Satan occupent une fonction mineure et exercent un peu de pouvoir, qui sait jusqu’à quel point ils feront étalage de ce pouvoir – sans parler de Satan, qui abuse et fait étalage de toute parcelle de pouvoir qu’il possède d’une manière inimaginable. Dieu n’agit pas ainsi ; ne mesurez pas Dieu avec la logique de Satan, ce serait là commettre une grave erreur. Quant à ce que Dieu peut faire, c’est à Lui de décider s’Il veut le faire ; et s’Il le veut, Il peut le faire en un instant, et s’Il ne le veut pas, personne ne peut L’y contraindre. L’attitude de Dieu à l’égard des rumeurs est la suivante : Il les ignore. Dieu fait toujours ce qu’Il a à faire, ce qu’Il a l’intention de faire ; aucune personne, aucune force ne peut contrarier ou changer Son plan. Ces rumeurs qui attaquent, calomnient et dénigrent Dieu ne changent rien. Les rumeurs, après tout, ne sont que des rumeurs et ne peuvent jamais devenir des faits. Même si elles s’alignaient sur la philosophie, la science, la morale, la théorie humaines et ainsi de suite, même si toute l’humanité se levait pour attaquer Dieu, la vérité ne serait pas du côté de l’humanité, et l’humanité ne deviendrait pas détentrice de la vérité. Dieu est Dieu pour toujours ; Son identité et Son statut ne changent jamais. Ainsi, peu importe les perturbations causées par Satan, l’œuvre de Dieu se poursuit toujours de manière ordonnée, car il s’agit de l’œuvre de Dieu. S’il s’agissait d’une œuvre humaine, le régime de Satan qui cause de telles perturbations et les diverses forces sociales qui lancent de telles attaques et calomnies l’auraient déjà fait s’effondrer et cesser d’exister. Ce n’est que lorsque Dieu parle et œuvre, que le Saint-Esprit œuvre, que l’Église prospère de plus en plus. N’est-ce pas là un fait ? Avez-vous constaté ce fait ? (Oui.) Qu’avez-vous constaté ? (L’Évangile du Règne s’est déjà diffusé dans des dizaines de pays, et ces rumeurs fabriquées et diffusées par Satan n’ont pas du tout empêché ceux qui aiment la vérité de se tourner vers Dieu.) C’est là Dieu qui fait ; l’œuvre de Dieu peut produire cet effet, les paroles de Dieu peuvent produire cet effet – c’est au-delà de ce à quoi pouvait s’attendre Satan. Telle est la puissance immense des paroles de Dieu ; l’Évangile se diffuse dans la bonne direction et tout se déroule de manière ordonnée conformément au plan de Dieu, sans la moindre incohérence. L’œuvre de Dieu et les paroles de Dieu se diffusent au sein du peuple élu de Dieu, comme cela a été prédestiné depuis longtemps. Le nombre de personnes gagnées par la prédication de l’Évangile et le nombre de personnes qui veulent en savoir plus sur le vrai chemin augmentent de mois en mois. Cela ne montre-t-il pas à quel point le travail d’évangélisation s’est diffusé ? Si ce n’était pas là l’œuvre de Dieu, quel que soit le nombre de personnes qui ont payé un prix aussi élevé, elles ne pourraient pas obtenir cet effet. Telle est la puissance de Dieu, tel est l’effet obtenu par le pouvoir des paroles de Dieu.

Revenons à la façon dont les gens traitent les diverses rumeurs. Les gens n’arrivent pas à adopter la même attitude que Dieu face aux diverses rumeurs. Ils ne comprennent pas les intentions de Dieu et, lorsqu’ils entendent des rumeurs, ils se disent systématiquement : « Si je ne fais rien, je manque à ma conscience. Si les personnes qui inventent des rumeurs l’emportent, je me sentirai mal, mécontent et indigné, je ressentirai un déséquilibre et je me dois donc de les réfuter. Je me dois de faire une vidéo ou d’écrire un article pour clarifier les rumeurs. » Il convient de se demander si faire les choses dans un tel état d’esprit est conforme aux intentions de Dieu et aux vérités-principes. Si votre but et votre motivation en faisant le travail d’Église et vos devoirs sont simplement de clarifier les rumeurs et d’expliquer clairement que c’est le vrai Dieu en qui vous croyez, que vous êtes sur le bon chemin dans la vie, et que tout ce que vous avez fait pour prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu était juste – et que ce n’est que parce que le monde ne connaît pas ou ne comprend pas la vérité de tous ces faits que l’on vous a accusés de nombreux crimes sans fondement – et que vous espérez ainsi que lorsque tout sera clarifié, le monde vous reconnaîtra comme innocent, que toutes les parties dans le monde reconnaîtront universellement que « c’est le vrai Dieu en qui vous croyez, que vous êtes sur le bon chemin dans la vie, et que tout ce que Dieu vous a demandé de faire est correct et est une cause juste », alors quoi ? Vous sentirez-vous alors à l’aise et légitimes dans votre croyance ? Vous serez-vous engagés sur la bonne voie en croyant en Dieu ? Vous serez-vous engagés sur la voie du salut sans aucune interférence extérieure ? Aurez-vous développé un cœur qui craint Dieu ? Pourrez-vous alors réussir à vous soumettre à Dieu ? Pourrez-vous alors recevoir l’approbation de Dieu ? (Non.) Est-il possible que les gens n’aient aucun malentendu à ton sujet et qu’ils ne fassent que te louer et te vénérer, après quoi tu pourras croire en Dieu en toute bonne conscience ? Absolument pas ! Bien sûr, les gens ne peuvent pas avoir la même attitude que Dieu à l’égard des rumeurs, mais il faut adopter un point de vue correct, une attitude et une position exactes, et dire : « Ces rumeurs sont en effet détestables et dégoûtantes. D’après elles, on peut voir que cette humanité corrompue est vraiment l’ennemie de Dieu ; c’est tout à fait exact ! Je ne dois surtout pas juger si l’œuvre de Dieu est vraie ou fausse sur la base des rumeurs de Satan. En lisant les paroles de Dieu et à travers les expériences que je vis en faisant mon devoir, je confirme que toutes les paroles de Dieu sont la vérité, et que tout ce qu’Il fait permet aux gens d’être sauvés. Étant venu devant Dieu aujourd’hui pour accepter Son salut, je devrais faire mon devoir et remplir mes obligations et responsabilités pour propager les paroles de Dieu, proclamer Son nom et témoigner de l’œuvre de Dieu et de Ses intentions, afin que ceux que Dieu choisit puissent retourner dans la maison de Dieu, entendre Sa voix et recevoir l’approvisionnement en paroles et en vie de Sa part le plus rapidement et le plus tôt possible. Telle est mon obligation, ma responsabilité. Je collabore à l’œuvre de Dieu, mais pas pour justifier que le chemin que je suis est le bon ou que la cause que j’entreprends est juste – pas pour ces choses-là. Je ne fais pas mon devoir pour riposter aux attaques et aux calomnies de Satan contre Dieu. Je m’acquitte plutôt de mes propres obligations et responsabilités, et bien sûr de ma propre loyauté, pour rendre l’amour de Dieu, pour accepter la mission de Dieu et coopérer à l’œuvre de Dieu. » Est-ce là le bon point de vue ? Est-ce là le point de vue que les gens devraient adopter ? (Oui.) De ce point de vue, lors de la création de diverses émissions, qu’il s’agisse de chanter des hymnes, de danser, de faire des films ou de produire des pièces de théâtre sur des témoignages d’expérience, la position des gens, l’angle sous lequel ils se tiennent et certaines déclarations spécifiques qu’ils font ne devraient-ils pas subir quelques changements ? (Si.) Cependant, la plupart des gens, en accomplissant toutes ces tâches, l’ont fait avec une impétuosité et une haine mêlées d’émotions humaines. Si bien qu’ils ont trop exposé les agissements et les comportements des non-croyants, du parti au pouvoir et du monde religieux, et que leurs paroles ont été trop dures, laissant un impact quelque peu négatif sur les autres après qu’ils ont visionné ces programmes. La raison en est simple : les gens entreprennent toutes ces activités avec une certaine émotion, ils les abordent sous un angle qui n’est pas tout à fait le bon. Et les gens continuent pourtant à penser que c’est tout à fait juste, en disant : « Ils nous attaquent, nous dénigrent et inventent des rumeurs à notre sujet ; qu’y a-t-il de mal à les exposer ? C’est de la légitime défense ! Se défendre légitimement n’est pas illégal, et nous n’inventons rien ; nous ne faisons que disséquer les choses à partir des faits. Ils fabriquent des rumeurs sur nous à partir de rien ; est-ce mal pour nous de les exposer et de les disséquer ? Ne pouvons-nous pas riposter ? » À quoi cela sert-il de riposter ? Les démons ne sont que mensonges et ne font jamais une seule déclaration véridique ; disséquer constamment leurs mensonges pour qu’ils reconnaissent que ce qu’ils disent est un mensonge et qu’après avoir admis avoir menti, ils ne mentent plus jamais, est-ce que cela a une quelconque valeur ? Peuvent-ils y parvenir ? (Non.) Cette approche n’est-elle pas stupide et fondée sur l’ignorance ? Je dis depuis longtemps que notre principale tâche consiste à témoigner de l’œuvre de Dieu, des effets produits par Son œuvre, de Ses paroles, et des effets de Ses paroles sur les gens, et qu’en ce qui concerne la répression et la persécution par le parti au pouvoir, et la résistance et la condamnation par le monde religieux, il suffit d’évoquer brièvement certains des contextes dans lesquels tout cela se produit. Mais les gens sont incapables de comprendre, quelle que soit la manière dont ils entendent cela. Ils traitent systématiquement ces questions avec impétuosité et veulent argumenter. Et pour quel résultat ? Cela ne produit aucun effet, car les forces malfaisantes de Satan ne peuvent être raisonnées. N’est-ce pas là la folie et l’ignorance des gens ?

Certains prêchent l’Évangile, apprennent un métier technique ou font un certain type de devoir, avec pour seule motivation de clarifier les rumeurs et d’expliquer aux gens ce qui est vrai, en déclarant la guerre au monde des ténèbres et aux humains malfaisants qui résistent à Dieu. Est-ce là un acte de justice ? Que tu aies raison ou tort de faire cela, tu dois comprendre : Dieu peut-Il sauver les personnes malveillantes qui Lui sont hostiles ? Y a-t-il le moindre intérêt à ce que tu fasses cela ? Si vous ne comprenez pas quel type d’humains Dieu sauve et que vous exprimez toujours des points de vue qui semblent justes, mais qui sont en réalité faux, cela ne fait-il pas obstacle à votre propre salut ? Certaines personnes ne font leur devoir que pour lutter contre les forces malfaisantes qui résistent à Dieu et pour s’opposer aux tendances mondaines. « Ils disent que nous négligeons nos familles et que nous ne menons pas une vie normale, alors je veux faire mes preuves et bien faire mes devoirs. Plus tard, quand j’irai au ciel et entrerai dans le royaume et qu’ils seront jugés, ils verront que j’avais raison ! » À quoi bon faire tes preuves ainsi ? Même si tu as fait tes preuves, qu’est-ce que cela peut bien apporter de bon ? Qu’est-ce que cela représente ? Quelle valeur cela a-t-il ? Si cela pouvait vraiment te permettre d’entrer dans le royaume et gagner l’approbation de Dieu, alors cela en vaudrait la peine et ton chemin serait le bon. Mais malheureusement, ce chemin n’est pas praticable. Ce n’est pas le chemin que Dieu a prédestiné aux gens, et Dieu n’exige pas des gens qu’ils agissent de cette manière. Les gens sont toujours stupides, ils pensent que parce qu’ils sont du côté de la vérité et qu’ils ont la vérité, ils se doivent de défendre des causes justes, de déclarer la guerre à ce monde malfaisant et à tous ceux qui inventent des rumeurs : « Nous croyons en Dieu et nous suivons Dieu, nous faisons notre devoir – nous allons vous montrer qui est sur le bon chemin ! » N’est-ce pas de l’impétuosité ? À quoi bon se disputer sur ces questions ? Cela n’a aucune valeur. Si tu en as vraiment le temps et l’énergie, il serait préférable d’approfondir l’apprentissage d’une profession, d’étudier un peu plus les connaissances et les savoirs communs rattachés à une profession. Voilà qui serait bénéfique et contribuerait à l’accomplissement de ton devoir. Pourquoi es-tu toujours aux prises avec les forces malfaisantes du monde ? Pourquoi toujours lutter contre les rumeurs ? N’est-ce pas dépenser des efforts là où ils ne sont pas nécessaires ? Quelle que soit la façon dont les autres t’attaquent, il n’est pas nécessaire de leur prêter attention. Ils sont de nature diabolique, ce sont des bêtes, ils ne sont que ce genre de choses, Dieu ne les sauve pas, ne les change pas et ne leur parle pas. Dieu les ignore, alors pourquoi devrais-tu leur prêter attention ? Si les gens s’obstinent à faire ce que Dieu ne fait pas, n’est-ce pas un peu stupide et dépourvu de sagesse ? À tout le moins, tu es quelqu’un qui n’a pas un cœur soumis à Dieu, et tu n’aimes pas ce que Dieu aime ni ne hais ce que Dieu hait. Tu ne vois pas quelle est l’attitude de Dieu à l’égard de ces choses – Dieu les ignore et tu ne réalises même pas pourquoi. À chacune des trois étapes de Son œuvre, Dieu a prononcé de nombreuses paroles. Il y a de nombreux dialogues entre Dieu et l’humanité, et à partir de ces dialogues, on peut voir les intentions de Dieu, Son tempérament et Son essence. Cependant, Dieu ne parle jamais de la façon dont Il dialogue avec Satan sur certains sujets spécifiques, et expose ainsi Satan, permettant à l’humanité de voir clairement le vrai visage de Satan, et de voir clairement la façon dont Satan traite Dieu. Il y a tant de sujets de ce genre, mais Dieu ne les évoque pas. Pourquoi Dieu ne les évoque-t-Il pas ? Parce que parler de ces choses-là n’est d’aucun bénéfice pour toi. Ce qui t’est le plus bénéfique, ce sont les paroles de la vie de Dieu ; ces paroles qui peuvent te permettre de te présenter devant Dieu et de devenir quelqu’un qui se soumet à Dieu, quelqu’un qui craint Dieu et s’éloigne du mal sont les paroles les plus profitables pour toi. Dieu te dit comment vivre et comment parler, et aussi comment discerner les gens et les choses et apprendre à pratiquer la vérité et à être sage dans divers environnements et situations – tout cela est bénéfique pour toi. Dieu dit et fait tout ce qui est bénéfique pour toi. Dieu ne dit pas une seule parole qui ne te soit pas bénéfique. Ne serait-il pas d’une grande facilité pour Dieu de dire ces paroles ? Alors pourquoi ne le fait-Il pas ? Parce que l’humanité corrompue n’a pas besoin de ces paroles. Ces rumeurs sont équivalentes aux paroles des démons et de Satan, et Dieu les ignore, si bien que tu n’as pas à les affronter non plus. Compris ? (Compris.) Une fois que tu as compris, tu sais comment pratiquer, n’est-ce pas ? Ne t’efforce pas de disséquer les rumeurs, de réfuter les rumeurs, de rechercher les sources des rumeurs et ainsi de suite. Si tu as vraiment le cœur à témoigner de Dieu et que tu veux rester ferme dans ton témoignage et gagner l’approbation de Dieu, il y a tant de mots que tu peux dire et tant de choses que tu peux faire. Les paroles et les vérités que Dieu fournit aux gens exigent que tu y réfléchisses et que tu en fasses l’expérience, de sorte qu’elles deviennent tes propres principes et chemins de pratique, jusqu’à finalement devenir ta propre vie. Il te faut consacrer du temps et de l’énergie à la mise en œuvre de cela. Si tu es insensé et stupide, si tu consacres sans cesse des efforts aux rumeurs, que tu cherches toujours à laver ton nom et à mieux te faire comprendre aux yeux du monde, alors tu auras des problèmes ; tu ne gagneras pas la vérité et tu finiras complètement empêtré et épuisé par ces rumeurs mondaines. Au bout du compte, tu ne seras pas en mesure d’expliquer clairement les choses. Pourquoi ne seras-tu pas en mesure de les expliquer clairement ? Parce que tu es face au démon et qu’il raconte des mensonges flagrants. Que dit le démon maintenant ? Le grand dragon rouge dit : « La Chine est le défenseur de l’ordre mondial, le défenseur de la paix mondiale, et son rôle dans le maintien de la paix et de l’ordre mondial est crucial. » Parmi les mots qu’il dit, lesquels sont des faits ? Ces mots-là sont-ils des faits ? Lorsque tu entends ces mots, n’es-tu pas en colère ? Après avoir entendu cela, tu penses que Satan est vraiment sans honte pour dire de telles choses. Pourquoi donc vouloir le contredire ? N’es-tu pas stupide ? C’est exactement ce qu’il est – Dieu l’utilise simplement pour rendre service, Il n’a absolument pas l’intention de le sauver ou de le changer. N’est-ce pas stupide de discuter avec lui ? Ne fais pas de telles choses stupides. Les gens sages n’écoutent pas ces rumeurs et ne se laissent pas contraindre par elles. Certains disent : « Après avoir entendu ces rumeurs, je suis perturbé ! » Alors tu dois prier dans ton cœur, utiliser la vérité pour discerner, puis maudire ces démons et Satan, et ces rumeurs n’auront plus aucun effet sur ton cœur. Il y a un autre moyen : tu te dois de percer à jour l’essence. Tu dis : « Même si les actes de Dieu ne sont pas conformes à mes notions et sont condamnés et rejetés par l’humanité corrompue, je vois qu’Il est la vérité et que les démons et Satan n’ont pas de vérité. Je suis déterminé à croire en Dieu ! Seul Dieu peut me sauver. Il a l’essence de Dieu, Il est Dieu et Son essence ne change jamais. Les démons et Satan ont beau résister à Dieu, ils n’ont aucune vérité et je ne crois pas aux paroles des démons et de Satan ! » As-tu foi en cela ? (Oui.) Si tu as foi en cela, tu ne devrais pas être perturbé par des personnes, des événements ou des choses, et encore moins être induit en erreur ou attaqué par Satan. Que devrais-tu faire alors ? Ignore-le ; concentre-toi sur la poursuite de la vérité et sur la fermeté de ton témoignage, et Satan sera couvert de honte.

Nous venons d’échanger sur certains problèmes liés aux rumeurs qui sont répandues au sein de l’Église. La plupart des gens ont déjà entendu des rumeurs provenant du gouvernement communiste chinois et du monde religieux ; et nous avons également échangé sur la manière d’aborder et de gérer ces rumeurs. Une fois que les gens auront compris les vérités-principes, ils ne se laisseront plus induire en erreur ou perturber par les rumeurs. Lorsque quelqu’un apparaît dans l’Église et répand des rumeurs, quels que soient la manière ou le ton avec lesquels il répand ces rumeurs, comment devons-nous l’aborder ? Devons-nous laisser faire sans intervenir, ou exposer, disséquer et traiter cette personne ? Quelle méthode est conforme aux principes ? Il est certaines personnes qui disent : « La liberté d’expression n’existe-t-elle pas ? Pourquoi ne pas laisser ces gens s’exprimer ? Laissons-les parler, voilà tout. Après avoir écouté les rumeurs, une fois que tout le monde pourra les discerner pour ce qu’elles sont, plus personne ne croira à ces paroles diaboliques et les rumeurs s’effondreront naturellement. » D’autres disent : « Il est inacceptable qu’ils répandent des rumeurs et qu’ils calomnient Dieu. Nous ne pouvons pas les laisser faire des choses qui calomnient Dieu. Nous devrions leur enseigner quelque chose pour les éveiller. Dieu a enduré tant de souffrances pour parler et œuvrer à nous sauver, et ils répandent pourtant des rumeurs. Ils n’ont pas de conscience ! Ce n’est qu’en les maudissant que nous pourrons apaiser notre haine ; si nous ne nous occupons pas d’eux, ce serait pour nous comme laisser tomber Dieu. » Quelle est la bonne voie ? Ces approches sont toutes mauvaises. Comme nous l’avons échangé plus haut, ceux qui répandent des rumeurs n’ont rien de bon et il faut les discerner. S’ils ne répandent des rumeurs qu’occasionnellement, il faut les mettre en garde. S’ils répandent constamment des rumeurs, ils doivent être exposés, disséqués, puis exclus de l’Église, afin qu’ils ne puissent plus induire les gens en erreur ou leur nuire. Est-ce là une affaire facile à traiter ? Vous y prendriez-vous de cette manière, ou attendriez-vous que les dirigeants d’Église donnent des ordres ? Une fois que l’on a découvert que quelqu’un répand constamment des rumeurs et que chaque fois qu’il vient à une réunion, il parle de ces choses, ne lit jamais les paroles de Dieu, ne prie jamais, n’apprend pas les hymnes, et plus encore, ne partage pas avec les autres ses compréhensions d’expérience des paroles de Dieu, et que chaque fois que quelqu’un échange sur les paroles de Dieu et fait part de son témoignage d’expérience, cela ne lui inspire que de la répulsion et de l’aversion, mais qu’il ne ressent pas la même aversion pour les rumeurs des non-croyants, qui, au contraire, éveillent en lui de l’enthousiasme – une fois que tout cela est découvert, pourquoi faire preuve de la moindre courtoisie envers une telle personne ? Il est clair qu’il s’agit d’un serviteur de Satan qui s’est infiltré dans l’Église pour perturber le peuple élu de Dieu quand il suit Dieu. Est-ce que tu approuves sa perturbation ? (Non.) Si tu ne l’approuves pas, lève-toi et dis : « Untel vient à l’Église et répand constamment des rumeurs, ne lit pas les paroles de Dieu et ne partage pas avec les autres ses compréhensions d’expérience des paroles de Dieu. C’est un incrédule qui devrait être exclu de l’Église. Quelqu’un a-t-il des objections ? » Si tout le monde dit qu’il n’y a pas d’objection et lève la main en signe d’accord, alors cette personne doit être évincée. N’est-il pas satisfaisant de traiter un colporteur de rumeurs de cette manière ? (Si.) C’est ainsi qu’il faut traiter ces gens-là.

D. Discerner plusieurs types de rumeurs infondées qui mésinterprètent les paroles de Dieu et jugent l’œuvre de Dieu

D’où viennent les types de rumeurs dont nous venons de parler ? Elles viennent du grand dragon rouge, du monde religieux et des non-croyants. Outre les rumeurs venues du monde extérieur, il existe aussi des dires et des ragots à l’intérieur de l’Église. Il existe même des affirmations totalement fausses sur Dieu, l’œuvre de Dieu, le jour de Dieu et certaines paroles de Dieu, ainsi que divers mystères autour de Dieu et de Son œuvre, que les gens fabriquent à partir de leur imagination et de leurs notions, ou du fait des informations erronées et des spéculations sans fondement qui sont sans cesse relayées. Et c’est parce que les gens enjolivent ces paroles, ces ragots et ces affirmations que ces rumeurs se forment. Une fois les rumeurs formées, certaines personnes qui ont une prédilection pour les rumeurs s’enthousiasment à l’idée de les répandre, elles les considèrent comme réelles et les répandent partout, en les répétant de manière si précise et détaillée que certaines personnes qui ne sont pas conscientes de la situation réelle, qui ne comprennent pas la vérité et qui sont stupides et ignorantes, se laissent véritablement fourvoyer par ces rumeurs. Une fois fourvoyées, ces personnes en sont-elles affectées et perturbées ? (Oui.) Ce sont là également des problèmes qui se posent régulièrement dans l’Église. Même si ces rumeurs font pâle figure en comparaison de celles qui calomnient et attaquent Dieu et la maison de Dieu – elles ne calomnient ni ne blasphèment Dieu – et même si elles ne causent aucune perturbation ni aucun dommage à l’œuvre de Dieu, elles n’en affectent pas moins l’entrée dans la vie de certaines personnes et doivent donc être stoppées. Par exemple, lorsque certaines personnes entendent des propos spécieux, elles les croient sincèrement et s’empressent de les répandre autour d’elles, auprès de leurs proches. À mesure que les rumeurs circulent, elles s’enrichissent de détails de plus en plus complets, si bien qu’au bout du compte, elles commencent à ressembler à des événements réels. Les éléments tels que le moment, le lieu et les personnages se mettent tous en place – et ces rumeurs-là remplissent les conditions pour pouvoir être répandues publiquement, n’est-ce pas ? Quelles sont les informations qui sont répandues ? Le colporteur de rumeurs dit : « Il y a quelque chose d’important dont je dois vous parler aujourd’hui. Si je ne le fais pas, je vais me sentir mal à l’aise intérieurement ; je ne pourrai même pas me concentrer sur la lecture des paroles de Dieu. Je suis tellement enthousiaste. Maintenant, nous qui croyons en Dieu, nous avons enfin de l’espoir ! » Lorsque les autres entendent qu’il y a de l’espoir, tout le monde tend l’oreille avec enthousiasme ; le sujet s’annonce tout à fait captivant. Alors, il dit : « L’œuvre de Dieu va bientôt s’achever. Plusieurs signes que Dieu a prophétisés comme annonciateurs de la fin de Son œuvre sont déjà apparus. Par exemple, l’état de la lune et du soleil, la situation en Orient et en Occident, le nombre de membres du peuple élu de Dieu dans tous les pays, le nombre de personnes capables de faire leurs devoirs et ainsi de suite – ces signes de la conclusion de l’œuvre de Dieu sont désormais devant nous. Nous devons vite nous préparer ! » Quelqu’un demande : « Que devons-nous préparer ? » Le colporteur de rumeurs répond : « Nous devons préparer de bonnes actions et de la nourriture, mais aussi donner rapidement toutes nos économies en offrande à Dieu, et nous pourrons alors nous assurer une bonne destination. » Puis il dit aussi : « En tel mois de telle année, à telle date et à telle heure, nous devons nous rassembler en un lieu précis où Dieu nous attendra pour nous emmener. Dieu a dit : “Si tu ne renonces pas à tout, tu n’es pas digne d’être Mon disciple ni de Me suivre.” À présent, le jour de Dieu est enfin arrivé, et les paroles de Dieu se sont accomplies. Nous devons abandonner toutes les choses mondaines, non seulement nos perspectives d’avenir et nos carrières, mais aussi nos familles, nos proches et nos relations charnelles. Nous devons renoncer à toutes les attaches mondaines ; nous allons à la rencontre de Dieu ! » La plupart des gens demandent : « Est-ce vrai ? » Et le colporteur de rumeurs répond : « Oui, j’ai vendu ma maison et ma voiture et j’ai retiré mes économies. Si tu ne me crois pas, jette un œil sur les paroles de Dieu. Dans un chapitre, le décodage d’une phrase indique une adresse, et dans un autre, le décodage d’un certain passage indique l’année et le mois… » En entendant cela, qui ne cèderait pas à l’émotion ? Y a-t-il quelqu’un de capable de discerner ces paroles ? Ne s’agit-il pas là de choses qui préoccupent beaucoup les gens ? Ne s’agit-il pas là de choses que les gens espèrent depuis longtemps ? Certains, après avoir entendu cela, et après avoir regardé les paroles de Dieu et s’être dit que tout concordait, commencent à considérer une solution de repli. Et si d’autres restent sceptiques intérieurement, ils espèrent tout de même que c’est vrai en se disant : « Bien que l’année et le jour spécifiés soient un peu éloignés, il y a au moins une date et une heure exactes et il y a donc de l’espoir. » Même s’ils n’y croient pas vraiment, ils y prêtent malgré tout une certaine attention. Qu’est-ce qu’indique cette attention ? Elle montre que les gens se laissent facilement influencer et perturber par ce genre de choses. Lorsque ce type de rumeur commence à se répandre massivement dans l’Église, 80 à 90 pour cent des gens cèdent à l’enthousiasme le plus total, ils ressentent une forte émotion et se disent : « Le jour que nous espérions tant arrive enfin ! Dieu a entendu nos prières ! Dieu nous aime et Il ne nous a pas abandonnés ! » Si de tels sujets étaient diffusés lors des réunions, quelles seraient les conséquences ? Cela affecterait-il les émotions de tout un chacun ? Les gens ne pourraient rejeter cela, même s’ils le voulaient ; chaque phrase de la rumeur les toucherait en plein cœur et il leur serait impossible de ne pas y croire. Les gens ont tendance à croire ces paroles ; même s’ils n’en sont pas sûrs à cent pour cent, ils espèrent quand même que ce soit vrai en se disant : « En réfléchissant à toutes les difficultés que nous avons traversées en suivant Dieu – être rejetés par le monde, traqués par le gouvernement, persécutés par le monde religieux, à peine capables de respirer, vivant dans la peur constante – quand ces jours prendront-ils fin ? À présent, le jour de Dieu est enfin arrivé ! » Ces pensées font battre ton cœur : « Nous nous sommes tellement dépensés pour Dieu, notre foi à le suivre est si résolue que ce que nous entendons doit être vrai. Nous ne devrions plus errer et souffrir dans ce monde – nous méritons de ne plus le faire ! » Lorsque te vient cette pensée, que tu es si convaincu et si passionné par cette rumeur, as-tu encore envie de lire les paroles de Dieu ? À ce stade, la lecture de n’importe quel passage des paroles de Dieu ne te semble-t-elle pas superflue ? Tu te dis : « Pourquoi le partage de nos compréhensions d’expérience des paroles de Dieu semble-t-il si inutile désormais ? Il n’est plus nécessaire de prier Dieu, n’est-ce pas ? Le jour de Dieu est arrivé, et nous allons bientôt rencontrer Dieu en face à face, alors prier Dieu maintenant ne signifierait-il pas que nous ne le respectons pas ? Lorsque nous vivions dans la chair, loin de Dieu, nous avions besoin de lire les paroles de Dieu pour apaiser notre nostalgie. Aujourd’hui, nous sommes sur le point de transcender ce monde et nous allons bientôt rencontrer Dieu en personne ; il n’est donc pas nécessaire de lire les paroles de Dieu. Rien de ce que nous faisons désormais n’est aussi important que de rencontrer Dieu en cette année, ce mois, ce jour et cette heure qui ont été indiqués. Quelle merveilleuse chose ce sera ! Comparée à la rencontre avec Dieu ce jour-là et à cet endroit-là, la lecture des paroles de Dieu semble si insignifiante. » Tu ne parviens plus à te concentrer sur la lecture des paroles de Dieu. Ton cœur est désormais agité, il aspire à ce que ce jour arrive tout de suite ! N’est-ce pas là un état d’esprit difficile à exprimer ? Ces rumeurs-là savent séduire les attentes les plus répandues et peuvent très facilement se diffuser au sein de l’Église. Une personne la transmet à deux, puis les deux à dix, et les rumeurs se répandent de plus en plus, d’une Église à deux Églises, de deux Églises à cinq, et gagnent toujours plus de terrain. Quelles en sont les conséquences ? Ces rumeurs amènent les gens à douter de Dieu, à s’en éloigner, à oublier le véritable amour de Dieu pour sauver l’humanité, à oublier le devoir qu’ils doivent faire et à oublier le chemin qu’ils doivent suivre. Voilà au contraire qu’ils cherchent à tout prix à voir venir le jour de Dieu et à voir s’ils peuvent recevoir des bénédictions. Mais lorsque ce jour arrive réellement et qu’il ne se passe rien, ce n’est qu’alors que les gens se rendent compte que leur croyance en ces rumeurs a causé du tort à leur vie. Peux-tu alors redevenir ce que tu étais auparavant, te conduire de manière convenable, te tenir à ton devoir, poursuivre la vérité avec les pieds sur terre, chercher les vérités-principes en toutes choses, te conduire et faire ton devoir conformément aux paroles de Dieu ? Le temps aura déjà passé et ne pourra pas être rattrapé. Qui doit en être tenu responsable ? Toi-même, parce que tu n’auras jamais été quelqu’un qui poursuit la vérité. Tu auras eu la tête dans les nuages jusqu’à céder aux sirènes des rumeurs.

Pour ceux qui croient en Dieu, mais ne comprennent pas la vérité, une simple rumeur peut les conduire à leur perte dans un abîme insondable. Qu’entend-on par « abîme insondable » ? À l’origine, tu croyais normalement en Dieu et tu avais l’espoir d’être sauvé, mais une seule rumeur a suffi à t’égarer. Sans le savoir, tu as été fourvoyé par Satan, tu as cru les paroles diaboliques prononcées par Satan et tu les as suivies. Tu marches et tu poursuis sur le chemin que Satan a tracé pour toi, et plus tu avances, plus ton cœur s’assombrit et plus tu t’éloignes de Dieu. Une fois que tu as complètement quitté et rejeté Dieu, tu nourris non seulement des doutes à Son sujet dans ton cœur, mais plus grave, tu commences à te plaindre de Dieu et à Le renier. Arrivé à ce stade, n’est-ce pas la fin du voyage pour toi ? N’est-ce pas l’abîme insondable ? Est-ce là quelque chose que tu veux voir ? Arrivé à ce stade, peux-tu encore atteindre le salut ? Non, et il est très difficile de revenir en arrière. Pourquoi ? Parce que Dieu a cessé d’œuvrer, parce que le Saint-Esprit a cessé d’œuvrer, et parce qu’il n’y a plus en toi que les ténèbres. Un haut mur a été érigé entre toi et Dieu. Qu’est-ce que ce mur ? Ce sont les notions, l’imagination et les rumeurs que Satan a instillées en toi, ainsi que tes désirs personnels. Ta connaissance des choses positives, telles que l’identité de Dieu, Son essence, Son statut et ainsi de suite, tout cela devient soudainement flou, voire s’efface peu à peu. C’est tout à fait effrayant. N’est-ce pas là tomber dans l’abîme insondable ? (Si.) Lorsque tu te retrouves dans cette situation, peux-tu encore endurer des souffrances et payer un prix pour faire ton devoir ? Peux-tu encore suivre le chemin de la poursuite de la vérité pour atteindre le salut ? Je te le dis, il est très difficile de revenir en arrière. Tu t’es égaré ! Une seule rumeur, si ton attention se relâche un instant et que tu te laisses fourvoyer, peut avoir d’inimaginables conséquences. Par conséquent, lorsque de telles rumeurs sur l’œuvre de Dieu apparaissent dans l’Église, elles doivent être rapidement stoppées et restreintes. Il ne faut pas fabriquer des choses de toutes pièces ni concocter toutes sortes de mensonges que les gens aiment entendre, afin de les fourvoyer et de les attirer hors du droit chemin. Même si les gens sont sensibles à ces sujets, à quoi cela sert-il de se concentrer sur eux dans son cœur et de les répandre ? Quel bénéfice cela peut-il bien apporter ? Certains diront : « Cette personne peut bien dire ce qu’elle veut, c’est sa bouche. Alors, qu’elle parle comme elle le souhaite. » Tout dépend de ce que l’on dit. S’il s’agit de quelque chose qui édifie les gens, on peut le dire et le répandre – on peut le répandre par tous les moyens possibles. Mais ces rumeurs n’édifient absolument pas les gens ; elles ne font que les fourvoyer et détourner leur attention, perturber leur poursuite et les faire dévier du droit chemin, elles ne font qu’affecter leur rapport à Dieu, affecter l’accomplissement normal de leur devoir et le cours normal du travail de l’Église. Une fois que les gens acceptent ces rumeurs, ils se retrouvent comme pris au piège d’un labyrinthe dont ils ne peuvent s’échapper. Ainsi donc, lorsque tu entends ces rumeurs, si quelqu’un te les transmet à toi seul, tu dois les rejeter. Et s’il les colporte en présence d’autres personnes, tu dois non seulement les rejeter, mais aussi les exposer et les disséquer – ne laisse pas d’autres personnes être fourvoyées. En particulier dans le cas de ceux qui sont croyants depuis seulement un ou deux ans, ou deux ou trois ans, car ceux-là ne savent pas encore percer à jour les questions de destination, de rencontre avec Dieu et d’enlèvement, ils n’ont pas encore développé un intérêt pour la vérité, et n’ont pas de chemin pour poursuivre la vérité et poursuivre le changement de tempérament dans leur foi. Dans de telles situations, ils sont les plus facilement fourvoyés et influencés par ces rumeurs, et une fois qu’ils sont fourvoyés, les conséquences sont inimaginables. C’est tout comme consommer du poison, même s’il existe un antidote, ton corps n’a-t-il pas été endommagé ? Même si tu survis, peux-tu ignorer les souffrances et les dégâts causés à ton corps ? Par conséquent, lorsque tu es confronté à ces rumeurs, tu dois les discerner et les rejeter, en ne les considérant ni comme des histoires ni comme des événements réels. Certaines personnes particulièrement intéressées par ces rumeurs les disséminent et les répandent partout, elles en font part aux autres comme s’il s’agissait de la vérité. Quelle est la nature de ce comportement ? N’est-ce pas se faire les serviteurs de Satan ? Ces gens-là doivent être émondés et mis en garde. S’ils ne se repentent pas, ils doivent être exclus. Si, à un moment donné, ils reprennent leurs esprits et disent : « J’ai eu tort de répandre des rumeurs ; je me suis fait le serviteur de Satan, et je n’en répandrai plus jamais », alors ils peuvent être placés en observation : s’ils se repentent et font preuve d’un bon comportement, ils peuvent être provisoirement acceptés à nouveau dans l’Église. S’ils rechutent, ils doivent alors être évincés.

Les rumeurs concernant l’œuvre de Dieu ne se limitent pas à cela. Les gens utilisent leur imagination et leurs notions, ainsi que leur esprit, pour analyser et faire des recherches ; ils font des recherches sur les paroles de Dieu et diverses prophéties, ainsi que divers désastres, signes et événements dans la société et le monde, et se fient même à leurs rêves pour faire librement des remarques sur l’œuvre de Dieu – ils inventent de nombreuses rumeurs. Beaucoup de gens ne lisent pas régulièrement les paroles de Dieu ni ne font d’efforts réguliers pour la vérité, et encore moins d’efforts pour chercher régulièrement des principes dans l’exécution de leurs devoirs. Au lieu de cela, ils réfléchissent à des questions telles que : « Comment l’apparition et l’œuvre de Dieu ont-elles commencé ? Qui a tout initié ? Quel rôle les gens ont-ils joué ? Quels événements se sont produits ? » Ils font des recherches minutieuses sur ces phénomènes extérieurs, ainsi que la structure administrative de l’Église, son personnel et ainsi de suite. Après avoir fait des recherches sur tout cela, ils en font la synthèse et en déduisent de soi-disant règles ou phénomènes qu’ils diffusent dans l’Église comme s’il s’agissait de la vérité. En les diffusant, ils les décrivent de manière précise et détaillée, et ceux qui n’ont pas de discernement peuvent même penser qu’ils discutent de l’œuvre de Dieu. Cependant, ceux qui ont du discernement se disent : « N’es-tu pas en train de raconter des absurdités et de répandre des hérésies et des idées fausses ? N’es-tu pas en train de juger l’œuvre de Dieu ? Il ne s’agit pas d’un partage de compréhension et d’expériences – cela n’a rien à voir avec la vérité. C’est de l’invention de rumeurs et il faut y mettre fin immédiatement ; au risque de voir certaines personnes se laisser fourvoyer ! » Ces idées fausses et ces hérésies, qualifiées de rumeurs, ne s’alignent pas sur la vérité et perturbent la compréhension qu’en ont les gens. Lorsque l’acte de répandre des rumeurs apparaît dans l’Église, il doit être rapidement stoppé.

Il existe aussi des rumeurs qui sont des paroles diaboliques jugeant l’œuvre de Dieu. Par exemple, concernant ceux que Dieu aime, ceux qu’Il sauve et ceux qu’Il rend parfaits, certaines personnes, usant de leur intelligence mesquine, observent et tirent une conclusion en disant : « Lorsqu’ils viennent dans la maison de dieu ceux qui, dans le monde, sont capables, ceux qui ont travaillé comme fonctionnaires, et ceux qui ont été chefs de service ou PDG dans des entreprises, ceux-là deviennent directement dirigeants ou prennent immédiatement en charge les affaires courantes et les finances. Ces personnes sont celles que dieu rend parfaites. » N’est-ce pas inventer des rumeurs ? C’est bel et bien inventer des rumeurs. Qu’est-ce qu’une rumeur ? C’est parler de manière irresponsable, porter des jugements aveugles et tirer des conclusions infondées, d’une manière qui ne correspond pas aux faits ; ces paroles ne sont que des rumeurs. D’autres personnes disent : « Untel a fait une offrande de plusieurs dizaines de milliers de yuans. Sa foi est grande, il peut entrer dans le royaume. » Les personnes qui n’ont pas d’argent deviennent alors négatives et se sentent angoissées ; elles disent : « Bien que j’aie moi aussi fait plusieurs offrandes, cela ne représente pas autant que ce qu’il a offert en une seule fois. Cela signifie-t-il que je ne peux pas être sauvé et rendu parfait ? Dieu ne veut-Il pas de quelqu’un comme moi ? » D’autres, qui inventent des rumeurs, disent ensuite : « Les riches ne peuvent pas entrer dans le royaume ; dieu veut les pauvres. » Les pauvres alors se réjouissent : « Bien que je n’aie pas offert beaucoup d’argent, je peux tout de même entrer dans le royaume, alors que les riches en sont exclus. » Quoi que disent ceux qui inventent des rumeurs, cela influence les pauvres d’une manière ou d’une autre ; ils n’arrivent pas à voir qu’il ne s’agit que de rumeurs et de paroles diaboliques. Pourquoi cela ? Parce qu’ils ne comprennent pas la vérité et qu’ils manquent de discernement, et que cela les induit constamment en erreur. Ceux qui inventent les rumeurs comme ceux qui les répandent sont tous autant de démons. Quoi qu’ils disent, tu ne sais jamais lesquelles de leurs paroles sont vraies et lesquelles sont fausses, d’où viennent exactement ces paroles, et quels sont exactement leurs motivations et les buts qu’ils espèrent atteindre en les diffusant. Tout individu qui ne peut pas voir clair dans tout cela et accepte et répand aveuglément les rumeurs, n’est-il pas un imbécile ? Et les imbéciles ne sont-ils pas aussi appelés des vauriens ? Bien que ce terme soit inélégant, je le trouve tout à fait approprié. Pourquoi est-il approprié ? Parce que ces gens-là parlent de manière irresponsable. Ils répandent des rumeurs avec désinvolture, tirent des conclusions et inventent des rumeurs de manière imprudente à partir de certains phénomènes, puis les répandent avec désinvolture en s’efforçant de les rendre crédibles pour leur donner l’apparence d’événements réels – ce qui a pour effet d’affecter et de perturber certaines personnes. Ils ne lisent pas les paroles de Dieu et ne comprennent pas la vérité ; ils passent leurs journées à répandre des rumeurs et à dire des âneries dans l’Église. Un jour, ils voient quelqu’un qui fait beaucoup d’offrandes et disent que cette personne peut être sauvée. Le lendemain, ils voient quelqu’un qui a été jeté en prison et qui n’est pas devenu un Judas, et ils disent : « Cette personne est d’un seul cœur avec dieu. Elle peut entrer dans le royaume et avoir une bonne destination. Plus tard, elle dirigera vingt villes dans la maison de dieu ; nous, simples fantassins, ne pouvons pas nous comparer à elle. » Ne s’agit-il pas là de paroles diaboliques ? Ne s’agit-il pas de rumeurs ? (Si.) Quels que soient les motifs et les objectifs des individus qui prononcent ces paroles, ces dernières n’affecteront-elles pas et ne perturberont-elles pas certaines personnes ? Lorsqu’elles entendent ces rumeurs et ces paroles diaboliques, certaines personnes qui n’ont pas en soi beaucoup la foi commencent à se poser des questions : « Puis-je être sauvé ? Dieu m’apprécie-t-Il ? » Dans leur cœur, elles pensent à ces choses toute la journée, cela les déstabilise et les inquiète. À cause des absurdités sans fondement de ceux qui inventent des rumeurs, elles ont le sentiment de n’avoir aucun espoir d’être sauvées, alors elles se présentent devant Dieu en prière : « Ne m’aimes-Tu pas, mon Dieu ? J’ai renoncé à tant de choses pour Toi. Quand pourrai-je enfin Te satisfaire ? » Leurs griefs sont innombrables. Rien ne s’est passé, alors d’où viennent ces griefs ? Ils procèdent de ces rumeurs – ces individus ont été empoisonnés et sont tombés. Ils ne ressentent aucun remords ou culpabilité pour les tempéraments corrompus qu’ils révèlent ou les transgressions qu’ils ont commises, ils ne pleurent jamais à cause de cela – pas même une seule larme – mais lorsqu’ils entendent ceux qui inventent des rumeurs dire que les gens comme eux n’ont aucun espoir d’être sauvés, ils cèdent immédiatement à l’angoisse. N’ont-ils pas été affectés ? Ils ont été affectés et perturbés. Ces gens-là sont d’une stature immature, ils ne comprennent pas la vérité et sont tout à fait stupides. Ceux qui inventent des rumeurs les considèrent comme faciles à manipuler et inventent donc des rumeurs pour les tromper. Un jour, ils disent que tu as l’espoir d’être sauvé, et tu t’en réjouis ; le lendemain, ils disent que tu n’as aucun espoir d’être sauvé, alors tu pleures et tu cèdes à l’angoisse. Pourquoi les écoutes-tu ? Pourquoi te laisses-tu systématiquement contraindre par eux ? Ont-ils le dernier mot ? Tout au plus, ce ne sont que des bouffons. Leur destin même est entre les mains de Dieu, alors en quoi sont-ils qualifiés pour se prononcer sur les autres ? En quoi sont-ils qualifiés pour dire qui peut ou ne peut pas être sauvé, ou quel genre de personnes peut ou ne peut pas être rendu parfait ? Comprennent-ils la vérité ? Dans tout ce qu’ils disent, qu’est-ce qui s’aligne sur les intentions et les paroles de Dieu ? Rien de ce qu’ils disent ne s’aligne sur les paroles de Dieu, alors pourquoi les crois-tu ? Pourquoi en es-tu perturbé par eux ? N’est-ce pas par stupidité ? (Si.) Que ce soit par stupidité et ignorance ou parce que ta stature est trop petite et que tu ne comprends pas la vérité, dans tous les cas, ce sont ceux qui répandent des rumeurs dans l’Église qui sont les plus détestables. Ils doivent être discernés, exposés, puis restreints ou exclus.

Certains disent : « Regardez Untel, avec ses traits bien proportionnés, il a été choisi comme dirigeant d’Église. Untel s’épanouit dans la société, tous ceux qui le fréquentent l’apprécient ; et depuis qu’il croit en dieu, les frères et sœurs l’apprécient également, et dieu l’apprécie aussi. » Y a-t-il une seule affirmation correcte dans ces paroles ? (Non.) Pourquoi ? (Elles ne sont pas conformes à la vérité.) Effectivement, ces paroles ne sont pas conformes à la vérité, ce ne sont que des paroles diaboliques. Certains disent : « La famille d’Untel est riche, elle a un bon niveau de vie et elle est cultivée. C’est pourquoi il gère les finances et les affaires courantes de la maison de dieu. Il sait se rendre utile et il est capable d’assumer ce devoir. C’est l’ordination de dieu. » Est-ce qu’ajouter que c’est « l’ordination de dieu » rend cette assertion conforme à la vérité ? Ne s’agit-il pas d’un discours diabolique ? Ces propos diaboliques sont collectivement appelés rumeurs. Toutes les affirmations irresponsables qui ne sont pas conformes aux faits, qui contredisent les faits ordonnés par Dieu, sont des paroles imprudentes et des conclusions arbitraires ; toutes les affirmations de ce genre ne sont que des rumeurs. Pourquoi les caractériser comme des rumeurs ? Ces affirmations, une fois énoncées, viennent perturber et nuire à l’état d’esprit normal de certaines personnes et aux objectifs qu’elles poursuivent, et c’est la raison pour laquelle elles sont caractérisées comme des rumeurs. Selon les paroles de Dieu, Dieu dit seulement que le lieu de naissance, le milieu familial, l’apparence, le niveau d’instruction et ainsi de suite sont ordonnés par Dieu ; Il n’a jamais dit aux gens que l’apparence, le milieu social ou les conditions inhérentes à toute catégorie de personnes sont des conditions pour être béni. La seule norme que Dieu exige des gens est qu’ils soient capables de poursuivre la vérité et de se soumettre à Lui. C’est là le plus important. Si les paroles de Dieu ne le disent pas explicitement, et qu’il s’agit simplement du produit de l’imagination subjective des gens ou de leurs spéculations, de telles affirmations sont également considérées comme des rumeurs. Les gens veulent toujours juger si quelqu’un peut être béni à partir de leurs observations et de leur compréhension, mais aussi à partir de leurs propres notions et de leur imagination. Ensuite, ils diffusent ces idées fausses pour influencer la poursuite de la vérité par les autres, en décidant arbitrairement qui peut être sauvé et qui ne peut pas l’être, qui sont ceux qui font partie du peuple de Dieu et qui sont les exécutants. Ce ne sont là que des rumeurs. Pour ce qui est des rumeurs, nous pouvons également les appeler des paroles diaboliques. Quel que soit le type de rumeurs ou de paroles diaboliques qui se présentent, les dirigeants d’Église doivent rapidement intervenir pour les stopper et les restreindre ; bien sûr, les frères et sœurs pourvus de discernement doivent eux aussi prendre les devants pour disséquer et discerner l’origine et la nature des rumeurs. Lorsque ces frères et sœurs auront acquis une certaine compréhension de ces choses, ils pourront se dresser pour réfuter et contester ces rumeurs, mais aussi pour restreindre ceux qui les répandent, en les critiquant collectivement. Comment doivent-ils s’y prendre ? En dénonçant ouvertement ces personnes devant tout le monde : « Tout ce que tu dis n’est que rumeurs et propos diaboliques, ce n’est pas conforme aux paroles de Dieu, ni à nos besoins. Si tu continues à répandre des rumeurs malgré les admonestations, nous t’exclurons pour que tu n’aies plus aucune occasion d’inventer des rumeurs et de causer des perturbations dans l’Église ! » Comment est cette pratique ? (Bonne.) Cette pratique est conforme aux vérités-principes. Si tu échanges sur ce que tu as compris de tes expériences personnelles, en disant des choses qui édifient les gens, alors, quelle que soit la façon dont tu parles, tout va bien. Tu peux employer tout le vocabulaire que tu souhaites, qu’il soit soutenu ou familier ; tout est permis. La seule chose que tu ne saurais faire, c’est de répandre des rumeurs.

E. Le préjudice causé par les rumeurs infondées

Les rumeurs qui se diffusent au sein de l’Église ne consistent pas seulement à nier Dieu ou à juger l’œuvre de Dieu ; il existe aussi d’autres types de rumeurs. Ces rumeurs doivent être discernées et disséquées, mais aussi arrêtées et restreintes. En somme, les rumeurs n’ont résolument rien de bon, elles n’apportent rien de bénéfique aux gens. Certains disent : « Je veux écouter les rumeurs pour voir exactement ce qu’elles disent, pour en retirer du discernement et de la sagesse. » Si tu as vraiment une certaine capacité de discernement et que tu ne crains pas d’être perturbé par les rumeurs, tu peux écouter, mais quelles en seront les conséquences ? Si tu cèdes à la confusion et commences à douter de Dieu et de l’œuvre de Dieu, alors c’est dangereux ; cela signifie que tu as été induit en erreur. Si tu n’arrives pas à discerner et que tu te laisses induire en erreur, n’est-ce pas problématique ? As-tu cette stature ? Tu penses avoir la foi, mais comprends-tu la vérité ? Si tu ne comprends pas la vérité, ta foi n’est pas authentique et tu te laisseras toujours induire en erreur. Si tu comprends certaines vérités, si tu as une certaine connaissance authentique de Dieu et si tu peux discerner et résister à ces rumeurs, alors tu peux gagner en sagesse en les écoutant. Si tu penses que tu as simplement la foi, mais qu’en réalité, cette foi n’est pas encore de stature authentique, et que tu ne comprends pas encore la vérité, alors Je dis qu’il te sera très difficile de gagner réellement en discernement et en sagesse en écoutant les rumeurs. D’où viennent les rumeurs ? Elles viennent de Satan. Satan exploite toutes les failles et saisit toutes les occasions pour être pointilleux sur les formulations utilisées dans les paroles de Dieu et pour trouver quelque chose qu’il peut utiliser comme levier dans les paroles de Dieu, en sortant les paroles de Dieu de leur contexte. Cela semble fondé, mais en réalité, tout cela est sorti de son contexte pour induire les gens en erreur. Après avoir entendu ces rumeurs, ceux qui ne comprennent pas la vérité pensent en eux-mêmes : « Ce qu’ils disent s’appuie sur les paroles de Dieu. Cela doit donc être vrai. Cela ne peut pas être une rumeur, n’est-ce pas ? » Et c’est ainsi qu’ils sont induits en erreur. Certaines rumeurs sont évidentes et faciles à discerner. Cependant, d’autres sont difficiles à discerner ; de prime abord, elles semblent s’aligner sur les faits, mais ce n’est pas le cas de leur essence. Ne crois pas que ces rumeurs sont vraies au motif qu’elles s’alignent en apparence sur le sens littéral des paroles de Dieu. En réalité, beaucoup de ces affirmations sont des théories creuses, des pièges, et elles n’apportent ni édification ni bénéfice d’aucune sorte aux gens. Ces affirmations doivent toutes être rejetées. Comme le degré de compréhension des paroles de Dieu par les gens varie, et que les contextes dans lesquels Dieu parle sont également différents, appliquer et interpréter aveuglément les paroles de Dieu est ce qui est le plus susceptible de causer des erreurs. Satan induit souvent les gens en erreur en sortant les paroles de Dieu de leur contexte et en les interprétant de manière erronée. Toute condamnation de l’œuvre de Dieu fondée sur la Bible ou les paroles de Dieu est une ruse de Satan, c’est là son moyen de fourvoyer les gens ; ce sont des pièges et ces affirmations doivent toutes être rejetées. De prime abord, les rumeurs ne sont qu’une ou deux remarques, ou quelques remarques ; elles ne sont pas à craindre, elles ne sont pas à redouter. Ce qu’il faut craindre, ce sont les rumeurs qui tirent des conclusions à partir de la Bible ou de la vérité sorties de leur contexte. Voilà ce qui est le plus à même d’induire les gens en erreur, voilà ce qui perturbe le plus l’esprit des gens. Voilà ce qui fait trébucher les personnes dépourvues de discernement. Seuls ceux qui comprennent la vérité peuvent discerner ces discours diaboliques qui induisent les gens en erreur. Par exemple, certains s’appuient sur certaines paroles de Dieu pour dire que Dieu aime tel type de personnes et n’aime pas tel autre, que Dieu sauve tel type de personnes et ne sauve pas tel autre, que tel type de personnes est éliminé par Dieu, et que tel autre type ne signifie rien pour Dieu, et ainsi de suite. Ces affirmations ne sont-elles pas des conclusions ? En fait, ces conclusions ne sont pas conformes aux paroles de Dieu. Les fondements que ces personnes trouvent sont en fait sortis de leur contexte ; ils appartiennent à des contextes différents et sont des affirmations différentes. Il s’agit là d’un contresens absolu. Elles ne percent pas à jour l’essentiel et appliquent des règles de manière arbitraire. Mais ceux qui n’ont pas de discernement sont empoisonnés et induits en erreur après avoir entendu ces idées fausses, si bien qu’ils deviennent négatifs dans leur cœur et pensent que, puisque ce qui a été dit est basé sur les paroles de Dieu, cela doit être exact. Au lieu de lire attentivement les paroles de Dieu par la suite pour trouver les failles de ces idées fausses, ils croient pleinement qu’elles sont vraies. Ne sont-ils pas alors induits en erreur ? Si personne qui comprend la vérité n’échange avec eux, c’est très dangereux. À tout le moins, ces personnes peuvent devenir négatives pendant six mois à un an ; et cela ne retarde pas seulement leur entrée dans la vie, mais si elles se retirent et cessent de croire, elles finissent complètement dévastées et perdent entièrement le salut de Dieu. Par conséquent, les personnes de stature modeste qui ne comprennent pas la vérité courent un grand risque d’être fourvoyées par Satan ! Seuls ceux qui comprennent la vérité sont en sécurité et stables. Si un jour tu rencontres vraiment quelqu’un qui répand des rumeurs pour induire les gens en erreur, le moyen le plus efficace est de trouver rapidement quelqu’un qui comprend la vérité avec qui échanger ; ce n’est qu’alors que tu pourras être sauvé de cette situation. Chercher de l’aide auprès de ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle et qui appliquent aveuglément les règlements, non seulement ne résoudra pas le problème, mais t’induira également encore plus en erreur. Ainsi, être induit en erreur n’est pas une chose qui se produit uniquement dans la religion – même si tu crois en Dieu et que tu mènes une vie d’église, si tu ne poursuis pas la vérité, tu peux toujours être facilement induit en erreur. Même si tu crois depuis trois à cinq ans, ou depuis sept à huit ans, si tu n’as pas gagné la vérité, tu cours toujours le risque d’être induit en erreur ; ceux qui ont souvent des notions et qui sont souvent négatifs sont notamment les plus susceptibles d’être induits en erreur et peuvent trahir Dieu à tout moment. En effet, Satan rôde sur la terre comme un lion rugissant, à la recherche de gens à dévorer, c’est un fait. Qui est ce Satan ? Ce sont tous ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et qui haïssent la vérité, dont les antéchrists, les faux dirigeants, les gens absurdes et ceux qui induisent les autres en erreur – ce sont tous des Satans. Ils errent partout, fourvoyant et perturbant le peuple élu de Dieu où qu’ils aillent, et sont donc tous des démons qui résistent à Dieu. Le peuple élu de Dieu doit être particulièrement vigilant pour s’assurer qu’il n’est pas induit en erreur et qu’il peut rester ferme.

Il est indéniable que dans l’Église, certains nouveaux croyants ou ceux dont le calibre est extrêmement faible, qui n’ont pas la capacité de saisir les paroles de Dieu, sont souvent induits en erreur, influencés et perturbés par diverses rumeurs. Ceux qui inventent des rumeurs peuvent aisément faire chuter un groupe de personnes avec une conclusion désinvolte. Les paroles et les affirmations qu’ils lâchent imprudemment peuvent rendre certaines personnes négatives, faibles et peu disposées à faire leur devoir. Lorsque la maison de Dieu les appelle, ces gens sont pleins de craintes et trouvent diverses raisons et excuses pour refuser et se dérober. En clair, quel rôle jouent ceux qui inventent des rumeurs dans l’Église ? Ils se font les serviteurs de Satan, sans aucun doute. Par exemple, certains disent : « Il te faut un plan de secours quand tu fais ton devoir. La maison de dieu t’appelle à faire un devoir, et si tu ne le fais pas bien, la maison de dieu pourrait cesser de t’employer à tout moment. Et alors, si tu rentres chez toi, tu auras un très mauvais moment à passer. Plus personne ne subviendra à tes besoins ! » Ces paroles sont-elles « réconfortantes » ? Cela est conforme aux sentiments humains et semble plein d’affection et de prévenance, mais détectes-tu la moindre considération pour le cœur de Dieu dans ces paroles ? Est-ce qu’elles offrent un soutien, un approvisionnement, une aide ou un encouragement aux gens ? (Non.) Dire aux gens de préparer un plan de secours, n’est-ce pas les retenir ? Qu’entendent-ils par là ? « Tu dois te méfier ; dieu pourrait se retourner contre toi ! » Tel est le poison qu’ils instillent dans les gens. Après avoir entendu cela, les gens se disent : « C’est vrai, comment ai-je pu être aussi stupide ? J’ai failli vendre ma maison – si je ne faisais pas bien mon devoir et que j’étais renvoyé, je n’aurais même pas de maison où retourner. Heureusement qu’on me l’a rappelé, sinon j’aurais fait une bêtise. » Quel « gentil » rappel, mais il renferme beaucoup de poison, un poison profondément ancré ! Avez-vous entendu de telles rumeurs ? Elles donnent l’impression d’être si bien intentionnées vis-à-vis des gens, si prévenantes, animées d’un si grand « amour ». Ces gens ne sont ni parents ni amis avec ceux à qui ils parlent, il n’y a aucun lien de sang entre eux – c’est uniquement parce qu’ils croient tous en Dieu que ces gens peuvent avoir un si grand « amour » pour ceux à qui ils parlent. Les gens se disent : « C’est vraiment la protection de Dieu ! Je ferais mieux de réfléchir d’abord. Si je suis systématiquement négligent quand je vais faire mon devoir et que l’on me renvoie, que ferais-je ? C’est pourquoi je dois être prudent quand je fais mon devoir ; je dois faire plus de travail qui me fait bien paraître, éviter de faire des erreurs, et même si j’en fais, je ne dois pas laisser les autres s’en apercevoir. Ainsi, je ne serai pas renvoyé, n’est-ce pas ? Et même si je suis renvoyé, ce n’est pas grave ; j’ai un plan de secours, j’ai des économies et ma maison est toujours là. N’est-ce pas simplement que Dieu ne tient pas compte des sentiments des gens et ne se fie pas aux sentiments charnels ? Quoi qu’il en soit, qu’y a-t-il à craindre ? Les gens se fient à leurs sentiments, il y a de l’amour partout dans le monde humain ! » Cette seule déclaration « réconfortante » crée de « l’amitié » entre les gens, mais quelle place cela laisse-t-il à Dieu ? Cela met Dieu en troisième ou quatrième place dans l’ordre des priorités, cela fait de Lui un étranger, comme si Dieu n’était pas digne de confiance et que seuls les gens en étaient dignes, comme si seuls les gens étaient prévenants envers les autres. Cette simple affirmation produit un effet si important, elle est si « opportune » ! Aimez-vous entendre de telles paroles ? Bien que vous sachiez que la méchanceté se cache dans leurs paroles, vous espérez quand même que quelqu’un puisse vous donner un indice, vous aider, vous donner un avertissement de la part de quelqu’un qui est passé par là lorsque vous ne savez pas ce qui vous attend, qu’il puisse vous dire une parole réconfortante. Cette affirmation est tellement « cruciale », tellement « importante » ! Ne s’agit-il pas d’une adhésion totale à leurs paroles ? Les paroles « irréfléchies » de cet inventeur de rumeurs ont soudoyé des gens et vendu Dieu. Qu’en est-il de cet agissement ? Est-il décent ? (Non.) De quel genre de personne diriez-vous qu’il s’agit ? Aux yeux des gens, c’est quelqu’un de bien, une personne gentille, mais aux yeux de ceux qui comprennent la vérité, c’est une personne confuse. À en juger par ses actes et son comportement, elle se fait complètement le serviteur de Satan, c’est un véritable démon ! Cette affirmation est-elle exacte ? (Oui.) C’est tout à fait exact ! Il n’y a pas la moindre erreur. Elle entraîne tout le monde à se prémunir contre Dieu, à s’opposer à Dieu, et elle ne prononce pas une seule parole qui puisse édifier les gens. Pourquoi cela ? Parce que son cœur est plein d’hostilité et de haine envers Dieu, parce que sa nature-essence est celle de Satan, et qu’elle résiste et se tient intrinsèquement en opposition à Dieu. Certains disent : « Elle se tient intrinsèquement en opposition à Dieu, alors pourquoi suit-elle encore Dieu ? » Pour gagner des bénédictions ! Elle veut soutirer à la maison de Dieu le résultat de la bénédiction, mais sans en payer le moindre prix ni poursuivre la vérité. Elle veut aussi discréditer Dieu, perturber le peuple élu de Dieu, l’amener à s’éloigner de Dieu et à Le trahir. Il ne fait aucun doute qu’une telle personne est un véritable démon. Mais certaines personnes stupides ne parviennent jamais à percer à jour et à reconnaître les visages diaboliques de ces gens-là. Elles sont capables d’accepter toutes les paroles diaboliques qui s’alignent sur les notions humaines et les besoins des sentiments charnels que ces gens prononcent. Fourvoyées par ces gens, elles pourraient trahir et rejeter Dieu à tout moment – quand bien même elles ne voudraient pas Le rejeter, c’est indépendant de leur volonté. Satan, les démons et les serviteurs de Satan sont tellement insidieux et fourbes ! Ils résistent eux-mêmes à Dieu et se tiennent en opposition à Lui, ils détestent la vérité et ne l’acceptent pas, et ils veulent même empêcher encore plus de gens de suivre Dieu et de poursuivre la vérité. Dans la maison de Dieu, ces gens jouent le rôle de vecteur pour Satan, en parlant et agissant pour lui. Ils servent de faire-valoir, notamment utilisés pour que les gens grandissent dans le discernement. Ainsi, nombre de choses qu’ils disent peuvent ne pas sembler trop problématiques à première vue. Ils citent même souvent les paroles de Dieu, trouvent certaines preuves et certains propos dans les paroles de Dieu, puis les embellissent, donnant l’impression que ce qu’ils disent est tout à fait conforme aux paroles de Dieu. Mais une chose est sûre : ce qu’ils disent est contraire à la vérité. Lorsque tu entends ce qu’ils disent, cela peut sembler juste, mais si tu compares soigneusement avec les paroles de Dieu, tu peux discerner que cela n’est fondamentalement pas conforme à la vérité. Toutes ces paroles spécieuses qu’ils prononcent viennent de Satan. Ils testent Dieu, essaient de trouver quelque chose à redire aux paroles de Dieu, interprètent mal les paroles de Dieu pour condamner Dieu et induire en erreur le peuple élu de Dieu, pour l’amener à spéculer sur Dieu, à Le mal comprendre, à Le trahir et à Le rejeter, et ainsi de suite. Par conséquent, outre les antéchrists et les personnes malfaisantes, ceux qui inventent des rumeurs pour induire les autres en erreur constituent également dans l’Église une catégorie de personnes qu’il faut discerner, dont il faut se méfier et qu’il faut exclure.

F. Discerner les personnes qui répandent des rumeurs infondées et les principes pour les traiter

Comment devons-nous discerner ceux qui, dans l’Église, inventent des rumeurs pour induire les autres en erreur ? Tout d’abord, ceux qui inventent des rumeurs ne poursuivent absolument pas la vérité ; ils ont une aversion pour elle. En outre, ils inventent souvent toutes sortes de paroles diaboliques et de déclarations absurdes qu’ils utilisent pour fourvoyer et attirer à eux certains frères et sœurs de petite stature, dont les bases sont fragiles et qui ne comprennent pas la vérité. L’effet ainsi produit est de perturber et de nuire à l’ordre normal de la vie d’Église, de perturber la poursuite normale des gens et de les faire dévier du droit chemin, de rendre les gens négatifs et faibles, et même de les amener à abandonner leurs devoirs et à cesser de croire en Dieu – ce qui rend les inventeurs de rumeurs encore plus heureux. Par conséquent, qualifier de serviteurs de Satan ceux qui inventent des rumeurs est une description parfaitement exacte ; tel est le vrai visage et la substance de ces gens-là, et c’est là chose facile à discerner. Certaines personnes ont un peu de raison ; bien qu’elles n’aiment pas la vérité elles-mêmes, elles n’expriment pas d’opinions sur la façon dont les autres poursuivent la vérité et n’interfèrent pas dans leur poursuite de la vérité. Ces personnes peuvent être ignorées. D’autres, en revanche, envient et haïssent ceux qui poursuivent la vérité ; elles les jugent et les attaquent constamment avec certaines intentions, et s’en servent même comme d’un levier pour les condamner. Il faut se prémunir contre ces personnes. Bien que leurs propos puissent sembler tout à fait justes, logiques et conformes au sens littéral des paroles de Dieu, un discernement attentif révèle qu’il s’agit surtout de mensonges et de rumeurs, de pures inepties. Ces rumeurs et ces mensonges spécieux doivent être discernés. Certains disent : « Je ne crois en Dieu que depuis peu, je n’ai que peu lu les paroles de Dieu et je ne comprends pas la vérité. Comment puis-je discerner les rumeurs et les mensonges ? » Le seul moyen est, à partir d’aujourd’hui, de se concentrer davantage sur la lecture des paroles de Dieu et de chercher davantage la vérité dans les paroles de Dieu, et de laisser les paroles de Dieu s’enraciner dans ton cœur. Sous la direction des paroles de Dieu et en considérant les choses selon la vérité, tu auras du discernement. Les rumeurs répandues par ces personnes n’auront aucun effet sur toi et ne perturberont pas ta poursuite normale. Quelles que soient les rumeurs dont elles parlent ou les absurdités qu’elles disent, tu ne seras pas ébranlé après les avoir entendues, et tu ne deviendras pas non plus négatif et faible, et encore moins auras-tu de malentendus au sujet de Dieu ; tu te concentreras simplement sur ta poursuite dans la bonne direction. Cela signifie que tu as de la résistance – ces serviteurs de Satan n’auront plus aucun effet sur l’Église. Il n’y a pas de raccourci dans l’apprentissage du discernement des rumeurs. Le seul moyen est d’écouter davantage de sermons, de lire davantage les paroles de Dieu et d’échanger davantage sur la vérité. Lorsque tu parviendras à comprendre la vérité, tu auras tout naturellement du discernement. Quel est le but de la lecture des paroles de Dieu et de l’échange sur la vérité ? C’est de comprendre la vérité et de discerner les rumeurs et les idées fausses en lisant les paroles de Dieu. Si tu vois que ces rumeurs contredisent et vont à l’encontre des paroles de Dieu, qu’elles sont complètement contraires à la vérité, ces rumeurs s’effondreront d’elles-mêmes. Bien sûr, certains disent : « Je n’ai pas fait l’effort de lire les paroles de Dieu et je ne comprends pas ce qu’est la vérité dans les paroles de Dieu. Je me souviens juste d’une chose : pour ce qui est de ma conduite, je dois suivre la masse. Tout ce que la plupart des gens rejettent, je le rejette aussi ; tout ce que la plupart des gens acceptent, je l’accepte aussi. Je suis la masse, voilà tout. » Est-ce que cela est correct ? (Non.) Parfois, la masse a également tort, et suivre la masse signifie commettre des erreurs avec elle. Tu te dois d’apprendre à suivre ceux qui comprennent la vérité ; telle est la bonne façon de faire.

Répandre des rumeurs infondées est une chose qui se produit souvent dans l’Église. Bien que cette question ne soit pas un problème majeur, les perturbations et le préjudice qu’elle cause au peuple élu de Dieu ne sont pas négligeables. Au minimum, cela peut rendre les gens négatifs et faibles ; au pire, cela peut les amener à s’éloigner de Dieu et même à Le trahir. C’est pourquoi le fait de répandre des rumeurs ne peut être ignoré. Une fois que cela se produit dans l’Église, cela doit être rapidement stoppé et restreint. Si les dirigeants d’Église sont insensibles et lents d’esprit, incapables de faire du travail concret, et qu’ils sont incapables de détecter ce problème, mais que certaines personnes dotées d’un bon calibre et qui poursuivent et comprennent la vérité le détectent, alors ce dernier groupe doit se dresser pour résoudre le problème. À travers la recherche et l’échange avec de nombreuses personnes jusqu’à atteindre un consensus et obtenir la confirmation, et une fois qu’il est établi que des rumeurs sont répandues, les gens doivent chercher la vérité pour résoudre le problème. S’il est difficile d’établir clairement qu’une remarque donnée est une idée fausse, ne la caractérisez pas aveuglément. Quant aux remarques qui sont évidentes et facilement reconnaissables, et qui sont facilement discernables comme des rumeurs et des idées fausses, elles doivent être rapidement exposées et disséquées afin que tout le monde puisse les discerner. Si vous n’arrivez pas à discerner si ce que dit quelqu’un est une rumeur ou une idée fausse après l’avoir entendu prononcer une ou deux phrases, vous devez faire preuve de prudence et ne pas tirer de conclusions hâtives. Attendez qu’il ait fini de parler pour discerner clairement les choses. S’il est confirmé qu’il s’agit d’une rumeur ou d’une idée fausse, la personne doit être rapidement stoppée et restreinte. Si les admonestations et les restrictions répétées ne parviennent pas à la restreindre et qu’elle continue à répandre des rumeurs de manière persistante, il doit être exclu de l’Église. Le principe et la voie à suivre sur la façon de faire et de pratiquer lorsqu’on découvre quelqu’un qui répand des rumeurs dans l’Église sont-ils clairs ? (Oui.)

Le contenu des rumeurs ne concerne pas seulement les grandes questions que je viens d’évoquer ; il existe aussi des rumeurs qui ne sont que des broutilles, comme des remarques sur l’émondage, ou sur les personnes que la maison de Dieu utilise et celles qu’elle élimine, et autres fausses affirmations. Avant que l’Église ne soit complètement purgée, on y trouve de faux dirigeants, des antéchrists, diverses personnes malfaisantes, des gens confus et des imbéciles qui n’ont pas de compréhension spirituelle – il y a toutes sortes de gens en son sein. Les menteurs et les inventeurs de rumeurs sont monnaie courante, et toutes sortes de rumeurs et de propos diaboliques ont cours parmi les gens. En ce qui concerne ces rumeurs, d’une part, les gens doivent être dotés d’une raison normale pour les juger ; d’autre part, pour les rumeurs plus sérieuses qui portent sur l’œuvre de Dieu, sur le plan de gestion de Dieu, sur Dieu Lui-même, et même sur les décrets administratifs de la maison de Dieu et autres aspects, les gens ont besoin d’avoir la vérité pour les discerner. Pour les questions extérieures, les gens doivent avoir la raison de l’humanité normale pour en juger. Pour les questions qui impliquent l’œuvre de Dieu et la vérité, les gens doivent être dotés de la vérité-réalité et de stature pour les discerner. En somme, quel que soit le type de rumeurs, les gens doivent les discerner et les rejeter, et non les accepter. Bien sûr, certaines personnes ne poursuivent pas la vérité et vivent simplement selon ces rumeurs. Un jour, quelqu’un diffuse une affirmation, cela fait tourner le vent dans un sens, et ces gens-là le suivent. Le lendemain, une autre affirmation fait tourner le vent dans un autre sens et alors ils le suivent encore. Par exemple, un dirigeant ou un ouvrier dit que ceux qui savent écrire des articles de témoignage peuvent être rendus parfaits, alors ils pratiquent l’écriture d’articles, étudient l’écriture et recherchent des ressources. Le jour suivant, un autre dirigeant ou ouvrier dit que ceux qui font leur devoir peuvent être sauvés, alors ils commencent à s’occuper à faire leur devoir. Mais peu importe à quel point ils sont occupés, ils ne sont jamais inquiétés ou intéressés par la question la plus importante : la poursuite de la vérité et l’entrée dans la vie. Les diverses tendances malveillantes qui se forment parmi les différents groupes de l’Église emportent toujours quelques personnes avec elles. Les diverses rumeurs générées parmi les membres de l’Église induisent toujours en erreur et influencent toujours quelques personnes. Cependant, il existe aussi des gens qui restent indifférents et ne prêtent pas attention aux rumeurs qu’ils entendent. Ils ne prêtent aucune attention à tout ce que fait la maison de Dieu ; ils ne sont pas intéressés par la croyance en Dieu et ce ne sont pas de vrais croyants. Ces personnes n’ont de croyants que le nom. Il existe un autre groupe de personnes qui sont un peu mieux ; elles savent chercher et accepter la vérité, si bien qu’elles ne se laissent pas affecter par ces choses négatives et ces personnes négatives. Seuls ceux qui sont de petite stature, sans bases, et qui ne poursuivent pas du tout la vérité, se laissent systématiquement influencer par les différentes affirmations et remarques. C’est parce que ces personnes se montrent systématiquement suivistes qu’il y en a toujours d’autres qui inventent diverses rumeurs pour semer la discorde. Elles pensent que c’est la seule façon de rendre la foi en Dieu vivante et stimulante, et non ennuyeuse, et que c’est la seule façon pour elles de se sentir importantes. Ces choses se produisent souvent parmi les nouveaux croyants. Si une Église est submergée par la diffusion de rumeurs et le fourvoiement des gens, cela signifie qu’il y a certainement trop peu de gens qui comprennent la vérité en son sein. Dans l’Église, les personnes en question suivent les rumeurs et les incitations inventées par des personnes animées par des arrière-pensées, ce qui est très problématique. Cela est dû en partie à la faiblesse du calibre, mais aussi à une véritable manifestation de l’incompréhension de la vérité. La plupart des propos tenus par ceux qui ne comprennent pas la vérité ne sont pas pratiques et mêlés d’impuretés ; à proprement parler, ce ne sont là que des mensonges. S’ils reposent également sur des motivations et des objectifs, il ne s’agit alors pas seulement de mensonges, mais plus encore d’un stratagème de Satan et d’une conspiration de personnes malfaisantes. Par conséquent, la plupart des propos tenus par les personnes dépourvues de vérité sont des propos diaboliques qu’il ne faut pas croire.

Voilà qui conclut l’échange sur le fait de répandre des rumeurs infondées. Répandre des rumeurs infondées est la chose la plus révélatrice des personnes, et elle permet de voir clairement les comportements des uns et des autres. Vous devriez maintenant comprendre quelle attitude adopter à l’égard des rumeurs et de ceux qui les répandent, et quelles méthodes utiliser pour y faire face, n’est-ce pas ? (En effet.) Une fois que vous aurez compris, lorsque vous rencontrez à nouveau de tels problèmes, vous devriez les confronter à notre échange, puis recourir aux méthodes les plus correctes pour aborder ces questions. Cela est conforme aux principes.

Le 17 juillet 2021
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Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie VII)

Les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent la vie d’Église

Les principes pour traiter ceux qui s’engagent dans des relations inappropriées

En ce qui concerne les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui perturbent et interrompent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église, nous les avons divisés en onze thèmes au total. Précédemment, nous avons échangé sur le sixième thème, à savoir le fait de s’engager dans des relations inappropriées. Que cela désigne-t-il principalement ? Séduire imprudemment les autres et s’engager dans des relations de désir lubrique. Quel a été l’objet de l’échange sur cet aspect ? Lorsque de telles personnes apparaissent dans l’Église, comment devrait-on les traiter ? Quelles sont les solutions ? Devrions-nous fermer les yeux et laisser faire, ou résoudre le problème conformément aux vérités-principes ? Devrions-nous l’éviter ou influencer les personnes concernées par amour ? Devrions-nous échanger sur la vérité avec elles ou les mettre en garde et les exclure ? Quelle est la manière la plus appropriée de gérer le problème ? (Mettre en garde et restreindre les personnes concernées. S’il n’est pas possible de les restreindre, les exclure.) Comment devrait-on les restreindre ? Est-ce facile à faire ? Lorsque de telles affaires se produisent, il n’est généralement pas si facile de restreindre les personnes concernées. Certaines personnes remarquent une telle situation et estiment qu’elle n’est pas appropriée, mais elles sont gênées de s’exprimer. D’autres peuvent y faire allusion indirectement, mais les personnes concernées n’écoutent pas forcément. Comment qualifier l’humanité de toutes les personnes qui peuvent séduire imprudemment les autres ? Sont-elles des personnes dignes et droites ? Sont-elles des personnes qui ont le savoir-vivre des saints ? Sont-elles des personnes dotées de dignité et capables d’éprouver la honte ? (Non.) Si quelqu’un se contente de les interpeller par les paroles ou d’échanger normalement sur la vérité avec elles, cela peut-il résoudre le problème ? Non. Lorsqu’une telle affaire se présente, c’est qu’elle couve en réalité dans leur cœur depuis longtemps. À ce stade, est-ce facile de prendre le contrôle sur la situation ? Les aider et tenter de les influencer avec amour peut-il résoudre le problème ? (Non.) Alors, quelle est la meilleure solution ? C’est d’exclure ces personnes, de les isoler de ceux qui croient sincèrement en Dieu et font leurs devoirs, et de ne pas les laisser continuer à perturber les autres et à leur nuire.

Actuellement, dans certaines Églises, des cas d’hommes et de femmes qui se séduisent les uns les autres ne cessent de se produire. Ces personnes, dès qu’elles en ont l’occasion, se séduisent les unes les autres, se comportant de manière particulièrement dévergondée et sans la moindre honte. J’ai entendu parler d’un homme qui séduisait plusieurs femmes ; il ne faisait pas la cour sérieusement, mais séduisait et s’accrochait imprudemment à toutes les femmes qu’il rencontrait. Certains diront : « Il interagit simplement de manière normale, c’est simplement sa façon d’interagir. » La plupart des gens trouvent cette façon d’interagir sans intérêt, révoltante et dégoûtante. N’est-ce pas un problème ? Cela peut-il prouver que ces relations-là sont inappropriées ? Si le fait que deux personnes se fréquentent n’affecte pas seulement l’accomplissement de leurs propres devoirs, mais aussi celui des autres, elles doivent être restreintes. Elles ne sauraient être autorisées à se fréquenter dans le cadre de la vie d’Église, en particulier dans les églises du devoir à temps plein, parce que cela affecte l’accomplissement du devoir des autres et nuit au travail de l’Église. Lorsqu’elles peuvent rester concentrées sur leurs devoirs, elles peuvent retourner à l’église du devoir à temps plein pour y faire leurs devoirs. Certaines personnes ne cherchent pas à faire des rencontres sérieuses, elles séduisent et s’accrochent imprudemment, jouant avec leurs désirs lubriques et perturbant la vie d’Église, affectant l’humeur des gens et perturbant les autres. Cette situation constitue une perturbation du travail de l’Église et devrait être résolue et traitée conformément aux principes ; ces personnes devraient être isolées et exclues en temps voulu. Ce problème est-il facile à gérer ? Personne ne devrait être autorisé à perturber et à interrompre la vie et le travail de l’Église, et ce genre de problèmes devrait être traité conformément aux principes. Certaines personnes diront : « Dans les cas de figure où il n’y a personne pour reprendre leurs devoirs si l’on traite ces personnes, on ne peut pas les traiter ; on devrait leur permettre de continuer à séduire les autres à leur gré. Quelle que soit la manière dont elles séduisent les autres, cela devrait être autorisé. » Existe-t-il une telle règle dans la maison de Dieu ? Y avait-il un tel principe dans l’échange de la dernière réunion sur la façon de traiter ces personnes ? (Non.) Lorsqu’ils se trouvent confrontés à de telles situations, les dirigeants et les superviseurs de l’Église deviennent confus et ne savent pas comment les gérer, si bien qu’ils laissent ces personnes séduire imprudemment les autres dans l’Église, ce qui met la plupart des gens mal à l’aise, empêche leur édification, suscite la répulsion dans leur cœur, et comme ils n’osent pas en parler, ils doivent endurer la situation. Les dirigeants et les superviseurs croient que le travail de l’Église et la maison de Dieu ne peuvent pas se passer de ces personnes, que si ces séducteurs imprudents sont renvoyés, les bras manqueront pour faire le travail. Cette logique est-elle correcte ? (Non.) En quoi est-elle incorrecte ? (Ces gens ne peuvent pas faire le travail, ils n’ont pas l’esprit à cela.) Voilà qui met le doigt sur le problème. Quel genre de personnes pensez-vous être capable de séduire les autres de manière imprudente ? Ces gens-là n’ont aucune retenue, ce sont des incrédules, des non-croyants. Ce n’est pas seulement qu’ils n’aiment pas la vérité, qu’ils ont de l’aversion pour la vérité, qu’ils ont peu de foi, qu’ils sont jeunes et qu’ils ont des fondations trop fragiles – ce n’est pas tout. Tous les non-croyants qui ne croient pas en Dieu sont-ils capables de séduire imprudemment les autres ? Sont-ils tous capables de se livrer à des activités licencieuses ? Seulement une partie d’entre eux ; une minorité valorise encore l’intégrité et la dignité, se soucie de sa réputation et dispose d’une base en matière de ligne de conduite. Ces soi-disant croyants en Dieu ne valent pas mieux que les non-croyants. Par conséquent, est-il excessif de les qualifier de non-croyants et d’incrédules ? (Non.) Bien que ces personnes puissent rendre quelques services dans la maison de Dieu, s’agissant de leur nature, ce sont des incrédules et des non-croyants. Ils n’ont aucun principe dans tout ce qu’ils font ni aucune limite dans leur conduite, sans dignité et sans éprouver de honte. Les non-croyants épousent même l’idée selon laquelle « un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » ; pourtant, ces gens ne veulent même pas préserver leur orgueil, alors peuvent-ils vouloir la vérité ? Peuvent-ils sincèrement se dépenser pour Dieu ? Peuvent-ils agir conformément aux principes dans leur devoir ? Absolument pas ! Ils ne font que rendre service. Les gens qui rendent service ne possèdent absolument aucune vérité ; les services qu’ils rendent interrompent et perturbent, et ne respectent pas la norme de l’exécution du devoir. Même s’ils semblent faire leur devoir en apparence, tu auras beau échanger avec eux sur les principes, ils n’écoutent simplement pas. Ils font ce que bon leur semble, sans agir conformément aux principes. Lorsque ces gens-là écoutent les sermons, leur comportement et leurs expressions exposent leur essence d’incrédules. D’autres s’assoient bien droit, écoutant sérieusement et attentivement, mais comment ces gens-là écoutent-ils ? Certains s’appuient sur une table, s’étirant et bâillant sans cesse, ne s’asseyant pas correctement et n’ayant rien d’une apparence humaine. Quel genre de personnes sont ceux qui n’ont rien d’une apparence humaine ? Ce ne sont en rien des humains ; ils n’arborent que les signes extérieurs des humains. Que ressentez-vous lorsque vous voyez un groupe de ces « reptiles » venir écouter les sermons ? Cela ne vous met-il pas mal à l’aise ? (Si.) Ce groupe inspire le dégoût, et en les voyant, Je n’ai pas envie de parler. Je parle aux humains, pas aux « reptiles ». L’état des gens qui écoutent les sermons de cette façon peut-il s’améliorer à mesure qu’ils font leur devoir ? Leur foi en Dieu peut-elle grandir et peuvent-ils comprendre la vérité plus clairement au fur et à mesure qu’ils font leur devoir ? Absolument pas ! Quelle que soit la manière dont ils font leur devoir, leur stature et leur foi ne grandissent pas. Ils font tout sans retenue et de manière dissolue, vivant dans les luxures de la chair et les tempéraments corrompus, sans aucune conscience, ni autocritique, ni discipline – ce sont des non-humains ! Pour ces gens-là, sans même considérer les autres mauvaises choses qu’ils ont faites ou les agissements par lesquels ils ont violé les principes et nui aux intérêts de la maison de Dieu, le seul fait de s’engager dans des relations inappropriées suffit à leur exclusion. L’affaire est très simple, mais les dirigeants et les superviseurs d’Église se grattent simplement la tête, ne sachant pas comment la traiter. Cette affaire est très facile à traiter ; elle a déjà fait l’objet d’échanges. Elle doit être traitée conformément aux principes, et ceux qui doivent être exclus devraient l’être. Ne réfléchissez pas trop ; le travail de la maison de Dieu se poursuivra très bien sans eux. Dites-Moi, que doit faire quelqu’un qui trouve une crotte de chien ou un excrément quelque part ? Il devrait le nettoyer immédiatement ; s’il ne le fait pas à temps, les mouches et les moustiques viendront tout de suite, et les gens ne pourront pas avoir la paix dans un tel endroit. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? (Pour résoudre le problème de l’engagement dans des relations inappropriées dans l’Église, la première étape est d’évincer ces vils incrédules.) Voilà, c’est exactement ce que Je veux dire. S’il y a des gens du genre « crotte de chien puante » dans l’Église, ils ne manqueront pas d’attirer des « mouches puantes ». En évinçant la crotte de chien puante, ces mouches disparaîtront naturellement. N’est-ce pas là une solution ? Cette solution est-elle raisonnable ? (Oui.) Certains dirigeants d’Église s’inquiètent toujours au moment de traiter ces questions, ils disent : « Si nous évinçons ceux qui séduisent imprudemment les autres, n’y aura-t-il pas moins de personnel pour faire le travail ? » Est-ce un problème ? (Non.) Pourquoi cela ? Comment dissiper cette inquiétude ? Même si leur inquiétude avait du sens, à se dire que si les exigences envers les gens étaient trop strictes et que ceux qui pouvaient faire le travail étaient évincés, il n’y aurait plus personne pour faire cette partie du travail, ne serait-il pas facile de trouver d’autres personnes capables de les remplacer ? (Si.) Et quand bien même des remplaçants ne pourraient pas être trouvés sur-le-champ, le travail pourrait être fait plus tard, lorsque des personnes aptes seraient trouvées sans affecter le travail de la maison de Dieu. La maison de Dieu n’entretient pas ces gens qui ne font pas un travail correct. S’ils sont capables de se repentir et de s’occuper des tâches appropriées, ils peuvent continuer à faire le travail, mais s’ils ne se repentent pas, alors ils doivent être disqualifiés de l’accomplissement de leur devoir. N’est-ce pas justifié et raisonnable ? La maison de Dieu préfère entretenir les exécutants plutôt que les incrédules et les non-croyants. Ce principe est-il correct ? (Oui.) En quoi est-il correct ? Même si un exécutant ne poursuit pas la vérité, il est toujours disposé à rendre service, et il peut fournir des efforts d’une manière bien élevée et obéissante dans la maison de Dieu. Même s’il ne fait que trimer, il est loyal et, à tout le moins, ce n’est pas quelqu’un de mauvais. Voilà le genre de personnes que la maison de Dieu retient. Si une personne est mauvaise et vile, s’adonnant sans cesse à des pratiques tortueuses et infâmes, et si elle se montre même incapable de bien rendre service et d’être à la hauteur en tant qu’exécutante, alors c’est une non-croyante et la maison de Dieu ne la garde pas. Ce n’est donc pas parce que c’est une exécutante que la maison de Dieu ne la garde pas, mais parce que le service qu’elle rend n’est pas à la hauteur, et parce que même le service qu’elle rend est transactionnel. C’est parce que ces gens-là veulent toujours faire le mal et causer des perturbations, en essayant sans cesse de s’engager dans des pratiques tortueuses et infâmes dans l’Église, en perturbant l’ordre du travail de l’Église et en affectant l’accomplissement du devoir de la plupart des gens. Ils corrompent l’atmosphère de l’Église et déshonorent le nom de Dieu – rien ne pourrait être plus approprié que de les évincer de l’Église. Où que se trouvent ces gens de la variété « crotte de chien puante », ils devraient être évincés immédiatement. Compris ? (Oui.)

XI. La manipulation et la perturbation des élections

Aujourd’hui, nous continuerons à échanger sur la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » Quel est le onzième thème de cette douzième responsabilité ? (La manipulation et la perturbation des élections.) Nous avons déjà échangé un peu sur la manipulation et la perturbation des élections lorsque nous avons échangé sur les diverses manifestations des antéchrists et les avons exposées, n’est-ce pas ? (Oui.) Les arrangements de travail de la maison de Dieu comprennent des règles pour les élections de l’Église. Des élections peuvent être organisées une fois par an, ou dans certaines circonstances particulières. Toutes les Églises doivent choisir des dirigeants et des ouvriers à tous les niveaux conformément aux principes établis par la maison de Dieu. Les règles des élections comprennent les principes électoraux, les critères de sélection des personnes, les méthodes et les approches des élections, et divers points d’attention dont les frères et sœurs doivent être conscients pendant les élections. Bien entendu, avant chaque élection, les dirigeants et les ouvriers de tous les niveaux doivent échanger sur tous les aspects des principes électoraux afin de s’assurer que le peuple élu de Dieu peut les comprendre clairement. Les résultats de l’élection n’en seront que meilleurs. Nous n’échangerons pas aujourd’hui sur les détails des élections ; le sujet principal de l’échange d’aujourd’hui porte sur certaines manifestations de la manipulation et de la perturbation des élections.

A. Les manifestations de manipulation et de perturbation des élections

Les élections de l’Église doivent respecter à la lettre les principes électoraux établis par la maison de Dieu pour sélectionner les candidats les plus aptes à être dirigeants et ouvriers. Si les principes électoraux sont violés et que d’autres méthodes d’élection sont utilisées, c’est le fait de faux dirigeants et d’antéchrists. La maison de Dieu doit proscrire de telles violations, et enquêter sur les principaux individus qui ont manipulé les élections puis les gérer. Au cours des élections de l’Église, diverses personnes seront révélées, et les différentes mentalités des gens seront exposées. Certaines personnes se livrent à de nombreuses manœuvres douteuses en coulisses pour se faire élire comme dirigeants ou pour faire élire des personnes qui leur sont favorables. Par exemple, certains craignent que ceux qui poursuivent la vérité soient élus comme dirigeants et menacent leur statut, si bien qu’ils font tout leur possible pour porter un jugement dans leur dos sur les faiblesses que ces personnes ont montrées et sur les erreurs qu’elles ont commises, les condamnant comme arrogantes et présomptueuses et dotées du tempérament des antéchrists et ainsi de suite, tout cela dans le but de leur faire perdre l’élection. D’autres, pour se faire élire dirigeants, achètent de belles choses pour soudoyer les gens pendant la période électorale ou font de belles promesses, et recourent également à divers moyens pour inciter et pousser les autres à voter ou non pour telle ou telle personne. Quels que soient les moyens et les méthodes utilisés, le but est toujours le même : manipuler les élections et en influencer les résultats. Bien que l’Église ait échangé à maintes reprises sur les principes des élections – tels que la sélection de ceux qui ont une bonne humanité, qui poursuivent la vérité, et qui peuvent amener les frères et sœurs à faire leurs devoirs et à lire les paroles de Dieu normalement, à entrer dans la vérité-réalité et d’autres principes de ce genre – ces gens-là n’écoutent tout simplement pas et veulent se livrer à des manœuvres douteuses. Qu’est-ce que cela veut dire de se livrer à des manœuvres douteuses ? Cela signifie qu’ils veulent toujours tricher. Ils n’évaluent jamais ouvertement qui est bon et qui ne l’est pas, et veulent toujours se livrer à des manœuvres douteuses et s’engager dans d’habiles stratagèmes et machinations en coulisses. Ils complotent même en coulisses pour savoir qui élire et qui ne pas élire, en essayant d’amener tout le monde à un consensus. Ne s’agit-il pas là de manœuvres douteuses ? N’est-ce pas de la tricherie ? (Si.) Est-ce là protéger les élections au grand jour et dans la transparence conformément aux vérités-principes ? Non – ils recourent à des méthodes et des stratagèmes humains dans une tentative audacieuse de manipuler les élections. Quel est leur objectif en manipulant les élections ? Ils veulent maîtriser les résultats des élections, ils veulent être élus eux-mêmes, et s’ils n’y parviennent pas, alors ils veulent décider qui sera élu et se livrent ainsi à des manœuvres douteuses en coulisses. Ils ne tiennent pas compte du travail de l’Église ou de l’entrée des frères et sœurs dans la vie. Ils ne pensent pas aux intérêts de la maison de Dieu ou des frères et sœurs ; ils ne considèrent que leurs intérêts personnels. Lorsqu’il y a des élections, leurs propres intentions et désirs sont leur priorité absolue. Alors pourquoi veulent-ils manipuler les élections ? Si quelqu’un voulait vraiment amener les frères et sœurs devant Dieu et dans la vérité-réalité, agirait-il ainsi ? Aurait-il de telles ambitions ? Aurait-il un tel comportement ? Non. Seuls ceux qui ont des arrière-pensées, des ambitions et des désirs et qui veulent manipuler les élections de l’Église agiraient de la sorte. Ils attirent au sein de l’Église un certain nombre de personnes qui s’entendent plutôt bien avec eux, qui partagent leurs points de vue et qui ont les mêmes motivations et objectifs, et ils prennent également au piège quelques autres personnes généralement faibles, qui ne poursuivent guère la vérité, qui sont confuses, ignorantes et facilement influençables et manipulables, constituant une force destinée à perturber le travail électoral de l’Église. Leur but, en s’opposant à l’Église, est de se faire élire, d’avoir le dernier mot sur les résultats de l’élection. Ils veulent faire élire les personnes qu’ils ont prédéterminées, celles qui leur sont favorables. Si ces personnes sont élues, leur complot aura réussi. Le résultat d’une telle élection serait-il correct ou incorrect ? (Incorrect.) Il serait assurément incorrect. Les personnes élues à la suite d’une élection truquée par des personnes malfaisantes seraient certainement favorables aux personnes malfaisantes. Pourquoi seraient-elles favorables à ces personnes malfaisantes ? Parce que ces dernières pourraient alors agir de manière obstinée et imprudente, elles pourraient se déchaîner dans l’Église sans que personne n’ose les dénoncer ou les restreindre. Elles ne seraient pas exclues de l’Église, tandis que ceux qui poursuivent la vérité seraient rejetés et réduits au silence par elles, et l’Église deviendrait le domaine des malfaisants. Il est clair que le résultat final d’une élection manipulée par des personnes malfaisantes est assurément incorrect ; il ne fait aucun doute qu’il va à l’encontre de l’opinion majoritaire et viole les principes. Les dirigeants de l’Église et les frères et sœurs doivent être lucides et vigilants vis-à-vis de tous les comportements et agissements de ces personnes pendant les élections. Ils ne doivent pas être confus à ce sujet. Dès que des signes de manipulation et de perturbation d’une élection sont découverts, des mesures doivent être prises rapidement pour restreindre les personnes impliquées, et si ces dernières ne peuvent pas être restreintes, elles devraient être isolées. Ces personnes sont particulièrement audacieuses, débridées et difficiles à contrôler. Pour perturber les élections et en manipuler les résultats, elles ne manqueront pas de se livrer à des manœuvres douteuses en coulisses, en disant et en faisant beaucoup de choses. Que faudrait-il faire à ce sujet ? L’affaire est simple à traiter. Si les dirigeants de l’Église découvrent le problème, ils devraient l’exposer et le rendre public, en amenant les frères et sœurs à échanger sur la gravité et les conséquences de cette affaire, ainsi que sur la nature même de ces agissements. Enfin, ils devraient prendre certaines mesures. Quelles sont les mesures à prendre ? Quiconque se livre sans cesse à des manœuvres douteuses en coulisses et tente de manipuler et de perturber les élections devrait être géré sans ménagement et se voir interdire de participer aux élections. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que son vote ne compte pas. Quel que soit le nombre de personnes impliquées dans la manipulation et la perturbation d’une élection, leurs votes devraient tous être annulés et elles ne devraient pas être autorisées à participer à l’élection. Quelles que soient les personnes fourvoyées et perturbées, tant qu’elles ont suivi les voies de ceux qui manipulent les élections et qu’elles ont conspiré avec des personnes malfaisantes pour nuire délibérément à l’élection, le peuple élu de Dieu devrait se lever pour les exposer et révoquer leur droit de participer aux élections. Est-ce là une bonne approche ? (Oui.) Cela vise exclusivement à sauvegarder le travail de l’Église. Ne refuses-tu pas les restrictions ? Ne refuses-tu pas d’accepter les principes électoraux de la maison de Dieu ? Ne veux-tu pas avoir le dernier mot ? Si tu as le dernier mot, c’est Satan qui a le dernier mot. La maison de Dieu et l’Église sont des lieux où règne la vérité ; on ne peut pas permettre à Satan d’avoir le dernier mot. Puisque tu veux te livrer à des manœuvres douteuses et délibérément manipuler et perturber cette élection, c’est simple : ton vote est annulé. Peu importe pour qui tu votes, ça ne sert à rien ; aucune de tes opinions n’est valide, et même si tu insistes pour te présenter à l’élection, cela ne marchera pas. La maison de Dieu s’est dotée de décrets administratifs et de règlements, et ton droit de participer à cette élection t’a été retiré et a été annulé. Si tu perturbes à nouveau l’élection suivante, alors ton droit de participer aux élections sera complètement révoqué, et tu ne seras absolument plus autorisé à participer. C’est ainsi qu’il faut traiter ceux qui ne cessent de recourir à des manœuvres douteuses pour manipuler et perturber les élections.

Dès qu’une élection est organisée dans une Église, on voit systématiquement quelques personnes malfaisantes qui commencent à s’agiter : certaines se livrent à des manœuvres douteuses en coulisses pour tenter de manipuler et de perturber l’élection, tandis que d’autres souhaitent rivaliser ouvertement avec les autres pour décrocher un poste de dirigeant, en se disputant jusqu’à devenir rouges de colère, à deux doigts de céder à leur impulsivité, de recourir à la violence et d’en venir aux mains, laissant les frères et sœurs dans l’incertitude de savoir qui écouter ou élire. Au cours de l’élection, ces individus n’échangent pas sur la vérité et ils ne discutent pas non plus de la manière dont ils mèneraient à bien le travail de l’Église, des cheminements qu’ils adopteraient dans ce travail, ou des idées et des projets de travail qu’ils proposeraient s’ils étaient élus dirigeants. Ils préfèrent veiller à exposer les défauts des autres candidats et à les attaquer, tout en attirant à eux un groupe de personnes pour former une opposition contre un autre groupe, créant ainsi une situation de division dans l’Église. Que devient une telle élection ? Elle devient quelque chose qui divise l’Église. Avant même que les résultats des élections ne soient connus, l’Église a déjà été divisée. Est-ce là un phénomène auquel on devrait assister lors d’une élection d’Église ? Est-ce un phénomène normal ? Non. Si tu veux devenir dirigeant, que tu crois que tu as quelques capacités et le sens du fardeau à porter et que tu es qualifié pour ce travail, tu peux participer à l’élection conformément aux principes de la maison de Dieu. Bien sûr, tu peux également faire état de tes points forts et de tes mérites et échanger sur tes compréhensions et ton expérience, afin de convaincre les frères et sœurs et de faire en sorte qu’ils te fassent confiance pour assumer le travail de direction de l’Église. Cependant, tu ne dois pas atteindre ton objectif d’être élu en attaquant les autres, car cela peut facilement induire les gens en erreur et provoquer des conséquences négatives. Tu pourrais facilement fourvoyer les frères et sœurs de stature modeste et dépourvus de discernement, qui ne sauront alors pas qui choisir, au risque de plonger également l’Église dans le chaos et la division. Ne serait-ce pas là donner à Satan une ouverture dont il pourrait tirer parti ? Bref, participer à une élection sans suivre les principes, en nourrissant sans cesse des ambitions et des désirs et en recourant à des moyens méprisables pour atteindre son objectif d’être élu, sont autant de choses qui relèvent de la nature de la manipulation et de la perturbation des élections et qui sont des comportements électoraux incorrects. Bien entendu, certaines personnes ont des comportements corrects qu’il convient de distinguer. Par exemple, si un candidat échange sur la manière de bien accomplir diverses dimensions du travail de l’Église, telles que le travail d’évangélisation, le travail textuel ou le travail de gestion des affaires courantes, ou sur la manière d’améliorer la vie d’Église, de résoudre les difficultés du peuple élu de Dieu dans son entrée dans la vie, et ainsi de suite, cela est tout à fait correct. Exprimer correctement ses points de vue et sa compréhension, faire part de sa pensée et de ses projets concernant le travail de l’Église, et ainsi de suite – tout cela fait partie d’un discours et d’un comportement normaux, et s’aligne sur les principes électoraux établis par l’Église. En dehors de ces aspects, tous les comportements incorrects particulièrement évidents pendant les périodes électorales devraient attirer l’attention des gens. Les gens doivent être vigilants à leur égard et les discerner – ne soyez pas négligents.

Certaines personnes invoquent souvent le fait d’être occupées par leur travail, d’avoir de nombreux problèmes avec leur famille ou un environnement inadapté pour justifier le fait qu’elles ne font pas leurs devoirs et ne participent pas à la vie d’Église. Cependant, lorsque vient le moment d’élire les dirigeants de l’Église, ces difficultés cessent soudainement d’exister, et elles s’habillent méticuleusement pour l’occasion et viennent participer à l’élection. Cela fait longtemps qu’elles n’étaient pas venues, mais dès qu’elles entendent la grande nouvelle de la tenue de l’élection de l’Église, elles se précipitent avec impatience. Pourquoi viennent-elles ? Elles viennent pour l’élection, pour le poste de dirigeant d’Église, pour ce « poste officiel ». Ces gens-là sont particulièrement rusés dans leurs agissements. Craignant que les autres ne soupçonnent leur souhait de devenir dirigeants d’Église, ils évitent de parler de l’élection et cherchent uniquement à échanger sur leurs compréhensions et leur expérience, afin de gagner l’admiration des gens. Ils mangent et boivent aussi publiquement les paroles de Dieu, amènent tout le monde à échanger sur les paroles de Dieu et font partager leur témoignage d’expérience personnel. En réalité, généralement, ils ne participent que rarement à la vie d’Église et n’échangent presque jamais sur la vérité, et ils ne sont pas non plus en mesure de parler de quelconques compréhensions d’expériences. Cependant, à l’approche de l’élection, ils changent du tout au tout. Ils participent activement à la vie d’Église, ils prient, chantent des hymnes et échangent avec beaucoup d’entrain, ils se montrent particulièrement motivés et proactifs et se distinguent tout particulièrement. Après les réunions, ils cherchent des occasions de discuter des questions familiales avec les frères et sœurs et de nouer des liens. Lorsqu’ils voient un dirigeant d’Église, ils lui disent : « Tu n’as pas l’air très en forme ces jours-ci. J’ai quelques dattes à la maison ; laisse-moi t’en apporter. » Lorsqu’ils voient une certaine sœur, ils disent : « J’ai entendu dire que ta famille avait des difficultés financières. As-tu besoin d’aide ? Je peux te donner quelques vêtements. » Contrairement à avant, ils sont particulièrement actifs à chaque réunion. Auparavant, ils ne se présentaient, occasionnellement, que pour prendre des nouvelles, et qui que ce soit qui les convoquait à une réunion, ils s’excusaient en disant qu’ils n’avaient pas le temps. Mais pendant la période électorale, ils réapparaissent soudainement et participent à toutes les réunions sans exception. À chaque réunion, les frères et sœurs échangent sur les questions et les principes liés aux élections, et bien sûr, ils s’impliquent eux aussi. Pendant cette période, ils font tout leur possible pour établir de bonnes relations avec les frères et sœurs, et s’efforcent d’attirer à eux une partie d’entre eux. Ils font même de multiples offrandes devant les frères et sœurs, suscitant l’étonnement de la plupart des gens qui se disent : « Ils croient en Dieu depuis si longtemps, et pourtant nous ne les avions jamais vus faire d’offrandes auparavant. Pourquoi sont-ils si généreux cette fois-ci ? Ont-ils vraiment changé en mieux et se sont-ils ressaisis ? » Certaines personnes stupides et ignorantes qui ne savent pas évaluer les choses pensent qu’ils ont effectivement changé en mieux, qu’elles les avaient mal jugés auparavant, et elles développent sans le savoir dans leur cœur une impression favorable à leur égard, se disant : « La famille de cette personne est aisée ; elle a des relations et l’accès à des moyens de faire avancer les choses. Si elle devient dirigeante, elle pourra faire avancer beaucoup de choses dans l’Église. Cela n’aiderait-il pas notre Église à prêcher l’Évangile et à héberger certains des frères et sœurs qui sont pourchassés et qui sont en difficulté ? Si elle pouvait rester aussi active, ce serait formidable, mais je ne suis pas sûr qu’elle soit capable de le faire ou qu’elle veuille bien diriger notre Église. » Certains individus n’ont-ils pas été fourvoyés et dupés ? Tout ce que cette personne a fait commence à porter ses fruits, n’est-ce pas ? Les rouages se mettent en branle et les résultats ne tardent pas à venir. N’est-ce pas là ce qu’elle voulait ? (Si.) De plus, elle donne deux vêtements à quelqu’un, un panier de légumes à quelqu’un d’autre et des compléments alimentaires à quelqu’un d’autre encore, en s’assurant bien que tout le monde reçoive quelque chose. Cela amène les gens à se dire : « Si cette personne devenait dirigeante de l’Église, ne ferait-elle pas un excellent berger ? N’est-ce pas là quelqu’un en qui la plupart des gens voudraient placer leur confiance ? » Le moment n’est-il pas venu ? Les frères et sœurs ne sont-ils pas bien disposés à choisir une telle personne ? Cette personne est instruite, elle s’exprime bien et elle a un certain statut dans la société. Si l’Église doit faire face à des arrestations, elle pourra protéger les frères et sœurs. Si la famille d’un frère ou d’une sœur a des difficultés, elle pourra lui tendre une main secourable, mais aussi mettre la main à la pâte en cas de besoin dans le travail de l’Église. Cependant, il y a une chose dont la plupart des gens ne sont pas sûrs : « Elle n’avait pas l’habitude de poursuivre la vérité et, pendant longtemps, elle n’a assisté que rarement aux réunions. Mais aujourd’hui, alors que l’on est en période électorale, voilà qu’elle s’empresse de venir assister à quelques réunions. Si elle vient à être élue dirigeante de l’Église, comprendra-t-elle la vérité ? Si elle ne comprend pas la vérité et ne peut que protéger ces gens-là ou leur procurer quelques avantages, peut-elle aider les gens à comprendre la vérité ? Peut-elle amener les gens devant Dieu ? C’est discutable. » Certains nourrissent des doutes dans leur for intérieur, tandis que d’autres se sont déjà laissés influencer et acheter par les avantages reçus de cette personne. Cette situation n’est-elle pas très dangereuse ? Lors du vote, une seule voix peut faire la différence pour qu’elle soit élue. Quel que soit le résultat final de l’élection, les agissements et les comportements de ces gens-là sont-ils corrects ? (Non.) Aux moments les plus opportuns, ils font l’aumône, font des offrandes et aident les frères et sœurs à résoudre certaines difficultés concrètes. Lorsque certains frères et sœurs déménagent, ils assurent le transport, et lorsque les familles de certains frères et sœurs manquent d’argent, ils leur en prêtent. Quand certains n’ont pas de téléphone, ils leur en achètent un, et quand d’autres n’ont pas d’ordinateur, ils leur donnent le leur… Ils font ces choses aux moments les plus opportuns, les plus déterminants. De quel type de comportement s’agit-il ? Le fait de faire ces choses dans l’intention de rivaliser pour la direction, avec des secrets et des objectifs inavouables, ne revient-il pas à manipuler et perturber les élections ? (Si.) Ils ne se montrent ni avant ni après, mais juste au moment de l’élection des dirigeants. Ne cachent-ils pas des secrets inavouables ? C’est on ne peut plus évident, ils doivent cacher des secrets inavouables. Ce n’est pas qu’ils aient eu un sursaut de conscience et qu’ils veuillent faire le bien ; leur but est de présenter leur candidature à la direction de l’Église, de prendre la tête de celle-ci et de manipuler l’Église et le peuple élu de Dieu. Veulent-ils manipuler ces gens pour véritablement pouvoir faire des choses pour eux ? (Non.) Alors que veulent-ils faire ? Ils veulent contrôler le peuple élu de Dieu, contrôler l’Église et se faire une place en son sein, d’où ils pourront agir à la manière d’un fonctionnaire et mener le jeu. Ces méthodes et ces pratiques inhabituelles ne sont-elles pas considérées comme de la manipulation et de la perturbation des élections ? (Si.)

Lors des élections de l’Église, certaines personnes qui craignent de ne pas obtenir suffisamment de voix votent pour elles-mêmes. N’est-ce pas ridicule et étrange ? Quelle est la nature d’une personne qui vote pour elle-même ? Est-ce une manifestation de manque de confiance, d’impudence ou d’ambition démesurée ? C’est tout cela à la fois. Elle craint de ne pas être élue, si bien qu’elle n’a pas d’autre choix que de voter pour elle-même – c’est un manque de confiance. Elle n’a pas les qualités requises, mais veut quand même être dirigeante ; craignant que les autres ne votent pas pour elle, elle vote pour elle-même. N’est-ce pas de l’impudence ? De plus, son ambition démesurée obscurcit son jugement au point qu’elle jette sa propre fierté aux orties et perd son intégrité et sa dignité : « Si tu ne votes pas pour moi, je ne l’accepterai pas ; je dois devenir dirigeant d’Église. Si je ne peux pas devenir dirigeant, je ne croirai plus en dieu. » Elle tient à être dirigeante, à faire office de fonctionnaire, et ne se sent à l’aise et satisfaite dans la vie que lorsqu’elle a un statut – quelles immenses ambitions et quels immenses désirs ! Elle chérit trop le statut et ne croit en Dieu que pour devenir dirigeante. Qu’y a-t-il de si extraordinaire à être dirigeant ? Si tu n’accordais pas d’importance aux avantages du statut et ne jouissais pas de tous les traitements préférentiels qu’il apporte, convoiterais-tu encore ce poste ? Voterais-tu encore pour toi-même ? Tes ambitions et tes désirs seraient-ils toujours aussi grands ? Chérirais-tu encore autant le statut ? Non. Ces individus veulent toujours manipuler les élections et s’y investir intensément, en recourant à tous les actes sournois. Même s’ils estiment eux-mêmes qu’agir de la sorte est honteux, dénué d’ouverture ou de transparence, et que c’est quelque peu dégradant, après réflexion, ils se disent : « Peu importe, ce qui compte, c’est d’être élu dirigeant ! » C’est de l’impudence. Ils veulent même imiter les méthodes de débat utilisées dans les élections des pays démocratiques, où les candidats exposent les défauts des uns et des autres, se jugent et s’attaquent mutuellement, et se livrent à des joutes verbales. Ils veulent appliquer ces tactiques aux élections de l’Église – n’est-ce pas une grave erreur ? N’est-ce pas le mauvais terrain pour de telles tactiques ? Si tu viens à l’Église pour t’engager dans ces agissements tortueux et infâmes et essayer de manipuler et de perturber les élections, Je te dis que tu as choisi le mauvais endroit pour le faire ! Nous sommes ici dans la maison de Dieu, pas dans la société ; tous ceux qui manipulent et perturbent les élections seront condamnés, sans exception. Dans l’Église, quelles que soient les raisons, les excuses ou les méthodes mobilisées pour tenter de manipuler et de perturber les élections, elles sont indéfendables, et cela constitue un acte malfaisant – c’est à jamais un acte malfaisant ! Tous ceux qui tentent de manipuler et de perturber les élections sont condamnés. Ces personnes ne sont pas reconnues comme des membres de la maison de Dieu ou comme des frères et sœurs, mais plutôt caractérisées comme étant des serviteurs de Satan. Quel genre de choses font les serviteurs de Satan ? Ils se spécialisent dans toutes sortes de choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église. Ceux qui manipulent et perturbent les élections jouent ces rôles négatifs, en faisant ce que font les serviteurs de Satan. Quel que soit le travail entrepris par l’Église, ces personnes se dressent pour le perturber et le détruire, sans tenir compte des arrangements de travail et des règlements de la maison de Dieu, sans tenir compte des décrets administratifs de Dieu, et plus encore sans tenir compte de Dieu. Elles cherchent à agir à leur guise dans la maison de Dieu, en manipulant les diverses affaires de l’Église, et plus encore en manipulant les membres de l’Église, allant jusqu’à manipuler et perturber les élections de l’Église. Par quels moyens tentent-elles de manipuler le personnel de l’Église ? Elles cherchent des occasions de manipuler et de perturber les élections de l’Église. Une fois qu’une élection a été manipulée et perturbée par ces serviteurs de Satan, l’élection est un échec. Si ces serviteurs de Satan parviennent à leurs fins et deviennent dirigeants d’Église, le résultat de l’élection est-il correct ou incorrect ? Il est incorrect, bien sûr. Une nouvelle élection doit être organisée après avoir échangé sur la vérité et tiré des leçons.

B. Les principes pour gérer les personnes malfaisantes qui manipulent les élections de l’Église

Lorsqu’un cas de personne malfaisante qui manipule une élection se présente, il est nécessaire de procéder à une nouvelle élection. Comment cela doit-il être pratiqué ? (Les résultats de l’élection doivent être annulés et une nouvelle élection doit être organisée.) C’est une façon de faire. Les informations internes sur la façon dont cette élection a été manipulée par des personnes malfaisantes devraient être rendues publiques afin que tout le monde sache comment s’est déroulé le scrutin et comment il est arrivé à ces résultats. Une fois que ces informations internes sont connues, les résultats de l’élection ne doivent pas être reconnus et une nouvelle élection doit être organisée. La première élection ne doit pas être approuvée par la majorité du peuple élu de Dieu ; peu importe qui a été élu, les résultats ne sauraient être acceptés. En règle générale, grâce à l’échange sur la vérité et à l’exposition des informations internes, les résultats de l’élection peuvent être rejetés et une nouvelle élection peut être organisée. Mais parfois, dans certaines circonstances particulières, même lorsqu’une petite partie des gens découvre que les résultats de l’élection ont été manipulés par des serviteurs de Satan et que la personne élue ne peut en aucun cas faire le travail et n’est qu’une marionnette, parce que la majorité des membres de l’Église a été induite en erreur par des personnes malfaisantes et demeure du côté des serviteurs de Satan tandis que seule une minorité garde un peu de discernement et connaît les informations internes – et que personne ne croit ni n’écoute cette minorité lorsqu’elle s’exprime – elle est alors isolée et impuissante, et n’a fondamentalement pas la force de renverser la situation. Dans de telles circonstances, il se peut que vous souhaitiez exposer les informations internes relatives à la manipulation de l’élection, mais il n’est pas facile de comprendre clairement la situation. Dans ce cas, à part un signalement auprès des dirigeants et des ouvriers supérieurs, que pouvez-vous faire ? Si vous continuez à vivre la vie d’Église, vous serez exclus. Rejoindre les réunions d’une autre Église ne semble pas approprié, car les gens qui s’y trouvent ne peuvent pas tout simplement héberger un étranger au hasard. C’est alors pour vous un véritable dilemme ! Tu vois que le dirigeant d’Église élu a une mauvaise humanité, que c’est un démon et que ce n’est pas lui qui aurait dû être élu, si bien que tu te mets en colère rien qu’en le voyant. Tu es mal à l’aise quand tu vas aux réunions, mais il est hors de question de ne pas y aller. Si tu n’y vas pas et que tu coupes les ponts avec l’Église, tu n’auras plus de vie d’Église, ce qui n’est pas envisageable. Existe-t-il une bonne solution à ce problème ? Il faut faire preuve de sagesse. Quelles seraient les conséquences si tu exposais ces personnes sans réfléchir ? Elles pourraient se liguer pour te réduire au silence, t’écarter, ou encore, si les choses se passaient vraiment mal, elles pourraient même t’exclure de l’Église, faisant de toi la victime d’une injustice. Telles sont les conséquences les plus probables. Quelle est donc la meilleure solution ? (Unir ses forces avec celles de quelques frères et sœurs qui ont du discernement et rassembler toutes les preuves des actes malfaisants de ces gens qui ont manipulé l’élection en secret. Le signaler aux dirigeants et aux ouvriers supérieurs, et aussi échanger rapidement sur la vérité avec les frères et sœurs fourvoyés afin de les ramener à la raison.) Cela est-il considéré comme une bonne solution ? Est-il acceptable de faire de telles choses dans la précipitation ? Quelles sont les conséquences de la précipitation ? (On a vite fait de mettre l’ennemi en alerte par inadvertance.) Lorsque vous êtes confrontés à ce genre de situation, êtes-vous habités par la peur ou la nervosité ? Auriez-vous raison d’avoir peur ou d’être nerveux ? (Non.) Théoriquement, tu ne devrais pas avoir peur – c’est ce que dicte ta rationalité. Mais qu’en est-il pour les gens dans la réalité ? Le plus important est de savoir si les gens comprennent la vérité. Si les gens ne comprennent pas la vérité et qu’ils n’ont que leur résolution, la peur ne les quittera pas. Lorsque tu as peur, est-il facile d’obtenir des résultats, quoi que tu fasses ou quelle que soit la façon dont tu le fais ? (Non.) Quand tu as peur, dans quel état te trouves-tu ? Tu crains le pouvoir de ces personnes, tu crains qu’elles ne découvrent que tu les as discernées et que tu t’es prémuni contre elles, tu crains qu’elles te réduisent au silence et te rejettent lorsqu’elles verront que tu n’es pas de leur côté, finissant par t’exclure de l’Église. Tu auras ces inquiétudes dans ton cœur. Lorsque tu as de telles inquiétudes, peux-tu avoir la sagesse, le courage et les moyens d’aborder ces personnes, de résoudre les problèmes qu’elles ont causés, ou de démasquer leurs actes malfaisants afin que les frères et sœurs aient du discernement et ne soient pas induits en erreur ? Quelle est la manière la plus appropriée d’agir ? Lorsque tu as peur, ta condition n’est-elle pas celle de la faiblesse ? Tu es avant tout faible et passif. D’une part, il te manque une foi solide en Dieu, et d’autre part, tu te dis : « Ces personnes malfaisantes ont donc réussi. Comment se fait-il que je sois maintenant le seul à faire preuve de discernement sur cette question ? Les autres ont-ils du discernement ? Si je parle aux autres de la situation telle qu’elle est, me croiront-ils ? S’ils ne me croient pas, m’exposeront-ils ? Si elles se liguent pour me gérer, et que je suis seul et impuissant, ces personnes malfaisantes trouveront-elles toutes sortes de prétextes pour m’exclure ? » N’auras-tu pas de telles inquiétudes ? Lorsque tu auras de telles inquiétudes, comment pourras-tu faire face à ces gens-là ? Comment pourras-tu interagir avec eux de la manière la plus appropriée et la plus sage ? À ce moment-là, ne te retrouveras-tu pas sans direction ni chemin à suivre ? Pour parler plus précisément, lorsque ta peur et ta faiblesse sont à leur maximum, tu n’es tout simplement pas en mesure de faire face à ces personnes ou d’interagir avec elles et de gérer les problèmes qu’elles ont causés. Quelle est donc la meilleure approche pour toi à ce moment-là ? Faut-il prendre l’initiative et frapper le premier, en les affrontant et en exposant leurs actes malfaisants pour te protéger ? Cette méthode est-elle appropriée ? (Non.) Pourquoi n’est-elle pas appropriée ? Parce que tu n’as pas bien réfléchi à la manière d’agir, tu ne peux pas percer à jour leur essence, et tu ne sais pas comment les exposer, sans parler de savoir si ceux qui ont été induits en erreur sont capables d’accepter la vérité et de faire marche arrière. Tu ne sais rien de l’une ou l’autre de ces choses, et tu ne sais pas clairement quelle est la solution la plus avantageuse et la plus efficace pour toi. Même si tu n’as pas encore atteint un certain niveau de négativité, ta condition actuelle est au minimum une condition de faiblesse et d’appréhension, et intérieurement, tu nourris de nombreuses inquiétudes. Bref, que ces inquiétudes soient légitimes ou causées par ta faiblesse et ton appréhension, elles sont des faits. Et lorsque ces faits se présentent, la meilleure solution est d’apprendre à attendre et à ne rien faire. Que signifie ne rien faire ? Cela signifie qu’il ne faut pas se hâter d’exposer la situation de l’élection telle qu’elle est à ceux qui ont été leurrés, et qu’il ne faut pas se dépêcher de s’opposer aux dirigeants de l’Église nouvellement élus ou au groupe de personnes qui a manipulé et perturbé l’élection. Ne les expose pas ; à ce moment-là, tu dois apprendre à attendre. Certains diront : « Attendre, c’est vraiment passif ; combien de temps dois-je attendre ? » Il n’est pas nécessaire d’attendre trop longtemps. Pendant ce temps d’attente, présente-toi devant Dieu en prière, lis les paroles de Dieu et cherche la vérité. C’est dans ce genre de circonstances, lorsque ta peur et ta faiblesse sont à leur maximum, que tes prières sont les plus authentiques et les plus sincères. Tu as besoin que Dieu te guide et te protège ; tu as besoin de t’en remettre à Lui. En priant, ton appréhension diminuera peu à peu jusqu’à disparaître. Lorsque ton appréhension aura disparu, ne seras-tu pas également moins faible ? (Si.) Tu auras aussi de moins en moins d’inquiétudes. Ces appréhensions, ces faiblesses et ces inquiétudes ne disparaissent pas du jour au lendemain ; par contre, au cours de ce processus de changement, tu en viendras progressivement à comprendre certaines choses. Quelles sont ces choses que tu en viendras à comprendre ? D’abord, tu sauras comment gérer ces gens-là, qui dénoncer en premier et comment parler et agir d’une manière qui soit utile au travail de la maison de Dieu. Ensuite, tu connaîtras la nature du comportement de ces personnes. Comment en viens-tu à comprendre ces choses ? C’est en cherchant la vérité pendant ton temps d’attente que tu en viens progressivement à les comprendre. Lorsque tu verras cela clairement, tu te demanderas naturellement comment appliquer cette sagesse, à qui il convient de parler et comment lui parler pour le toucher, pour lui faire connaître les faits sur les personnes malfaisantes qui ont manipulé l’élection et lui permettre de faire marche arrière, de discerner le vrai visage de ceux qui ont manipulé et perturbé l’élection, et de discerner le genre de personnes que sont en réalité les soi-disant dirigeants élus. Tu auras ce genre de sagesse et tu agiras également de façon méthodique. Alors d’où proviennent ces acquis positifs ? Ils te sont tous accordés par Dieu pendant ton temps d’attente. Certains d’entre eux sont le fruit de l’œuvre et de l’éclairage du Saint-Esprit, d’autres sont ce que Dieu te laisse voir et comprendre dans Ses paroles. Les paroles de Dieu disent qu’il ne faut pas livrer bataille sans préparation. Qu’est-ce que cela signifie ? Que tu combattes Satan ou que tu exposes les actes malfaisants des serviteurs de Satan, quelle que soit la manière dont tu livres bataille à Satan, tu dois être fort toi-même, comprendre les vérités-principes et être capable de percer à jour l’essence et les actes malfaisants de Satan et des personnes malfaisantes, avant de les exposer. Ce n’est qu’en agissant ainsi que tu obtiendras de bons résultats au bout du compte. Une fois que tu auras compris ces choses, tes appréhensions, tes faiblesses et tes inquiétudes ne deviendront-elles pas moins intenses et moins évidentes ? Tu ne seras plus autant habité par la peur. Ces choses que tu ressens changeront progressivement ; tu t’apercevras que tu n’es plus aussi faible que lorsque la situation s’est présentée au début. Au contraire, tu te sentiras un peu plus fort et un peu plus sûr de toi qu’auparavant, et tu sauras quoi faire. À ce stade, prie à nouveau Dieu et demande-Lui de préparer la bonne opportunité, puis passe à l’action. Rapporte la situation aux dirigeants et aux ouvriers supérieurs, tout en échangeant avec ceux qui ont une bonne humanité et qui croient sincèrement en Dieu, mais qui ont été dupés et induits en erreur parce qu’ils n’ont pas compris la vérité, en leur exposant les informations internes sur les personnes malfaisantes qui ont manipulé les élections. Une fois que tu auras gagné à ta cause une ou deux de ces personnes, ton appréhension aura pratiquement disparu. Tu te rendras compte que tout cela ne peut se faire en comptant sur la force humaine, et encore moins en comptant sur l’impétuosité ; tu ne peux pas compter sur une impulsion ou une colère momentanée, ou un soi-disant sens de la justice temporaire – tout cela est inutile. Dieu te préparera le bon moment et t’éclairera sur ce qu’il faut dire, et sur la base de ce que tu auras compris, Il te guidera pas à pas, en te donnant un chemin à suivre. Dans cette période qui va de la faiblesse et de la peur à la recherche et à la compréhension des principes et du chemin, tu peux continuer à interagir normalement avec ces personnes malfaisantes. Lors des interactions normales, l’esprit des gens n’est pas vide ; ils ont leurs propres pensées. Pendant que tu cherches et pries, tu observes ces gens. Qu’observes-tu ? Tu regardes simplement le type de chemin qu’ils empruntent et quelle est leur véritable essence. Si ce qu’ils disent est correct et s’aligne sur les principes du travail de l’Église, tu peux les écouter ; si ce qu’ils disent interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu peux trouver un prétexte pour ne pas les écouter ou pour gagner du temps, en utilisant une manière sage d’interagir avec eux « amicalement » sans les mettre en alerte. Tout en interagissant « amicalement » avec eux, tu recueilles des preuves de leurs actes malfaisants, en les discernant à partir de leurs divers agissements et idées fausses qui violent les vérités-principes et qui ne font que confirmer que ces personnes sont des serviteurs de Satan. Pratiquer de cette manière te permet de ne pas te laisser contraindre par eux tout en assumant ta responsabilité et ton devoir – voilà ce que fait une personne sage. Seules les personnes dotées d’humanité, de sagesse et d’amour de la vérité peuvent suivre le droit chemin. Les actions des personnes dépourvues de sagesse qui agissent de manière imprudente et grossière, en s’appuyant systématiquement sur l’impétuosité et l’impulsion, quoiqu’elles fassent ou quelles que soient les circonstances auxquelles elles sont confrontées, aboutissent souvent à de mauvais résultats. Non seulement ces personnes interrompent et perturbent le travail de l’Église, mais elles s’attirent aussi beaucoup d’ennuis et de vexations inutiles. Les sages, eux, sont différents. Dans tout ce qu’ils font, ils attendent, observent et cherchent, dans l’attente du moment opportun, des arrangements et de l’orchestration de Dieu. Pendant ce temps d’attente, ils sont capables de chercher les intentions de Dieu, de manger et de boire Ses paroles avec un but précis, de saisir plus précisément les principes de la vérité et d’agir conformément aux intentions de Dieu. Ils utilisent les paroles de Dieu et la vérité pour mener un juste combat et témoigner de Dieu, plutôt que de livrer bataille avec les gens ou de se lancer dans d’impétueuses querelles verbales.

S’agissant des personnes malfaisantes qui manipulent et perturbent les élections, le plus important n’est pas de savoir si tu peux percer à jour ces personnes ou de connaître la façon dont tu comptes les exposer, mais de faire remonter la situation en temps voulu. Tu dois faire preuve de sagesse pour les affronter, attendre le moment choisi par Dieu, chercher les intentions de Dieu et les vérités-principes, sans pour autant retarder ton devoir. Quel est le résultat final de cette démarche ? Tu t’acquittes de ta responsabilité et de ton devoir. En faisant remonter la situation et en cherchant une solution, non seulement le problème est résolu, mais, par ailleurs, tu gagnes en perspicacité, tu élèves ton discernement et ta sagesse, tu grandis en stature et tu renforces ta foi en Dieu. Les gens ont beaucoup à gagner en faisant l’expérience d’une confrontation avec Satan, cela leur est grandement bénéfique. À l’inverse, supposons que tu agisses de manière impétueuse et impulsive, en entrant dans une lutte intense avec ces gens et en argumentant avec eux face à face, en disant : « Vous manipulez et perturbez l’élection. Bien que vous exerciez un grand pouvoir, je ne vous céderai pas et je n’ai pas peur de vous ! » Le résultat de cette approche est que tu es expulsé de l’Église, et te retrouves à pleurer et à souffrir chez toi pendant des mois ; mais tu ne comprends toujours pas les intentions de Dieu : « Pourquoi me suis-je retrouvé dans ce pétrin ? Oh, Dieu, ne veux-Tu pas de moi ? Ne Te soucies-Tu pas de moi ? » Pendant des mois, tu manques les nouveaux sermons et les hymnes, tu n’es pas au courant des travaux de l’Église, tu es incapable de faire tes devoirs, tu t’isoles complètement et tombes dans l’obscurité la plus totale. Chaque jour, quand tu ne pleures pas, tout ce que tu fais est de t’inquiéter. Dans cet environnement, tu n’apprends pas à prier Dieu, ni à manger et boire Ses paroles pertinentes, et encore moins à chercher les vérités-principes dans des situations complexes ; tu ne grandis pas du tout en sagesse. Après avoir pleuré pendant quelques mois, enfin, un jour, quelqu’un te ramène à l’Église et te demande de faire part de ton expérience durant cette période, mais tu ne fais que te plaindre en pleurant : « J’ai été tellement lésé ! Je n’ai pas perturbé l’Église. Je ne suis pas une personne malfaisante ; j’ai été piégé par des personnes malfaisantes. » Lorsqu’on te demande : « Quelles leçons as-tu tirées de cette période ? As-tu gagné quoi que ce soit ? », tu réponds : « Qu’est-ce que j’aurais pu gagner ? On m’a isolé, on m’a enlevé mes livres de paroles de Dieu et mes recueils d’hymnes et je ne pouvais écouter aucun sermon. Tout ce que je pouvais faire, c’était parler de la foi et chanter de temps en temps quelques hymnes dont je me souvenais. Je n’ai rien gagné. Heureusement, Dieu a préparé un moment pour me ramener ; sinon, j’avais l’intention de sortir et de faire des affaires pour gagner de l’argent, puisque de toute façon il n’y avait pas d’espoir de salut. Dieu ne voulait plus de moi et je ne pouvais plus continuer à croire. Mon cœur était complètement obscurci. » À la fin, tu ajoutes : « Les brebis de Dieu ne seront jamais abandonnées par Dieu », tirant cette conclusion. Vivre un événement aussi important et spécial et n’en gagner que si peu, n’est-ce pas un peu pathétique ? N’est-ce pas inapproprié ? Face à une situation aussi importante, tu ne tires aucune leçon et tu n’as pas renforcé ta sagesse ou ta foi ; bien que tu croies toujours en Dieu dans ton cœur, tu as été tourmenté par des Satans, des démons et des antéchrists au point que tu as presque cessé de croire. Peux-tu encore témoigner de Dieu ? N’es-tu pas un lâche inutile ? À quoi bon pleurer à la maison ? Même si tu pleures jusqu’à en devenir aveugle, cela va-t-il aider ? Cela peut-il résoudre le problème des antéchrists ? Les personnes malfaisantes ont réussi, et au bout du compte, tout ce qu’il te reste, c’est le dicton qui dit que « les brebis de Dieu ne seront jamais abandonnées par Dieu », sans que tu n’aies rien gagné d’autre. Tu n’as pas de sagesse, tu n’as pas de ligne de conduite, tu ne sais pas chercher Dieu selon le chemin donné par Dieu, te présenter devant Dieu pour t’emparer de Ses paroles et de la vérité pour combattre Satan. Ce fragment de doctrine que tu as l’habitude de débiter ne t’est d’aucune utilité ; quand il s’agit de faire face à de telles questions, à part pleurer, tu ne fais que t’estimer lésé et te plaindre – tu es une personne lâche inutile. Les lâches inutiles ont souvent plusieurs manifestations, qui sont aussi leurs principales caractéristiques. Premièrement, ils pleurent. Deuxièmement, ils s’estiment lésés. Troisièmement, ils se plaignent dans leur for intérieur. Dans leur for intérieur, ils disent également : « Où es-Tu, Dieu ? Pourquoi ne Te soucies-Tu pas de moi ? Satan m’a causé un tort terrible, je ne peux plus continuer à vivre. S’il Te plaît, sauve-moi vite ! » Dieu dit : « Tu es un lâche inutile, un déchet enveloppé dans une peau humaine. Si tu crois en Dieu, de quoi as-tu peur ? Qu’y a-t-il à craindre de Satan ? » Quels que soient les conspirations et les stratagèmes utilisés par Satan pour agir, nous n’avons pas peur. Nous avons Dieu, nous avons la vérité. Dieu nous donnera la sagesse. Dieu est souverain en toute chose ; tout est sous l’orchestration de Dieu. De quoi as-tu peur ? En pleurant, tu ne fais que montrer ta lâcheté et ton inutilité ; tu es un déchet, un bon à rien ! Pleurer signifie que tu te compromets avec Satan et que tu implores sa miséricorde. Dieu aime-t-Il ces lâches inutiles ? (Non.) Dieu te voit comme un lâche inutile, un imbécile, un déchet, dépourvu de tout témoignage et de toute sagesse. Qu’est-il advenu de la vérité que tu as comprise ? N’as-tu pas assez entendu parler des manifestations des antéchrists et de Satan que Dieu expose ? Ne comprends-tu pas ou ne perces-tu pas à jour ces choses ? Ne sais-tu pas que ce sont des Satans ? Si tu sais que ce sont des Satans, de quoi as-tu peur ? Pourquoi ne crains-tu pas et n’appréhendes-tu pas Dieu ? N’as-tu pas peur d’offenser Dieu en craignant Satan ? N’est-ce pas là un acte de malveillance ? Lorsque de telles situations se produisent, tu prends peur et tu es dénué de toute solution, de toute sagesse ou de toute contre-mesure. Qu’as-tu gagné à écouter des sermons pendant toutes ces années ? Tout cela n’a-t-il servi à rien ? De tels lâches inutiles peuvent-ils rester fermes dans leur témoignage ? (Non.) Dans les situations où les Satans et les personnes malfaisantes manipulent et perturbent les élections, que tu sois seul et impuissant ou que tu aies effectivement quelques frères et sœurs qui sont du même avis que toi, ne t’empresse pas d’agir. Premièrement, apprends à attendre. Deuxièmement, apprends à chercher. Pendant ce temps d’attente et de recherche, n’abandonne pas ton devoir. Que signifie attendre ? Cela signifie attendre que Dieu prépare le bon moment et la bonne opportunité. Et que devrais-tu chercher ? Cherche les principes et le chemin à pratiquer pour croire en Dieu et Le suivre ; cherche comment agir pour t’aligner sur les intentions de Dieu, et comment agir pour lutter contre Satan et les forces des antéchrists, afin, en fin de compte, de vaincre les forces de Satan et devenir un vainqueur. Si tu es seul, tu dois prier Dieu davantage, attendre et chercher. S’il y a deux ou trois autres personnes qui sont du même avis que toi, vous pouvez échanger, prier, attendre et chercher ensemble. Lorsque Dieu aura préparé un moment propice, demande-Lui la force et la sagesse, afin que tout ce que tu fasses et tout ce que tu dises soit approprié. Ce faisant, d’une part, tu accomplis le devoir qui t’incombe en tant qu’être créé, et d’autre part, tu peux exposer Satan avec force et efficacité, en exposant et déjouant pleinement les conspirations des serviteurs de Satan et des antéchrists. Est-ce approprié ? Ces méthodes, ces moyens, ces chemins et ces principes vous ont été indiqués, et la façon dont vous les appliquez dépend donc de vous. Ce chemin est-il suffisamment clair ? (Oui.) Alors, lorsque vous rencontrez de telles questions, pratiquez selon ce principe. C’est facile d’y parvenir.

Lors de chaque élection d’Église, les dirigeants et les ouvriers, ainsi que le peuple élu de Dieu, ont la responsabilité et l’obligation de protéger le travail électoral. Les dirigeants et les ouvriers doivent prendre en charge le travail d’échange sur la vérité et sur les principes des élections ; le peuple élu de Dieu doit soulever tous les problèmes qu’il rencontre, puis il convient d’échanger sur la vérité pour résoudre ces problèmes. Ce n’est qu’ainsi que l’on peut s’assurer que l’élection se déroule sans heurts. D’une part, les dirigeants et les ouvriers doivent adhérer strictement aux principes des élections de la maison de Dieu et mener à bien le travail de chaque élection dans la maison de Dieu sur la base de ces principes. D’autre part, ils doivent se prémunir contre les personnes malfaisantes et les antéchrists qui manipulent et perturbent les élections. Ces individus sont les serviteurs de Satan, ils sont la cohorte de Satan. Les dirigeants et les ouvriers doivent se prémunir strictement contre eux et être prudents avec eux, en restant vigilants face à leurs tentatives, pendant les élections, de manipuler les choses en coulisses et de se livrer à des actions douteuses et furtives pour truquer secrètement le processus. Supposons qu’il s’avère que l’élection a réellement été manipulée par des personnes malfaisantes, entraînant l’exclusion de l’élu légitime et le fourvoiement de la plupart des gens, de sorte que quelqu’un qui n’est pas une personne correcte, qui n’est pas apte à occuper le poste, a été élu dirigeant. Si une telle situation se produit, il y a encore une solution. La véritable situation de la personne élue doit être exposée. Si la plupart des gens sont d’accord, une nouvelle élection peut être organisée. Une élection manipulée par Satan et des personnes malfaisantes n’est pas le résultat d’une élection menée normalement par l’Église à partir des vérités-principes. Ce n’est pas une chose positive, et tôt ou tard, elle sera mise à nu, exposée et annulée. Convaincu de cela, comment dois-tu agir si tu rencontres ce genre de situations ? Tu dois être prêt à lutter contre Satan à tout moment et en tout lieu, et non pas rester les bras croisés. Si tu es une mauviette, une personne confuse ou un lâche inutile, tu risques de te compromettre avec lui, d’être de connivence avec lui, ou d’essuyer une telle défaite que tu en deviendras négatif et incapable de te rétablir. Certains se contentent de rester les bras croisés en se disant : « De toute façon, je ne peux pas devenir dirigeant d’Église. Quel que soit celui qui rend service, c’est du pareil au même. Que celui qui en a la capacité prenne les devants et rende service ! Si un antéchrist veut rendre service, cela ne me concerne pas, et tant qu’il ne m’exclut pas, tout va bien. » Ceux qui disent cela n’ont rien de bon. Ils ne peuvent pas imaginer les conséquences qu’aurait le fait qu’un antéchrist rende service comme dirigeant ni l’impact que cela aurait sur leur croyance en Dieu et leur salut. Seuls ceux qui comprennent la vérité peuvent voir cela pour ce que c’est. Ils diront : « Si un antéchrist devient le dirigeant de l’Église, c’est le peuple élu de Dieu qui en pâtira. En particulier, ceux qui poursuivent la vérité, ceux qui ont le sens de la justice et ceux qui font volontiers leur devoir seront tous réduits au silence et exclus. Seules les personnes à l’esprit confus et les gens complaisants seront favorisés, après avoir été mis en cage et placés sous le contrôle du pouvoir de l’antéchrist. » Mais ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne considèrent jamais ces choses-là. Ils se disent : « On croit en Dieu pour être sauvé. Chacun suit son propre chemin. Même si un antéchrist devient le dirigeant, cela n’aura pas d’impact sur moi. Tant que je ne fais pas de mauvaises choses, il ne pourra pas me réduire au silence, me rejeter ou m’exclure de l’Église. » Est-ce le bon point de vue ? (Non.) Si personne au sein du peuple élu de Dieu ne se préoccupe des élections de l’Église, une fois que ce dernier aura laissé un antéchrist prendre le pouvoir, quelles seront les conséquences ? Est-ce que ce sera vraiment aussi simple que les gens se l’imaginent ? Quels seront les changements qui se produiront dans la vie d’Église ? Cette question est directement liée à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Lorsqu’un antéchrist détient le pouvoir dans une Église, que se passe-t-il ? Ce n’est plus alors la vérité qui est au pouvoir dans cette Église, pas plus que les paroles de Dieu ; ce sont dès lors les incrédules et Satan qui y détiennent le pouvoir. Bien que les paroles de Dieu puissent encore être lues lors des réunions, c’est l’antéchrist qui contrôle le droit de prendre la parole. L’antéchrist peut-il échanger clairement sur la vérité ? L’antéchrist peut-il laisser le peuple élu de Dieu échanger sur la vérité librement et sans le restreindre ? C’est impossible. Dès lors qu’un antéchrist détient le pouvoir, les interruptions et les perturbations se multiplient, les résultats de la vie d’Église ne cessent de se dégrader et le peuple élu de Dieu ne tire pas grand-chose de ses réunions, si bien que cela cause des difficultés pour son entrée dans la vie. Les problèmes du peuple élu de Dieu se multiplient et restent sans solutions, et certains de ceux qui sont capables de pratiquer la vérité sont également troublés ; l’atmosphère qui règne dans la vie d’Église change du tout au tout, comme si de sombres nuages étaient venus éclipser le soleil. Y a-t-il alors encore de la joie dans la vie d’Église ? Dans une large mesure, la joie sera résolument compromise. Ceux qui poursuivent la vérité dans l’Église sont une minorité. Or, si cette minorité est réduite au silence et exclue, on peut dire qu’il n’y a plus de vie d’Église. Si les gens ne peuvent pas percer à jour cette conséquence, ils ne prêteront pas attention aux élections et ne s’en soucieront pas. Si la majorité des gens ne considère pas les élections avec sérieux, qu’elle n’adhère pas aux principes, qu’elle traite les élections de manière très négative et qu’elle s’inspire des faux dirigeants et des antéchrists, dès lors que des personnes malfaisantes ou ceux qui n’aiment pas la vérité deviennent dirigeants de l’Église, l’essentiel du peuple élu de Dieu en subira les conséquences pour son entrée dans la vie. Par conséquent, les résultats des élections d’Église affectent directement le développement de la vie du peuple élu de Dieu et l’avenir de l’Église. Le peuple élu de Dieu doit percevoir cela clairement et ne doit en aucun cas adopter une attitude négative. Certaines personnes à l’esprit confus ne peuvent pas percer à jour cette question ; elles s’appuient systématiquement sur leur propre imagination, en se disant : « Tous les membres de l’Église sont des croyants sincères, et n’importe qui peut donc être élu ; du moment que c’est un frère ou une sœur, n’importe qui peut être dirigeant. » Elles ont une vision trop simpliste des élections de l’Église, qui les conduit à de nombreux idées et points de vue négatifs et erronés. Si de faux dirigeants et des antéchrists sont réellement élus comme dirigeants et ouvriers, le travail de l’Église en souffrira et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu en sera inévitablement compromise. Dès lors, les gens réaliseront à quel point il est important d’organiser des élections conformément aux principes.

Dans toutes les Églises, on trouve des personnes complaisantes. Ces personnes complaisantes n’ont aucun discernement quant aux personnes malfaisantes qui manipulent et perturbent les élections. Même lorsqu’elles ont un peu de discernement, elles l’ignorent. Leur attitude face à tout problème qui se pose lors des élections de l’Église est la suivante : « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement. » Ces gens-là pensent que de savoir qui devient le dirigeant n’a pas d’importance, que cela n’a rien à voir avec eux. Tant qu’ils peuvent continuer gaiement à mener leur vie quotidienne, tout va bien. Que pensez-vous de personnes comme cela ? S’agit-il de personnes qui aiment la vérité ? (Non.) De quel genre de personnes s’agit-il ? Ce sont des personnes complaisantes, que l’on peut aussi qualifier d’incrédules. Ces personnes ne poursuivent pas la vérité ; elles ne cherchent qu’à avoir la vie facile, en convoitant le confort charnel. Elles sont trop égoïstes et trop rusées. Ces personnes sont-elles nombreuses dans la société ? Quel que soit le parti politique au pouvoir, quel que soit le chef de l’État, elles sont très appréciées, elles gèrent leurs relations sociales avec beaucoup de succès, et elles vivent confortablement ; quel que soit le mouvement politique qui a le vent en poupe, elles ne s’y laissent pas entraîner. Quel genre de personnes sont-elles ? Ce sont les personnes les plus fourbes, les plus rusées, celles que l’on appelle « anguilles » et « serpents ». Elles fondent leur vie sur des philosophies de Satan dénuées du moindre principe. Qui que soit au pouvoir, elles cherchent à lui plaire, le flattent, chantent ses mérites. Elles ne font que défendre leurs supérieurs et ne les offensent jamais. Quel que soit le mal que font leurs supérieurs, elles ne s’opposent pas et n’approuvent pas non plus, mais gardent leurs pensées enfouies au plus profond d’elles-mêmes. Elles sont très appréciées quelle que soit la personne au pouvoir. Satan et les rois démons aiment ce genre de personnes. Pourquoi les rois démons aiment-ils ce genre de personnes ? Parce qu’elles ne nuisent pas à leurs affaires et qu’elles ne les menacent pas. Ces gens-là n’ont pas de principes, pas de ligne de conduite, et ils manquent d’intégrité et de dignité ; ils se contentent de suivre les tendances de la société et se prosternent devant les rois démons, en s’adaptant à leurs préférences. N’y a-t-il pas de telles personnes dans l’Église ? Ces gens-là peuvent-ils être des vainqueurs ? Sont-ils de bons soldats de Christ ? Sont-ils des témoins de Dieu ? Lorsque les personnes malfaisantes et les antéchrists se manifestent et perturbent le travail de l’Église, de telles personnes peuvent-elles se lever et leur faire la guerre, les exposer, les discerner et les renier, mettre fin à leurs actes malfaisants et témoigner de Dieu ? Certainement pas. Ces anguilles glissantes ne sont pas de ceux que Dieu perfectionnera ni de ceux qu’Il sauvera. Ces gens-là ne rendent jamais témoignage à Dieu et ne défendent jamais les intérêts de Sa maison. Aux yeux de Dieu, ces gens ne sont pas ceux qui Le suivent ou se soumettent à Lui, mais ceux qui, aveuglément, suivent la foule pour semer le trouble, des membres de la faction de Satan – ce sont eux qu’Il éliminera à la fin de Son œuvre. Dieu ne chérit pas de tels misérables. Ils n’ont ni la vérité ni la vie, ce sont des bêtes et des démons, ils sont indignes du salut de Dieu et indignes de profiter de Son amour. C’est pourquoi Dieu rejette et élimine ces personnes avec facilité, et l’Église devrait prestement les exclure en tant qu’incrédules. Ils n’ont pas de véritable cœur pour Dieu, alors, Dieu leur fournira-t-Il une véritable nourriture ? Va-t-Il les éclairer et les aider ? Non. Lorsque des interférences et des perturbations se produisent pendant les élections de l’Église, et que les résultats des élections sont sous le contrôle et l’influence des personnes malfaisantes, ces personnes ne se tiennent absolument pas du côté de Dieu pour protéger les intérêts de la maison de Dieu. Elles n’adhèrent absolument pas aux vérités-principes pour lutter contre les personnes malfaisantes et les antéchrists ni pour combattre les forces de Satan jusqu’au bout. Elles ne le font absolument pas, elles n’en ont pas le courage. Par conséquent, ceux qui peuvent témoigner de Dieu doivent discerner ces personnes et ne pas échanger avec elles sur les vérités qu’ils comprennent ou sur leur discernement de Satan. Quand bien même tu échangerais sur ces choses avec elles, cela ne servirait à rien ; elles ne se rangeront pas du côté de la vérité. Lorsque tu sélectionnes des collaborateurs et des partenaires, tu dois exclure ces personnes-là et ne pas les choisir. Pourquoi ne pas les choisir ? Parce que ce sont des anguilles ; ils ne se rangeront pas du côté de Dieu, ils ne rangeront pas du côté de la vérité, et ils ne s’uniront pas avec toi pour lutter d’un même cœur et d’une même âme contre Satan. Si tu leur fais tes confidences les plus intimes, tu es un imbécile et tu seras la risée de Satan. N’échange pas sur la vérité avec ces gens-là, ne leur fais aucune exhortation et ne place pas d’espoir en eux, car Dieu ne sauve absolument pas ce genre de personnes. Ce ne sont pas des gens qui sont d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Dieu ; ce sont des spectateurs qui regardent la bataille faire rage de loin ; ce sont des anguilles. Les personnes de ce genre s’infiltrent dans la maison de Dieu uniquement pour regarder l’agitation et suivre aveuglément la foule pour semer le trouble. Elles n’ont aucun sens de la justice et de la responsabilité ; elles n’éprouvent même pas de sympathie pour les gens de bien blessés par les personnes malfaisantes. Il est tout à fait approprié de qualifier ces personnes de démons et de Satans. Lorsqu’une personne ayant le sens de la justice expose des personnes malfaisantes, elles ne l’encouragent même pas ou ne la soutiennent pas. Il ne faut donc jamais faire confiance à ces personnes ; ce sont des anguilles, des caméléons, des serpents. Ce ne sont pas des croyants sincères en Dieu, mais des serviteurs de Satan. Ces gens ne pourront jamais être sauvés, et Dieu ne veut pas d’eux ; tel est clairement le désir de Dieu. La plupart des Églises comptent probablement des personnes de ce type. Cherche-les autour de toi dans ton Église. Lorsque des choses se produisent, n’échange jamais sur la vérité avec elles et ne leur fais pas savoir où tu en es réellement. Méfie-toi de ces personnes et ne leur adresse pas la parole. Cherche ceux qui croient vraiment en Dieu et qui ont le sens de la justice ; ceux qui deviennent anxieux ou se mettent en colère lorsqu’ils voient les intérêts de la maison de Dieu lésés, le travail et l’ordre normal de la vie d’Église perturbés ou manipulés ; ceux qui détestent profondément ces personnes malfaisantes qui perturbent l’Église ; ceux qui veulent se dresser pour exposer les personnes malfaisantes et qui ont le désir ardent de s’unir aux personnes qui comprennent la vérité pour lutter contre les démons malfaisants. Échange avec ces personnes-là et rejoins-les pour lutter contre Satan. Ce sont ces gens qui sont les vainqueurs, les bons soldats de Christ ; seules ces personnes ont une part dans le royaume de Christ. Les personnes complaisantes, les vieux serpents, les caméléons et ceux qui sont engourdis et abêtis ont tous été révélés ; ce sont des objets à éliminer. Ce ne sont pas des frères et sœurs, ce ne sont pas des gens de la maison de Dieu, mais des incrédules et des opportunistes indignes de confiance. Voici comment agir avec ces gens-là : s’ils peuvent faire le mal, évince-les ; si ce ne sont pas des personnes malfaisantes et qu’ils ne suivent pas des personnes malfaisantes pour perturber l’Église, ils peuvent provisoirement rester dans l’Église en attendant leur repentance. D’une part, observe et saisis les tempéraments de ces gens, leur humanité, leurs points de vue et leurs attitudes à l’égard de diverses questions et exerce ton discernement, en déterminant leur essence. Dans le même temps, lorsque des personnes malfaisantes manipulent et perturbent les élections, guette ces personnes complaisantes qui se rangent de leur côté, qui se font leurs laquais et leurs complices. Bref, pour tous les comportements inappropriés des personnes malfaisantes qui manipulent et perturbent les élections, il est nécessaire d’exercer ton discernement conformément aux paroles de Dieu : quand tu verras clairement leur essence, tu sauras comment les traiter de manière appropriée conformément aux principes.

À l’instant, nous avons échangé sur certains phénomènes de manipulation et de perturbation des élections et les agissements de certaines personnes. Bien que tous les aspects n’aient pas été abordés, les principes permettant de résoudre ces problèmes ont fait l’objet d’un échange quasi exhaustif. Lorsque vous découvrez que des personnes manipulent et perturbent les élections au sein de l’Église, vous devez vous dresser pour les restreindre. Ne soyez pas conciliants, n’agissez pas comme des personnes complaisantes. Si quelqu’un tente systématiquement de manipuler et de perturber les élections, dès que cette propension apparaît, les frères et sœurs doivent se dresser collectivement pour l’arrêter et l’exposer. S’il le fait dans la confusion, sans savoir qu’il est bel et bien en train de manipuler et de perturber les élections, vous pouvez lui expliquer : « Ce que tu fais est de la manipulation et de la perturbation d’élections. Ne te fais pas le serviteur de Satan. Il s’agit d’une élection de dirigeants d’Église, pas d’une élection municipale ou cantonale. La maison de Dieu a ses propres règles et ses principes pour exécuter ce travail. Les intentions humaines ne doivent pas y être mêlées ; nous devrions strictement respecter les vérités-principes dans ce travail. Si ton faible calibre t’empêche de comprendre les vérités-principes, ou si ton grand âge te rend confus, que l’intelligence requise pour participer aux élections te fait défaut, alors tu peux t’abstenir et te contenter d’attendre le résultat, mais en aucun cas tu ne dois manipuler ou perturber l’élection, ou interférer et causer des perturbations ; ce sont là des actes malfaisants que Dieu déteste. Ces actes malfaisants sont condamnés à jamais ; ne sois jamais une telle personne et ne suis jamais ce chemin. Si tu es bien un être humain, ne t’engage pas dans la manipulation et la perturbation des élections, car une fois ce fait accompli, tu seras caractérisé comme étant un serviteur de Satan et expulsé de l’Église. » Si les gens qui manipulent et perturbent les élections sont découverts, il est possible d’échanger avec amour, de soutenir, de subvenir aux besoins et d’aider ceux d’entre eux qui sont de faible calibre et qui ne comprennent pas ce qui s’est réellement passé. Mais qu’en est-il de ceux qui, bien que pleinement conscients des vérités-principes, ont tout de même sciemment manipulé et perturbé l’élection, au mépris même des avertissements lancés à ce sujet ? Il existe une solution pour eux aussi : ils ne sont plus autorisés à participer aux élections ; ils sont déchus de leurs droits électoraux. Bref, tous les actes de manipulation et de perturbation des élections doivent être uniformément discernés, stoppés et restreints afin de renverser la situation. De tels comportements et agissements ne doivent pas être autorisés dans l’Église, afin d’éviter que les résultats des élections ne soient erronés et que le travail de l’Église ne soit perturbé et affecté.

Résumé des diverses personnes, divers événements et diverses choses qui causent des interruptions et des perturbations

La douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers porte sur les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église. Nous avons divisé ces éléments en onze points sur lesquels échanger. Les problèmes ou les incidents d’interruptions et de perturbations énumérés dans chacun de ces points concernent l’accomplissement de leur devoir par les gens et leur foi authentique en Dieu. Pourquoi ont-ils été aussi méticuleusement distingués ? Pourquoi est-ce que Je soumets chaque point à l’échange et à la dissection ? À en juger par le titre de chacun d’entre eux, l’humanité des personnes qui font ces choses n’est pas bonne. À l’exception du premier point – le fait de s’écarter régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité, qui n’est pas considéré comme grave – tous les autres sont de nature assez grave. Ces manifestations sont toutes de nature à causer des interruptions et des perturbations, et elles constituent toutes des interruptions et des perturbations du travail de l’Église, c’est pourquoi nous les soumettons à l’échange et à la dissection une par une. Lorsque ces points sont constatés dans la vie d’Église ou l’exécution du devoir de quelqu’un, les gens devraient se montrer particulièrement vigilants, les discerner et les percer à jour. Lorsque les gens voient de tels événements se produire et causer des interruptions et des perturbations, ils devraient se dresser pour les stopper et les restreindre. En ce qui concerne le premier point, à savoir « s’éloigner régulièrement du sujet lors des échanges sur la vérité », les gens le font parfois involontairement et les circonstances impliquées et la nature de cela ne sont pas trop graves ; mais s’ils s’éloignent régulièrement du sujet et parlent de manière incohérente, plongeant dans l’agacement leur auditoire et n’aboutissant par conséquent à aucun bon résultat dans la vie d’Église, alors, cela a pour conséquence des interruptions et des perturbations du travail de l’Église. Les autres points n’ont même pas besoin d’être mentionnés ; chacun d’entre eux constitue à lui seul une interruption et une perturbation du travail de l’Église et de l’ordre de la vie d’Église. C’est pourquoi il est nécessaire d’échanger sur chacun de ces points en détail, de les analyser et de les disséquer. Lorsque des incidents malintentionnés se produisent, si tu as le discernement et la connaissance des actes malfaisants qui perturbent l’Église, tu dois te dresser pour les stopper et les restreindre. Dans un sens plus large, c’est là faire le devoir d’un être créé ; dans un sens plus étroit, c’est au moins remplir le devoir et la responsabilité d’un membre de l’Église. N’est-ce pas là ce que tu devrais être capable de faire ? (Si.) Si tu n’y parviens pas, quelles sont les conséquences ? Comment devrions-nous te caractériser du fait que tu ne sois pas capable de le faire ? À tout le moins, cela signifie que tu es une personne confuse ; mais encore, que tu es un lâche inutile, effrayé par Satan. En outre, lorsque les Satans et les démons apparaissent pour perturber l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église, tu restes indifférent et impuissant, tu ne donnes à voir aucune réaction, et la foi et le courage de te dresser pour lutter contre Satan et de rester ferme dans ton témoignage pour Dieu te font défaut. Dans ce cas, tu es une personne inutile, indigne de suivre Dieu.

La douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers énumère divers types d’incidents dans l’Église qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu. Chaque incident implique l’attitude des dirigeants et des ouvriers, ainsi que des frères et sœurs ordinaires, à l’égard de Dieu. Il implique également l’attitude de chacun à l’égard de son devoir et de ses responsabilités, ainsi que de sa position et de son point de vue vis-à-vis de ces choses et événements négatifs qui perturbent le travail de la maison de Dieu. Bien sûr, il s’agit aussi de savoir si une personne qui croit en Dieu et écoute des sermons depuis de nombreuses années a suffisamment de stature et de foi pour lutter contre Satan et témoigner de Dieu lorsque ces choses et événements négatifs surviennent. Cela touche-t-il à des questions essentielles ? Cela concerne la position d’une personne et le chemin qu’elle suit, ainsi que son attitude envers Dieu, envers la vérité et envers son devoir. C’est pourquoi, après avoir entendu ces paroles, vous devriez comprendre qu’il s’agit là des exigences de Dieu à l’égard des gens. Ne les considérez pas comme des doctrines, des règles ou des règlements à appliquer et à mettre en œuvre, mais réfléchissez-y plutôt davantage afin de comprendre la vérité, puis pratiquez et entrez en elles, répondant ainsi aux exigences de Dieu. Lorsque des personnes malfaisantes interrompent et perturbent le travail de l’Église, ne reste pas les bras croisés, ne fuis pas tes responsabilités avec diverses excuses, en disant que tu ne crois en Dieu que depuis peu de temps, que tu es de stature modeste, ou que tu es encore jeune, etc. Lorsque Dieu examine le travail, lorsqu’Il met en place des environnements pour voir ton attitude, Il ne regarde pas ton âge ni le nombre d’années depuis lesquelles tu crois en Lui, ni le prix que tu as déjà payé, ni les mérites que tu as acquis ; Dieu veut ton attitude dans l’instant. Si, habituellement, tu n’as jamais réfléchi ou cherché sur ces choses, et que tu traverses chaque chose dans un état confus sans rien retenir, sans chercher la vérité, sans apprendre ta leçon, ou prendre au sérieux les différents environnements que Dieu a mis en place, si tu fuis lorsque tu vois des personnes malfaisantes causer des interruptions et des perturbations, et que tu ne signales jamais cela à la maison de Dieu ou que tu ne montres jamais ton attitude, alors, même si tu n’as pas participé à la commission du mal, ton comportement dans cette affaire a déjà révélé ta position et ton point de vue – tu es un spectateur qui prend la défense de Satan. Dieu scrute tout et tu ne peux pas Le tromper. Par conséquent, lorsque ces choses négatives se produisent, lorsque tu découvres diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église et l’ordre normal de la vie d’Église, cela révèle clairement ton attitude à l’égard de Dieu. Il se peut que tu ne croies en Dieu que depuis peu de temps, que tu sois plutôt jeune et que ta stature soit modeste, mais si, lorsque ces choses se produisent, tu agis conformément aux principes, et que tu tentes d’arrêter, de restreindre ou même d’exposer les personnes malfaisantes, en prenant des risques et en négligeant ta propre sécurité pour te lever et protéger les intérêts de la maison de Dieu – si tu as ce cœur, alors ton attitude envers Dieu, ainsi que ta résolution à témoigner de Lui et à lutter contre Satan, et à lutter contre Satan, deviendront un témoignage vu par les gens et par Dieu. Les actes malfaisants des gens, leur tromperie et leur dissimulation à l’égard de Dieu, leur fuite des responsabilités, le fait qu’ils cèdent à Satan et se compromettent avec lui lorsqu’il fait le mal – Dieu verra tout cela et ces actes malfaisants seront un jour réglés et recevront un verdict. Mais de même, si, quand Satan cause des interruptions et des perturbations, quelqu’un peut se lever pour parler au nom de la maison de Dieu et des frères et sœurs, et lutter contre Satan pour protéger les intérêts de la maison de Dieu, en cherchant la vérité avec la détermination de porter témoignage de Dieu, même s’il a parfois le sentiment d’être impuissant et seul, de manquer de sagesse et de n’avoir qu’une compréhension superficielle de la vérité, et que quand bien même il veut échanger sur la vérité, il est incapable de s’exprimer clairement, ce qui conduit certains à se moquer de lui et à le mépriser ; aux yeux de Dieu, Il voit sa sincérité, et Dieu considère ces agissements et ces comportements comme de bonnes actions. Les actes malfaisants recevront un jour un verdict et auront leur conclusion devant Dieu, tout comme les bonnes actions, mais la conclusion ultime pour chacun de ces deux types de comportements sera complètement différente. Les actes malfaisants recevront le châtiment qui leur est dû, et les bonnes actions seront récompensées par de bons traitements. Dieu a depuis longtemps déterminé cela pour chaque personne, Il attend simplement que les diverses manifestations des individus pendant la période de l’œuvre de Dieu deviennent des faits établis avant de récompenser le bien et de punir le mal.

La douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers énumère onze points en rapport avec les personnes, les événements et les choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. Ces onze points sont-ils importants ? Révèlent-ils clairement les individus ? Lorsque vous échangez sur chacun d’entre eux, vous devez y consacrer plus d’efforts afin de comprendre clairement la vérité. C’est la manière dont les gens défendent la justice et les choses positives, et dont ils défendent le témoignage de Dieu ; mais aussi la manière dont les gens se dressent pour combattre Satan, exposer et découvrir son visage, arrêter et restreindre ses actes malfaisants – tels sont les deux aspects concernés. Lorsque Satan interrompt et perturbe le travail de l’Église, joues-tu un rôle ? Quel rôle joues-tu ? As-tu fait ce que Dieu exige de toi ? As-tu rempli les obligations et les responsabilités qui incombent à ceux qui suivent Dieu ? Lorsque ces points adviennent, fais-tu des compromis, arrondis-tu les angles et adoptes-tu une position intermédiaire comme une personne complaisante, ou te dresses-tu pour arrêter et restreindre les actes malfaisants de Satan, en travaillant d’un commun accord avec d’autres frères et sœurs authentiques afin de protéger les intérêts de la maison de Dieu ? Que protèges-tu ? Est-ce que tu protèges les intérêts des personnes malfaisantes, les intérêts de Satan, ou est-ce que tu protèges les intérêts de la maison de Dieu ? Si quelque chose qui interrompt ou perturbe le travail de l’Église se produit, et que tu ne fais rien, te contentant d’agir en personne complaisante et de te préserver, en t’assurant que tu peux gérer tes relations avec succès et rester indemne, sans jamais te sentir concerné ou inquiet de voir le travail de l’Église perturbé, sans éprouver la moindre haine ou la moindre colère à l’égard des actes malfaisants des personnes malfaisantes, sans porter le moindre fardeau dans l’intérêt de la maison de Dieu et de tous les frères et sœurs, sans avoir le moindre sentiment d’être redevable envers Dieu, et sans éprouver le moindre reproche envers toi-même, alors tu es en danger. Si, aux yeux de Dieu, tu es de bout en bout une personne complaisante qui observe passivement les bras croisés et fuit tout ce qui se passe, et qui ne remplit aucune de ses responsabilités ou obligations, alors tu es vraiment en danger et tu es susceptible d’être éliminé par Dieu. Si Dieu a une pensée où il ne reste même pas l’intention de te laisser rendre service, et qu’Il en a assez de toi, alors, à ce moment-là, tu es destiné à être éliminé, ce qui est incroyablement dangereux ! Quand Dieu dit qu’Il ne veut plus voir de gens comme toi, et qu’Il n’apprécie pas que des gens comme toi fassent le moindre devoir ou rendent service dans la maison de Dieu, alors, c’est que tu risques d’être éliminé par l’Église un jour, à un moment donné dans un avenir assez proche, qui changera ta destinée. C’est parce que ta relation avec Dieu n’est plus normale ou que tu t’es éloigné de Dieu et que tu L’as trahi et que cela a abouti à un résultat. Peux-tu voir ce fait ? Lorsque tu te rendras compte de ce fait, que tu puisses l’accepter ou non, tous les grands espoirs de ton cœur s’évanouiront en un instant.

Lorsque les gens croient en Dieu au début, ils ont tous un cœur fervent. Bien qu’ils ne puissent pas voir leur destination ou leurs perspectives futures, ils ressentent toujours une sorte de dépendance à l’égard de Dieu. Ils aspirent toujours à des choses belles et positives. D’où vient cette force ? Les gens l’ignorent, ils n’arrivent pas à le comprendre : « Les gens sont tous les mêmes, ils vivent tous dans le même air et sous le même soleil. Alors, comment se fait-il que les non-croyants soient dépourvus de ces choses dans leur cœur alors que nous en sommes pourvus ? » N’est-ce pas un mystère ? Cette force vient de Dieu. C’est une chose bien trop précieuse ; les gens ne naissent pas avec. Si tous les hommes l’avaient dès la naissance, ils seraient les mêmes ; il n’y aurait pas dans l’humanité de distinctions entre le haut et le bas, le noble et l’abject, et il n’y aurait pas de différence entre ceux qui croient en Dieu et ceux qui ne croient pas en Lui. Ce qu’ils n’ont pas, tu peux le posséder ; tu peux avoir ce qu’il existe de plus précieux dans l’humanité. Pourquoi dit-on que c’est la chose la plus précieuse ? C’est précisément grâce à cet espoir et à cette attente que tu peux garder l’esprit fixé sur l’exécution de tes devoirs dans la maison de Dieu. C’est la condition la plus fondamentale pour qu’une personne puisse atteindre le salut. C’est grâce à cette attente que tu as une opportunité, et un peu de détermination à te dépenser pour Dieu, à faire ton devoir comme un être créé et à être une bonne personne, une personne sauvée. Les avantages qui en découlent sont tout simplement immenses. Alors, d’où vient cette chose ? Elle vient de Dieu ; elle est donnée par Dieu. Cependant, lorsque Dieu ne veut plus de quelqu’un, cette chose lui est retirée. Il ne désire alors plus ou n’attend plus de belles choses, il ne place plus ses espoirs en elles. Son cœur s’assombrit et commence à sombrer. Il perd l’enthousiasme de poursuivre tout ce qui est beau ou positif, ainsi que les promesses de Dieu. Il devient comme un non-croyant. Une fois cette chose perdue, peut-il rester dans la maison de Dieu et continuer à croire en Lui et à Le suivre ? Son chemin de foi en Dieu n’est-il pas arrivé à son terme ? Lorsque tu perds cette condition préalable d’avoir la résolution de poursuivre, tu te transformes en un cadavre ambulant. Que signifie être un « cadavre ambulant » ? Cela signifie que tu ne peux plus comprendre les paroles de Dieu. Lorsque tu remplis cette condition préalable, tu peux comprendre les paroles de Dieu, avoir de l’espoir, ta foi peut être inspirée, et cette condition préalable peut te donner la motivation de poursuivre la vérité. Cependant, lorsque tu perds cette condition préalable fondamentale, cette motivation disparaît. Tu ne montres plus d’enthousiasme ni d’intérêt à écouter les paroles de Dieu. Les promesses et les attentes ne t’intéressent plus et ne te motivent plus. Pour toi, les paroles de Dieu sont devenues une théorie de haut niveau. Tu ne t’efforces pas de les atteindre et Dieu ne t’éclaire plus. Tu ne peux gagner aucune vérité des paroles de Dieu. Ce chemin de foi en Dieu n’est-il pas arrivé à son terme pour toi ? Quand cela en arrive à ce stade, Dieu t’a déjà détesté et abandonné ; peux-tu encore Le faire changer d’avis ? Ce ne sera pas facile. Lorsque Dieu a décidé qu’Il ne voulait plus d’une certaine personne, c’est quelque chose qu’elle ressent en elle. Lorsque cette chose est enlevée, ton attitude envers divers sujets tels que la croyance en Dieu, l’exécution de tes devoirs et ton salut sera complètement différente de ce qu’elle était auparavant. En repensant à ta poursuite passionnée d’autrefois, elle te semblera inexplicable, incompréhensible et incroyable. Lorsqu’elle te semblera incroyable, en comparant ton état d’alors à ton état antérieur, ton état intérieur aura subi un changement qualitatif ; tu seras une personne complètement différente, tu ne seras plus la même personne qu’avant. Pourquoi cela se produira-t-il ? Ce ne sera pas parce que l’environnement aura changé ; ce ne sera pas parce que tu auras pris de l’âge ou parce que tu seras devenu plus prévoyant ; ce ne sera pas parce que de nouvelles expériences et de nouvelles connaissances de la vie gagnées seront venues modifier tes pensées et tes points de vue. Ce sera plutôt parce que Dieu aura changé d’avis, que Ses pensées auront changé et que Son attitude et Ses attentes envers toi auront changé. Ainsi, tu seras devenu une personne différente malgré toi. En y réfléchissant maintenant, lorsqu’une personne perd ce que Dieu lui a donné, mais qu’elle considère cette chose la plus minuscule et la plus insignifiante, arrivée à ce stade, cette personne est prise au piège dans la souffrance sans aucun bonheur à proprement parler. Alors, n’en arrive jamais là. Si tu en arrives là, tu pourrais avoir l’impression qu’un poids t’a été enlevé des épaules, te sentir libéré, détendu, avoir l’impression que tu n’as plus besoin de croire en Dieu ou de faire tes devoirs, et que tu peux vivre librement et de façon dissolue comme les non-croyants, comme un oiseau libéré de sa cage. Mais ce ne sont qu’un confort, une joie et une complaisance envers soi-même temporaires. Alors que tu continues à avancer, regarde la route qui t’attend : seras-tu toujours aussi heureux ? Non. Des temps difficiles t’attendent ! Lorsque tu vis sous la domination du Créateur, quelle que soit la façon dont le Créateur orchestre les choses pour toi, ce qu’Il te fait et la façon dont Il le fait, combien d’épreuves et de tribulations Il apporte, combien de souffrance tu endures, ou même si l’incompréhension, des malentendus et d’autres choses surviennent, au moins, tu sentiras que tu es entre les mains de Dieu, que Dieu est ton appui et que ton cœur est en paix. Mais lorsque Dieu ne veut plus de toi, que tu n’es plus capable de percevoir la façon dont Il te traite et que tu perds cet appui, c’est comme si le monde entier s’écroulait autour de toi. C’est comme lorsque tu étais enfant et que tu te disais uniquement : « Maman est la plus adorable, elle m’aime et me gâte plus que tout, maman ne peut pas mourir. » Tu ne pouvais pas supporter d’apprendre que ta mère était malade. Tu te disais que si ta mère venait effectivement à mourir, le ciel s’effondrerait et tu n’aurais plus aucun moyen de continuer à vivre. Le même raisonnement s’applique à la croyance en Dieu. La plus grande paix et la plus grande joie dans la croyance en Dieu viennent du fait que l’on s’appuie sur Lui, que l’on croit que son destin est entre les mains du Créateur. Le sentiment de stabilité d’une personne provient de cet appui et de cette conviction authentiques. Lorsque tu sens que cette confiance et cet appui ont disparu et que ton cœur est vide, comme un trou fraîchement creusé, ton ciel ne s’est-il pas effondré ? As-tu la force de continuer à vivre lorsque tu perds ton appui ? De telles personnes sont comme des cadavres ambulants qui se contentent de se gaver en attendant leur fin.

De nos jours, certaines personnes ont constamment un mauvais comportement et continuellement font le mal, interrompent, perturbent et nuisent au travail de l’Église en faisant leurs devoirs, allant même jusqu’à causer gravement préjudice aux intérêts de la maison de Dieu. Elles n’ont jamais fait preuve de sincérité ou de loyauté envers Dieu, et encore moins de soumission. Ainsi, Dieu ne les a jamais reconnues. Ce sont des personnes malfaisantes qui se sont infiltrées dans la maison de Dieu avec l’intention de gagner des bénédictions. Dieu les laisse entrer pour que le peuple élu de Dieu puisse en tirer des leçons et gagner en discernement. Bien qu’elles fassent également partie des appelés, elles n’ont pas été choisies du fait du comportement dont elles font montre constamment. Quelle est leur condition ? Vous pouvez vous renseigner ; aucune ne mène une vie satisfaisante. La qualité de vie de ceux qui s’appuient sur Dieu et reçoivent Sa nourriture à tout moment et en tout lieu est radicalement différente de celle de ceux qui ne reçoivent pas la nourriture et l’aide de Dieu et qui tombent systématiquement dans le puits de l’abîme lorsqu’ils font face à des situations. Ceux qui ne reçoivent pas la nourriture de Dieu n’ont ni paix ni joie, toute la journée ils éprouvent peur, mal-être, agitation et inquiétude. Quel genre de journées passent-ils ? Est-il facile de passer ses journées dans le puits de l’abîme ? Non, ce n’est pas facile. Si l’on met de côté ce puits de l’abîme, même en passant quelques jours d’affilée dans la négativité, tu en souffriras énormément. Par conséquent, chéris le temps présent et ne manque pas cette grande chance. C’est un honneur de faire ton devoir dans l’œuvre de gestion de six mille ans de Dieu. C’est un honneur pour chacun. Ce n’est pas une affaire d’humiliation ; l’essentiel est la façon dont tu traites et rends cet honneur que tu as reçu de Dieu. Dieu t’a élevé ; ne manque pas d’apprécier Sa bonté. Tu dois savoir qu’il faut rendre Sa grâce à Dieu. Comment faire cela ? Dieu ne veut ni ton argent ni ta vie et Il ne convoite aucun des trésors hérités de ta famille. Que veut Dieu ? Dieu désire ta sincérité et ta loyauté. Comment cette sincérité et cette loyauté se manifestent-elles ? La façon dont elles se manifestent est que, quoi que Dieu dise, tu dois faire tout ton possible pour montrer un cœur sincère et agir selon les paroles de Dieu. Que sont les paroles de Dieu ? Elles sont la vérité. Une fois que tu reconnais et acceptes la vérité, comment dois-tu l’appliquer ? Tu dois pratiquer conformément aux vérités-principes. Fais exactement ce que Dieu dit. Ne te contente surtout pas de pratiquer la vérité du bout des lèvres pour ensuite agir à ta guise une fois confronté à des situations, en te trouvant des excuses par la suite et en prononçant des paroles déguisées et trompeuses : c’est dépourvu de sincérité et de loyauté et Dieu ne souhaite pas voir cela. Ce qu’il y a de plus précieux chez une personne, c’est la sincérité. Comment une personne sincère doit-elle se comporter ? Tu dois faire exactement ce que Dieu exige, en suivant obstinément les paroles de Dieu. Même si tu en fais trop et que tu agis comme si tu suivais des règles, alors que les autres peuvent te considérer comme quelque peu stupide quand ils voient cela – tu ne t’en soucies toujours pas et continues à agir conformément aux paroles de Dieu, voilà la sincérité que Dieu attend des gens. Si tu es toujours comploteur et fuyant, et que tu n’es jamais disposé à être considéré comme un imbécile aux yeux des autres, à subir même le plus petit préjudice à tes intérêts personnels, alors tu es incapable de pratiquer la vérité parce que tu manques de sincérité. Les gens qui manquent de sincérité et qui essaient toujours de recourir à des astuces fourbes sont excessivement malins, et Dieu ne les aime pas. Lorsqu’ils pratiquent les paroles de Dieu, c’est à la carte, ils ne pratiquent que ce qui leur est bénéfique en évitant ce qui ne l’est pas. En général, ils ont le verbe agréable, ils ne disent que de grandes et belles idées, mais lorsque les problèmes surgissent, ils se cachent, disparaissent sans laisser de traces et ne réapparaissent qu’après que d’autres ont résolu les problèmes. Quelle sorte de misérables sont ces gens-là ? Lorsque quelque chose leur est profitable, ils prennent des initiatives et vont de l’avant, ils se montrent plus proactifs que n’importe qui d’autre. Mais lorsque leurs intérêts personnels sont en jeu, ils reculent et deviennent négatifs. Toutes leurs belles paroles, leurs positions et leurs points de vue disparaissent. Dieu n’aime pas ce genre de personnes. Il préfère avoir quelqu’un qui paraît stupide aux yeux des autres que quelqu’un d’aussi rusé.

XII. Discussions politiques

Nous avons fini d’échanger sur les onze points contenus dans la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Outre ces onze points, ajoutons-en un autre. Même s’il n’est pas courant dans la vie d’Église, il doit être abordé ici, ce qui en fait le douzième point : les discussions politiques. La discussion de questions politiques est-elle appropriée dans la vie d’Église ? (Non.) La vie d’Église est consacrée à la lecture de la parole de Dieu, à l’adoration de Dieu et au partage de sa compréhension de Dieu et de la connaissance d’expérience des paroles de Dieu. Pendant ce temps, cependant, certaines personnes parlent longuement de politique, que ce soit de situations politiques, de personnalités politiques, du paysage politique, de points de vue politiques ou de positions politiques. Est-ce approprié ? En discutant de sujets autour de la souveraineté de Dieu sur toutes choses et sur l’humanité, certaines personnes appliquent mécaniquement l’idée selon laquelle les personnalités politiques sont également entre les mains de Dieu, en disant que certaines d’entre elles croient également en Dieu et Le suivent, et qu’elles écrivent même des notes spirituelles et autres. N’est-ce pas là plonger les autres dans la confusion ? Certains disent même : « Nous, les chrétiens, devrions soutenir ce politicien parce que non seulement il est croyant, mais il protège également nos intérêts en tant que croyants. Il est sur la même longueur d’onde que nous et nous devrions le soutenir et voter pour lui. » Ils vont même jusqu’à en faire largement la promotion dans la vie d’Église. Est-ce approprié ? Les chrétiens font-ils de la politique ? (Non.) Que peux-tu faire pour éviter d’en faire ? Tout d’abord, quel que soit le parti que tu soutiens et quelles que soient tes opinions politiques, ne les introduis pas dans la vie d’Église pour en discuter. Bien entendu, il est encore plus important que les débats entre personnes ayant des opinions politiques différentes n’aient pas lieu non plus dans la vie d’Église. Par exemple, si toi et quelqu’un d’autre avez des opinions différentes et soutenez des personnalités politiques différentes, vous pourrez vouloir en discuter lorsque vous vous voyez ; c’est permis, mais vous ne devez absolument pas le faire lors des réunions. Toi et la personne pouvez envoyer des messages privés, vous pouvez vous rencontrer et en discuter, ou même vous disputer jusqu’à devenir rouges de colère, personne n’interviendra ; c’est votre droit de citoyens dans un système démocratique. Mais pendant la vie d’Église, tu n’es pas seulement le citoyen d’un pays ; plus important encore, tu es un membre de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Telle est ton identité dans ce cadre. N’introduis pas de sujets politiques ou de sujets concernant des personnalités politiques dans l’Église. Ce dont tu discutes ne représente que ta position et tes points de vue personnels, et non ceux de l’Église. L’Église ne s’intéresse pas à la politique ni à aucun système, personnage, dirigeant ou groupe politique, car ces questions sont sans rapport avec la vérité et n’ont rien à voir avec la foi en Dieu. Tout sujet lié à la politique ne saurait être abordé dans la vie d’Église. Certains disent : « Est-ce que tout le monde peut se rencontrer et discuter de cela en dehors de la vie d’Église ? » Il est préférable de ne pas le faire. Si tu souhaites participer à une discussion entre non-croyants ayant des opinions politiques divergentes, c’est à toi de décider ; c’est ta liberté et la maison de Dieu ne s’en mêlera pas. Mais chaque fois que les membres de l’Église sont ensemble, ou lors de leurs réunions formelles, n’évoque pas ces opinions ou arguments politiques en tant que sujets principaux, et ne prétend pas faussement que tes opinions politiques ont quelque chose à voir avec les paroles de Dieu, la vérité, ou la souveraineté de Dieu. Tes opinions politiques n’ont absolument rien à voir avec la vérité, elles n’ont pas le moindre lien, alors ne prétends pas le contraire !

Certaines personnes veulent parler de politique, mais n’ont personne avec qui discuter de ce sujet à la maison, de sorte que la conversation ne peut jamais avoir lieu. Voyant que les frères et sœurs sont tous adultes, elles pensent avoir trouvé un exutoire pour discuter de politique et déverser leurs opinions politiques. Elles sont ravies d’avoir trouvé cette bonne occasion et veulent parler de leurs opinions politiques, de l’actualité et de la situation internationale. Lorsqu’elles discutent de ces sujets, elles commencent par dire : « Tout cela est sous la souveraineté de Dieu. La politique humaine et ces politiciens sont également sous la souveraineté de Dieu. Tout cela est ordonné par Dieu. » Après ce préambule, elles commencent à discuter longuement de politique et de l’actualité, et concluent par : « La politique ne peut échapper à la souveraineté de Dieu ; il y a dans tout cela de bonnes intentions de Dieu. » Si les gens ne peuvent pas percer à jour ces questions, ils ne devraient pas en parler à la légère. Échanger sur la vérité, c’est échanger sur la vérité ; ne discute pas de politique ou de personnalités politiques. Discuter de politique, ce n’est pas échanger sur la vérité, c’est induire les gens en erreur. Si tu veux parler de politique, trouve un groupe de gens qui aiment la politique et va discuter avec eux ; tu pourras parler à satiété. Que cherches-tu à parler sans cesse de ces sujets dans l’Église ? Cherches-tu délibérément à faire en sorte que les gens t’admirent et te choisissent comme dirigeant ? C’est là avoir des arrière-pensées ! Les gens qui aiment parler de politique sont des gens qui ne s’impliquent pas dans les tâches qui leur incombent et qui ne poursuivent assurément pas la vérité. Ne discute jamais de questions politiques dans les réunions de l’Église. Certains disent : « Si nous ne pouvons pas parler des élections démocratiques, des systèmes politiques et des politiques des pays libres, alors qu’en est-il de la politique et des scandales des hauts fonctionnaires dans le pays du grand dragon rouge, comme la quantité d’or dont un fonctionnaire corrompu s’est emparé ou le nombre de maîtresses qu’il entretient ? Pouvons-nous discuter de ces choses-là ? » Ces sujets ne te dégoûtent-ils pas ? Pourquoi te soucies-tu autant de ces choses dégoûtantes ? Pourquoi ai-Je l’impression qu’il est dégoûtant de s’intéresser à ces questions et de lire à leur sujet ? Certaines personnes sont particulièrement intéressées par ces choses, elles ne les trouvent pas du tout dégoûtantes. Elles aiment lire sur ces sujets en ligne, dès qu’elles en ont le temps. Leur cœur se sent bien, en sécurité et rassasié lorsqu’elles lisent sur ces sujets. Comment se fait-il qu’elles ne se sentent pas aussi rassasiées en lisant la parole de Dieu ? N’est-ce pas un peu vil ? N’est-ce pas là négliger les tâches qui leur incombent ? Dans de tels bons moments, une simple promenade dans la cour, un peu d’air frais et une vue imprenable égayeraient ton humeur. Mais certains refusent de faire ces choses ; dès qu’ils ont un peu de temps libre, ils préfèrent rester devant l’ordinateur, à consulter les nouvelles, à lire les ragots : le nombre de maîtresses que tel fonctionnaire corrompu entretient, le nombre de biens qui a été saisi au domicile de tel autre, l’identité du haut dirigeant du grand dragon rouge qui a fait tomber untel, ou qui a assassiné untel. Telles sont les questions qui les préoccupent généralement. Ils se sentent repus de connaissances après avoir recueilli ces informations, qu’ils déversent alors sur tout le monde lors des réunions. N’est-ce pas là diffuser du poison ? N’est-il pas tout à fait normal que ces démons malfaisants commettent des méfaits ? Certains disent : « Il est normal pour eux de commettre des méfaits, mais on peine à imaginer certaines des choses terribles qu’ils font. » À quoi bon les imaginer ? T’a-t-on donné un cerveau pour que tu puisses imaginer les actes malveillants qu’ils commettent ? N’est-ce pas là négliger les tâches qui t’incombent ? Penses-tu que le fait de connaître des actes malveillants inimaginables te rend supérieur ? Qu’as-tu à gagner à cela ? Cela ne fera-t-il pas simplement que susciter encore plus ton dégoût ? Ces gens qui négligent les tâches qui leur incombent s’intéressent toujours à ces questions obscènes et viles du monde politique. Ne sont-ils pas simples d’esprit ? Pourquoi toujours se préoccuper de ces questions au lieu de simplement mener sa propre vie ? N’est-ce pas stupide ? N’est-ce pas n’avoir rien de mieux à faire ? Certains disent : « Les croyants sont persécutés par le grand dragon rouge. Ils doivent haïr le grand dragon rouge. Les croyants seraient certainement intéressés par les scandales, la corruption, les abus et la promiscuité des hauts fonctionnaires du grand dragon rouge, ainsi que par les affaires louches dans lesquelles ils trempent. Les croyants ne devraient-ils pas applaudir de joie lorsque ces scandales sont exposés ? » Est-ce pour accéder à ces choses que tu crois en Dieu et que tu Le suis ? Parler de questions politiques dans l’Église, en particulier des scandales exposés des hauts fonctionnaires du grand dragon rouge, est tout à fait dégoûtant. Tu ne dois absolument pas en parler ! Et ne M’en parlez pas non plus ; cela Me dégoûte ! Je te le dis, n’en parle pas et ne lis même pas à ce sujet, sinon tôt ou tard viendra un jour où tu regretteras d’avoir lu ces choses. Lorsque tu le regretteras, tu sauras l’effet que cela fait ; il n’y a pas de limite au dégoût que ces choses peuvent inspirer. Entendre trop parler de ces choses, et trop lire à leur sujet, n’apporte aucun avantage. Pourquoi dis-Je que cela n’apporte aucun avantage ? Parce qu’à inonder ton esprit de ces sujets dégoûtants, tu n’auras plus envie d’entendre les paroles de Dieu. Lorsque ces sujets concernent la politique, ils sont d’autant plus dégoûtants. Si tu veux parler de ces choses, fais-le autant que tu le veux auprès de non-croyants, dis-leur ce que tu veux, mais quoi qu’il en soit, n’en parle pas dans la vie d’Église ou parmi les frères et sœurs. Certains disent : « Parler des actes sordides et malveillants des hauts fonctionnaires du grand dragon rouge aide les frères et sœurs à développer leur discernement et leur permet d’évacuer leur colère. » À quoi cela sert-il d’évacuer ta colère ? Évacuer ta colère, est-ce témoigner ? Est-ce là ton obligation ou ton devoir ? Parler de ces choses est inutile, sans aucune valeur. Tu auras beau exposer les actes malveillants du grand dragon rouge, Dieu ne s’en souviendra pas. En revanche, si tu racontes la façon dont, dans le pays du grand dragon rouge, tu as fait l’expérience de sa persécution et dont tu t’es libéré de ses intimidations et de ses menaces et dont tu les as surmontées, et la façon dont tu t’es appuyé sur Dieu et dont tu es resté ferme dans ton témoignage dans un tel environnement, Dieu l’accepte. Mais parler de politique n’a rien à voir avec l’entrée dans la vie, et Dieu ne l’accepte pas. Certains disent : « J’expose la corruption des fonctionnaires du grand dragon rouge, la façon dont ils dépensent des dizaines de milliers de yuans pour un seul repas, ou les sommes qu’ils dépensent dans des hôtels de luxe ; est-ce que c’est acceptable ? » Qu’est-ce que tout cela peut bien avoir à voir avec toi ? Le monde et la société ne sont-ils pas précisément ainsi faits ? De qui prends-tu la défense ? Ce n’est pas là rendre témoignage à Dieu, ni exposer la substance du grand dragon rouge, ni manifester ta rébellion contre le grand dragon rouge. Ne plonge pas les gens dans la confusion, ne sois pas hypocrite ; rien de tout cela n’est pratiquer la vérité. Les pots-de-vin des fonctionnaires et des politiciens corrompus ne nous concernent pas, et nous n’avons pas non plus à les exposer. Ne te préoccupe pas de ces questions. Ces choses ont existé dans le régime de Satan tout au long de l’histoire, et ce qu’ils font n’a absolument rien à voir avec notre vécu de l’œuvre de Dieu ou notre témoignage de Dieu. Donc, quoi qu’il en soit, ne fais pas d’amalgame entre ces sujets et « la rébellion contre le grand dragon rouge et son exposition pour témoigner de Dieu », et n’amène pas ces questions étranges, dégoûtantes et malveillantes dans la vie d’Église ou parmi les frères et sœurs pour en discuter. Si tu veux vraiment discuter de politique, fais-le avec des non-croyants. Quelle que soit la manière dont tu en discutes en privé avec ceux qui ont de tels hobbies et centres d’intérêt, cela ne pose pas problème. C’est ton hobby et ton centre d’intérêt personnels ; c’est ta liberté et ton droit et personne ne s’en mêle. Mais pendant les temps de réunion et devant les frères et sœurs, ne discute pas de ces questions. Même si quelqu’un est disposé à écouter, n’en parle pas, car cela affecte la vie d’Église et la compréhension de la vérité par le peuple élu de Dieu.

Qu’il s’agisse de la politique ou des scandales de la vie privée des politiciens, n’introduis pas ces sujets dans la vie d’Église pour en discuter. Si quelqu’un ne s’intéresse pas au contenu des réunions dans la vie d’Église et ne pense qu’à discuter de ces sujets, en parlant à chaque réunion, que doivent faire les frères et sœurs ? Ils doivent restreindre ces individus, en disant : « C’est l’heure de la réunion, ne parle pas de ces bêtises sans valeur. Si tu veux en parler, rentre chez toi pour le faire ! » Et s’ils ne peuvent pas être restreints et qu’ils continuent à parler de ces choses ? Mettez-les à la porte et dites-leur de revenir quand ils auront arrêté. Il existe également une autre méthode encore plus efficace : dès qu’ils ouvrent la bouche pour parler de politique, les frères et sœurs se lèvent et vont dans une autre pièce et les laissent parler seuls. Bref, les gens qui aiment parler de politique existent bel et bien. Ils négligent les tâches qui leur incombent, ne poursuivent pas la vérité, ne réfléchissent pas à la manière de bien faire leurs devoirs, ne réfléchissent pas aux difficultés qui se posent dans le travail de l’Église ou sont rencontrées par les frères et sœurs, ou encore aux problèmes concrets qu’ils ont à résoudre – ils ne réfléchissent pas à ces questions importantes. À l’inverse, ils ne réfléchissent qu’à ces questions viles et tortueuses qui suscitent chez eux un enthousiasme tout particulier. D’autant plus que de nos jours, l’information étant largement diffusée et accessible par toutes sortes de canaux, ces personnes peuvent satisfaire leur hobby et leur centre d’intérêt. Nous n’interférons pas avec leur hobby et leur centre d’intérêt, mais la maison de Dieu est dotée d’un règlement qui dispose que discuter de sujets politiques lors des réunions est catalogué comme un problème d’interruption et de perturbation du travail de l’Église. Ainsi, ces sujets sont strictement interdits durant la vie d’Église et lorsque les frères et sœurs se réunissent. Certains disent : « Ces sujets sont interdits, mais qu’en est-il de nos diverses opinions politiques, du parti que nous apprécions ou n’apprécions pas, des personnes pour lesquelles nous votons ou ne votons pas – l’Église se mêle-t-elle de tout cela ? » Soyons clairs : vote pour qui tu veux, apprécie qui tu veux – l’Église ne se mêle pas de ces sujets, c’est ta liberté. Le fait qu’elle ne s’en mêle pas n’est-il pas déjà assez clément ? Tu as pleinement joui de tes obligations et de tes droits humains en tant que citoyen ; ce respect n’est-il pas suffisant ? C’est déjà bien assez ; et pourtant tu veux encore parler librement et à satiété dans l’Église ? Cela va à l’encontre des règles. Si tu tombes sur une telle personne, trouve un moyen de la restreindre. Tout d’abord, échange clairement avec elle en lui disant : « Es-tu nouveau dans la foi ? C’est la première fois que tu participes à une réunion et tu ne connais pas les règles de la maison de Dieu ? Alors je dois te dire que ce lieu est un lieu de réunion, et que ce moment est un moment de réunion. Quelles que soient tes opinions ou tes idées politiques, tu ne dois absolument pas les diffuser dans l’Église ni les soumettre à la discussion lors des réunions. Nous ne voulons pas en entendre parler et nous ne sommes pas obligés de t’écouter le faire. Tu as choisi le mauvais endroit. Après la réunion, lorsque tu quittes cet endroit, tu peux dire ce que tu veux, sans que personne ne s’en mêle. C’est ta liberté. » Si elle comprend et retient ce que tu as dit, et qu’elle cesse d’en parler la fois suivante, alors c’est bien, et c’est qu’elle a fait montre d’une certaine raison. Mais si, après l’échange, elle continue à parler ainsi, faisant sans cesse part de ses opinions politiques à chaque réunion, doit-elle être empêchée de parler ? (Oui.) Qu’il soit ou non engagé en politique, dès que quelqu’un parle de sujets politiques, cela doit être catégorisé au même titre que la formation de cliques, la rivalité pour le statut, l’épanchement de négativité et d’autres comportements du même type, en tant que diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent le travail de la maison de Dieu. Ces personnes-là ne peuvent faire l’objet d’aucune courtoisie ; elles doivent être arrêtées et restreintes. Bien sûr, les gens qui parlent de politique ne sont pas nécessairement mauvais ou bons ; ils peuvent simplement apprécier ces questions et ces sujets. Mais nous pouvons être sûrs qu’ils ne poursuivent pas vraiment la vérité. Bref, le principe pour traiter ces personnes a déjà fait l’objet d’un échange clair : expliquez-leur les règles de la maison de Dieu. Si, après les avoir expliquées clairement, elles continuent à aborder des sujets politiques et n’écoutent pas les avertissements, alors isolez-les. Elles ne pourront revenir dans la vie d’Église qu’après s’être repenties. Si elles ne se repentent jamais, ne les laissez pas venir aux réunions. Le traitement de cette question devrait être aussi simple que cela. Ne rendez pas complexe une question simple, cela ne profite à personne.
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Point 12 : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons (Partie VIII)

Nous avons terminé l’échange sur la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers lors de la dernière réunion. Vous êtes-vous comparés à ce qui a été dit dans cet échange ? Avez-vous réfléchi à cet échange ? Une fois qu’ils ont entendu Mon échange, ceux qui aiment la vérité et ceux qui ont le sens de la justice et une certaine humanité peuvent pratiquer certaines vérités après les avoir comprises. Tout d’abord, ils peuvent mettre en rapport les vérités qu’ils comprennent avec leur situation, s’examiner eux-mêmes à l’aune de la vérité, identifier leurs problèmes, puis mobiliser certaines questions et certains environnements dans la vie réelle et dans l’accomplissement de leurs devoirs pour résoudre ces problèmes. Peu à peu, en lien avec les vérités qu’ils comprennent, ils saisissent les principes que les gens devraient pratiquer et auxquels ils devraient adhérer. D’une part, ils gagnent une compréhension et une connaissance plus approfondies d’eux-mêmes et, d’autre part, ils comprennent de manière plus pratique et plus précise ce que la vérité dit et contient réellement. Cependant, ceux qui n’aiment pas la vérité mais la détestent n’ont aucune conscience et il n’y a pas eu de changement en eux, quelle que soit la quantité de vérité qu’ils entendent. Leur état, leur attitude dans l’exécution de leur devoir, les objectifs qu’ils poursuivent, leur mode de vie et leurs principes de conduite ne changent en rien. Ils continuent d’agir à leur guise et de vivre comme bon leur semble ; ces vérités n’ont aucun effet sur eux et ne les amènent pas non plus à réfléchir sur eux-mêmes et à se connaître au point de se haïr. S’ils ne parviennent pas à se haïr, alors, ils ne peuvent certainement pas non plus atteindre un véritable repentir. Sans repentir véritable, il n’y a pas d’entrée réelle ; et sans entrée réelle, il n’y a certainement pas de changement de tempérament. Par conséquent, de nombreuses personnes qui croient en Dieu depuis de nombreuses années, bien qu’elles se réunissent, qu’elles fassent des devoirs, qu’elles écoutent des sermons depuis de nombreuses années et interagissent régulièrement avec les frères et sœurs, n’ont aucune compréhension d’elles-mêmes, ne montrent aucun changement, et leur foi en Dieu ne se renforce absolument pas. Elles suivent Dieu avec leurs notions et leur imagination initiales et avec l’intention et le désir de gagner des bénédictions. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel elles croient en Dieu, leurs points de vue sur la croyance en Dieu, leurs points de vue sur les choses, leurs méthodes de poursuite et les buts qu’elles poursuivent, ainsi que leurs attitudes dans l’exécution de leurs devoirs, n’ont changé en rien. Leurs révélations actuelles et les manifestations qu’elles vivent sont le résultat du fait qu’elles ne poursuivent pas la vérité. Nous avons échangé sur douze des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, mais le comportement de certains dirigeants et ouvriers n’a absolument pas changé pour autant. Leurs attitudes dans l’exécution de leurs devoirs et à l’égard des exigences de Dieu n’ont pas changé du tout. Le contenu de l’échange a servi de rappel, de recadrage et de stimulant à ceux qui poursuivent plus ou moins la vérité, et à ceux qui ont un peu d’humanité et dont la conscience est un peu éveillée. Cependant, cela n’a eu aucun effet sur ceux qui sont plus intransigeants, plus sournois et qui n’acceptent pas du tout la vérité. Pourquoi cela ? Parce que l’attitude de ces personnes à l’égard de la vérité est une attitude de résistance et de dégoût. On a beau échanger sur la vérité, leur attitude reste la même : « Quoi qu’il en soit, je fais mon devoir et je suis un disciple de Dieu ; je me dépense sincèrement pour Dieu. Quelle que soit ma conduite, tant que je persiste jusqu’au bout, je peux gagner des bénédictions ! » Cette façon de penser obéit-elle à la moindre raison ? Ils sont résolument incorrigibles et sans vergogne, n’est-ce pas ? N’est-ce pas là se montrer têtu et refuser de se repentir en toutes circonstances ? (Si.)

La douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est la suivante : « Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons. » Précédemment, nous avons divisé notre échange sur cette responsabilité en douze questions. Le contenu de ces douze questions porte principalement sur la façon dont les dirigeants et les ouvriers doivent traiter et gérer ces problèmes lorsque toutes sortes de personnes, d’événements et de choses qui causent des interruptions et des perturbations se présentent dans l’Église, et ce, afin de produire l’effet de la sauvegarde du travail de la maison de Dieu et de l’ordre normal de l’Église, et donc dans le respect des fonctions que les dirigeants et les ouvriers doivent remplir et des responsabilités qu’ils doivent assumer. Nous avons échangé en détail sur chacune des questions relatives à cette responsabilité des dirigeants et des ouvriers, nous avons échangé sur certaines manifestations bien particulières de chacune d’entre elles et nous en avons donné des exemples précis. Pour ce qui est des principes, la teneur de l’échange était tout à fait pratique. Bien que les exemples donnés ne puissent pas tout aborder, les questions essentielles concernant diverses personnes, divers événements et diverses choses ont fait l’objet d’un échange clair. C’est surtout à vous, dirigeants et ouvriers, de comprendre cet aspect de la vérité afin de résoudre les divers problèmes qui se posent dans l’Église. Tout d’abord, vous devez trouver les mots qui dissèquent l’essence des problèmes à partir du contenu de l’échange et les mettre en corrélation avec les problèmes. En comprenant l’essence des problèmes, il est plus facile de trouver les solutions correspondantes et de résoudre les problèmes dans le respect des vérités-principes. Il est essentiel de comprendre l’essence d’un problème avant de le résoudre. Une fois que tu as compris l’essence du problème, tu dois également comprendre et saisir les principes de traitement du problème. Ce sont là deux aspects indispensables : l’essence du problème d’un côté, les principes de résolution des problèmes de l’autre. Les dirigeants et les ouvriers doivent bien comprendre ces choses. Ce n’est qu’en saisissant ces deux principes que l’on peut résoudre avec précision tous les problèmes et traiter correctement les gens, les événements et les choses impliqués dans les différentes questions, plutôt que d’appliquer des règlements et de monter les problèmes en épingles de façon disproportionnée. Actuellement, lorsque certains dirigeants et ouvriers traitent certaines questions, d’une part ils se contentent de suivre les règlements, et d’autre part ils ne parviennent pas à saisir l’essence des questions, faisant facilement du tort aux gens et se livrant à des dérives. Cela nécessite une compréhension claire des détails, des spécificités et du contexte des questions. En outre, il est important d’observer le comportement habituel d’une personne pour déterminer la catégorie à laquelle elle appartient. Ce n’est qu’en maîtrisant ces aspects que les questions peuvent être traitées conformément aux principes. Dans leur travail, certains dirigeants et ouvriers se contentent de s’attacher aux problèmes, d’appliquer les règlements et de monter les problèmes en épingles, alors qu’ils ne parviennent pas à déterminer l’essence réelle des personnes concernées, à déterminer s’il s’agit de gens de bien ou non, si leur comportement est habituel ou s’il s’agit d’une simple transgression occasionnelle. Incapables de discerner ces aspects, ils sont particulièrement susceptibles de commettre des erreurs. Dans de tels cas, si l’Église peut voter, elle peut effectivement éviter certaines erreurs. L’existence de ces dérives et de ces erreurs dans le travail des dirigeants et des ouvriers peut révéler très clairement s’ils ont du discernement et s’ils traitent les problèmes selon les principes. Elle révèle également si les dirigeants et les ouvriers possèdent la vérité-réalité. Si un dirigeant ou un ouvrier qui croit en Dieu depuis de nombreuses années ne peut pas gérer ces problèmes concrets, cela suffit à prouver que ce dirigeant ou cet ouvrier n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité.

Après avoir compris les responsabilités que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer, les principes qu’ils doivent suivre et l’étendue de leur travail, nous devons revenir au thème de cette étape de l’échange : l’exposition des faux dirigeants. Tel est notre sujet principal. Dans le cadre de la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, le sujet sur lequel nous allons échanger aujourd’hui est celui des domaines dans lesquels les faux dirigeants manquent à leur responsabilité, et des façons dont cette absence de travail concret se manifeste. Tout d’abord, lisons la description de la douzième responsabilité. (Point douze : Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons.) La douzième responsabilité mentionne clairement trois aspects du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre. Quel est le lien avec l’exposition des faux dirigeants ? (Tout d’abord, nous devons comprendre les différentes responsabilités des dirigeants et des ouvriers dans ce travail. Ensuite, nous comparons pour voir si les faux dirigeants ont rempli ces responsabilités, et de quelles façons se manifestent les faux dirigeants ; évaluer ces dernières à l’aune de cette norme est relativement exact.) C’est juste. Discerner si une personne est ou non un faux dirigeant ne se fait pas en utilisant ses yeux pour regarder son visage et voir si ses traits sont bons ou mauvais ni en regardant combien elle semble avoir souffert extérieurement, ou combien elle s’est démenée. Il faut plutôt regarder si elle remplit les responsabilités propres aux dirigeants et aux ouvriers et si elle peut utiliser la vérité pour résoudre des problèmes concrets. C’est le seul critère précis qui permette de les évaluer. Voilà le principe pour disséquer, discerner et déterminer si une personne est un faux dirigeant. Ce n’est que de cette manière que l’évaluation peut être juste, alignée sur les principes, conforme à la vérité et équitable pour tout le monde. La caractérisation d’une personne comme faux dirigeant ou faux ouvrier doit reposer sur des faits suffisants. Elle ne doit pas être fondée sur un ou deux incidents ou transgressions, et encore moins sur une révélation temporaire de corruption. Les seuls critères précis permettant de caractériser quelqu’un consistent à savoir s’il est capable de faire un réel travail et d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, ainsi que s’il est une personne correcte, s’il est quelqu’un qui aime la vérité et peut se soumettre à Dieu et s’il possède l’œuvre et l’éclairage du Saint-Esprit. On ne peut caractériser correctement quelqu’un comme un faux dirigeant ou un faux ouvrier qu’en fonction de ces facteurs. Ces facteurs sont les critères et les principes pour évaluer et déterminer si quelqu’un est un faux dirigeant ou un faux ouvrier.

Les trois tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir dans le cadre de la douzième responsabilité

I. Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui causent des interruptions et des perturbations

La douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers comprend trois tâches, ou trois étapes. En suivant ces trois étapes pour mener à bien le travail, les principes du travail sont respectés et les responsabilités du travail sont remplies. Quelles sont ces trois tâches ? (D’abord, identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église. Ensuite, les arrêter, les restreindre et inverser la situation. Enfin, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons.) Ces trois tâches sont les exigences que doivent satisfaire les dirigeants et les ouvriers dans le cadre de la douzième responsabilité. Pour commencer, la première exigence pour les dirigeants et les ouvriers est d’identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que la vie d’Église. Il s’agit d’identifier rapidement et avec précision, et non de réagir avec lenteur et insensibilité, ni de porter des caractérisations aveugles et imprudentes – les caractérisations inconsidérées ne sont pas acceptables. Certains dirigeants et ouvriers, du fait de leur faible calibre et de leur confusion, émondent et font la leçon aux gens de manière irréfléchie sur des questions insignifiantes, en faisant des caractérisations arbitraires et en définissant aveuglément les choses au mépris des principes. Cette façon de travailler viole les vérités-principes. C’est pourquoi les dirigeants et les ouvriers de la maison de Dieu doivent au moins être capables de discerner les diverses personnes, divers événements et diverses choses. Ce n’est qu’avec du discernement qu’ils pourront identifier rapidement et précisément les divers problèmes qui se présentent dans l’Église. Pour parvenir à la capacité de discerner les diverses personnes, divers événements et diverses choses, quelle est la première condition à remplir ? Tout d’abord, il est nécessaire de comprendre les exigences de Dieu pour les différents types de personnes, ainsi que la façon dont Dieu définit les différentes personnes et les différents états qu’elles développent. En outre, il est important de disséquer la façon dont les différents états négatifs apparaissent et leurs racines. Mais encore, il faut comprendre l’impact des diverses personnes, divers événements et diverses choses sur l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église. Sur quoi se fondent ces conditions ? Quel travail les dirigeants et les ouvriers doivent-ils entreprendre en premier lieu ? Si les dirigeants et les ouvriers sont toujours hautains et distants, qu’ils se comportent comme des bureaucrates et refusent de fréquenter les frères et sœurs, qu’ils ne saisissent pas les différents états des frères et sœurs, qu’ils n’ont pas de contact étroit avec les différents types de personnes, et qu’ils manquent d’observations détaillées et de compréhension approfondie de ces dernières, est-ce acceptable ? Ce n’est certainement pas acceptable. Certains dirigeants et ouvriers se cachent régulièrement dans leur chambre, au prétexte de faire leurs dévotions spirituelles et de rédiger des articles de témoignages d’expérience, pour mieux ignorer le travail de l’Église et ne pas s’en saisir. En apparence, on croirait qu’ils travaillent sur les affaires de l’Église en s’isolant dans leur chambre, mais en réalité, ils se sont déjà mis en retrait du travail de l’Église et du peuple élu de Dieu. Cette façon de travailler peut-elle résoudre les problèmes qui existent dans les différents domaines du travail de l’Église ? Peut-elle aider le peuple élu de Dieu à bien faire ses devoirs ? Lorsqu’ils se cachent dans leur chambre pour écrire des articles de témoignage, font-ils l’expérience de l’œuvre de Dieu ? Cette approche est donc inappropriée. Dans la douzième responsabilité, la première tâche des dirigeants et des ouvriers est d’identifier rapidement les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui perturbent et interrompent le travail de l’Église à partir des paroles de Dieu et des vérités-principes. Certains demanderont : « Les dirigeants et les ouvriers doivent-ils s’impliquer profondément dans la vie de l’Église uniquement dans le but d’identifier rapidement et précisément les personnes, les événements et les choses qui causent des perturbations et des interruptions ? » Cette compréhension est-elle correcte ? (Non.) Il s’agit d’une compréhension déformée. Les dirigeants et les ouvriers doivent avoir une attitude et une approche correctes de leur travail et établir un contact étroit avec le terrain. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront identifier et résoudre les problèmes rapidement et avec précision. S’ils ne plongent pas en immersion dans le terrain et ne vivent pas avec le peuple élu de Dieu, il leur sera très difficile d’identifier tous les problèmes dans le travail de l’Église. S’ils ne peuvent résoudre que quelques problèmes une fois que les gens ont fait des rapports et cherché des solutions, l’effet de leur travail ne sera que très limité. La méthode de travail la plus erronée pour les dirigeants et les ouvriers est de s’enfermer pour travailler derrière des portes closes, comme les érudits d’antan qui se dédiaient entièrement à l’étude des ouvrages des sages et ne prêtaient pas attention aux questions extérieures. Cette attitude et ce mode de vie sont inacceptables pour des dirigeants et des ouvriers. Tu restes seul dans ta chambre, à écouter des sermons, à lire les paroles de Dieu, à rédiger des notes de dévotion spirituelle, à écrire des sermons, mais est-ce que cette acquisition de certaines doctrines et formules signifie que tu comprends la vérité ? Cela signifie-t-il que tu comprends les situations réelles et les états véritables des personnes exposées par la vérité ? (Non.) Par conséquent, bien qu’il soit essentiel au travail des dirigeants et des ouvriers de mener une vie de dévotion spirituelle, la chose la plus importante est d’avoir les méthodes de travail et le mode de vie adaptés.

II. Arrêter et restreindre rapidement les personnes malveillantes

La deuxième exigence pour les dirigeants et les ouvriers, énoncée dans la douzième responsabilité, est de se montrer capables de porter des jugements rapides et précis lorsqu’ils identifient diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. Ils doivent discerner clairement la nature des diverses personnes et des divers événements, et comprendre leur influence sur la vie de l’Église, comprendre s’ils menacent, perturbent ou sabotent les états, l’entrée dans la vie et l’accomplissement du devoir du peuple élu de Dieu, et s’ils affectent les résultats de l’accomplissement du devoir des gens – les dirigeants et les ouvriers doivent juger et évaluer ces choses-là promptement et avec précision. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. S’ils n’ont pas l’intelligence nécessaire pour cela et qu’ils n’ont pas le bon calibre, ils seront incapables de faire le travail de l’Église. En outre, les dirigeants et les ouvriers doivent avoir une réaction et un discernement aiguisés à l’égard des diverses personnes, divers événements et diverses choses. Par exemple, lorsque des disputes surviennent dans l’Église et que diverses interruptions et perturbations se produisent, tu ne peux pas identifier le problème et estimer qu’il est insignifiant, ce qui résulte dans le fait que les gens en sont affectés et ne font pas bien leurs devoirs. Un tel dirigeant ou un tel ouvrier n’est-il pas insensible et aveugle ? (Si.) C’est là un problème qui se pose aux dirigeants et aux ouvriers. Que dois-tu faire lorsque tu découvres que quelqu’un interrompt et perturbe le travail de l’Église ? Tout d’abord, tu dois déterminer la gravité du problème et évaluer et juger l’essence de ces personnes, ainsi que l’impact et les conséquences de ces choses sur le travail et la vie d’Église. Sur quoi doit se fonder ce jugement ? Il doit se fonder sur les paroles de Dieu et sur la vérité. Certains diront : « Comment le fonder sur les paroles de Dieu ? Je trouve que ce sont là des mots creux. » En fait, ce ne sont pas des mots creux. Pourquoi dis-Je cela ? Lorsque tu te retrouves face à de telles choses, que tu les voies ou que tu en entendes parler, il te suffit de les comparer aux questions exposées dans les paroles de Dieu. Regarde comment les paroles de Dieu exposent et dissèquent ces personnes et ces sujets, et comment Dieu caractérise ces questions, comme la façon dont Il expose les faux dirigeants et les antéchrists, ou la façon dont Il expose les tempéraments corrompus de toutes sortes de personnes, et ainsi de suite. Ensuite, compare et dissèque ces questions à l’aune de ces paroles, et à travers l’échange avec les frères et sœurs et tes propres observations, tu pourras finalement faire une évaluation et une caractérisation précises des gens, des événements et des choses que tu vois, et formuler les solutions correspondantes. Comment doit-on aborder ces personnes dont on sait qu’elles font partie de ceux qui interrompent et perturbent ? Il faut non seulement les exposer et les disséquer pour aider les gens à les discerner, mais aussi les stopper et les restreindre, et celles qui restent incorrigibles malgré les admonestations répétées doivent être exclues. Quelles sont les méthodes et les approches spécifiques pour les stopper et les restreindre ? (Les émonder et les mettre en garde.) L’émondage est-il une bonne méthode ? (Oui.) Exposer leurs agissements, pointer leurs problèmes les plus flagrants, disséquer leur essence, et les mettre en garde ; ces méthodes ne sont-elles pas toutes envisageables ? Bien sûr, la chose la plus importante est de leur lire les paroles de Dieu et de se fonder sur les paroles de Dieu pour les persuader et les disséquer. Si elles n’acceptent pas la vérité et refusent catégoriquement d’admettre leurs erreurs, alors des mesures plus sévères s’imposent. Il faut d’abord leur donner un avertissement, puis recourir aux décrets administratifs de l’Église pour les maîtriser, en leur interdisant de commettre des méfaits de manière inconsidérée et de perturber les frères et les sœurs. Il faut aussi les émonder puis les superviser. Ces méthodes sont nécessaires pour que le travail de l’Église soit bien fait et pour sauver les gens en les orientant vers le bon chemin. Le recours à ces méthodes ne manquera pas de donner de bons résultats. D’abord, mobiliser la vérité que les gens comprennent pour les persuader et les exposer, en disséquant leur tempérament et leur essence, en exposant la nature de leurs agissements et les graves conséquences qu’ils entraînent – c’est le minimum que les gens puissent faire. L’étape suivante consiste à les disséquer et à les discerner à partir des paroles de Dieu, et à les caractériser en conséquence. S’ils tiennent compte du conseil, qu’ils l’acceptent et se repentent, ce n’est que mieux. Mais s’ils ne l’acceptent pas et continuent à perturber le travail de l’Église, que faut-il faire ? Dans ce cas, il n’y a pas lieu de prendre des gants. La maison de Dieu dispose de décrets administratifs, et à ce stade, la personne doit être arrêtée et restreinte conformément aux décrets administratifs de la maison de Dieu. Si la personne est un nouveau croyant de petite stature qui ne comprend pas la vérité, elle peut être aidée avec amour ; tu peux échanger sur la vérité avec elle pour l’aider à se connaître. Pour celles qui peuvent accepter la vérité et se repentir, il n’est pas nécessaire de les arrêter, de les restreindre ou de les émonder. Si elles n’acceptent pas la vérité, ce n’est pas parce qu’elles ont des fondations fragiles ou une petite stature qui les empêchent de comprendre la vérité ; c’est un problème d’humanité. Ces personnes-là doivent être arrêtées et maîtrisées par le biais de la gestion administrative et de la punition administrative. L’effet final ainsi obtenu est le maintien du travail de l’Église et de l’ordre normal de la vie d’Église, afin que la vie d’Église se déroule de façon ordonnée. C’est ce qu’on appelle inverser la situation, et c’est l’effet que doivent produire les dirigeants et les ouvriers dans leur travail. Ce n’est qu’en arrivant à produire cet effet qu’ils s’acquitteront de leur responsabilité. Si les dirigeants et les ouvriers ignorent les problèmes qui se présentent, qu’ils se contentent d’y répondre superficiellement par quelques formules et doctrines, ou de réprimander et d’émonder simplement ceux qui interrompent et perturbent le travail de l’Église avec quelques paroles seulement, cela peut-il résoudre le problème ? Non seulement cela ne résout pas le problème, mais cela finit par plonger l’Église dans un grand chaos : la plupart des gens perdent la volonté de faire leurs devoirs et sont perturbés à des degrés divers, ce qui a un impact sur l’accomplissement de leur devoir. Ces dirigeants et ces ouvriers assument-ils leur responsabilité ? (Non.) Cela montre que ces dirigeants et ces ouvriers ne sont pas compétents dans leur travail.

III. Exposer les actes malfaisants des personnes malfaisantes, afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement et en tire des leçons

La troisième exigence de la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est que, lorsqu’ils gèrent des interruptions et des perturbations causées par des personnes malfaisantes, les dirigeants et les ouvriers doivent manger et boire les paroles de Dieu avec le peuple élu de Dieu pour réfléchir sur eux-mêmes et se connaître eux-mêmes, et changer véritablement de cap. Ils doivent être en mesure d’amener le peuple élu de Dieu à entrer dans la vérité-réalité, à se débarrasser de ses tempéraments corrompus et de le guider afin qu’il parvienne à suivre Dieu, à se soumettre à Dieu et à témoigner de Dieu. Seul ce type de travail est conforme aux intentions de Dieu. D’une part, les dirigeants et les ouvriers qui travaillent de cette manière sont capables de résoudre les problèmes et de s’équiper de la vérité tout en travaillant. D’autre part, en échangeant sur la vérité pour résoudre les problèmes, ils aident les frères et sœurs à comprendre la vérité, à savoir réfléchir sur eux-mêmes et se connaître, à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, à bien faire leurs devoirs, à savoir comment discerner et traiter les gens, à parvenir à suivre Dieu et à se soumettre à Dieu, à ne pas être contraints par les autres et à être capables de rester fermes dans leur témoignage. C’est là la façon dont les dirigeants et les ouvriers mènent à bien leurs devoirs ; c’est le principe que les dirigeants et les ouvriers doivent pratiquer pour résoudre les problèmes tout en effectuant le travail de l’Église. Quels que soient les problèmes qui se posent dans l’Église, les dirigeants et les ouvriers doivent avant tout chercher la vérité, saisir les intentions de Dieu et chercher ensemble la direction de Dieu. Ils doivent ensuite rechercher des paroles de Dieu pertinentes pour résoudre les divers problèmes existants. Au cours du processus de résolution des problèmes, les dirigeants et les ouvriers doivent échanger davantage autour des paroles pertinentes de Dieu avec les frères et sœurs, et comprendre l’essence des problèmes à partir des paroles de Dieu. Ils doivent également faire échanger le peuple élu de Dieu sur sa propre compréhension pour discerner ces questions. Une fois que la majorité est capable d’avoir la même compréhension et de parvenir à un consensus, les problèmes deviennent plus faciles à résoudre. Pour résoudre les problèmes, il ne faut pas sans cesse refaire le récit des événements, ni poursuivre les détails mineurs, ni blâmer les personnes impliquées dans les problèmes. Au début, ne te concentre pas sur des questions mineures ; échange plutôt clairement la vérité, car cela révélera la nature des problèmes. Seule cette approche permet au peuple élu de Dieu d’apprendre à discerner les problèmes à partir des paroles de Dieu, de gagner du discernement sur les personnes, les événements et les choses qui surviennent, et d’en tirer des leçons pratiques. Elle lui permet également de comparer les formules et les doctrines qu’il comprend habituellement à la vie réelle, ce qui lui donne accès à la véritable compréhension de la vérité. N’est-ce pas là ce que les dirigeants et les ouvriers devraient faire ? Amener le peuple élu de Dieu à entrer dans la vérité-réalité suppose essentiellement d’utiliser la vérité pour résoudre les notions et les produits de l’imagination du peuple élu de Dieu, ainsi que ses tempéraments corrompus. C’est cette approche qui donne les meilleurs résultats. Plus les dirigeants et les ouvriers sont capables d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, plus le peuple élu de Dieu peut comprendre facilement la vérité. Ainsi, il saura pratiquer et appliquer la parole de Dieu dans la vie réelle. Si les dirigeants et les ouvriers conduisent régulièrement le peuple élu de Dieu à résoudre des problèmes concrets, ils seront en mesure d’amener le peuple élu de Dieu dans la vérité-réalité et aussi d’intégrer la parole de Dieu dans leur propre vie quotidienne. Certaines personnes diront : « Cette exigence pour les dirigeants et les ouvriers n’est-elle pas trop contraignante ? Comment pouvons-nous avoir autant de compréhension ? » Peut-être ne l’avais-tu pas auparavant, mais ne peux-tu pas apprendre et pratiquer pour atteindre ce résultat ? C’est ainsi que l’œuvre de Dieu forme les dirigeants et les ouvriers, ainsi que le peuple élu de Dieu, à entrer dans la vérité-réalité. Si tu ne sais pas comment faire, tu peux apprendre et pratiquer. Quels que soient les problèmes qui se posent, tu dois apprendre à réfléchir sur toi-même et à te connaître à partir des paroles de Dieu ; tel est le processus de la pratique. Après avoir pratiqué quelques fois et obtenu des résultats, tu auras un chemin et tu sauras comment pratiquer la vérité. Lorsque Dieu vient œuvrer, c’est ainsi qu’Il amène les gens à apprendre à entrer dans la vérité-réalité. Les dirigeants et les ouvriers doivent communiquer régulièrement avec les frères et sœurs, affronter les problèmes ensemble, les résoudre ensemble et bien faire le travail de l’Église. Comment les dirigeants d’Église doivent-ils guider le peuple élu de Dieu ? Le principal moyen est d’amener le peuple élu de Dieu à identifier et à résoudre les problèmes de la vie réelle, à pratiquer et à faire l’expérience de la parole de Dieu dans la vie réelle, afin que le peuple élu de Dieu soit non seulement capable de pratiquer la vérité, mais aussi de discerner les choses et les personnes négatives – les faux dirigeants, les faux ouvriers, les personnes malfaisantes, les incrédules et les antéchrists. Le but du discernement des différentes personnes est de résoudre les problèmes. Ce n’est qu’en résolvant complètement les perturbations causées par les personnes malfaisantes et les antéchrists que le travail de l’Église peut progresser sans heurts et que la volonté de Dieu peut être faite dans l’Église. Dans le même temps, s’occuper des personnes malfaisantes sert également d’avertissement pour se garder de commettre des erreurs ou de faire le mal, ce qui permet de parvenir à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Ce faisant, non seulement tu mènes à bien ton devoir et gagnes l’entrée dans la vie, mais tu comprends également la vérité et entres dans la vérité-réalité. N’est-ce pas là faire d’une pierre deux coups ? Lorsque tu comprends la vérité et que tu peux résoudre des problèmes, cela prouve que tu possèdes le calibre d’un dirigeant ou d’un ouvrier et que tu satisfais les critères pour être cultivé dans la maison de Dieu ; ainsi, tu dois prendre les choses en main et guider les frères et sœurs dans leur apprentissage à discerner toutes sortes de personnes, d’événements et de choses dans la vie réelle ; atteindre la compréhension de la vérité ; savoir comment traiter les différentes personnes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église ; savoir comment pratiquer la vérité, traiter les diverses personnes selon les principes, et échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. Telle est ta responsabilité. En pratiquant de cette manière, tu entres dans la réalité des paroles de Dieu. Tu en tireras des leçons, tu gagneras en discernement et tu comprendras les intentions de Dieu dans chaque affaire qui se présente à toi dans la vie réelle, en ayant des principes de pratique dans ta façon de gérer les affaires, de traiter les gens et de faire tes devoirs. De cette façon, tu seras en mesure de pratiquer la vérité. Tels sont les résultats que Dieu exige que les gens obtiennent. Par conséquent, quelles que soient les questions qui se présentent, tu dois toujours en tirer des leçons et développer ton discernement. Tu ne peux pas laisser ces questions disparaître et tu ne peux pas non plus rater la moindre occasion d’en tirer des leçons et de développer ton discernement. Puisqu’il s’avère que quelque chose s’est produit, nous ne devons pas l’aborder avec une attitude négative et plaintive. Au lieu de cela, nous devons y faire face avec une attitude positive. Comment fait-on cela ? En cherchant la vérité pour résoudre le problème. Les gens ont tous des tempéraments corrompus et leur humanité peut être bonne ou mauvaise, alors comment des problèmes ne pourraient-ils pas survenir lorsque les gens se rassemblent ? Quelle doit être ton attitude, sachant que Dieu a mis en place cet environnement pour toi, qu’Il t’a montré les personnes, les événements et les choses qui se produisent autour de toi ? Remercie Dieu d’avoir exposé ces divers problèmes devant toi. Il te donne la chance de pratiquer et de tirer des leçons, et d’entrer dans la vérité-réalité. En tant que dirigeant ou ouvrier, tu devrais également remercier Dieu de te donner une telle chance. Quels que soient les problèmes que tu rencontres, tu dois amener les frères et sœurs à apprendre à discerner, à tirer des leçons et des enseignements avec toi. En outre, tu dois les amener avec toi à réfléchir sur, et à comprendre, les notions et les produits de l’imagination que les gens nourrissent vis-à-vis du problème, les points de vue déformés en présence, les leçons qui ont été tirées du problème rencontré, les notions et points de vue erronés qui ont été résolus et les vérités qui ont finalement été comprises. C’est ainsi que l’on doit faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, sans passer à côté d’une seule question. Si tu as fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant plusieurs années et que tu as résolu de nombreux problèmes, tu verras que les paroles de Dieu sont toutes la vérité, et qu’elles peuvent parfaitement purifier les gens et les sauver de l’influence de Satan. Lorsque les gens comprendront et gagneront la vérité, ils verront que les paroles de Dieu sont complètement accomplies et réalisées. Lorsque le peuple élu de Dieu pourra pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu, il sera alors capable d’intégrer les paroles de Dieu dans sa vie réelle, d’utiliser correctement la parole de Dieu pour voir les gens et les choses, et d’évaluer les gens et tout ce qu’ils font à l’aune de la parole de Dieu, au lieu de se fier à ce qu’il voit ou à ses sentiments, et encore moins à des notions et à l’imagination. Une fois qu’il aura tiré ces leçons, il lui sera plus facile de fonder sa vie sur les paroles de Dieu, et il pourra vivre régulièrement en présence de Dieu. Ce faisant, les dirigeants et les ouvriers sont parfaitement qualifiés dans leur travail et ils s’acquittent de leurs responsabilités. Ce n’est que lorsque les dirigeants et les ouvriers font pleinement leur travail que le peuple élu de Dieu peut gagner ces choses-là. Si, dans de nombreuses situations que tu rencontres, tu ne sais pas comment amener les frères et sœurs à tirer des leçons et que tu ne peux pas discerner les diverses personnes, divers événements et diverses choses, alors tu es quelqu’un d’aveugle, un imbécile insensible et confus. Face à de telles situations, non seulement tu seras dépassé, tu ne sauras pas comment les gérer et tu seras incompétent pour ce travail, mais cela affectera également l’expérience que les frères et sœurs font de ces personnes, de ces événements et de ces choses. Si tu gères mal les choses, que tu ne fais aucun travail, que tu ne dis rien afin d’échanger sur la vérité comme tu le devrais, et que tu ne peux rien dire de bénéfique ou d’édifiant aux autres, alors, lorsque beaucoup de gens feront face à ces personnes, événements et choses qui causent des interruptions et des perturbations, non seulement ils ne parviendront pas à accepter ces questions comme venant de Dieu, à les traiter positivement et activement, et à en tirer des leçons, mais leurs notions et leurs réserves envers Dieu deviendront aussi de plus en plus graves, tout comme leur méfiance et leur suspicion à Son égard. N’est-ce pas là la conséquence de dirigeants et d’ouvriers dépourvus de la vérité-réalité et incapables d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes ? N’est-ce pas là un signe que les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas faire de réel travail ? Tu n’as pas fait le travail de l’Église correctement, tu n’as pas rempli le mandat que Dieu t’a donné, tu ne t’es pas acquitté des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et tu n’as pas soustrait les frères et les sœurs à l’emprise de Satan. Ils vivent encore dans des tempéraments corrompus et dans les tentations de Satan. N’es-tu pas en train de retarder l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu ? Tu fais gravement tort aux gens ! En tant que dirigeant ou ouvrier, tu dois accepter le mandat de Dieu, conduire les frères et sœurs devant Dieu, faire en sorte que le peuple élu de Dieu mange et boive les paroles de Dieu pour parvenir à la compréhension de la vérité et faire ses devoirs avec des principes, et renforcer ainsi sa foi en Dieu. Non seulement tu as échoué à pratiquer de cette manière, mais tu n’as pas non plus limité ou résolu les perturbations causées par les personnes malfaisantes, causant du tort à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Au terme de nombreuses années de croyance en Dieu, non seulement il n’a pas progressé et n’a pas compris la vérité ou gagné la connaissance de Dieu, mais il a aussi développé de nombreuses notions et incompréhensions à propos de Dieu, sans aucune soumission réelle. Tout ce que tu as fait n’est-il pas alors en fait en train d’interrompre et de perturber l’œuvre de Dieu ? Non seulement tu n’as pas conduit le peuple élu de Dieu dans la vérité-réalité, et tu ne l’as pas protégé, mais tu as permis qu’il soit perturbé par des personnes malfaisantes, et qu’il soit fourvoyé par des antéchrists et placé sous leur contrôle. N’as-tu pas fait des choses qui ont nui à tes proches et qui ont plu à tes ennemis ? N’es-tu pas complice du mal ? Tu as travaillé pendant si longtemps ; pourtant, non seulement tu as échoué à obtenir des résultats positifs, mais tu as même rendu la distance entre les frères et sœurs et Dieu de plus en plus grande, et fait que le peuple élu de Dieu a cru en Dieu pendant des années sans comprendre la vérité ou savoir comment discerner les interruptions et les perturbations des personnes malfaisantes, ce qui a gravement nui à son entrée dans la vie. Quel est le problème ici ? N’est-ce pas là faire beaucoup de mal ? Quel que soit le travail que font les dirigeants et les ouvriers, s’ils ne peuvent pas agir conformément aux exigences de Dieu et traiter les questions et résoudre les problèmes conformément aux vérités-principes, les conséquences iront au-delà d’eux-mêmes, et ne concerneront pas seulement quelques personnes ; cela aura un impact sur le travail de l’Église, sur l’entrée dans la vie de l’ensemble du peuple élu de Dieu dans l’Église, sur les résultats des devoirs faits par le peuple élu de Dieu, sur les résultats de la diffusion de l’Évangile du Règne, et même sur le fait que le peuple élu de Dieu puisse être sauvé et conduit dans le royaume de Dieu ou non – voilà tous les domaines susceptibles d’en être affectés. Certaines personnes croient en Dieu, mais suivent de faux dirigeants et des antéchrists, et courent ainsi à leur perte. Tout comme les gens dans les cercles religieux qui se laissent fourvoyer et contrôler par les pasteurs et les anciens, avec comme conséquence qu’ils échouent à accueillir Dieu à Son retour et qu’ils sombrent dans le malheur. Tout cela est manifestement vrai. Par conséquent, la capacité à discerner les faux dirigeants et les antéchrists est extrêmement bénéfique pour l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu !

La douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers exige d’eux qu’ils accomplissent trois tâches cruciales : premièrement, ils doivent identifier les personnes, les événements et les choses qui causent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église. Deuxièmement, après les avoir discernés et caractérisés, ils doivent rapidement arrêter et restreindre les personnes malfaisantes ; c’est la deuxième étape. Troisièmement, tout en arrêtant et en restreignant les personnes malfaisantes et en rétablissant la situation, ils doivent régulièrement échanger sur les paroles de Dieu avec les frères et sœurs pour exposer les actes malfaisants des personnes malfaisantes, et surveiller de près les réactions et les compréhensions ainsi suscitées chez les frères et sœurs, et corriger sans attendre toute opinion erronée qu’ils pourraient avoir. Bien sûr, si certains frères et sœurs qui poursuivent la vérité arrivent à des idées perspicaces, ils doivent être encouragés à poursuivre l’échange. En outre, les dirigeants et les ouvriers doivent également aider ceux qui sont faibles ou de petite stature, et les encourager à parler davantage. Le résultat escompté est d’aider les frères et sœurs à gagner en discernement et à tirer des leçons des événements qui se produisent, en apprenant à discerner les personnes et les choses. Le but du discernement des personnes et des choses est de leur permettre de comprendre avec précision les différents types de personnes et, conformément aux vérités-principes, de les traiter avec les bonnes méthodes, tandis qu’ils en tirent eux-mêmes des leçons. Quelles leçons devraient-ils en tirer ? Ils doivent observer l’attitude de Dieu envers ces personnes lorsqu’Il dissèque et expose leurs états – connaître l’attitude de Dieu envers ces personnes permet de voir plus clairement le type de personne que l’on doit être et le type de chemin à prendre, n’est-ce pas ? (Oui.) Bref, le résultat ultime à atteindre est que le peuple élu de Dieu comprenne la vérité et entre dans la réalité dans les environnements de la vie réelle, qu’il soit capable de faire ses devoirs normalement, et de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, si bien que l’exécution du travail de l’Église par les dirigeants et les ouvriers soit conforme aux intentions de Dieu. À en juger par les trois étapes de l’accomplissement de ce travail, est-il difficile pour les dirigeants et les ouvriers de bien faire cette tâche ? (Non.) Si l’on se fie à la bonté et au calibre humains, il peut être quelque peu difficile de bien faire ce travail, parce que tu n’atteindras pas le résultat exigé par Dieu et tu ne rempliras pas les vraies responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Peux-tu bien faire ce travail en t’appuyant sur les tempéraments corrompus de l’homme ? (Non.) Plus exactement, s’appuyer sur des tempéraments corrompus pour faire ce travail revient à agir selon ses propres idées. Quel résultat cela produira-t-il ? (Cela provoquera le chaos dans l’Église.) C’est l’une des conséquences : plus tu travailles, plus les choses deviennent chaotiques. Qu’est-ce que le chaos ? Quels sont les états spécifiques du chaos ? C’est lorsque, pendant les réunions, les gens ne peuvent pas manger et boire les paroles de Dieu ou échanger sur la vérité normalement. Il y a toujours des personnes malfaisantes et des incrédules pour causer des perturbations, ou alors, il y a constamment des disputes, et l’on voit les uns et les autres camper sur leurs positions et former des factions et des cliques ; les frères et sœurs manquent de discernement et sont perdus, même ceux qui ont une compréhension spirituelle et qui aiment la vérité sont perturbés, et leur vie n’évolue pas. Dans une telle Église, ce sont les personnes malfaisantes et les incrédules qui détiennent le pouvoir et le Saint-Esprit n’œuvre pas. Dans une telle Église, quoi qu’il arrive, les gens parlent tous en même temps pour exprimer toutes sortes de points de vue, sans que pratiquement aucun ne soit correct. Alors, l’Église se divise rapidement en plusieurs factions, il n’y a pas d’unité entre les gens et il n’y a aucun signe de l’œuvre ou de la direction du Saint-Esprit. Les gens se méfient les uns des autres et se regardent avec suspicion ; deux ou trois groupes se disputent le pouvoir et le profit ; chacun cherche ses propres soutiens, attaque et exclut les dissidents ; et toutes sortes d’actes malfaisants peuvent être commis. C’est là le théâtre du chaos. D’où vient cette situation ? N’est-ce pas du fait que les dirigeants et les ouvriers sont incapables de faire leur travail ? (Si.) Ce sont les dirigeants et les ouvriers qui travaillent selon leurs propres idées qui produisent ces conséquences. Que signifie travailler selon ses propres idées ? Cela signifie ne pas comprendre la vérité, manquer de principes et agir aveuglément selon des tempéraments corrompus, des notions et l’imagination humaines, ce qui met l’Église dans un état encore plus chaotique. Certaines personnes diront peut-être : « Comment se fait-il que des personnes malfaisantes causent des perturbations dans l’Église ? Je ne sais pas qui a raison et qui a tort, ni de quel côté me ranger. » D’autres diront peut-être : « L’Église est divisée en plusieurs factions. Comment sommes-nous censés vivre la vie de l’Église ? Toutes les réunions sont infructueuses et nous font perdre du temps. Continuer à croire de la sorte ne donnera aucun résultat. » Lorsqu’une Église devient si chaotique que le peuple élu de Dieu est incapable de vivre la vie d’Église, celle-ci est résolument détestée et abandonnée par Dieu. Cela montre clairement que tant que les personnes malfaisantes et les incrédules détiendront le pouvoir, ils conduiront l’Église à sa perte. L’Église ne peut pas fonctionner si elle est dénuée de gens de bien et de dirigeants et d’ouvriers qui pratiquent la vérité – sans eux, il est impossible de garder le contrôle sur les choses ! Si les personnes malfaisantes et les incrédules ne sont pas restreints, il n’y aura pas de vie d’Église, et l’ordre normal de l’Église sera complètement perdu, il cédera la place au désordre. Voilà ce qui se produit lorsque les dirigeants et les ouvriers n’exécutent pas bien leurs tâches. Si les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas accepter la vérité, faire preuve de considération envers les intentions de Dieu ou s’en remettre à Dieu, ils ne pourront pas bien faire le travail de l’Église. Ils seront incapables de résoudre le moindre problème qui se pose dans l’Église ou de résoudre la moindre difficulté à laquelle est confronté le peuple élu de Dieu. De tels dirigeants et ouvriers peuvent-ils produire de bons résultats s’ils détiennent le pouvoir ? Ils ne peuvent qu’apporter le chaos dans l’Église – au bout du compte, c’est ce genre de situation qui se produit. L’Église en question se retrouve dévastée, elle n’est plus qu’un lieu où Satan détient le pouvoir ; elle se dégrade en quelque chose d’autre. Dieu ne reconnaîtra pas cette Église et le Saint-Esprit n’y œuvrera pas. Une telle Église n’a d’Église que le nom et doit être fermée.

Disséquer les manifestations des faux dirigeants en lien avec la douzième responsabilité

I. Les faux dirigeants ont un calibre médiocre et ne sont pas capables d’identifier les problèmes d’interruptions et de perturbations

Ce sont là les tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir, telles qu’elles sont décrites dans la douzième responsabilité ; il n’est pas nécessaire d’échanger plus avant autour d’exemples spécifiques pour l’instant. L’objet de l’échange d’aujourd’hui est d’exposer les manifestations spécifiques des faux dirigeants lorsqu’ils accomplissent ces tâches, et d’identifier les comportements qui reflètent l’essence des faux dirigeants et qui peuvent être utilisés pour caractériser une personne comme tel. Tel est le thème principal de l’échange d’aujourd’hui. Premièrement, l’exigence pour les dirigeants et les ouvriers dans ce travail est d’identifier rapidement les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église. L’identification rapide est une norme requise pour les dirigeants et les ouvriers. Dès que quelque chose se produit, au moindre symptôme de quelque chose d’anormal, s’il y a des signes que des personnes malfaisantes commencent à manœuvrer, ou s’il y a des indicateurs qui laissent penser que quelqu’un cause des troubles, les dirigeants et les ouvriers doivent le sentir et se mettre en alerte. S’ils sont insensibles et lents d’esprit, c’est problématique. En particulier dans les situations où des personnes malfaisantes causent des perturbations, dès que le problème commence à émerger et que l’on ne sait pas exactement ce que ces personnes ont l’intention de faire ou comment la situation va évoluer – c’est-à-dire lorsque les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas encore voir clair dans cette affaire – ils ne doivent pas agir aveuglément ou mettre ces personnes en alerte prématurément, afin d’éviter les erreurs d’appréciation. Cela ne signifie pas pour autant qu’il ne faut pas remarquer la situation ou ne pas en prendre conscience. Au contraire, il s’agit d’attendre et d’observer pour voir comment les choses évoluent et ce que sont les intentions, les objectifs et les motivations de ces personnes. C’est là le travail que doivent faire les dirigeants et les ouvriers. Lorsque la situation évolue jusqu’au point où ces personnes commencent à déverser leur négativité et à répandre des idées fausses, et donc à perturber le peuple élu de Dieu, les dirigeants et les ouvriers doivent s’empresser d’agir. Ils doivent se dresser sans hésitation pour exposer, disséquer et restreindre les actes malfaisants de ces individus, afin d’aider les autres à en tirer des leçons, à discerner et à percer à jour les personnes malfaisantes. Tel est le processus d’identification rapide et précise des diverses personnes, divers événements et diverses choses qui provoquent des interruptions et des perturbations – voilà ce que signifie pour les dirigeants et les ouvriers faire ce travail. Le principal objectif de ce travail est d’identifier les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, et ensuite de résoudre le problème rapidement. C’est là ce que les dirigeants et les ouvriers peuvent accomplir. Quelles sont donc les manifestations des faux dirigeants dans ce travail ? Comment pouvons-nous disséquer et discerner les faux dirigeants ? Il est clair que les faux dirigeants ne peuvent pas identifier rapidement et avec précision les perturbations causées par des personnes malfaisantes dans le travail de l’Église. C’est le problème le plus évident de l’exécution du travail de l’Église par les faux dirigeants – ils n’ont aucun discernement vis-à-vis des perturbations causées par les personnes malfaisantes dans le travail de l’Église. Pourquoi dire que les faux dirigeants ne peuvent pas identifier les problèmes ou percer à jour l’essence des problèmes ? Les actes de certaines personnes sont clairement des interruptions et des perturbations du travail de l’Église, mais les faux dirigeants ne peuvent pas discerner ou percevoir les problèmes ; ils sont aveugles. Certaines personnes répandent la négativité, induisent en erreur et perturbent les autres dans l’Église. D’autres forment des cliques, s’engagent secrètement dans des affaires louches et jugent régulièrement certaines personnes dans leur dos. D’autres encore se séduisent les uns les autres et flirtent inconsidérément. Les faux dirigeants font mine de ne pas voir ces choses ; ils ne sont absolument pas conscients de la gravité de ces problèmes et à quel point la poursuite de la vérité et l’accomplissement du devoir de beaucoup de personnes en seront affectés si ces problèmes ne sont pas résolus, ainsi que des conséquences qu’ils entraîneront, si bien qu’ils les ignorent. Lorsque certaines personnes remarquent des problèmes et les signalent à un faux dirigeant, celui-ci peut dire : « Ce sont tous des frères et des sœurs – qui ne révèle pas une certaine corruption ? Qui n’a pas d’émotions et de désirs ? Ne jugez pas et ne condamnez pas les autres à la légère ! » Aussi absurde, malveillante ou contraire à la vérité que puisse être quelque chose dans l’Église, les faux dirigeants ne le voient tout simplement pas. Certaines personnes, pendant les réunions, parlent systématiquement de manière négative, en disant des choses comme : « Ils n’arrêtent pas de dire que le jour de Dieu est proche – quand est-ce qu’il arrivera réellement ? » Certains frères et sœurs sont affectés par cela sans le savoir, mais quelle est la réponse du faux dirigeant ? Il considère que c’est une faiblesse normale et ne voit pas qu’il s’agit d’évacuer de la négativité qui fourvoie et perturbe les autres. Certains frères et sœurs sont clairement affectés dans l’exécution de leurs devoirs. Ils ne veulent plus prêcher l’Évangile et ne se joignent plus de manière positive ou proactive aux réunions. À chaque nouvelle réunion, il faut les appeler pour qu’ils y assistent. Pourtant, le faux dirigeant ne voit pas cela comme un problème. Il ne remarque pas les changements qui se produisent chez tous les membres de l’Église lorsque ce problème survient. Il se contente d’organiser mécaniquement des réunions par souci des conventions, sans se rendre compte de ce qui se passe en coulisses, des changements d’état des gens, des problèmes qu’ils rencontrent et de ceux qui en sont la cause, des principaux coupables, de ceux qui sont à l’origine des problèmes et des questions à résoudre – il ne perçoit rien de tout cela. Est-ce parce que sa vue est défaillante qu’il ne peut pas percevoir ces choses ? (Non.) Si sa vue n’est pas défaillante, comment se fait-il que lorsque des interruptions et des perturbations aussi graves, ainsi que des idées fausses aussi évidentes, apparaissent au sein de l’Église, il ne les voie pas ou ne les identifie pas ? De toute évidence, ce dirigeant est aveugle et manque de compréhension spirituelle. Certains diront : « S’il est vrai qu’il ne sait pas identifier ces problèmes, il sait lire les paroles de Dieu aux gens pendant les réunions. Indépendamment de la compréhension que tirent les gens de leur lecture, ou du fait qu’elle donne des résultats ou non, il persévère à lire les paroles de Dieu. Pour cette seule raison, il peut être considéré comme un bon dirigeant. » Il ne se concentre que sur la lecture des paroles de Dieu – si cela n’aboutit à aucun résultat, ne s’agit-il pas là que d’une simple routine ? S’ils ne peuvent pas résoudre de problèmes, quels sont les avantages que les gens peuvent gagner dans les réunions ? Donc, ce dirigeant est-il un faux dirigeant ? (Oui.) L’une des manifestations du faux dirigeant lorsqu’il accomplit ce travail est l’aveuglement. Il est aveugle – même si le problème est évident, devant lui ou autour de lui, il ne peut pas le voir ni l’identifier. En apparence, il peut sembler chérir les paroles de Dieu plus que la moyenne des gens, mais il ne comprend pas de quoi parlent les paroles de Dieu, les personnes auxquelles elles se réfèrent, ou les situations qu’elles abordent – il est incapable de mettre en rapport les paroles de Dieu avec la vie réelle. Par conséquent, autour de quelle compréhension échange-t-il ? Est-ce que cette dernière s’aligne sur la vérité ? Peut-elle résoudre des problèmes réels ? (Non.) Lorsqu’il prêche, il débite une rhétorique creuse, comme s’il avait une grande compréhension de la vérité, alors qu’il est incapable d’identifier les perturbations évidentes causées par des personnes malfaisantes dans l’Église, et qu’il se comporte plutôt comme si de rien n’était. Cela prouve-t-il qu’il comprenne la vérité et qu’il ait du discernement ? A-t-il une véritable compréhension des paroles de Dieu ? (Non.) S’il peut lire les paroles de Dieu normalement, pourquoi est-il incapable de les utiliser pour voir et résoudre les problèmes ? Pourquoi son esprit ne s’ouvre-t-il jamais lorsqu’il lit les paroles de Dieu ? Pourquoi ne lit-il pas les paroles de Dieu d’un cœur perspicace ? Quelle est la racine de ce problème ? Pourquoi est-il aveugle ? Quelle est la cause de son aveuglement ? (C’est parce qu’il n’a pas la capacité de saisir la parole de Dieu et qu’il est d’un calibre extrêmement faible.) C’est exact. Ce ne sont pas ses yeux qui sont aveugles, c’est son cœur qui est aveugle. Que signifie avoir un cœur aveugle ? Cela signifie être d’un calibre extrêmement faible et ne pas avoir la capacité de saisir les paroles de Dieu. Il a beau lire les paroles de Dieu, il ne les comprend que de façon superficielle. Il est incapable de les mettre en rapport avec les diverses personnes, divers événements et diverses choses et situations qui se présentent dans l’Église, et il est incapable également de traiter, de gérer et de résoudre les différents problèmes conformément aux vérités-principes. Telle est la racine de son aveuglement – il est d’un faible calibre et il n’est pas capable de faire ce travail. Par conséquent, même s’il étudie avec diligence et s’entraîne avec rigueur, et même s’il travaille dur pour compenser la capacité qui lui fait défaut, peut-il remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Non. Ces gens-là sont tout à fait pitoyables. Ils ont beau s’armer de formules et de doctrines, ils sont incapables d’assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ni de mener à bien ce travail.

Nous venons d’échanger sur une manifestation de ces faux dirigeants, à savoir qu’ils ne peuvent pas voir que les agissements des personnes malfaisantes et des antéchrists causent des perturbations dans l’Église, ni percer à jour l’essence des personnes malfaisantes et des antéchrists. Lorsqu’ils sont confrontés à des situations dans lesquelles des personnes malfaisantes causent des interruptions et des perturbations, ils peuvent parfois remarquer un petit indice ou, que ce soit par leur expérience, leurs sentiments ou leur intuition, simplement sentir que quelque chose ne va pas, que l’expression de cette personne, son regard et ses paroles sont quelque peu anormaux. Ils peuvent avoir un certain sentiment, mais ils ne peuvent pas voir clair dans beaucoup de choses, et ils ne parviennent pas à identifier la plupart des problèmes. Quelle est la raison pour laquelle ils ne percent pas à jour l’essence des problèmes ? Il s’agit là d’une autre question. Ils sont tellement appliqués, en restant dans leur chambre toute la journée à écrire des sermons, à prendre des notes sur leurs dévotions spirituelles, à coucher sur le papier leur compréhension et les expériences qu’ils font des paroles de Dieu, à apprendre des hymnes, à se fixer un nombre de prières à faire, une quantité de paroles de Dieu à lire, et un nombre de sermons à écouter chaque jour, et le temps qu’ils doivent consacrer à écrire un article de témoignage d’expérience – ils mènent à terme toutes ces tâches, alors comment se fait-il qu’ils ne puissent toujours pas percer à jour les choses lorsqu’elles se produisent ? Ils ne comprennent pas la vérité. Ils ne savent que se gargariser de formules et de doctrines et sont incapables de résoudre les problèmes concrets. Certaines personnes ne cessent d’énoncer des formules et des doctrines pour induire les autres en erreur, et les faux dirigeants ne peuvent pas le voir. Bien qu’ils sentent parfois que quelque chose ne va pas, qu’il pourrait y avoir un problème, vu que ces personnes ne semblent pas malfaisantes, ils laissent quand même passer le problème d’une manière confuse. Ils ne sont pas capables de chercher les vérités-principes pour discerner de tels problèmes, et même s’ils ont lu les paroles de Dieu qui exposent les états et l’essence de ces personnes, ils ne savent pas comment les relier à ces situations. Leur esprit est flou et ils ne savent pas percer à jour ces choses. Lorsqu’ils veulent chercher, ils ne savent pas comment s’y prendre. Ils parlent longuement sans expliquer l’essence du problème et sans décrire clairement à quoi ressemblent l’ensemble des manifestations de ces personnes, à quoi ressemblent leur humanité, leur poursuite, l’accomplissement de leurs devoirs et leur résolution à se dépenser pour Dieu, ni à quoi ressemble leur attitude envers la vérité ni si ce sont des personnes qui acceptent la vérité. Ces faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour ces questions ni les expliquer clairement. Même s’ils sentent qu’il y a un problème, ils bafouillent, disent tout un tas de choses, sans clarifier leur point de vue. Leur auditoire doit être capable de discerner, d’extraire les points clés et d’analyser leurs paroles afin de connaître les questions qu’ils posent, l’état général de la personne qu’ils décrivent, et finalement de caractériser l’essence de cette personne – si elle est malfaisante ou bien intentionnée, s’il s’agit de quelqu’un qui poursuit la vérité ou qui n’est qu’un simple exécutant. Lorsque tu demandes à un faux dirigeant de décrire un problème ou de soulever une question, il ne pourra jamais décrire clairement la racine et l’essence du problème ni son enjeu central. Bref, les faux dirigeants n’ont pas d’attitude particulière vis-à-vis des problèmes qu’ils ne peuvent pas percer à jour, et dans les situations où ils peuvent remarquer quelques indices, ils ne peuvent toujours pas percer à jour l’essence de ces problèmes. Même lorsque certaines personnes répandent de la négativité et propagent des notions, avec un impact négatif sur la vie d’Église, ils ne peuvent pas percer cela à jour. Ils ne peuvent pas percer à jour ou caractériser l’essence d’un problème ni en surface ni à son stade embryonnaire. Bien entendu, percer à jour l’essence d’un problème n’est pas une mince affaire. La chose la plus importante dans le travail de l’Église est de percer à jour l’essence des différentes personnes à partir des paroles de Dieu. Ceux qui comprennent la vérité peuvent y parvenir, mais ce n’est pas le cas des faux dirigeants et des faux ouvriers. Lorsqu’ils voient des antéchrists perturber le travail de l’Église, ils ne peuvent pas percer à jour l’essence du problème et vont même jusqu’à défendre les antéchrists en disant : « Ils révèlent simplement quelques tempéraments corrompus, et se montrent un peu arrogants, entêtés et arbitraires. Ils n’en sont pas moins capables d’endurer des souffrances en faisant leurs devoirs. Nous ne devrions donc pas les juger et les condamner ; nous ne devrions pas en faire toute une histoire. » D’autres demandent : « S’ils sont capables d’endurer des souffrances en faisant leurs devoirs, sont-ils des personnes qui poursuivent la vérité ? En coulisses, ont-ils incité, fourvoyé ou attiré d’autres personnes ? Se sont-ils exaltés eux-mêmes et ont-ils témoigné d’eux-mêmes ? » Les faux dirigeants ne peuvent pas voir clair dans ces questions. Il y a même des gens qui, sous couvert de témoigner de Dieu, salissent et blasphèment intentionnellement Dieu et répandent délibérément des rumeurs infondées tout en disséquant et en parlant de connaître leurs propres notions à Son sujet. Après les avoir entendus faire cela, les faux dirigeants peuvent penser que ce qu’ils ont dit semble un peu étrange, mais ils ne peuvent pas voir clairement la gravité de la question, et encore moins l’impact négatif et les graves conséquences que ces paroles entraînent. Si bien que diverses interruptions et perturbations qui se produisent juste sous le nez des faux dirigeants passent complètement inaperçues, ou s’ils les remarquent, ils ne savent pas comment les caractériser ou comment établir des liens entre les paroles de Dieu et ces situations. Ces questions évidentes deviennent pour eux un désordre confus. Les faux dirigeants sont des imbéciles. Dans l’Église, ils ne peuvent pas discerner qui sont les gens qui poursuivent la vérité, et qui sont les vrais croyants capables d’accepter la vérité. Ils ne peuvent pas discerner les personnes qui ne poursuivent pas la vérité, mais qui sont encore capables de rendre service, et pour la plupart, prêtes à payer de leur personne et à agir selon les principes, qui sont relativement obéissantes et soumises, bien qu’elles prononcent parfois des paroles négatives. Ils ne peuvent pas non plus discerner les personnes qui jouent exclusivement des rôles négatifs, qui répandent la négativité, qui jugent les autres, et qui ont en permanence des notions sur tous les arrangements de travail de la maison de Dieu et sur les règles et les exigences liées à toutes les dimensions du travail dans la maison de Dieu, en adoptant une attitude de résistance plutôt que d’acceptation, et en étant particulièrement irrévérencieuses envers ces choses-là, au point même de les juger. En somme, les faux dirigeants ne peuvent percer à jour aucun type de personnes. Pire encore, dans l’Église, il y a des gens qui propagent régulièrement des notions, qui répandent de la négativité, et qui ne lisent même pas les paroles de Dieu pendant les réunions. Ils forment sans cesse des cliques et vivent dans la jalousie et les querelles. Il y a des gens qui veulent toujours être dirigeants, qui veulent toujours vivre aux dépens de l’Église et qui veulent toujours s’emparer des biens de la maison de Dieu. Il y a aussi des gens qui semblent avoir un bon comportement en apparence, mais qui ne jouent aucun rôle positif dans leurs devoirs. Les faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour ces personnalités négatives et ne peuvent pas les catégoriser. Ils ne peuvent pas voir clairement le chemin emprunté par ces personnes, quelle est leur essence et s’il s’agit de personnes qui acceptent la vérité. N’est-ce pas là un problème lié au calibre des faux dirigeants ? Ces faux dirigeants sont d’un calibre extrêmement faible. Tout ce qu’ils font est un véritable gâchis, et tout ce qu’ils entreprennent se termine dans la confusion la plus complète.

Certains dépensent les offrandes sans principes en achetant des objets pour la maison de Dieu, en faisant des achats arbitraires sans en demander la permission. Les faux dirigeants, voyant cela, disent même : « Bien qu’ils aient dépensé un peu plus d’argent, leurs intentions étaient bonnes. Lorsque nous achetons des choses pour la maison de Dieu, nous devons acheter ce qu’il y a de mieux ; ce n’est pas là gaspiller l’argent. N’est-ce pas ainsi qu’il faut utiliser les offrandes ? » Ces paroles sont-elles fondées sur des principes ? (Non.) Alors, de quel genre de paroles s’agit-il ? Ne sont-elles pas confuses ? Les paroles dénuées de principes sont des paroles confuses, et les paroles sans fondement sont elles aussi des paroles confuses. Certaines personnes énoncent fréquemment des formules et des doctrines au cours de la vie d’Église ; elles sont particulièrement éloquentes et parlent d’une manière structurée qui semble tout à fait organisée, et elles possèdent d’excellentes compétences oratoires. Que disent les faux dirigeants à propos de ces personnes ? « Notre vie d’Église repose entièrement sur Untel. C’est lui qui s’exprime le mieux et qui comprend le mieux les paroles de Dieu. Sans lui, la vie de notre Église serait incroyablement terne et inintéressante. » Ils sont loin de se douter que ces personnes ne font qu’énoncer des formules et des doctrines. Les gens ont beau les écouter, ils n’en gagnent aucune édification, ils ne comprennent pas la vérité, ni ne savent la relier à eux-mêmes pour comprendre leur état et résoudre leurs problèmes. Sous la flatterie et l’incitation des faux dirigeants, les gens qui énoncent des formules et des doctrines, les gens qui aiment être sous les feux de la rampe, et même les gens qui se perdent souvent en digressions dans leurs discours, qui divaguent à chaque réunion sur des sujets extravagants, absurdes et trop vastes, ont tous l’occasion de faire leur numéro. Les faux dirigeants sont incapables de les discerner et ils les considèrent même comme des personnes talentueuses, ils les flattent en leur disant : « Vous parlez si bien ; pourquoi n’écrivez-vous pas des articles de témoignage d’expérience ? Quel dommage ! » Dans l’Église, ces étudiants d’université, ces professeurs et ces intellectuels sont considérés comme des trésors par les faux dirigeants. Ils disent : « Ces intellectuels et ces professeurs sont des personnes talentueuses. Ils ont une grande expérience et une grande renommée dans la société. S’ils deviennent dirigeants ou ouvriers dans l’Église, nous pourrons faire plus de travail, et le peuple élu de Dieu pourra bénéficier de plus d’avantages et de gains. À l’avenir, le travail de l’Église reposera entièrement sur eux. Avec ces intellectuels à notre tête, notre foi en Dieu ne manquera pas de nous apporter des bénédictions. » Par conséquent, dans les Églises où de faux dirigeants sont présents, ceux qui ont un statut dans la société, ceux qui sont instruits, ceux qui sont éloquents, ceux qui parlent de manière creuse de formules et de doctrines, ceux qui ont un certain prestige, et ainsi de suite – toutes ces personnes qui n’ont aucune vérité-réalité – elles occupent des positions dominantes dans l’Église et sont traitées par les faux dirigeants comme les forces principales et même les soi-disant piliers de l’Église. Lorsque quelque chose se passe dans l’Église, les faux dirigeants disent : « Allez demander à Untel ; il a été PDG d’une entreprise », ou « Allez demander à Unetelle ; elle était professeure à telle université », ou « Allez demander à Untel ; il était à la tête d’un cabinet d’avocats ». Les faux dirigeants traitent ces personnes comme les piliers et les forces principales de l’Église. La vie d’Église peut-elle être bonne dans de telles circonstances ? (Non.) Alors, quel est le résultat ? Ces soi-disant forces principales et piliers se disputent secrètement ou même ouvertement pour leur statut, ils forment des cliques et répandent fréquemment des notions et font courir des rumeurs infondées. Les frères et sœurs de l’Église qui sont de vrais croyants, qui aiment la vérité, qui peuvent accepter la vérité et qui ont une compréhension pure de la vérité sont souvent exclus et réduits au silence par eux. Ces soi-disant personnalités publiques distinguées, que ce soit lorsqu’elles font leurs devoirs ou lorsqu’elles entreprennent le moindre travail, n’ont aucune loyauté et n’agissent jamais conformément aux vérités-principes – elles suivent exclusivement les chemins de la société non-croyante. Si bien que dans une telle Église, ceux qui poursuivent vraiment la vérité, ceux qui ont une compréhension pure, et ceux qui possèdent une certaine humanité et le sens de la justice, n’ont pas d’espace pour parler, ils n’ont pas le droit de parler, et encore moins le droit de prendre des décisions. Quoi qu’il arrive dans l’Église, ceux qui prennent les décisions finales font toujours partie de ce groupe de soi-disant membres clés. Les faux dirigeants idolâtrent et croient aveuglément en ces personnes, de sorte qu’ils s’en remettent finalement à elles pour trouver des solutions chaque fois que quelque chose se produit. Si ces personnes poursuivaient la vérité et agissaient conformément aux vérités-principes, ce serait une bonne chose. Cependant, la plupart de ces gens-là ne poursuivent pas la vérité. Ils possèdent un certain savoir et un certain niveau d’études, ils ont un statut social, et qui plus est, une humanité sournoise et insidieuse, ce sont de beaux parleurs doués pour induire les autres en erreur. C’est là précisément la nature-essence des antéchrists. Quelle est la conséquence du fait que les faux dirigeants s’appuient sur ces personnes ? Ils désorganisent totalement le travail de l’Église et l’ordre de la vie d’Église, et ils anéantissent l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, si bien que l’Église en perd complètement son témoignage. Certains faux dirigeants aspirent à avoir une sommité dans l’Église qui comprenne la politique et l’actualité, en se disant : « S’il y avait une telle personne pour développer l’Église, renforcer son influence et améliorer sa réputation, le travail de diffusion de l’Évangile serait plein de promesses. Ce serait vraiment une raison de se réjouir ! » Dans les Églises contrôlées par de faux dirigeants, pendant la vie d’Église, certains parlent abondamment de la politique, de l’actualité, de la situation internationale et des affaires intérieures ; ils discutent de la vie privée des personnalités politiques de haut rang et analysent même les conspirations et les complots manifestes de ces personnalités politiques d’une manière claire et logique. Les faux dirigeants, bavant d’envie, disent : « Enfin, notre Église a une sommité pour nous aider à sauver les apparences ! Je me sentais constamment découragé, frustré, et je n’arrivais pas à garder la tête haute, parce que notre Église n’avait pas ce genre de sommité. Mais maintenant, nous avons une telle personne dans notre Église. Nous devrions donc laisser cette personne faire ce qu’elle veut et dire ce qu’elle veut, et lui donner la liberté. La maison de Dieu ne pratique-t-elle pas la liberté et les droits de l’homme ? L’ère du Règne ne met-elle pas l’accent sur les droits de l’homme ? » Les faux dirigeants considèrent comme de précieux trésors ceux qui aiment parler de politique et faire des commentaires sur les célébrités, ceux qui rabâchent régulièrement de belles idées creuses parmi les gens, pour les cultiver et en faire les piliers et les fondations de l’Église. Ainsi, ils les encouragent et les encensent régulièrement, de peur que cela n’affecte le travail de l’Église s’ils devenaient négatifs. Bref, ces faux dirigeants sont engourdis et aveugles. Ils ne peuvent pas identifier rapidement les différentes personnes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. Même lorsqu’ils les identifient, ils ne peuvent pas percer à jour l’essence des personnes malfaisantes. Ils ne peuvent même pas percer à jour les personnes manifestement malfaisantes qui relèvent de la catégorie des antéchrists, telles que celles qui forment des cliques et établissent des royaumes indépendants. Lorsqu’ils voient des antéchrists former des cliques, se pavaner et faire tout ce qu’ils veulent de l’immense pouvoir qu’ils détiennent, comment les faux dirigeants les considèrent-ils ? « Cette personne est extraordinaire, elle est vraiment remarquable ! Je n’avais pas remarqué ce talent auparavant ; elle est bien meilleure que moi, elle me fait vraiment honte. Regardez ses capacités, elle est capable de prendre les choses en main comme de les laisser aller, elle parle de façon distinguée, et elle tient parole. Moi, en revanche, je ne suis pas bon, je suis comme une petite fille timide. » Ils admirent beaucoup les antéchrists, ils se prosternent devant eux et deviennent volontiers leurs disciples. L’une des caractéristiques de cette manifestation des faux dirigeants est l’aveuglement, et une autre est l’engourdissement. Dans l’ensemble, l’essence de ce problème avec les faux dirigeants, c’est leur calibre médiocre.

Les gens ont des yeux pour voir les choses. Après qu’une personne a vu quelque chose, son esprit réagit et émet des jugements, et après avoir forgé un jugement, elle développe un point de vue et gagne un chemin de pratique. Cela prouve qu’elle n’est pas aveugle – quoi qu’elle voie, elle a une réaction normale et sait comment faire face et le gérer. Il s’agit d’une personne dotée d’une pensée normale. Les gens suivent un processus de réaction à ce qu’ils voient ; ils méditent dessus et y réfléchissent plus ou moins. Au fur et à mesure que leurs pensées se développent, une image de la chose en question se forme progressivement dans leur esprit, et ils développent leurs propres points de vue, attitudes et approches. Mais alors, quelle est donc la condition préalable à la production de ces choses ? Les yeux d’une personne doivent être capables de voir les choses, puis de transférer les informations recueillies au cerveau et à l’esprit afin de les contempler. Dès lors qu’une personne peut voir les choses avec ses yeux, c’est qu’elle n’est pas aveugle, et qu’elle peut donc penser et réfléchir, avoir une conscience, des attitudes et des points de vue, et finalement tirer les bonnes conclusions. Bien sûr, il faut du temps pour arriver à ces conclusions. Que signifie avoir une conscience, des points de vue et des attitudes avant d’arriver à ces conclusions ? Cela signifie que l’esprit d’une personne est actif et non engourdi, prouvant par là que cette personne est vivante et non morte. Les faux dirigeants sont d’un calibre médiocre. En quoi sont-ils médiocres ? Les faux dirigeants n’ont aucune de ces deux qualités. Leurs yeux sont ouverts, mais ils ne voient pas les choses se produire ou se dérouler, et c’est là de l’aveuglement. De plus, lorsqu’ils voient les choses, leur esprit ne réagit pas, ils ne forgent aucun point de vue ni aucune pensée, et ils n’ont pas les moyens ou les bonnes façons de juger et donc tirer des conclusions. C’est ce qu’on appelle l’engourdissement de l’esprit. Les personnes engourdies d’esprit ne peuvent rien discerner, elles sont dépourvues d’évaluations correctes ou de jugements précis, et finalement, elles ne peuvent pas tirer les bonnes conclusions et ne savent pas comment aborder, traiter ou résoudre les questions qui se posent. C’est ce qu’on appelle l’engourdissement et l’abêtissement. Lorsqu’une personne est engourdie et abêtie dans son esprit au point de ne pas réagir du tout lorsque quelque chose se produit, c’est qu’elle est morte, telle est la description exacte de la situation. Laissons de côté pour l’instant la question de savoir si les faux dirigeants sont effectivement morts, et disons simplement qu’ils sont d’un calibre médiocre. À quel point est-il médiocre ? Quelle que soit l’importance d’un événement, ils sont incapables de le voir, et même lorsqu’ils le voient, ils ne peuvent pas le percer à jour. Par exemple, quel que soit le temps de travail qu’ils y consacrent, les faux dirigeants ne parviennent pas à tirer de conclusions sur l’essence d’une question, sur la manière de la catégoriser, de la caractériser ou sur le fondement de sa caractérisation ; ils ne savent pas comment évaluer ces choses et n’ont pas de normes ou de principes pour les évaluer. Ce sont des gens confus qui manquent de compréhension spirituelle. Telle est la principale manifestation des faux dirigeants dans la première tâche. Ils sont aveugles, stupides, idiots et engourdis, et n’en veulent pas moins toujours être dirigeants. Cela ne retarde-t-il pas les choses ? N’est-ce pas tout à fait problématique ? Lorsque quelqu’un qui n’a jusqu’alors jamais servi comme dirigeant rencontre quelque chose pour la première fois, et que l’affaire en question n’est pas mentionnée dans les paroles de Dieu et qu’elle est inconnue des gens – c’est-à-dire, s’ils n’ont aucune expérience ou connaissance en la matière –, dans de telles circonstances, il faudra du temps pour que cette personne développe des idées, des attitudes et des points de vue corrects. Mais pourquoi dit-on que les faux dirigeants sont engourdis et aveugles ? C’est parce qu’en dépit des innombrables paroles que J’ai prononcées, de toutes les choses que J’expose et dissèque, ou de tous les exemples que Je donne, les faux dirigeants ne se font une idée que sur ces questions elles-mêmes, une fois qu’ils ont entendu Mes paroles, et sans comprendre les vérités-principes qui en découlent. En outre, plus Je parle, plus ils deviennent confus. Ils disent : « Avec toutes ces questions, toutes ces paroles, tous ces récits, qui peut se souvenir de tout cela et faire le lien avec la vie réelle ? N’en dites pas trop, j’ai un peu de mal à tout assimiler et à comprendre. Dites-moi simplement comment traiter cette personne : faut-il l’expulser ou la garder ? » N’est-ce pas là de l’engourdissement ? C’est de l’engourdissement à l’extrême ! En fait, dire qu’elle est engourdie, c’est encore faire preuve d’une certaine souplesse à son égard, au motif que cette personne est peut-être jeune, ou peut-être peu instruite, ou peut-être très âgée et un peu confuse – le dire ainsi, c’est sauver son honneur. Mais en réalité, il s’agit d’un calibre médiocre et d’une incapacité à comprendre la vérité. Cette explication éclaircit les choses.

Si des interruptions et des perturbations graves se produisent dans l’Église et que les faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour l’essence de ces problèmes, sont-ils aptes pour le travail de direction ? Les frères et sœurs peuvent-ils être protégés sous leur direction ? Le travail de l’Église, l’environnement dans lequel les frères et sœurs font leurs devoirs et l’ordre normal de la vie d’Église peuvent-ils être protégés et maintenus ? Telles sont les choses les plus fondamentales que les dirigeants et les ouvriers doivent atteindre. Les faux dirigeants peuvent-ils atteindre ces choses ? Non. S’ils ne peuvent même pas identifier ou percer à jour les personnes, les événements et les choses qui causent des interruptions et des perturbations, comment pourraient-ils passer aux étapes suivantes de leur travail ? Ils ne savent même pas discerner les choses les plus élémentaires, telles que quelqu’un de bien, quelqu’un de mauvais, quelqu’un de malhonnête ou un hypocrite – comment pourraient-ils s’occuper du travail de l’Église ? Ils en sont incapables. Ce n’est pas qu’ils ne fassent pas délibérément de réel travail, ou qu’ils soient paresseux et se complaisent dans les avantages du statut ; c’est simplement qu’ils sont d’un calibre médiocre et incapables de faire leur travail. Voilà l’essence du problème. Les personnes de très faible calibre ne savent que se gargariser de formules et de doctrines, et adhérer à des règlements ; pendant les réunions, elles ne savent qu’amadouer et exhorter les autres, en disant des choses telles que : « Croyez en Dieu comme il se doit ! Comment pouvez-vous vous laisser aller au confort charnel dans un moment pareil ? Comment pouvez-vous encore convoiter l’argent et les choses mondaines ? Dieu doit en avoir le cœur brisé ! » Elles ne savent que faire des sermons de ce genre. Lorsque divers actes malfaisants tels que des interruptions et des perturbations ou le fait de répandre la négativité se produisent, elles ne les voient pas et ne les identifient pas. Les frères et sœurs veulent vivre une vie d’Église normale, mais n’y parviennent pas, et ils veulent disposer d’un environnement approprié pour faire leurs devoirs, mais n’y parviennent pas non plus. Les faux dirigeants ne peuvent pas résoudre ces problèmes, alors à quoi servent-ils ? Les frères et sœurs veulent vivre la vie d’Église, comprendre la vérité et résoudre leurs difficultés et leurs états négatifs. Ils espèrent ardemment que les dirigeants et les ouvriers puissent échanger sur la vérité de manière claire et approfondie afin de résoudre ces problèmes concrets. S’il s’agit d’une Église où de faux dirigeants détiennent le pouvoir, ces problèmes concrets peuvent-ils être résolus ? Les faux dirigeants ne comprennent pas le cœur du peuple élu de Dieu, et ils ne sont pas non plus capables de voir ses difficultés. Au lieu de cela, ils continuent à énoncer des formules et des doctrines et à rabâcher de belles idées creuses, et plongent ainsi le peuple élu de Dieu dans une grande déception. Qui voudrait encore assister régulièrement aux réunions ? Les faux dirigeants peuvent-ils faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, et prendre ces personnes malfaisantes, ces incrédules, ces opportunistes, et ces personnes malveillantes aux mœurs légères qui aiment les choses mondaines, et les évincer de l’Église conformément aux paroles et aux exigences de Dieu, pour mieux les empêcher d’interférer avec le peuple élu de Dieu et de le perturber, et permettre au peuple élu de Dieu de vivre une vie d’Église normale ? Les faux dirigeants peuvent-ils parvenir à faire cela ? Ils ne le peuvent pas. Lorsque quelqu’un fait une telle demande, que répondent les faux dirigeants ? « Que tu es exigeant ! Penses-tu que tu es le seul à aimer Dieu et à vouloir être loyal en faisant un devoir ? Qui ne le veut pas ? Eux aussi croient en Dieu et ont été choisis par Lui. Même s’ils ont des problèmes, nous devons les traiter correctement. Cesse de toujours chercher la faute chez les autres. Saisis-toi de cette occasion pour réfléchir et pour te connaître davantage ; tu dois apprendre à être tolérant et patient. » Les faux dirigeants sont confus et aveugles, ils n’ont pas de principes dans la manière dont ils traitent les différents types de personnes. Ils ne peuvent pas percer à jour ceux qui devraient être restreints ou exclus, et au contraire, ils tolèrent que ces personnes agissent à leur guise et se comportent comme des tyrans dans l’Église, ils leur font beaucoup de place pour agir, et cela crée le désordre dans l’Église, à tel point que dans certaines Églises la diversité atteint un niveau qui ne peut être qualifié que d’une seule manière : on y trouve à boire et à manger. Les personnes malfaisantes, les incrédules, les personnes aux mœurs légères, les petits tyrans, et même ceux qui vendraient l’Église et les frères et sœurs devant le moindre danger, tous sont mélangés dans ces Églises. Les faux dirigeants ne peuvent pas percer à jour ces gens-là, et ils ne les gèrent pas, ils ne s’occupent pas d’eux. Par conséquent, placé sous la direction de ces faux dirigeants aveugles et engourdis, le peuple élu de Dieu ne peut pas être protégé, et le travail de l’Église et l’ordre normal de la vie d’Église ne peuvent en aucun cas être maintenus. Comment ceux qui aiment la vérité et qui sont prêts à l’accepter peuvent-ils comprendre et gagner la vérité dans une vie d’Église aussi disparate ? Ces personnes-là ne ressentiraient-elles pas de la douleur dans leur cœur ? Lorsqu’un dirigeant d’Église est incapable de maintenir correctement le travail de l’Église, l’ordre normal de la vie d’Église, ou les environnements dans lesquels les frères et sœurs font leurs devoirs, ou qu’il est incapable d’assurer la sécurité de ces choses-là, c’est que ce dirigeant est sans aucun doute un faux dirigeant. Pourquoi lui donne-t-on le titre de faux dirigeant ? C’est parce que ces gens-là sont aveugles et engourdis, et que cela fait que des personnes malfaisantes interrompent et perturbent le travail de l’Église de façons répétées ; en outre, même lorsque cela a déjà eu des conséquences, ils restent incapables de gérer et de résoudre les problèmes rapidement et avec précision, et de maintenir correctement le travail de l’Église et la vie d’Église des frères et sœurs. Pour le dire gentiment, ces dirigeants ne sont pas compétents dans leur travail ; pour dire les choses de façon précise, ils manquent gravement à leurs responsabilités. Bien qu’ils occupent des postes de dirigeant, ils protègent les intérêts des personnes malfaisantes et des serviteurs de Satan, tout en négligeant le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Ils défendent et cautionnent les personnes malfaisantes qui interrompent et perturbent la vie d’Église, au détriment des frères et sœurs. Bien qu’à en juger par leur calibre et leurs manifestations, ils soient simplement médiocres de calibre et incompétents dans leur travail, et qu’on ne saurait les caractériser comme étant des antéchrists, les conséquences de leurs agissements sur le travail de l’Église n’en sont pas moins graves. Leurs actes sont de même nature que ceux des antéchrists qui établissent des royaumes indépendants et oppriment les frères et sœurs. Les uns comme les autres protègent et cautionnent les personnes malfaisantes, et tolèrent que les serviteurs de Satan agissent à leur guise dans l’Église. C’est juste que les faux dirigeants ne font pas ouvertement et effrontément le mal et ne perturbent pas le travail de l’Église comme le font les antéchrists. Ils n’attirent pas intentionnellement les gens à eux et ne les poussent pas à leur obéir, mais au bout du compte, le résultat est le même que celui des antéchrists qui établissent des royaumes indépendants. Dans les deux cas, les frères et sœurs qui aiment la vérité et font sincèrement leurs devoirs sont blessés et dévastés, et se retrouvent sans aucun moyen de vivre. Dans un tel environnement et une telle vie d’Église, il est très difficile pour les frères et sœurs qui font sincèrement leurs devoirs de progresser dans la vie, et il est très difficile pour eux de faire leurs devoirs normalement. Naturellement, le travail de diffusion de l’Évangile et les diverses dimensions du travail de l’Église sont également grandement entravés et ne peuvent pas se poursuivre normalement. Telle est la première manifestation des faux dirigeants que nous disséquons dans le cadre de la douzième responsabilité : ne pas remarquer et ne pas être capable de percer à jour les personnes, les événements et les choses qui se présentent autour d’eux. Cette manifestation suffit à caractériser ces personnes comme étant de faux dirigeants.

II. Les faux dirigeants ne s’occupent pas des personnes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église conformément aux principes

Pour ce qui est de la deuxième tâche décrite dans la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, nous allons exposer et disséquer les manifestations des faux dirigeants. La deuxième tâche des dirigeants et des ouvriers consiste à recourir aux vérités-principes pour résoudre rapidement les problèmes une fois qu’ils sont identifiés. Cependant, les faux dirigeants sont également incompétents dans cette tâche. Par conséquent, la deuxième manifestation des faux dirigeants que nous allons disséquer est leur ignorance des principes dans la gestion de diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de la vie d’Église. Lorsqu’ils participent à la vie d’Église, les faux dirigeants mangent et boivent les paroles de Dieu et lisent les paroles de Dieu en priant, mais ils ne comprennent jamais ce que ces dernières signifient, ils ne saisissent jamais les principes de tout ce que Dieu dit, et ne connaissent pas les principes et les normes que Dieu exige dans divers domaines. Cela prouve d’autant plus que les faux dirigeants n’ont pas la capacité de saisir la vérité et qu’ils sont d’un calibre extrêmement médiocre. Certains diront : « Comment peux-Tu dire que leur calibre est médiocre ? Ils cuisinent très bien, s’habillent avec élégance et ont le verbe agréable lorsqu’ils discutent avec les autres ; tout le monde aime les écouter. » L’apparence d’une personne peut-elle représenter son essence ? Le fait qu’elle se montre capable en apparence de bien faire certaines choses signifie-t-il qu’elle a un bon calibre ? Pour évaluer, mesurer et caractériser quoi que ce soit, il faut toujours se référer à une norme précise. Pour mesurer le calibre d’une personne, la norme est de savoir si sa compréhension des paroles de Dieu est pure. Dire que ces personnes sont de faible calibre fait principalement référence à leur manque de capacité à saisir la vérité. Le calibre d’une personne se mesure à l’aune de sa capacité à saisir les paroles de Dieu. N’est-ce pas là tout à fait objectif et juste ? (Si.) En tant qu’être créé, si tu es incapable de comprendre les paroles du Créateur, de quel calibre es-tu ? Es-tu pourvu d’un esprit en état de marche ? Une telle personne est dénuée de calibre humain ; son calibre est si faible qu’elle ne peut même pas comprendre les paroles de Dieu – une telle personne peut-elle gagner la vérité en tant que croyant en Dieu ?

À présent, nous allons échanger sur la deuxième manifestation des faux dirigeants et la disséquer. Les faux dirigeants ne savent pas comment s’y prendre avec ceux qui interrompent et perturbent le travail de l’Église et ils ne savent pas discerner les diverses personnes, divers événements et diverses choses. Cela suffit à montrer que les faux dirigeants sont de faible calibre, qu’ils n’ont pas la capacité de saisir la vérité et qu’ils ne possèdent pas le calibre qui leur permettrait de saisir les paroles de Dieu. Par exemple, disons que quelqu’un se montre constamment réfractaire envers quiconque est dirigeant. Les faux dirigeants peuvent aussi remarquer que cette personne a des problèmes et sentir qu’elle ressemble à une personne malfaisante et à un antéchrist. Ils peuvent détecter certains indices, ce qui n’est pas si mal. Mais si tu leur demandes : « Qu’est-ce qui te fait dire qu’elle a l’air d’un antéchrist et d’une personne malfaisante ? Y a-t-il des manifestations spécifiques qui le prouvent ? Peux-tu déduire qu’il s’agit d’un antéchrist et d’une personne malfaisante du simple fait qu’elle se montre constamment réfractaire envers le dirigeant, quel qu’il soit ? Cela n’est pas suffisant pour la caractériser de cette manière ; ce n’est là qu’une affaire de tempérament, un problème d’arrogance et de présomption. A-t-elle la nature d’un antéchrist ? Est-ce là quelqu’un qui a de l’aversion pour la vérité et qui hait la vérité ? A-t-elle perturbé le travail de l’Église ? A-t-elle condamné tous les dirigeants et ouvriers comme étant de faux dirigeants et des antéchrists ? S’est-elle livrée à l’une de ces choses ? », ils répondent : « Il semble que oui. » Alors, si tu demandes : « Comment devrions-nous alors les caractériser et les traiter ? », ils répondent qu’ils ne savent pas. Si tu demandes : « Devrions-nous donner des avertissements à ce genre de personnes et les exposer pour aider les frères et sœurs à gagner en discernement ? », ils ne savent toujours pas. Il s’agit là d’un cas d’ignorance et d’incapacité à percer à jour quoi que ce soit. Ils peuvent bien déceler quelques indices, mais ils ne savent pas comment caractériser ni comment s’occuper de ces personnes conformément aux principes. Peuvent-ils résoudre des problèmes concrets ? Peuvent-ils aider le peuple élu de Dieu à tirer des leçons ? Ces individus sont des personnes malfaisantes et des antéchrists, c’est pourquoi ils seront tôt ou tard expulsés. Cependant, si tu les exclus ou les isoles avant qu’ils ne commettent des actes malfaisants, ils réagiront avec une attitude de défi et les frères et sœurs n’arriveront pas à comprendre pourquoi tu as agi de la sorte. Il est donc nécessaire de les laisser agir pendant un certain temps. À mesure que leurs actes malfaisants deviennent plus évidents et lorsqu’ils commencent à diffuser des idées fausses et des rumeurs infondées, à induire en erreur et à tenter de rallier les frères et sœurs, à rivaliser pour le pouvoir et l’influence, à établir un royaume indépendant et à tenter de saborder le travail de l’Église, la plupart des gens seront en mesure d’identifier clairement leur nature-essence, et donc de se lever pour les exposer, les discerner et les rejeter tout naturellement. C’est alors que tu pourras les exclure et t’occuper d’eux conformément aux vérités-principes. Ce n’est qu’en travaillant de la sorte que l’on aidera les frères et sœurs à développer leur discernement. Les faux dirigeants savent-ils gérer et résoudre les problèmes de cette manière ? Les faux dirigeants n’ont pas ce calibre et cette sagesse. Connais-tu un seul faux dirigeant capable de s’occuper rapidement des personnes malfaisantes et des antéchrists ? Pas un seul. Par conséquent, les faux dirigeants ne protégeront jamais les frères et sœurs des perturbations des personnes malfaisantes et du fourvoiement des antéchrists. Non seulement la plupart des faux dirigeants échouent à se connaître eux-mêmes après avoir été renvoyés, mais encore, ils se plaignent beaucoup, ils maugréent en disant que la maison de Dieu est injuste envers eux, tout comme « on presse l’orange, et on jette l’écorce », en affirmant que les efforts qu’ils ont consentis n’ont pas été reconnus et qu’ils ont été lésés. Si tu les exposes comme étant de faux dirigeants, ils gardent une attitude de défi en se disant : « J’ai travaillé comme dirigeant pendant plusieurs années ; et même si je n’ai rien accompli, j’ai tout de même enduré des épreuves. Pourquoi ai-je été renvoyé ? C’est comme presser l’orange et jeter l’écorce ! » Quelle que soit la manière dont tu les exposes, ils gardent une attitude de défi. Ils disent même : « Lorsque j’ai découvert un antéchrist, cela m’a rendu si anxieux que j’en avais régulièrement des aphtes et que j’en dormais mal. Comment aurais-je pu supporter un tel fardeau si je n’étais qu’un faux dirigeant ? » Ils n’ont rien fait du travail nécessaire, ils en étaient incapables et ils ne savaient même pas ce qu’il fallait faire, et pourtant ils parviennent tout de même à s’admirer. N’est-ce pas problématique ? C’est tout à fait écœurant !

Quant aux divers problèmes qui surgissent dans l’Église, les faux dirigeants savent parfaitement qu’ils sont de nature à causer des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, mais ils les ignorent. Lorsqu’ils voient des problèmes évidents, ils se contentent de faire le minimum et ils n’osent pas exposer des problèmes cruciaux et essentiels. Ils se contentent de faire quelques insinuations et exhortations en prêchant la doctrine sans aborder les problèmes de manière substantielle, rien de plus. Lorsqu’ils tombent sur des personnes malfaisantes et des antéchrists, ils sont désemparés et adoptent une attitude d’indifférence, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Ils ne connaissent pas la manière la plus appropriée de traiter ces questions, ils ne savent pas quoi dire pour résoudre les problèmes, ils ne savent pas comment protéger les frères et sœurs, et ne portent aucun fardeau. Tout ce qu’ils ont, c’est un peu de bonne volonté : « Je sais que tu es une personne malfaisante. Je ne te laisserai pas perturber les frères et sœurs et leur nuire. Tant que j’occupe ce poste, j’ai l’obligation de protéger les frères et sœurs et de m’acquitter de ma responsabilité jusqu’au bout. » À quoi cela sert-il ? As-tu résolu le problème ? Pendant que tu cèdes à l’anxiété, les antéchrists resteront-ils inactifs ? Cesseront-ils de perturber le travail de l’Église ? Lorsqu’ils verront que tu es un dirigeant inutile et lâche, un bon à rien dépourvu de sagesse et sans la moindre capacité de travail, ils ne te prendront certainement pas au sérieux. La plupart des antéchrists et des personnes malfaisantes sont particulièrement rusés et insidieux. Ils induisent en erreur et perturbent les frères et sœurs, et tu n’as aucun moyen de les stopper ou de les restreindre. Tu ne sais pas non plus à qui demander de l’aide pour résoudre les problèmes ; tu es simplement anxieux et agité, et tu pleures en priant. Tu as vraiment l’air pitoyable ; il semble que tu fasses preuve de beaucoup de considération envers les intentions de Dieu et que tu te soucies énormément des frères et sœurs. Tu ne sais même pas comment t’y prendre même avec des personnes aussi manifestement malfaisantes que les antéchrists. Tu es incapable de disséquer les actes et les comportements des antéchrists à l’aune de la vérité, tout comme d’exposer publiquement les intentions, les motivations et les comportements des antéchrists pour aider les frères et les sœurs à développer leur discernement. Tu ne sais rien faire de tout cela. Certains faux dirigeants disent même : « Personne ne doit exposer les antéchrists, car si les frères et sœurs savent qu’ils le sont et les évitent, les antéchrists se vengeront. » N’est-ce pas là être lâche et inutile ? Ces gens-là peuvent-ils s’occuper du travail de l’Église ? Peuvent-ils protéger les frères et sœurs afin qu’ils puissent mener une vie d’Église normale ? Quelle sorte de méthode de résolution des problèmes est-ce là ? Tant qu’il ne se passe rien, ils peuvent prêcher des doctrines sans fin, mais dès que quelque chose se produit, ils sont désorientés, confus et juste bons à pleurer. Ne sont-ils pas des lâches sans aucune utilité ? En voyant les frères et sœurs induits en erreur par des antéchrists et perturbés par des personnes malfaisantes, ils sont désemparés et ne savent pas comment réagir. Ils ne savent même pas faire ce qu’il y a de plus élémentaire, à savoir s’unir avec les frères et sœurs de l’Église qui ont un minimum de sens de l’intégrité, de l’humanité, et qui peuvent accepter la vérité, afin d’échanger avec eux, de recourir aux paroles de Dieu pour résoudre ces problèmes et exposer et discerner les antéchrists. Un tel individu n’est-il pas un bon à rien ? (Si.) Certains faux dirigeants sont trop prudents, lâches et inutiles. Dans quelle mesure sont-ils lâches et inutiles ? Lorsque des personnes malfaisantes viennent interrompre et perturber le travail de l’Église, en parlant de manière particulièrement dure et présomptueuse, ils sont tellement effrayés qu’ils en tremblent, en se disant : « Je n’ose pas m’occuper de ces gens. Ils sont dangereux, ce sont des personnes malfaisantes dans le monde. Si je les expose pour protéger les frères et sœurs, ils trouveront certainement quelque chose contre moi et se vengeront. Comment pourrais-je alors rester dirigeant ? Ils savent où j’habite. Vont-ils s’en prendre à ma famille ? Vont-ils me dénoncer parce que je crois en Dieu ? » De tels faux dirigeants ne peuvent pas assumer le travail de l’Église. Leur peur excessive les embourbe dans l’inaction ; et ils ne peuvent naturellement pas comprendre les principes de gestion de tels problèmes et de telles personnes. Toute personne caractérisée comme un dérangeur et un perturbateur du travail de l’Église n’est pas quelqu’un qui seulement commet une erreur occasionnelle. C’est bien plutôt que son humanité est si mauvaise qu’elle est constamment en train de commettre des méfaits inconsidérés et de nombreux actes malfaisants. Il ne fait pas de doute que ces gens-là ont l’essence des personnes malfaisantes. La gestion des personnes malfaisantes suppose également des méthodes avisées. Tu dois considérer le contexte et l’environnement, ainsi que les actes auxquels les personnes malfaisantes pourraient s’adonner après que l’on se soit occupé d’elles et si cela risque de causer des problèmes à l’Église. Ce n’est qu’en considérant attentivement ces aspects que tu peux traiter la question d’une manière appropriée, conforme aux vérités-principes et en faisant preuve de sagesse. Ceux qui comprennent la vérité saisiront inconsciemment les principes en traitant ces questions. En faisant ce travail, ils comprendront progressivement la façon de traiter diverses personnes, développeront des moyens et des méthodes, et auront de la sagesse dans leur cœur. Mais les faux dirigeants sont totalement dépourvus de ces moyens, de ces méthodes et de cette sagesse. Cela tient au fait qu’ils ne font pas preuve de considération envers les intentions de Dieu ; ils ne considèrent pas si le travail de la maison de Dieu sera affecté, ou si les dirigeants et les ouvriers seront confrontés à un danger. C’est parce qu’ils ne considèrent pas ces choses qu’ils traitent les affaires sans principes et surtout sans sagesse. Les faux dirigeants ne savent pas gérer ces problèmes et n’en tirent pas de leçons, ce qui prouve qu’ils ne sont pas disposés à apprendre, qu’ils sont incompétents, qu’ils négligent les vraies tâches et qu’ils sont incapables de faire le moindre travail. Lorsqu’ils voient des personnes malfaisantes et des antéchrists faire le mal et causer des perturbations, ils n’exposent pas ces personnes et ne résolvent pas les problèmes. Ils n’ont de considération que pour la protection de leurs propres intérêts, sans se soucier du travail de l’Église ou de l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie. Certains faux dirigeants malmènent les faibles tout en craignant ceux qui sont plus forts qu’eux ; ils malmènent sans relâche et font étalage de leur puissance devant ceux qui sont plus ou moins dociles, mais lorsqu’ils rencontrent des personnes malfaisantes et des antéchrists, ils ne sont que sourires et flatteries. Dieu peut-Il aimer de tels faux dirigeants et faux ouvriers dépourvus de principes ? Absolument pas. La maison de Dieu peut-elle cultiver des gens qui malmènent les faibles et craignent les forts et qui n’ont aucun sens de l’intégrité, pour en faire des dirigeants et des ouvriers ? Absolument pas ! Ces gens sont tous des incrédules et des non-croyants qui n’ont ni conscience ni raison et qui n’acceptent pas du tout la vérité, et la maison de Dieu ne veut pas d’eux.

Quand des problèmes surviennent dans le travail d’un faux dirigeant, sa réponse est toujours de fuir sa responsabilité. Sa phrase la plus courante est : « J’ai échangé avec eux. » Il entend par là : « J’ai dit tout ce qu’il fallait, donc c’est leur responsabilité si quelque chose va mal. Je n’ai rien à voir avec ça. » C’est pourquoi la phrase « J’ai échangé avec eux » est un talisman et une devise pour les faux dirigeants. Si un faux dirigeant voit qu’un antéchrist ne connaît d’autre loi que la sienne, qu’il agit sans raison et qu’il cause une perturbation dans l’Église, ce dirigeant utilise également la méthode de l’échange et de l’assistance. Après avoir dit quelques paroles d’encouragement et d’avertissement, il suppose que l’antéchrist sera obéissant et soumis, et qu’il ne fourvoiera plus les gens et ne perturbera plus la vie d’Église. N’est-ce pas là une supposition insensée ? Utiliser une approche aussi insensée pour restreindre les perturbations des antéchrists, voilà comment fonctionne le faux dirigeant, et c’est véritablement ce qu’il y a de plus insensé ! Le faux dirigeant ne fait rien d’autre que se lancer aveuglément dans un travail très prenant. Il ne fait que s’occuper d’affaires d’ordre général tout en étant incapable d’accomplir un travail fondamental. Il n’abreuve pas ceux qui sont capables d’accepter la vérité, il ne restreint pas ceux qui perturbent et dérangent, et il ne se débarrasse pas de ceux qui commettent des méfaits de façon inconsidérée et refusent de changer malgré de multiples remontrances. En particulier, ils ne prêtent pas attention à la manière dont les antéchrists font le mal et causent des perturbations. Ils ne les exposent pas, ne les discernent pas, ne les excluent pas et ne les expulsent pas non plus, permettant ainsi aux antéchrists de faire le mal et de perturber le travail de l’Église. Ils ne pourraient pas y être plus indifférents et pensent que les actes malfaisants des antéchrists n’ont rien à voir avec eux. Dans leur travail, les faux dirigeants ne sont capables que de faire les choses machinalement ; ils s’occupent un peu des affaires courantes, puis se disent qu’ils ont fait un réel travail et qu’ils sont à la hauteur en tant que dirigeants et ouvriers. Quelles que soient les personnes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, ils se contentent de leur rabâcher quelques doctrines, de leur assener quelques exhortations et rappels, puis se disent que le problème est résolu. Ils s’affairent toute la journée, à s’occuper de petites et de grandes choses, et considèrent qu’ils font du bon travail. Ils se vantent même en disant : « Regardez notre Église. Tout le monde est employé à bon escient : ceux qui savent prêcher l’Évangile prêchent l’Évangile, ceux qui savent faire des vidéos font des vidéos, ceux qui savent chanter enregistrent des hymnes – notre vie d’Église est florissante ! » Cependant, ils ne voient pas du tout les nombreux problèmes cachés dans l’Église. Ils n’osent pas s’occuper des personnes malfaisantes et des incrédules qui perturbent constamment la vie d’Église, si bien qu’ils les ignorent. Ils ferment les yeux sur les antéchrists qui agissent à leur guise, chacun d’entre eux essayant d’attirer les gens à lui et de former son propre petit groupe. Ils sont incapables de répondre aux nombreuses questions soulevées par les nouveaux croyants qui ont faim et soif de justice. Au lieu de trouver les moyens de résoudre ces problèmes réels, les faux dirigeants s’efforcent systématiquement de les éviter, tout en prétendant que « la vie d’Église est florissante ». N’est-ce pas là faire œuvre de simulacre et d’imposture ? Les faux dirigeants laissent ainsi les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists dans l’Église, sans les exclure ni s’occuper d’eux, ce qui permet à ces derniers de commettre des méfaits de façon inconsidérée et de mettre la vie d’Église sens dessus dessous, tout en faisant semblant de ne pas le voir. Ces faux dirigeants-là sont d’une cécité extrême ! Ils font office de parapluie protecteur pour les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists, et en tirent même un sentiment de fierté, pensant que ne pas exclure ces dégénérés, c’est faire preuve d’amour et de protection à l’égard du peuple élu de Dieu. N’est-ce pas là interrompre et perturber le travail de l’Église ? N’est-ce pas là résister intentionnellement à Dieu et aller à Son encontre ? Mais les faux dirigeants n’en sont absolument pas conscients. Si tu leur demandes si ces problèmes réels ont été résolus, ils répondent : « Je les ai émondés ; j’ai échangé avec eux », ce qui sous-entend que les problèmes sont résolus et que cela ne les concerne plus. N’est-ce pas là fuir ses responsabilités ? Pour le faux dirigeant, si quelqu’un commet une faute, dès lors qu’il émonde l’auteur de la faute de manière superficielle et qu’il lui fait quelques rappels et exhortations, son travail est terminé, et c’est comme s’il avait résolu le problème. N’est-ce pas faire preuve de fourberie ? Les faux dirigeants ne parviennent manifestement pas à exclure rapidement les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists, et ils lancent alors des excuses spécieuses, en disant : « J’ai échangé sur la parole de Dieu avec eux, ils ont tous reconnu ce qu’ils ont fait et ont éprouvé du remords, et ils ont tous pleuré et dit qu’ils se repentiraient définitivement et qu’ils ne tenteraient plus d’établir leur propre royaume indépendant. » Ces faux dirigeants ne se leurrent-ils pas, comme des enfants qui jouent à la dinette ? Ces incrédules, ces personnes malfaisantes et ces antéchrists sont tous des gens qui ont de l’aversion pour la vérité. Aucun d’entre eux n’accepte le moins du monde la vérité, et ils ne sont pas les cibles du salut de Dieu ; ils sont plutôt les cibles de la détestation et de la haine de Dieu. Mais les faux dirigeants traitent ces incrédules, ces personnes malfaisantes et ces antéchrists comme des frères et des sœurs et les aident avec amour. Quelle est la nature du problème ici ? Est-ce la bêtise et l’ignorance qui les empêchent de voir clairement ces gens-là, ou bien essaient-ils de leur plaire par crainte de les offenser ? Quelle qu’en soit la raison, ce qui importe le plus, c’est que les faux dirigeants ne font pas de réel travail, et qu’ils n’acceptent pas la vérité et ne reconnaissent pas leurs erreurs lorsqu’ils sont émondés. Cela suffit à montrer que les faux dirigeants ne possèdent aucune vérité-réalité. Ils ne travaillent pas conformément aux arrangements de travail de la maison de Dieu, et notamment en matière de travail de purge de l’Église, ils agissent de manière superficielle. Ils se contentent de faire le minimum en évinçant quelques personnes manifestement malfaisantes. Lorsqu’ils sont exposés et émondés, ils trouvent même diverses raisons et excuses pour se soustraire à leurs responsabilités et plaider en leur faveur. Par conséquent, un faux dirigeant qui ne fait aucun travail réel est une pierre d’achoppement qui empêche l’accomplissement de la volonté de Dieu. Les faux dirigeants se contentent de gérer quelques affaires courantes et superficielles, ce qui n’a aucune valeur. Ils ne résolvent jamais les divers problèmes qui se posent dans l’Église, ils les évitent, tout simplement. Cela retarde non seulement le déroulement normal du travail de l’Église, mais affecte également l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie. En termes clairs, les faux dirigeants interrompent et perturbent le travail de l’Église et font office de parapluies protecteurs pour les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists. Au moment critique du combat spirituel, ils se rangent du côté des personnes malfaisantes et des antéchrists pour résister à Dieu et Le tromper. N’est-ce pas là une manifestation de trahison envers Dieu ? À en juger par les opinions et les comportements des faux dirigeants, il est clair que ce ne sont tout simplement pas des personnes qui poursuivent la vérité, qu’ils ne comprennent pas du tout la vérité et qu’ils sont complètement incapables de faire le travail d’un dirigeant.

Les faux dirigeants ne traitent pas les gens en fonction des paroles de Dieu, mais selon leurs propres préférences. Ils agissent sans aucun principe, en ne faisant que ce qu’ils veulent. Lorsqu’ils voient des antéchrists perturber l’Église, les faux dirigeants ne les haïssent pas. Ils croient qu’en faisant lecture de certaines des paroles de Dieu aux antéchrists ils pourront restreindre leurs interruptions et leurs perturbations. Quel genre de personnes sont les antéchrists ? Ce sont des démons, ce sont des Satans ! Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, les antéchrists n’acceptent pas du tout la vérité et peuvent interrompre et perturber le travail de l’Église et perturber l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie. Ce sont des démons et des Satans bien réels. Les faux dirigeants espèrent que les antéchrists auront des remords et qu’ils changeront d’avis en leur lisant quelques passages des paroles de Dieu. N’est-ce pas extrêmement stupide ? Les gens comme les antéchrists n’acceptent pas du tout la vérité. Quel que soit le nombre d’actes malfaisants qu’ils commettent, ils ne réfléchiront pas et ne se connaissent pas eux-mêmes et, quel que soit le nombre d’erreurs qu’ils font, ils ne les reconnaitront pas. Ce sont des misérables destinés à l’enfer, pourtant tu penses que la lecture de quelques passages des paroles de Dieu et quelques mots d’exhortation peuvent les faire changer – n’est-ce pas là un vœu pieux ? Si l’humanité corrompue pouvait si facilement accepter la vérité, Dieu n’aurait pas besoin d’accomplir l’œuvre du jugement et du châtiment. Pourquoi Dieu prononce-t-Il tant de paroles et exprime-t-Il tant de vérités dans Son œuvre ? C’est parce qu’il n’est pas facile de sauver les gens, parce que les difficultés des gens sont trop nombreuses et leur rébellion trop grande ! Seuls ceux qui peuvent accepter la vérité peuvent être sauvés. Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et qui la haïssent ne peuvent pas être sauvés. Cependant, les faux dirigeants croient qu’en tenant des discours sévères aux incrédules, aux personnes malfaisantes et aux antéchrists, ces individus auront des remords et arriveront à se connaître, et que s’ils leur disent ensuite des paroles d’exhortation et de réconfort, ils se repentiront et pourront ainsi rester concentrés sur l’exécution de leurs devoirs, devenir loyaux et opérer un changement de tempérament, transformant ainsi les antéchrists en brebis dociles. N’est-ce pas là une idée insensée ? Cette idée est parfaitement insensée ! Elle s’apparente aux divagations d’un fou – comment les choses pourraient-elles être si simples ! Voilà plus de trente ans que Dieu accomplit l’œuvre du jugement et quel degré de connaissance de soi et de transformation ont atteint les gens ? Seule une minorité de personnes a obtenu quelques résultats. Ceux qui n’aiment pas la vérité, quel que soit le nombre de sermons qu’ils écoutent, comprennent tout au plus quelques doctrines. Leur tempérament-vie n’a pas changé du tout, et il est rare qu’ils donnent à voir de bons comportements et de bonnes actions. Quel genre de personnes sont-ils ? Ce sont des gens qui se rassasient de pain – ils n’acceptent pas du tout la vérité. Ils se concentrent uniquement sur la jouissance de la grâce de Dieu et ne poursuivent que les bénédictions ; ils ne sont rien d’autre que des bêtes déguisées ! Les gens ont été profondément corrompus par Satan ; ils sont emplis de tempéraments corrompus, et leurs os et leur sang sont imprégnés des poisons de Satan. S’ils ne peuvent pas accepter la vérité ou le jugement et le châtiment de Dieu, comment pourraient-ils véritablement se soumettre à Lui ? Comment pourraient-ils faire leurs devoirs avec loyauté ? Comment pourraient-ils craindre Dieu et s’éloigner du mal ? Se peut-il que l’atteinte du salut soit aussi simple que ce que les gens imaginent ? Satan a corrompu les gens durant plusieurs milliers d’années, au point qu’ils sont devenus des démons. Désormais, Dieu est venu pour les sauver et, quelle que soit la quantité de paroles qu’Il prononce, transformer les gens devenus des démons en véritables êtres humains est une tâche incroyablement difficile. Non seulement Dieu doit exprimer de nombreuses vérités, mais les gens doivent également faire tout leur possible pour coopérer en poursuivant, en acceptant et en pratiquant la vérité – c’est seulement alors qu’ils pourront se libérer de l’influence de Satan et atteindre le salut de Dieu. Dieu a dit un jour : « Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. » Bien que de nombreuses personnes croient en Dieu, seules celles qui font réellement l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, et qui se soumettent pleinement à Son œuvre, peuvent être purifiées et rendues parfaites. Ces incrédules, ces personnes malfaisantes et ces antéchrists qui n’acceptent pas la moindre parcelle de la vérité ont de l’aversion pour la vérité dans leur cœur ; ils n’atteindront jamais le salut de Dieu, et ils ne peuvent qu’être révélés et éliminés par l’œuvre de Dieu. Les faux dirigeants n’ont aucune compréhension de l’œuvre de Dieu. Ils pensent à l’œuvre de Dieu qui consiste à sauver les gens en des termes si simples qu’ils sont convaincus qu’en lisant quelques-unes des paroles de Dieu aux personnes malfaisantes et aux antéchrists et en leur tenant des discours d’émondage sévères ils se repentiront, changeront et deviendront loyaux dans l’exécution de leurs devoirs. Quel est le problème ici ? En plus de ne pas poursuivre la vérité et de ne pas la comprendre, il y a le fait que les faux dirigeants sont d’un calibre extrêmement médiocre ; si bien qu’ils n’ont aucune compréhension de l’œuvre de Dieu et de la façon dont Il sauve les gens. Pour voir quelle est l’essence d’une personne, si elle a la vérité-réalité et comment elle devrait être traitée, il est nécessaire de considérer son calibre et son attitude envers la vérité – tu dois observer quelle est sa compréhension de la vérité et si elle est capable d’accepter la vérité. Donc, sur quoi se fonde-t-on pour estimer si une personne peut saisir la vérité ? Cela dépend principalement de la qualité de son calibre et de la pureté de sa compréhension des paroles de Dieu. Arrivées à l’âge de cinquante ou soixante ans, certaines personnes n’arrivent toujours pas à voir l’essence et la réalité de la corruption de l’humanité. Elles s’imaginent encore que la société humaine est belle et veulent vivre en paix et en harmonie avec les autres. N’est-ce pas extrêmement stupide et naïf ? Si le fait de croire en Dieu pouvait transformer tout le monde en de bonnes personnes, y aurait-il besoin de l’œuvre du jugement et du châtiment de Dieu pour sauver les gens ? Les faux dirigeants ne se basent pas sur les paroles de Dieu pour caractériser diverses personnes, mais uniquement sur leur comportement apparent et sur leurs impressions personnelles. Ils font également leur travail de façon très superficielle, à la manière des enfants qui jouent à la dinette. Ils pensent qu’ils peuvent parfois trouver les bonnes paroles de Dieu à appliquer à une situation donnée, et qu’il suffit de lire quelques-unes des paroles de Dieu aux gens pour les faire changer : « Regardez, sous ma direction, à mon exhortation et avec mon aide bienveillante, les paroles de Dieu ont eu un effet sur les gens. Ils ne veulent plus être des antéchrists, et ils sont prêts à changer leur point de vue sur la croyance en Dieu. Ils ne rivaliseront plus pour le pouvoir et le profit, et ils n’établiront plus de royaumes indépendants, ils ne perturberont plus le travail de l’Église, ils n’induiront plus les frères et sœurs en erreur et ils ne les attireront plus à eux ! » Es-tu capable de les restreindre ? Tu ne pourras jamais restreindre les véritables personnes malfaisantes qui causent des interruptions et des perturbations. Ils ont l’essence des personnes malfaisantes et c’est pourquoi ils commettent des actes malfaisants à toute heure du jour et de la nuit ; chaque fois qu’ils en ont l’occasion, ils font le mal. Trouves-tu qu’il soit acceptable que tu ne les exclues pas de l’Église ? Vont-ils cesser volontairement leurs actes malfaisants ? Ce ne sont pas des humains, ce sont des démons et des Satans ! Depuis combien d’années les démons et Satan résistent-ils à Dieu ? Ils résistent encore à Dieu à ce jour. Les antéchrists et toutes sortes de personnes malfaisantes qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal de l’Église sont des démons et des Satans bien réels ; ce sont des ennemis dans la vie concrète. Peuvent-ils changer leur essence sous l’effet de quelques-unes de tes paroles ou de ton cœur bienveillant ? Tu es tellement stupide ! Tu penses pouvoir sauver les gens du péché simplement parce que tu comprends un peu de doctrine ? Peux-tu les sauver ? Ils sont destinés à l’enfer, et toi tu penses que quelques mots gentils pourront les changer. Est-ce si facile ? Si les gens étaient si faciles à sauver, Dieu n’aurait pas besoin de prononcer autant de paroles ou d’accomplir l’œuvre du jugement et du châtiment. Aurait-Il besoin de passer autant de temps et de dépenser tant du sang de Son cœur pour sauver les gens ?

Aujourd’hui, dans l’Église, diverses personnes ont déjà été révélées et classées selon leur genre. Chacun devrait être classé dans sa catégorie, et il existe des principes et des décrets administratifs dans la maison de Dieu qui régissent la manière de traiter et de gérer ces différents types de personnes. Dieu a de la patience et de la tolérance, de la miséricorde et de l’amour bienveillant, ainsi qu’un tempérament juste – mais n’oubliez pas que Dieu a aussi de la colère et de la majesté. Certains diront : « Dieu veut que chaque personne soit sauvée et ne veut pas que quiconque soit en perdition. » C’est vrai, mais Dieu désire que « chaque personne » soit sauvée, et non pas chaque chose ou chaque démon. Lorsque des personnes sont en perdition, Dieu éprouve de la tristesse et du chagrin. Lorsque des démons sont en perdition, c’est leur fin légitime et leur punition méritée ; Dieu ne S’afflige pas pour eux. Tels sont le tempérament de Dieu et Son principe dans Ses rapports avec les gens. Les gens ne cessent de vouloir contredire Dieu en pensant que ces incrédules, ces personnes malfaisantes et ces antéchrists sont aussi des humains. Ils croient que ceux qui interrompent et perturbent constamment le travail de l’Église sont aussi des humains, que ceux qui rivalisent pour un statut et établissent des royaumes indépendants sont aussi des humains, et que ceux qui s’adonnent constamment à la promiscuité sont aussi des humains. Ils classent tous ces individus qui sont de l’espèce des démons au sein du peuple élu de Dieu. N’est-ce pas absurde ? Cela ne va-t-il pas à l’encontre de ce que Dieu désire ? Comme leurs points de vue sur les choses contredisent complètement les paroles de Dieu et la vérité, leurs opinions sur les diverses personnalités négatives, les démons et les Satans s’opposent entièrement aux paroles de Dieu dont elles diffèrent grandement. Dieu n’a jamais traité les démons qui suivent Satan comme des humains. Comment Dieu caractérise-t-Il ces gens-là ? Ce sont des serviteurs du diable Satan, ce sont des bêtes. Les faux dirigeants, par leurs bonnes intentions et leur amour confus, et poussés par leurs propres vœux pieux, traitent ces incrédules, ces démons et ces serviteurs de Satan comme des frères et des sœurs. Ainsi, ils leur témoignent beaucoup d’amour et de gentillesse en les aidant et en les soutenant constamment. En conséquence, à cause des faux dirigeants qui étendent leur soutien, leur aide et leur direction à ces gens-là, les vrais frères et sœurs, ceux que Dieu veut sauver, sont gravement perturbés ; la vie d’Église n’arrive jamais à prendre le bon chemin, et les frères et sœurs n’arrivent jamais à manger et à boire normalement les paroles de Dieu et à échanger sur la vérité sans aucune perturbation de la part des personnes malfaisantes. N’est-ce pas là « l’accomplissement » des faux dirigeants ? Leur « accomplissement » est tout à fait significatif : non seulement ils ne protègent pas les frères et sœurs, mais ils accordent également un respect et une protection injustifiés à ces personnes malfaisantes et à ces antéchrists. N’est-ce pas là perturber le travail de l’Église ? La nature des agissements de ces faux dirigeants relève de la perturbation, alors même qu’ils pensent maintenir le travail de l’Église, aider et soutenir le peuple élu de Dieu. Comment Dieu voit-Il ces agissements de faux dirigeants ? Dieu les déteste, Il les déteste tout particulièrement ! Les faux dirigeants ne font pas de réel travail et se concentrent sur la protection des personnes malfaisantes, et se comportent comme des serviteurs de Satan. Il en résulte que le peuple élu de Dieu – ceux qui aiment la vérité – est incapable de recevoir le soutien et la nourriture de l’Église, en dépit du fait qu’il mène une vie d’Église, et qu’il souhaite faire ses devoirs, pourtant sa sécurité n’est pas garantie. Les faux dirigeants sont complètement inconscients de ces questions et se disent : « Je traite tout le monde de la même manière, alors pourquoi vous plaignez-vous ? Que dois-je donc faire pour vous satisfaire ? Voilà ce qu’est traiter les gens équitablement. Vous êtes tout simplement exigeants et difficiles à satisfaire ! De toute façon, je rends compte à Dieu ; je fais tout devant Dieu ! » Ne sont-ils pas imperméables à la raison pour pouvoir débiter une telle rhétorique ? Ne sont-ils pas fous à lier ? Ils sont en effet imperméables à la raison et fous à lier. La maison de Dieu parle tous les jours de la façon dont Dieu sauve l’humanité, mais les faux dirigeants ne comprennent jamais les paroles de Dieu. Pour eux, quelle que soit la personne concernée, quelle que soit son essence, quel que soit le mal qu’elle ait fait et quel que soit le caractère malintentionné de son humanité, sous la direction des paroles de Dieu et avec l’aide du soutien aimant des gens, elle finira par se repentir et revenir en arrière. Ce point de vue n’est-il pas complètement erroné ? (Si.) En plus d’avoir une compréhension gravement fallacieuse des paroles de Dieu, les faux dirigeants font également mine de comprendre les intentions de Dieu et, en pensant de manière unilatérale et en agissant selon leurs propres désirs égoïstes, font preuve de bonté et d’amour envers les personnes malfaisantes et les antéchrists. Et pour quel résultat ? Ils finissent par protéger les personnes malfaisantes et les antéchrists, devenir leurs complices, leur fournir des occasions et un terreau propice pour interrompre et perturber le travail et la vie de l’Église. Pendant ce temps, les frères et sœurs qui ont vraiment besoin de protection sont ignorés par les faux dirigeants, qui ne leur demandent jamais : « Que pensez-vous de la présence de ces personnes malfaisantes et de ces antéchrists dans l’Église, et de ceux qui répandent de la négativité et propagent des notions ? Êtes-vous d’accord pour les garder dans l’Église ? Êtes-vous prêts à faire vos devoirs et à vivre la vie d’Église avec eux ? » Ils ne demandent jamais aux frères et sœurs ce qu’ils pensent de tout cela. Qu’en pensez-vous ? De tels dirigeants et ouvriers ne sont-ils pas tout à fait écœurants ? Ils agissent au prétexte d’être dirigeants et ouvriers, de porter ces titres, mais ils travaillent en réalité à la sauvegarde de Satan et des serviteurs de Satan. C’est vraiment triste ! Si vous dites de ces dirigeants et ouvriers qu’ils sont de faible calibre et qu’ils ne font pas de réel travail, ils pourraient se montrer dubitatifs. Ils se sentiront lésés, en se disant qu’ils ont des journées bien remplies, qu’ils ne sont pas oisifs et en se demandant : alors comment se pourrait-il qu’ils ne fassent pas de réel travail ? Mais au regard de leurs manifestations – consistant à avoir le sentiment que les deux groupes de personnes sont importants, à penser que les deux doivent être traités de manière égale, à faire du traitement équitable un prétexte pour permettre aux personnes malfaisantes et à celles qui interrompent et perturbent de tyranniser l’Église, et à laisser divers actes malfaisants perdurer en son sein – que sont ces dirigeants et ces ouvriers ? Au regard de leurs manifestations, de leur méthode et de leurs principes de travail, et de leurs motivations à travailler, ce sont indubitablement de faux dirigeants et des imbéciles à l’esprit confus. Est-il exact de dire cela ? (Oui.)

Dans la société, quel que soit leur groupe ou leur classe, les gens ne font pas la distinction entre les personnes malfaisantes et les gens de bien, et ils discutent encore moins de la façon dont Satan corrompt le genre humain ou de ce qu’est l’essence de l’humanité corrompue ; ils ne font même pas la différence entre le bien et le mal. Mais dans la maison de Dieu, tout est fondé sur les paroles de Dieu ; la vérité ne change jamais et les paroles de Dieu accomplissent tout. Dans l’Église, toutes sortes de personnes sont révélées par les paroles de Dieu, et elles sont naturellement classées selon leur genre. Toutes les catégories de personnes doivent être employées au mieux en fonction de leur humanité, de leurs poursuites et de leur essence. Est-ce là classer les gens par grades ? Il ne s’agit pas de classer les gens par grades, mais de les catégoriser. Chaque personne doit être classée selon son genre – elle doit être placée là où elle doit l’être. Il n’est pas acceptable de se mélanger ; le mélange est temporaire et à durée déterminée. Par exemple, lorsque l’ivraie et le blé sont mélangés, si le fait d’arracher l’ivraie affecte le blé et risque de le faire mourir, il ne faut pas encore arracher l’ivraie. Mais ne pas l’arracher ne signifie pas qu’elle ne soit pas catégorisée ; mais alors, quand faut-il l’arracher ? Au bon moment ; Dieu préparera le moment. Le moment est venu pour chacun d’être classé selon son genre ; tous les types de personnes doivent être catégorisés. C’est nécessaire. Pourquoi ce travail doit-il être fait ? Du point de vue théorique, il y a les fondements des paroles de Dieu ; du point de vue de la situation réelle, il est nécessaire de le faire – cela a une valeur pratique et il est essentiel de le faire. Lorsque l’arrachage de l’ivraie n’affecte pas le blé, l’ivraie doit être arrachée et séparée du blé. Si les incrédules et les personnes malfaisantes – ceux qui sont l’ivraie – sont traités comme des frères et des sœurs, c’est une trop grande injustice pour tous les frères et sœurs qui se dépensent sincèrement pour Dieu. D’une part, ces derniers seront souvent perturbés, influencés et lésés par les personnes malfaisantes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. D’autre part, certaines personnes de petite stature ne comprennent pas la vérité et se verront contraintes, deviendront négatives et faibles, ou même trébucheront lorsqu’elles entreront en contact avec des personnes malfaisantes qui se livrent à des interruptions et des perturbations. De plus, tout ce que font et disent ces personnes qui se livrent à des interruptions et des perturbations provoque le chaos, le désordre et des situations désorganisées. La situation la plus réaliste est observée lorsqu’elles font un devoir ou un travail, et qu’elles commettent des méfaits de manière inconsidérée et ne suivent pas les principes, entraînant un gaspillage considérable de main-d’œuvre, de ressources matérielles et financières, sans donner aucun résultat. Au bout du compte, que se passe-t-il ? Lorsqu’elles sont renvoyées, tout le monde doit subir les conséquences de leurs actes malfaisants. Le travail doit être refait et la main-d’œuvre, les ressources matérielles, le temps et l’énergie les plus précieux que chacun a dépensés avant que ces individus ne soient renvoyés sont perdus en raison de leurs méfaits inconsidérés et ne peuvent être compensés. L’impact négatif qu’elles ont eu sur ce travail est trop important ! Personne ne peut assumer cette responsabilité. Même si le travail est bien fait par la suite, personne ne peut réparer les dégâts antérieurs. Certains disent qu’il faut leur faire payer financièrement ; et c’est vrai, il le faut, mais l’argent peut-il racheter le temps ? L’argent peut-il racheter le temps et l’énergie des frères et sœurs, ou ce qu’ils ont payé sincèrement de leur personne ? Non, cela n’a pas de prix ! Quel que soit le nombre de personnes qui causent des interruptions et des perturbations dans l’Église, les conséquences sont incommensurables. L’entrée dans la vie de nombreux frères et sœurs en sera affectée. Les pertes sont importantes et ne peuvent être compensées. Ce que les frères et sœurs ont perdu de leur vie peut-il être compensé ? Qui paiera pour cette perte-là ? Ces personnes malfaisantes doivent donc être évincées. Elles ne sont pas du même type que les frères et sœurs qui poursuivent la vérité. Elles appartiennent à la cohorte des démons et de Satan qui viennent dans la maison de Dieu pour la perturber et la détruire. Si ces personnes malfaisantes ne sont pas exclues de l’Église, le travail et l’ordre de la vie d’Église ne pourront jamais être garantis. Quel que soit le nombre de personnes qui composent un groupe donné, tant qu’il y en a une parmi elles qui cause des interruptions et des perturbations – quelqu’un qui commet des méfaits inconsidérés, qui ne traite jamais les affaires conformément aux principes, qui n’accepte jamais les choses positives ou la vérité, qui n’écoute personne, qui agit de façon entêtée et arbitraire indépendamment qu’il ait du statut ou du pouvoir, et qui est essentiellement un Satan en chair et en os – tant qu’une telle personne reste dans l’Église, elle infligera tôt ou tard une grande perturbation et une grande destruction au travail de l’Église. Lorsque le jour viendra de les exclure et de s’en occuper, combien de personnes devront réparer les conséquences négatives et les situations de désordre qu’elles auront causées ! C’est pourquoi l’exclusion ou l’expulsion de ces personnes malfaisantes et de ces antéchrists est une tâche importante que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre et sur laquelle ils ne doivent pas se montrer négligents. Cependant, les faux dirigeants font preuve de bonté et d’amour envers ceux qui devraient être exclus ou expulsés, ils ferment les yeux sur leurs actes malfaisants, ils les tolèrent et les acceptent comme des frères et des sœurs, et considèrent même ceux qui leur sont utiles comme des personnes talentueuses à cultiver et à mobiliser. Quels que soient les méfaits qu’elles commettent, les faux dirigeants trouvent des excuses pour les disculper et même leur apporter une aide et un soutien affectueux. D’une certaine manière, ne s’agit-il pas d’une perturbation délibérée ? (Si.) Les faux dirigeants agissent au gré de leurs propres idées, de leurs propres gentillesse et enthousiasme, causant finalement de grands problèmes à l’Église et au peuple élu de Dieu ! Lorsque ces personnes malfaisantes détiennent le pouvoir, les désastres et les conséquences qu’elles apportent à l’Église sont incalculables.

Il existe actuellement un règlement dans la maison de Dieu selon lequel quiconque commet des méfaits doit les réparer dès lors qu’ils ont causé une perte pour la maison de Dieu. Si la perte est trop importante et que les conséquences sont graves, le problème peut-il être résolu par une simple compensation financière ? Certaines pertes ne peuvent être compensées par aucune somme d’argent ; celles-ci sont irréparables et irrémédiables. Chaque journée est désormais très précieuse et cruciale. Une fois qu’une journée s’est écoulée, ce temps peut-il être rattrapé ? C’est également irrémédiable. Pourquoi dit-on que l’on regrette à vie d’avoir manqué certaines choses ? Précisément parce que le temps ne peut pas être rattrapé. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Mieux vaut prévenir les problèmes avant qu’ils ne surviennent, plutôt que d’avoir à dépenser de l’argent pour les résoudre après coup ; c’est la meilleure façon de résoudre les problèmes. « Fermer la porte de l’écurie après que le cheval s’est enfui » est une solution de dernier recours. Il est préférable de faire un travail de prévention avant que les choses ne se produisent. Cela signifie qu’avant que toute interruption ou perturbation ne se produise, les dirigeants et les ouvriers doivent faire preuve d’un discernement clair et d’une compréhension approfondie des différents types de personnes présentes dans l’Église, et observer attentivement et saisir rapidement les états, les tempéraments et ce que poursuivent les divers types de personnes, ainsi que leurs attitudes et leurs points de vue lorsqu’elles font leur devoir, afin de s’assurer que tous les frères et sœurs bénéficient d’une vie d’Église et d’un environnement normaux pour faire leurs devoirs. C’est ainsi que le travail de l’Église peut avancer de manière ordonnée. Ce sont là les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Bien sûr, les faux dirigeants ne sont pas à la hauteur de ce travail ; ce sont des imbéciles à l’esprit confus et des gens inutiles. Voilà qu’ils ont une idée astucieuse : « Quiconque ne suit pas les principes et bâcle le travail sera condamné à payer une amende ! Si un antéchrist fait quelque chose de mal, il recevra une amende ! » Ils pensent que donner des amendes est la meilleure solution et le meilleur principe de pratique. Si tous les problèmes pouvaient être résolus en donnant des amendes, à quoi servirait la poursuite de la vérité ? Pourquoi les faux dirigeants sont-ils qualifiés de faux ? C’est parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, parce qu’ils considèrent le respect des règles comme la pratique de la vérité et qu’ils considèrent les formules et les doctrines qu’ils comprennent comme la vérité, si bien que lorsque quelque chose arrive, ils sont absolument incapables de trouver les principes ou la direction corrects et ne peuvent pas résoudre les problèmes à la racine. Ils ne comprennent pas les paroles de Dieu et ne peuvent pas du tout saisir ce que Dieu veut dire, mais ils veulent quand même travailler et être dirigeants ou ouvriers – quelle folie ! À cet égard, quelle est la principale manifestation des faux dirigeants ? Ils ne savent pas percer à jour l’essence des divers types de personnes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, ils ne savent pas les catégoriser et en aucun cas les traiter et s’en occuper conformément aux principes. Dans l’esprit des faux dirigeants, tout cela n’est que désordre et confusion. Ils spéculent sur les paroles de Dieu et sur ce qu’Il veut dire en se fondant sur leur enthousiasme, leurs notions et leur imagination propres. Dans le même temps, ils imposent leur gentillesse, leur enthousiasme, leur imagination et leurs notions personnelles à Dieu, croyant que ces choses sont conformes à la vérité, conformes aux intentions de Dieu et peuvent représenter ce que Dieu désire. Ils s’appuient ainsi sur ces choses-là pour travailler et diriger le peuple élu de Dieu. Telle est la principale manifestation d’un faux dirigeant. Nous conclurons ici notre échange sur la deuxième manifestation des faux dirigeants.

III. Les faux dirigeants n’exposent pas et n’arrêtent pas les personnes malfaisantes

Ensuite, nous aurons un échange sur la troisième manifestation des faux dirigeants, qui est d’ignorer et de ne pas se renseigner sur les personnes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église – et même lorsqu’ils découvrent que des personnes malfaisantes et des antéchrists perturbent le travail de l’Église, ils n’y prêtent pas attention. Cela est fondamentalement plus grave encore que les deux premières manifestations. Pourquoi est-ce considéré comme plus grave ? Les deux premières manifestations tiennent au calibre des faux dirigeants, mais cette manifestation-là tient à l’humanité des faux dirigeants. Certains faux dirigeants ont un calibre si faible qu’ils sont incapables de percer à jour la nature de l’interruption et de la perturbation du travail de l’Église. Certains faux dirigeants, bien qu’ils puissent découvrir les problèmes d’interruption et de perturbation du travail de l’Église, ne comprennent malheureusement pas la vérité et ne savent pas gérer et résoudre ces problèmes. Ils agissent toujours au gré de leurs idées et de leur enthousiasme, en faisant ce qu’ils aiment et en se disant dans leur for intérieur : « Tant que je fais le travail de l’Église, tout va bien ; quant à ceux qui causent des interruptions et des perturbations, c’est leur affaire personnelle et cela ne me concerne pas. » Il existe aussi de faux dirigeants pourvus d’un peu de calibre, capables de faire un peu de travail et qui connaissent un peu les principes pour gérer chaque type de personne. Cependant, ils ont peur d’offenser les gens, si bien que lorsqu’ils découvrent des personnes malfaisantes et des antéchrists qui causent des interruptions et des perturbations, ils n’osent pas les exposer, les arrêter ou les contenir. Ils vivent selon des philosophies sataniques et ferment les yeux sur des questions qui, selon eux, ne les concernent pas. Ils ne se soucient pas le moins du monde des résultats du travail de l’Église ni de l’ampleur des conséquences sur l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu ; ils pensent que ces choses-là ne les concernent pas. Ainsi, tout le temps qu’un tel faux dirigeant exerce ses fonctions, l’ordre normal de la vie d’Église n’est pas maintenu, et les devoirs du peuple élu de Dieu et son entrée dans la vie ne sont pas protégés. Quelle est la nature de ce problème ? Ce n’est pas que ces faux dirigeants ne puissent pas travailler du fait de la médiocrité de leur calibre ; mais s’ils ne font pas de travail concret, c’est en raison de la médiocrité de leur humanité et de leur manque de conscience et de raison. En quoi les faux dirigeants sont-ils faux ? Ils n’ont pas la conscience et la raison de l’humanité ; par conséquent, tant qu’ils travaillent en tant que dirigeants, la question des personnes malfaisantes et des antéchrists qui interrompent et perturbent le travail de l’Église n’est pas du tout résolue. Certains frères et sœurs en souffrent profondément et le travail de l’Église subit également d’énormes pertes. Lorsque ce genre de faux dirigeant remarque un problème, lorsqu’il voit une personne malfaisante ou un antéchrist causer une interruption ou une perturbation, il sait quelle est sa responsabilité, ce qu’il doit faire et comment il doit le faire, mais il ne fait rien du tout, et il fait même l’idiot, il l’ignore complètement et ne signale pas l’affaire à ses supérieurs. Il fait mine de ne rien savoir et de ne rien voir, permettant ainsi à des personnes malfaisantes et à des antéchrists d’interrompre et de perturber le travail de l’Église. N’y a-t-il pas là un problème dans son humanité ? N’est-il pas du même bord que les personnes malfaisantes et les antéchrists ? Quel principe adopte-t-il en tant que dirigeant ? « Je ne cause aucune interruption ni aucune perturbation, mais je ne ferai rien qui offense ou qui porte atteinte à la dignité d’autrui. Qualifiez-moi de faux dirigeant, et je ne ferai toujours rien qui puisse offenser. Je dois me ménager une échappatoire. » De quel genre de logique s’agit-il ici ? C’est la logique de Satan. Et de quel genre de tempérament s’agit-il ici ? N’est-il pas tout à fait sournois et fourbe ? Une telle personne n’est pas le moins du monde sincère dans son traitement du mandat de Dieu ; elle se montre toujours rusée et fuyante dans l’accomplissement de son devoir, multipliant les mauvais desseins et pensant à elle-même en toutes choses. Elle ne se préoccupe pas le moins du monde du travail de l’Église et n’a ni conscience ni raison. Elle est fondamentalement indigne de servir comme un dirigeant d’Église. Ces gens-là ne portent pas le moindre fardeau pour le travail de l’Église ou pour l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie. Ils ne se préoccupent que de leurs propres intérêts et de leur plaisir ; ils se concentrent uniquement sur les avantages du statut, sans se soucier de la condition du peuple élu de Dieu. N’avons-nous pas là les gens les plus égoïstes et les plus méprisables ? Même lorsqu’ils découvrent des personnes malfaisantes et des antéchrists qui perturbent le travail de l’Église, ils n’y prêtent pas attention, comme si ces questions ne les concernaient pas. Comme un berger qui regarderait le loup manger les brebis sans rien faire et en ne se souciant que de préserver sa propre vie. Une telle personne n’est pas qualifiée pour être berger. Tout ce que ce type de faux dirigeant fait, c’est de maximiser la protection de sa propre réputation, de son statut, de son pouvoir et des divers avantages dont il jouit actuellement. Il ne porte aucun fardeau dans son cœur pour le mandat de Dieu, le travail de l’Église ou l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie, qui sont ses devoirs et ses responsabilités ; il ne les considère jamais. Il se dit : « Pourquoi un dirigeant doit-il accomplir ces tâches ? Pourquoi est-on émondé, condamné et rejeté par les frères et sœurs si l’on n’exécute pas ces tâches ? » Il ne comprend pas et il est complètement indifférent. Dans Mon cœur, peu importe à quel point ce type de personnes semble bien se comporter, ou combien elles respectent les règles, sont taciturnes ou travailleuses et compétentes, le fait qu’elles agissent sans principes et ne prennent aucune responsabilité dans le travail de l’Église M’oblige à les voir sous un nouveau jour. Finalement, J’ai défini ce type de personnes de la manière suivante : elles ne commettent peut-être pas de grosses erreurs, mais elles sont particulièrement sournoises et fourbes ; elles n’assument aucune responsabilité et ne protègent pas du tout le travail de l’Église – elles n’ont pas d’humanité. J’ai l’impression qu’elles sont comme une sorte d’animal – par leur ruse, elles s’apparentent au renard. On dit que les renards sont rusés, mais en réalité, ces gens sont bien plus rusés que les renards. En apparence, il semble qu’ils n’aient pas fait le moindre mal, mais en réalité, tout ce qu’ils disent et font concerne leur propre gloire, leur propre gain et leur propre statut. Tout ce qu’ils font a pour but de leur permettre de jouir des avantages de leur statut et ils ne prennent absolument pas en compte les intentions de Dieu. Ils ne résolvent en rien les problèmes qui se posent dans le travail de l’Église et n’abordent pas non plus les questions réelles concernant l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie. Ces faux dirigeants ne font aucun travail pour conduire le peuple élu de Dieu dans la vérité-réalité. Mais quel est exactement le but de tout ce qu’ils font ? N’est-ce pas simplement de plaire aux gens et de faire en sorte que les autres les tiennent en haute estime ? Ils essaient de faire en sorte que tout le monde ait une bonne opinion d’eux sans offenser personne, pour mieux jouir de leur réputation et des avantages de leur statut. Ce qui inspire le plus de haine à leur égard, c’est qu’aucun de leurs actes n’apporte le moindre bénéfice à l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie ; au contraire, ils induisent les gens en erreur, en poussant les autres à les admirer et à les idolâtrer. Ces gens-là ne sont-ils pas encore plus sournois et fourbes que des renards ? Ce sont des faux dirigeants typiques et authentiques. Ils ont le statut de dirigeant et portent ce titre, mais ils ne font aucun travail réel, ils se contentent de s’occuper de quelques affaires courantes bien visibles et superficielles, ou bien ils font à contrecœur une partie du travail que leur a spécialement assigné le Supérieur. En l’absence de directive spéciale du Supérieur, ils ne font aucun travail essentiel pour l’Église. Pour ce qui est des questions relatives au maintien du travail de l’Église et de l’ordre dans la vie de l’Église, ils ont peur d’offenser les gens et n’osent pas défendre les principes. Ils ne résolvent aucun des problèmes qui se sont accumulés dans le travail de l’Église, et même lorsqu’ils voient les biens de la maison de Dieu dilapidés par des antéchrists et des personnes malfaisantes, ils ne font rien pour les stopper ou les restreindre. Au fond de leur cœur, ils savent clairement que ces personnes font le mal et nuisent aux intérêts de la maison de Dieu, mais ils jouent les idiots, sans dire un mot. Ce sont des gens sournois et fourbes. Ces gens-là ne sont-ils pas plus rusés que des renards ? En apparence, ils sont aimables avec tout le monde et ne font rien pour nuire à qui que ce soit, mais ils retardent la question majeure de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, le travail de l’Église et le travail de diffusion de l’Évangile. Ces gens-là sont-ils dignes d’être des dirigeants et des ouvriers ? Ne sont-ils pas les serviteurs de Satan ? Ne sont-ils pas ceux qui interrompent et perturbent le travail de l’Église ? Bien qu’en apparence ils n’aient commis aucun mal évident, les conséquences de cette façon de travailler sont encore plus graves que s’ils avaient commis le mal. Ils entravent l’accomplissement de la volonté de Dieu, ils Lui résistent et ils interrompent et perturbent le travail de l’Église. Ils nuisent au peuple élu de Dieu et peuvent même détruire l’espoir de salut du peuple élu de Dieu. Dites-Moi, n’est-ce pas là commettre le mal ? C’est exactement ce que fait une personne complaisante qui ne respecte aucun principe. Les gens qui ne comprennent pas la vérité ne peuvent pas percevoir pleinement les terribles conséquences du travail accompli de cette manière par les faux dirigeants, ni saisir leurs intentions, leurs motivations et leurs buts. Tu ne comprendras jamais ce qu’ils veulent vraiment faire dans leur cœur – ces gens-là sont trop sournois ! Au sens figuré, ce sont des renards rusés ; au sens propre, ce sont des démons en chair et en os, des démons vivants qui sont parmi les gens !

Quant à caractériser ces faux dirigeants, selon leur tempérament-essence, ils ne peuvent pas être arbitrairement placés dans les catégories des personnes malfaisantes, des antéchrists, des hypocrites et ainsi de suite. Cependant, à en juger par ce qu’ils affichent, comme les manifestations de leur humanité et leur attitude envers le travail de l’Église, ainsi que le fait qu’ils ne s’occupent pas des problèmes qu’ils découvrent, ils sont le type de faux dirigeants le plus dépravé qui soit. À en juger par leurs diverses manifestations, bien qu’ils ne prennent pas l’initiative de former des cliques ou d’établir leurs propres royaumes indépendants, qu’ils témoignent rarement d’eux-mêmes et qu’ils puissent s’entendre avec les frères et sœurs, endurer des épreuves, payer de leur personne, s’abstenir de voler des offrandes, et même se restreindre strictement de chercher des privilèges spéciaux, lorsqu’ils sont confrontés aux diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, ou aux diverses personnes qui gaspillent les offrandes et endommagent la propriété de la maison de Dieu, ils ne les arrêtent pas et ils ne s’en occupent pas, ils ne disent rien et ne font aucun travail. Ces gens-là sont terrifiants ! Ils sont le type de faux dirigeants le plus méprisable qui soit ; ils sont irrécupérables ! Pourquoi dis-Je qu’ils sont irrécupérables ? Ce n’est pas qu’ils sont de calibre médiocre ou qu’ils ne peuvent pas saisir les paroles de Dieu – ils ont une certaine capacité de compréhension et de travail –, mais que lorsqu’ils découvrent que quelqu’un interrompt et perturbe le travail de l’Église, ils ne s’en occupent pas et ne résolvent pas le problème. Le peu de ce travail qu’ils font, ils ne le font qu’à contrecœur lorsqu’ils sont soumis à une supervision stricte et confrontés aux demandes répétées de leurs dirigeants supérieurs, ou après avoir été émondés. Qu’ils fassent ce travail ou non, et quelle que soit la manière dont ils le font, leur priorité absolue est de se protéger. Ils n’assument pas du tout les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. À part se protéger et maintenir leurs propres intérêts, ils ne font aucun travail essentiel, et ils n’effectuent qu’un peu du travail superficiel qu’ils sont obligés de faire. Ils ne se soucient de rien d’autre que de leur propre protection. Ne sont-ils pas plus sournois et plus rusés qu’un renard ? Certains diront : « C’est l’instinct du renard que de manger les petits animaux, alors n’est-ce pas aussi l’instinct des faux dirigeants que de se protéger ? » Est-ce un instinct ? C’est leur nature ! Ces faux dirigeants protègent leur propre statut, leur réputation et leur image, ils entretiennent des relations avec les gens et évitent d’offenser qui que ce soit, au détriment des intérêts de la maison de Dieu et d’endommager le travail de l’Église. Ils ne s’occupent même pas personnellement des renvois ou des ajustements dans le personnel, et chargent d’autres personnes de le faire à leur place. Ils se disent : « Si cette personne cherche à se venger, elle ne s’en prendra pas à moi. Dans toutes les situations que je rencontre, je dois d’abord me protéger. » Ces gens-là sont beaucoup trop sournois ! En tant que dirigeant, tu ne peux même pas assumer cette responsabilité, alors, es-tu digne d’être un dirigeant ? Tu n’es qu’un lâche sans utilité ! Sans ce peu de courage, es-tu encore un croyant en Dieu ? Les gens qui recourent à la ruse pour se soustraire à leurs responsabilités dans l’exécution de leurs devoirs sont-ils des gens qui suivent Dieu ? Dieu ne veut pas de telles personnes. Ces faux dirigeants sont aussi sournois et rusés que des renards. Lorsqu’ils voient quelqu’un causer une interruption ou une perturbation, ils ne s’en occupent pas et ne résolvent rien – ils ne font tout simplement pas de travail réel. Quelle que soit la façon dont ils sont exposés et émondés, ils n’agissent pas. Puisque tu n’assumes pas les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, pourquoi occupes-tu ce poste ? Est-ce pour faire partie du décor ? Est-ce pour profiter des avantages du statut ? Tu n’es pas qualifié pour cela ! Ne pas faire de travail réel et vouloir malgré tout que les frères et sœurs te révèrent et t’idolâtrent – n’est-ce pas là l’état d’esprit d’un démon ? Quelle effronterie ! Certains disent qu’ils ne veulent absolument pas être dirigeant. Alors pourquoi maintiens-tu ta réputation et ton statut ? Quel est ton but en fourvoyant les gens ? Si tu ne veux pas être dirigeant, tu peux prendre les devants et démissionner. Pourquoi ne démissionnes-tu pas ? Pourquoi occupes-tu ce poste et ne te retires-tu pas ? Si tu ne veux pas démissionner, alors tu dois t’appliquer à produire un travail réel. Il n’y a pas d’autre choix, c’est ta responsabilité. Si tu ne peux pas faire de travail concret, mieux vaut que tu prennes tes responsabilités et que tu démissionnes ; tu ne dois pas retarder le travail de l’Église ni nuire au peuple élu de Dieu. Si tu n’as même pas ce brin de conscience et de raison, as-tu encore la moindre humanité ? Tu es indigne d’être appelé un être humain ! Qu’ils soient capables ou non d’être dirigeants ou ouvriers, les gens qui croient en Dieu ne méritent d’être qualifiés d’humains que s’ils ont au moins un peu de conscience et de raison.

Pour être dirigeant ou ouvrier, il faut posséder un certain niveau de calibre. C’est le calibre d’une personne qui détermine sa capacité de travail et la mesure dans laquelle elle saisit les vérités-principes. Si ton calibre est quelque peu insuffisant et que tu n’as pas une compréhension assez approfondie de la vérité, mais que tu es capable de pratiquer à la mesure de ce que tu peux comprendre, que tu peux mettre en pratique ce que tu comprends, que dans ton cœur tu es pur et honnête, que tu ne cherches pas à obtenir quoi que ce soit pour ton propre compte ou à poursuivre la gloire, le gain et le statut, et que tu peux accepter l’examen de Dieu, alors tu es une personne correcte. Cependant, les faux dirigeants n’ont pas ces qualités. Ils ne se préoccupent pas des divers problèmes d’interruptions et de perturbations qui surgissent dans l’Église ; et même s’ils remarquent ces problèmes, ils n’y prêtent pas attention. Si on leur demande s’ils sont au courant de la situation, ils répondent : « Je crois que je suis un peu au courant, mais pas de tout. » C’est arrivé sous ton nez – pourquoi dis-tu que tu n’es pas au courant ? N’essaies-tu pas de rouler les gens ? Puisque tu es au courant, as-tu réfléchi à la manière de gérer la situation ? As-tu travaillé un tant soit peu ? As-tu essayé de trouver la moindre solution ? Ils répondent : « Cette personne est d’un calibre supérieur au mien, elle s’exprime bien et elle sait parler ; je n’ose pas la contrarier. Et si j’aborde un sujet qui s’avère ne pas être un problème et que je l’offense ? Cela rendrait mon travail difficile par la suite. » Comme tu n’oses pas, tu es un lâche sans utilité qui manques à tes responsabilités, et tu es indigne d’être un dirigeant ! Lorsque tu rencontres ce genre de situation, sais-tu comment t’y prendre ? Ils disent : « Même si je sais comment le faire, je n’ose pas. N’est-ce pas à cela que sert le Supérieur ? Et il y a aussi le groupe décisionnaire. Comment pourrais-je être celui à qui revient cette tâche ? » Puisque tu as vu la situation et que tu es au courant, c’est à toi de la gérer. Si tu es de stature trop petite et que tu ne peux pas gérer ce problème, en as-tu parlé à tes supérieurs ? L’as-tu signalé ? As-tu fait ce qui relève de tes responsabilités et du travail qui t’incombe ? T’es-tu même acquitté de l’une ou l’autre de tes responsabilités ? Pas du tout ! Dans leur for intérieur, ils le savent très bien : « J’avais connaissance de ce problème, mais je n’ai pas agi. Je me sens coupable ! J’aurais dû signaler cette affaire, mais je ne l’ai pas fait. Mais d’autres ne l’ont pas fait non plus, en quoi cela me concerne-t-il ? » Les autres sont-ils aussi des dirigeants ? Que d’autres le fassent ou non, c’est l’affaire de ces personnes – pourquoi ne l’as-tu pas fait ? Si les autres ne le font pas, cela signifie-t-il que tu n’as pas à le faire ? Est-ce cela la vérité ? Même si d’autres personnes l’avaient fait, cela pourrait-il se substituer à ton intervention ? Ce que tu fais ne regarde que toi. T’es-tu acquitté de tes responsabilités et de tes obligations ? Si ce n’est pas le cas, tu manques à tes responsabilités, tu n’es pas qualifié pour être dirigeant et devrais prendre tes responsabilités et démissionner. Tu n’es pas reconnaissant de la façon dont tu as été élevé, tu es indigne de la confiance des frères et sœurs, tu es indigne de la confiance de la maison de Dieu, et tu es encore plus indigne de l’exaltation de Dieu. Tu es un misérable dépourvu de cœur. Le troisième type de faux dirigeant a un problème de caractère. Indépendamment de l’avancement de sa poursuite personnelle et de son entrée dans la vie, du simple fait que durant l’exercice de ses fonctions il ne fait aucun travail réel, qu’il ne compense aucune des pertes subies par l’Église et qu’il est absolument incapable d’arrêter rapidement ou de gérer les actes malfaisants des personnes malfaisantes, ce type de personne a non seulement un problème de calibre médiocre et de non-exécution de travail réel, mais, plus important encore, elle n’a pas d’humanité. Sa conscience est complètement putride et elle est dépourvue de toute raison. En langage courant, on dirait qu’elle est en faillite morale, qu’elle est égoïste et méprisable au plus haut point et qu’elle n’est pas digne de confiance. Parmi les trois types de personnes que nous avons disséqués, c’est dans ce type que l’humanité est la pire. Les deux premiers types de personnes sont de calibre médiocre, elles sont incapables de travailler et ne respectent pas les principes et les normes de la maison de Dieu pour cultiver et promouvoir les gens, de sorte qu’ils ne peuvent pas être cultivés ou sollicités. Leur calibre est extrêmement médiocre, elles sont aveugles et insensibles, quasi mortes – elles ne valent pas la peine d’être exposées et disséquées. Le troisième type de personnes est le plus ignoble. Elles sont parfaitement méprisables au regard de leur humanité, et nous les caractérisons comme sournoises et rusées. Ces personnes sont encore plus sournoises que les renards. Elles ne font pas de travail concret mais elles se trouvent quand même toutes sortes d’excuses, et se sentent parfaitement à l’aise. Quelle que soit la façon dont les personnes malfaisantes et les antéchrists perturbent le travail de l’Église, elles ne s’en inquiètent pas et veulent tout de même rester dirigeants. Pourquoi sont-elles si attachées au pouvoir ? Ces dirigeants disent : « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval. Tout le monde aime le pouvoir ! » Ils ne veulent pas faire de travail réel, mais ils tiennent quand même à s’accrocher à leur poste et à profiter des avantages de leur statut. Quelle sorte de misérable est-ce là ? Ils sont faits exactement du même bois que Satan, et ne sont absolument pas des gens bien.

Aujourd’hui, nous avons échangé sur trois points en rapport avec la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Les faux dirigeants que nous avons disséqués dans la douzième responsabilité sont fondamentalement les mêmes que les faux dirigeants que nous avons exposés auparavant. Bien que nous ayons disséqué trois points, ils recouvrent principalement deux problèmes : l’un est qu’ils sont d’un calibre médiocre et qu’ils ne peuvent pas accomplir de travail concret ; l’autre est que leur humanité est ignoble, méprisable, sournoise et rusée, et qu’ils ne font pas de travail concret. Tels sont les problèmes fondamentaux et essentiels des faux dirigeants. Tant que quelqu’un a l’un de ces deux problèmes, c’est un faux dirigeant. Cela ne fait aucun doute.

Le 4 septembre 2021
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Comment distinguer les antéchrists des personnes qui ont le tempérament des antéchrists ?

Les distinguer en fonction de leur attitude à l’égard de la vérité

Aujourd’hui, nous allons poursuivre notre échange sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Avant de commencer l’échange formel, revenons sur l’un des sujets concernant les antéchrists qui a fait l’objet d’un échange précédemment : comment distinguer les personnes qui ont le tempérament des antéchrists de celles qui ont l’essence des antéchrists, et quelles sont les différences entre ces deux types de personnes. D’abord, nous allons échanger sur la façon de discerner les antéchrists ; ce n’est pas très difficile. Tout d’abord, tu dois voir clairement quelles sont les manifestations caractéristiques et évidentes que présentent les antéchrists, afin de pouvoir identifier les véritables antéchrists en peu de temps, en déterminant qu’il ne s’agit certainement pas de quelqu’un qui a seulement le tempérament des antéchrists ou de quelqu’un qui marche sur le chemin des antéchrists. Ainsi, tu auras du discernement sur les antéchrists et tu ne seras plus fourvoyé, piégé et contrôlé par eux. À présent, la chose la plus cruciale est d’être capable de distinguer les différences évidentes entre les personnes qui ont la nature-essence des antéchrists et celles qui ont le tempérament des antéchrists. Pour discerner ces deux types de personnes, il te faut d’abord saisir leurs principales caractéristiques. Certaines personnes ne saisissent que les révélations de corruption des antéchrists dans la vie quotidienne, comme leur tendance à affirmer leur statut et à faire la leçon aux autres, mais ne savent pas discerner la nature-essence des antéchrists. Est-ce que cela est acceptable ? (Non.) Il y a également ceux qui disent que les manifestations les plus marquantes des antéchrists sont leur arrogance et leur prétention, et qui qualifient toutes les personnes arrogantes et prétentieuses d’antéchrists. Est-ce que cela est correct ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas correct ? Parce que l’arrogance et la prétention ne sont pas les manifestations les plus marquantes des antéchrists ; ce sont là des tempéraments corrompus communs à tous les humains corrompus. Tout le monde a un tempérament arrogant et prétentieux, et donc qualifier d’antéchrists toutes les personnes arrogantes et prétentieuses est une grave erreur. Quelles sont donc les manifestations essentielles des antéchrists, qui peuvent faire apparaître au premier coup d’œil les différences essentielles entre les antéchrists et les personnes qui ont le tempérament des antéchrists, et permettre de discerner que les essences de ces deux types de personnes sont différentes, et que de telles personnes doivent être traitées différemment ? Sur certains aspects, tels que les agissements, les comportements et les tempéraments, existe-t-il des similitudes et des ressemblances entre ces deux types de personnes ? (Oui.) Si tu ne les observes pas attentivement, que tu ne fais pas de distinction sérieuse, ou que tu n’as pas une compréhension et un discernement précis du tempérament et de l’essence de ces deux types de personnes dans ton cœur, il est très facile de les traiter comme si elles étaient du même type. Tu pourrais même confondre un antéchrist avec une personne qui a le tempérament des antéchrists et vice versa, c’est-à-dire que tu pourrais facilement porter ce genre de jugements erronés. Donc, quelles sont les principales caractéristiques et différences entre ces deux types de personnes qui peuvent permettre à quelqu’un de distinguer avec certitude qui est un antéchrist et qui est une personne dotée du tempérament des antéchrists ? Ce sujet ne devrait pas vous être étranger, alors faites-nous part de vos réflexions. (L’un des aspects utilisés pour distinguer les antéchrists des personnes qui ont le tempérament des antéchrists est leur attitude à l’égard de la vérité ; un autre est leur humanité. Pour ce qui est de leur attitude envers la vérité, les antéchrists haïssent la vérité et ne l’acceptent aucunement. Quel que soit le nombre d’actes malfaisants qu’ils commettent qui causent des interruptions et des perturbations, et quelle que soit la manière dont on échange avec eux ou dont on les émonde, ils ne le reconnaissent pas et s’obstinent dans l’impénitence. Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists peuvent aussi faire de mauvaises choses lorsqu’elles ne comprennent pas la vérité ou ne saisissent pas les principes, mais lorsqu’elles sont émondées, elles peuvent accepter la vérité, réfléchir sur elles-mêmes et se connaître elles-mêmes, et elles sont capables d’éprouver des remords et de se repentir. Pour ce qui est de leur attitude à l’égard de la vérité, l’essence des antéchrists fait qu’ils haïssent la vérité, tandis que les personnes qui ont le tempérament des antéchrists peuvent accepter la vérité. Pour ce qui est de leur humanité, les antéchrists sont des personnes malfaisantes qui n’ont ni conscience ni sens de la honte, alors que les gens qui ont le tempérament des antéchrists sont dotés de conscience et du sens de la honte.) Vous avez mentionné deux caractéristiques ; avons-nous déjà échangé sur ce contenu ? Ces caractéristiques sont-elles considérées comme évidentes ? (Oui.) L’attitude des antéchrists et des personnes qui ont le tempérament des antéchrists à l’égard de la vérité est complètement différente. Il s’agit là d’un point très important, et d’une manifestation aux caractéristiques évidentes. Les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité et ne l’acceptent aucunement. Ils préfèreraient mourir plutôt que d’admettre que les paroles de Dieu sont la vérité. Quelle que soit la façon dont tu échanges sur la vérité, ils y résistent intérieurement et ont de l’aversion pour elle. Ils peuvent même te maudire intérieurement, se moquer de toi, te mépriser et te traiter avec dédain. Les antéchrists sont hostiles à la vérité, c’est une caractéristique évidente. Et quelles sont les caractéristiques des personnes qui ont le tempérament des antéchrists ? Pour être précis et objectif, les personnes qui ont le tempérament des antéchrists, mais qui sont dotées d’une certaine conscience et d’une certaine raison peuvent changer leurs notions et accepter la vérité du fait que d’autres échangent sur la vérité avec elles. Si elles sont émondées, elles sont également capables de se soumettre. En d’autres termes, tant que les personnes qui ont le tempérament des antéchrists croient sincèrement en Dieu, la plupart d’entre elles peuvent accepter la vérité à des degrés divers. En résumé, les personnes qui ont le tempérament des antéchrists peuvent accepter la vérité et se soumettre, notamment en lisant par elles-mêmes les paroles de Dieu, et en acceptant la discipline et l’éclairage de Dieu, ou l’émondage, l’aide et le soutien des frères et sœurs. C’est là une caractéristique évidente. Les antéchrists, en revanche, sont différents. Quelle que soit la personne qui échange sur la vérité, ils n’écoutent pas et ne se soumettent pas non plus. Ils n’ont qu’une seule attitude : ils préfèrent mourir plutôt que d’accepter la vérité. Tu as beau les émonder, cela ne sert à rien. Même si tu échanges sur la vérité aussi clairement que possible, ils ne l’acceptent pas ; ils y résistent même intérieurement et ont de l’aversion pour elle. Est-ce que quelqu’un doté d’un tel tempérament qui hait la vérité peut se soumettre à Dieu ? Certainement pas. Par conséquent, les antéchrists sont les ennemis de Dieu, et ce sont des gens pour qui la rédemption est hors de portée.

Les distinguer en fonction de leur humanité

Vous venez également de mentionner une autre caractéristique pour distinguer les antéchrists des personnes qui ont le tempérament des antéchrists, à savoir selon leur humanité. Qui voudrait échanger un peu plus sur cette caractéristique ? (Les antéchrists ont une humanité particulièrement malintentionnée ; ils peuvent opprimer et tourmenter les gens, et quelle que soit l’ampleur du mal qu’ils commettent, ils ne savent pas se repentir.) C’est exact, la principale caractéristique des antéchrists est leur humanité malintentionnée, leur impudence, ainsi que leur manque de conscience et de raison. Quel que soit le nombre d’actes malfaisants qu’ils commettent dans l’Église ou les dommages qu’ils causent au travail de l’Église, ils ne pensent pas que c’est honteux, et ils ne se considèrent pas comme des pécheurs. Que la maison de Dieu les expose ou que les frères et sœurs les émondent, ils restent impassibles, et ils sont insensibles aux reproches ou à la contrariété. Telle est la manifestation des antéchrists en termes d’humanité. Leurs principales caractéristiques sont l’absence de conscience et de raison, l’absence de honte et un tempérament extrêmement méchant. Ils jugent et tourmentent quiconque attente à leurs intérêts, et ils ont un désir de vengeance particulièrement fort, n’épargnant personne, pas même leurs proches. Telle est la méchanceté des antéchrists. D’un autre côté, les personnes qui ont le tempérament des antéchrists, quel que soit le degré de corruption qu’elles révèlent, ne sont pas nécessairement des personnes malfaisantes. Quels que soient les défauts ou les déficiences de leur humanité, les erreurs qu’elles peuvent commettre, ou les domaines dans lesquels elles peuvent échouer et trébucher, elles sont capables de réfléchir sur elles-mêmes et d’en tirer des leçons ensuite. Lorsqu’elles sont confrontées à l’émondage, elles sont capables d’admettre leurs erreurs et d’avoir des remords ; et lorsque les frères et sœurs les critiquent ou les exposent – même si elles peuvent tenter de se défendre un peu et se montrer réticentes à reconnaître les choses sur le moment – en réalité, elles ont déjà reconnu leur erreur dans leur cœur et se sont déjà soumises. Cela prouve qu’elles peuvent tout de même accepter la vérité et être réhabilitées. Lorsqu’elles commettent des erreurs ou rencontrent des problèmes, leur conscience et leur raison peuvent tout de même fonctionner ; elles sont lucides, et non engourdies et insensibles, ou intransigeantes et elles refusent d’admettre les choses. En outre, bien que ce type de personnes ait le tempérament des antéchrists, elles sont relativement empathiques et un peu plus gentilles. Lorsqu’elles sont confrontées à diverses questions, les caractéristiques dont elles font montre en termes d’humanité peuvent être décrites – de la manière la plus appropriée et la plus facile à comprendre – comme relativement raisonnables. Si elles sont sévèrement émondées, elles peuvent tout au plus éprouver un peu de répulsion dans leur cœur, mais si l’on examine la manifestation de leur humanité, on constate tout de même qu’elles savent encore ce qu’est la honte, que leur conscience est capable de les accuser et que leur raison peut exercer un certain effet de retenue. Si elles portent préjudice aux intérêts de la maison de Dieu ou si elles causent du tort à un seul frère ou une seule sœur, elles se sentent toujours mal à l’aise intérieurement et ont le sentiment d’avoir fait faux bond à Dieu. Ces manifestations sont révélées à des degrés divers par les personnes qui ont le tempérament des antéchrists. Même si elles ne font pas immédiatement amende honorable ou ne font pas les bons choix et ne pratiquent pas correctement après les événements, ces personnes ont tout de même une conscience dans leur cœur. Leur conscience les accuse, elles savent qu’elles ont mal agi et qu’elles ne devraient plus agir de la sorte, et elles sentent aussi qu’elles ne sont pas des gens bien – subtilement, elles peuvent toutes avoir ces sentiments. De plus, au fil du temps, leur état s’inversera et elles auront une véritable repentance. Elles éprouveront de profonds remords, regrettant de ne pas avoir fait les bons choix ou de ne pas avoir pratiqué correctement dès le départ. Ces manifestations sont précisément les manifestations les plus courantes et les plus ordinaires des humains corrompus. Cependant, les antéchrists sont particuliers : ce ne sont pas des humains, mais des démons. Quel que soit le temps écoulé après avoir commis le mal ou un péché, ils n’ont aucun remords ; ils restent obstinés et persévérants jusqu’à la fin. Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists peuvent se soumettre lorsqu’elles sont confrontées à un émondage ordinaire. Lorsqu’elles sont confrontées à un émondage sévère, elles peuvent argumenter, nier les choses et refuser de les accepter sur le moment, mais par la suite, elles sont capables de réfléchir et de se connaître, d’éprouver des remords et de se repentir. Même si quelqu’un se moque d’elles et les juge comme dépourvues d’humanité, elles peuvent ressentir de la douleur dans leur cœur, mais elles ne se défendront pas et ne traiteront pas cette personne comme un ennemi. Elles peuvent également comprendre l’autre personne en se disant : « Je ne peux m’en prendre qu’à moi-même d’avoir commis cette erreur ; la façon dont les autres me traitent n’est que ce que je mérite. » Ces manifestations se révèlent à des degrés divers selon les personnes. En somme, ces révélations sont les manifestations normales et naturelles des gens qui ont le tempérament des antéchrists, des gens qui ont un tempérament corrompu, et c’est en cela qu’ils se distinguent nettement des antéchrists. À travers les différentes manifestations de ces deux états, on voit nettement et immédiatement quels sont les individus qui sont des personnes malfaisantes et des antéchrists, et quels sont les individus qui ont simplement le tempérament des antéchrists mais qui ne sont pas des personnes malfaisantes.

Les distinguer selon qu’ils se repentent vraiment ou non

Nous venons de mentionner deux aspects des différences entre les antéchrists et les personnes qui ont le tempérament des antéchrists : le premier aspect est leur attitude envers la vérité ; l’attitude des gens envers la vérité est leur attitude envers Dieu. Dans cet aspect, il y a une distinction nette entre ces deux types de personnes. Deuxièmement, en termes d’humanité, ces deux types de personnes présentent également une différence essentielle claire. Ces deux caractéristiques sont tout à fait évidentes ; il s’agit de deux types de personnes complètement différents. Outre ces deux différences, un autre aspect est de savoir s’il y a une manifestation de repentir après avoir commis le mal. Dans le cas des antéchrists, quels que soient les actes malfaisants qu’ils commettent – qu’ils tourmentent les gens, établissent des royaumes indépendants, rivalisent avec Dieu pour le statut, volent des offrandes, ou quoi que ce soit d’autre – même s’ils sont directement exposés, ils n’admettent pas ces actes. S’ils ne les admettent pas, peuvent-ils se repentir ? Ils préfèreraient mourir plutôt que de se repentir. Ils n’acceptent pas les faits de leurs actes malfaisants. Même s’ils se rendent compte que l’exposition est tout à fait exacte, ils résistent et s’y opposent. Ils ne se demanderont absolument pas s’ils sont sur le mauvais chemin, et ne diront pas non plus : « On me qualifie d’antéchrist. C’est très dangereux et je dois me repentir. » Ce n’est absolument pas le genre de pensées qui leur passent par la tête. Leur humanité ne possède pas ces qualités. Par conséquent, les antéchrists ont une caractéristique évidente : quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, ils n’acceptent aucunement la vérité et ne font montre d’aucun changement concret. Lorsqu’ils commencent à croire en Dieu pour la première fois, ils aiment se démarquer des autres, rivaliser pour le pouvoir et le profit, tourmenter les gens, former des cliques et diviser l’Église. Leur but en s’efforçant de prendre le pouvoir est de vivre aux dépens de l’Église et d’établir un royaume indépendant. Après trois à cinq ans de croyance, lorsque tu les revois, ils présentent toujours les mêmes manifestations et caractéristiques, sans aucun changement. Même après huit ou dix ans, ils restent les mêmes. Certains disent : « Peut-être changeront-ils après 20 ans de croyance ! » Peuvent-ils changer ? (Non.) Ils ne changeront pas. Ils présentent ces mêmes manifestations, qu’ils interagissent avec quelques individus ou avec la majorité, qu’ils fassent des devoirs ordinaires ou qu’ils interviennent comme dirigeants ou ouvriers. Ils ne se repentent jamais et ne se ressaisissent jamais, ils persistent sur le même chemin jusqu’au bout. Ils ne se repentiront absolument pas. Voilà à quoi ressemblent les antéchrists. Quant aux personnes ayant le tempérament des antéchrists, bien que certaines ne soient pas des personnes malfaisantes, elles ont également des tempéraments corrompus. Elles révèlent de l’arrogance, de la fourberie, de l’égoïsme, de la bassesse, entre autres types de corruption. Elles font également preuve d’une humanité médiocre. Lorsqu’elles commencent à croire en Dieu pour la première fois, elles veulent aussi rivaliser pour la gloire et le gain, se distinguer pour susciter l’admiration des gens, et elles ont de l’ambition et le désir d’être dirigeants et de détenir le pouvoir. Ces manifestations sont présentes à des degrés divers chez les humains corrompus et ne sont pas très différentes de celles des antéchrists. Cependant, au fil de leur croyance en Dieu, ils finissent par comprendre certaines vérités en faisant l’expérience du jugement et de l’exposition des paroles de Dieu, et révèlent de moins en moins ces tempéraments corrompus. Pourquoi ces tempéraments corrompus sont-ils de moins en moins révélés ? C’est parce qu’après avoir compris la vérité, ils réalisent que ces comportements et ces manifestations sont des révélations de tempéraments corrompus. Ce n’est qu’à ce moment-là que leur conscience devient lucide et qu’ils voient qu’ils sont profondément corrompus et qu’en effet ils ne ressemblent pas à un être humain. Ils deviennent alors disposés à poursuivre la vérité et à réfléchir à la manière de se débarrasser de ces tempéraments corrompus, de se libérer de leurs chaînes et de devenir quelqu’un qui poursuit et pratique la vérité. Quelle est cette manifestation ? N’est-ce pas là se repentir progressivement ? (Si.) À mesure qu’ils font l’expérience de l’œuvre de Dieu, ils découvrent leurs propres problèmes, reconnaissent leurs tempéraments corrompus et comprennent leurs différents états. Ils finissent également par connaître leur humanité-essence, et leur conscience devient de plus en plus lucide ; ils sentent de plus en plus qu’ils sont profondément corrompus et impropres à l’usage de Dieu, qu’ils ont mérité le dégoût de Dieu, et ils se détestent intérieurement. Inconsciemment, ils se repentent peu à peu du fond du cœur, et avec ce repentir, de légers changements se produisent, de légers changements qui se remarquent dans leur comportement. Par exemple, au départ, lorsque quelqu’un exposait leurs problèmes, ils éprouvaient de la répulsion, cédaient à une rage embarrassée et essayaient de s’expliquer et de se justifier, en s’efforçant de trouver diverses excuses et raisons pour se défendre. Cependant, à force d’expériences, ils finissent par se rendre compte que ce comportement est erroné et commencent à rectifier cet état et ce comportement, en travaillant dur pour accepter des points de vue corrects et en s’efforçant de coopérer harmonieusement avec les autres. Lorsque des problèmes leur tombent dessus, ils apprennent à solliciter l’aide des autres et à échanger avec eux, et ils apprennent à communiquer avec leur cœur et à s’entendre cordialement avec les autres. S’agit-il là de manifestations de repentir ? (Oui.) Dès lors qu’ils croient en Dieu, ils acquièrent progressivement une véritable compréhension de certains des tempéraments, des comportements et des manifestations des antéchrists qu’ils révèlent. Ils se débarrassent alors progressivement de leurs tempéraments corrompus et sont capables d’abandonner leurs mauvaises manières de vivre antérieures, de renoncer à la poursuite de la gloire et du statut, et sont capables d’agir, de se conduire et de faire leur devoir conformément aux vérités-principes. Comment parviennent-ils à un tel changement ? Y parviennent-ils en acceptant la vérité, en se remettant continuellement en question et en se repentant ? (Oui.) Toutes ces choses sont obtenues par un processus de repentir continu. Par la suite, leur état s’améliore sans aucun doute, leur stature grandit également à mesure que leurs expériences s’approfondissent, et lorsque des choses leur arrivent, ils sont capables de réfléchir sur eux-mêmes. Qu’ils rencontrent des revers ou des échecs, ou qu’ils soient émondés, ils portent ces questions devant Dieu et Le prient, et peuvent également retrouver, disséquer et comprendre leur état corrompu en lisant les paroles de Dieu. Bien qu’ils puissent encore révéler de la corruption et développer des pensées erronées lorsque des choses leur arrivent, ils sont capables de réfléchir sur eux-mêmes et de se rebeller contre eux-mêmes. Tant qu’ils prennent conscience de ces problèmes, ils peuvent continuellement chercher la vérité pour les résoudre et pratiquer la repentance. Bien que ces progrès soient très lents et que les résultats soient minimes, ils ne cessent de changer au plus profond de leur cœur. Les personnes de ce type conservent toujours une attitude et un état proactifs, positifs et motivés, selon lesquels ils se ressaisissent et se repentent. Bien qu’elles rivalisent parfois avec d’autres personnes pour la gloire et le statut et qu’elles révèlent certaines manifestations et certains agissements d’antéchrists à des degrés divers, après avoir subi plusieurs émondages, reçu plusieurs jugements et châtiments, ou la discipline de Dieu, elles se débarrassent de ces tempéraments corrompus qui sont alors transformés à des degrés divers. La cause principale et profonde de l’obtention de ces résultats est que ce type de personne peut, au plus profond de son cœur, réfléchir et comprendre ses tempéraments corrompus et les mauvais chemins qu’elle a pris, et qu’elle est capable de se ressaisir. Bien que les changements, la croissance et les gains résultant de cette remise en question soient très limités et que les progrès soient très lents, au point qu’elle pourrait ne même pas s’en rendre compte, après trois à cinq ans dans de telles expériences, elle peut ressentir certains changements en elle-même, et son entourage peut également s’en rendre compte. Quoi qu’il en soit, il y a une différence entre ces personnes qui ont le tempérament des antéchrists et celles qui sont des antéchrists. Quelle est la principale caractéristique à cet égard ? (Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists sont capables de se repentir.) Lorsqu’elles font quelque chose de mal, qu’elles commettent une transgression ou qu’elles sont confrontées à l’émondage, au jugement et au châtiment, au châtiment ou à la discipline, elles peuvent se repentir. Même lorsqu’elles réalisent qu’elles ont mal agi ou commis une erreur, elles peuvent réfléchir sur elles-mêmes et avoir une attitude de remise en question et de repentance dans leur cœur. Il s’agit là d’une différence caractéristique qui distingue complètement les personnes qui ont une disposition d’antéchrists des antéchrists eux-mêmes.

Résumé des différences entre les antéchrists et les personnes qui ont le tempérament des antéchrists

Ceux qui sont des antéchrists sont des Satans vivants. On peut dire qu’ils vivent comme des Satans ; ce sont des démons et des Satans visibles aux yeux des gens. Ainsi donc, résumons les différences essentielles entre les antéchrists et les personnes qui ont le tempérament des antéchrists. L’un des aspects est leur attitude envers la vérité. Les antéchrists n’acceptent absolument pas la vérité. Bien qu’ils puissent reconnaître verbalement que les paroles de Dieu sont la vérité, et que ce sont des choses positives, des paroles qui sont bénéfiques aux gens, le critère de toutes choses positives, et que les gens devraient les accepter, s’y soumettre et les pratiquer – bien qu’ils puissent dire tout cela – ils ne peuvent absolument pas mettre les paroles de Dieu en pratique. Pourquoi ne les pratiquent-ils pas ? Parce qu’ils n’acceptent pas la vérité dans leur cœur. Ils disent de leur bouche que les paroles de Dieu sont la vérité, mais pour un tout autre motif : ils disent cela pour dissimuler le fait qu’ils n’acceptent pas la vérité et pour fourvoyer les gens. Ce n’est pas parce que les antéchrists peuvent réciter des formules et des doctrines qu’ils reconnaissent dans leur cœur que les paroles de Dieu sont la vérité. Ils ne peuvent pas mettre la vérité en pratique parce qu’ils n’acceptent pas fondamentalement la vérité des paroles de Dieu dans leur cœur ; ils ne sont pas disposés à accepter la vérité et à la pratiquer pour entrer dans la vérité-réalité. D’autre part, les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ne sont pas nécessairement des antéchrists. Certains d’entre eux peuvent, à des degrés divers, accepter et se soumettre à la vérité, aux choses positives et aux paroles correctes – c’est là une différence. Les personnes qui ont l’essence des antéchrists sont hostiles à la vérité et lui tournent le dos, mais certaines personnes qui ont le tempérament des antéchrists peuvent accepter et pratiquer la vérité. En lisant les paroles de Dieu et en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant plusieurs années, leur attitude à l’égard de la vérité peut changer quelque peu. Elles sentent au plus profond de leur cœur que, bien qu’elles soient incapables de la mettre en pratique, la vérité est bonne et elle est juste. C’est juste qu’elles n’aiment pas la vérité ou qu’elles ne s’y intéressent pas tant que ça, si bien que la mettre en pratique demande un certain effort et une certaine lutte. Ainsi, les personnes qui ont le tempérament des antéchrists, mais avec une certaine conscience et une certaine raison, peuvent accepter la vérité à des degrés divers. À tout le moins, au fond de leur cœur, elles ne sont pas réfractaires ou repoussées par la vérité, et elles n’ont pas d’aversion pour la vérité. La plupart des gens se trouvent dans ce type d’état et affichent ce type de manifestation à l’égard de la vérité. Décrire ces personnes de la sorte ne revient pas à les idéaliser ni à les dénigrer. C’est tout à fait objectif, n’est-ce pas ? (Oui.) Un autre aspect consiste à les distinguer du point de vue de l’humanité, c’est-à-dire à les distinguer en fonction de leur conscience, de leur raison et du caractère bon ou mauvais de leur humanité. Quiconque a une humanité malfaisante, n’accepte pas la vérité, et qui a surtout de l’aversion pour la vérité est certainement un incrédule ou un antéchrist. Certaines personnes n’aiment pas particulièrement la vérité et ne s’y intéressent pas. Lorsque d’autres échangent sur la vérité, elles somnolent et se montrent apathiques. Cependant, les personnes de ce type n’ont pas une humanité malfaisante et ne tourmentent pas les autres. Si tu échanges sur les intentions de Dieu, les vérités-principes ou les règles de la maison de Dieu, elles peuvent écouter et sont prêtes à accepter la vérité et à faire des efforts pour elle, mais elles ne sont pas nécessairement capables de mettre la vérité en pratique. Si elles deviennent dirigeantes, elles peuvent ne pas être en mesure de t’amener à comprendre la vérité ou de t’amener devant Dieu, mais en aucun cas elles ne te tourmenteront. Telle est l’humanité des personnes qui ont le tempérament des antéchrists. En tout cas, l’humanité des personnes qui ont le tempérament des antéchrists n’est pas si malfaisante que cela ; elles peuvent accepter la vérité à des degrés divers. À l’inverse, les antéchrists sont non seulement dépourvus de conscience et de raison, mais sont aussi dotés d’une humanité extrêmement méchante. Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ont un sens de la conscience et une certaine raison, et elles peuvent traiter certaines questions de manière rationnelle. Par exemple, lorsqu’il est question de faire des choix et de prendre parti en traitant les exigences de la maison de Dieu, en traitant les diverses personnes dans l’Église et en traitant les choses positives et négatives, elles savent distinguer ces questions et d’autres du même type et, au bout du compte, elles sont capables de faire les bons choix en se basant sur leur conscience. Les personnes de ce type n’ont pas une humanité aussi malfaisante et sont relativement bienveillantes. Il existe une autre distinction, sur laquelle nous venons d’échanger, à savoir que certaines personnes qui ont le tempérament des antéchrists peuvent accepter la vérité et que, lorsqu’elles commettent une erreur, elles peuvent y réfléchir et avoir un cœur repentant. En revanche, les antéchrists ne présentent absolument pas ces deux types de manifestation. Ils sont têtus et inflexibles parce qu’ils ont de l’aversion pour la vérité, parce qu’ils n’acceptent pas la vérité et qu’ils ont une humanité extrêmement méchante. Il est impossible pour des personnes de ce type de changer et d’atteindre le repentir. La capacité d’une personne à se repentir réellement dépend principalement de sa conscience et de sa raison, ainsi que de son attitude à l’égard de la vérité. Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists, du fait qu’elles n’ont pas une humanité malfaisante, qu’elles ont une certaine conscience et une certaine raison, et qu’elles peuvent accepter certaines vérités à des degrés divers, ont le potentiel de changer. Lorsqu’elles font des erreurs ou commettent des transgressions, elles peuvent se repentir après avoir été émondées. C’est de là que procède le fait que les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ont l’espoir d’être sauvées, alors que les antéchrists sont impénitents ; ils sont issus de l’espèce des démons et de Satan. Telles sont les quelques caractéristiques qui différencient essentiellement les antéchrists des personnes qui ont le tempérament des antéchrists. Ce résumé est-il suffisamment objectif ? (Oui.) Pour ce qui est de ces quelques caractéristiques des antéchrists, les manifestations détaillées sur lesquelles nous avons échangé sont objectives et conformes aux faits, en n’incluant aucune calomnie. Tout le peuple élu de Dieu y a été confronté et en a été le témoin ; voilà exactement ce que sont les antéchrists. Quant aux personnes qui ont le tempérament des antéchrists, nous avons également exposé plusieurs de leurs manifestations, qui sont toutes visibles aux yeux des gens et conformes aux faits, sans les enjoliver.

Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ont de nombreux défauts et imperfections dans leur humanité, et elles révèlent également différents tempéraments corrompus à des degrés divers. Ces tempéraments corrompus ont des manifestations caractéristiques évidentes chez tout le monde. Par exemple, certaines personnes sont particulièrement arrogantes, d’autres sont particulièrement calculatrices et fourbes, d’autres sont particulièrement intransigeantes, d’autres encore sont particulièrement paresseuses, et ainsi de suite. Ces expressions sont les manifestations des personnes qui ont le tempérament des antéchrists, ce sont les caractéristiques de l’humanité de ces gens-là. Bien que ces personnes aient une certaine bonté dans leur cœur – c’est-à-dire qu’elles ont un peu de bon cœur – lorsqu’elles font face à des problèmes, elles voient clairement que les intérêts de la maison de Dieu sont lésés, mais comme elles ont peur d’offenser les autres, elles font comme la tortue qui se cache dans sa carapace, elles appliquent la philosophie de Satan et se refusent à défendre les vérités-principes. Bien qu’au fond d’elles-mêmes, elles sentent bien qu’elles ne devraient pas agir ainsi et qu’elles font du tort à Dieu en agissant de la sorte, elles ne peuvent s’empêcher d’être des personnes complaisantes. Pourquoi cela ? Parce qu’elles croient que pour vivre et survivre, elles doivent s’en remettre à la philosophie de Satan, et que ce n’est qu’ainsi qu’elles peuvent se protéger. Par conséquent, elles choisissent d’être des personnes complaisantes et elles ne pratiquent pas la vérité. Dans leur cœur, elles sentent bien qu’en agissant de la sorte, elles sont sans conscience et dépourvues d’humanité ; elles ne sont pas humaines et sont pires que des chiens de garde. Cependant, après s’être fait des reproches, lorsqu’elles sont confrontées à une autre situation, elles ne se repentent toujours pas et continuent d’agir de la même manière. Elles sont toujours faibles et ressentent toujours un sentiment de culpabilité. Qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que, bien que les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ne soient pas elles-mêmes des antéchrists, leur humanité a bel et bien des problèmes et des déficiences, de sorte qu’elles révèlent immanquablement beaucoup de corruption. Si l’on considère l’ensemble des manifestations d’une telle personne, il s’agit résolument d’une personne qui reste inchangée en étant profondément corrompue par Satan ; elle correspond exactement à ce que Dieu qualifie d’engeance de Satan. En quoi les personnes qui ont le tempérament des antéchrists sont-elles meilleures que les antéchrists ? Pour être précis, bien que les personnes qui ont le tempérament des antéchrists, mais pas l’essence des antéchrists, révèlent divers tempéraments corrompus de Satan, elles ne sont résolument pas des personnes malfaisantes. Leur situation est semblable à ce que l’on dit généralement de quelqu’un qui n’est ni traître, ni malfaisant, ni bon ; c’est juste qu’elles croient sincèrement en Dieu, qu’elles sont prêtes à se repentir, et qu’elles peuvent accepter la vérité après avoir été émondées, en faisant preuve d’une certaine soumission. Bien qu’elles ne soient pas des personnes malfaisantes et qu’elles aient encore l’espoir d’être sauvées par Dieu, elles sont loin de la norme de craindre Dieu et de s’éloigner du mal dont Dieu parle ! Certaines personnes croient en Dieu pendant trois à cinq ans et connaissent des changements et des progrès. D’autres croient en Dieu pendant huit à dix ans et ne font aucun progrès. D’autres encore croient en Dieu depuis 20 ans sans aucun changement significatif ; elles demeurent les mêmes qu’avant. Elles s’accrochent obstinément à leurs notions. C’est seulement parce qu’elles ont entendu les paroles de Dieu et qu’elles sont restreintes par les diverses règles et les divers règlements de la maison de Dieu, qu’elles n’ont pas commis d’erreurs majeures, qu’elles ne se sont pas livrées à des actes malfaisants causant de graves préjudices à la maison de Dieu, et qu’elles n’ont pas provoqué de grands désastres. Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ne pourront certainement pas être toutes sauvées par Dieu au bout du compte. La plupart d’entre elles sont probablement des exécutantes, et certaines seront immanquablement éliminées. Quoi qu’il en soit, bien que ce ne soient pas des personnes malfaisantes, ce sont des personnes à l’humanité médiocre. Leurs résultats et leurs destinations ne seront certainement pas les mêmes. Tout dépend de leur capacité à accepter la vérité et de la manière dont elles choisissent leurs chemins. Certains disent : « Tes paroles sont contradictoires. N’as-Tu pas dit que ces personnes pouvaient changer et se repentir ? » Ce que Je veux dire, c’est que ces personnes, dans certains contextes et dans des environnements différents, peuvent accepter la vérité à des degrés divers. Que signifie « à des degrés divers » ? Cela signifie que certaines personnes changent un peu après avoir cru en Dieu pendant trois à cinq ans, et qu’elles changent de manière significative après 10 à 20 ans. Certaines personnes croient en Dieu pendant 10 à 20 ans et sont toujours les mêmes que lorsqu’elles ont commencé à croire, criant sans cesse « Je dois me repentir, je dois rendre à Dieu Son amour », mais n’ayant en réalité pas changé. Ce n’est que parce qu’elles ont un sens de la conscience qu’elles ont ce souhait dans leur cœur et qu’elles sont prêtes à changer et à se repentir. La volonté, cependant, n’équivaut pas à la capacité de pratiquer la vérité ni à l’entrée dans la réalité. La volonté correspond simplement au fait de ne pas résister à la vérité, de ne pas avoir d’aversion pour la vérité, de ne pas calomnier ouvertement la vérité, de ne pas juger, condamner ou blasphémer contre Dieu ouvertement – ce ne sont que ces manifestations. Mais cela ne signifie pas être capable de se soumettre sincèrement, d’accepter et de pratiquer la vérité, ni de se rebeller contre la chair et ses propres désirs. Est-ce là un fait objectif ? (Oui.) C’est exactement ainsi. Avoir un peu de conscience et de raison et un peu de cœur repentant dans son humanité ne signifie pas que l’on n’a pas un tempérament corrompu. Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists sont par essence différentes des antéchrists, mais cela ne signifie pas que ce sont des personnes qui peuvent accepter la vérité et s’y soumettre. Cela ne signifie pas non plus que ce sont des personnes qui ont la vérité-réalité, ni que ce sont les personnes que Dieu aime. Il y a des différences essentielles entre ces deux aspects ; ils sont complètement différents. Par rapport aux antéchrists, les personnes qui ont le tempérament des antéchrists sont résolument bien meilleures en termes d’humanité, d’attitude envers la vérité et de degré de repentance. Cependant, la norme selon laquelle Dieu considère les gens ne repose pas sur la façon dont ils diffèrent des antéchrists ; telle n’est pas la norme. Dieu mesure l’humanité d’une personne, Dieu regarde si elle a une conscience et une raison, si elle aime et accepte la vérité, si elle fait ses devoirs avec loyauté, si elle se soumet à Lui, et si elle peut obtenir la vérité et atteindre le salut. Telles sont les normes à l’aune desquelles Dieu considère les gens. Dieu a posé diverses exigences à ceux qui ont le tempérament des antéchrists. Dieu utilise ces exigences pour considérer les personnes qui ont le tempérament des antéchrists dans le but de les sauver. Dit comme cela, tu comprends désormais, n’est-ce pas ? Tout d’abord, tu dois comprendre clairement que, quelle que soit l’ampleur de ton tempérament d’antéchrist, tant que tu peux accepter la vérité, tu n’es pas un antéchrist. Bien que tu ne sois pas un antéchrist, cela ne signifie pas que tu es quelqu’un qui se soumet à Dieu. Ne pas être repoussé par la vérité ou ne pas avoir d’aversion pour la vérité ne signifie pas que tu sois quelqu’un qui pratique et se soumet à la vérité. Avoir un peu de conscience et de raison, avoir un cœur relativement bon, et avoir une meilleure humanité que les antéchrists ne signifie pas nécessairement que tu es quelqu’un de bon. La norme pour considérer si quelqu’un est bon ou mauvais ne repose pas sur l’humanité des antéchrists. Quel que soit le nombre de mauvaises choses que font les antéchrists, ils ne les admettent jamais ni ne se repentent, mais continuent d’agir de la même manière ; ils ne font jamais marche arrière et ils s’opposent à Dieu jusqu’au bout. Bien que certaines personnes qui ont le tempérament des antéchrists veuillent sincèrement changer et se repentir, le fait de changer un peu ne signifie pas qu’elles se repentent vraiment. Avoir la résolution de se repentir ne signifie pas être capable de comprendre la vérité, d’obtenir la vérité et de gagner la vie.

Certains disent : « Je ne suis pas un antéchrist, je suis donc meilleur que les antéchrists et moins profondément corrompu que les antéchrists. » Ces paroles sont-elles correctes ? Est-ce là une compréhension déformée ? (Oui.) Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists sont identiques aux antéchrists dans leur tempérament corrompu, mais ils diffèrent dans leur nature-essence. Réfléchissez : cette affirmation est-elle correcte ? (Oui.) Alors, expliquez-la. (Les gens qui ont le tempérament des antéchrists ont des tempéraments corrompus tout comme les antéchrists. Ils ont tous deux des tempéraments arrogants et malveillants, et ils poursuivent tous deux le statut. Cependant, leur humanité-essence est différente. Les gens qui ont le tempérament des antéchrists ont un certain sens de la conscience et peuvent accepter la vérité à des degrés divers. Ils n’ont pas d’aversion pour la vérité et ne la haïssent pas. En revanche, les gens qui ont l’essence des antéchrists ont une humanité-essence malintentionnée. Ils n’ont aucun sens de la conscience, ont de l’aversion pour la vérité et haïssent la vérité. Ils ne se repentiront pas.) Ils ont tous des tempéraments corrompus, alors pourquoi Dieu détermine-t-Il les personnes ayant l’essence des antéchrists comme des antéchrists et comme Ses ennemis ? (Cela se fonde principalement sur leur attitude envers la vérité. Les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité, ils haïssent la vérité, et haïr la vérité, c’est en réalité haïr Dieu.) Autre chose ? (L’essence des antéchrists est celle des démons.) Les personnes dont l’essence est celle des démons ont-elles le moindre espoir d’être sauvées ? (Non.) Ces personnes n’acceptent pas du tout la vérité et ne peuvent pas être sauvées. Étant donné que ces deux types de personnes ont des tempéraments corrompus, quelle est la différence entre celles qui peuvent être sauvées et celles qui ne peuvent pas l’être ? Si l’on s’en tient à leurs tempéraments corrompus, ces deux types de personnes sont identiques, alors pourquoi les antéchrists ne peuvent-ils pas être sauvés, alors que les personnes qui ont le tempérament des antéchrists, mais pas l’essence des antéchrists ont un mince espoir d’être sauvées ? (Les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ne sont pas comme les antéchrists qui, eux, sont tellement hostiles à la vérité et aux choses positives. Bien qu’elles n’aiment pas particulièrement la vérité, elles ne sont pas repoussées par la vérité et peuvent l’accepter à des degrés divers, en changeant peu à peu. De plus, leur humanité a un certain sens de la conscience, contrairement aux antéchrists qui n’ont aucun sentiment de honte.) C’est là que réside l’espoir d’être sauvé ; telle est la différence essentielle. À en juger par l’essence des antéchrists, ce type de personne est impénitent et n’a aucun espoir d’être sauvé. Même si tu veux les sauver, tu ne le peux pas ; elles ne peuvent pas changer. Il ne s’agit pas d’un type de personne ordinaire avec le tempérament corrompu de Satan, mais d’un type de personne avec l’essence de vie des démons et de Satan. Ce type de personne ne peut absolument pas être sauvé. À l’inverse, quelle est l’essence des personnes ordinaires ayant des tempéraments corrompus ? Elles ont simplement des tempéraments corrompus ; cependant, elles possèdent un certain degré de conscience et de raison, et peuvent accepter certaines vérités. Cela signifie que la vérité peut avoir un certain effet sur ces personnes, en leur donnant l’espoir d’être sauvées. C’est ce type de personnes que Dieu sauve. Les antéchrists ne peuvent absolument pas être sauvés, mais les personnes qui ont le tempérament des antéchrists peuvent-elles être sauvées ? (Oui.) Si nous disons qu’elles peuvent être sauvées, ce n’est pas objectif. Nous pouvons seulement dire qu’elles ont l’espoir d’être sauvées ; cela est relativement objectif. En fin de compte, la question de savoir si une personne peut être sauvée dépend de l’individu. Cela dépend de sa capacité à véritablement accepter la vérité, à la pratiquer et à s’y soumettre. Par conséquent, on ne peut que dire que ce type de personne a l’espoir d’être sauvé. Donc, pourquoi les antéchrists n’ont-ils pas l’espoir d’être sauvés ? Parce que ce sont des antéchrists ; leur nature est celle de Satan. Ils sont hostiles à la vérité, haïssent Dieu et n’acceptent pas du tout la vérité. Dieu peut-il les sauver quand même ? (Non.) Dieu sauve les humains corrompus, pas Satan et les démons. Dieu sauve ceux qui acceptent la vérité, pas la racaille qui haït la vérité. Est-ce qu’ainsi les choses sont plus claires ? (Oui.) Nous échangeons ainsi pour éviter que certaines personnes aient une compréhension déformée. Après avoir fait la distinction entre les antéchrists et les gens qui ont le tempérament des antéchrists, certaines personnes pensent qu’elles ne sont pas des antéchrists et que cela signifie qu’elles sont en sécurité, qu’elles se sont véritablement assuré un refuge et qu’elles ne seront en aucun cas exclues, expulsées ou éliminées dans l’avenir. Est-ce là une compréhension déformée ? Avoir l’espoir d’être sauvé ne signifie pas que l’on sera sauvé. Cet espoir nécessite encore que l’on aille le saisir. Ton attitude à l’égard de la vérité est différente de celle des antéchrists. Tu n’as pas d’aversion pour la vérité, ou ton humanité est légèrement meilleure que celle des antéchrists ; tu possèdes un certain sens de la conscience, tu as relativement bon cœur, tu ne fais pas de mal aux autres, tu sais te repentir lorsque tu fais quelque chose de mal et tu peux te ressaisir. Le simple fait de posséder ces quelques qualités signifie que tu satisfais les conditions fondamentales pour accepter la vérité, pratiquer la vérité et parvenir à être sauvé. Mais le fait de ne pas être un antéchrist ne signifie pas que tu seras sauvé. Tu n’es pas un antéchrist, mais tu es toujours un être humain corrompu. Tous les êtres humains corrompus peuvent-ils être sauvés ? Pas forcément. Tant qu’il ne poursuit pas la vérité, même quelqu’un qui n’est pas un antéchrist ou une personne malfaisante ne pourra toujours pas être sauvé. Le salut de Dieu pour les gens s’obtient par l’acceptation et la poursuite de la vérité. Les tempéraments corrompus des gens sont antagonistes à Dieu. Tant que des tempéraments corrompus sont présents chez quelqu’un, il peut encore se rebeller contre Dieu, défier Dieu, trahir Dieu, et ainsi de suite. Par conséquent, il doit accepter le jugement, le châtiment, les épreuves et les épurements des paroles de Dieu ; ils ont besoin de l’approvisionnement et de la direction des paroles de Dieu, de l’émondage, de la discipline et de la punition de Dieu, et ainsi de suite – aucun aspect de cette œuvre faite par Dieu ne peut manquer. Ainsi donc, pour parvenir à être sauvé, il faut d’une part l’œuvre de Dieu, et d’autre part, que les gens aient la détermination de coopérer. Ils doivent être capables d’endurer des difficultés et de payer un prix, d’entrer dans la vérité-réalité après avoir compris la vérité, et ainsi de suite. C’est le seul moyen d’atteindre le salut de Dieu dans les derniers jours et de recevoir la bénédiction incroyablement rare d’être rendu parfait par Dieu incarné, à partir de la compréhension de la vérité. C’est aussi simple que cela. Très bien, terminons ici l’échange sur ce sujet.

Point 13 : Protéger le peuple élu de Dieu pour qu’il ne soit pas perturbé, fourvoyé, contrôlé et gravement lésé par les antéchrists, et lui permettre de discerner les antéchrists et de les rejeter de son cœur

Plusieurs tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir lorsqu’ils constatent que des antéchrists perturbent l’Église

À présent, nous allons échanger sur le sujet principal. Notre échange sur la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est terminé. Dans cet échange, nous allons discuter de la treizième responsabilité : « Protéger le peuple élu de Dieu pour qu’il ne soit pas perturbé, fourvoyé, contrôlé et gravement lésé par les antéchrists, et lui permettre de discerner les antéchrists et de les rejeter de son cœur. » La treizième responsabilité concerne la manière dont les dirigeants et les ouvriers doivent traiter les antéchrists. Quel travail doivent faire les dirigeants et les ouvriers lorsque des antéchrists apparaissent dans l’Église ? Tout d’abord, cette responsabilité stipule qu’en résolvant de tels problèmes, les dirigeants et les ouvriers doivent prendre les devants pour protéger les frères et sœurs des perturbations, du fourvoiement, du contrôle et des graves préjudices des antéchrists. C’est la première tâche qu’ils doivent faire. En ce qui concerne la manière dont les antéchrists perturbent, fourvoient, contrôlent et portent de graves préjudices au peuple élu de Dieu, nous avons déjà beaucoup échangé à ce sujet, et ce n’est donc pas le sujet principal de l’échange d’aujourd’hui. Aujourd’hui, nous allons nous focaliser sur les responsabilités que les dirigeants et les ouvriers doivent mener à bien et le travail qu’ils doivent faire quand ils font face à ces comportements et agissements des antéchrists afin de protéger du mal le peuple élu de Dieu. Tout d’abord, les dirigeants et les ouvriers doivent protéger le peuple élu de Dieu des perturbations, du fourvoiement, du contrôle et des graves préjudices des antéchrists – c’est l’une des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Que signifie « l’une des responsabilités » ? Cela signifie que parmi les nombreuses tâches que les dirigeants et les ouvriers entreprennent, la protection du peuple élu de Dieu afin qu’il puisse mener une vie d’Église normale sans que les antéchrists le perturbent ou lui portent gravement préjudice est une tâche importante. Il s’agit là également d’une tâche indispensable par rapport à laquelle ils ne peuvent se soustraire à leur responsabilité. Les dirigeants et les ouvriers doivent y attacher de l’importance et ne pas la négliger. Le maintien du fonctionnement normal de la vie d’Église est une tâche très importante et la première tâche de tout le travail de l’Église. C’est également une responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Le travail fondamental des dirigeants et des ouvriers est de conduire le peuple élu de Dieu dans la vérité-réalité. Lorsque les Satans, les antéchrists viennent perturber et fourvoyer les gens, et rivaliser avec Dieu pour Son peuple élu, les dirigeants et les ouvriers doivent se lever pour exposer les antéchrists afin que le peuple élu de Dieu puisse les discerner, faire en sorte que les antéchrists révèlent leurs vraies formes, pour ensuite les exclure de l’Église. Il s’agit par là d’empêcher les antéchrists de contrôler le peuple élu de Dieu et de lui porter gravement préjudice. Telle est la responsabilité que doivent mener à bien les dirigeants et les ouvriers en faisant le travail de l’Église. Que signifie donc empêcher ces choses ? Comment doit-on les en empêcher ? Le terme « empêcher » signifie littéralement arrêter quelque chose avant qu’il ne se produise dans toute la mesure du possible. Quel est le point clé ici ? La prévention consiste à empêcher des incidents de se produire. Dans la gestion des incidents liés aux antéchrists, le travail principal des dirigeants et des ouvriers est d’empêcher les antéchrists de perturber, de fourvoyer, de contrôler et de porter gravement préjudice au peuple élu de Dieu, dans toute la mesure du possible. Ils doivent protéger le peuple élu de Dieu des préjudices causés par les antéchrists autant que possible. C’est là le travail clé que les dirigeants et les ouvriers doivent faire, et c’est ce sur quoi nous devons clairement échanger en rapport avec la treizième responsabilité. Donc, comment le peuple élu de Dieu peut-il être protégé ? En empêchant ces actes malfaisants commis par les antéchrists de se produire. Il y a de nombreux moyens et méthodes pour les en empêcher, tels que l’exposition, l’émondage, la dissection et la restriction. Qu’y a-t-il d’autre ? (L’expulsion.) Ceci est la dernière étape. Lorsque les frères et sœurs manquent encore de discernement et ne savent pas que quelqu’un est un antéchrist, mais que les dirigeants et les ouvriers l’ont déjà identifié comme tel, s’ils l’expulsent directement, ceux qui manquent de discernement pourraient développer des notions et des jugements, et certains pourraient trébucher. Dans ce cas de figure, quel est le travail que doivent faire les dirigeants et les ouvriers ? Qu’est-ce que Je viens de dire ? (Exposer, émonder, disséquer et restreindre.) Avez-vous de bonnes méthodes pour empêcher les antéchrists de faire le mal ? Les surveiller est-il une bonne méthode ? Est-ce là un moyen efficace et une méthode conforme aux principes ? (Oui.) Quelle est la manière appropriée de traiter les antéchrists ? Le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement peuvent-ils s’appliquer aux antéchrists ? (Non.) Pourquoi cela ? (Les antéchrists n’acceptent pas la vérité ; ils ont de l’aversion pour elle.) Les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité et ne l’acceptent pas ; il n’est donc pas approprié d’utiliser les épreuves, les épurements, les jugements et les châtiments pour traiter les antéchrists. De plus, Dieu n’œuvre pas ainsi sur eux. Cette idée n’est pas appropriée, donc cette méthode ne fonctionnera résolument pas. Quelle est donc exactement la méthode appropriée ? De nombreuses personnes qui ont beaucoup souffert des préjudices des antéchrists les haïssent profondément et pensent que les antéchrists devraient être jugés, condamnés et publiquement mis à nu. Ils pensent que les antéchrists devraient être poussés à reconnaître leurs erreurs et à confesser leurs péchés ouvertement dans l’Église, et qu’ils devraient être totalement couverts de honte. Pensez-vous que l’adoption de ces méthodes soit appropriée ? (Non.) Si nous considérons l’essence des antéchrists, prendre de telles mesures ne serait en fait pas excessif – quel que soit le traitement réservé aux démons c’est une bonne chose ; cela peut être fait avec autant de désinvolture que d’écraser un insecte. L’objectif des dirigeants et des ouvriers semble donc tout à fait légitime et correct, mais ces méthodes posent-elles des problèmes quelconques ? Ce travail s’inscrit-il dans le cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Cette façon de faire est-elle ou non conforme aux principes ? (Non.) Il est clair que ce n’est pas conforme aux principes. D’où viennent les principes ? (Des paroles de Dieu.) C’est exact. Bien que les cibles de ces interventions soient des antéchrists – des démons – les méthodes doivent également s’aligner sur les principes et les exigences de Dieu, parce qu’en faisant ce travail, les dirigeants et les ouvriers mènent à bien leurs responsabilités, et ne s’occupent pas d’affaires familiales ou de questions personnelles.

I. Exposer

Il est de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers de s’occuper des antéchrists et de les empêcher de faire le mal, de fourvoyer le peuple élu de Dieu et de lui porter préjudice. L’objectif est de protéger le peuple élu de Dieu du mal, et non de tourmenter quiconque ou de saisir l’occasion pour se venger de quiconque, et certainement pas de mener des campagnes contre quiconque. Par conséquent, quelles sont les tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre pour empêcher les antéchrists de faire le mal dans toute la mesure du possible ? La première consiste à les exposer. Quel est le but de les exposer ? (Aider les gens à développer leur discernement.) C’est exact. Il s’agit d’aider le peuple élu de Dieu à discerner l’essence des antéchrists, de faire en sorte qu’il puisse intérieurement se distancer des antéchrists et ne pas être fourvoyé par eux, et que, lorsque les antéchrists essaient de le fourvoyer et de le contrôler, il soit capable de les rejeter activement, plutôt que de les laisser le manipuler et se jouer de lui. Alors, est-il important de les exposer ? (Oui.) Il est très important de les exposer, mais tu dois les exposer avec précision. Comment devrais-tu donc les exposer ? Sur quoi devrait s’appuyer le fait de les exposer ? Est-il acceptable de les étiqueter arbitrairement ? Est-il acceptable de les condamner de manière imprudente et sans fondement ? (Non.) Alors comment devrais-tu les exposer avec précision pour atteindre l’objectif de protéger le peuple élu de Dieu ? (D’une part, nous devons les exposer objectivement et sincèrement sur la base du fait de leurs actes malfaisants. Puis, nous devons les discerner et les disséquer conformément aux paroles de Dieu.) Ces deux affirmations sont tout à fait justes ; ce sont là deux aspects indispensables. D’une part, il faut des preuves factuelles. Il faut juger et caractériser leur essence à partir des paroles et des agissements erronés, ainsi que des pensées et des points de vue absurdes révélés par les antéchrists. Le plus important est cependant de les discerner et de les disséquer conformément aux paroles de Dieu. À quelles paroles de Dieu dois-tu te référer ? Quelles sont les paroles les plus directes et les plus incisives ? (Les paroles qui exposent les antéchrists.) C’est exact, tu dois trouver des paroles qui démasquent les antéchrists afin de les exposer et de faire des comparaisons avec justesse et impartialité, en garantissant une précision absolue. Après avoir entendu cela, les frères et sœurs comprendront ; ils feront immédiatement preuve de discernement à l’égard de la personne concernée, et se prémuniront contre elle. Ayant le discernement dans leur cœur, ils se sentiront repoussés par cette personne : « C’était donc un antéchrist finalement ! Il m’a aidé par le passé et il m’a même rendu service. Je pensais que c’était quelqu’un de bien. Grâce à cette dissection et à cet échange, son hypocrisie et ses manifestations essentielles d’antéchrist ont été exposées, et cela a permis à tout le monde de voir que cette personne était dangereuse. Les paroles de Dieu l’ont exposée avec tant de précision ! Ce n’est pas quelqu’un de bien. Il dit de belles choses et ses actes ne semblent pas poser de problèmes, mais en exposant son essence, il est maintenant évident que c’est bel et bien un antéchrist. » À en juger par la transformation des pensées des gens, lorsque les dirigeants et les ouvriers font le travail d’exposer les antéchrists, ils empêchent ces derniers de fourvoyer et de perturber le peuple élu de Dieu dans la plus grande mesure du possible. Bien entendu, ils s’acquittent également de la responsabilité de protéger le peuple élu de Dieu du contrôle et des graves préjudices des antéchrists. Ils font ainsi l’une de leurs tâches de manière pratique. De quelle tâche s’agit-il ? Exposer les antéchrists. Le travail d’exposition des antéchrists est l’une des tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre pour protéger le peuple élu de Dieu. Pour ce qui est des diverses tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent faire, nous ne les classerons pas en fonction de leur ampleur ou des résultats qu’elles produisent ; nous échangerons d’abord sur le travail « d’exposition ». Exposer la nature-essence des antéchrists comprend l’exposition des intentions, des buts et des conséquences de leurs perpétuels actes malfaisants qui interrompent et perturbent le travail de l’Église ; exposer la façon dont les antéchrists, tout en travaillant comme dirigeants et ouvriers, ne produisent aucun travail d’Église concret et ne tiennent pas compte de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu ; exposer le visage hideux des antéchrists comme étant des personnes qui ne se connaissent absolument pas, qui ne pratiquent jamais la vérité et qui se contentent d’énoncer des formules et des doctrines pour fourvoyer les gens ; et exposer leurs différents dictons et agissements devant les gens et dans leur dos. L’exposition approfondie de ces aspects montre la véritable forme des antéchrists en tant que Satans et démons malfaisants. Il s’agit là d’une tâche importante que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre. Que doivent donc posséder les dirigeants et les ouvriers pour mener à bien cette tâche ? Tout d’abord, ils doivent avoir un certain sens du fardeau, n’est-ce pas ? (Oui.) Lorsque les dirigeants et les ouvriers assument cette responsabilité, ils se disent souvent : « Cette personne est un antéchrist. Certains frères et sœurs vont souvent la voir pour lui poser des questions, ils se rapprochent sans cesse d’elle et entretiennent de bonnes relations avec elle. Ayant été fourvoyés par cette personne, beaucoup de gens l’idolâtrent particulièrement. Que faut-il faire à ce sujet ? » Ils se présentent alors devant Dieu pour prier et recherchent souvent consciemment les paroles de Dieu qui exposent les antéchrists, et s’équipent ainsi de la vérité en la matière. Ils demandent ensuite à Dieu de préparer le bon moment ou cherchent eux-mêmes le moment et l’occasion propices à l’échange avec les frères et sœurs sur le sujet. Ils considèrent cela comme leur fardeau et comme une tâche importante qu’ils doivent ensuite entreprendre. Ils sont constamment en train de se préparer, de chercher et de prier Dieu pour qu’Il les guide ; ils restent constamment dans cet état d’esprit et dans cette disposition. Voilà ce que l’on entend par « avoir le sens du fardeau ». Une fois qu’ils se sont préparés avec un tel fardeau pendant un certain temps, ils doivent attendre que les conditions soient réunies. À tout le moins, ils doivent attendre que deux ou trois personnes aient un discernement concret de l’antéchrist avant de commencer à l’exposer. S’ils déterminent que quelqu’un semble être un antéchrist en se fondant uniquement sur leurs sentiments, mais qu’ils ne parviennent pas à percer à jour si cette personne est réellement un antéchrist ou non, ils ne doivent pas agir de manière irréfléchie. En somme, en effectuant ce travail, ils bénéficieront certainement de l’éclairage et de la direction de Dieu. Voilà ce que signifient faire du travail concret et remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers.

II. Émonder

Une fois que le travail d’exposition des antéchrists a été effectué, bien que les frères et sœurs gagnent un peu en discernement, avant que les antéchrists ne soient complètement mis en lumière, ces derniers en font inévitablement toujours plus pour fourvoyer et perturber les frères et sœurs, amenant ainsi plus de gens à les idolâtrer, à les admirer et à les suivre. Cela retarde considérablement l’entrée du peuple élu de Dieu dans la bonne voie de la croyance en Dieu, cela entrave son entrée dans la vie et lui cause un tort considérable. La deuxième tâche que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre ensuite est donc la suivante : lorsque les antéchrists fourvoient et perturbent les frères et sœurs, ou lorsque leurs paroles et leurs actes violent clairement les vérités-principes, les dirigeants et les ouvriers doivent en saisir la preuve et se manifester rapidement pour les émonder et exposer leurs actes malfaisants conformément aux paroles de Dieu, afin que les frères et les sœurs puissent discerner et percer à jour le vrai visage des antéchrists. Il s’agit là de la responsabilité inéluctable de protection du peuple élu de Dieu et de sauvegarde du travail de la maison de Dieu. Les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas rester les bras croisés ou fermer les yeux ; ils doivent se saisir rapidement des occasions, repérer les incidents et prendre les devants pour émonder les antéchrists, en exposant avec précision leurs agissements, leurs ambitions, leurs désirs et leur essence. Bien sûr, il est également nécessaire de caractériser plus précisément le type de personne que sont les antéchrists, afin que les frères et sœurs puissent le voir clairement, que les antéchrists eux-mêmes le sachent, et que les antéchrists soient conscients que tout le monde n’est pas dépourvu de discernement à leur égard ni susceptible de se laisser abuser – qu’au moins certaines personnes peuvent percer à jour leurs agissements et leur comportement, percer à jour leurs ambitions et leurs désirs cachés, ainsi que leur essence. Bien sûr, l’objectif de l’émondage des antéchrists n’est pas simplement d’exposer leur essence par des paroles. Qu’est-ce qui est plus important encore ? (D’une part, il s’agit d’aider les frères et sœurs à développer leur discernement, et d’autre part de restreindre les actes malfaisants des antéchrists.) Exact. Il s’agit de les restreindre, de sorte que lorsqu’ils font des choses qui fourvoient les gens et les perturbent, ils aient des scrupules et ressentent une certaine crainte ; de les soumettre à des restrictions, pour qu’ils aient une certaine retenue, et qu’ils n’osent pas agir de manière imprudente ; de leur faire savoir que la maison de Dieu n’a pas seulement la vérité, la vérité qui détient le pouvoir, mais qu’elle a aussi des décrets administratifs, et qu’il n’est pas possible d’agir de manière tyrannique et avec une insouciance délibérée dans la maison de Dieu, de porter atteinte aux intérêts de la maison de Dieu et de nuire au peuple élu de Dieu ; et de leur faire savoir aussi qu’ils seront tenus pour responsables pour avoir commis des méfaits inconsidérés qui perturbent le travail de l’Église et nuisent à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Tout en émondant sans attendre les antéchrists, les dirigeants et les ouvriers doivent aussi se lever pour les exposer, en aidant les gens à développer leur discernement et à percer à jour les ambitions, les désirs, les intentions et les buts des antéchrists. Il s’agit aussi, bien sûr, de protéger le peuple élu de Dieu et de sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu. Ce sont là autant de considérations dont les dirigeants et les ouvriers doivent tenir compte, et il est de leur responsabilité d’accomplir ce travail ; ils ne peuvent ni le négliger ni s’en désintéresser. Si les dirigeants et les ouvriers découvrent des antéchrists dans l’Église, ils doivent toujours être vigilants quant à leurs paroles et à leurs agissements, ainsi qu’aux idées fausses qu’ils répandent en coulisses, et ils doivent pratiquer l’émondage et les exposer. C’est l’une des tâches des dirigeants et des ouvriers que de protéger le peuple élu de Dieu contre les perturbations et les préjudices causés par les antéchrists.

III. Disséquer

Quelle est la tâche suivante pour les dirigeants et les ouvriers ? Disséquer. La dissection est presque identique à l’exposition, mais il y a des différences de degré. Lorsqu’il s’agit de disséquer, il ne s’agit pas simplement d’exposer un fait, une situation réelle ou un contexte ; cela implique la question de la caractérisation, c’est-à-dire le tempérament des antéchrists, ceci est essentiel, c’est une question fondamentale. Disséquer leur attitude envers Dieu, la vérité, leur devoir et le travail de la maison de Dieu, ainsi que les motifs, les intentions et le but qui se trouvent derrière le fait qu’ils propagent des idées fausses – les raisons pour lesquelles ils font cela – et discerner exactement leur essence à travers leurs pensées, leurs points de vue, leurs paroles, leurs actes, et les tempéraments et manifestations qu’ils révèlent. Ces éléments doivent être comparés aux paroles de Dieu et expliqués afin que les frères et sœurs puissent gagner une compréhension plus profonde des antéchrists et voir clairement, d’un point de vue pratique, pourquoi les antéchrists qu’ils ont devant les yeux disent et font ces choses, quel est le point de vue de Dieu sur ces personnes et la façon dont Il les caractérise. Bien sûr, les dirigeants et les ouvriers doivent également dire aux frères et aux sœurs de prendre leurs distances avec les antéchrists et de les rejeter, et aussi d’être vigilants pour ne pas se laisser fourvoyer par les agissements, les comportements, les discours et les points de vue des antéchrists afin d’éviter de mal comprendre Dieu, de se prémunir contre Dieu, de prendre leurs distances avec Dieu, de rejeter Dieu, et même de juger et de condamner Dieu intérieurement comme le font les antéchrists. Le but de la dissection, comme d’autres tâches telles que le fait de les exposer et de les émonder, est d’empêcher les antéchrists de fourvoyer, de perturber et de nuire au peuple élu de Dieu. Il s’agit de protéger le peuple élu de Dieu pour que les antéchrists ne lui portent pas gravement préjudice et qu’il ne dévie pas de la bonne voie de la croyance en Dieu. Lorsque le peuple élu de Dieu voit clairement les faits et la véritable situation quant à la façon dont les antéchrists perturbent l’Église et qu’il voit clairement l’essence des antéchrists, il ne sera plus fourvoyé et contrôlé par eux. Même si certaines personnes confuses et insensées les admirent et les idolâtrent encore intérieurement, qu’elles les fréquentent et qu’elles se rapprochent d’eux, les antéchrists ne pourront plus causer de problèmes majeurs. Ils ne feront qu’un certain nombre de choses aux personnes insensées, sans affecter le moins du monde l’entrée dans la vie de ceux qui croient sincèrement en Dieu, et ils ne pourront donc pas interrompre et perturber le travail de l’Église. Atteindre ce niveau est ce que les dirigeants et les ouvriers devraient être en mesure de réaliser. C’est-à-dire qu’ils doivent veiller à ce que ceux qui croient sincèrement en Dieu et font volontiers leurs devoirs, ainsi que ceux qui aiment la vérité, puissent vivre une vie d’Église normale et mener à bien leurs devoirs. Dans le même temps, ils doivent également veiller à ce que ces personnes puissent se prémunir contre le fourvoiement et les perturbations des antéchrists, et rejeter ces derniers. C’est là arrêter autant que possible les méfaits et les perturbations des antéchrists, et atteindre pleinement l’effet de protection du peuple élu de Dieu. Bien sûr, quelles que soient l’efficacité de ton travail et la totalité de ton discours, il y aura inévitablement des gens stupides, des gens de faible calibre et des gens à l’esprit confus qui ne pourront pas rejeter les antéchrists et qui continueront à les admirer et à les révérer dans leur cœur. Cependant, la plupart des gens auront atteint le point où ils peuvent rejeter les antéchrists. Si les dirigeants et les ouvriers peuvent atteindre cela, ils auront d’ores et déjà protégé autant que possible le peuple élu de Dieu, atteignant ainsi pleinement le résultat escompté. Quant à ces imbéciles qui ne peuvent pas comprendre la vérité, quelle que soit la manière dont on échange à son sujet, s’ils peuvent encore rendre un peu service, il faut prendre un peu soin d’eux et leur apporter un peu d’aide, ainsi qu’un peu plus d’amour, de patience et de tolérance. C’est là faire tout ce que l’on doit faire, et travailler de cette manière, c’est avoir des principes. Y a-t-il beaucoup de dirigeants et d’ouvriers qui peuvent satisfaire à cette norme ? (Non.) C’est pourquoi il faut faire le maximum d’efforts ; vous devez protéger le peuple élu de Dieu sans relâche et autant que possible. Que signifie « autant que possible » ? Cela signifie faire tout ton possible pour échanger sur les vérités-principes que tu comprends, et présenter les preuves déjà collectées – les diverses manifestations des actes malfaisants des antéchrists – en les mettant en relation avec les paroles de Dieu qui exposent les antéchrists, et afin d’échanger à leur sujet et de les disséquer. Et ce, afin que les frères et sœurs puissent voir clairement la situation effective et réelle, discerner et percer à jour l’essence des antéchrists, et connaître l’attitude de Dieu à l’égard des antéchrists. Il s’agit là d’une tâche importante que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre.

IV. Restreindre

Quelle est la tâche suivante que les dirigeants et des ouvriers doivent accomplir ? Il s’agit de restreindre les antéchrists. Ce travail de « restriction » est facile à réaliser ; il suppose l’adoption de quelques mesures spéciales pour atteindre un résultat par la restriction. Par exemple, les antéchrists énoncent sans cesse des formules et des doctrines, s’exaltent constamment, rabaissent parfois les autres, témoignent régulièrement du nombre de souffrances qu’ils ont endurées et des contributions qu’ils ont apportées à la maison de Dieu lors des réunions, et témoignent sans vergogne d’eux-mêmes, disant combien les autres les admirent, combien ils sont eux-mêmes meilleurs que les autres, combien ils sont uniques, et ainsi de suite. Les dirigeants et les ouvriers doivent faire de leur mieux pour restreindre les divers actes malfaisants des antéchrists qui fourvoient et contrôlent le peuple élu de Dieu, et non leur faire plaisir en permanence. Ils doivent restreindre leur temps de parole et les sujets qu’ils abordent. En outre, pour ce qui est des agissements des antéchrists en public et en privé, tels que le recours à de petites faveurs pour attirer les gens de leur côté, semer la discorde, propager des notions et des remarques négatives, et ainsi de suite, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas se comporter comme s’ils étaient sourds ou aveugles. Ils doivent saisir rapidement les agissements des antéchrists et dès lors qu’ils découvrent des comportements qui fourvoient les autres et les perturbent, ils doivent sans attendre exposer et disséquer ces comportements et imposer des restrictions aux antéchrists, pour ne pas les laisser fourvoyer les gens et perturber le travail de l’Église. Est-ce l’une des tâches importantes que les dirigeants et les ouvriers doivent faire ? (Oui.) Peux-tu restreindre les actes malfaisants des antéchrists simplement en les émondant, en les exposant et en les disséquant ? (Non.) Tu ne peux pas les restreindre de cette manière parce que ce sont des Satans et des démons malfaisants. Tant que leurs mains et leurs pieds ne sont pas liés, et que leur bouche n’est pas scellée, ils diffuseront des idées fausses et prononceront des paroles diaboliques qui perturbent les gens. Les dirigeants et les ouvriers doivent rapidement prendre des mesures pour les restreindre ; en particulier lorsqu’ils propagent des idées fausses pour tromper et perturber les gens, les dirigeants et les ouvriers doivent les interrompre et les arrêter à temps. Ils doivent également permettre au peuple élu de Dieu d’avoir du discernement et de voir clairement le vrai visage des antéchrists. Tel est le travail réel que les dirigeants et les ouvriers doivent faire.

V. Surveiller

Une fois les antéchrists restreints, il faut ensuite les surveiller. Il faut voir qui les antéchrists ont fourvoyé et les idées fausses et paroles diaboliques qu’ils ont diffusées en coulisses, vérifier s’ils se rangent du côté du grand dragon rouge et agissent de concert avec lui, s’ils se sont alliés au monde religieux, s’ils font secrètement des manœuvres douteuses avec les membres de leurs clans, s’ils sont susceptibles de faire fuiter des informations importantes sur la maison de Dieu, et ainsi de suite. C’est là également une responsabilité que les dirigeants et les ouvriers doivent assumer. Avant que les agissements des antéchrists ne soient révélés au grand jour, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas « se dédier entièrement à l’étude des ouvrages des sages et ne prêter aucune attention aux questions extérieures », mais au contraire être aussi rusés que des serpents. Lorsque les dirigeants et les ouvriers découvrent que quelqu’un est un antéchrist, si le moment n’est pas encore venu de l’exclure ou de l’expulser, ils doivent le surveiller de près pour l’empêcher de continuer à faire le mal, en veillant à ce que ses paroles et ses actes soient placés sous la surveillance du peuple élu de Dieu. Comme les antéchrists aiment le pouvoir et établir des relations avec les puissants, les dirigeants et les ouvriers doivent surveiller de près les personnes que les antéchrists fréquentent systématiquement en coulisses et vérifier s’ils sont en contact avec des personnes religieuses. Certains antéchrists s’associent souvent avec des pasteurs et des anciens religieux, et certains entretiennent même des relations avec des membres du département du Travail du Front uni. Lorsque de tels incidents se produisent, les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas faire comme si de rien n’était, mais être vigilants à l’égard des antéchrists et rester sur leurs gardes. Si un antéchrist voit que ses méthodes pour fourvoyer et attirer les gens de son côté ne fonctionnent pas dans la maison de Dieu et que ses actes malfaisants ont été exposés, et qu’il sait qu’il ne connaîtra pas une bonne fin, tu ne peux pas prédire ce qu’il est capable de faire ni jusqu’à quel point sa malfaisance peut aller. Par conséquent, une fois que tu as la certitude dans ton cœur que quelqu’un est un antéchrist, tu dois le surveiller et l’observer de près sans relâche. Telle est ta responsabilité. Que cherche-t-on par là ? Il s’agit de protéger le peuple élu de Dieu et d’empêcher, autant que possible, les antéchrists de commettre des actes répréhensibles contre l’Église et les frères et sœurs pour leur nuire. Certains antéchrists se renseignent systématiquement sur les offrandes : « Qui gère l’argent de la maison de Dieu ? Qui tient les comptes ? Les comptes sont-ils tenus avec exactitude ? Est-il possible qu’il y ait des détournements de fonds ? Où est conservé l’argent de l’Église ? Ces choses ne devraient-elles pas être rendues publiques, afin que chacun ait le droit de savoir ? Combien de biens la maison de Dieu possède-t-elle ? Qui a donné le plus d’offrandes ? Pourquoi ne suis-je pas au courant de ces choses ? » Leurs paroles donnent l’impression qu’ils se préoccupent des affaires financières de la maison de Dieu, mais en réalité, leur motivation est tout autre. Il n’y a pas un seul antéchrist qui ne convoite pas l’argent. Que doivent donc faire les dirigeants et les ouvriers dans de tels cas ? Tout d’abord, il faut bien gérer les offrandes, les confier à des personnes de confiance pour qu’elles les gardent, et il ne faut surtout pas permettre aux antéchrists d’arriver à leurs fins – tu ne dois pas être confus sur ce point. Dès que ce genre de situation se présente, tu dois comprendre que : « Quelque chose ne va pas. L’antéchrist prépare quelque chose. Il a des visées sur l’argent de l’Église. Il se pourrait qu’il envisage de s’allier au grand dragon rouge pour ourdir des complots et s’emparer de l’argent de l’Église. Nous devons l’affecter ailleurs immédiatement ! » D’une part, on ne peut pas laisser les antéchrists savoir qui gère les finances de la maison de Dieu. D’autre part, si les personnes qui gèrent l’argent estiment qu’un risque pèse sur la sécurité, aussi bien l’argent que les personnes qui le gèrent, doivent être déplacés rapidement. N’est-ce pas là une préoccupation que devraient avoir les dirigeants et les ouvriers, ainsi qu’un travail qu’ils devraient accomplir ? (Oui.) En revanche, les dirigeants insensés qui entendent les antéchrists dire ces choses-là se disent néanmoins : « Cette personne porte un fardeau et sait montrer qu’elle s’inquiète de l’argent de la maison de Dieu, alors donnons-lui des responsabilités et laissons-la aider à la comptabilité. » En faisant cela, ne sont-ils pas devenus des Judas ? (Oui.) Non seulement ils ont échoué à protéger les offrandes, mais ils les ont vendues aux antéchrists, devenant ainsi des Judas. Que pensez-vous de ces dirigeants et de ces ouvriers ? Ne sont-ils pas des personnes malfaisantes ? Ne sont-ils pas des démons ? Non seulement ils n’ont pas mené à bien leurs responsabilités, mais ils ont aussi livré les offrandes de Dieu et les frères et sœurs aux antéchrists. Par conséquent, dans les endroits où il y a des antéchrists, une fois que les dirigeants et les ouvriers en découvrent le moindre indice, ils doivent commencer une enquête et faire un travail spécifique, dans lequel le travail de « surveillance » est indispensable.

Le travail de surveillance effectué par les dirigeants et les ouvriers ne consiste pas à faire de l’espionnage ou toute autre activité d’espions ; il s’agit simplement de mener à bien ta responsabilité, de te préoccuper davantage des antéchrists, de les observer attentivement davantage et de noter ce qu’ils font et ce qu’ils ont l’intention de faire. Si tu découvres le moindre signe indiquant qu’ils commettent le mal et perturbent l’Église, tu dois prendre des contre-mesures dès que possible ; il est hors de question que tu les laisses parvenir à leurs fins. Il s’agit d’empêcher autant que possible que les antéchrists causent des incidents qui perturbent le travail de l’Église. Naturellement, c’est aussi la meilleure façon de sauvegarder le travail de l’Église et de protéger le peuple élu de Dieu. C’est là une manifestation du fait que les dirigeants et les ouvriers mènent à bien leurs responsabilités. La surveillance ne consiste pas à désigner quelques personnes qui agiraient comme des agents secrets pour suivre, filer et garder à l’œil les gens comme des espions, ou fouiller leurs maisons et recourir à des méthodes d’interrogatoire sévères. La maison de Dieu est étrangère à ce genre d’activités. Cependant, tu dois rapidement comprendre la situation des antéchrists. Tu peux te renseigner sur leur situation récente en parlant avec les membres de leur famille ou les frères et sœurs capables de les discerner ou qui les connaissent bien. Ne s’agit-il pas là de méthodes et de moyens pour faire ce travail ? Si les dirigeants et les ouvriers accomplissent les tâches qui relèvent de leurs responsabilités et se conforment aux principes exigés par Dieu, ils mènent à bien leurs responsabilités. Quel est le but des dirigeants et des ouvriers qui mènent à bien leurs responsabilités ? Il s’agit pour toi de faire tout ce qui est en ton pouvoir pour empêcher les antéchrists de causer des interruptions et des perturbations dans toute la mesure du possible, afin d’empêcher les antéchrists de nuire au peuple élu de Dieu et de vendre les intérêts de la maison de Dieu. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Cela ne permet-il pas d’empêcher autant que possible la survenue d’incidents liés aux antéchrists ? Les dirigeants et les ouvriers qui entreprennent ces actions ne font-ils pas tout ce qui est humainement possible ? (Si.) Est-ce difficile à faire ? (Non.) Ce n’est pas difficile ; c’est quelque chose que ceux qui comprennent la vérité peuvent réaliser. Ce qui est à la portée des gens, les gens doivent faire tout leur possible pour l’atteindre ; le reste, c’est à Dieu de le faire, d’exercer Sa souveraineté, d’orchestrer les choses et de guider les gens. C’est là ce qui nous préoccupe le moins. Nous avons Dieu derrière nous. Non seulement nous avons Dieu dans notre cœur, mais nous avons aussi la foi authentique. Il ne s’agit pas d’un soutien spirituel ; en fait, Dieu agit dans l’ombre, et Il est aux côtés des gens, toujours présent avec eux. Chaque fois que les gens font quoi que ce soit ou un quelconque devoir, Il veille ; Il est là pour t’aider à tout moment et en tout lieu, en te préservant et en te protégeant. Ce que les gens ont à faire, c’est de faire tout leur possible pour accomplir ce qu’ils ont à faire. Tant que tu es conscient, que tu ressens dans ton cœur, que tu vois dans les paroles de Dieu, que les gens autour de toi te le rappellent, ou que Dieu t’envoie un quelconque signal ou présage pour t’informer que c’est quelque chose que tu dois faire, que c’est une mission que Dieu t’a confiée, alors tu dois t’acquitter de ta responsabilité et ne pas rester les bras croisés ou être un simple spectateur. Tu n’es pas un robot ; tu as un esprit et des pensées. Lorsque quelque chose se produit, tu sais absolument ce que tu dois faire, et tu as résolument des sentiments et une conscience. Applique alors ces sentiments et cette conscience aux situations réelles, fonde ta vie sur eux, transforme-les en actes personnels, et tu auras ainsi mené à bien ta responsabilité. Pour les choses dont tu peux être conscient, tu dois pratiquer selon les vérités-principes que tu comprends. De cette façon, tu fais tout ton possible et tu t’efforces au mieux de faire ton devoir. En tant que dirigeant ou ouvrier, lorsque tu fais de ton mieux, c’est-à-dire en empêchant autant que possible les actes malfaisants des antéchrists de se produire, Dieu sera satisfait que tu puisses pratiquer de cette manière. Pourquoi Dieu sera-t-Il satisfait ? Dieu tirera une conclusion sur ces dirigeants et ces ouvriers : ils s’acquittent de leurs responsabilités et font de leur mieux pour accomplir le travail inhérent à leur fonction. Est-ce là l’approbation de Dieu ? (Oui.)

VI. Expulser

La treizième responsabilité des dirigeants et des ouvriers comprend les tâches spécifiques qu’ils doivent effectuer, et que nous avons déjà énumérées en partie : ils doivent pratiquer l’exposition, l’émondage, la dissection, la restriction et la surveillance des antéchrists. L’échange sur ces principes de base est terminé. Indépendamment des interventions spécifiques que les dirigeants et les ouvriers font dans les situations particulières, les principes pour traiter avec les antéchrists restent inchangés. De plus, le but principal de ces tâches est de protéger le peuple élu de Dieu. Supposons que le peuple élu de Dieu ait déjà unanimement reconnu quelqu’un comme un antéchrist et qu’il ait discerné et bien perçu que cet antéchrist cherche systématiquement à fourvoyer et à contrôler les gens ; il sait qu’en présence de l’antéchrist, il ne peut y avoir de bonnes journées ou de bonne vie d’Église, et que tout le monde demande unanimement d’exclure l’antéchrist de l’Église. Dans ces circonstances, certains dirigeants et ouvriers préconisent encore de laisser l’antéchrist en place pour qu’il serve d’entraînement à la pratique de l’exposition, de l’émondage, de la dissection, de la restriction et de la surveillance des antéchrists – est-il encore nécessaire de passer par ces processus ? Certains dirigeants et ouvriers pourraient dire : « Si nous ne passons pas par ces processus, ne serais-je pas en train de négliger mes responsabilités ? Le seul fait de passer par ces processus met en évidence ma fonction de dirigeant. Je dois accomplir ce travail. Que les frères et sœurs soient d’accord ou non, je dois d’abord laisser l’antéchrist en place. Je vais d’abord l’exposer, puis l’émonder et le disséquer, avant de laisser les frères et sœurs confirmer plus avant que c’est un antéchrist. Une fois que nous serons unanimement d’accord, nous l’exclurons ou l’expulserons. Ne serait-ce pas plus efficace ? » Pendant ce temps, il en résulte que l’antéchrist commence à propager des notions pour fourvoyer les gens et perturber à nouveau le travail de l’Église, ce qui panique tout le monde, au point que certains refusent de venir aux réunions. Pour montrer leur détermination et prouver qu’ils ne négligent pas leurs responsabilités, ces dirigeants et ces ouvriers suivent le mouvement superficiellement et font traîner le travail, si bien qu’ils prennent de nombreux détours inutiles, perturbent l’ordre de la vie d’Église et font perdre un temps précieux au peuple élu de Dieu dans la poursuite de la vérité, et n’excluent seulement l’antéchrist qu’après coup. Cette approche est-elle acceptable ? (Non.) Où est le problème ici ? (Ce n’est là que suivre les règlements et faire les choses machinalement.) Quel est le but des dirigeants et des ouvriers qui exécutent ces tâches ? (Protéger le peuple élu de Dieu.) Donc, si certaines personnes n’ont pas encore discerné l’antéchrist et sont encore assez attachées à lui, et si lorsque les dirigeants et les ouvriers décident d’expulser l’antéchrist de l’Église, certaines personnes s’indignent en disant que la maison de Dieu n’est pas aimante ou juste envers les gens, qu’elle manque de principes dans sa façon de faire les choses, et ainsi de suite, et même que certaines personnes confuses sont fourvoyées et influencées par l’antéchrist et veulent le suivre hors de l’Église, que doit-on faire dans cette situation ? À ce moment-là, les dirigeants et les ouvriers doivent faire un travail essentiel, tel que pratiquer l’émondage de l’antéchrist et utiliser les paroles de Dieu pour l’exposer et le disséquer afin que les frères et sœurs puissent en tirer des leçons pratiques et finalement discerner l’antéchrist. Un jour, ils disent : « Cette personne est tellement détestable. C’est effectivement une personne malfaisante et un antéchrist. Évinçons-la rapidement ! » Ce n’est pas là uniquement la voix d’une personne, mais celle de nombreux frères et sœurs. Dans ce cas, est-il encore nécessaire de faire le travail de restriction et de surveillance de l’antéchrist ? Non, il suffit de l’expulser directement. Les dirigeants et les ouvriers qui atteignent ce niveau dans leur travail sont parvenus à protéger le peuple élu de Dieu contre les nuisances des antéchrists. Qu’est-ce que cela prouve ? D’une part, cela prouve que les frères et sœurs de l’Église concernée ont du discernement, du calibre et le sens de la justice. D’autre part, il se peut que les dirigeants et les ouvriers soient capables de faire un travail réel, ou que les agissements de cet antéchrist soient trop flagrants, son humanité trop mauvaise et trop malveillante, suscitant l’indignation publique, et qu’ils aient eux-mêmes obstrué leur propre chemin avant l’heure, épargnant ainsi aux dirigeants et aux ouvriers une grande partie du processus de traitement de leur cas. N’est-ce pas là une grande économie d’efforts ? Dans une telle situation, les exclure ou les expulser est une bonne chose, n’est-ce pas ? De plus, le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent faire est vaste et ne se limite pas à cette seule tâche. Penses-tu qu’une fois l’expulsion de l’antéchrist actée l’affaire est close ? Que tu as tout mené à bien avec un succès total ? Loin de là ! Tu as encore du travail. En plus de s’occuper des antéchrists et de protéger le peuple élu de Dieu de leurs nuisances, les dirigeants et les ouvriers ont également la responsabilité de conduire le peuple élu de Dieu dans la réalité des paroles de Dieu, de les amener à résoudre leurs tempéraments corrompus, et à résoudre leur tempérament d’antéchrists, parmi beaucoup d’autres tâches importantes. Toutefois, si un antéchrist apparaît pendant l’exécution de ces tâches, la priorité absolue est alors de s’occuper de lui. Ils doivent d’abord exposer l’antéchrist et s’occuper de lui, mais aussi échanger sur d’autres aspects de la vérité. Si la perturbation d’un antéchrist se produit et qu’il devient très difficile d’effectuer d’autres travaux, que ces travaux sont confrontés à des obstructions et des interférences et que l’antéchrist affecte gravement la croissance de la vie des frères et sœurs, l’ordre de la vie d’Église et l’environnement dans lequel se font les devoirs, il est bien sûr nécessaire de s’attaquer d’abord à ce plus grand fléau et à la racine de ce désastre. Ce n’est qu’une fois l’antéchrist exclu et géré que le reste du travail peut se dérouler normalement et de manière ordonnée. Ainsi, si un antéchrist apparaît dans une Église et que les frères et sœurs le discernent rapidement et en peu de temps, puis disent unanimement : « Dégage, antéchrist ! », cela n’épargnerait-il pas beaucoup d’efforts aux dirigeants et aux ouvriers ? Ne devrais-tu pas t’en réjouir secrètement ? Tu pourrais dire : « Je craignais de ne pas parvenir à restreindre cet antéchrist, ce démon. Je craignais aussi qu’il ne fourvoie et qu’il ne porte gravement préjudice à certains frères et sœurs, et que ma propre stature soit trop petite pour exposer l’essence de l’antéchrist, pour disséquer ces aspects en profondeur et pour résoudre ce problème. » Désormais, il n’y a plus lieu de s’inquiéter. À cette seule déclaration des frères et sœurs, le problème est résolu, et le « fardeau » des dirigeants et des ouvriers est levé. Comme c’est merveilleux ! Tu devrais remercier Dieu ; c’est la grâce de Dieu ! Ce genre de chose se produit probablement dans l’Église parce que beaucoup a été discuté autour du sujet de l’exposition des antéchrists, et parce que les frères et sœurs ne sont pas particulièrement inférieurs aux dirigeants et aux ouvriers, comme tu pourrais le supposer. Sous la direction des paroles de Dieu, ils ont aussi une certaine capacité à saisir la vérité et à résoudre les problèmes de manière indépendante. Lorsqu’ils s’unissent pour organiser un vote et expulser un antéchrist, c’est une bonne chose, c’est un phénomène positif ! Les dirigeants et les ouvriers n’ont pas à se sentir tristes, déçus ou négatifs à ce sujet. Après avoir exclu ces obstacles, les antéchrists, chaque étape du travail ultérieur demeure une dure épreuve pour les dirigeants et les ouvriers. Chaque tâche qu’ils doivent entreprendre implique leurs responsabilités et soulève des questions quant à leur calibre et à leur capacité de travail.

Les manifestations affichées par les faux dirigeants lorsque des antéchrists causent des perturbations

Nous avons terminé notre échange sur la treizième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Protéger le peuple élu de Dieu pour qu’il ne soit pas perturbé, fourvoyé, contrôlé et gravement lésé par les antéchrists, et lui permettre de discerner les antéchrists et de les rejeter de son cœur. » À présent, nous allons disséquer et exposer les manifestations d’un certain type de personnes incapables de remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers – les faux dirigeants – en les confrontant au travail que les dirigeants et les ouvriers sont censés accomplir. Dans l’exécution de ce travail, il y a de nombreuses tâches que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre, ce qui exige d’eux qu’ils aient un certain calibre, qu’ils soient attentifs, méticuleux, sérieux, responsables, soucieux du fardeau de Dieu, qu’ils aient un cœur aimant qui protège le peuple élu de Dieu, et ainsi de suite. Ce n’est qu’avec ces qualités qu’ils peuvent s’acquitter de leurs responsabilités et de leurs obligations. Les faux dirigeants, cependant, sont complètement à l’opposé de cela ; ils n’ont pas ces qualités dans leur humanité. Ils peuvent avoir un certain calibre, avec la capacité de comprendre la vérité et de discerner les antéchrists, ou bien avoir un calibre légèrement inférieur, mais ils sont au moins capables de discerner certains antéchrists évidents qui commettent de nombreux actes malfaisants, même s’ils ne peuvent pas discerner pleinement la nature-essence des antéchrists ; ou encore, leur calibre peut être si médiocre qu’ils ne peuvent pas discerner ou percer à jour les différences entre ceux qui ont l’essence des antéchrists et ceux qui ont le tempérament des antéchrists. Quoi qu’il en soit, les faux dirigeants présentent les deux manifestations suivantes : l’une est qu’ils ne font pas de travail concret ; l’autre est qu’ils ne s’engagent que dans un travail superficiel et général, tout en étant totalement incapables de résoudre les problèmes réels ou de faire un travail concret. Dans le travail lié à la treizième responsabilité, ces deux manifestations caractéristiques des faux dirigeants restent proéminentes. À présent, nous allons échanger sur les manifestations spécifiques qui sont les leurs.

I. Ne pas exposer ni s’occuper des antéchrists de crainte de les offenser

Lorsque les antéchrists perturbent, fourvoient, contrôlent ou portent gravement préjudice au peuple élu de Dieu, la première manifestation des faux dirigeants est l’inaction. Que signifie l’inaction ? Cela signifie ne pas faire de travail concret. Il y a des raisons au fait de ne pas faire de travail concret, principalement la crainte d’offenser les gens et le manque de courage pour défendre les principes. Une fois devenues des dirigeants, ces personnes commencent à faire étalage de leur pouvoir, en se disant : « J’ai un statut maintenant, et je suis un représentant officiel de l’Église. Je dois gérer la nourriture, les vêtements, le logement et le transport des frères et sœurs ; je dois discerner si ce que les frères et sœurs disent est aligné sur la vérité et la bienséance des saints. Je dois voir s’ils sont sincères envers Dieu, si leur vie spirituelle est normale, s’ils font les prières du matin et du soir, si leurs réunions habituelles sont normales – je dois gérer tout cela. » Les faux dirigeants ne s’intéressent qu’à ces questions. Du point de vue des formalités, ils semblent remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, mais lorsque des questions de principe essentielles se posent, ou même lorsque des antéchrists apparaissent, les faux dirigeants se cachent dans l’ombre sans faire un bruit, ils restent silencieux et font semblant de n’avoir rien vu et d’être incapables de s’apercevoir de quoi que ce soit. Quelles que soient les contre-vérités que les antéchrists diffusent, ils font mine de ne pas les entendre. Lorsque les antéchrists perturbent, fourvoient et contrôlent le peuple élu de Dieu, ils font également semblant de n’avoir rien vu, comme si toutes ces informations disparaissaient lorsqu’elles leur parviennent. Ils font mine de ne pas être capables de discerner les antéchrists que même les frères et sœurs ordinaires peuvent discerner, en disant : « Je n’arrive pas à les percer à jour. Et si j’expulsais la mauvaise personne ? Et si je me méprenais sur les frères et sœurs ? De plus, la maison de Dieu a toujours besoin de personnes pour rendre service ! » En utilisant toutes sortes d’excuses pour fuir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, ils évitent ainsi de s’occuper des antéchrists et ne protègent pas les frères et sœurs des nuisances des antéchrists. Certains faux dirigeants disent même : « Si j’expose sans cesse les antéchrists, que se passera-t-il s’ils incitent les frères et sœurs à m’attaquer ? Alors, plus personne ne votera pour moi aux prochaines élections, et je ne pourrai plus être dirigeant. Mon influence n’est pas aussi forte que la leur ! » Pour protéger leur statut et leur sécurité personnelle, les faux dirigeants ne s’acquittent pas du tout de leur responsabilité de protéger le peuple élu de Dieu, et n’empêchent pas les antéchrists de porter préjudice aux frères et sœurs dans toute la mesure du possible. Ils se comportent à la fois comme des personnes complaisantes et comme des tortues qui se recroquevillent dans leur carapace, tout en se montrant égoïstes et méprisables. Ils ne protègent pas les frères et sœurs, mais réfléchissent minutieusement à la manière de se protéger eux-mêmes. Lorsqu’il s’agit de s’occuper des antéchrists ou de les émonder et de les exposer pour que les frères et sœurs puissent gagner en discernement, ils sont morts de peur, ils s’inquiètent de perdre leur statut et pensent que le faire leur est préjudiciable. Ils négligent complètement les intérêts du peuple élu de Dieu, ne considérant que leurs propres intérêts, leur réputation, leur sécurité personnelle et celle de leur famille, craignant qu’en offensant accidentellement les antéchrists ils ne les rendent impitoyablement hostiles et que cela provoque des représailles. Ce type de faux dirigeant a en fait un certain calibre. Grâce à son calibre et à sa perspicacité, il sait parfaitement qui sont les antéchrists, mais le problème réside dans sa crainte de les offenser. En voyant le tempérament méchant des antéchrists, il n’ose pas les offenser. Pour se protéger, il n’a aucun scrupule à sacrifier les intérêts de la maison de Dieu et le peuple élu de Dieu ; il regarde avec indifférence les frères et sœurs être livrés aux antéchrists, permettant ainsi à ces derniers de les fourvoyer, de les contrôler et de leur porter préjudice comme ils l’entendent. Les faux dirigeants ne disent qu’occasionnellement, et en coulisses, à quelques personnes relativement candides, dotées d’une bonne humanité et qui ne représentent aucune menace pour eux : « Cette personne est un antéchrist. Elle fourvoie les autres. Ce n’est pas quelqu’un de bien. » Cependant, devant tous les frères et sœurs et devant les antéchrists, ils n’osent jamais dire une seule fois « non » aux antéchrists. Ils n’ont jamais le courage d’exposer le moindre acte malfaisant ou l’essence des antéchrists. Même pendant les réunions, lorsque les antéchrists monopolisent la parole et parlent pendant une ou deux heures, ils n’osent pas faire le moindre bruit. Si les antéchrists tapent du poing sur la table et lancent un regard noir sur les gens, ils n’osent même pas respirer trop fort. Dans le cadre de leur travail, ceux qui sont de petite stature, ceux qui ont une humanité lâche, et ceux qui veulent poursuivre la vérité, mais n’ont pas encore gagné de discernement, se sentent désemparés parce qu’il n’y a pas de dirigeants ou d’ouvriers capables de s’avancer pour exposer et discerner les actes malfaisants des antéchrists. Ils assistent impuissants aux agissements tyranniques des antéchrists dans l’Église, agissant avec une insouciance délibérée et perturbant la vie d’Église, sans aucun moyen de les contrer. Les faux dirigeants, quant à eux, ne font aucun travail réel et ne résolvent pas les problèmes concrets du peuple élu de Dieu. Lorsque les frères et sœurs sont en difficulté, les faux dirigeants non seulement n’exposent pas et ne restreignent pas les actes malfaisants des antéchrists, mais ils n’osent même pas prononcer un seul mot d’impartialité. Même si leur conscience ressent quelque chose et les accuse un peu, et qu’ils versent quelques larmes en priant Dieu derrière des portes closes, lors de la réunion du lendemain, en voyant les antéchrists faire des remarques irresponsables sur le travail de la maison de Dieu et le juger arbitrairement, et même juger ainsi indirectement Dieu et répandre des notions sur Dieu, ils ne font rien alors même qu’ils savent que c’est mal. Même lorsqu’ils voient les antéchrists dilapider les offrandes, ils préfèrent adopter une attitude qui consiste à mettre tout cela sous le tapis. Ils n’exposent ni ne restreignent aucunement les antéchrists, et pourtant ils ne ressentent pas le moindre soupçon de reproche dans leur cœur – c’est extrêmement irresponsable ! Toute personne dotée d’un certain sens de la conscience, même si elle estime que son propre pouvoir est trop faible, devrait s’unir avec des frères et des sœurs qui ont une certaine stature et un certain discernement pour échanger sur cette question et discuter de la manière de s’occuper des antéchrists. Mais les faux dirigeants n’ont pas cette détermination et ce courage, et plus encore, ils n’ont pas un tel sens des responsabilités. Ils disent même aux frères et sœurs : « Les antéchrists sont trop méchants. Si nous les offensons, ils nous dénonceront au gouvernement, et alors aucun d’entre nous ne pourra croire en Dieu. Les antéchrists connaissent les lieux de réunion de l’Église, nous ne pouvons donc pas les provoquer. » Voilà bien l’attitude laide qui consiste à déposer les armes et à se rendre aux antéchrists, à se compromettre avec Satan et à implorer sa miséricorde.

En plus de se protéger eux-mêmes, les faux dirigeants ne font rien du travail que les dirigeants et les ouvriers devraient faire, comme protéger le peuple élu de Dieu et l’aider à gagner en discernement à l’égard des antéchrists, et ils ne s’acquittent d’absolument aucune responsabilité, et pourtant, ils veulent toujours que les frères et sœurs les élisent comme dirigeants. Après avoir terminé un mandat, ils veulent être réélus pour le suivant. N’est-ce pas éhonté et inexpiable ? Ces gens-là sont-ils dignes d’être dirigeants ? (Non.) La maison de Dieu te confie le troupeau, mais lorsque les bêtes sauvages arrivent, au moment critique, tu ne fais que te protéger et tu livres le troupeau aux bêtes sauvages. Tu te comportes comme une tortue qui se recroqueville, cherchant un abri, un lieu sûr pour te cacher, si bien que le troupeau subit des dommages – certaines brebis sont mordues à mort et d’autres se perdent. Supposons qu’un dirigeant voit des antéchrists perturber sans scrupules le travail de l’Église et fourvoyer et contrôler le peuple élu de Dieu, et qu’il préfère néanmoins mettre tout cela sous le tapis pour protéger son image, son statut et ses moyens de subsistance, et pour assurer sa propre sécurité. La plupart des élus de Dieu se retrouvent donc fourvoyés, se sentent démunis, deviennent négatifs et faibles ; certains sont même capturés par les antéchrists, et d’autres ne sont pas disposés à faire leurs devoirs. Et pourtant, ce dirigeant ne ressent rien lorsqu’il voit les perturbations causées par les antéchrists ; sa conscience ne ressent aucun reproche. Ce genre de dirigeant ou d’ouvrier a-t-il la moindre humanité ? Pour atteindre son propre objectif de préservation de soi, il n’a aucun scrupule à livrer le peuple élu de Dieu aux antéchrists et à permettre à ces derniers de le fourvoyer, de lui porter gravement préjudice et de le dévaster. Quel genre de dirigeants est-ce là ? (Un faux dirigeant.) N’est-ce pas là un complice de Satan ? De quel côté est-il vraiment ? Bien qu’il soit qualifié de faux dirigeant, l’essence du problème ici en cause pourrait être encore plus grave que celle d’être un faux dirigeant. Il s’agit ici par nature de vendre les frères et sœurs, tout comme ces personnes qui sont arrêtées et torturées et qui deviennent des Judas, en livrant les frères et sœurs au grand dragon rouge pour que ceux-ci subissent de graves préjudices. Quelle est donc la nature d’un faux dirigeant qui livre le peuple élu de Dieu aux antéchrists ? De tels faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement vils ? Comparés aux antéchrists, de prime abord, ces faux dirigeants-là ne semblent pas avoir l’intention de résister à la vérité. Ils semblent être capables d’échanger sur certaines vérités, d’avoir une certaine capacité de compréhension, et de pratiquer un peu la vérité, et certains d’entre eux peuvent même endurer des difficultés et payer un prix. Et pourtant, lorsque la maison de Dieu leur confie le troupeau de Dieu, et lorsque des personnes malfaisantes et des démons apparaissent, ils n’utilisent pas leur propre vie pour faire tout ce qu’ils peuvent pour protéger le peuple élu de Dieu. Au contraire, ils font tout ce qu’ils peuvent pour se protéger eux-mêmes, en utilisant les frères et sœurs comme des boucliers protecteurs afin d’assurer leur propre sécurité et défendre leurs propres intérêts. Comme ces gens sont méprisables et égoïstes ! En apparence, leur humanité ne semble pas avoir de problème majeur. Ils ont de l’amour pour les gens, ils peuvent aider les autres, ils sont prêts à payer un prix et peuvent endurer n’importe quelle difficulté dans l’exécution de leurs devoirs. Cependant, lorsque des antéchrists apparaissent, ils font quelque chose d’inattendu et d’incompréhensible : quelle que soit la manière dont les antéchrists fourvoient le peuple élu de Dieu ou perturbent la vie d’Église, ils ne font rien, et quel que soit le nombre de personnes attaquées, exclues ou blessées par les antéchrists, ils l’ignorent. Ce faisant, ces dirigeants placent complètement le peuple élu de Dieu sous le contrôle des antéchrists, et permettent à ces derniers de le fourvoyer et de lui porter gravement préjudice comme ils l’entendent, tandis que ces dirigeants eux-mêmes ne font aucun travail. Une fois les antéchrists évincés et que le problème est résolu, ces dirigeants viennent alors parler de leur connaissance de soi, de leur faiblesse, de leur lâcheté, de leur peur, de leur égoïsme, de leur fourberie, de leur manque de loyauté, de leur incapacité à protéger le peuple élu de Dieu et de la façon dont ils ont déçu Dieu et leurs frères et sœurs. Ils semblent avoir beaucoup de remords ; ils semblent s’être ressaisis et être capables de se repentir. Cependant, lorsque les antéchrists réapparaissent, ils poussent les frères et sœurs vers les antéchrists, comme ils l’avaient déjà fait la fois précédente, puis trouvent un endroit sûr où se cacher. Bien qu’ils n’aient pas été eux-mêmes fourvoyés ou blessés par les antéchrists, ils ont manqué à leurs responsabilités et ont trahi le mandat de Dieu, et leur attitude envers leur devoir, leur attitude envers le peuple élu de Dieu et leur véritable personnalité sont complètement exposées. Chaque fois que des antéchrists apparaissent, ils ne choisissent pas de se tenir du côté de Dieu et de combattre les antéchrists jusqu’au bout, et ils ne disent pas même un peu de ce qui devrait être dit ou ne font pas même un peu du travail qui devrait être fait pour protéger le peuple élu de Dieu et se sentir ainsi en paix dans leur conscience, et ils s’acquittent encore moins des responsabilités des dirigeants pour satisfaire les intentions de Dieu. Tous les choix et les actes de ces faux dirigeants sont entièrement destinés à protéger leur propre statut de tout préjudice. Ils ne se soucient pas de la vie ou de la mort du peuple élu de Dieu. Pour eux, tout va bien tant que leur propre réputation, leurs propres intérêts et leur propre statut ne sont pas atteints. Qui expose les antéchrists, qui expulse les antéchrists, comment les antéchrists doivent être traités – tout se passe comme si ces questions n’avaient rien à voir avec eux ; ils ne s’en soucient pas et n’interviennent pas. Lorsque les antéchrists perturbent la vie d’Église, nuisent au peuple élu de Dieu, et piègent et tourmentent ceux qui poursuivent la vérité, ils l’ignorent. Ces choses n’ont pas d’importance pour eux ; tout va bien pour eux, tant que leur statut n’est pas mis en péril. Que pensez-vous de ce genre de personnes ? En général, leur humanité ne semble pas mauvaise et elles semblent capables de travailler un peu. Lorsqu’elles sont confrontées à l’émondage, elles semblent capables de se connaître elles-mêmes et d’avoir un peu de remords dans le cœur. Cependant, lorsqu’elles rencontrent des antéchrists qui perturbent l’Église, elles perdent complètement la raison, elles n’ont aucun sens de la justice, et elles n’ont même pas le courage de lutter contre les antéchrists. Lorsqu’elles voient des démons et des Satans, elles font des compromis ; lorsqu’elles voient des personnes malfaisantes causer des perturbations, elles les évitent. À en juger par leur attitude à l’égard des personnes malfaisantes et des antéchrists, quel chemin suivent-elles donc ? N’est-ce pas très révélateur de leur problème ? (Si.) Ce genre de personne peut ne pas sembler être un antéchrist en apparence, mais l’attitude dont elles font montre devant les agissements et les comportements des personnes malfaisantes et des antéchrists correspond précisément au tempérament des antéchrists, et la nature en est terrible. On peut dire qu’il s’agit d’une nature qui consiste à renoncer à ses responsabilités et à vendre le peuple élu de Dieu. Cette nature n’est-elle pas très grave ? Font-ils preuve d’une quelconque loyauté à l’égard du travail de l’Église et du mandat de Dieu ? Ont-ils ne serait-ce qu’un soupçon d’attitude responsable ? Quel que soit le moment où on leur confie un mandat ou une tâche, leur principe est d’éviter d’offenser les gens et de se protéger eux-mêmes. C’est leur norme la plus élevée pour se conduire et c’est leur principe d’action, et cela ne changera jamais. Laissons de côté pour l’instant la question de savoir si ces gens-là peuvent être sauvés – à en juger simplement par le travail qui consiste à s’occuper des antéchrists : ces faux dirigeants sont-ils dignes d’accepter le mandat de Dieu ? Sont-ils dignes d’être des dirigeants et des ouvriers ? (Non.) Ces gens ne sont pas dignes d’être des dirigeants et des ouvriers. Cela tient au fait qu’ils manquent de conscience et de raison, et qu’ils ne sont pas dignes d’assumer le travail des dirigeants d’Église ; ils n’empêchent pas les antéchrists, dans toute la mesure du possible, de nuire au peuple élu de Dieu, et ils ne font pas non plus tout leur possible pour remplir cette responsabilité ou faire ce travail correctement afin de protéger le peuple élu de Dieu – ce n’est pas qu’ils ont un calibre médiocre et qu’ils sont incapables de le faire, mais plutôt qu’ils ne le font tout simplement pas. Par conséquent, si l’on considère les choses sous cet angle, les personnes qui ont peur d’offenser les autres ne sont absolument pas dignes d’être des dirigeants et des ouvriers. Ces dirigeants et ouvriers-là ne sont-ils pas assez fréquents ? (Si.) Quand rien ne se passe, ils s’affairent avec plus d’enthousiasme que les autres ; ils sont tellement occupés qu’ils ne se peignent même pas les cheveux et ne se lavent pas le visage, semblant atteindre un niveau très spirituel. Mais lorsque des antéchrists se présentent, ils disparaissent ; ils trouvent toutes sortes d’excuses pour se dérober, et ne s’occupent tout simplement pas des antéchrists. Quelle est la nature de ce comportement ? Ils manquent de loyauté dans l’accomplissement de leur devoir et ils ne sont pas dignes de confiance. Dans les moments critiques, ils peuvent même trahir Dieu et se ranger du côté de Satan, détourner le regard lorsque le travail de l’Église est perturbé et endommagé par des personnes malfaisantes et des antéchrists. Même un chien de garde est plus utile qu’eux. C’est là un type de faux dirigeant.

II. Ne pas être capable de discerner les antéchrists

Il existe un autre type de faux dirigeants : lorsque des antéchrists apparaissent, ces faux dirigeants ne peuvent pas discerner le tempérament et l’essence des antéchrists, ce qu’ils manifestent et révèlent, les types de perturbations qu’ils causent aux frères et sœurs, les déclarations, les pensées, les points de vue et les comportements qui peuvent fourvoyer et perturber les frères et sœurs, les méthodes que les antéchrists utilisent pour contrôler les gens, les circonstances dans lesquelles les frères et sœurs peuvent être fourvoyés, contrôlés et gravement lésés par les antéchrists, et ainsi de suite – autant de problèmes que les faux dirigeants ne peuvent pas discerner. Les antéchrists fourvoient les frères et sœurs ; eux et les frères et sœurs fourvoyés se séparent de l’Église pour organiser leurs propres réunions et former des royaumes indépendants. Ils n’acceptent pas la direction de la maison de Dieu, ils n’acceptent pas les arrangements de travail de la maison de Dieu, et ne se soumettent à aucun arrangement ou à aucune direction de la maison de Dieu, et encore moins à aucune des exigences de Dieu envers les gens. Mais aucun de ces agissements des antéchrists pour fourvoyer le peuple élu de Dieu n’est considéré comme un problème par les faux dirigeants. Ils ne peuvent pas voir ce qui ne va pas dans ces situations, et ils peuvent encore moins voir la façon dont les paroles, les actes, les pensées et les points de vue des antéchrists perturbent, fourvoient et nuisent aux gens. Ils ne peuvent pas voir ces impacts négatifs et ne savent pas comment les discerner. Certains frères et sœurs ordinaires, parce qu’ils ont vu et entendu beaucoup de choses, peuvent avoir un peu de discernement, de perception et de conscience, mais les faux dirigeants ne savent pas percer à jour ces choses-là. Même lorsque quelqu’un fait remarquer qu’Untel fait certaines choses pour fourvoyer les gens et former des cliques en coulisses, les faux dirigeants font systématiquement de l’obstruction en disant : « Nous ne pouvons pas diffuser ces affirmations. Ne provoque pas de perturbations. Ils ont de bonnes relations – qu’y a-t-il de mal à ce qu’ils échangent ensemble ? Nous devons donner la liberté aux gens ! » Ils ne peuvent toujours pas percer à jour tout cela. S’ils ne peuvent pas percer à jour les choses, ils pourraient au moins observer et chercher, et échanger avec les frères et sœurs qui comprennent la vérité et qui ont un certain discernement. Cependant, les faux dirigeants sont assez présomptueux. Lorsque des frères et sœurs les rappellent à l’ordre, ils ne l’acceptent pas et se disent : « C’est toi qui es dirigeant ou c’est moi ? Si j’ai été choisi comme dirigeant, c’est que je dois mieux comprendre la vérité que le commun des mortels. Sinon, pourquoi aurais-je été choisi plutôt que quelqu’un d’autre ? Cela prouve que je suis meilleur que vous tous. Peu importe que je sois plus âgé ou plus jeune que vous, mon calibre est résolument meilleur que le vôtre. Lorsqu’un antéchrist apparaît, je dois être le premier à l’identifier. Si vous l’identifiez en premier, je serai en désaccord avec votre évaluation. Nous attendrons que je l’identifie avant de faire quoi que ce soit ! » Il en résulte que l’antéchrist répand de nombreuses hérésies et idées fausses parmi les frères et sœurs, qu’il résiste ouvertement aux arrangements de travail de la maison de Dieu, qu’il proteste ouvertement contre l’Église, la maison de Dieu et les arrangements de travail venant du Supérieur, et qu’il s’y oppose tout aussi ouvertement. L’antéchrist attire même ouvertement des frères et des sœurs à ses côtés pour participer à des réunions exclusives où les participants n’écoutent que l’antéchrist lui-même prêcher et acceptent son autorité. Même les membres de l’Église dont le calibre est le plus médiocre peuvent voir que cette personne est un antéchrist. Ce n’est que dans une telle situation que les faux dirigeants admettent : « Oh là là, c’est un antéchrist ! Pourquoi est-ce que je ne m’en rends compte seulement maintenant ? Non, en fait, je m’en étais déjà rendu compte, mais je n’ai rien dit parce que j’avais peur que les frères et sœurs soient petits de statures et qu’ils manquent de discernement. » Ils se concoctent même un splendide mensonge. C’est clairement parce qu’ils sont eux-mêmes engourdis, lents d’esprits, de calibre médiocre et incapables de discerner l’antéchrist qu’ils permettent aux frères et sœurs de subir autant de préjudices de leur part. Au lieu de se sentir coupables, ils reprochent aux frères et sœurs de dire des bêtises, de répandre des rumeurs infondées, de mal comprendre les gens, et ainsi de suite. Quel genre de dirigeants est-ce là ? Ne sont-ils pas totalement confus ? Un tel dirigeant est fondamentalement incapable d’assumer le travail de l’Église. En apparence, ils mangent et boivent souvent les paroles de Dieu, prient, assistent aux réunions, écoutent les sermons, écrivent des notes spirituelles et rédigent des articles de témoignage régulièrement, ils semblent faire beaucoup d’efforts, mais lorsque des problèmes surviennent, ils ne savent pas les résoudre, ils ne savent pas chercher la vérité conformément aux paroles de Dieu, et ne savent aucunement discerner les antéchrists à partir des paroles de Dieu. Les faux dirigeants peuvent généralement prêcher pendant une ou deux heures, et lorsqu’ils échangent sur les paroles de Dieu et sur leurs propres expériences, ils peuvent divaguer sans fin, mais lorsque des antéchrists répandent des hérésies et des idées fausses, fourvoyant les frères et sœurs et perturbant le travail de l’Église, ils n’ont rien à dire et ne travaillent pas du tout. Non seulement, ils échouent à prendre la moindre mesure préventive et n’amènent pas les frères et sœurs à discerner les hérésies et les idées fausses des antéchrists, mais même lorsqu’ils voient les interruptions et les perturbations causées par les antéchrists, ils ne les exposent pas ni ne les dissèquent, et ils n’émondent pas les antéchrists ; ils ne travaillent pas du tout. Quel est le problème avec ces gens-là ? (Leur calibre est trop médiocre.) En dépit de leur piètre calibre, ils se vantent d’être des personnes spirituelles, de bons dirigeants et d’être de ceux qui poursuivent la vérité et aiment les paroles de Dieu, et ils affirment sans vergogne qu’ils ont renoncé aux plaisirs familiaux et charnels pour assumer leurs responsabilités de dirigeants et d’ouvriers. En réalité, ce sont de vrais-faux dirigeants qui sont irresponsables, dépourvus de conscience et de raison, engourdis et lents d’esprit à un haut degré – ce sont d’authentiques pharisiens hypocrites. Ils ne savent que prêcher des doctrines et crier des slogans. Lorsque les gens leur posent des questions, ils peuvent lâcher un torrent de théories pour les fourvoyer, mais en réalité, ils sont parfaitement incapables d’expliquer clairement les vérités-principes. Malgré cela, ils considèrent qu’ils ont une capacité de compréhension et une compréhension de la vérité. Dans leur cœur, ils savent très bien que lorsque les gens viennent chercher auprès d’eux des solutions à leurs problèmes, ils ne peuvent pas fournir de réponses alignées sur la vérité, mais ils prétendent malgré tout être de bons dirigeants et des personnes spirituelles. N’y a-t-il pas là une certaine absence de honte ? (Si.) La plupart des faux dirigeants ont un trait commun et un problème commun : ils sont dépourvus de honte. Ils pensent que le fait d’avoir le statut et le titre de dirigeant et de pouvoir parler de théories spirituelles fait d’eux des personnes spirituelles. Ils passent plus de temps que les autres à manger et à boire les paroles de Dieu, à écouter des sermons et à regarder des vidéos de la maison de Dieu, et ils échangent davantage avec les autres sur les paroles de Dieu, de sorte qu’ils croient qu’ils peuvent faire le travail des dirigeants et des ouvriers et remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Mais le fait est que lorsque le problème majeur des antéchrists qui fourvoient et perturbent sans scrupules le peuple élu de Dieu se pose, ils ne font que regarder, mais sont impuissants à faire quoi que ce soit, et ils ne savent pas quelles parties des paroles de Dieu utiliser pour faire le lien et disséquer les antéchrists, afin que les frères et sœurs gagnent en discernement, rejettent les antéchrists de leur cœur, et évitent d’être fourvoyés et contrôlés par ces derniers. Bien qu’ils se sentent parfois un peu paniqués intérieurement, ils se disent malgré tout qu’ils croient en Dieu depuis longtemps et qu’ils ont écouté de nombreux sermons, et qu’ils comprennent la vérité mieux que le commun des mortels et qu’ils peuvent parler avec éloquence. Ils se vantent souvent en disant : « Je suis spirituel. Je peux prêcher. Bien que je ne puisse pas résoudre le problème des antéchrists qui fourvoient et perturbent le peuple élu de Dieu, et que je ne puisse pas faire le lien entre les paroles de Dieu et les antéchrists et discerner ces derniers, j’ai fait le travail que j’avais à faire et j’ai dit ce que j’avais à dire. Tant que les frères et sœurs peuvent comprendre, tout va bien ! » Quant au résultat final, à savoir si le peuple élu de Dieu a été protégé, ils ne le savent pas très bien dans leur cœur. Ils pensent aussi qu’ils sont ingénieux et prétendent résoudre les problèmes, mais en fin de compte, ils ne font qu’énoncer beaucoup de formules et de doctrines sans vraiment résoudre les problèmes. Ils ne savent pas échanger sur la vérité pour exposer et disséquer les antéchrists. À l’inverse, ils se contentent de débiter des formules et des doctrines pour se justifier et se défendre, en parlant pendant une ou deux heures et en laissant les gens dans la confusion la plus totale et dans le flou, y compris sur les choses qu’ils avaient pourtant comprises au départ. Ils échouent à secourir les frères et sœurs du fourvoiement des antéchrists, comme à leur permettre de discerner les antéchrists et de les rejeter de leur cœur – ils n’atteignent jamais l’objectif de protéger les frères et sœurs. Même s’ils peuvent voir cette conséquence, ils revendiquent quand même l’identité de dirigeant et ne font pas preuve d’humilité pour chercher la vérité avec les autres, ou signaler le problème aux supérieurs pour chercher des solutions. Ces gens-là ne sont-ils pas des vauriens ? Tu n’es rien, mais tu continues à faire semblant. Pourquoi fais-tu semblant ? Comme tu ne peux pas être dirigeant, tu devrais te retirer et aller faire semblant ailleurs. Tu ne dois pas nuire au peuple élu de Dieu ! Pendant que tu fais semblant, les antéchrists en profitent pour faire tant de choses maléfiques qui perturbent et contrôlent les gens, fourvoyant et nuisant à nombre d’entre eux ! Qui en prendra la responsabilité ? La maison de Dieu découvrira les responsables !

Certains dirigeants et ouvriers ne font aucun travail concret lorsqu’ils s’occupent des incidents liés aux antéchrists, et ne peuvent pas non plus discerner les antéchrists. Tout le temps que les antéchrists fourvoient et contrôlent les frères et sœurs, ils n’exposent jamais vraiment les actes malfaisants et l’essence des antéchrists, et ne peuvent pas non plus les expliquer clairement. Par la suite, certains membres du peuple élu de Dieu dotés de discernement exposent et expulsent les antéchrists, et ces faux dirigeants estiment que c’est là leur propre réussite. Après l’expulsion des antéchrists, ils font un bilan et parlent de doctrine : « Regardez, quand les antéchrists parlent et agissent, la vie d’Église devient anormale, les gens sont perturbés, et ils subissent des pertes dans leur vie. Pour éviter les nuisances des antéchrists, nous devons discerner les actes, les paroles, l’humanité, l’essence, et ainsi de suite, des antéchrists – nous devons comprendre toutes ces choses. Dieu permet l’apparition des antéchrists dans l’Église, si bien qu’ils peuvent faire des choses et exposer leur propre laideur, révélant ainsi les antéchrists, afin que nous puissions nous équiper de la vérité, gagner en discernement, et développer notre stature aussi vite que possible – telles sont les intentions de Dieu ! À présent que nous avons discerné les antéchrists et que nous ne sommes plus contraints par eux ; tout le monde est en mesure de les rejeter. Il faut s’en réjouir ! » Finalement, les faux dirigeants prennent le ton d’un fonctionnaire et présentent leur bilan, en parlant comme s’ils avaient fait beaucoup de travail concret, comme s’ils avaient beaucoup payé un prix et joué un rôle important dans l’expulsion des antéchrists. N’est-ce pas un peu éhonté ? Il est clair que, du début à la fin, ils n’ont pas pu discerner ce qu’est un antéchrist ; ils ne comprennent pas la façon dont les antéchrists fourvoient les gens, ce que les antéchrists font au peuple élu de Dieu, ou ce qu’est le tempérament-essence des antéchrists, mais ils font tout de même semblant d’avoir beaucoup travaillé. Il est évident que ce sont les frères et sœurs qui ont discerné les antéchrists et les ont expulsés de l’Église ; il est évident que les faux dirigeants n’ont pas joué le rôle que les dirigeants et les ouvriers devraient jouer, ni rempli les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, mais ils font quand même un bilan et s’en attribuent le mérite, comme s’ils avaient tout planifié longtemps à l’avance, et ils disent maintenant aux frères et sœurs que leurs actes ont donné des résultats et ont été un grand succès. N’est-ce pas éhonté ? Pourquoi prends-tu un air si officiel quand tu parles ? Tu ne fais aucun travail concret et tu parles quand même comme un fonctionnaire. Es-tu un fonctionnaire du grand dragon rouge ? Ces gens-là ne sont-ils pas des pharisiens ? (Si.) Ils ne savent que lancer des slogans et prêcher des doctrines. Quand il arrive des choses, non seulement ils ne les traitent pas correctement, mais ils n’ont pas non plus de chemin de pratique. Ils se contentent de raconter des âneries et d’appliquer aveuglément des règlements ; ils sont fondamentalement incapables de résoudre le moindre problème. Une fois les choses passées, ils font comme si de rien n’était, ils font mine d’être des gens bien et s’attribuent les mérites avec une impudeur éhontée. Ces gens-là sont des pharisiens typiques. Ils ne peuvent que prêcher des doctrines, crier des slogans, faire quelques efforts et endurer quelques difficultés, et ils sont incapables de faire le moindre travail concret, mais ils prétendent quand même être des gens spirituels. Ce sont des pharisiens. Telle est l’essence de ce type de faux dirigeant. S’ils peuvent prêcher tant de doctrine devant tout le monde, pourquoi ne peuvent-ils donc pas exposer et gérer les antéchrists ? Ils peuvent prêcher pendant plusieurs heures de suite et font preuve d’une grande éloquence, alors pourquoi, lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes réels – surtout lorsqu’ils sont confrontés aux actes malfaisants des antéchrists – sont-ils incapables de les gérer et semblent-ils pris au dépourvu ? Quelle en est la raison ? C’est parce que leur calibre est trop médiocre. Dans quelle mesure est-il médiocre ? Ils n’ont pas de compréhension spirituelle. Ils sont instruits et intelligents, assez habiles dans la gestion des affaires extérieures et ont une certaine compréhension de la loi. Cependant, lorsqu’il s’agit de la croyance en Dieu, de questions spirituelles et de divers problèmes essentiels, ils sont incapables de discerner et de percer à jour quoi que ce soit, et ils n’arrivent pas non plus à trouver le moindre vérité-principe. Lorsqu’il n’y a pas de problème, ils restent assis aussi calmement qu’un pêcheur attendant sa prise, mais lorsqu’un problème survient, ils se comportent comme des bouffons ridicules, comme des fourmis sur une poêle chaude, et révèlent une apparence pitoyable. Parfois, ils se montrent extrêmement sérieux et solennels. Lorsqu’ils ne sont pas solennels, ils semblent normaux, mais lorsqu’ils deviennent solennels, cela fait vraiment rire les gens, parce que lorsqu’ils sont solennels, ils ne disent que des choses fallacieuses et des mots qui manquent de compréhension spirituelle, qui ne sont que des remarques d’amateurs. Pourtant, ils conservent une solennité de façade – n’est-ce pas risible ? Si quelqu’un soulève des questions critiques auxquelles ils doivent répondre, ils sont déconcertés et muets, et ils semblent particulièrement embarrassés. Il y a beaucoup de faux dirigeants de ce genre. Leur manifestation première est leur manque de calibre et de compréhension spirituelle ; ce sont des gens à l’esprit confus. Que signifie manquer de compréhension spirituelle ? Lorsqu’il s’agit de questions spirituelles et de questions relatives à la vérité, c’est comme s’ils essayaient de traduire du grec ancien – ils n’y comprennent rien. Pourtant, ils continuent à simuler, en disant : « Je suis spirituel. Je crois en Dieu depuis longtemps. Je comprends de nombreuses vérités. Vous êtes de nouveaux croyants, vous venez de commencer à croire en Dieu et vous ne comprenez pas la vérité. Vous n’êtes pas fiables. » Ils considèrent toujours comme qu’ils croient en Dieu depuis longtemps et qu’ils comprennent la vérité. Ces gens-là sont à la fois détestables et ridicules. Voilà qui vient clore l’échange sur les manifestations de ces faux dirigeants.

III. Servir de bouclier aux antéchrists

Il existe un autre type de faux dirigeant qui est encore plus détestable. Non seulement celui-ci n’expose pas les antéchrists, mais il sert également de bouclier aux antéchrists, en prenant pour excuse une aide bienveillante et ainsi se livrer aux actes malfaisants des antéchrists qui perturbent le travail de l’Église. Quel que soit le nombre d’idées fausses que les antéchrists répandent pour fourvoyer les gens, ces faux dirigeants non seulement ne les réfutent pas ou ne les exposent pas, mais ils donnent également aux antéchrists des occasions d’exprimer librement leurs points de vue et de prendre la parole. Quels que soient les perturbations, les fourvoiements ou les nuisances subis par le peuple élu de Dieu, tout cela les laisse indifférents. Même lorsque certains déclarent : « Ces individus sont des antéchrists. Ils devraient être restreints par la maison de Dieu ; ils ne devraient pas être promus ou cultivés, et ils ne devraient en aucun cas être protégés. Ils ont fait suffisamment de mal aux frères et sœurs. Il est temps de régler les comptes avec eux, de les exposer et de s’occuper véritablement d’eux », les faux dirigeants s’avancent et prennent la parole en faveur des antéchrists. Considérant des facteurs tels que l’âge des antéchrists, leur nombre d’années de croyance en Dieu et les contributions qu’ils ont déjà faites, ils utilisent diverses excuses pour parler en leur faveur et les défendre. Lorsque les dirigeants supérieurs vont inspecter le travail ou s’occuper des antéchrists, les faux dirigeants empêchent les frères et sœurs de signaler les faits des actes malfaisants des antéchrists aux supérieurs. Ils prennent même des mesures pour empêcher l’accès à l’Église afin que les dirigeants supérieurs ne sachent pas que les antéchrists perturbent l’Église, et ils empêchent également les frères et sœurs doués de discernement d’exposer les antéchrists. Quelles que soient les excuses utilisées par les faux dirigeants ou les raisons qui les poussent à servir de bouclier aux antéchrists, ce faisant, au bout du compte, ils protègent les intérêts des antéchrists tout en trahissant les intérêts de l’Église et du peuple élu de Dieu. Ils utilisent diverses excuses pour protéger les antéchrists, telles que « les antéchrists croient eux aussi en Dieu et ils ont le droit de s’exprimer dans la maison de Dieu » et « ils ont déjà fait des devoirs dangereux ; la maison de Dieu devrait tenir compte de leurs contributions passées ». Ils empêchent les frères et sœurs de discerner les antéchrists et ne permettent pas aux dirigeants supérieurs d’en apprendre sur leurs divers actes malfaisants, tout en n’exposant pas eux-mêmes les antéchrists et en ne les émondant absolument jamais. Ces antéchrists sont parfois des membres de leur famille, des amis proches ou, plus souvent encore, des personnes qu’ils idolâtrent et dont il leur est émotionnellement difficile de se détacher. Quelle que soit la situation, tant qu’ils savent que ces personnes sont des antéchrists et qu’ils continuent à défendre leurs actes malfaisants, en disant aux autres de les traiter avec amour, et même en utilisant divers moyens pour fournir aux antéchrists des occasions de répandre diverses idées fausses pour fourvoyer et perturber le peuple élu de Dieu, ces manifestations démontrent qu’ils servent de bouclier aux antéchrists. Certains faux dirigeants peuvent avoir déjà fait un peu de travail concret dans d’autres domaines, mais dès lors qu’il s’agit de s’occuper des antéchrists, ils ne le font pas selon les exigences de la maison de Dieu. Plus encore, ils ne s’acquittent pas des responsabilités des dirigeants et des ouvriers comme exigé par la maison de Dieu – ils n’empêchent pas dans la plus grande mesure du possible les antéchrists de répandre des notions, des émotions négatives, des hérésies et des idées fausses pour fourvoyer les gens dans l’Église. Au contraire, ils défendent régulièrement les doctrines spécieuses énoncées par les antéchrists, ainsi que leurs déclarations et remarques fondées sur la connaissance ou sur la philosophie de Satan, comme des choses positives. Ce sont là autant de manifestations du fait qu’ils servent de bouclier aux antéchrists. Bien sûr, il existe aussi de faux dirigeants qui ne s’occupent pas des antéchrists parce qu’ils tiennent à leur influence dans la société. Ceux-là disent : « La plupart des frères et sœurs sont issus des couches inférieures de la société et n’ont aucune influence. Bien que cette personne soit un antéchrist à l’humanité malfaisante, elle a du pouvoir et de l’influence dans le monde et elle est compétente. Lorsque les frères et sœurs ou l’Église sont en danger, n’avons-nous pas besoin d’une personne charismatique qui s’avance et nous protège ? Alors, fermons les yeux sur ses méfaits et ne prenons pas cela trop au sérieux. » Les faux dirigeants sont prêts à servir de bouclier aux antéchrists, afin que les antéchrists soient là pour eux et les soutiennent – même cela n’est pas indigne des faux dirigeants. Certains faux dirigeants ont également un point de vue erroné. Ils disent : « Certains antéchrists ont un statut et une influence dans la société ; ils ont du prestige. Notre Église compte deux individus de ce type. Bien qu’il s’agisse d’antéchrists, si nous les excluons, les gens penseront qu’il n’y a personne de compétent dans notre Église, et ceux qui sont dans les cercles religieux nous regarderont de haut. Nous devons les garder avec nous pour sauver les apparences. C’est pourquoi ces deux personnes sont très précieuses pour notre Église ; personne ne peut les discerner ou les exclure. Elles doivent être protégées. » De quel genre de logique s’agit-il ? Ils considèrent les antéchrists comme des personnes de talent, alors ils les protègent. Ces faux dirigeants-là ne sont-ils pas des vauriens ? (Si.) Quelles que soient les circonstances, tant que les dirigeants et les ouvriers permettent aux antéchrists de faire ce qu’ils veulent dans l’Église et de perturber le travail de l’Église, ce sont de faux dirigeants et de faux ouvriers. Quelle que soit la façon dont les antéchrists et les personnes malfaisantes répandent des idées fausses, le nombre de personnes qui sont ainsi fourvoyées, la façon dont ils attaquent et excluent les figures positives, et le nombre de membres du peuple élu de Dieu auquel ils nuisent, les faux dirigeants l’ignorent et jouent les idiots – tant qu’ils peuvent se préserver, tout va bien pour eux. Telles sont les principales manifestations des faux dirigeants. Quoi que disent ou fassent les antéchrists, les faux dirigeants ne les exposent pas, ne les dissèquent pas et ne les restreignent pas pour que les frères et sœurs puissent les discerner et les rejeter. Au contraire, ils prennent soin des antéchrists comme de leurs animaux de compagnie, ils leur rendent service et les protègent comme des dignitaires, ils leur donnent le feu vert et leur créent diverses occasions d’agir. Quels intérêts sont sacrifiés lorsqu’ils permettent aux antéchrists de jouir pleinement de leur liberté ? (Les intérêts du peuple élu de Dieu.) Non seulement les faux dirigeants ne protègent pas le peuple élu de Dieu, mais ils autorisent également les antéchrists à prendre les choses en main dans l’Église, obligeant les frères et sœurs à rendre service aux antéchrists comme des bœufs et des chevaux, comme des esclaves, les obligeant à suivre les ordres des antéchrists, à accepter leurs remarques, leurs pensées et leurs points de vue fallacieux, à accepter leur contrôle, et même à accepter le grave préjudice qu’ils causent, et ainsi de suite. Tel est le travail que font les faux dirigeants. Empêchent-ils autant que possible les antéchrists de nuire au peuple élu de Dieu ? Se sont-ils acquittés des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Ont-ils fait le travail de protection du peuple élu de Dieu ? (Non.) Bref, quelle qu’en soit la raison, tout dirigeant qui donne aux antéchrists le feu vert pour agir à leur guise sans faire aucun travail est un faux dirigeant. Pourquoi dis-Je qu’il s’agit de faux dirigeants ? Parce que lorsque les antéchrists fourvoient et contrôlent le peuple élu de Dieu, ils laissent les frères et sœurs subir divers préjudices de la part des antéchrists, manquant ainsi au mandat qui leur a été confié par Dieu. La maison de Dieu t’a confié les brebis de Dieu, le peuple élu de Dieu, et tu ne t’es pas acquitté de ta responsabilité. Tu es indigne d’assumer le mandat de Dieu ! Indépendamment de la raison ou de la justification que tu peux avoir, si lors de ton mandat de dirigeant tu as servi de bouclier aux antéchrists, faisant que les frères et sœurs ont énormément souffert des perturbations, du fourvoiement, du contrôle et de graves préjudices de la part des antéchrists, alors tu es un pécheur pour tous les âges. La raison pour cela n’est pas que tu ne puisses pas discerner les antéchrists ou percer à jour leur essence – tu sais parfaitement dans ton cœur que les antéchrists sont des Satans et des démons, mais que tu ne permets pas au peuple élu de Dieu de les exposer et de les discerner. Au lieu de cela, tu laisses les frères et sœurs les écouter, les accepter et leur obéir. C’est tout à fait contraire à la vérité. Cela ne fait-il pas de toi un pécheur pour tous les âges ? (Si.) Non seulement tu n’as pas protégé ceux qui font sincèrement leurs devoirs et poursuivent la vérité, mais tu as aussi promu des antéchrists aux postes de dirigeants et d’ouvriers, tu as pris soin d’eux comme d’animaux de compagnie et fait en sorte que les frères et sœurs obéissent à leurs ordres. La maison de Dieu t’a confié le peuple élu de Dieu non pas pour qu’il devienne l’esclave des antéchrists ou ton esclave, mais pour que tu amènes le peuple élu de Dieu à lutter contre Satan et les antéchrists et à discerner et rejeter les antéchrists, et pour permettre au peuple élu de Dieu de vivre une vie d’Église normale, de faire ses devoirs normalement, d’entrer dans la vérité-réalité, et de se soumettre et de témoigner de Dieu sous la direction de Dieu. Si tu ne peux même pas t’acquitter de cette responsabilité, mérites-tu d’être qualifié d’être humain ? Et pourtant, tu veux tout de même protéger les antéchrists. Les antéchrists sont-ils tes ancêtres ou tes idoles ? Même si tu as un lien du sang avec eux, tu dois adhérer aux vérités-principes et placer la justice au-dessus de la famille. Tu dois te sentir obligé de remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers – en exposant, en discernant et en rejetant les antéchrists, et en faisant tout ton possible pour protéger les frères et sœurs, pour les empêcher de subir le préjudice des antéchrists, dans la plus grande mesure possible. C’est ainsi que l’on accomplit loyalement son devoir et que l’on remplit le mandat de Dieu ; ce n’est qu’en agissant ainsi que l’on peut être qualifié de dirigeant ou d’ouvrier qui est à la hauteur. Si tu échoues à remplir les responsabilités des dirigeants et des ouvriers et que tu sers délibérément de bouclier aux antéchrists, que pourrais-tu être d’autre qu’un pécheur pour tous les âges ? Voilà qui vient clore l’échange sur les faux dirigeants qui servent de bouclier aux antéchrists. Il est évident qu’il n’est pas du tout injuste de placer ces gens-là dans les rangs des faux dirigeants ; c’est l’une des manifestations des faux dirigeants authentiques.

IV. Ne pas se soucier ni s’enquérir des personnes qui ont été fourvoyées par les antéchrists

Il est une autre manifestation des faux dirigeants qui est encore plus exaspérante. Certains faux dirigeants peuvent discerner les antéchrists dans une certaine mesure dans leurs relations, mais ne parviennent pas à s’occuper d’eux rapidement. Ils ne parviennent pas non plus à exposer et à disséquer rapidement les actes malfaisants et l’essence des antéchrists à travers leurs divers comportements, afin de permettre aux frères et sœurs de discerner et de rejeter les antéchrists. Cela peut déjà être considéré comme un manquement aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Lorsque certains frères et sœurs sont fourvoyés et suivent les antéchrists, ces faux dirigeants restent indifférents, comme si cela ne les concernait pas. De plus, ils ne ressentent aucune culpabilité ni auto-accusation dans leur cœur. Ils n’ont pas l’impression d’avoir fait faux bond à Dieu ou aux frères et sœurs. Au contraire, bien souvent, ils disent cette phrase « classique » : « Ces gens ont été fourvoyés par les antéchrists. Ils l’ont bien mérité ! C’est de leur faute, car ils ont manqué de discernement. Même s’ils ne suivaient pas les antéchrists, ils resteraient dans la ligne de mire pour être exclus par la maison de Dieu. » Non seulement ces faux dirigeants ne ressentent ni auto-accusation ni culpabilité d’aucune sorte après que les frères et sœurs ont été fourvoyés par les antéchrists, mais plus encore, ils ne réfléchissent pas et ne se repentent pas. À l’inverse, ils disent des choses particulièrement inhumaines, affirmant que ces frères et sœurs ont mérité d’être fourvoyés par les antéchrists. Que peut-on voir dans ces paroles ? Ces gens-là ont-ils la moindre humanité ? (Non.) Leur manque d’humanité ne fait pas de doute. Alors pourquoi disent-ils ces choses ? (Pour se dérober à leurs responsabilités.) C’est d’abord pour se dérober à leurs responsabilités, pour fourvoyer et endormir les gens. Ils croient : « Ces gens ont été fourvoyés par les antéchrists parce qu’ils manquent de discernement, et cela ne me concerne pas. Ils ne poursuivaient pas la vérité, et ils ont donc mérité d’être fourvoyés ! » Que signifie ici « mérité » ? Cela signifie que ces personnes devaient être fourvoyées et contrôlées par les antéchrists, qu’elles devaient subir de graves préjudices par les antéchrists – quel que soit le traitement qu’elles reçoivent des antéchrists, elles le méritent ; elles méritent de suivre les antéchrists. Cela sous-entend que ces personnes ne devraient pas suivre Dieu, mais devraient suivre les antéchrists, que suivre Dieu était une erreur pour elles, et que le fait que Dieu les ait choisies était aussi une erreur, et que même si elles sont entrées dans la maison de Dieu, il était inévitable qu’elles soient emmenées par les antéchrists. N’est-ce pas là ce que les faux dirigeants sous-entendent ? Non seulement ils calomnient les frères et sœurs, mais ils blasphèment aussi contre Dieu. Ces gens-là ne sont-ils pas détestables ? (Si.) Ils sont extrêmement détestables ! En plus de se dérober à leur responsabilité et de dissimuler le fait et la vérité selon lesquels ils n’ont pas protégé les frères et sœurs, ils vont jusqu’à les attaquer en disant que ces personnes ont mérité d’être fourvoyées par les antéchrists et qu’elles sont indignes de croire en Dieu et de recevoir le salut de Dieu. Cette seule déclaration révèle à quel point ils sont ignobles de caractère ! Bien qu’ils n’aient pas directement perturbé, fourvoyé ou opprimé les frères et sœurs comme les antéchrists, leur attitude envers les frères et sœurs, envers le mandat de Dieu et envers le troupeau qui leur a été confié par la maison de Dieu montre à quel point ils ont le cœur et le sang froids ! Aucun de ceux qui acceptent l’œuvre de Dieu ne le fait facilement ; cela implique des sacrifices et la coopération de ceux qui prêchent l’Évangile. Cela demande beaucoup de main-d’œuvre et de ressources et, plus encore, cela contient le sang du cœur de Dieu. C’est Dieu qui met en place des personnes, des événements, des choses et des environnements divers pour amener les gens devant Lui. Les faux dirigeants ne prêtent aucune attention à tout cela. Quelle que soit la personne fourvoyée par les antéchrists, ils rejettent cela d’une seule phrase : « Ils l’ont bien mérité ! » Ce faisant, ils laissent tout le travail acharné de toutes les personnes impliquées ainsi que le sang du cœur de Dieu partir en fumée, les réduisant à néant. Que signifie « ils l’ont bien mérité » ? Cela signifie : « Qui t’a dit de leur prêcher l’Évangile ? Ils sont indignes de croire en Dieu. Leur prêcher l’Évangile était une erreur. Qui leur a dit de suivre les antéchrists ? Bien que je n’aie fait aucun travail concret, je ne les ai pas non plus poussés à suivre les antéchrists. Ce sont eux qui ont insisté là-dessus ; ils ont mérité de suivre les antéchrists ! » Quelle est l’humanité d’une telle personne ? A-t-elle le moindre cœur ? C’est un animal à sang froid, pire qu’un chien de garde, et pourtant c’est un dirigeant ? Elle est indigne ! Vous devez faire preuve de discernement : en voyant que ce genre de personnes manquent de conscience et de raison et qu’elles sont si froides, vous ne devez pas les choisir comme dirigeants. Ne soyez pas confus ! Non seulement elles ne font pas tout ce qui est possible pour récupérer les pertes et réintégrer ceux qui ont été fourvoyés par les antéchrists, mais elles disent également ces choses cruelles – qu’elles sont malintentionnées ! Le problème de ce type de personnes est plus grave que celui du faux dirigeant moyen. Bien qu’elles ne puissent pas être considérées comme des antéchrists, au regard de leurs manifestations, il est clair qu’elles n’ont aucune humanité et qu’elles sont indignes d’être dirigeant ou ouvrier. Elles ne sont rien d’autre que des traîtresses hideuses et ingrates ! Elles ne savent pas ce qu’est le mandat de Dieu et elles n’ont aucune conscience du travail qu’elles doivent faire. Elles ne l’abordent pas avec conscience et raison ; elles sont indignes d’être dirigeant du peuple élu de Dieu et indignes d’accepter le mandat de Dieu. En particulier, les faux dirigeants n’ont aucun amour pour le peuple élu de Dieu. Lorsque les frères et sœurs sont fourvoyés, ils vont même jusqu’à les enfoncer lorsqu’ils sont au plus bas, en disant des choses comme « ils l’ont bien mérité », ne faisant montre d’aucune sympathie. Lorsqu’une telle personne voit quelqu’un frappé par le malheur ou les difficultés, elle ne l’aidera pas, mais au contraire l’enfoncera alors qu’il est déjà au plus bas. Sa conscience n’éprouvera aucune auto-accusation, et elle continuera à être dirigeante comme elle l’a toujours été. N’est-ce pas là de l’effronterie ? (Si.) Sans parler des frères et sœurs, même si un bon non-croyant subit un grave préjudice causé par des démons, en tant que croyant en Dieu et en tant qu’être créé, toute personne dotée d’une humanité normale éprouverait de la sympathie ; à quel point son cœur devrait-il être peiné lorsque ce sont les frères et sœurs – ceux qui croient sincèrement en Dieu – qui sont fourvoyés et lésés par les antéchrists. Ces faux dirigeants ne font aucun travail concret pendant que les antéchrists commettent le mal et nuisent au peuple élu de Dieu. Ils n’exposent ni ne dissèquent les actes malfaisants et l’essence des antéchrists, et encore moins n’ont-ils le sens du fardeau pour aider les frères et sœurs à gagner en discernement des antéchrists et à les rejeter de leur cœur. Ils n’ont aucun sens des responsabilités en la matière. Même lorsque certaines personnes sont fourvoyées par des antéchrists, ils se contentent de lancer une remarque froide et sans cœur : « Ils l’ont bien mérité. » C’est vraiment exaspérant ! Pour se dérober à leurs responsabilités, pour se préserver, pour fourvoyer et endormir plus de gens, et pour éviter d’être condamnés par Dieu, voilà le genre de choses inhumaines qu’ils disent. N’est-ce pas détestable ? (Si.) Quoi que tu en dises, tu ne t’es pas acquitté de tes responsabilités, et tu n’as pas fait ton travail correctement – ce sont là les manifestations d’un faux dirigeant ; tu as beau t’y employer, tu ne peux pas nier ces choses. Tu es un faux dirigeant.

Certains faux dirigeants agissent non seulement de manière froide, impitoyable et irresponsable après que certains frères et sœurs ont été fourvoyés par des antéchrists, en disant qu’ils ont mérité d’être fourvoyés, mais même lorsque les arrangements de travail de la maison de Dieu exigent qu’ils s’acquittent de leur responsabilité en réintégrant parmi eux dans la mesure du possible ceux qui ont une humanité relativement bonne et l’espoir de se rétablir, ces faux dirigeants ne font toujours pas de travail concret. Même lorsque certaines personnes demandent à revenir dans l’Église, ils restent indifférents et dédaigneux, ne considérant pas la vie des gens comme la chose la plus précieuse à chérir. Ils ne parviennent pas à réintégrer ces frères et sœurs fourvoyés dans toute la mesure du possible. Ils ne peuvent pas assumer cette responsabilité et ne font aucun effort pour y parvenir. Bien que les arrangements de travail de la maison de Dieu exigent à plusieurs reprises que ce travail soit bien fait, les faux dirigeants restent impassibles, ils n’agissent pas et ne font aucun travail. Par conséquent, certaines des personnes qui ont été fourvoyées par les antéchrists puis isolées ou exclues ne peuvent toujours pas réintégrer la maison de Dieu et n’ont toujours pas repris une vie d’Église normale. Bien sûr, certaines personnes ne remplissent pas les conditions pour réintégrer la maison de Dieu à divers égards, mais d’autres peuvent être réintégrées. Si, grâce à une aide aimante et à un soutien patient, elles parviennent à comprendre la vérité, à discerner et à rejeter les antéchrists, elles peuvent être réintégrées. Cependant, comme les dirigeants et les ouvriers ne font pas de travail concret, qu’ils ne mettent pas en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu et qu’ils ne considèrent pas la vie de ces gens comme quelque chose d’important, certaines personnes continuent à errer à l’extérieur. Ces dirigeants et ces ouvriers ignorent les arrangements de travail de la maison de Dieu en recourant à toute sorte d’excuses. Ils ignorent même les frères et sœurs qui veulent revenir dans l’Église et qui remplissent les conditions d’acceptation. Ils inventent toute sorte d’excuses, disant que ces personnes ont une mauvaise humanité, qu’elles présentent des risques de sécurité, qu’elles aiment s’habiller, qu’elles sont portées sur les plaisirs charnels, qu’elles adorent le statut, et ainsi de suite. En inventant ces excuses et ces raisons de toutes pièces, ils refusent de les laisser revenir dans l’Église. Ces personnes ont été fourvoyées et sont contrôlées par les antéchrists, mais le fait qu’elles soient perdues ne préoccupe pas les faux dirigeants. Ils n’ont aucun sens des responsabilités ni aucun sens de la conscience. Peut-être pensent-ils qu’il est difficile ou dangereux de réintégrer ces personnes, ou peut-être sont-ils réticents et en désaccord au fond d’eux-mêmes. En tout état de cause, pour diverses raisons, ils ne mettent pas du tout en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu évoqués précédemment. Telles sont les manifestations de ces faux dirigeants. Non seulement ils ne coopèrent pas activement et n’assument pas leurs responsabilités liées à toute tâche assignée par Dieu ou la maison de Dieu, mais lorsque quelqu’un expose leur manque de responsabilité, ils se défendent en disant des choses qui éludent leurs responsabilités et ils se justifient afin de dissimuler la vérité concernant leur manque de responsabilité. De tels faux dirigeants ne sont-ils pas encore plus détestables ? (Si.) En somme, en ne faisant aucun travail concret, ces faux dirigeants sont également négligents dans leur façon de s’occuper des antéchrists qui nuisent gravement au peuple élu de Dieu. Ils ignorent dans les moindres détails ce travail requis par la maison de Dieu. Ils ne sont pas disposés à supporter les difficultés ou à payer un prix, préférant se contenter de faire ce qui leur plaît et d’agir comme ils l’entendent – d’en faire un peu s’ils en ont l’envie et de ne rien faire s’ils n’en ont pas l’envie. Ils ignorent complètement les arrangements de travail de la maison de Dieu, ils ignorent les devoirs et les responsabilités qui leur ont été confiés par la maison de Dieu, et ils ignorent tout particulièrement les intentions et les exigences de Dieu. Ces gens n’ont ni humanité ni conscience ; ce sont des morts-vivants. Oseriez-vous confier cette affaire majeure de votre vie qu’est la poursuite du salut par la croyance en Dieu à des gens sans humanité ? (Non.) Même s’ils ne te livrent pas aux antéchrists, feront-ils tout leur possible pour lutter contre les antéchrists lorsque ceux-ci fourvoient le peuple élu de Dieu et lui nuisent gravement ? Non, car ces personnes sont des animaux à sang froid qui n’ont aucun sens des responsabilités. Elles sont dirigeantes uniquement pour s’assurer des avantages personnels.

Les faux dirigeants se préoccupent parfois des frères et sœurs ; ils leur demandent s’ils ont besoin de quoi que ce soit, comment ils se débrouillent pour se nourrir et se loger, et ainsi de suite. Ils sont assez attentifs lorsqu’il s’agit de questions liées à la vie quotidienne, mais lorsqu’il s’agit de questions liées au mandat de Dieu, à la vie et à la mort des frères et sœurs, et aux vérités-principes, ils restent indifférents et ne font rien, quelle que soit la personne qui leur fait la requête. Ils ne s’intéressent qu’aux plaisirs charnels des gens, à la nourriture, aux vêtements, au logement, au transport ou aux avantages matériels, et ils ne s’occupent que de ces questions-là. Certains disent : « Tes paroles sont contradictoires. N’as-Tu pas dit qu’ils avaient le sang froid ? Une personne au sang froid serait-elle prête à faire ces choses-là pour les autres ? » Une personne au sang froid serait-elle assez bienveillante pour faire ces choses pour tout le monde ? (Non.) En fait, certaines personnes à sang froid feraient pourtant bel et bien ces choses-là, et ce pour deux raisons. La première est que, en faisant des choses pour tout le monde, elles font aussi des choses pour elles-mêmes, et elles en tirent profit. Si elles ne tirent aucun avantage de ce qu’elles font, regardez si elles le font encore : elles changeront immédiatement d’attitude et cesseront de le faire. D’ailleurs, avec l’argent de qui font-elles ces choses et cherchent-elles des avantages pour tout le monde ? C’est la maison de Dieu qui paie la note. Être généreux avec les ressources de la maison de Dieu est la spécialité de ces gens. Comment pourraient-ils ne pas faire ces choses s’ils en tirent des avantages personnels ? Tout en cherchant des avantages pour tout le monde, ils font en réalité des choses pour eux-mêmes. Ils ne sont pas assez bienveillants pour chercher des avantages au profit des autres ! S’ils cherchaient vraiment des avantages pour tous, ils ne devraient pas avoir de motifs égoïstes et ils devraient gérer les choses conformément aux principes de la maison de Dieu. Or, ils cherchent toujours des avantages pour eux-mêmes, et ils n’ont aucune considération pour l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. En outre, ils font des choses pour tout le monde afin que les gens les estiment et disent : « Cette personne cherche des avantages pour nous et s’efforce de protéger nos intérêts. Si nous manquons de quelque chose, nous devrions lui demander de s’en occuper. Avec elle, nous ne souffrirons d’aucun mauvais traitement. » Ils font ces choses pour que tout le monde les remercie. En agissant de la sorte, ils gagnent à la fois en renommée et en avantages, alors pourquoi ne feraient-ils pas ces choses ? S’ils cherchaient à obtenir des avantages pour tout le monde, mais que personne ne savait que c’était de leur fait, que tout le monde remerciait Dieu et que personne ne se sentait jamais reconnaissant envers eux, continueraient-ils à le faire ? Ils ne seraient résolument pas d’humeur à le faire ; leur véritable personnalité serait exposée. Lorsque de telles personnes font quoi que ce soit, leur nature-essence est pleinement exposée. Par conséquent, si des antéchrists perturbent l’Église, ils ne feront jamais aucun travail concret pour protéger le peuple élu de Dieu.

Nous venons juste d’échanger sur le fait qu’après que le peuple élu de Dieu a été fourvoyé, contrôlé et lésé par les antéchrists, les faux dirigeants continuent à fermer les yeux concernant cela. Ils ne pensent à aucun moyen pour aider le peuple élu de Dieu à se rétablir, et ils ne remplissent pas non plus leurs obligations et leurs responsabilités. Ils ne tiennent compte que de leurs propres sentiments, humeurs et intérêts. Ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités et ne se tiennent pas pour responsables ; bien au contraire, ils se dérobent à leurs responsabilités et ils les fuient. Et ils portent même un jugement sur le peuple élu de Dieu après qu’il a été fourvoyé et contrôlé par les antéchrists, en disant qu’il ne croit pas sincèrement en Dieu, pour se dérober à leur propre responsabilité, sans éprouver la moindre mauvaise conscience. Ces faux dirigeants-là sont les plus détestables. Les différents types de manifestations de faux dirigeants dont nous avons parlé sont tous assez répugnants, mais ce dernier type de personne n’a tout simplement aucune humanité. Ce genre de personne est un animal à sang froid, une bête sous des apparences humaines ; elle ne peut pas être considérée comme faisant partie de l’humanité et doit être classée parmi les bêtes. Pourquoi ces gens-là n’assument-ils pas leurs responsabilités ? Parce qu’ils n’ont ni humanité, ni conscience, ni raison. Les responsabilités, les obligations, l’amour, la patience, la compassion, la protection des frères et sœurs, rien de tout cela n’est dans leur cœur ; ils ne possèdent pas ces qualités. Ne pas avoir ces qualités dans son humanité équivaut à ne pas avoir d’humanité. Ce sont là les manifestations du quatrième type de faux dirigeants.

Voilà donc plus ou moins les quatre types de manifestations des faux dirigeants qui doivent être exposés dans le cadre de la treizième responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Bien sûr, il existe d’autres manifestations similaires, mais ces quatre types peuvent fondamentalement déjà représenter les diverses manifestations des faux dirigeants dans l’accomplissement de ce travail, ainsi que leur humanité-essence. Quel que soit le nombre de catégories dans lesquelles nous divisons leurs manifestations, les deux principales manifestations des faux dirigeants peuvent, en tout état de cause, toujours être retrouvées dans ces quatre catégories : l’une d’entre elles est de ne pas faire de travail réel, et l’autre est d’être incapable de faire un travail réel. Ce sont là les deux manifestations les plus marquantes des faux dirigeants. Quels que soient l’humanité et le calibre des faux dirigeants, et quelle que soit la façon dont ils traitent la vérité, dans tous les cas, ces deux manifestations sont incarnées dans ces quatre catégories. C’est la fin du contenu sur l’exposition des faux dirigeants pour notre échange d’aujourd’hui sur la treizième responsabilité des dirigeants et des ouvriers.

Annexe : Réponses aux questions

Avez-vous des questions ? (Dieu, je veux poser une question. Au début de la réunion, Dieu nous a demandé quelle était la différence entre les personnes ayant le tempérament des antéchrists et les réels antéchrists, et quelles étaient les caractéristiques typiques de l’essence des antéchrists. À ce moment-là, nous avons senti nos esprits devenir vides et, après avoir réfléchi pendant un certain temps, tout ce qui nous était passé par la tête n’était que quelques formules et doctrines très simples. Cela fait plus d’un an maintenant que Dieu échange sur les vérités autour de l’exposition des antéchrists, mais nous ne sommes capables de comprendre et de pratiquer que très peu d’entre elles. L’une des raisons est que nous n’avons pas consacré d’efforts à ces vérités, et une autre est que nous avons rencontré relativement peu d’antéchrists et que nous n’avons pas eu l’occasion de comprendre ces vérités en voyant la façon dont elles se rattachent à des situations réelles. Par conséquent, même maintenant, nous n’avons pas vraiment d’entrée dans ces vérités, nous n’avons pas beaucoup de discernement sur les antéchrists, et il y a encore de nombreuses manifestations du tempérament des antéchrists en nous que nous n’avons pas encore identifiées. Je voudrais savoir comment résoudre ce problème.) Pour tout aspect de la vérité, tu dois avoir des expériences concrètes et des connaissances expérientielles, pour parvenir à une véritable compréhension, afin que les paroles de la vérité soient gravées dans ton cœur. Le processus qui consiste à gagner la vérité est toujours ainsi. Les choses que tu retiens sont celles que tu as acquises par tes expériences ; ce sont les impressions les plus profondes. C’est pourquoi, dans le cadre de notre échange sur le sujet des antéchrists aujourd’hui, Je vous ai fait revoir ce contenu en premier. Vous avez pu vous en rappeler une partie. Parmi les choses dont vous avez pu vous souvenir, certaines sont encore théoriques pour vous, mais il y a naturellement des manifestations d’antéchrists que vous pouvez plus ou moins retrouver dans la vie concrète – tout le monde doit en faire l’expérience de cette manière. La situation normale pour les gens est que, peu importe combien ils semblent comprendre correctement en écoutant les sermons, ils ne comprennent que théoriquement et en termes de doctrine, et ils n’ont pas la connaissance de la vérité. Quand peut-on comprendre la vérité ? Ce n’est qu’après avoir fait l’expérience de ces choses que l’on peut avoir une connaissance pratique. Sans faire l’expérience de circonstances concrètes, personne ne peut gagner la connaissance. Et ainsi, alors que nous échangions sur le sujet des antéchrists aujourd’hui, il était nécessaire de faire une rapide révision et de vous adresser un rappel simple. Après quoi, que l’on ait échangé sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ou sur les diverses manifestations des faux dirigeants, tout cela vous paraîtrait déjà bien moins creux – voilà tout. Cependant, vous avez tout de même besoin d’être exposés aux diverses manifestations des antéchrists. Certains disent : « Si Dieu ne met en place aucune personne, aucun événement et aucune chose concrètement, où pouvons-nous être exposés ? Nous ne pouvons pas aller chercher des antéchrists par nous-mêmes, n’est-ce pas ? » Tu n’as pas besoin d’aller les chercher. La solution la plus simple est que lorsque tu rencontreras des antéchrists, fais de ton mieux pour les comparer aux paroles de Dieu. Compare leurs révélations extérieures, leurs déclarations, leurs agissements et leurs tempéraments, ainsi que leurs pensées et leurs points de vue, et même leur façon de se comporter et d’aborder le monde, leur mode de vie, et ainsi de suite – en d’autres termes, compare-les aux quinze manifestations des antéchrists dont nous avons parlé. Compares-en le plus grand nombre possible. C’est ainsi que fonctionne la compréhension des gens : ils ne peuvent pas se rappeler grand-chose car la mémoire humaine est limitée. Les gens peuvent parler avec brio des choses qu’ils ont vraiment gagnées par leurs expériences personnelles. Quoi qu’ils disent, ce n’est pas fondé sur leur mémoire, mais sur leur expérience et ce qu’ils ont vécu. Ces choses qu’ils ont gagnées sont les plus proches de la vérité et de ce qui est factuellement vrai – ce sont des choses que les gens ont gagnées par l’expérience. En dehors de ces dernières, les choses qui sont conformes aux notions et à l’imagination humaines et les choses qui sont fondées sur la connaissance ne sont pas conformes à la vérité, peu importe depuis combien d’années elles occupent une position prédominante dans votre esprit une fois qu’elles y sont entrées. Lorsque tu comprendras véritablement la vérité, ces choses-là seront éliminées et écartées. Cependant, ce sont ces choses qui sont proches de la vérité et conformes à la vérité, celles que tu as gagnées par l’expérience, qui ont de la valeur. Que vous compreniez ou non pleinement les questions que J’ai posées aujourd’hui, il y a certainement une partie du sujet sur le discernement des antéchrists que vous pouvez comprendre, parce que vous avez tous fait l’expérience d’un certain fourvoiement et d’une certaine perturbation de la part des antéchrists. Cela vous a donné un peu de discernement, et quand vous rencontrez des antéchrists qui font le mal et perturbent le travail de l’Église, ces vérités peuvent prendre effet pour vous. Ces paroles ne prennent effet que lorsque vous rencontrez des environnements concrets. Si vous n’avez pas fait l’expérience du fourvoiement des antéchrists et que vous vous contentez d’imaginer leurs agissements dans votre esprit, cela ne sert à rien. Quels que soient tes talents d’imagination, cela ne signifiera pas que tu seras capable de les discerner. Ce n’est que lorsqu’ils sont confrontés à des environnements concrets que les gens réagissent instinctivement, à l’aide de leurs propres pensées et de leurs propres points de vue, de certaines théories qu’ils ont eu l’occasion d’entendre, et de certaines doctrines, méthodes et voies qu’ils ont apprises pour faire face et traiter ces questions, en faisant finalement différents choix. Mais avant que les gens ne soient confrontés à ces situations, il est déjà bon qu’ils aient une compréhension et une impression pures des différentes théories. Certains disent : « À quoi cela sert-il que Tu en dises autant avant que nous ayons rencontré des antéchrists ? » C’est utile. Les paroles qui exposent les antéchrists ne sont-elles pas imprimées dans un livre ? Ces paroles sont-elles des choses que vous pouvez pleinement expérimenter et percer à jour en un ou deux jours ? Non. En les imprimant dans ce livre, le but est de vous sauver et de vous permettre de lire ces paroles régulièrement, et de comprendre ces vérités, ainsi que de lire les paroles de Dieu et de recevoir un approvisionnement de vie lorsque vous rencontrerez diverses situations plus tard – que ce soit un incident lié à un antéchrist, des difficultés à changer votre propre tempérament, ou quoi que ce soit d’autre. Les paroles de Dieu dans ce livre sont pour toi la source pour expérimenter et traiter ces questions et entrer dans ces aspects de la vérité. Ce que tu peux comprendre en écoutant des sermons n’est pas représentatif de la réalité que tu possèdes. Si tu ne peux pas comprendre ou te souvenir de quelque chose à un moment donné, cela ne signifie pas que tu n’en feras jamais l’expérience ou que tu ne parviendras jamais à le comprendre à l’avenir. En somme, vous devez comprendre que seules les choses que les gens gagnent par l’expérience et qu’ils parviennent à connaître à partir des paroles de Dieu sont liées à la vérité. Les choses dont les gens se souviennent et celles qu’ils comprennent dans leur esprit n’ont, pour la plupart, aucun rapport avec la vérité ; ce ne sont que des choses doctrinales. Quelles sont les choses les plus importantes en matière de vérité ? Les choses les plus importantes sont l’expérience et l’entrée. Quel que soit l’aspect de la vérité considéré, lorsque les gens en font réellement l’expérience, ce qu’ils récoltent au bout du compte, c’est le fruit de la vérité et le chemin de leur survie. Par conséquent, ne pas se souvenir n’est pas un problème.

Si J’avais commencé à discuter du sujet principal directement au début de la réunion, n’auriez-vous pas été incapables de réagir à temps ? Par conséquent, J’ai dû recourir à certaines méthodes et vous demander d’abord : « Vous souvenez-vous de la différence entre les personnes qui ont l’essence des antéchrists et les personnes qui ont le tempérament des antéchrists ? » Mon but en commençant par poser cette question n’était pas de vous laisser pantois ou de vous mettre à nu, mais de vous donner un indice. Ensuite, nous avons fait une révision, et certains se sont peu à peu souvenus : « Nous avons déjà échangé sur la façon dont les antéchrists abordent la vérité, et sur ce à quoi ressemble l’humanité des antéchrists. » Une partie du contenu sur les antéchrists t’a déjà profondément marqué ; ce contenu n’attend qu’à être utilisé par toi lorsque tu feras l’expérience de telles choses, pour t’aider à guider et à orienter ta pratique. Mais il y a encore davantage de contenu qui ne t’a pas marqué du tout lorsque tu l’as entendu pour la première fois. Ce contenu doit également être expérimenté. Lorsque tu vivras ces expériences et que tu mangeras, boiras et liras en priant ces paroles, tu en tireras encore plus parti. Qu’il s’agisse d’un contenu dont tu as une impression ou non, après avoir traversé ces choses, tout se mélangera. Les doctrines dont tu te souvenais deviendront ta compréhension pratique et tes gains après en avoir fait l’expérience. Quant au contenu qui ne t’avait pas marqué, après en avoir fait l’expérience une fois, tu en auras peut-être une certaine impression, mais ce ne sera qu’un peu de connaissance perceptuelle. Cette connaissance perceptuelle ne peut rester qu’au niveau de la doctrine. Il te reste à refaire des expériences similaires, et à ce moment-là, elle te guidera, te donnera une orientation et te fournira un chemin pour la pratique. Tel est le type de processus de l’expérience des paroles de Dieu et de l’expérience de la vérité. Est-il gênant que vous n’ayez pas su répondre à la question que J’ai posée ? Ce n’est pas gênant. Si vous Me posez une question à l’improviste, J’aurai aussi besoin d’y réfléchir sur le champ, pour réfléchir à ce que la question signifie et aux aspects de la vérité qu’elle implique. Le cerveau et l’esprit humains fonctionnent ainsi : ils ont besoin de temps pour répondre. Même s’il s’agit d’une question qui t’est très familière, si tu n’y as pas été confronté depuis de nombreuses années, tu auras toujours besoin de temps pour réagir si tu y es à nouveau confronté soudainement. Peu importe à quel point tu as fait l’expérience de quelque chose, si tu y es à nouveau confronté après de nombreux jours ou de nombreuses années, tu auras toujours besoin de temps pour répondre – sans oublier que ta compréhension du sujet des antéchrists n’en est qu’au niveau des formules et des doctrines, que tu ne peux pas encore l’appliquer aux antéchrists que tu rencontres dans la vie concrète, et l’on peut dire au fond que tu ne peux pas encore discerner les antéchrists. Ainsi, ces vérités attendent que vous en fassiez l’expérience pratique – et ce n’est qu’alors que vous pourrez vérifier l’authenticité et l’exactitude des paroles de Dieu. Par exemple, nous avons précédemment échangé sur le fait que les antéchrists sont résolument impénitents. Supposons que tu aies mémorisé cela et que tu dises : « Dieu a dit que les antéchrists étaient résolument impénitents. Ils défieront Dieu et s’opposeront à Lui jusqu’au bout. Ils n’acceptent pas la vérité et n’admettront jamais que les paroles de Dieu sont la vérité, quoi qu’il arrive. Ils ont de l’aversion pour la vérité. » Ce n’est que doctrinalement que tu comprends, que tu acceptes ou que tu as une impression de cette affirmation ; ce n’est qu’un peu de connaissance perceptuelle. Dans ton subconscient, tu sens que cette affirmation est correcte, mais quelles paroles spécifiques que les antéchrists disent, quels tempéraments corrompus qu’ils révèlent, et quelle nature qui les anime, et ainsi de suite, correspondent et sont en corrélation avec les paroles de Dieu qui exposent les antéchrists ? Lequel de ces éléments peut démontrer que l’exposition de Dieu est factuelle ? Cela exige soit que tu rencontres un antéchrist en personne, soit que tu entendes des témoins parler des actes et des paroles d’un antéchrist, pour finalement te rendre compte que « les paroles de Dieu sont très pratiques, elles sont parfaitement correctes. Cette personne a été qualifiée d’antéchrist plusieurs fois et renvoyée plusieurs fois. Bien qu’elle n’ait pas encore été expulsée ou exclue, ses manifestations et ses révélations montrent qu’elle n’accepte pas du tout la vérité, qu’elle est résolument impénitente, et qu’elle n’a pas seulement le tempérament des antéchrists, mais aussi la nature-essence des antéchrists : elle est véritablement un antéchrist à part entière ». Puis, un jour, lorsque cette personne est expulsée, tu confirmes dans ton cœur : « Les paroles de Dieu sont si justes ! Les gens qui ont le tempérament des antéchrists peuvent changer, mais ceux qui ont l’essence des antéchrists ne changeront pas. » Ces paroles s’enracinent dans ton cœur. Il ne s’agit pas seulement d’un souvenir ou d’une légère impression, ni d’une sorte de connaissance perceptuelle. Au contraire, tu comprends et acceptes profondément les paroles de Dieu : « Un antéchrist ne changera pas ; il s’opposera à Dieu jusqu’au bout. Il n’est pas étonnant que Dieu ne le sauve pas ; il n’est pas étonnant que Dieu n’œuvre pas sur de telles personnes. Il n’est pas étonnant qu’il n’ait jamais d’éclairage ou de lumière lorsqu’il fait son devoir et qu’il ne fasse aucun progrès – il est déterminé à suivre sa propre voie. C’est vraiment un antéchrist ! » Lorsque tu confirmes l’exactitude des paroles de Dieu, tu te dis : « Les paroles de Dieu sont vraiment la vérité. Ces paroles sont correctes. Amen ! » Qu’est-ce que cela signifie pour toi de dire Amen ? Cela signifie qu’à travers tes expériences, tu en es venu à comprendre que les paroles de Dieu sont le critère de mesure de toutes choses, que les paroles de Dieu sont la vérité, et que même lorsque cette ère et cette humanité prendront fin, les paroles de Dieu ne prendront pas fin. Pourquoi ne prendront-elles pas fin ? Car, quelle que soit l’échéance, l’essence des antéchrists ne changera jamais, et les paroles de Dieu qui exposent l’essence des antéchrists ne changeront jamais. Même si cette ère prend fin, même si cette humanité corrompue prend fin, ces paroles de Dieu seront toujours la vérité des faits – personne ne peut nier cela. C’est la parole de Dieu ! Lorsque tu sentiras que les paroles de Dieu correspondent aux faits, qu’elles sont en phase avec les faits que tu vois et rencontres, et que ton cœur en gagnera la confirmation, et que ce ne sera pas seulement le sentiment que les paroles de Dieu doivent être justes ou que les paroles de Dieu ne sont pas fausses, mais que tu l’auras vu et que tu en auras personnellement fait l’expérience, alors tu diras naturellement Amen aux paroles de Dieu. Si à ce moment-là, Je demande à nouveau : « Quelles sont les manifestations des personnes qui ont l’essence des antéchrists ? », ta compréhension intérieure ressortira immédiatement. Tu n’auras pas seulement une impression, une phrase dont tu te souviendras, ou une sorte de conscience ou de connaissance perceptuelle. Tu diras immédiatement : « Les antéchrists n’acceptent absolument pas la vérité et sont résolument impénitents ! » Bien que cette affirmation n’ait peut-être pas beaucoup de structure logique, qu’elle soit annoncée de manière assez abrupte, et que les gens ne la comprendront pas de prime abord, tu sauras ce qu’elle signifie parce que tu en auras fait l’expérience et que tu l’auras vu de tes propres yeux. Les antéchrists sont précisément ces choses misérables – ils ne se repentiront jamais. Il faut faire l’expérience de ces paroles ; quiconque ne les expérimente pas ne gagnera rien.

Le 2 octobre 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (22)

La dernière fois, nous avons échangé sur la treizième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Protéger le peuple élu de Dieu pour qu’il ne soit pas perturbé, fourvoyé, contrôlé et gravement lésé par les antéchrists, et lui permettre de discerner les antéchrists et de les rejeter de son cœur. » Maintenant, revoyons cela : sur quels points spécifiques concernant le contenu spécifique de la treizième responsabilité des dirigeants et des ouvriers avons-nous échangé ? (Nous avons échangé sur cinq points : l’exposition, l’émondage, la dissection, la restriction et la surveillance.) Ces cinq points sont les tâches spécifiques impliquées dans cette responsabilité des dirigeants et des ouvriers ; ce sont les tâches spécifiques que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer vis-à-vis des antéchrists. Alors, quelles sont les manifestations des faux dirigeants en ce qui concerne ces tâches ? Avons-nous également échangé certains détails la dernière fois ? (Oui.) Les manifestations des faux dirigeants sont les suivantes : la première est qu’ils ont peur d’offenser les gens et n’osent pas exclure ou expulser les antéchrists. La seconde est qu’ils ne peuvent pas discerner les antéchrists. La troisième est qu’ils agissent comme une égide protectrice pour les antéchrists. La quatrième est qu’ils sont irresponsables envers le peuple élu de Dieu. À quoi ressemble l’irresponsabilité ? Lorsqu’ils sont confrontés à des perturbations et à des fourvoiements de la part d’antéchrists, les faux dirigeants sont incapables de protéger les frères et sœurs, d’exposer les actes malfaisants des antéchrists, d’exposer les machinations de Satan et d’échanger sur la vérité pour aider les frères et sœurs à discerner les antéchrists : ils n’accomplissent pas ce genre de travail. De plus, quant à ceux qui ont une faible stature, qui manquent de discernement et sont induits en erreur par les antéchrists, non seulement ils ne font aucun travail pour les récupérer, mais ils disent aussi des choses inhumaines comme « ils l’ont mérité ». Il s’agit d’une manifestation spécifique d’irresponsabilité, indiquant que les faux dirigeants n’ont aucun sens du fardeau pour le travail de l’Église. Ces manifestations sont des actions et des approches spécifiques des faux dirigeants lorsque les antéchrists fourvoient et perturbent le peuple élu de Dieu. Leur attitude spécifique envers ce travail est l’irresponsabilité et la déloyauté. Ils trouvent diverses excuses et emploient diverses méthodes pour donner le feu vert aux antéchrists, agissant comme une égide protectrice pour les antéchrists, tout en ne protégeant pas le travail de l’Église et les droits et intérêts du peuple élu de Dieu. Si les faux dirigeants pouvaient rapidement résoudre des problèmes tels que le fait que les antéchrists perturbent, fourvoient, contrôlent le peuple élu de Dieu et lui nuisent grièvement, puis restreindre, isoler et exclure ou expulser les antéchrists, alors le peuple élu de Dieu recevrait la meilleure protection. Cependant, en tant que dirigeants, ils sont incompétents dans ce travail. D’un certain point de vue, on peut dire qu’ils protègent secrètement les antéchrists et leur ouvrent la voie, ce qui leur permet de continuer à fourvoyer, à contrôler et à nuire gravement au peuple élu de Dieu, et à perturber la vie normale de l’Église et l’accomplissement du devoir du peuple élu de Dieu. Voilà les diverses manifestations des faux dirigeants.

Point 14 : Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists (Partie I)

Après avoir terminé l’échange sur la treizième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, nous allons aujourd’hui échanger sur la quatorzième. Le contenu de la quatorzième responsabilité est similaire à certains égards à celui de la treizième. Le travail spécifique que les dirigeants et les ouvriers doivent faire dans la quatorzième responsabilité a non seulement trait aux antéchrists, mais implique également diverses personnes malfaisantes, ce qui rend sa portée plus large que la treizième responsabilité. Avant d’échanger sur la quatorzième responsabilité, lisons d’abord son contenu. (La quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. ») Cette phrase n’est pas longue, mais en ce qui concerne le travail spécifique que les dirigeants et les ouvriers doivent faire, elle n’est pas aussi simple qu’il n’y paraît de prime abord. Quelles sont exactement les responsabilités des dirigeants et des ouvriers mentionnées dans cette phrase ? Qui sont les cibles du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir ? (Diverses personnes malfaisantes et les antéchrists.) Quel est le travail spécifique qui doit être fait ? (Les discerner rapidement. Une fois qu’ils sont discernés, les exclure ou les expulser.) Un discernement rapide, sans procrastination ; une fois que des signes sont identifiés, des caractérisations et des jugements précis doivent être faits, suivis d’un traitement des individus impliqués en les excluant. En fait, le travail spécifique que les dirigeants et les ouvriers doivent faire consiste en deux tâches : discerner les gens et résoudre les problèmes. En apparence, cela semble simple : d’abord discerner, puis trouver rapidement des solutions et des mesures, en ciblant les diverses personnes malfaisantes et les antéchrists que la maison de Dieu a besoin d’exclure ou d’expulser. De ce point de vue, il semble facile pour les dirigeants et les ouvriers de bien faire ce travail et de mener à bien cette responsabilité, sans trop de difficultés, car la maison de Dieu a déjà échangé en profondeur sur les détails du discernement et de l’exclusion de diverses personnes, et beaucoup de choses ont été dites sur ce sujet. En apparence, le travail impliqué dans la quatorzième responsabilité semble similaire à certains égards au contenu spécifique des douzième et treizième responsabilités sur lesquelles nous avons échangé précédemment, mais dans la quatorzième responsabilité, les cibles du travail fait par les dirigeants et les ouvriers ne sont pas seulement les antéchrists, mais aussi diverses personnes malfaisantes. Cela élargit le champ d’action pour inclure divers types de personnes malfaisantes, nécessitant un échange systématique et spécifique. Parce qu’il ne s’agit pas des manifestations d’un seul type de personne malfaisante, mais de divers types, lorsque nous échangerons sur la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, nous nous concentrerons sur le fait de spécifier les cibles de ce travail. C’est là un aspect. De plus, nous échangerons en détail sur la manière de traiter ces personnes, qu’il s’agisse de les restreindre, de les isoler, de les exclure ou de les expulser.

Qu’est-ce qu’une Église

Avant d’échanger sur ce travail en détail, échangeons d’abord sur un sujet secondaire. Ce sujet secondaire est peut-être bien connu, ou il peut s’agir d’un sujet dont vous n’avez pas une compréhension spécifique. Quel est le sujet ? C’est la question : « Qu’est-ce qu’une Église ? » Que pensez-vous de ce sujet ? Certaines personnes pourraient dire : « Tu échanges sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, alors n’échange spécifiquement que sur cela. Pourquoi échanger sur ce qu’est une Église ? Est-ce lié à ce sujet ? » En apparence, cela peut sembler sans rapport, et certains pourraient même dire : « C’est un sujet qui n’a aucun rapport. Pourquoi l’aborder pour l’échange ? » Quel que soit votre point de vue, mettez de côté ces pensées et réfléchissez d’abord à ce qu’est une Église. Une fois que nous aurons clairement échangé sur la définition de ce mot, la désignation d’« Église » vous comprendrez pourquoi nous échangeons sur ce sujet.

I. Différentes compréhensions de ce qu’est une Église

Échanger sur ce qu’est une Église est un moyen de fournir une explication claire et précise de la désignation « Église » ; cela signifie communiquer la définition spécifique et précise du terme « Église ». Tout d’abord, vous pouvez discuter de la façon dont vous comprenez le terme « Église ». Qu’est-ce qu’une Église ? Commençons par l’explication théorique, puis passons à une définition plus spécifique et relativement pratique. (Ma compréhension, c’est que ce que l’on appelle une Église est un endroit où les frères et sœurs, qui croient sincèrement en Dieu et poursuivent la vérité, se réunissent pour adorer Dieu.) Cette définition fait référence au type d’endroit qu’est une Église ; il s’agit essentiellement d’une entité physique tangible. Il s’agit d’une définition théorique. Cette définition est-elle exacte ? Y a-t-il des inexactitudes ? En termes théoriques, cette définition est acceptable. Qui peut en ajouter d’autres ? (Je vais ajouter une petite chose. En raison de l’apparition et de l’œuvre de Dieu, et de Son expression de la vérité, il y a un groupe de gens qui suivent Dieu ; le collectif qu’ils forment s’appelle une Église.) Cette définition décrit le type de collectif qu’est une Église. Il s’agit également d’une définition formelle et théorique. (J’ajouterai que ce groupe de personnes possède l’œuvre du Saint-Esprit et, quand ils se réunissent pour lire les paroles de Dieu, il y a l’éclairage du Saint-Esprit, et ils sont capables de pratiquer la vérité et de grandir dans la vie. Une Église est une réunion de ces personnes.) Cet ajout à la définition d’une Église décrit le type de réunion dont il s’agit : le critère pour cette réunion est de manger et de boire les paroles de Dieu, de posséder l’œuvre du Saint-Esprit et de grandir dans la vie. Il s’agit là encore essentiellement d’une définition formelle et théorique d’une Église. D’autres ajouts ? (C’est un groupe de gens qui prennent les paroles de Dieu comme principe de pratique, et qui sont gouvernés par la vérité et par Christ. Ce groupe peut faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, accepter la vérité, grandir dans la vie et être sauvé. Un tel groupe est appelé une Église.) Ce « groupe » est identique au « collectif » qui vient d’être mentionné. D’autres ajouts ? Si vous n’avez pas d’autres ajouts, vous pouvez reformuler les quatre compréhensions mentionnées ci-dessus ; à savoir ce que vous avez considéré exactement comme la définition d’une Église depuis le début de votre croyance en Dieu jusqu’à maintenant. La définir théoriquement devrait être facile, n’est-ce pas ? Par exemple, un collectif de personnes qui suivent et adorent sincèrement Dieu peut être appelé une Église ; ou un groupe qui suit la volonté de Dieu, poursuit la soumission à Dieu et adore Dieu peut être appelé une Église ; ou encore un groupe qui possède l’œuvre du Saint-Esprit, la direction du Saint-Esprit et la présence de Dieu, et qui est capable d’adorer Dieu, peut être appelé une Église. Ne sont-ce pas là des définitions théoriques d’une Église ? (Si.) Vous comprenez et connaissez tous le contenu de ces critères dans la définition d’une Église, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, répétez-le. (Une Église désigne un collectif de personnes qui, sincèrement, croient en Dieu et suivent Christ. Une véritable Église possède l’œuvre du Saint-Esprit et la direction de Dieu ; elle est gouvernée par Christ et la vérité, c’est là que les disciples de Dieu mangent et boivent les paroles de Dieu, font l’expérience de l’œuvre de Dieu et ont l’entrée dans la vie. Voici une véritable Église. Une Église est différente des communautés religieuses. Une Église ne s’engage pas dans des rituels religieux ou des formes extérieures d’adoration de Dieu.) Voici essentiellement la définition théorique d’une Église. Par exemple, définir une Église comme un lieu où les personnes appelées par Dieu se réunissent, ou définir une Église comme un collectif de personnes qui, sincèrement, croient en Dieu, Le suivent, se soumettent à Lui et L’adorent, ou définir une Église comme une réunion de personnes appelées par Dieu, et ainsi de suite : ces désignations reflètent certaines compréhensions ou définitions de base d’une Église par divers groupes de croyants. N’entrons pas dans les détails de la façon dont les différentes religions et dénominations définissent une Église : pour nous qui suivons Dieu, quelle est la définition d’une Église ? Ce n’est rien de plus qu’un groupe de personnes qui croient sincèrement en Dieu, possèdent l’œuvre du Saint-Esprit, ont la direction de Dieu, et peuvent manger et boire les paroles de Dieu, poursuivre la vérité, poursuivre la soumission à Dieu et adorer Dieu. Qu’elle soit définie comme un lieu, un collectif, une réunion, un groupe, une communauté ou quoi que ce soit d’autre – quel que soit le terme utilisé – les critères pour la définition sont essentiellement ceux-là. À en juger par la compréhension de base qu’ont les gens d’une Église, par les critères que vous utilisez pour définir la désignation d’« Église », il est clair qu’une fois que les gens suivent Dieu et comprennent certaines vérités, leur compréhension d’une Église est qu’elle n’est plus une communauté ni un groupe ordinaire. Elle est plutôt liée à la croyance sincère en Dieu, à la lecture des paroles de Dieu, à la possession de l’œuvre du Saint-Esprit et à la capacité de se soumettre à Dieu et de L’adorer, ou à des aspects impliquant l’entrée dans la vie, le changement de tempérament, le témoignage pour Dieu, et autres. En regardant cela de cette façon, après que Dieu a commencé à faire Son œuvre, la désignation d’« Église » dans le cœur de la plupart des gens a acquis une compréhension et un entendement plus profonds et plus spécifiques, qui sont plus étroitement alignés sur l’idée que Dieu a d’une Église. Il ne s’agit plus de quelque chose d’aussi simple qu’un bâtiment, une communauté sociétale, un département, une institution ou quoi que ce soit d’autre ; c’est plutôt lié à des choses telles que la croyance en Dieu, les paroles de Dieu, la vérité ou la vénération de Dieu.

II. La valeur de l’existence d’une Église et le travail qu’elle fait

En ce qui concerne le concept et la définition spécifiques d’une Église, nous ne nous précipiterons pas pour tirer des conclusions pour le moment. Une fois que vous avez un concept de base de la désignation d’« Église » ou de sa définition, est-ce que des choses comme la valeur de l’existence d’une Église, le travail produit par l’existence d’une Église et le rôle qu’une Église joue parmi les gens sont claires pour vous ? Le contenu de ces aspects concerne-t-il également la définition d’une Église ? En termes simples, la valeur de l’existence d’une Église se trouve dans ce qu’elle fait. Prenez une maison, par exemple, quel est le but de cette maison ? Quelles sont sa valeur et sa signification pour les personnes qui y vivent et l’utilisent ? À tout le moins, elle offre un abri contre le vent et la pluie, ce qui est l’une de ses valeurs ; une autre valeur est que lorsque tu es épuisé et fatigué et que tu n’as nulle part où aller, une maison est un endroit où tu peux te reposer et rester en paix et satisfait. Cette maison s’appelle un foyer, mais quelle est sa fonction pour toi ? Elle offre un abri contre le vent et la pluie, du repos, de la détente, la possibilité de jouir de la liberté, etc. : ces fonctions représentent pour toi la valeur qu’a cette maison. Maintenant, encore une fois, quel est le rôle d’une Église ? Quelles sont la valeur et la signification de sa formation et de son existence ? En termes simples, que fait une Église, quel rôle joue-t-elle ? Est-ce que ce sujet est clair pour vous ? Quel travail ou type de travail spécifique une Église devrait-elle faire, et quelle doit être la portée de son travail, pour qu’elle soit appelée Église, pour que ce travail soit ce que devrait faire une véritable Église ? Voici quelques-uns des contenus spécifiques sur lesquels on devrait échanger concernant la définition d’une Église. Tout d’abord, que fait une Église ? (Principalement, elle propage les paroles de Dieu, témoigne de l’œuvre de Dieu et diffuse l’Évangile, permettant à davantage de gens de se présenter devant Dieu et d’accepter Son salut.) Est-ce là une tâche spécifique ? (Oui.) C’est la signification de l’existence d’une Église et l’une des tâches spécifiques qu’elle doit faire, mais ce n’est pas tout. Propager les paroles de Dieu et témoigner de l’œuvre de Dieu est une tâche spécifique. Qui est responsable de cette tâche ? C’est l’équipe d’évangélisation actuelle. Quel autre travail fait une Église ? (Organiser les frères et les sœurs pour qu’ils se réunissent, mangent et boivent les paroles de Dieu et échangent sur les paroles de Dieu, leur permettant de comprendre continuellement la vérité et de faire leurs devoirs normalement.) Cette tâche spécifique consiste à conduire les gens à manger et à boire les paroles de Dieu, à comprendre la vérité et à faire leurs devoirs normalement. Propager les paroles de Dieu est une tâche majeure et importante d’une Église. Conduire les gens à manger et à boire les paroles de Dieu, à comprendre la vérité et à faire leurs devoirs normalement est le travail essentiel d’une Église ; cela est dirigé en interne. Ces deux tâches, l’une externe et l’autre interne, sont le travail produit par l’existence d’une Église. On peut également dire qu’il s’agit de deux tâches importantes qu’une Église devrait accomplir. Y en a-t-il d’autres ? (Une autre tâche consiste à amener les gens à faire l’expérience du jugement de Dieu afin d’être purifiés et de réaliser un changement de tempérament.) Il s’agit d’une tâche interne spécifique d’une Église. Toutes ces tâches que vous avez mentionnées sont essentiellement représentatives. Faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, comme faire l’expérience de divers environnements, faire l’expérience du jugement, du châtiment, de l’émondage, etc., réaliser finalement un changement de tempérament et atteindre le salut, est une tâche spécifique. Voici l’effet et l’impact de la formation et de l’existence d’une Église sur les gens. Le travail de propagation des paroles de Dieu et de témoignage de Dieu n’est pas seulement réalisé par l’équipe d’évangélisation ; il est également accompli par divers articles de témoignage d’expérience, des hymnes, de divers films et vidéos, etc., qui sont également les contenus et projets spécifiques inclus dans le travail de propagation des paroles de Dieu. En outre, il y a des tâches liées à la vie de l’Église : manger et boire les paroles de Dieu pour comprendre la vérité, être capable de se soumettre à Dieu et de connaître Dieu, et faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et des divers environnements mis en place par Dieu pendant le processus d’exécution des devoirs afin de réaliser un changement de tempérament et d’atteindre le salut. Ce sont plusieurs tâches produites sur la base de l’existence d’une Église après sa formation. Outre ces tâches principales, y a-t-il des tâches secondaires ? Que sont les tâches secondaires ? Elles désignent un travail non important ou lié aux affaires générales, qui, cependant, présente également des avantages pour le peuple élu de Dieu dans la poursuite de la vérité et l’exécution de ses devoirs ; ce travail peut affecter positivement la croissance de la vie des gens et la transformation de leurs points de vue sur des questions. Dans des circonstances particulières, le travail lié aux affaires générales se rapportant à la survie physique des personnes qui résulte du travail de l’Église est-il considéré comme le travail nécessaire d’une Église ? Par exemple, l’agriculture, l’élevage et d’autres activités qui fournissent de la nourriture nécessaire à ceux qui font leur devoir comptent-elles comme le travail essentiel d’une Église ? (Non.) Qu’en est-il de la fourniture d’ordinateurs, d’équipement et d’autres choses à ceux qui font leur devoir : est-ce que tout cela compte comme le travail essentiel d’une Église ? (Non.) Alors que désigne le travail essentiel d’une Église ? Cela implique la définition d’une Église. Vos définitions précédentes d’une Église étaient bonnes ; J’en étais assez satisfait parce que les critères dans vos définitions sont liés à des vérités plus élevées telles que l’entrée des gens dans la vie, leur vraie croyance en Dieu et leur suivi de Dieu, leur connaissance de Dieu, et même leur changement de tempérament, leur soumission à Dieu et leur adoration de Dieu. À la lumière de ce point, l’existence d’une Église n’est absolument pas pour le bien des choses liées à la vie charnelle et aux intérêts des gens, comme les garder au chaud et les nourrir, les garder en bonne santé ou s’occuper de leurs perspectives. Une Église n’existe pas pour subvenir aux besoins de la survie physique des personnes ou pour leur permettre de mieux profiter de la vie de la chair. Certaines personnes disent : « Ce n’est pas correct. Notre vie physique et notre survie sont mentionnées dans les paroles de Dieu, qui nous disent d’apprendre certains arts et connaissances modernes pour rester en bonne santé. Ces choses ne sont-elles pas liées à notre survie ? » Sont-elles considérées comme le travail essentiel d’une Église ? (Non.) Étant donné qu’une Église est composée de croyants en Dieu et que la vie des gens implique naturellement de la nourriture, des vêtements, un abri, des transports et des produits indispensables quotidiens, une Église aide les gens à résoudre accessoirement ces problèmes. Ces problèmes étant résolus, les gens pensent : « L’Église est également responsable de nos besoins quotidiens. C’est le travail habituel de l’Église et son travail essentiel. » N’est-ce pas là un malentendu ? (Si.) Quelle est la cause de ce malentendu ? (Ce qu’est le travail essentiel d’une Église n’est pas très clair pour eux.) Pourquoi, même maintenant, n’est-ce toujours pas clair pour eux ? N’y a-t-il pas un problème de compréhension ? (Si.) Pourquoi y a-t-il un problème de compréhension ? Il s’agit d’une question de calibre. En fin de compte, cela se résume à un faible calibre.

En ce qui concerne le travail essentiel d’une Église, trois points viennent d’être mentionnés : l’un est de témoigner des paroles de Dieu et de les propager. Un autre consiste à conduire les gens à manger et à boire les paroles de Dieu, à entrer dans la réalité des paroles de Dieu, et à aider les gens à comprendre la vérité, à pratiquer les paroles de Dieu et à mieux faire leurs devoirs. Et un autre encore consiste à conduire les gens à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, à faire l’expérience de la souveraineté de Dieu et à se débarrasser de leur tempérament corrompu pour réaliser un changement de tempérament basé sur la compréhension des paroles de Dieu. Tout cela vise à ce que les gens atteignent le salut. Vous avez bien fait de soulever ces trois points ; il s’agit du travail qu’une Église doit faire et de la valeur et de l’importance de l’existence d’une Église pour l’humanité, pour les membres de l’Église et pour le peuple élu de Dieu. Mais ce n’est pas assez exhaustif. Outre ces tâches essentielles, réfléchissez à nouveau aux autres avantages essentiels que les gens gagnent, en plus de l’expérience de ce travail accompli par les Églises. (Les gens apprennent à discerner divers événements, personnes et choses.) Discerner divers événements, personnes et choses est assez proche ; c’est lié au travail essentiel d’une Église. Lorsque nous parlons de travail essentiel, nous parlons des tâches représentatives. Ce sur quoi nous avons échangé tout à l’heure, ce sont les gains positifs que les gens obtiennent, ou une partie du travail effectué par les Églises dans lesquelles les gens s’engagent ou dont ils font l’expérience. Outre ces tâches essentielles, une autre valeur de l’existence d’une Église consiste à aider les gens à comprendre l’humanité, le monde et l’influence des ténèbres. Est-ce une tâche essentielle d’une Église au-delà des trois tâches sur lesquelles vous avez échangé ? Est-ce là une tâche spécifique ? (Oui.) Par rapport aux trois premières tâches, cela est considéré comme une tâche secondaire. Pourquoi est-elle considérée comme secondaire ? Parce que c’est un résultat obtenu par les gens par le biais de l’expérience des trois premières tâches : il est atteint en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, en comprenant la vérité, en comprenant son propre tempérament corrompu et en connaissant Dieu. Le résultat est que les gens en viennent à comprendre cette humanité malveillante, ce monde sombre et l’influence des ténèbres. Ce résultat a-t-il été partiellement atteint maintenant ? (Oui.) N’est-ce pas la valeur de l’existence d’une Église ? N’est-ce pas une fonction et un effet que l’existence d’une Église devrait avoir pour ceux qui suivent Dieu ? (Si.) D’une part, elle a cet effet objectif ; en outre, les Églises réalisent également ce travail de façon positive et active. Quels projets spécifiques sont impliqués dans ce travail ? Par exemple, des films sur le peuple élu de Dieu qui subit des arrestations et des tortures : d’une part, ce sont des témoignages produits par ceux qui suivent Dieu lorsqu’ils subissent la persécution brutale de Satan ; d’autre part, ils exposent comment cette humanité malveillante, ce monde sombre et ces influences sombres résistent à Dieu et à la vérité et les condamnent, ainsi que les diverses façons dont ils persécutent brutalement ceux qui suivent Dieu. Tout en exposant ces choses, les films aident les gens à comprendre l’humanité, le monde et l’influence des ténèbres depuis cette perspective. Certaines personnes disent : « Qu’entendez-vous par “comprendre l’humanité et le monde” ? » Que pensez-vous, vous tous, que cela signifie ? (Comprendre les ténèbres et la malveillance de l’humanité et du monde, ainsi que comprendre l’essence de toute l’humanité en tant qu’ennemie de Dieu.) Correct. Cela signifie comprendre la malveillance et les ténèbres de l’humanité, comprendre la figure laide et le véritable visage de toute l’humanité en tant qu’ennemie de Dieu. Les vidéos sur la torture ou les témoignages d’expérience personnels sont des exemples spécifiques de ce travail exécuté par les Églises. De plus, exposer la culture traditionnelle, les points de vue moraux humains, les pensées de certains groupes ethniques ou certaines races, ainsi que les doctrines traditionnelles du taoïsme et du confucianisme en Chine, certaines pseudo-vérités, et les règles familiales et l’éducation qui lient les gens et confinent leurs pensées : quel est le but de les exposer ? À quelle catégorie de travail cela appartient-il ? Le contenu que j’ai disséqué précédemment dans l’histoire « Dormir sur des broussailles et lécher du fiel » ne fait-il pas partie de la compréhension du monde, de l’humanité et de l’influence des ténèbres ? (Si.) C’est un exemple du contenu spécifique de ce travail. Donc, ce travail est également une tâche spécifique qu’une Église devrait accomplir. En résumé, le travail d’une Église est, d’une part, de guider positivement les gens dans la vérité-réalité par la vérité, les conduisant à se soumettre à Dieu. D’autre part, il s’agit d’exposer le monde satanique et sombre, d’exposer les divers actes d’hostilité de Satan envers la vérité et Dieu, et d’exposer les tendances malfaisantes de la société humaine, les diverses idées et notions de l’humanité corrompue, ainsi que leurs hérésies, leurs idées fausses, etc., afin que les gens puissent comprendre la vraie nature et essence de cette ère malveillante. N’est-ce pas le travail essentiel d’une Église ? (Si.) En fait, vous avez déjà beaucoup gagné grâce au travail de l’Église et en avez tiré des avantages substantiels. Quand il s’agit des gens dans l’Église, qu’ils soient ceux qui sont intéressés par la vérité ou ceux qui ne sont pas intéressés par la vérité, après avoir suivi Dieu pendant trois à cinq ans, à travers des réunions pour échanger sur la vérité, la lecture en priant les paroles de Dieu et l’expérience de la persécution et du dénigrement de la part des non-croyants, des perturbations des personnes malfaisantes et des antéchrists, et de toutes sortes d’autres personnes, événements et choses, ils en viendront, sans le savoir, à discerner et à comprendre ce monde sombre, l’humanité malveillante, les autorités dirigeantes et l’influence sombre du monde entier. Voici les gains qu’ils obtiennent. Et comment ces gains se produisent-ils ? Sont-ils amenés par l’existence des Églises ? Sont-ils amenés par le travail que font les Églises ? (Oui.) D’une part, les gens ont acquis une certaine compréhension des paroles, de l’œuvre et du tempérament de Dieu ; d’autre part, ils ont également acquis une certaine conscience et un certain discernement correspondants du monde, de l’humanité et de l’influence des ténèbres. Les résultats et les effets positifs de ces deux gains sur les gens sont ce qu’ils devraient obtenir pour atteindre le salut.

Le travail d’une Église peut se résumer à propager les paroles et l’œuvre de Dieu et à en témoigner, et à conduire les gens à manger et à boire les paroles de Dieu afin qu’ils puissent comprendre la vérité, pratiquer les paroles de Dieu et mieux faire leurs devoirs. De plus, sur la base de la compréhension de la vérité, ils peuvent faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et réaliser un changement de tempérament. Outre ces trois aspects, il s’agit d’aider les gens à comprendre l’humanité malveillante, le monde sombre et l’influence des ténèbres. Bien que les projets du travail d’une Église ne soient pas nombreux, le contenu spécifique est vaste. Le contenu se rapporte entièrement aux paroles de Dieu, à la vérité, au fait de se débarrasser de ses tempéraments corrompus et à la soumission à Dieu ; bien sûr, il se rapporte encore plus au fait d’être sauvé. C’est la fonction d’une Église et la valeur de l’existence d’une Église. Chaque aspect du travail d’une Église est intimement lié à l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie, car il implique la façon dont les gens traitent les paroles de Dieu, leur attitude envers Dieu, leur salut, et leurs points de vue et attitudes envers le monde, l’humanité et l’influence des ténèbres. En bref, l’existence d’une Église est intimement liée à tout le monde, et le travail qu’une Église entreprend, ainsi que la valeur et la signification de l’existence de l’Église, sont inséparables de toute personne qui accepte le salut de Dieu.

Après avoir échangé sur le travail spécifique qu’une Église doit faire, discutons des définitions et des points de vue inappropriés que les gens ont sur la désignation « Église » et la signification de l’existence d’une Église. Tout d’abord, les gens pensent qu’une Église est un lieu relativement réconfortant, un lieu rempli de chaleur et de soleil, un lieu relativement convivial, exempt de conflits, de guerres, de meurtres ou d’effusions de sang : un lieu idéal rempli de bonheur, auquel les gens aspirent. Ici, il n’y a ni jalousie, ni conflit, ni complots, ni tendances malfaisantes, ni aucun autre phénomène que l’on trouve dans le monde non-croyant. Elle est considérée comme un port idéal où les gens peuvent ancrer leur cœur. Peu importe, dans leur imagination, à quel point la désignation « Église » est belle, somme toute, les gens trouvent effectivement une certaine subsistance spirituelle dans l’Église. Cette subsistance spirituelle a une fonction plus tangible pour les gens : lorsqu’ils rencontrent des difficultés, ils peuvent venir à l’Église pour parler de leurs problèmes, et cette dernière peut les aider à atténuer leurs inquiétudes et à résoudre leurs difficultés. Par exemple, s’ils rencontrent des difficultés au travail ou dans la vie, si leurs enfants sont désobéissants, si leur mari ou leur femme a une liaison, s’il y a des conflits entre belle-mère et belle-fille, s’il y a des différends avec des collègues ou des voisins, si leurs enfants sont victimes d’intimidation, si leur terre est confisquée par un despote local, et ainsi de suite : quand ces choses se produisent, les gens espèrent que quelqu’un dans l’Église pourra les défendre et aider à résoudre et à régler ces problèmes. Dans l’esprit des gens, c’est le type d’endroit qu’est une Église. Sans aucun doute, dans l’esprit des gens, une Église est un refuge, un paradis idéal, un lieu pour atténuer les inquiétudes et résoudre les difficultés, éliminer la violence et laisser les gens bienveillants vivre en paix, et maintenir la justice. Si la vie devient difficile, l’Église devrait apporter un soulagement ; s’il n’y a pas de légumes à manger et pas de riz à cuisiner, l’Église devrait les distribuer ; s’il n’y a pas de vêtements, l’Église devrait les acheter ; si quelqu’un tombe malade, l’Église devrait payer pour son traitement. Lorsque quelqu’un rencontre des difficultés au travail, les frères et sœurs de l’Église doivent lui donner un coup de main, tirer des ficelles, tirer parti de relations ou offrir des conseils. Lorsque les enfants d’une personne passent des examens pour entrer à l’université, celle-ci se tourne vers l’Église afin de trouver davantage de gens pour prier pour eux, cherchant à s’assurer que ses enfants réussissent à intégrer l’université. Quelles que soient les difficultés rencontrées, tant que l’on vient à l’Église, elles peuvent toutes être résolues et réglées. Même si l’on subit de mauvais traitements de la part de personnes malfaisantes, l’Église, avec ses nombreuses personnes et sa grande influence, peut régler les choses. Encouragé et soutenu par de nombreuses personnes, on ne sera plus craintif, et on n’aura plus peur d’être malmené par des voyous. Même lorsqu’on est victime d’intimidation et ostracisé et qu’on lutte constamment dans la société sans moyen de gagner sa vie, on peut demander de l’aide et de bons conseils à l’Église et trouver un travail approprié. Toutes ces choses, et plus encore, représentent le rôle que les gens croient qu’une Église devrait jouer et le travail qu’elle devrait accomplir. À en juger par les pensées et les notions des gens, ou par ce qu’ils exigent d’une Église, il est clair qu’ils considèrent avec certitude l’Église comme une institution de protection sociale, une organisation caritative, une agence matrimoniale ou de chasseur de têtes, ou une association de la Croix-Rouge. Certains pensent même que peu importe leur compétence ou leur statut au sein de la société et parmi l’humanité, ils ont toujours besoin d’une entité puissante sur laquelle compter. Lorsqu’ils rencontrent des difficultés dans la société ou font face aux pouvoirs en place, ils ont besoin d’une grande force pour les soutenir, parler en leur nom, gérer la situation pour eux et lutter pour leurs droits et leurs intérêts. Selon leur point de vue, l’Église peut remplir ce rôle et atteindre le but espéré, de sorte que l’Église devient leur seul choix. De toute évidence, ils considèrent l’Église comme une union ou une association sociale telles qu’un syndicat d’enseignants, un syndicat des transports, une association d’agriculteurs, une association de femmes, une association de personnes âgées, etc. : ces types de groupes et d’organisations sociaux. Peu importe ce que sont réellement les définitions que les gens ont d’une Église, à en juger par le travail qu’elle exécute et par une définition précise de l’Église, il est clair que les attitudes et les exigences des gens envers elle sont incorrectes et invalides, et les gens ne devraient pas les avoir. Une Église n’est pas un lieu où « voler les riches pour nourrir les pauvres », éliminer la violence et laisser les gens bienveillants vivre en paix, ou maintenir la justice, et encore moins un lieu destiné à aider le monde et sauver les gens ou à atténuer les inquiétudes des gens et résoudre leurs difficultés. Une Église n’est pas une organisation caritative, ni une institution de protection sociale, ni une communion sociale. La création et la présence d’une Église n’ont pas pour but de lui donner le rôle d’une organisation ou d’un groupe social. En dehors des quelques tâches essentielles qu’une Église devrait entreprendre, qui sont de témoigner des paroles de Dieu et de les propager, et de conduire les gens à manger et à boire les paroles de Dieu, à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus pour atteindre le salut, une Église n’a aucune obligation de fournir des fonctions ou une aide à la société ou à un groupe ethnique quel qu’il soit. De plus, une Église n’est pas un lieu de lutte pour les droits et les intérêts des personnes et n’a aucune obligation de garantir la vie physique des personnes, leur statut social, leurs titres professionnels, leurs salaires, leur bien-être social, etc. Les notions des gens les poussent à croire que les fonctions d’une Église sont d’éliminer la violence et de laisser les gens bienveillants vivre en paix, de maintenir la justice, d’atténuer les inquiétudes des gens et de résoudre leurs difficultés, d’aider le monde et de sauver les gens, et de lutter pour les droits et les intérêts des gens : essentiellement ces fonctions. Par conséquent, les gens croient que l’Église est leur aide immédiate et que toute difficulté peut être résolue et réglée par elle. De toute évidence, les gens considèrent l’Église comme une institution, une organisation ou un groupe social. Cependant, une Église est-elle une telle institution ? (Non.) Si, d’après les gens, les fonctions et les rôles pour lesquels il existe une Église sont d’éliminer la violence et de laisser les gens bienveillants vivre en paix, de faire respecter la justice, d’atténuer les inquiétudes des gens et de résoudre leurs difficultés, d’aider le monde et de sauver les gens, de lutter pour les droits et les intérêts des gens, etc., alors cette Église ne peut pas être appelée Église parce qu’elle n’a aucun lien avec les paroles de Dieu, l’œuvre du Saint-Esprit ou l’œuvre de Dieu qui consiste à sauver les gens. Un tel groupe ou une telle organisation devrait simplement porter le nom de groupe ou d’organisation, n’ayant aucune relation avec une Église ni aucun lien avec le travail d’une Église. Si une organisation, sous le prétexte de la croyance en Dieu, s’engage dans des activités telles que la participation à des services, l’adoration de Dieu, la lecture de la Bible, la prière, le chant d’hymnes et la louange, ou même si elle organise des réunions et des cultes formels, ainsi que des réunions dites d’étude biblique, des réunions de prière, des réunions entre collaborateurs, des réunions d’échange, etc., quels que soient le type de ses membres et sa structure, ceux-ci n’ont aucun lien avec une véritable Église. Alors, qu’est-ce exactement qu’une véritable Église ? Comment se forme-t-elle ? Une véritable Église est formée en raison de l’apparition de Dieu, de Son œuvre et de Son expression de la vérité pour sauver l’humanité. Elle est créée lorsque les gens entendent la voix de Dieu, se tournent vers Dieu et se soumettent à l’œuvre de Dieu. Voilà une véritable Église. Une Église n’est pas organisée et établie par des humains, mais elle est personnellement constituée par Dieu et personnellement conduite et guidée par Lui. Par conséquent, Dieu a des commissions pour Ses Églises. La mission d’une Église est de propager les paroles de Dieu, de témoigner de l’œuvre de Dieu et d’aider les gens à entendre la voix de Dieu, à revenir à la présence de Dieu, à accepter le salut de Dieu, à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu pour gagner le salut de Dieu et à témoigner pour Dieu : c’est aussi simple que cela. C’est la valeur et la signification de l’existence d’une Église.

III. La Définition d’une Église

Après avoir échangé sur le sujet de ce qu’est une Église, vous avez maintenant une certaine compréhension de la formation d’une Église, du travail fait par une Église et des résultats qu’elle obtient. Vous pouvez également comprendre une partie de la valeur et de la signification de l’existence d’une Église. Alors, pouvons-nous maintenant donner une définition précise de ce qu’est exactement une Église ? Tout d’abord, une Église n’est pas un lieu destiné à fournir un confort émotionnel aux gens ni un lieu visant à s’assurer que les gens sont bien nourris et vêtus ou à leur offrir un refuge. Une Église n’est pas un lieu ayant pour objectif de garantir les droits et les intérêts physiques des personnes ou de résoudre les difficultés auxquelles elles sont confrontées dans la vie. Ce n’est pas un lieu destiné à combler les vides spirituels des gens et fournir une subsistance spirituelle. Puisque les Églises ne sont pas ce que les gens supposent qu’elles sont d’après leurs notions et leur imagination, alors quelle est exactement la définition spécifique d’une Église ? Qu’est-ce qu’une Église au juste ? Dans la Bible, le Seigneur Jésus a donné une description fondamentale de la désignation d’une Église. Comment l’a-t-Il exprimée de façon précise ? (« Car là où deux ou trois sont assemblés en Mon nom, Je suis au milieu d’eux » [Matthieu 18:20].) Ces paroles signifient que peu importe le nombre de personnes rassemblées, tant qu’elles ont l’œuvre du Saint-Esprit et qu’elles sentent que Dieu est là avec elles, cet endroit est une Église : c’est précisément cela. Dans les derniers jours, Dieu est apparu pour œuvrer et exprimer la vérité. Lorsque les gens se réunissent pour manger et boire, lire en priant et échanger sur les paroles de Dieu, Il est présent à cet endroit, tout comme l’éclairage du Saint-Esprit, ce qui signifie que Dieu le reconnaît comme étant une Église. Si les gens se rassemblent, mais ne mangent pas et ne boivent pas les paroles de Dieu, s’ils se contentent de répéter comme des perroquets des doctrines spirituelles sans substance, et qu’ils sont incapables de sentir l’œuvre du Saint-Esprit, alors ce n’est pas une Église, car elle n’est pas reconnue par Dieu, et donc elle n’a pas l’œuvre du Saint-Esprit. Les réunions où Dieu est présent sont bénies et guidées par Lui, et lorsque les gens se rassemblent lors de telles réunions, qu’ils mangent et boivent les paroles de Dieu, qu’ils échangent sur la vérité ou qu’ils utilisent la vérité pour résoudre des problèmes, ces aspects sont tous liés aux exigences et à la direction de Dieu, et sont donc tous bénis par Lui. C’est pourquoi, tant qu’une sorte de réunion comprend l’aide, la direction et la présence de Dieu, on peut l’appeler une Église. C’est la définition la plus simple et la plus fondamentale d’une Église, et c’était la définition d’une Église pendant l’ère de la Grâce. Elle est née du contexte de l’œuvre de Dieu à cette époque : elle est donc exacte et demeure vraie. Mais pendant cette étape de l’œuvre du jugement dans les derniers jours, parce que Dieu a prononcé davantage de paroles et a fait une œuvre plus grande, la définition d’une Église doit être plus profonde que cette définition fondamentale de l’ère de la Grâce. L’œuvre de Dieu a encore progressé. Une Église n’inclut plus simplement l’œuvre du Saint-Esprit et la présence de Dieu. Maintenant, Dieu œuvre personnellement dans Ses Églises, les guidant et les conduisant ; le peuple élu de Dieu est capable de manger et de boire Ses paroles présentes, et de suivre et de témoigner de Christ. Par conséquent, la définition d’une Église dans les derniers jours est plus avancée qu’elle ne l’était lors de l’ère de la Grâce ; c’est une description plus profonde, plus précise et plus spécifique qu’auparavant, et elle est bien entendu inséparable de la vérité et des paroles de Dieu. Alors, quelle est la manière la plus précise et la plus appropriée de définir une Église ? Tout d’abord, la définition de base devrait être un groupe de personnes qui suit Dieu de façon sincère. Plus précisément, une Église est un groupe de personnes qui suit Dieu de façon sincère, qui est gouverné par Ses paroles, poursuit la vérité, pratique Ses paroles et en fait l’expérience, et peut se soumettre à Dieu et adorer Dieu, suivre Sa volonté et atteindre Son salut. L’élément clé de cette définition est « un groupe de personnes ». Une Église n’est pas un lieu, ou un collectif, ou une communauté, et encore moins une simple réunion de personnes possédant la foi. Le « groupe » peut être composé d’une douzaine de personnes, ou de trente à cinquante personnes, ou bien entendu d’un nombre encore plus grand de personnes. Ces personnes peuvent se réunir, ou peuvent se diviser en plus petits groupes pour se réunir ; c’est flexible et variable. En somme, lorsque ces disciples de Dieu L’exaltent, Lui rendent témoignage et L’adorent, et suivent Sa volonté, ils sont une Église. Peu importe combien d’entre eux se rassemblent, ils sont tout de même une Église. Par exemple, 50 personnes sont appelées une petite Église et 100 personnes sont appelées une grande Église : la taille de l’Église est déterminée par le nombre de membres. Il existe des Églises à grande, moyenne et petite échelle, le nombre de personnes dans une Église n’est pas fixe. Voyons encore une fois la définition d’une Église : un groupe de personnes qui suit Dieu de façon sincère, qui est gouverné par Ses paroles, poursuit la vérité, pratique Ses paroles et en fait l’expérience, et peut se soumettre à Dieu et adorer Dieu, suivre Sa volonté et atteindre Son salut. Pourquoi une Église est-elle définie de cette manière ? Parce que Dieu veut œuvrer dans les Églises et veut sauver ce groupe de personnes. Seul ce genre de groupe de personnes peut être appelé une Église. Et ce n’est que lorsqu’un tel groupe se réunit que ces personnes peuvent manger et boire les paroles de Dieu normalement et les pratiquer, et vraiment prier Dieu, se soumettre à Lui et L’adorer. Ce groupe de personnes est gouverné et dirigé par les paroles de Dieu, c’est donc par le biais de ce groupe de personnes qu’est produite la définition d’une Église. C’est parce que les gens dans les religions n’acceptent pas la vérité et n’acceptent pas l’œuvre de Dieu, et que Dieu ne les sauve pas : ils ne sont pas une Église, ils sont une communauté religieuse. Ceci est la différence la plus évidente entre une Église et une religion. Seule une Église est gouvernée par les paroles de Dieu, et seule une Église personnellement guidée par Christ est gouvernée par les paroles de Dieu. Que signifie être gouverné par les paroles de Dieu ? Devons-nous mentionner l’œuvre du Saint-Esprit, ou la direction, l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit ? (Non.) Dites-Moi, qu’est-ce qui est plus pratique : être gouverné par les paroles de Dieu ou avoir l’œuvre du Saint-Esprit ? (Être gouverné par les paroles de Dieu.) Être gouverné par les paroles de Dieu est plus pratique et plus concret. L’œuvre du Saint-Esprit fournit simplement aux gens un peu d’éclairage et d’illumination pour les aider à comprendre la vérité et les conduire à trouver des principes de pratique dans les paroles de Dieu. Le résultat obtenu est qu’ils sont gouvernés par les paroles de Dieu. Si le Saint-Esprit n’œuvrait pas, les gens pourraient-ils encore mener à bien leurs devoirs en comprenant les paroles de Dieu et en saisissant les principes ? (Oui.) Maintenant, les paroles de Dieu ont été tellement prononcées ; les gens écoutent souvent des sermons et sont capables de comprendre les paroles de Dieu. Même sans l’œuvre du Saint-Esprit, les gens savent quoi faire. Ceux qui aiment la vérité peuvent pratiquer les paroles de Dieu et se soumettre à l’œuvre de Dieu tant qu’ils comprennent la vérité. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne comprendront pas les paroles de Dieu même s’ils les entendent, et même s’ils comprennent un peu, ils seront réticents à l’idée de les pratiquer, et ne peuvent donc qu’être éliminés. Dans les derniers jours, Dieu exprime directement la vérité pour conduire et guider les gens personnellement. L’œuvre du Saint-Esprit n’est qu’auxiliaire. C’est comme quand un enfant commence à apprendre à marcher ; parfois un adulte donnera un coup de main pour l’aider. Une fois que l’enfant sait marcher de façon stable et courir, il n’est pas nécessaire que quelqu’un le soutienne. Par conséquent, l’œuvre du Saint-Esprit n’est pas absolue ni cruciale. Lorsque les gens sont gouvernés par les paroles de Dieu, cela signifie qu’ils comprennent les paroles de Dieu, qu’ils comprennent la vérité et savent ce que les paroles de Dieu signifient et quels sont les principes et les normes que Dieu exige des gens, et qu’ils sont capables de comprendre et d’appliquer ces principes et ces normes. Voilà ce que cela signifie quand on dit que le cœur des gens est gouverné par les paroles de Dieu. Dieu a déjà parlé de ces choses avec suffisamment de clarté et de perspicacité, il n’est donc pas nécessaire de mentionner l’œuvre du Saint-Esprit ici. Dans les derniers jours, Dieu a exprimé tant de vérités, rendant chaque vérité claire et compréhensible pour les gens. Par conséquent, l’œuvre du Saint-Esprit n’est pas aussi importante et n’est qu’auxiliaire. Ce n’est que lorsque les gens ne comprennent pas la vérité ou lorsque Dieu n’a pas prononcé autant de paroles avec tant de minutie et de clarté que le Saint-Esprit fait un travail de nature auxiliaire et d’indication, qui fournit aux gens une lumière simple et sert à un peu les pousser, les aidant à faire des choix corrects et à marcher sur le bon chemin dans leur vie et dans divers environnements. C’est désormais l’ère des paroles de Dieu, où Dieu parle personnellement pour conduire l’humanité, et où les paroles de Dieu dominent tout. L’œuvre du Saint-Esprit n’est qu’auxiliaire. Lorsque les gens comprennent la vérité, peuvent pratiquer les paroles de Dieu et vivent selon les paroles de Dieu, les intentions de Dieu sont satisfaites.

Examinons la première expression de la définition de base d’une Église : « suivre Dieu de façon sincère ». Les termes « de façon sincère » ont une signification spécifique. Ils ne font pas référence à ceux qui ne font que passer le temps, à ceux qui ne font qu’occuper des sièges que de nom, à ceux qui se rassasient de pain, à ceux qui comptent sur la grâce pour le salut ou à ceux qui ont des motivations et des buts inavoués. Alors, que signifie « de façon sincère » ? L’explication la plus basique et la plus simple est la suivante : tant que quelqu’un entend parler de Dieu, de la vérité ou du Créateur, il ressent un désir ardent dans son cœur, renonce volontairement, se dévoue volontairement, supporte volontairement les difficultés, et est prêt à se présenter devant Dieu pour accepter Son appel, et abandonne tout pour Le suivre. Tant qu’il a un cœur sincère, cela suffit. Certaines personnes disent : « Pourquoi ne dis-Tu pas que c’est un groupe de personnes rempli de foi qui suivent Dieu ? » Les gens ne peuvent pas atteindre ce niveau. Parmi ceux qui font leurs devoirs maintenant, certains croient depuis une dizaine d’années, et certains croient depuis vingt ou trente ans ; avoir cette sincérité est fondamentalement suffisant. Le définir comme étant rempli de foi n’est pas exact. Notre définition d’une Église se fonde sur une situation de base et spécifique, sans pinailler sur les mots ni placer trop haut la définition et la norme, car cela serait irréalisable. Certaines personnes disent : « Dire “de façon sincère” et “rempli de foi” ne suffit pas. On devrait dire un groupe de gens justes qui craignent Dieu et s’éloignent du mal : ce serait formidable ! » Si nous plaçons la norme aussi haut, alors les expressions suivantes : « poursuivre la vérité, pratiquer et faire l’expérience de Ses paroles » seraient toutes inutiles. Le point clé est que tous les membres de l’Église sont ceux que Dieu veut sauver. Ce groupe de personnes est rempli des tempéraments corrompus de Satan et plein de notions et de produits de l’imagination sur Dieu. Pour parler de manière plus réaliste, elles sont remplies de rébellion, manquent de soumission, ne comprennent pas la vérité et n’ont absolument aucune connaissance de Dieu : c’est la situation la plus réaliste. Par conséquent, aux yeux de Dieu, les membres de l’Église se trouvent dans une telle situation concrète et possèdent un tel état réel. La sélection des personnes par Dieu se fonde sur cette condition élémentaire : si elles peuvent suivre Dieu de façon sincère, et, de façon authentique, se dépenser et renoncer à des choses. Certains disent : « Si elles sont sincères, alors pourquoi ont-elles encore des désirs extravagants ? Si elles sont sincères, pourquoi veulent-elles encore gagner des bénédictions ? » Celles-ci changeront progressivement au fur et à mesure que les personnes feront l’expérience de l’œuvre de Dieu. À l’heure actuelle, nous définissons le concept de base d’une Église. Ce concept de base est l’exigence minimale et la norme la plus basse pour la sélection des personnes par Dieu. Ces normes ne sont pas du tout vides ni exagérées ; elles sont particulièrement conformes à votre situation concrète. En d’autres termes, lorsque Dieu vous choisit et décide de sauver l’un de vous, ce sont ces critères que Dieu examine. Si tu réponds à ces exigences, tu es amené par Dieu dans Sa maison et tu deviens membre de l’Église. Ceci est la situation réelle. Par conséquent, la première expression de la définition d’une Église est « suivre Dieu de façon sincère » ; c’est relativement exact. Ce groupe de personnes n’est pas à la hauteur dans la crainte de Dieu et dans le fait de s’éloigner du mal, il n’est pas à la hauteur dans la capacité à se libérer de l’influence obscure et il n’est pas à la hauteur dans la rébellion complète contre le monde et le grand dragon rouge. Il n’est pas à la hauteur de toutes ces choses. Pourquoi ? Parce que la définition mentionne par ailleurs la possibilité de chercher à pratiquer les paroles de Dieu. Dans le processus de poursuite, parce que les gens ont un cœur qui aime la vérité et aspire à la vérité, ils peuvent expérimenter et pratiquer les paroles de Dieu, et en fin de compte, ils peuvent L’adorer. Adorer Dieu implique de se soumettre à Lui, d’écouter Ses paroles, d’accepter Ses orchestrations et d’accepter Sa souveraineté et Ses arrangements. En fin de compte, ce groupe de personnes peut atteindre le salut. Ceci est l’état réel des membres de l’Église aux yeux de Dieu. N’est-ce pas la condition la plus élémentaire ? (Si.) Certaines personnes disent : « Tu n’as pas mentionné le fait de se débarrasser des tempéraments corrompus de Satan et d’atteindre la purification. Cette définition d’une Église ne les inclut pas. » Sont-ils inclus dans cette définition ? (Oui.) Quelle partie les inclut ? Chercher à pratiquer les paroles de Dieu. Si tu peux chercher à pratiquer les paroles de Dieu, tes tempéraments corrompus ne sont-ils pas progressivement résolus ? Ne peux-tu pas te débarrasser des tempéraments corrompus de Satan et réaliser un changement de tempérament ? (Si.) Au cours de la période de réalisation d’un changement de tempérament, tu comprends progressivement les paroles de Dieu et résous tes propres tempéraments corrompus. Alors que tu résous certains de tes tempéraments corrompus, ta foi en Dieu et ta soumission à Dieu augmentent-elles ? Y a-t-il un lien entre ces éléments ? (Oui.) Plus tu adores Dieu, plus tu seras soumis à Dieu. Au fur et à mesure que ta soumission à Dieu augmente, ne te rapproches-tu pas de l’atteinte du salut ? (Si.) Alors, quel type de personnes constituent ce groupe ? Ce sont celles qui peuvent atteindre le salut. Ceci est la situation réelle des membres de l’Église. Certains disent : « Cette définition d’une Église ne mentionne pas le travail auquel se consacre l’Église. » Y a-t-il une partie ici qui est liée au travail essentiel auquel se consacre une Église ? (Poursuivre l’atteinte du salut.) Cette partie est étroitement liée. Le travail qu’accomplit une Église, qu’il s’agisse de propager les paroles de Dieu ou de mener les gens à manger et à boire les paroles de Dieu, d’aider les gens à se connaître et à se débarrasser des tempéraments corrompus de Satan, vise en fin de compte à aider les gens à atteindre le salut. Alors, pouvez-vous désormais accepter ce concept le plus basique et le plus simple d’une Église ? (Oui.) Cette définition n’est ni exagérée ni vide, et elle n’utilise pas de termes et d’expressions grandiloquents, mais elle inclut les besoins les plus fondamentaux pour la formation ou la définition d’une Église.

Comprenez-vous le contexte de la définition du concept d’Église, maintenant que Je vous l’ai expliqué ? (Oui.) Si Je ne l’avais pas expliqué de cette façon, vous estimeriez comme très profonds le travail essentiel d’une Église et la définition d’une Église. Maintenant que vous comprenez la définition d’une Église, vous sentez que votre compréhension d’une Église est si superficielle. La définition d’une Église a été clarifiée : c’est aussi concret que cela. Plus les choses sont concrètes, plus les gens se sentent souvent superficiels. En fait, si tu regardes de près, chaque mot de cette définition est lié et en relation étroite avec des situations concrètes et spécifiques, et n’est pas du tout superficiel. La première expression de la définition d’une Église est « suivre Dieu de façon sincère ». Ces termes « de façon sincère », c’est ce que veut Dieu. Combien de personnes possèdent une telle sincérité ? Est-ce facile pour les gens d’avoir cette sincérité ? Ce n’est pas facile. Quant à « être gouverné par Ses paroles », y es-tu déjà parvenu ? Tu penses que cette expression est superficielle et facile à réaliser. Si Dieu dit : « Lève-toi, suis-Moi et fais ton devoir » et que les gens obéissent, cela signifie-t-il qu’ils sont gouvernés par les paroles de Dieu ? Cela signifie seulement que les gens sont disposés à croire en Dieu et à suivre Dieu, mais ils n’ont pas atteint le point où ils sont gouvernés par les paroles de Dieu : ils en sont encore loin ! Que dois-tu posséder pour être gouverné par les paroles de Dieu ? L’exigence minimale est que tu dois comprendre les paroles de Dieu ; tu dois savoir à quoi se réfèrent les exigences dans les paroles de Dieu, quels principes sont requis par les paroles de Dieu et comment appliquer les paroles de Dieu face à divers événements, personnes et choses, et comment transformer les paroles de Dieu en ta pratique pour satisfaire Dieu. Ce n’est pas facile. Une longue période passée à manger et à boire, à lire en priant, à faire l’expérience des paroles de Dieu et à les comprendre, et à comprendre les intentions de Dieu et Son tempérament, sont nécessaires pour arriver progressivement à être quelque peu gouverné par les paroles de Dieu. Par conséquent, l’expression « être gouverné par Ses paroles » semble simple en apparence, comme si la plupart des gens étaient gouvernés par les paroles de Dieu, mais en réalité, ce n’est pas le cas. À en juger par les situations réelles des gens, il est clair que cette expression est simplement l’exigence de Dieu envers les gens, à laquelle ils ne sont pas parvenus du tout. L’expression suivante, « chercher à pratiquer Ses paroles », est l’exigence que Dieu a envers les gens. Tu n’es pas encore parvenu à la pratique des paroles de Dieu ; tu cherches simplement à pratiquer les paroles de Dieu. Comment devrais-tu chercher cela ? Lorsque tu rencontres des situations, pratique selon les exigences de Dieu. Ne mens pas ; sois une personne honnête. Peux-tu le faire ? Ce n’est pas facile à faire. Lorsque tu es émondé, tu devrais pouvoir te soumettre, réfléchir et te connaître, et pratiquer selon la vérité. Peux-tu y parvenir ? Si cela te semble pénible ou si ta propre volonté est trop forte, et que tu veux toujours laisser éclater ton impétuosité, alors tu dois chercher à agir conformément aux principes, et ne pas exposer ton impétuosité ou agir de manière volontaire et arbitraire ; tu dois faire ce que disent les paroles de Dieu, accepter l’émondage, parvenir à connaître tes transgressions et comprendre où tu t’es trompé. C’est ce qu’on appelle chercher à pratiquer les paroles de Dieu. Commencer à pratiquer les paroles de Dieu signifie-t-il qu’une personne a changé ? Ce n’est pas aussi simple. Si tu es choisi comme dirigeant ou ouvrier, peux-tu t’abstenir d’agir volontairement et arbitrairement ? Ce n’est pas facile ; cela exige de toi que tu comprennes la vérité, que tu sois en mesure de pratiquer les paroles de Dieu et d’expérimenter pendant un certain temps ; ce n’est qu’alors que tu pourras y parvenir. Si tu dis que tu veux pratiquer les paroles de Dieu, mais que tu n’as que cette volonté verbale et aucune motivation dans ton cœur, cela ne marchera pas. Quand ton cœur est disposé, et que tu veux vraiment pratiquer la vérité, tu peux mettre la vérité en pratique. Quand tu es réticent à l’idée de pratiquer la vérité dans ton cœur, même si tu fais un serment ou si d’autres te soutiennent, cela ne servira à rien. Tu dois avoir de la détermination, c’est-à-dire que tu dois avoir un cœur doté d’un immense désir pour Dieu. Tu dois savoir comment Dieu définit une question et ce qu’Il exige à son égard, trouver et recueillir toutes les paroles de Dieu liées à cet aspect, puis les lire en priant et les comprendre. Écris-les dans un cahier ou place-les à un endroit où tu pourras facilement les voir. Pendant tes pauses de travail, regarde-les, lis-les, et au fil du temps, tu mémoriseras ces paroles de Dieu et les garderas dans ton cœur. Chaque jour, réfléchis au véritable sens des paroles de Dieu et songe à la manière exacte de parler et d’agir qui compte comme la pratique des paroles de Dieu. C’est ce qu’on appelle chercher à pratiquer les paroles de Dieu. Est-il facile d’y parvenir ? Ce n’est pas facile ; ce n’est pas quelque chose qui peut être accompli du jour au lendemain ou avec un effort soudain. Certaines personnes disent : « Je fais un serment par le sang », mais cela ne sert à rien. Tu dis : « Je jeûnerai et prierai sans manger ni boire », mais cela ne sert à rien. Tu dis : « Je resterai debout toute la nuit et souffrirai », mais cela ne sert à rien non plus. Tu dois poursuivre la vérité ; tu dois posséder des manifestations de poursuite de la vérité, et tu dois avoir un chemin pour poursuivre la vérité ; tu dois avoir les bons moyens et méthodes. Peu importe les types de moyens ou de méthodes dont tu disposes, tu ne peux pas t’écarter des paroles de Dieu ; tu dois exercer des efforts dans les paroles de Dieu, tout comparer aux paroles de Dieu, utiliser les paroles de Dieu pour résoudre les problèmes dans chaque situation et faire des paroles de Dieu ta priorité absolue. C’est ce qu’on appelle la poursuite de la vérité. Par exemple, en termes d’interaction avec les autres, tu dois voir ce que les paroles de Dieu disent à ce sujet et trouver les paroles de Dieu qui se rapportent à l’interaction avec les autres. Pour une coopération harmonieuse, trouve également les paroles de Dieu concernant cet aspect. En ce qui concerne l’accomplissement loyal d’un devoir, trouve les paroles de Dieu qui parlent de la manière d’accomplir les devoirs d’une façon qui soit à la hauteur et mémorise les paroles essentielles de Dieu, en les gardant dans ton cœur. Quant à ce qu’est un faux dirigeant, quelles sont les manifestations des faux dirigeants, s’ils sont dotés d’une conscience et d’une raison, et comment Dieu caractérise les faux dirigeants, trouve ces mots clés de Dieu et écris-les dans un cahier, place-les à un endroit où tu peux facilement les voir, et lis-les en priant chaque fois que tu en as le temps. Pour chaque question liée à ton entrée dans la vie et à ton changement de tempérament, pratique et exerce des efforts de cette façon. C’est ce qu’on appelle la poursuite de la vérité. Si ton effort n’atteint pas ce niveau, on ne peut pas dire qu’il s’agit de poursuivre la vérité ; on peut dire qu’il s’agit de se comporter machinalement, d’effleurer la surface et de s’en sortir tant bien que mal au fil des jours.

Examinons « adorer Dieu ». Adorer Dieu implique un effroi, une crainte, un respect et une sincérité authentiques, ainsi que le fait de traiter Dieu comme Dieu, d’avoir une place pour Dieu dans son cœur, de traiter de manière rationnelle les environnements que Dieu a mis en place et les commissions que Dieu a données, et de traiter de façon sérieuse et responsable chaque parole que Dieu a prononcée, etc. Toutes ces manifestations sont appelées adoration. Qu’il s’agisse de paroles qui te sont adressées en face à face par Dieu ou de toutes les paroles qu’Il a jamais exprimées, tant que tu les connais et que tu t’en souviens, et tant que tu les comprends et les confirmes dans ton cœur, tu devrais les traiter comme des critères de conduite personnelle, de vie, etc. : c’est la manifestation de l’adoration de Dieu. Lorsque tu es confronté à des problèmes, qu’ils soient conformes ou non à tes propres goûts, désirs ou notions, tu devrais toujours être en mesure d’apaiser ton cœur et de considérer : « Cela a-t-il été fait par Dieu ? Est-ce que ça provient de Dieu ? Pourquoi Dieu a-t-Il fait cela ? Que Dieu veut-Il épurer en moi, que veut-Il transformer en moi ? Quelle est exactement l’intention de Dieu ? Comment devrais-je me soumettre aux arrangements de Dieu ? Comment devrais-je satisfaire l’intention de Dieu ? Comment devrais-je assumer ma responsabilité en tant qu’être humain ? » Toutes ces manifestations, parmi d’autres, sont des manifestations de l’adoration de Dieu. Même si tu ne comprends pas plus de vérité, en tant que personne normale, en tant que personne qui croit en l’existence de Dieu, en tant que personne qui suit Dieu de façon sincère, c’est, au minimum, l’attitude que tu devrais avoir envers Dieu. Tout ce qui implique Dieu, tout ce qui concerne les paroles de Dieu, tout ce qui concerne la commission que Dieu t’a confiée, ton devoir et ta responsabilité, tu dois traiter tout cela avec soin et prudence, sans insouciance, sans négligence, sans mépris : c’est ce qu’on appelle adorer Dieu. Traiter tout ce qui est lié à Dieu avec un cœur prudent, attentif, Le craignant et Le redoutant : c’est ce qu’on appelle adorer Dieu. Est-ce facile d’y parvenir ? Ce n’est pas facile. Sans expérience concrète, même comprendre les deux mots « adorer Dieu » est difficile, sans parler de pratiquer réellement l’adoration de Dieu. La dernière expression de la définition d’une Église est « atteindre Son salut ». Comment cela devrait-il être compris ? Le chemin pour atteindre le salut est long, et il y a ici encore plus d’exigences. Tout d’abord, le chemin sur lequel tu marches doit être le bon ; tu dois être capable d’accepter toutes les vérités dans les paroles de Dieu, et être quelqu’un qui cherche à pratiquer les paroles de Dieu et se soumet à Dieu. Ta vie doit être gouvernée par les paroles de Dieu. Tu dois non seulement reconnaître l’existence de Dieu, mais aussi aimer la vérité et agir selon la vérité ; tu dois avoir une crainte authentique de Dieu et te soumettre à Lui, prier souvent Dieu dans ton cœur et passer progressivement à l’adoration de Dieu. Alors tu seras quelqu’un qui aime la vérité et qui se soumet à Dieu ; tu es précisément le genre de personne que Dieu veut sauver. Une personne qui croit sincèrement en Dieu doit être une personne correcte. Quel est l’avantage d’être une personne correcte ? L’avantage est que l’atteinte du salut ne sera pas trop difficile pour toi ; tu auras l’espoir de l’atteindre. Voilà tout l’échange que nous avons mené sur les détails spécifiques de la définition d’une Église.

IV. Les notions et les points de vue que les gens nourrissent à l’égard de l’Église

Tout à l’heure, nous avons échangé sur ce qu’est une Église, le travail essentiel que fait une Église, et ce que les gens imaginent et exigent d’une Église selon leurs notions. Enfin, nous avons fourni une définition correspondant au concept d’une Église. Maintenant qu’elle a été définie, vous devriez avoir désormais une compréhension précise de la désignation « Église » ; vous devriez avoir une compréhension de base du travail qu’une Église devrait faire, du rôle qu’elle joue pour aider les gens à gagner la vérité et à atteindre le salut, et de la signification d’une Église pour tous ceux qui suivent Dieu. Nous avons également brièvement procédé à une dissection et à une exposition représentatives de ce que les gens croient être la valeur de l’existence d’une Église et du travail qu’une Église devrait faire dans leurs notions. Y a-t-il quelque chose que vous ne pouvez pas percer à jour ou saisir au sujet des compréhensions et des interprétations que les gens ont concernant les Églises dans leurs notions ? Certaines personnes pensent qu’une Église devrait s’engager dans une sorte de travail dans la société ou jouer une sorte de rôle dans celle-ci, comme le maintien de la justice. Dans les notions des gens, l’Église représente une image positive, alors pourquoi ne peut-elle pas maintenir la justice ? Le maintien de la justice a-t-il quelque chose à voir avec le travail d’une Église ou les exigences de Dieu ? (Non.) À quoi fait référence ce « maintien de la justice » dont les gens parlent ? (Ce que les gens appellent maintien de la justice n’est pas la vraie justice. Il s’agit uniquement de la sauvegarde des intérêts de la chair et cela ne correspond pas à la vérité.) Cette justice a-t-elle quelque chose à voir avec la vérité ? (Non.) C’est ce que l’humanité appelle la justice. Par exemple, vaincre certaines forces malfaisantes, corriger certaines injustices et certains cas de personnes lésées et humiliées, ou infliger une punition méritée à des personnes malfaisantes, restaurer et protéger les intérêts des groupes vulnérables, etc., voilà ce que les gens appellent le maintien de la justice. Quel est le but principal de ce maintien de la justice ? A-t-il quelque chose à voir avec la poursuite de la vérité par les gens ? A-t-il quelque chose à voir avec le fait que les personnes soient sauvées ? (Non.) Il s’agit simplement d’une expression qui émerge sur la base de la justice morale et de l’éthique ; cela n’a absolument rien à voir avec la vérité. Peut-on dire que cela ne s’élève pas au niveau de la vérité ? (Oui.) Peut-on le dire ? (Non ; les deux ne sont pas liés.) C’est vrai, ils ne sont pas du tout liés ; ce sont deux choses différentes. Quel genre de justice l’humanité maintient-elle ? Il s’agit du genre de justice où, si un simple citoyen de statut social légèrement inférieur a été opprimé ou privé de tout droit ou intérêt par des personnes malfaisantes, ces dernières sont dûment punies et le simple citoyen ou la personne ordinaire ne subit plus de mauvais traitements. Cette justice cherche à restaurer et à garantir les intérêts corporels des personnes, à parvenir à une égalité relative entre les personnes, à éliminer les écarts entre les niveaux sociaux et à faire en sorte que les personnes malfaisantes ne réussissent pas dans leurs actes malfaisants et que les injustices subies par les personnes lésées soient corrigées. C’est ce que l’humanité appelle le maintien de la justice, et cela n’a absolument rien à voir avec la vérité. Comment pouvez-vous encore dire que cela ne s’élève pas au niveau de la vérité ? Est-ce lié à la vérité ? Non. Dites-Moi, ces gens ordinaires et ces simples citoyens qui ont souffert d’injustices sont-ils nécessairement de bonnes personnes ? (Pas nécessairement.) Les empêcher de souffrir d’injustices, est-ce cela la justice ? Est-ce en accord avec la vérité ? Ces personnes peuvent-elles alors être sauvées ? Il s’agit clairement de deux questions différentes : comment peut-on faire l’amalgame entre elles ? Il n’est pas question que cela s’élève au niveau de la vérité ; ce n’est tout simplement pas la même chose que la vérité. Si vous avez des conflits à ce sujet, alors peut-être que la majorité d’entre vous ne peut pas percer à jour la question du maintien de la justice et y est encore un peu attachée, pensant : « Comment cela peut-il être faux ? Comment cela peut-il ne pas être le travail qu’une Église devrait faire ? » En fait, cela n’a rien à voir avec le travail d’une Église. Il y a aussi des gens qui pensent qu’une Église devrait être un lieu où le mal est puni et le bien promu, qu’elle devrait servir cette fonction, punissant les actes malfaisants et les forces malfaisantes et obscures, tout en promouvant les choses bonnes et vertueuses. Est-ce le cas ? Est-ce que le fait de punir le mal et de promouvoir le bien peut s’élever au niveau de la vérité ? En ce qui concerne ce qu’est le mal et ce qu’est le bien, les gens ne peuvent pas distinguer clairement ces choses. Qu’est-ce que les gens entendent par punir le mal et promouvoir le bien ? Est-ce lié à la punition du mal, à la récompense du bien et au classement de chacun selon son propre genre dont Dieu parle ? (Non.) Ce n’est pas lié. Quelle est la norme de l’humanité pour définir le mal et le bien ? Selon la définition du peuple chinois, qu’est-ce que le mal et qu’est-ce que le bien ? Quelle est la base de sa définition du mal et du bien ? Il s’agit de la culture bouddhiste. Le bouddhisme parle de concepts comme aider le monde et sauver les gens, s’abstenir de tuer, etc. Ceux-ci sont considérés comme bons, tandis que manger du poulet, du poisson, du bœuf ou de l’agneau est considéré comme mal et que les personnes qui le font devraient être punies. Aucune viande ne devrait être mangée, et aucune créature vivante ne devrait être tuée. Tuer est considéré comme le mal, et ceux qui tuent devraient se confesser devant Bouddha et implorer son pardon. Telle est la définition bouddhiste du mal ; est-ce le même que le mal dont parle Dieu ? (Non.) Il s’agit de deux choses différentes, de sorte que la définition du mal n’a absolument rien à voir avec la vérité et ne peut certainement pas s’élever au niveau de la vérité. Alors, que signifie le bien dans le bouddhisme ? C’est encore plus absurde, superficiel et hypocrite. Les bouddhistes croient qu’il est bien de ne tuer aucune créature vivante et de libérer les animaux en captivité. Indépendamment du nombre de gens qu’une personne malfaisante a tués ou du nombre de péchés qu’elle a commis, si elle dépose le couteau du boucher, elle peut immédiatement devenir un Bouddha : voici ce qui est considéré comme le bien. Il y a aussi le dicton : « Sauver une vie vaut mieux que de construire une pagode à sept étages », ce qui signifie que sauver aveuglément des gens de façon inconditionnelle et sans principes – même sauver des démons, des personnes malfaisantes, des voyous, des hooligans et n’importe qui d’autre – est considéré comme bien. De quel genre de bien s’agit-il ? Ce type d’individus sont des idiots, entièrement dépourvus de discernement, de position ou de principes. Sauver n’importe qui et pardonner à n’importe qui : cela peut-il être considéré comme bien ? Ce n’est même pas digne de ce mot ; c’est un faux-semblant de Satan et des démons. Ils ne tuent pas les animaux, mais ont dévoré d’innombrables âmes. Tel est leur soi-disant bien, ce qui n’est en fait qu’un faux-semblant. Alors, la notion humaine selon laquelle l’Église devrait jouer le rôle de punir le mal et de promouvoir le bien tient-elle le coup ? (Non.) Quel que soit le contexte culturel d’une race ou d’une religion, punir le mal et promouvoir le bien n’a rien à voir avec le travail d’une Église ou le témoignage d’une Église. Ne pensez pas que parce que ces termes semblent justes et élogieux, ils devraient être liés au travail d’une Église ou que c’est le rôle qu’une Église devrait jouer dans la société. Il s’agit d’une notion et d’un produit de l’imagination des humains. Outre « le maintien de la justice » et « la punition du mal et la promotion du bien », d’autres bons termes d’après les notions humaines telles que « lutter pour les droits et les intérêts des personnes » et « atténuer les inquiétudes et résoudre des difficultés » n’ont également aucun lien avec le travail d’une Église ou le témoignage d’une Église. Vous devriez tous pouvoir le comprendre. L’échange sur la définition d’une Église, le travail qu’une Église devrait faire, et la valeur et la signification de l’existence d’une Église a été mené plus ou moins clairement.

Les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes

Revenons à la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » Examinons si ce travail que les dirigeants et les ouvriers doivent faire est lié à chaque détail concernant les Églises sur lesquels Je viens d’échanger. Pourquoi avons-nous besoin d’échanger sur ces détails spécifiques ? Quelle est la relation entre ces détails et ce travail que les dirigeants et les ouvriers doivent faire ? (Ces personnes malfaisantes et ces antéchrists ne sont pas membres de l’Église et doivent être évincés. Par ailleurs, leur existence entrave et perturbe le travail que font les Églises.) Donc, il y a un lien ; cet échange n’est pas vain. Après avoir compris chaque détail au sujet de la désignation ou de la définition d’une Église, examinons comment les dirigeants et les ouvriers devraient traiter les membres de l’Église, comment ils devraient traiter les diverses personnes qui doivent être exclues ou expulsées de l’Église, comment ils peuvent bien faire ce travail et comment ils devraient assumer leur responsabilité et maintenir le travail de l’Église. Tout d’abord, les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre quelle est la définition d’une Église, pourquoi une Église doit exister et quel est le travail qu’une Église devrait faire. Après avoir compris ces choses, ils devraient ensuite examiner quels membres de l’Église actuels ne jouent pas un rôle positif en ce qui concerne la valeur de l’existence de l’Église ou du travail fait par l’Église, ou qui peuvent causer des interruptions, des perturbations et des impacts négatifs sur le travail essentiel de l’Église, ou même nuire gravement à la réputation de l’Église et déshonorer le nom de Dieu. Discerner clairement et exclure ou expulser rapidement ces personnes, n’est-ce pas le travail que les dirigeants et les ouvriers devraient faire ? (Si.) Alors, qu’est-ce qui est impliqué dans le fait de bien faire ce travail ? Afin d’exclure ou d’expulser toutes sortes de personnes malfaisantes et de purifier l’Église, et de permettre à la valeur de l’existence de l’Église de se manifester et à l’Église de remplir le rôle qu’elle devrait jouer, et simultanément, de permettre au travail de l’Église de progresser sans incident, les dirigeants et les ouvriers doivent d’abord discerner précisément quelles personnes dans l’Église sont des personnes malfaisantes et des antéchrists. C’est l’information ou la situation réelle que les dirigeants et les ouvriers doivent d’abord saisir lors de la réalisation de ce travail. La première chose à laquelle les dirigeants et les ouvriers sont confrontés dans ce travail est de discerner différents types de personnes. Quel est le but de discerner différents types de personnes ? C’est de les classer selon leur propre genre et de protéger ceux qui sont de vrais membres de l’Église. Cependant, la protection de ces personnes ne signifie pas à elle seule que le travail décrit dans la quatorzième responsabilité est bien effectué. Quel est donc l’aspect le plus important de la réussite de ce travail ? C’est d’exclure ou d’expulser tous les types d’incrédules et de personnes malfaisantes qui n’appartiennent pas à l’Église. Que ces personnes soient caractérisées comme des personnes malfaisantes ou des antéchrists, si elles remplissent les conditions pour être exclues ou expulsées, alors ce travail devient nécessaire, et il est temps que les dirigeants et les ouvriers assument leur responsabilité. Commençons par échanger sur la façon de discerner différents types de personnes.

I. Sur la base du but pour lequel une personne croit en Dieu

Comment devrions-nous discerner différents types de personnes ? Le premier critère est de les discerner en fonction du but pour lequel elles croient en Dieu. Le deuxième est en fonction de leur humanité. Et le troisième est en fonction de leur attitude envers leur devoir. Si nous devions utiliser des titres simples et brefs, cela donnerait : premièrement, le but pour lequel elles croient en Dieu ; deuxièmement, leur humanité ; et troisièmement, leur attitude envers leur devoir. Maintenant que nous avons ces trois titres, quelle est votre compréhension de chacun d’eux ? Nous n’avons pas beaucoup discuté du but pour lequel les gens croyaient en Dieu auparavant. Nous avons davantage parlé de l’humanité des gens et de leur attitude envers leur devoir, de sorte que vous connaissez mieux ces choses-là. Le but pour lequel les gens croient en Dieu ne vous est pas non plus complètement inconnu parce que vous en êtes venus vous-mêmes à croire en Dieu avec un but. Certaines personnes croient en Dieu parce qu’elles ne veulent pas aller en enfer, d’autres parce qu’elles veulent aller au ciel, d’autres parce qu’elles ne veulent pas mourir, d’autres pour éviter les catastrophes, d’autres simplement parce qu’elles veulent être de bonnes personnes, d’autres encore parce qu’elles veulent éviter les mauvais traitements, et ainsi de suite. Ce sujet ne devrait pas vous être inconnu ; c’est juste que les détails dont Je parlerai peuvent vous être un peu inconnus : vous pourriez ne pas trop les connaître, ne sachant pas ce que Je dirai à leur sujet ni par où Je commencerai. Alors, parlons-en brièvement. Dites-Moi, les gens qui nourrissent quels types d’intentions et d’objectifs dans la croyance en Dieu sont ceux qui devraient être exclus ou expulsés ? (Ceux qui ne poursuivent que la gloire et le statut et ne veulent que détenir le pouvoir, et qui perturberont l’Église sans scrupule dans l’intérêt de leur statut.) Voici un type de personne. Y en a-t-il d’autres ? (Les incrédules qui ne font que poursuivre des bénédictions et cherchent à se rassasier de pain.) Les incrédules, c’est un autre type. Il y en a d’autres ? Vous pensez peut-être aux manifestations de certaines personnes, mais vous êtes incapables de discerner clairement si ces personnes ne font que révéler des tempéraments corrompus ou si elles sont en réalité des personnes ayant des buts impurs pour croire en Dieu qui devraient être exclues ou expulsées. Vous n’êtes pas en mesure de comprendre cela et vous sentez que c’est un peu flou, donc vous ne pouvez pas le formuler clairement. Le sujet du but pour lequel les gens croient en Dieu est assez large. Tout le monde a certaines intentions et certains buts dans sa croyance en Dieu. Cependant, les types de personnes dont nous parlons ici, qui croient en Dieu en ayant des buts impurs, ne remplissent pas les conditions pour le salut de Dieu. Elles ne peuvent pas parvenir au salut et elles ne peuvent même pas atteindre la norme minimale du rôle d’un exécutant. Peu importe le but qu’ont ces gens pour croire en Dieu, dans tous les cas, lorsqu’on leur en donne l’occasion, ces gens qui en viennent à croire en Dieu avec un but essaieront de réaliser leurs objectifs, et s’ils n’en ont pas l’occasion, ils commettront le mal et causeront des perturbations. Cela entraînera des conséquences inimaginables pour le travail de l’Église ou pour l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie, et ces personnes devraient être les cibles à exclure ou à expulser. En mettant de côté pour l’instant l’humanité de ces gens ou les attitudes qu’ils nourrissent envers leurs devoirs, en parlant simplement en termes du but pour lequel ils croient en Dieu, ce n’est absolument pas d’accepter la vérité et d’atteindre le salut, et encore moins de se soumettre à Dieu et d’adorer Dieu. Par conséquent, leur croyance en Dieu n’entraînera naturellement pas le salut. Plutôt que de permettre à ces gens de rester dans l’Église et de perturber continuellement le peuple élu de Dieu – les frères et sœurs authentiques – il est préférable de les discerner et de les caractériser avec précision le plus tôt possible, puis de les exclure rapidement de l’Église. Ils ne devraient pas être traités comme des membres de l’Église ou comme des frères et sœurs. Alors, qui sont ces types de personnes ? Tout à l’heure, vous avez parlé de manière générale de certains concepts. Je donnerai quelques exemples concrets, et vous comprendrez une fois que vous les aurez entendus.

A. Pour satisfaire son désir de devenir un officiel

Tout d’abord, parlons du premier type de personne qui devrait être exclue ou expulsée de l’Église. Certaines personnes veulent toujours devenir des officiels dans la société et apporter la gloire à leurs ancêtres, mais leur chemin de carrière est infructueux. Cependant, leur désir d’être des officiels ne s’atténue pas du tout. Mais le statut social de leur famille n’est pas élevé, elles ont donc le sentiment que la vie est sans espoir et voient le monde comme trop injuste, ne pouvant même pas réaliser ce petit désir. Elles ont le sentiment d’avoir certaines connaissances et compétences, mais que personne ne les apprécie. Elles ne trouvent pas de soutien, et la perspective d’avoir un poste d’officiel leur semble très éloignée. Dans cette situation désespérée, elles ont trouvé l’Église. Elles ont le sentiment que si elles peuvent devenir un dirigeant dans l’Église, c’est également comme être un officiel, et que leur désir peut être satisfait. Alors, elles viennent dans la maison de Dieu en voulant atteindre la grandeur. Elles pensent que leurs compétences et leurs capacités sont parfaites pour être utilisées dans la maison de Dieu, et que leur espoir d’être un officiel et un individu distingué peut se concrétiser, accomplissant ainsi le souhait de toute une vie. Leur point de vue sur la croyance en Dieu peut se résumer par des dictons tels que « Un échange de bons procédés », « L’or véritable est destiné à briller un jour » et « L’oiseau intelligent choisit son perchoir judicieusement » : c’est le genre de contexte à partir duquel elles ont choisi de marcher sur le chemin de la croyance en Dieu. À en juger par l’essence de ces personnes, il est clair qu’elles ne croient pas en l’existence de la vérité dans le monde, et encore moins en l’existence du Sauveur. En somme, elles ne croient pas au seul vrai Dieu et encore moins à l’existence du Créateur. Qu’il s’agisse de ce qui est écrit dans la Bible ou de ce qui est prêché dans le monde religieux – que Dieu a créé le monde et l’humanité, que Dieu est souverain sur l’humanité et la mène – tous ces dictons ne sont que des documents historiques pour elles. Personne ne fait des recherches sur ceux-ci, et personne ne peut les vérifier ; ce ne sont que des légendes et des histoires, une sorte de culture religieuse. Telle est leur compréhension la plus élémentaire de la foi. Elles en viennent à croire en Dieu avec cette compréhension, pensant qu’elles suivent le bon chemin, abandonnant les ténèbres pour la lumière, qu’elles sont « l’oiseau intelligent » choisissant son perchoir judicieusement. Bien sûr, elles n’ont pas laissé tomber leur choix et leur désir de devenir un officiel et un individu distingué. Elles croient que, dans ce vaste monde peuplé de tant de gens, il n’y a pas de place pour elles, et que seule la maison de Dieu peut leur apporter de l’espoir. Seule la vie dans l’Église peut leur donner une chance d’utiliser leurs talents et de réaliser leur désir de devenir quelqu’un de distingué. C’est parce que, selon leur point de vue sur la situation actuelle, le monde extérieur devient de plus en plus malveillant et sombre – seule l’Église est une terre de pureté en ce monde ; l’Église est le seul endroit au monde qui peut fournir aux gens une subsistance spirituelle, et seule l’Église prospère de plus en plus. Elles en viennent à croire en Dieu avec de tels souhaits et objectifs. Après avoir adopté la foi, elles ne comprennent rien à la croyance en Dieu, à la poursuite de la vérité ou aux questions impliquant la vérité, le tempérament de Dieu et l’œuvre de Dieu. Elles ne poursuivent pas ces questions et n’y prêtent pas attention. Dans leur cœur, elles n’ont pas du tout abandonné leur désir de statut et de devenir un officiel ; elles continuent plutôt à s’accrocher à ces notions et points de vue tout en traînant dans l’Église. Elles considèrent l’Église comme une organisation sociale, une communauté religieuse, et voient l’œuvre de Dieu et les paroles de Dieu comme des illusions créées par les croyants en raison de leurs croyances superstitieuses. Par conséquent, chaque fois qu’il s’agit de poursuivre la vérité, chaque fois qu’il s’agit des paroles de Dieu et de l’œuvre de Dieu, elles éprouvent de la répulsion et de la résistance. Si quelqu’un dit que quelque chose est l’œuvre de Dieu, la souveraineté de Dieu ou l’orchestration de Dieu, elles éprouvent de la répulsion. Cependant, peu importe la force de leur répulsion, et peu importe si elles reconnaissent ou acceptent la vérité, leur désir de gagner une position de statut dans l’Église pour satisfaire leur soif d’autorité n’a jamais diminué ni été abandonné. Puisqu’elles ont une telle ambition et un tel désir, elles révèlent naturellement diverses manifestations. Par exemple, elles incitent les gens en disant des choses comme : « Ne basez pas tout sur les paroles de dieu ou ne reliez pas tout aux paroles de dieu et à dieu. En fait, beaucoup d’idées et de dictons des gens sont corrects ; les gens devraient avoir leurs propres points de vue et leurs propres positions. » Elles diffusent ces affirmations pour fourvoyer les gens. En même temps, elles font également vigoureusement étalage de leurs talents, de leurs dons et des diverses tactiques et ruses qu’elles peuvent utiliser dans le monde, en essayant de faire en sorte que les gens les remarquent et d’attirer leur attention et de susciter leur haute estime. Quel est le but de cet étalage vigoureux ? C’est de faire en sorte que les gens les tiennent en haute estime et les admirent ; c’est d’avoir un statut parmi les gens et ainsi satisfaire leur souhait de poursuivre une carrière officielle et d’apporter la gloire à leurs ancêtres. Ces personnes sont satisfaites lorsqu’elles sont respectées, louées, suivies, soutenues, adorées et admirées par les gens, et même lorsqu’elles sont flattées. De plus, elles ne se lassent pas de poursuivre et d’apprécier ces choses. Même si la maison de Dieu expose constamment les antéchrists, les personnes malfaisantes et les divers tempéraments corrompus des gens, dans leur cœur, elles dédaignent ces choses comme étant indignes de leur mépris et éprouvent une répulsion particulière à leur égard. Elles poursuivent avec détermination le statut et le fait d’être admirées et estimées par les autres pour réaliser les souhaits qu’elles n’ont pas pu accomplir dans le monde et la société. Alors, quel est le but pour lequel elles croient en Dieu ? Ce n’est pas de gagner au centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir, et ce n’est certainement pas d’accepter la vérité et d’être sauvées. Le but pour lequel elles croient en Dieu n’est pas d’agir en tant qu’être créé, mais d’être un responsable et un seigneur, de profiter des avantages du statut. Il y a sans aucun doute de telles personnes dans l’Église ; ce sont les malfaiteurs qui s’infiltrent dans l’Église. Cette dernière ne permet absolument pas à de telles personnes de se mêler au peuple élu de Dieu, donc ces personnes doivent être exclues. Est-il facile de discerner le but pour lequel elles croient en Dieu ? (Oui.) Compte tenu de leurs intentions et des buts pour lesquels elles croient en Dieu, combinés à leurs diverses manifestations dans l’Église, quel type de personnes sont-elles ? (Des incrédules.) Oui, ce sont des incrédules. En plus d’être incrédules, elles veulent également poursuivre un statut et des perspectives dans la maison de Dieu pour satisfaire leur soif d’autorité. Le but pour lequel elles croient en Dieu est de devenir un officiel. Alors, pourquoi ces personnes devraient-elles être évincées ? Quelqu’un pourrait dire : « Si les incrédules rendent service dans la maison de Dieu, et en tant qu’amis de l’Église, ils peuvent aider un peu, n’est-ce pas acceptable de les garder par ici ? » Cette affirmation tient-elle le coup ? (Non.) Pourquoi ne tient-elle pas le coup ? (Leur désir de devenir des officiels les mènera certainement à faire des choses qui perturbent les autres, ne procurent aucun avantage au travail de la maison de Dieu et affectent les frères et sœurs dans leur poursuite de la vérité.) Peu importe comment on l’envisage, les incrédules résistent à la vérité et renient Dieu, donc la maison de Dieu ne peut pas les garder. Ils ne joueront pas un rôle positif. Qu’ils poursuivent ou non une position d’officiel, leurs seules remarques, manifestations et actions en tant qu’incrédules peuvent causer des perturbations et n’auront pas d’effet positif. Certains frères et sœurs, lorsqu’ils font l’expérience de certains environnements, disent : « Ceci est la souveraineté de Dieu, et nous devons nous soumettre. » Les incrédules peuvent-ils se soumettre ? C’est déjà suffisamment bien s’ils ne se lèvent pas pour perturber et s’opposer. Dans leur cœur, ils disent même : « Ne dites pas que tout est la souveraineté de dieu. Les gens devraient avoir leurs propres opinions et une certaine indépendance ; n’attribuez pas tout à la souveraineté de dieu ! » Non seulement ils tirent les autres vers le bas, mais ils expriment aussi des idées fausses, ambiguës et spécieuses pour fourvoyer les gens. N’est-ce pas effronté ? Ils pourraient être capables de mettre en place des manœuvres et des ruses intelligentes parmi les non-croyants, mais la maison de Dieu est le mauvais endroit pour tenter de le faire ! Certaines personnes dirigent des cliniques où tout le monde aime aller parce qu’elles disent que les injections ne font pas mal. Pourquoi les injections ne font-elles pas mal ? La pointe de l’aiguille est trempée dans un anesthésiant, donc elle ne fait indéniablement pas mal. Est-ce une action judicieuse ? (Non, c’est une action pernicieuse.) Pourtant, elles le prennent comme une action judicieuse et s’en vantent, pensant que cela montre leur capacité et leur compétence, disant : « Tu ne fais que parler de soumission à dieu, à l’orchestration de dieu et à la souveraineté de dieu. Est-ce que tu as les compétences que j’ai ? » N’est-ce pas sans vergogne ? (Si.) Elles se vantent même de ces ruses pernicieuses ! Les personnes qui nourrissent les motivations des incrédules et s’infiltrent dans l’Église sont celles qui devraient en être exclues. Pourquoi ? Dans leur cœur, ces gens résistent à la vérité et ont de l’aversion pour elle. Quel que soit le but pour lequel ils croient en Dieu, qu’il s’agisse de quelque chose qu’ils peuvent admettre ouvertement ou non, en fonction de leur essence en tant qu’incrédules, l’Église devrait les exclure ou les expulser. Ces incrédules s’infiltrent dans l’Église avec un certain but, voulant afficher leurs talents, réaliser leurs ambitions et satisfaire leurs souhaits au sein de l’Église. Ils veulent utiliser la place précieuse qu’est l’Église comme un moyen d’atteindre leur objectif de détenir le pouvoir, de se mettre en valeur, et de fourvoyer et contrôler les gens. Compte tenu du but pour lequel ils croient en Dieu, ils sont capables de perturber et d’interrompre le peuple élu de Dieu et le travail de l’Église. Par conséquent, ces gens doivent être exclus ou expulsés de la maison de Dieu. Les dirigeants et les ouvriers doivent percer à jour leur essence d’incrédule. Que tu prennes pour fondement leurs manifestations ou leurs affirmations constantes sur le fait de croire en Dieu, une fois que tu as saisi la situation et clairement discerné qu’ils sont des incrédules, tu devrais les rejeter de manière décisive, sans hésitation. Quelle que soit la méthode ou la sagesse sur laquelle tu t’appuies, trouve n’importe quel moyen possible pour les évincer : voici le travail que les dirigeants et les ouvriers devraient faire ; c’est le travail qu’ils devraient assumer. C’est là un type de personnes qui devraient être exclues ou expulsées.

B. Pour chercher le sexe opposé

Alors, quelles sont les manifestations du deuxième type de personnes qui devraient être exclues ou expulsées ? Certaines personnes ne se sont jamais impliquées dans la croyance en Dieu ; elles en ont juste une impression favorable. Savoir ce que l’on devrait poursuivre ou gagner en croyant en Dieu ne les intéresse pas. Elles ont entendu dire que les gens qui croient en Dieu sont assez consciencieux et candides, alors elles veulent trouver un partenaire romantique dans l’Église, puis se marier et vivre une vie stable. C’est leur intention et leur but, alors elles viennent à l’Église pour trouver leur partenaire idéal. Ces incrédules n’ont pas le moindre intérêt pour la croyance en Dieu ; de telles personnes ne se soucient pas du tout du Créateur, de la vérité, d’être sauvées, de connaître Dieu, de faire leur devoir ou de toute autre chose de ce genre. Même si elles sont capables de compréhension après avoir entendu les paroles de Dieu et écouté les sermons, elles ne veulent pas le prendre à cœur. Elles veulent uniquement trouver un partenaire idéal et, bien sûr, espèrent rencontrer plus de gens et élargir leur réseau. Elles en viennent à croire en Dieu dans le but de trouver un partenaire idéal. Certaines personnes pourraient dire : « Comment sais-Tu qu’elles ont ce but ? Elles ne T’ont rien dit ni ne Te l’ont mentionné ! » Elles le montrent par leur comportement. Regardez comment elles recherchent toujours le sexe opposé lorsqu’elles font leurs devoirs ou entrent en contact avec quelqu’un. Une fois que quelqu’un leur plait, elles continuent à échanger avec cette personne et à se rapprocher d’elle, se renseignant toujours sur ses informations et apprenant à la connaître. Ces actions et manifestations inhabituelles devraient attirer suffisamment l’attention des dirigeants et des ouvriers, qui devraient observer leurs intentions et le but qu’elles visent ; ils devraient déterminer qui leur a prêché l’Évangile, pourquoi elles recherchent particulièrement le contact avec le sexe opposé, pourquoi elles ont toujours quelque chose à dire au sexe opposé et pourquoi elles ont un penchant particulier pour le sexe opposé, faisant en particulier preuve d’une curiosité et d’une préoccupation particulières pour les personnes qu’elles apprécient. De tels individus ont une impression favorable des personnes qui croient en Dieu. Même s’ils ne sont pas très intéressés par les réunions, l’écoute des sermons, l’échange sur les paroles de Dieu, le chant d’hymnes, l’échange sur les expériences personnelles et d’autres questions de ce genre, ils ne disent généralement rien qui cause des perturbations et des interruptions. Ils se concentrent uniquement sur la recherche d’un partenaire romantique avec lequel vivre une bonne vie. S’ils trouvent un partenaire, ils peuvent le suivre dans leur croyance en Dieu ; même s’ils ne poursuivent pas eux-mêmes, ils peuvent soutenir leur partenaire dans leur croyance en Dieu. Certains individus ont une humanité relativement acceptable, sont serviables et font de leur mieux pour être amicaux et gentils. Par exemple, ils peuvent tolérer les autres, et cherchent tous les moyens possibles d’aider ceux qui rencontrent des difficultés à les résoudre, ou de leur prodiguer des conseils, etc. Ils sont relativement gentils avec les autres et ne nourrissent aucune malice, mais le but et l’objectif pour lesquels ils croient en Dieu ne sont pas très honorables. Ils ne poursuivent pas la vérité, et ils n’acceptent pas la vérité, peu importe qui échange à son propos avec eux. Après avoir suivi pendant six mois ou un an ou deux, il n’y a aucun changement chez eux. Bien qu’ils ne disent rien sur le fait de ne pas croire et qu’ils ne causent pas de perturbations ni d’interruptions, ils ne développent aucun intérêt pour les questions concernant la croyance en Dieu. Est-il approprié pour ces personnes de rester dans l’Église ? (Non.) De telles personnes devraient-elles être évincées ? (Elles devraient également être évincées.) Quelle en est la raison ? (Parce qu’elles ne sont pas intéressées par la vérité, et elles ne sont pas des cibles pour le salut. Si elles restent dans l’Église en cherchant toujours un partenaire, cela perturbera les autres et les conduira à la tentation ; elles ne joueront pas un rôle positif.) C’est exactement cela. Par exemple, certaines personnes aiment particulièrement manger de la viande. Quand elles mangent de la viande, elles oublient leur travail. S’il n’y a pas de viande, elles sont toujours en mesure de s’acquitter de certaines tâches nécessaires, mais lorsqu’il y a de la viande, leur travail est retardé. Qu’est-ce que la viande pour elles ? (Une tentation.) Exactement, c’est une tentation. Alors, ceux qui sont toujours à la recherche d’un partenaire peuvent-ils être considérés comme une source de tentation ? (Oui.) Ils sont en effet une source de tentation. Pour de telles personnes, il devrait leur être clairement dit : « Tu n’es pas sincère envers la croyance en Dieu ou l’exécution de ton devoir. Tu n’as jamais pu t’intégrer à l’Église et tu n’as jamais été considéré comme un vrai croyant. Au cours de ces deux années de relation, nous avons vu ton but : tu veux uniquement trouver un partenaire au sein de l’Église. N’est-ce pas faire du mal à de bonnes personnes ? Les personnes dans l’Église ne te conviennent pas. Il y en a beaucoup qui te conviennent parmi les non-croyants. Va trouver quelqu’un parmi les non-croyants. » Le message insinué est : « Nous t’avons percé à jour. Tu ne fais pas partie du peuple élu de Dieu. Tu ne fais pas partie de la maison de Dieu. Tu ne peux pas être considéré comme notre frère ou notre sœur. » Ces personnes devraient être exclues de l’Église, selon les principes de la maison de Dieu. De cette façon, ces personnes qui, imprudemment, cherchent un partenaire et séduisent les autres seront évincées. De telles personnes ne sont-elles pas faciles à discerner ? (Si.) Ces gens sont aussi des incrédules. Ils ont un léger penchant pour l’Église, pour la foi religieuse et pour ceux qui croient en Dieu. Ils veulent simplement profiter de l’opportunité que représente la croyance en Dieu pour trouver un partenaire parmi les croyants avec qui vivre et qui les serve avec dévouement. Dites-Moi, une telle chose est-elle possible ? Devrions-nous les satisfaire ? L’Église devrait-elle arranger de telles affaires ? (Non.) L’Église n’a aucune obligation de satisfaire leurs préférences personnelles. Peu importe à quel point ils pensent que les croyants sont de bonnes personnes, qu’ils seraient en mesure de vivre leur vie de manière appropriée avec ces croyants, ou que les croyants peuvent suivre le bon chemin, c’est inutile : leur opinion n’a pas d’importance. De tels incrédules peuvent également se trouver dans la plupart des Églises. La façon de traiter avec ces personnes est d’utiliser la méthode sur laquelle nous venons d’échanger, ou vous pouvez utiliser de meilleures méthodes si vous en avez, à condition qu’elles soient gérées selon les principes. Ces incrédules sont classés parmi les différents types de personnes malfaisantes : est-ce excessif ? (Non.) C’est précisément ainsi que nous traitons les incrédules.

C. Pour éviter les catastrophes

Quels autres types de personnes devraient être exclues ou expulsées de l’Église ? (Un autre type correspond à ceux qui croient en Dieu uniquement pour éviter les catastrophes.) Croire en Dieu uniquement pour éviter les catastrophes est aussi un des buts pour lesquels les gens croient en Dieu. La plupart des gens qui croient en Dieu n’ont-ils pas aussi ce genre d’impureté ? (Si.) Alors, comment devrions-nous faire la distinction entre les personnes qui devraient être exclues ou expulsées pour cette raison et celles qui présentent simplement une révélation normale de corruption et ne devraient pas être exclues ou expulsées ? Pour la majorité des gens, leur foi se mêle au motif de croire en Dieu pour éviter les catastrophes : c’est un fait. Parmi ceux qui croient en Dieu pour éviter les catastrophes, vous devez distinguer les incrédules qui répondent aux critères d’exclusion ou d’expulsion. Par exemple, ces personnes, lorsqu’elles voient que les catastrophes commencent à s’aggraver, commencent à assister à des réunions plus fréquemment et reprennent rapidement les livres des paroles de Dieu qu’elles avaient précédemment retournés à l’Église, disant que maintenant, elles veulent croire sérieusement en Dieu. Cependant, une fois que les catastrophes sont passées ou se sont calmées, elles recommencent à faire des affaires et à gagner de l’argent, bloquant tout moyen de contact afin que les frères et sœurs ne puissent pas les trouver ni les joindre pour des réunions. Quand les catastrophes frappent, elles cherchent activement les frères et sœurs, mais quand les catastrophes sont terminées, il devient très difficile pour les frères et sœurs de les trouver, et il est très rare que quelqu’un puisse entrer en contact avec elles. Ces manifestations ne sont-elles pas tout à fait évidentes ? (Si.) Lorsqu’il n’y a pas de catastrophe, elles disent : « Les gens ont besoin d’avoir une vie normale. Nous devons mener à bien nos journées. Je dois cuisiner à la maison tous les jours, et je dois emmener les enfants à l’école puis les ramener à la maison, donc parfois je ne peux pas me rendre aux réunions. Par ailleurs, vivre nécessite de l’argent ; tous les frais de subsistance doivent être payés. Nous ne pouvons pas survivre sans gagner de l’argent. Dans ce monde, personne ne peut s’en sortir sans argent. Croire en dieu doit être concret ! » Ces individus parlent de façon plausible et fournissent de nombreuses raisons, étant entièrement concentrés sur le fait de gagner de l’argent et de vaquer à leurs occupations, n’assistant qu’occasionnellement à une réunion et lisant rarement les paroles de Dieu. Leur attitude envers la croyance en Dieu est tiède, ni froide, ni chaude. Lorsqu’une catastrophe frappe, ils disent : « Oh, dieu m’est indispensable ; j’ai besoin de dieu ! Je dois prier dieu et l’invoquer tous les jours ! Je n’essaie pas d’éviter les catastrophes ; l’essentiel est que dieu m’est indispensable dans mon cœur. Vivre une bonne vie sans dieu dans mon cœur me semble toujours vide ! » Ils sont incapables de prononcer une seule parole qui démontre une quelconque connaissance de Dieu ; tout ce qu’ils disent sont des choses servant à justifier leurs actions et leur comportement. Ils ne savent pas combien de livres la maison de Dieu distribue à tout le monde ; ils ne savent pas quels sujets ont été abordés lors des sermons ; ils ne savent pas quelles sont actuellement les vérités sur lesquelles ont eu lieu les échanges dans la vie de l’Église. Ils assistent à une réunion une fois tous les six mois ou une fois par an. Lorsqu’ils y assistent, ils disent : « Les non-croyants sont tout simplement terribles. La société est injuste. Ce monde est malfaisant. Fournir un effort pour gagner de l’argent est si difficile ! Le fardeau de Dieu sur les gens est léger… » Ils continuent à parler de ces choses inutiles qui n’ont rien à voir avec les sujets et le contenu de l’échange de la réunion. Ils prononcent quelques paroles vides dans leur prière et quelques paroles superficielles sur la croyance en Dieu, puis se considèrent comme des croyants, se sentant à l’aise dans leur cœur et en paix. Est-ce cela croire en Dieu ? Quel genre de misérables sont ces gens ? Si tu leur demandes : « Pourquoi ne participes-tu pas régulièrement à des réunions ? », ils répondent : « Mes conditions ne le permettent pas. Ceci est l’environnement que dieu a mis en place pour moi, et je dois me soumettre. » Comme ces paroles sonnent bien ! Ils disent également : « Regardez, dieu a mis en place cet environnement pour moi. Toute ma famille dépend de moi pour manger, alors je dois gagner de l’argent pour m’en sortir ! En ce moment, gagner de l’argent est la tâche que dieu m’a confiée. » Ils omettent complètement de mentionner l’exécution de leur devoir, ainsi que leurs responsabilités et obligations en tant qu’êtres créés, et encore plus comment pratiquer les paroles de Dieu ; ce n’est qu’occasionnellement qu’ils assistent à une réunion et font une offrande de quelques yuans, pensant avoir apporté une contribution à la maison de Dieu. Il y en a d’autres qui, lorsque leurs enfants tombent malades, prient Dieu, et quelques jours plus tard, lorsque leurs enfants vont mieux, font rapidement une offrande constituée d’un peu d’argent à l’Église, puis disparaissent à nouveau. Chaque fois qu’ils interagissent avec les frères et sœurs, ils n’échangent jamais sur la vérité et ne lisent pas les paroles de Dieu. Quand il n’y a pas de catastrophes ou de calamités, ils ne prient jamais Dieu. Leurs conversations quotidiennes portent toujours sur les futilités domestiques, les disputes sur le bien et le mal, la vie charnelle, divers phénomènes sociaux et diverses choses qu’ils voient et entendent ; ils échangent rarement sur les paroles de Dieu et ne prononcent jamais une parole sincère liée à la croyance en Dieu. Ils gardent uniquement leur place dans l’Église pour chercher les soins et la protection de Dieu. C’est simplement leur façon de croire en Dieu ; ils ne cherchent que la paix et les bénédictions sans poursuivre la vérité du tout. Ils n’ont absolument aucun intérêt pour la vérité. Ils veulent uniquement obtenir des avantages, la grâce et des bénédictions grâce à leur croyance en Dieu. Ils ne se soucient pas de la prochaine vie parce qu’ils ne peuvent pas la voir et n’y croient pas du tout. Ils veulent uniquement profiter de la grâce de Dieu dans cette vie et éviter toutes les catastrophes. Puisque Dieu et l’Église sont leur refuge, chaque fois qu’ils assistent à des réunions, c’est assurément lorsqu’ils ont rencontré des difficultés ou des catastrophes. Ces gens sont-ils des croyants sincères en Dieu ? (Non.) De quel genre de personnes s’agit-il ? (D’opportunistes et d’incrédules.) Ce sont des incrédules qui veulent utiliser l’Église pour éviter les catastrophes. De telles personnes devraient-elles être autorisées à rester dans l’Église ? (Non.) Quand elles viennent à des réunions, elles perturbent les autres et les bouleversent intérieurement. La plupart des gens sont trop polis et se sentiraient gênés d’essayer de les maîtriser, alors ils les laissent bavarder et perturber tous les autres alors qu’ils sont en train de manger et de boire les paroles de Dieu. Que doivent faire les dirigeants et les ouvriers à ce stade ? Ne devraient-ils pas assumer la responsabilité de restreindre ces personnes, de protéger les intérêts de la majorité et de maintenir une vie normale dans l’Église ? (Si.) Tu peux reprendre leurs livres sur les paroles de Dieu et leur conseiller de quitter l’Église. Il existe différentes façons de persuader quelqu’un de quitter l’Église : vous pouvez trouver la vôtre. Assurez-vous simplement que ces individus ne peuvent plus contacter les frères et sœurs. Supposons que quelqu’un dise : « Cette personne est bonne. Elle ne fait que parler de certaines futilités domestiques dans l’Église, mais elle ne perturbe pas le travail de l’Église ou n’affecte pas l’accomplissement de notre devoir, alors nous devrions être tolérants ! Dans notre croyance en Dieu, ne devrions-nous pas tolérer et endurer toutes sortes de personnes ? Dieu veut que chaque personne soit sauvée et ne veut pas que quiconque soit en perdition ! » Alors, tu dois considérer s’ils sont une cible pour le salut. Si ce n’est pas le cas, ne devrions-nous pas les discerner et les exclure ? (Si.) Certaines personnes disent : « Je suis trop poli ; je me sentirais gêné d’essayer de les persuader de quitter l’Église. » Ce problème est facile à résoudre. Si tu n’entres tout simplement pas en contact avec eux, tu ne seras pas perturbé ou contraint par eux. Même si tu tombes sur eux, tu n’as pas besoin de parler avec eux. Il n’est pas nécessaire de parler des questions relatives à la croyance en Dieu avec eux ; il suffit de les traiter comme des non-croyants. Certaines personnes disent : « Ne pouvons-nous pas les aider avec amour et échanger sur la vérité que nous comprenons avec eux ? » Pour ces incrédules, si tu as vraiment de l’amour, tu peux essayer. Si tu peux vraiment les changer, alors ils n’ont pas besoin d’être exclus ni expulsés. Certaines personnes disent : « Je ne vais pas gâcher mes efforts. Les aider est inutile, c’est comme donner un bain à un cochon ; peu importe combien on le lave, il ira toujours se rouler dans la boue. C’est exactement le genre de créature qu’il est ; il ne changera pas ! » Si tu peux comprendre cela, alors tu as raison. Échangeras-tu encore sur la vérité avec de tels incrédules pour les aider ? Continuerez-vous à faire ce travail inutile ? (Non.) À ce stade, vous vous rendez compte que vous étiez stupides et que vous n’avez pas percé les gens à jour. Les incrédules sont incapables de changer. Ces gens savent aussi que ceux qui croient en Dieu font de bonnes choses et évitent de faire de mauvaises choses, qu’ils ne maltraitent pas les autres ou ne les escroquent pas. Ils ont une bonne impression de ceux qui croient en Dieu, alors ils se déguisent sous les prétextes suivants : « croire qu’il y a un Dieu » et « croire en Dieu est bon », et s’insinuent dans l’Église, faisant en sorte que les gens les considèrent comme un frère ou une sœur. Ceci trompe effectivement quelques personnes, qui les considèrent vraiment comme un frère ou une sœur, leur rendant souvent visite et les aidant. Ce n’est qu’après un long moment qu’ils se rendent compte : « Cette personne ne vient à l’Église que lorsqu’elle fait face à des catastrophes ou à des difficultés, en disant des choses inutiles et absurdes. Quand les choses se passent bien et que tout va bien pour elle, quand elle a une bonne vie, elle ignore tout le monde. Si nous avions su plus tôt qu’elle était une telle crapule, nous ne l’aurions pas aidée et n’aurions pas fait autant d’efforts ! » Est-ce utile d’avoir des regrets maintenant ? Il est trop tard pour regretter : tu as déjà tellement parlé en vain ! En somme, ces incrédules doivent être discernés, gérés et exclus de l’Église le plus tôt possible. Ne les considérez pas comme des frères et sœurs ; ils ne sont pas des frères et sœurs. Seuls les gens qui sont choisis par Dieu sont des frères et sœurs ; seuls ceux qui peuvent être sauvés et qui poursuivent l’adoration de Dieu sont des frères et sœurs. Ceux qui traînent dans la maison de Dieu pour éviter les catastrophes et jouissent avidement de la grâce de Dieu sans accepter la vérité sont des incrédules. Ils ne sont pas des frères et des sœurs, et ils ne font assurément pas partie du peuple élu de Dieu. Est-ce que vous comprenez ? De tels incrédules doivent être traités selon les principes ; ils devraient être éliminés comme il se doit. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, et c’est aussi un principe que chaque membre du peuple élu de Dieu devrait comprendre clairement.
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Point 14 : Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists (Partie II)

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » L’échange traitait d’un aspect de cette question : ce qu’est une Église. Après avoir échangé sur la définition d’une Église, est-ce que la relation entre cela et la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est claire pour vous ? (Après que Dieu a échangé sur la définition d’une Église, nous avons compris la raison de l’existence des Églises, le rôle que joue une Église et le travail qu’elle effectue. En nous fondant là-dessus, nous pouvons discerner quelles sont les personnes qui, au sein de l’Église, provoquent des interruptions et des perturbations, et ne jouent pas un rôle positif, puis nous pouvons exclure ou expulser ces personnes.) Après avoir compris ce qu’est une Église, les dirigeants et les ouvriers devraient savoir pourquoi Dieu instaure des Églises, l’effet de la formation des Églises sur les gens, le travail que les Églises devraient faire, les types de personnes qui composent une Église et quelles personnes sont de vrais frères et sœurs. Après avoir compris et connu ces choses, vous avez un concept et une définition élémentaires, ainsi qu’une base de principes pour le travail décrit dans la quatorzième responsabilité : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » C’est quelque chose sur lequel vous devriez être au clair et que vous devriez comprendre en termes de théorie et de vision. Après avoir compris cela, le premier travail que les dirigeants et les ouvriers devraient entreprendre est de discerner toutes sortes de personnes malfaisantes. Quelles sont les normes et les principes pour ce faire ? Le discernement de toutes sortes de personnes malfaisantes devrait se fonder sur la définition d’une Église, la signification et la valeur de l’existence d’une Église et le travail pour lequel Dieu instaure les Églises. La dernière fois, les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes étaient divisées en trois catégories principales. Quelles sont ces trois catégories ? (Le but pour lequel les gens croient en Dieu, son humanité, et son attitude envers son devoir.) Ces trois catégories principales sont-elles suffisamment spécifiques et complètes ? Certaines personnes disent : « Pourquoi discerner toutes sortes de personnes non pas en fonction du degré auquel elles aiment la vérité et du degré auquel elles se soumettent à Dieu et Le craignent, mais plutôt en fonction du but pour lequel elles croient en Dieu, de leur humanité, et de leur attitude envers leur devoir ? Ces normes ne sont-elles pas trop faibles ? En d’autres termes, à en juger par le contenu spécifique de ces trois catégories, pourquoi n’y a-t-il pas de discussion plus approfondie sur l’attitude des gens envers Dieu et la vérité ? Pourquoi ne mentionne-t-on pas si les gens sont prêts à accepter l’émondage, le jugement et le châtiment, s’ils ont un cœur qui se soumet à Dieu et Le craint, et d’autres contenus plus approfondis liés à la vérité ? » Avez-vous déjà réfléchi à cette question ? N’abordons pas ce sujet pour l’instant. Examinons d’abord les trois critères : le but pour lequel les gens croient en Dieu, leur humanité, et leur attitude envers leur devoir. À en juger par leurs titres, ces trois critères sont-ils superficiels ou non ? Si une personne n’est pas à la hauteur concernant ces trois critères les plus fondamentaux, peut-on l’appeler un frère ou une sœur ? (Non.) Peut-elle être considérée comme membre de l’Église ? Peut-elle être reconnue par Dieu comme faisant partie de l’Église ? (Non.) Rien de tout cela n’est possible pour cette personne. Donc, si une personne ne répond pas ou est inférieure aux normes correspondant à ces trois critères, alors il faudrait la discerner ; elle appartient aux rangs de diverses sortes de personnes malfaisantes, et elle devrait être exclue ou expulsée. Le fait qu’une personne soit un frère ou une sœur, reconnue par Dieu, ou un membre que l’Église devrait accepter, dépend à tout le moins du fait qu’elle soit à la hauteur et acceptable selon ces trois critères. Si elle ne répond même pas à ces trois critères, alors elle n’est en aucun cas un frère ou une sœur. Naturellement, Dieu ne la reconnaît pas, et l’Église ne devrait pas l’accepter non plus. Alors, comment l’Église devrait-elle la traiter et la gérer ? (Cette personne devrait être exclue ou expulsée.) Une fois discernée, elle devrait être exclue ou expulsée. C’est exactement cela.

Les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes

I. Sur la base du but pour lequel une personne croit en Dieu

D. Pour se livrer à l’opportunisme

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé et énuméré trois buts pour lesquels les gens croient en Dieu. Si nous les énumérons comme des titres, le premier est de satisfaire son désir de devenir un officiel ; le deuxième est de chercher le sexe opposé ; et le troisième est d’éviter les catastrophes. Nous avons terminé l’échange sur ces trois buts. Ensuite, nous échangerons sur le quatrième but : certaines personnes croient en Dieu uniquement pour des raisons opportunistes, le titre de ce but est donc de « se livrer à l’opportunisme ». Certains individus voient que toutes religions et confessions dans le monde religieux sont désolées et ne possèdent pas l’œuvre du Saint-Esprit : que la foi et l’amour des gens ont faibli, que les gens eux-mêmes se sont de plus en plus dépravés et ne voient aucun espoir de salut, et qu’ils croient en le Seigneur depuis de nombreuses années sans rien y gagner. Voyant que le monde religieux est complètement devenu un terrain vague, ils cherchent un moyen d’aller de l’avant pour eux-mêmes. Ils se demandent : « Quelle Église comprend aujourd’hui davantage de fidèles, est florissante et a des perspectives de développement ? » Ils constatent que l’Église de Dieu Tout-Puissant, à laquelle le monde religieux résiste et qu’il condamne, est florissante, qu’elle possède l’œuvre du Saint-Esprit et qu’elle se développe bien à la fois au niveau national et à l’étranger. Ils pensent : « J’ai entendu dire que le nombre de membres de cette Église augmente, qu’elle se développe bien, qu’elle possède une main-d’œuvre abondante, des ressources matérielles et financières, et qu’elle a des perspectives de développement. Si je saisis cette bonne opportunité de rejoindre l’Église de ces gens, ne serai-je pas en mesure de bénéficier de certains avantages ? Ne vais-je pas m’assurer de bonnes perspectives ? » Avec une telle intention et un tel but, et un peu de curiosité, ils s’infiltrent dans l’Église. Une fois que ces personnes se sont infiltrées dans l’Église, elles ne s’intéressent pas à la vérité, à la croyance en Dieu ou à la transformation de leur tempérament-vie. Leur but en rejoignant l’Église est simplement de trouver un soutien ou un endroit où rester et d’obtenir les perspectives qu’elles désirent. En fait, dans leur cœur, elles n’ont aucun intérêt pour la croyance en Dieu, les vérités que Dieu exprime ou l’œuvre de salut que Dieu fait, et elles ne veulent pas entendre parler de ces choses ni chercher à les connaître. Elles manquent surtout totalement d’intérêt pour l’œuvre de Dieu et l’œuvre du Saint-Esprit. Ces personnes sont comme des opportunistes dans la société qui, quel que soit le secteur qu’elles rejoignent, ne le font que pour trouver des opportunités d’obtenir la gloire, le gain et le statut, et font des investissements et payent un prix uniquement dans l’intérêt de leurs propres perspectives et de leur destin. Une fois qu’elles découvrent qu’il n’y a actuellement aucune perspective apparente dans le domaine ou le secteur dans lequel elles se sont lancées, ou que ce dernier ne leur permet pas de montrer leurs forces et de s’élever dans le monde, elles calculent souvent si elles doivent changer d’emploi ou de secteur. Dans tout ce qu’ils font, ces gens attendent toujours l’opportunité d’agir ; ils ont une intention et un but pour rejoindre l’Église. Quand l’Église est florissante, quand elle peut rester ferme et a des perspectives de développement dans la société ou dans n’importe quel pays, ils se lancent activement et avec enthousiasme dans le travail de l’Église. Mais une fois que l’Église est opprimée et restreinte, ou qu’elle ne peut pas satisfaire leurs exigences et leurs désirs personnels, ils envisagent de quitter l’Église et de trouver une autre voie pour eux-mêmes. De toute évidence, le véritable but de ces gens lorsqu’ils rejoignent l’Église ne se trouve pas dans leur intérêt pour la vérité ; ils n’ont pas rejoint l’Église en se basant sur la reconnaissance de l’existence de Dieu et de la nouvelle œuvre de Dieu qui consiste à sauver les gens. Même lorsqu’ils choisissent une Église, ils optent pour une Église bien connue et à grande échelle dotée de nombreux membres, en particulier une qui possède une certaine renommée à la fois au niveau national et à l’étranger. Pour eux, seul ce genre d’Église répond à leurs normes et s’aligne complètement sur les buts qu’ils cherchent à réaliser ou qu’ils poursuivent. Mais quoi qu’il en soit, ils n’ont jamais vraiment cru en la vérité ni authentiquement reconnu l’existence de Dieu ou Son œuvre. Même s’il semble qu’ils font parfois quelque chose pour l’Église ou se lancent dans une partie du travail de l’Église, au fond de leur cœur, leur attitude envers la vérité et envers Dieu reste inchangée. Quelle est leur attitude ? Leur attitude constante est de simplement suivre pour le moment, de voir ce qu’ils peuvent exactement gagner de cette Église, de voir exactement combien de paroles prononcées par Dieu peuvent se réaliser et dans quelle mesure, et de voir quand les bénédictions promises à l’homme par Dieu peuvent être obtenues, et si ces bénédictions peuvent être vues et réalisées à court terme. Leur attitude est toujours ainsi. Ils viennent dans la maison de Dieu avec curiosité et le désir d’essayer, et une attitude selon laquelle si les paroles de Dieu sont accomplies et se réalisent, alors ils recevront des bénédictions et ne seront pas perdants. Ces gens viennent dans la maison de Dieu et, même s’ils semblent être amicaux avec les autres, respecter les règles, ne pas causer d’interruptions ni de perturbations, et ne pas commettre de troubles, à partir de leur attitude envers Dieu et la vérité, ils peuvent être identifiés comme de flagrants incrédules.

Comment pouvons-nous discerner les incrédules qui croient en Dieu uniquement pour gagner des bénédictions de façon opportuniste, et qui ne souhaitent aucunement gagner la vérité ? Peu importe le nombre de sermons qu’ils écoutent, peu importe comment on échange sur la vérité avec eux, leurs pensées et leurs opinions sur les gens et les choses, leur vision sur la vie et sur les valeurs ne changent jamais. Pourquoi ? Parce qu’ils ne réfléchissent jamais sérieusement aux paroles de Dieu et qu’ils n’acceptent absolument pas les vérités exprimées par Dieu ou ce que Dieu dit à propos de divers problèmes. Ils se contentent de s’accrocher à leurs propres opinions et aux philosophies de Satan. Dans leur cœur, ils croient encore que les philosophies et la logique de Satan sont justes et correctes. Ils se disent, par exemple : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Les fonctionnaires ne rendent pas la vie dure à ceux qui leur apportent des cadeaux » ou « Les bons ont une vie paisible ». Certains disent même : « Quand les gens croient en dieu, ils doivent être bons, ce qui signifie ne jamais prendre une vie. Prendre une vie est un péché, et c’est impardonnable aux yeux de dieu. » De quel genre de vision s’agit-il ? D’une vision bouddhiste. Même si cette vision bouddhiste peut correspondre aux notions et à l’imagination des gens, elle est dénuée de toute vérité. La foi en Dieu doit reposer sur les paroles de Dieu. Seules les paroles de Dieu sont la vérité. Dans leur foi en Dieu, certaines personnes acceptent même les opinions absurdes des non-croyants et les théories erronées du monde religieux comme s’il s’agissait de la vérité, cela leur tient à cœur et elles s’y accrochent. S’agit-il là de personnes qui acceptent la vérité ? Elles sont incapables de faire la différence entre les paroles de l’homme et les paroles de Dieu, ou entre les démons et Satan et le seul vrai Dieu, le Créateur. Elles ne prient pas Dieu ou ne cherchent pas la vérité, pas plus qu’elles n’acceptent aucune des vérités exprimées par Dieu. Leurs pensées et leurs opinions sur les gens, le monde extérieur et toutes les autres questions ne changent jamais. Elles ne s’accrochent qu’aux opinions qu’elles ont toujours défendues, qui sont issues de la culture traditionnelle. Peu importe à quel point ces opinions sont ridicules, ces personnes ne peuvent pas le percevoir, et elles s’accrochent quand même à ces opinions erronées et ne les abandonnent pas. Il s’agit là d’une manifestation d’incrédule. Quelle autre manifestation rencontre-t-on ? C’est que le zèle, les sentiments et la foi de ces personnes changent au fur et à mesure que l’Église prend de l’ampleur et que son statut au sein de la société ne cesse de croître. Par exemple, quand le travail de l’Église s’est diffusé à l’étranger et a pris de l’ampleur, quand le travail d’évangélisation s’est pleinement diffusé, ces personnes l’ont vu et elles se sont senties immédiatement vivifiées. Elles ont estimé que l’Église devenait de plus en plus influente et qu’elle n’allait plus subir l’oppression et les persécutions du gouvernement, elles ont cru qu’il y avait de l’espoir en ce qui concernait leur foi en Dieu, qu’elles pouvaient garder la tête haute ; et donc elles ont pensé qu’en croyant en Dieu, elles avaient gagné leur pari, que celui-ci allait finalement s’avérer payant. Elles se sont dit qu’elles avaient de plus en plus de chances de gagner des bénédictions et elles ont finalement commencé à retrouver le sourire. Au cours des années précédentes, elles s’étaient senties opprimées, peinées et angoissées parce qu’elles voyaient souvent le grand dragon rouge arrêter et réprimer des chrétiens. Pourquoi étaient-elles angoissées ? Parce que l’Église était dans une situation vraiment désespérée et qu’elles se demandaient avec inquiétude si elles avaient fait le bon choix en croyant en Dieu. Plus encore, elles se demandaient, troublées et inquiètes, si elles devaient rester, ou quitter l’Église. Durant ces années, quelles que soient les circonstances défavorables auxquelles l’Église se trouvait confrontée, cela affectait les émotions de ces personnes. Quel que soit le travail que l’Église effectuait et quelle que soit la façon dont la réputation et le statut de l’Église fluctuaient au sein de la société, cela affectait leurs émotions et leur humeur. La question de savoir si elles devaient rester ou partir était toujours ancrée dans leur esprit. De telles personnes sont des incrédules, n’est-ce pas ? Quand l’Église est condamnée et réprimée par le gouvernement national, ou quand des croyants sont arrêtés ou jugés, condamnés, calomniés et rejetés par le monde religieux, ces personnes se sentent profondément déshonorées et éprouvent même une grande honte et une grande humiliation d’avoir rejoint l’Église. Leur cœur vacille et elles regrettent de croire en Dieu et d’avoir rejoint l’Église. Elles n’ont jamais la moindre intention de partager les joies et les difficultés de l’Église, ou de souffrir en même temps que Christ. Au lieu de cela, quand l’Église prospère, ces personnes semblent déborder de foi, mais quand l’Église est persécutée, rejetée, réprimée et condamnée, elles veulent s’enfuir, partir. Quand elles ne peuvent voir aucun espoir de recevoir des bénédictions, ni qu’elles ne peuvent voir aucun espoir que l’Évangile du Règne se diffuse, elles veulent encore plus partir. Lorsqu’elles ne voient pas les paroles de Dieu se réaliser, et qu’elles ne savent pas quand les grandes catastrophes vont s’abattre ni quand elles prendront fin, ni quand le royaume de Christ sera réalisé, elles vacillent avec hésitation et sont incapables de faire leur devoir en ayant l’esprit tranquille. Chaque fois que cela arrive, elles veulent quitter Dieu, quitter l’Église, et trouver une porte de sortie. De telles personnes sont des incrédules, n’est-ce pas ? Tout ce qu’elles font sert leurs propres intérêts charnels. Leurs pensées et leurs opinions ne changeront jamais progressivement par le biais de leur expérience de l’œuvre de Dieu, ou en lisant Ses paroles, en échangeant sur la vérité et en ayant une vie d’Église. Quand il leur arrive quelque chose, elles ne cherchent jamais la vérité, ni ce que les paroles de Dieu en disent, ni ce que sont les intentions de Dieu, ni comment Dieu guide les gens ou ce qu’Il demande des gens. Leur seul but en rejoignant l’Église est d’attendre le jour où celle-ci pourra « garder la tête haute », pour qu’elles puissent s’emparer des avantages qu’elles ont toujours désirés. Bien entendu, elles ont également rejoint l’Église parce qu’elles voyaient que les paroles de Dieu sont la vérité, mais elles n’acceptent absolument pas la vérité et elles ne croient pas que toutes les paroles de Dieu se réaliseront. Alors, qu’en dites-vous, de telles personnes sont-elles des incrédules ? (Oui.) Peu importe ce qui se passe dans l’Église ou dans le monde extérieur, elles évaluent dans quelle mesure leurs intérêts s’en trouveront affectés, et quel impact cela aura sur les objectifs qu’elles poursuivent. Au moindre problème, elles penseront immédiatement à leurs propres perspectives, à leurs propres intérêts, et elles se demanderont avec beaucoup d’acuité si elles doivent rester, ou quitter l’Église. Il y a même des gens qui ne cessent de demander : « L’année dernière, on a dit que l’œuvre de dieu allait prendre fin, alors pourquoi se poursuit-elle ? L’œuvre de dieu prendra fin quelle année, exactement ? N’ai-je pas le droit de le savoir ? J’ai souffert suffisamment longtemps, mon temps est précieux, ma jeunesse est précieuse. Vous ne pouvez pas sérieusement continuer à me faire attendre comme ça ? » Ces gens se montrent particulièrement sensibles pour ce qui est de savoir si les paroles de Dieu se sont réalisées, et concernant la situation de l’Église, son statut et sa réputation. Ils ne se soucient pas de savoir s’ils sont capables de gagner la vérité ou s’ils peuvent être sauvés, mais se montrent très sensibles pour ce qui est de savoir s’ils pourront survivre, et obtenir des avantages et des bénédictions en restant dans la maison de Dieu. De telles personnes sont opportunistes dans leur désir d’être bénies. Même si elles croient jusqu’à la toute fin, elles ne comprendront toujours pas la vérité et elles n’auront aucun témoignage d’expérience digne de ce nom. Avez-vous rencontré des gens comme ça ? En réalité, il y a des gens comme ça dans toutes les Églises. Vous devez vous assurer de les discerner. De tels individus sont tous des incrédules, ils constituent un fléau dans la maison de Dieu, ils occasionneront de grands dégâts dans l’Église et ne lui apporteront aucun avantage, et ils doivent en être exclus.

Résumons les caractéristiques des opportunistes. Leur première caractéristique est qu’ils ne prennent pas très au sérieux la question de savoir si Dieu existe. Si tu leur demandes si Dieu existe, ils diront : « Probablement. Mais ce n’est pas grave s’il n’existe pas. Je suis ici seulement pour voir exactement si les prophéties que dieu a faites se réaliseront ou non, et si les grandes catastrophes se produiront ou non. » Dans leurs pensées et leurs points de vue, leur attitude est que peu importe si Dieu existe ou non. N’est-ce pas alors une blague pour eux de croire en Dieu et de rejoindre l’Église ? (Si.) Leur foi en Dieu est une croyance simple, c’est comme un jeu, et elle n’est pas liée à la vérité ou à leur chemin de vie. En fait, ils ne se soucient pas de savoir si Dieu existe ou non ; ce n’est pas grave s’Il existe, et ce n’est pas grave s’Il n’existe pas. Certaines personnes les réfutent, disant que Dieu n’existe pas, et ils ne sont pas bouleversés par de telles personnes ou ne les haïssent pas. Si les gens disent que Dieu existe, ils disent : « S’il existe, alors il existe. Quoi qu’il en soit, si tu y crois, alors il existe ; si tu n’y crois pas, alors il n’existe pas. » Tel est leur point de vue. Ces gens sont-ils de vrais croyants ? Ce sont des incrédules, n’est-ce pas ? (Oui.) Que Dieu existe ou non est anodin pour eux, alors y a-t-il de la sincérité dans leur croyance en Dieu ? C’est impossible qu’ils soient sincères. Quelle est la première caractéristique des personnes opportunistes ? (Elles ne prennent pas très au sérieux la question de savoir si Dieu existe.) Ceci est la première caractéristique.

Quelle est la deuxième caractéristique des personnes opportunistes ? C’est qu’elles ne sont pas très sérieuses quand il s’agit de faire la distinction entre les choses positives et les choses négatives. Elles ne discernent pas quels dictons, personnes, événements et choses sont positifs et lesquels sont négatifs, et elles ne prennent pas cela au sérieux. À leurs yeux, il est possible de faire passer des choses bonnes pour des choses mauvaises, et des choses mauvaises pour des choses bonnes, tout comme le dicton des non-croyants : « Un mensonge devient la vérité s’il est répété mille fois » ; ce dicton est valable selon elles. Si tu leur demandes ce qu’est la vérité, elles ne diront absolument pas que les paroles de Dieu sont la vérité parce qu’elles ne les reconnaissent pas comme telles. Que diront-elles ? Leur vrai point de vue est qu’un mensonge deviendra la vérité s’il est répété mille ou dix mille fois, ce qui signifie que si beaucoup de gens disent quelque chose, elles croiront que c’est vrai. C’est comme quand les non-croyants disent : « À l’origine, il n’y avait pas de chemin dans le monde, mais au fur et à mesure que davantage de gens ont marché, un chemin s’est formé. » Elles ne se soucient pas de ce qui est bien ou mal, juste ou malveillant ; elles croient que quiconque a une grande capacité a raison, et que quiconque est inutile et incompétent est négatif. Elles ne reconnaîtront absolument pas que tout ce que Dieu dit et fait sont des choses positives, et elles ne reconnaîtront pas non plus que ce que Dieu exige que les gens vivent, ce sont les réalités des choses positives. Ces gens diront même des idées fausses comme : « Tu dis que dieu est la vérité, et que les paroles de dieu sont la réalité de toutes les choses positives. Cela signifie-t-il qu’il n’y a pas de choses positives dans le monde ? N’y a-t-il pas aussi des choses positives et des vérités dans le monde ? » N’est-ce pas absurde ? N’est-ce pas une idée fausse ? (Si.) Ces gens ne prennent pas les paroles de Dieu comme critère pour leurs paroles ou leurs actions. Par exemple, lorsqu’ils expriment une idée fausse et que tu les réfutes, ils diront : « Tu penses avoir raison, et je pense avoir raison, alors acceptons de ne pas être d’accord. Quel que soit ce que l’on considère être bon, c’est juste. » De quel genre de point de vue s’agit-il ? N’est-ce pas simplement essayer de ne pas s’attarder sur les choses ? (Si.) C’est un point de vue stupide et confus ; ces gens ne sont pas sérieux quand il s’agit de faire la distinction entre les choses positives et les choses négatives. Qu’est-ce que cela signifie de ne pas être sérieux à ce sujet ? Cela signifie qu’ils ne peuvent pas reconnaître du fond de leur cœur que toutes les choses positives dont Dieu parle sont liées à la vérité, sont conformes à la vérité et viennent de Dieu, et que les choses négatives dont Dieu parle sont contraires à la vérité et viennent de Satan. Ils n’acceptent pas ce fait et veulent toujours brouiller les concepts. Pour éviter d’être discernés par les autres et d’être condamnés, ils ne sont jamais sérieux quand il s’agit de faire la distinction entre les choses positives et les choses négatives, ils n’exposent jamais leurs vrais points de vue, et parlent toujours de manière équivoque, ne disant jamais aux gens ce qu’ils pensent vraiment. Ils disent des choses différentes selon à qui ils parlent, s’adaptant complètement à la situation selon leurs besoins. Ces gens, à tous égards, ne s’intéressent pas à la vérité ni à l’existence de Dieu. C’est la deuxième manifestation des personnes opportunistes : elles ne sont pas très sérieuses quand il s’agit de faire la distinction entre les choses positives et les choses négatives.

Quelles sont les autres caractéristiques de ces personnes opportunistes ? Ces personnes choisiront toujours de rester ou de partir en fonction de l’évolution des choses, étant particulièrement douées pour s’adapter aux circonstances. Lorsqu’elles rejoignent l’Église, elles ont déjà fait suffisamment de préparatifs pour leur stratégie de sortie et leurs perspectives, ayant planifié chaque étape. Dans leur cœur, elles calculent et font des plans sur ce qu’il faut faire si les paroles de Dieu se sont réalisées et sur ce qu’il faut faire si elles ne se sont pas réalisées après un certain nombre d’années. Ce type de personnes ne s’engagent jamais pleinement dans le travail de l’Église après qu’elles sont entrées dans l’Église. Au lieu de cela, elles observent constamment le développement de l’Église, l’attitude de l’Église à leur égard et la façon dont elle les traite, ainsi que d’autres facteurs pour décider de leurs prochaines étapes. Les pensées de ces gens ne sont-elles pas assez compliquées ? (Si.) Bien qu’ils aient rejoint l’Église, ils adoptent toujours une perspective temporaire, comme un ouvrier sous contrat, restant toujours dans un état qui est celui d’« être là sans être là », leur esprit occupé par des stratagèmes et des complots. Leur choix de croire en Dieu et de rejoindre l’Église n’est qu’un compromis réticent, pas une nécessité spirituelle ni un désir de suivre Dieu et de suivre le bon chemin de la vie humaine fondé sur la reconnaissance de l’existence de Dieu. Ils n’ont pas foi en cela. Ces gens croient en Dieu avec une attitude attentiste, calculant dans leur cœur : « Si croire en dieu m’apporte un centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir, et la chance d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux, alors je suivrai et croirai. Si je ne peux pas recevoir ces choses, je quitterai l’Église à tout moment et en toute situation et j’arrêterai de croire. » Ils en viennent à croire en Dieu entièrement dans l’espoir opportuniste de gagner des bénédictions. S’ils ne peuvent pas recevoir de bénédictions, ils peuvent abandonner leurs devoirs à tout moment et en toute situation et conspirer pour se créer un autre chemin parce que leur cœur n’a jamais été enraciné dans l’Église, et qu’ils n’ont pas vraiment choisi le chemin qui consiste à croire en Dieu et à suivre Dieu.

Les principales caractéristiques de ces personnes opportunistes sont les trois suivantes : elles ne prennent pas au sérieux le fait de savoir si Dieu existe, elles ne font pas sérieusement la distinction entre les choses positives et négatives et elles peuvent quitter l’Église à tout moment et en toute situation. Peu importe la façon dont les frères et sœurs les traitent, tant que les choses ne s’alignent pas sur leurs intérêts ou ne répondent pas à leurs besoins actuels, elles peuvent quitter l’Église. Mais quand elles n’ont nulle part où aller, elles choisissent de revenir. Après leur retour, elles ne poursuivent toujours pas la vérité et pourraient quitter l’Église à tout moment. Quel genre de misérables sont-elles ? Leurs allées et venues semblent si décontractées ; elles ne croient pas en Dieu avec sincérité. Ce sont les caractéristiques des personnes opportunistes ; en termes d’essence, ce sont des incrédules. Certaines personnes peuvent persister dans leur croyance pendant trois à cinq ans, d’autres peuvent persister pendant huit ou dix ans, mais leur but est simplement de chercher des bénédictions de manière opportuniste. Ces personnes ne sont pas simples. Elles ont même supporté jusqu’à présent l’environnement rude et persécuté de la Chine continentale : n’est-ce pas un peu comme « dormir sur des broussailles et lécher du fiel » ? Certaines personnes n’arrivent plus à persister après avoir cru pendant dix ans, alors elles se plaignent : « Ça fait dix ans. Ma jeunesse a été gâchée à l’Église. Si j’avais travaillé dur dans le monde pendant ces dix années, combien d’argent aurais-je pu gagner ? Peut-être que je serais devenu manager, et j’aurais probablement eu beaucoup de ressources. » Elles deviennent alors nerveuses. Elles ont cru en Dieu pendant dix ans uniquement pour satisfaire leur faible curiosité et leur désir de bénédictions, mais elles n’ont jamais poursuivi la vérité. Par conséquent, elles n’ont rien gagné. Elles regrettent d’avoir cru en Dieu, et elles vont jusqu’à se réprimander en disant : « Espèce d’imbécile, espèce d’idiot ! Tu n’as pas pris une route large et facile, mais tu as insisté pour emprunter cette route difficile. Personne ne t’a forcé ; c’était ton propre choix ! » Certaines personnes peuvent partir sans hésiter même après avoir cru pendant dix ans. Après s’en être tout juste sorties dans la société pendant deux ou trois ans, elles constatent que celle-ci n’est pas aussi tranquille ni aussi facile à gérer qu’elles l’imaginaient, et que le monde non-croyant n’est pas aussi haut en couleur et idéal qu’il n’y paraît ; il n’est pas facile pour elles de s’en sortir n’importe où dans le monde. Après y avoir réfléchi, elles trouvent que l’Église est encore préférable, alors elles reviennent sans vergogne. Lorsqu’elles reviennent, elles disent : « Croire en dieu, c’est bien ; les non-croyants sont mauvais, ils intimident toujours les gens. Il y a trop de souffrance dans le monde. Ces années sans lire les paroles de dieu, sans vivre la vie de l’Église, je suis tombé dans les ténèbres, pleurant et grinçant des dents tous les jours ; j’ai été accablé au point de ne plus ressembler à un humain. Il vaut mieux croire en dieu ! » Elles proclament qu’il vaut mieux croire en Dieu, mais en fait, c’est parce qu’elles ont entendu dire qu’il y avait trop de désastres dans ce monde, et que l’humanité allait bientôt connaître une grande catastrophe. Avoir de l’argent, des terres, des voitures et des maisons est inutile ; seuls ceux qui ont la foi peuvent être sauvés. Alors, elles reviennent pour croire à nouveau en Dieu. N’est-ce pas cela un opportuniste ? (Si.) Les personnes opportunistes peuvent quitter l’Église à tout moment. Si elles voient qu’il y a un espoir de gagner des bénédictions en retournant à l’Église, elles peuvent aussi revenir à tout moment. Après leur retour, elles peuvent prononcer quelques paroles de regret et dire qu’elles ne quitteront plus jamais Dieu, mais après avoir constaté que les choses sont calmes et paisibles dans le monde et qu’elles peuvent encore profiter de quelques jours agréables, elles peuvent de nouveau quitter l’Église à tout moment. Comment considèrent-elles la maison de Dieu et l’Église ? Elles la considèrent comme un marché libre, allant et venant à leur guise. Dites-Moi, si ces personnes sont exclues ou partent d’elles-mêmes, l’Église devrait-elle accepter leur retour si elles veulent revenir ? (Non.) Leur retour ne devrait pas être accepté. Accepter leur retour est une erreur et viole les principes. Ces personnes ne répondent pas aux normes des membres de l’Église. Elles peuvent quitter l’Église à tout moment et, pour gagner des bénédictions, elles peuvent se faufiler de nouveau dans l’Église à tout moment, mais tout au long de cette période, elles n’acceptent jamais la vérité. Cela prouve qu’il ne s’agit pas de vrais croyants. Ces gens seront pour toujours les cibles d’exclusion et d’expulsion. L’Église devrait les exclure et leur dire : « N’aie pas de regrets. Une fois parti, tu ne peux pas revenir. L’Église ne t’ouvrira pas la porte une deuxième fois. Ceci est le principe. » Certaines personnes disent : « Ils se sont montrés stupides à ce moment-là, mais maintenant ils se comportent très bien. Ils sont aussi obéissants qu’un agneau, aussi pitoyables qu’un vagabond sans abri. Chaque fois qu’ils voient les frères et sœurs, ils expriment leur regret et leur dette morale, les yeux rougis à force de pleurer de remords. Ils ont l’air très pitoyables, et leur attitude de confession est très bonne. Laissons-les revenir. » Y a-t-il une phrase ici qui s’aligne sur les principes ? (Non.) Même après avoir cru pendant trois ou même dix ans, ils peuvent encore quitter l’Église de façon résolue et sans hésitation. Quel genre de misérables sont-ils ? Sont-ils de vrais croyants ? (Non.) Avaient-ils une sincérité quelconque lorsqu’au départ, ils ont choisi de suivre Dieu ? Non. S’ils étaient un tant soit peu sincères, ils ne seraient pas aussi déterminés à quitter l’Église. En général, on peut tout au plus avoir de telles pensées lorsqu’on est faible, découragé ou lorsque les choses ne vont pas bien pour soi, mais on ne décide jamais de quitter l’Église de façon résolue pour trouver un autre chemin après avoir cru en Dieu pendant trois, cinq ou même dix ans. S’ils peuvent quitter l’Église à leur gré, cela montre qu’ils n’étaient pas sincères lorsqu’ils ont accepté le vrai chemin et ont rejoint l’Église au début ; ils avaient des motifs et des objectifs inavoués : il n’y a pas d’autre façon de le dire. Ces gens doivent être clairement discernés. Ce ne sont pas de vrais croyants. Leur croyance en Dieu et dans le fait de suivre Dieu est motivée par l’espoir opportuniste de gagner des bénédictions. Ces gens sont caractérisés comme des opportunistes et, une fois discernés, ils devraient être exclus de l’Église. S’ils ne quittent pas l’Église et continuent à tirer parti de la situation pour leur profit personnel au sein de l’Église, c’est donc parce que personne n’est capable de discerner ce qu’ils sont. Cependant, grâce à l’échange d’aujourd’hui sur les diverses manifestations de ces opportunistes, les dirigeants et les ouvriers et le peuple élu de Dieu devraient avoir une compréhension et un discernement clairs concernant ces personnes. Une fois qu’on découvre qu’elles ne lisent jamais les paroles de Dieu ou ne prient jamais Dieu, qu’elles ne s’intéressent pas à l’œuvre de Dieu ni aux vérités que Dieu exprime, qu’elles ne s’intéressent pas aux choses positives et qu’elles ne les prennent pas au sérieux, alors il faudrait faire très attention à se prémunir contre ces personnes. Il est nécessaire d’observer les motifs et le but de leur croyance en Dieu, et de vérifier leur attitude envers l’Église, leur attitude envers la vérité et leur attitude envers Dieu. S’il est évident qu’elles n’ont pas une attitude correcte, qu’elles sont particulièrement indifférentes à la poursuite de la vérité et à l’exécution de leur devoir, ne montrant absolument aucun intérêt, et qu’elles ont toujours une attitude sceptique envers les paroles de Dieu, alors on peut confirmer que ces personnes sont des opportunistes et des incrédules. Dans ce cas, elles ne devraient pas être considérées comme des frères ou des sœurs ; elles ne font pas partie de l’Église. Au contraire, elles devraient être exclues de l’Église. Elles croient depuis des années et n’acceptent toujours pas la vérité ; pourrait-il être utile de continuer à échanger sur la vérité avec elles ? Serait-il réaliste de continuer à attendre qu’elles se repentent ? Ne faites plus d’efforts avec de telles personnes et n’attendez pas qu’elles se repentent. Si elles ne sont pas disposées à faire leur devoir et veulent encore faire durer leur séjour dans l’Église sans partir, alors les dirigeants de l’Église devraient trouver un moyen de les isoler judicieusement. Est-ce approprié ? (Oui.) Une fois que ces personnes sont discernées comme étant des opportunistes, elles sont déjà classées dans les rangs des diverses personnes malfaisantes et incrédules. Comme ce sont des personnes malfaisantes et des incrédules, elles remplissent les principes et les conditions pour être exclues ou expulsées de l’Église. Mieux vaut les exclure rapidement plutôt que tardivement. Les exclure rapidement évite de nombreux problèmes, et elles n’ont plus à se sentir lésées. Vous devez clairement dire à ces personnes : « Tu n’as pas à continuer à calculer dans ton cœur quand ni comment partir, et tu n’as pas à continuer à calculer si tu restes ou si tu pars. La maison de Dieu et Dieu ne forcent pas les gens ; si tu veux partir, l’Église ne tentera pas de te pousser à rester. Mais il y a une chose que l’on doit te communiquer clairement : si tu es sûr que tu n’es pas une personne appartenant à la maison de Dieu et que tu n’es pas disposé à être membre de l’Église, alors pars dès que possible ; ne le remets pas à plus tard. Ceci est pour le bien de tous. Si tu crois en l’existence de Dieu, que tu peux accepter les paroles de Dieu comme étant la vérité et que tu es réellement disposé à rejoindre l’Église, alors tu es un membre légitime de l’Église. Mais maintenant, tu ne l’es pas. Tu es venu par opportunisme, et peut-être que tu ne le sais pas toi-même, mais nous avons discerné – selon les paroles de Dieu, la vérité et les principes de l’Église quand il s’agit de traiter toutes sortes de personnes – que tu es un opportuniste. Tu continues à calculer le bon moment pour quitter l’Église ; c’est tellement embêtant. Tu n’as pas besoin de trouver le bon moment ; tu peux partir dès maintenant. Si tu es toujours incertain au sujet de l’apparition et de l’œuvre de Dieu, alors je te le dis clairement maintenant : tu n’as plus besoin de réfléchir aux choses ni de faire les recherches à leur sujet, tu n’as pas à continuer à rendre les choses difficiles pour toi-même : tu peux quitter l’Église dès maintenant, la porte de la maison de Dieu est ouverte, et la maison de Dieu ne te retiendra pas, elle ne force pas les gens. » Est-ce approprié de faire cela ? (Oui.) Donnez-leur une « issue » ; ne laissez pas ces gens souffrir ici tous les jours comme des fourmis sur une casserole chaude, constamment tourmentés par leurs sentiments, leur chair, leurs perspectives et la question de rester ou de partir. Peu importe à quel point ils sont tourmentés par ces choses, cela ne mène jamais à rien. Ils se demandent toujours dans leur cœur quand partir, comment partir, s’ils subiront des pertes et des malheurs s’ils partent rapidement et s’ils peuvent recevoir des bénédictions s’ils restent plus longtemps. Et s’ils partaient et que les paroles de Dieu se réalisaient ? Et s’ils ne partaient pas et que les paroles de Dieu ne se réalisaient toujours pas ? Il n’est pas nécessaire pour eux de s’inquiéter constamment et d’être anxieux concernant ces choses. Puisqu’ils ne croient pas en Dieu avec une volonté authentique, ils devraient partir dès que possible. Ils ne devraient pas rester ici à essayer de profiter de la situation pour leur gain personnel, prétendant être quelque chose qu’ils ne sont pas. Dites-Moi, est-il bon de les conseiller ainsi et de gérer la situation de cette manière ? (Oui.) Est-il excessif de classer les opportunistes parmi les différentes personnes malfaisantes à exclure ou à expulser ? (Non.) Certaines personnes disent : « Comment des gens comme ça peuvent-ils être considérés comme des personnes malfaisantes ? » Combien y a-t-il de bons parmi les incrédules ? Aux yeux de Dieu, le tempérament-essence de ceux qui croient en Dieu et reconnaissent l’existence de Dieu est considéré comme malfaisant, sans parler de ceux qui ne croient absolument pas en Dieu et ne reconnaissent pas le moins du monde l’existence de Dieu. Alors, est-il excessif de les classer comme des personnes malfaisantes ? (Non.) Dans tous les cas, elles sont toujours au moins appelées des personnes : des personnes malfaisantes. C’est déjà bien qu’elles ne soient pas classées en tant que démons malfaisants. Les classer parmi les personnes malfaisantes est tout à fait approprié et naturel ; ce n’est pas excessif du tout. Ces personnes malfaisantes sont également l’un des différents types de personnes à exclure ou à expulser par la maison de Dieu. C’est le quatrième type d’incrédules, dont le but de la croyance en Dieu est opportuniste.

Quelles sont les principales caractéristiques des opportunistes ? À travers vos interactions avec ces personnes et en observant les tempéraments, les points de vue, les attitudes ou l’humanité qu’elles révèlent, quelles caractéristiques principales avez-vous trouvées ? Résumez-les. (Au départ, les opportunistes n’en viennent pas à croire en Dieu pour poursuivre la vérité. Ils entendent que l’Église de Dieu Tout-Puissant prospère, de sorte qu’ils n’en viennent à croire en Dieu que dans l’espoir d’obtenir des avantages et des bénédictions de la maison de Dieu, en quête de profit. Et s’ils ne reçoivent pas ces choses après un certain temps, ils veulent partir. Ces gens ne croient pas sincèrement en Dieu et ne sont pas du tout intéressés par le fait de croire en Dieu.) Quel est le plus gros problème avec les opportunistes ? Le problème principal est qu’ils ne s’intéressent pas à la vérité, mais que ce qui les intéresse le plus, c’est le gain de bénédictions : ce qui est donc le plus difficile pour eux, c’est d’accepter la vérité. Certaines personnes disent : « Tu ne peux pas les exclure ou les expulser simplement parce qu’ils ne sont pas intéressés par la vérité, n’est-ce pas ? » Le manque d’intérêt de ces gens pour la vérité se traduit principalement par le fait qu’ils ne lisent jamais les paroles de Dieu et n’échangent jamais sur la vérité. S’ils entendent quelqu’un échanger sur la vérité et parler de la connaissance de soi, ou chercher la vérité pour résoudre des problèmes, ils ressentent une aversion particulière dans leur cœur et se désintéressent complètement, et ils commencent à s’assoupir. Ils ont une aversion extrême pour ces choses, et utilisent même des discours sans intérêt, parlant de désastres et discutant de la manifestation par Dieu de signes et de merveilles pour perturber les autres dans leur échange sur la vérité. Par conséquent, certains qui ne poursuivent pas la vérité s’enthousiasment lorsqu’ils entendent ces sujets et se joignent à la discussion. N’est-ce pas là perturber de manière flagrante la vie de l’Église ? Ils lisent rarement les paroles de Dieu dans leur vie quotidienne, et quand ils le font de temps en temps, c’est probablement parce qu’il y a quelque chose qui les dérange dans leur for intérieur. Ils ne s’intéressent pas aux réunions, au fait de manger et de boire les paroles de Dieu, ou au fait d’échanger sur les paroles de Dieu. Ils ne se préoccupent que de ces questions : « Quand viendra le jour de dieu ? Quand est-ce que les grandes catastrophes prendront fin ? Quand pourrons-nous jouir des bénédictions du royaume des cieux ? » Ils s’interrogent toujours sur ces choses. Si personne ne discute de ces sujets, ils vont en ligne pour chercher, et après avoir cherché, ils commencent à diffuser ces choses lors des réunions. Leur cœur est inondé de ces choses. Tant qu’ils entendent les autres échanger sur des sujets qui les intéressent, ils peuvent participer et rejoindre l’échange. Mais dès qu’ils entendent du contenu lié à la vérité ou aux paroles de Dieu, ils ne veulent pas écouter. Ils commencent à s’assoupir, et certains s’en vont même, tandis que d’autres commencent à s’agiter : ils présentent toutes sortes d’expressions horribles. Tu dis : « Échangeons sur les paroles de Dieu. » Ils disent : « J’ai soif, j’ai besoin de boire de l’eau. » Tu dis : « Échangeons sur le fait de se connaître soi-même » ou « Échangeons sur les détails de l’exécution des devoirs ; voyons ce que les paroles de Dieu disent à ce sujet et quelles sont les vérités-principes ». Ils disent : « J’ai quelque chose à faire. Je vais partir. Bonne discussion. » Ils trouvent toutes sortes d’excuses pour décliner et refuser d’échanger sur les paroles de Dieu et la vérité. Cela expose clairement le fait que non seulement ils n’aiment pas la vérité, mais qu’ils ont également de l’aversion pour la vérité et lui résistent du plus profond de leur cœur. Chaque fois que les paroles de Dieu et la vérité sont mentionnées, ils ne s’opposent pas ou n’argumentent pas ouvertement, mais trouvent diverses excuses pour les refuser et les éviter. Ces comportements ne peuvent-ils pas clairement montrer qu’ils sont opportunistes ? Cela n’indique-t-il pas clairement qu’ils sont des incrédules, croyant en Dieu dans un certain but, par opportunisme ? (Si.) Certaines personnes disent : « Tu dis que ce sont des incrédules et qu’ils ne suivent pas sincèrement Dieu, alors pourquoi ont-ils été capables de croire jusqu’à maintenant et de continuer à fournir des efforts et à endurer des souffrances pour le travail de l’Église ? » Les comportements que nous venons de mentionner ne sont-ils pas suffisants pour répondre à cette question ? Ces comportements suffisent à prouver que la façon dont nous les discernons et dont nous les caractérisons est exacte. Par conséquent, pour déterminer si le but pour lequel une personne croit en Dieu est opportuniste, vous devez le mesurer et le discerner en fonction de son attitude envers Dieu, l’œuvre de Dieu, la vérité et envers les choses positives et négatives. C’est le plus exact. Il n’est ni exact ni objectif de le mesurer en fonction de ses actions et de son comportement extérieurs. Seules ses vraies pensées intérieures et son attitude envers Dieu et la vérité révèlent les problèmes ; ce sont uniquement ces éléments qui sont les normes les plus précises pour caractériser le genre auquel cette personne appartient. Avez-vous compris maintenant l’essentiel concernant l’essence de ceux dont le but de la croyance en Dieu est opportuniste ? Avez-vous tous rencontré des gens comme cela ? (Oui.) Il est préférable pour ces personnes de partir dès que possible. Si elles sont vraiment disposées à rendre service, alors on peut les garder à contrecœur. Cependant, si elles ne font pas leurs devoirs et ne peuvent rendre aucun service, mais causent des perturbations au travail et à la vie de l’Église et ont un impact négatif sur ceux-ci, alors elles devraient être obligées de partir dès que possible. Ceci est le principe pour exclure les incrédules. La maison de Dieu a besoin de gens qui, croient sincèrement en Dieu et aiment la vérité ; elle a besoin d’exécutants loyaux. Elle n’a absolument pas besoin d’incrédules ou de personnes qui observent avec hésitation pour faire de la figuration. L’Église n’a pas non plus besoin de gens pour faire de la figuration. C’est ici que nous terminerons notre échange sur ce sujet.

E. Pour vivre aux dépens de l’Église

Ensuite, nous allons échanger sur le cinquième but : croire en Dieu afin de vivre aux dépens de l’Église. Vous êtes tous familiers avec ce sujet de vivre aux dépens de l’Église, n’est-ce pas ? (Oui.) Quelles sont les manifestations des gens qui vivent aux dépens de l’Église ? Par quelles manifestations pouvons-nous déterminer que le but pour lequel ils croient en Dieu est impur, qu’ils ne suivent pas sincèrement Dieu ou n’essaient pas d’atteindre le salut, et qu’ils ne sont pas venus pour poursuivre et accepter la vérité et pratiquer les paroles de Dieu sur la base d’une croyance en l’existence de Dieu et d’une volonté d’accepter le salut de Dieu afin d’atteindre l’objectif d’obtenir le salut, mais sont plutôt venus pour vivre aux dépens de l’Église ? Que signifie vivre aux dépens de l’Église ? La signification superficielle est très claire. Cela signifie adhérer à une confession par la croyance religieuse afin de résoudre les problèmes liés à la vie quotidienne et au problème de la sécurité alimentaire. Ceci est la définition la plus concise et la plus directe de vivre aux dépens de l’Église, et c’est aussi la définition la plus claire. Alors, quelles manifestations présentées par ces gens confirment qu’ils ne sont pas de vrais croyants, mais qu’ils sont plutôt venus pour vivre aux dépens de l’Église ? Certaines personnes maîtrisent une certaine compétence et ont la capacité de travailler comme une personne normale, mais elles voient que cette société est injuste et qu’il n’est pas facile de gagner sa vie en y travaillant. Gagner de l’argent en travaillant pour subvenir aux besoins de tous les membres de sa famille nécessite de se lever tôt et de rester debout tard, d’endurer beaucoup de souffrances et de faire face à de nombreux griefs – il faut aussi faire preuve de tact et de flexibilité, mais aussi être suffisamment impitoyable et mauvais, et il faut posséder des stratagèmes et des aptitudes – ce n’est qu’alors que l’on peut s’assurer un moyen de subsistance stable et s’établir dans la société. Quand on regarde ceux qui travaillent, quel que soit le secteur et qu’ils soient dans des classes sociales supérieures, moyennes ou inférieures, il n’est pas facile de gagner sa vie. Ces cols blancs montrent, en façade, une ressemblance humaine, avec leur apparence glamour, leurs postes de haut rang, leurs diplômes élevés, leurs excellents salaires et avantages, et tout le monde les envie, mais chaque obstacle qu’ils rencontrent sur le lieu de travail est un supplice. Travailler dans n’importe quel domaine n’est pas facile. Être agriculteur et travailler la terre est encore plus difficile. Les agriculteurs triment avec tant d’énergie et pourtant ils obtiennent juste assez de nourriture pour nourrir leur famille, ils n’ont pas d’argent pour acheter des vêtements et d’autres produits de première nécessité, ou pour réparer leurs maisons, et quand ils veulent dépenser de l’argent, ils doivent compter sur la vente de légumes ou l’élevage pour le faire : être agriculteur est encore plus misérable ! Comme le disent les non-croyants : « L’argent est difficile à gagner, il est facile de naître, mais il est difficile de vivre », gagner sa vie est très difficile. Certaines personnes n’ont aucun moyen de gagner leur vie, et elles voient que les non-croyants sont très mauvais, et pensent que ceux qui ont la foi religieuse sont candides, et que gagner leur vie dans l’Église pourrait être un peu plus facile, alors elles profitent de l’occasion du moment où la maison de Dieu prêche l’Évangile pour s’infiltrer dans l’Église. Et après avoir entendu dire que de la nourriture était fournie à ceux qui faisaient leurs devoirs, elles viennent en faire un. Certaines personnes qui veulent faire un devoir pensent : « Je suis le soutien de famille. Tant qu’il y a des gens pour cultiver la terre chez moi et que les frais de subsistance de ma famille sont pris en charge, je ferai mon devoir. » Pour ces gens, croire en Dieu et faire un devoir a pour but principal d’obtenir suffisamment de nourriture et de vêtements chauds pour assurer leur survie : pouvoir manger trois repas par jour, et ne plus avoir besoin de travailler et de gagner de l’argent pour subvenir à leurs besoins ; tout va bien pour eux tant qu’ils ont l’aide de l’Église et des frères et sœurs. Pour atteindre cet objectif, ils suivent tous les arrangements que l’Église a prévus pour eux. Il y a aussi des gens qui, après être entrés dans l’Église, commencent à apprendre comment devenir un dirigeant et à prêcher des sermons. Ils lisent beaucoup les paroles de Dieu, notent et mémorisent beaucoup les paroles de Dieu, et après les avoir mémorisées, ils apprennent à prêcher aux autres et à aider les gens à résoudre des problèmes. Ils tentent par tous les moyens possibles d’aider tout le monde ; ils espèrent que les gens leur tendront la main après avoir reçu leur aide et leur seront reconnaissants après avoir écouté leurs sermons et les paroles de Dieu qu’ils prêchent, et leur fourniront ainsi charité et assistance. Par exemple, si ces personnes n’ont pas d’argent pour payer les factures d’eau et d’électricité à la maison, les frères et sœurs peuvent les aider à payer, et si elles n’ont pas d’argent pour payer les frais de scolarité de leurs enfants ou pour couvrir les frais médicaux de leurs parents malades, l’Église ou les frères et sœurs peuvent fournir ces fonds parce qu’elles font un devoir. Ainsi, ces gens se sentent à l’aise de croire en Dieu et sentent que leur croyance en Dieu en vaut la peine, qu’elle ne leur a pas fait subir de pertes et qu’ils ont atteint leur objectif. Ils remercient continuellement Dieu dans leur cœur, disant : « Tout cela est la grâce de dieu, la faveur de dieu. Merci dieu ! » Afin de « rembourser » l’amour de Dieu, ils « se conforment » aux arrangements de l’Église, et tant qu’ils reçoivent de la nourriture et des frais de subsistance, ils feront n’importe quelle tâche : leur but est simplement de s’assurer un moyen de subsistance stable en retour. Une fois que l’Église néglige leurs besoins vitaux et ne résout pas leurs difficultés en temps opportun, ils deviennent mécontents. Leur attitude envers le travail de l’Église et les devoirs qui leur sont assignés par la maison de Dieu change immédiatement. Ils disent : « Cela ne fonctionnera pas, je dois sortir et gagner de l’argent. Dans le passé, je n’avais pas l’occasion de gagner de l’argent parce que je faisais le travail de l’Église. J’ai même souvent risqué d’être arrêté par le grand dragon rouge en apparaissant en personne pour faire ce travail, et tout le monde me connaît partout. Maintenant, ce n’est pas pratique pour moi de gagner de l’argent. Que devrais-je faire ? » Dans ce genre de situation, ils présenteront activement leurs difficultés et leurs demandes aux frères et sœurs, allant même jusqu’à exiger des choses à la maison de Dieu. Certaines personnes n’ont pas d’argent pour leurs frais de subsistance ou pour leur grand âge, mais elles ne résolvent pas ces problèmes elles-mêmes. Au lieu de cela, elles veulent compter sur le fait qu’elles fournissent des efforts dans la maison de Dieu pour gagner de l’argent pour leurs frais de subsistance. Certaines personnes vont même encore plus loin : non seulement elles demandent à la maison de Dieu de prendre en charge leurs frais de subsistance et les coûts de l’éducation de leurs enfants ainsi que ceux nécessaires pour subvenir aux besoins de leurs parents, mais elles demandent également de l’argent pour leurs frais médicaux. Certaines personnes demandent même de l’argent à la maison de Dieu pour rembourser leurs prêts : leurs exigences deviennent de plus en plus excessives, et elles sont vraiment dépourvues de honte pour demander de telles choses. Après que certaines personnes en sont venues à croire en Dieu et à rejoindre l’Église, l’argent payé par la maison de Dieu pour couvrir leurs dépenses, et les fonds supplémentaires qu’elles exigent activement, dépassent l’argent qu’elles gagnent en travaillant. Sur la base que ces conditions soient remplies, elles semblent extérieurement accomplir le travail qui leur est assigné par la maison de Dieu avec dévouement et beaucoup de loyauté. Cependant, une fois que ces avantages sont réduits ou disparaissent, leur attitude change. Leur attitude à l’égard du travail assigné par l’Église varie en fonction de l’attitude des frères et sœurs envers elles et en fonction du montant de l’aide financière qui leur est fournie par la maison de Dieu. Une fois que la grâce dont elles jouissent est retirée ou a disparu, on ne les voit plus faire leurs devoirs. À partir du moment où ces gens commencent à croire en Dieu, ils calculent comment ils peuvent se frayer un chemin par la tromperie pour avoir une place dans la maison de Dieu, et profiter « légitimement » de la charité et de l’aide des frères et sœurs après avoir obtenu un point d’appui ici, ainsi que de l’aide de la maison de Dieu et de ses provisions pour leur vie quotidienne. Ils ne se dépensent absolument pas pour Dieu de façon sincère, ils n’en viennent absolument pas à se dépenser de façon inconditionnelle : au lieu de cela, ils ne rejoignent l’Église qu’avec un seul objectif, qui est d’en vivre à ses dépens et de s’assurer leur subsistance. Une fois que ce but ne peut être atteint comme ils le souhaiteraient, ils deviennent très vite hostiles et révèlent rapidement leur vrai visage, qui est celui d’un incrédule. Depuis qu’ils ont commencé à croire en Dieu, ils ne viennent pas avec sincérité ; ils ne suivent pas Dieu de façon sincère, ils ne renoncent pas aux choses et ne se dépensent pas pour Dieu volontiers, sans demander de récompenses et sans rien exiger en retour. Au lieu de cela, ils en viennent à croire en Dieu avec leurs propres exigences, intentions et but, dans le but de vivre résolument aux dépens de l’Église et de compter sur l’Église et les frères et sœurs pour gagner leur vie puisqu’ils croient en Dieu. Une fois que ce but ne peut être atteint ou mené à bien comme ils le souhaitent, ils trouvent une autre façon d’aller de l’avant, que ce soit en allant travailler ou en faisant des affaires. Est-ce qu’il y a des gens comme cela ? (Oui.) Il y a des gens de ce type dans l’Église. Au début, lorsque la maison de Dieu ou les frères et sœurs leur donnent des choses par charité, comme des vêtements, des produits de première nécessité ou de l’argent, ils semblent embarrassés en apparence, mais en fait, ils rayonnent de joie à l’intérieur. Par exemple, disons qu’ils hébergent un ou deux frères et sœurs ou qu’ils font leur devoir à temps plein, et donc la maison de Dieu ou les frères et sœurs donnent une aide caritative et financière à leur famille. Ils s’en sentent très heureux et satisfaits, pensant que croire en Dieu est utile et rentable, et qu’ils ne sont pas perdants. Au fil du temps, leur cœur devient de plus en plus avide, leurs mains se tendent de plus en plus, et ils deviennent de plus en plus éhontés : peu importe combien on leur donne, ils ne sont jamais satisfaits. Au début, ils se sentent gênés d’accepter des choses, mais avec le temps, ils sentent que c’est quelque peu justifié, puis ils commencent à éprouver de la rancune car ce n’est selon eux pas suffisant. Plus tard, ils exigent directement que la maison de Dieu leur donne un certain montant ; sinon, ils ne pourront pas survivre et ne pourront donc pas faire leurs devoirs. Leur avidité ne devient-elle pas de plus en plus grande ? (Si.) Bien qu’ils jouissent de tant de grâce, non seulement ils ne pensent pas à la rembourser, mais ils exigent également de plus en plus de la maison de Dieu. Ils croient que c’est la maison de Dieu qui leur est redevable, que ce sont les frères et sœurs qui leur sont redevables, et qu’il est juste pour eux de bénéficier de la charité et d’une aide financière. S’ils reçoivent moins ou s’ils le reçoivent plus tard, ils ne sont pas contents. Ils acceptent tout l’argent et toutes les choses qui leur sont données, estimant que ce n’est que juste. À mesure qu’ils continuent à faire leur devoir pendant une période plus longue, ils se sentent encore plus dans leur droit et commencent à exiger que la maison de Dieu leur fournisse des téléphones portables et des ordinateurs haut de gamme. Ils exigent également que la maison de Dieu installe des climatiseurs chez eux et fournisse des appareils comme des micro-ondes et des lave-vaisselles. Ils exigent même que la maison de Dieu leur achète une maison et leur fournisse une voiture, et certains demandent une femme de ménage. Leurs exigences deviennent plus importantes et leur avidité augmente, et finalement, ils se mettent à demander la lune, et osent réclamer n’importe quoi. Ils croient : « Je me suis dépensé et j’ai fourni des efforts pour la maison de dieu dans ma croyance en dieu. Je fais partie de la maison de dieu. Vous faites tant d’offrandes à dieu : quel mal y a-t-il à m’en donner une part ? De plus, si vous m’en donnez une part, ce ne sera pas pour rien ; je fournis également des efforts dans la maison de dieu et je prends des risques, j’endure également des souffrances et paie un prix. N’est-ce pas que juste que je puisse profiter de ces choses ? Par conséquent, la maison de dieu doit répondre inconditionnellement à mes exigences, elle devrait me donner tout ce dont j’ai besoin, et elle ne devrait pas être avare. » Dites-Moi, ce ne sont pas là les manifestations de vivre aux dépens de l’Église ? De telles personnes ne sont-elles pas des incrédules ? (Si.) La caractérisation exacte de ces comportements est de vivre aux dépens de l’Église. Qu’est-ce que cela signifie de vivre aux dépens de l’Église ? Cela signifie d’extorquer de l’argent et des biens à la maison de Dieu sous le prétexte de la croyance en Dieu, et d’exiger une compensation de la maison de Dieu sous prétexte de la fourniture d’efforts pour la maison de Dieu et de l’exécution d’un devoir. Voilà ce que signifie vivre aux dépens de l’Église. De telles personnes peuvent-elles poursuivre la vérité ? (Non.) Pourquoi renoncent-elles aux choses, fournissent-elles des efforts et endurent-elles des souffrances ? Est-ce pour faire un devoir ? Pratiquent-elles la vérité ? (Non.) Elles fournissent des efforts et endurent des souffrances absolument pas dans le but de faire leur devoir, mais entièrement pour gagner leur vie, et elles ne permettent à personne de les critiquer d’une quelconque façon : elles veulent simplement vivre aux dépens de l’Église légitimement. Ces personnes sont celles qui vivent aux dépens de l’Église.

Ceux qui vivent aux dépens de l’Église croient en Dieu pour l’unique raison de s’assurer de gagner leur vie, d’obtenir un moyen de subsistance. Y a-t-il des gens autour de vous qui vivent aux dépens de l’Église ? Parlez de leurs manifestations. (J’ai rencontré quelqu’un comme ça. Au début, il semblait un peu intelligent et enthousiaste, alors l’Église a mis en place des arrangements pour qu’il prêche l’Évangile. À cette époque, la vie était difficile pour sa famille, alors l’Église lui a fourni de l’aide. Cependant, il a été constaté plus tard qu’il dépensait de l’argent sans principes, le dilapidant pour des choses pour lesquelles il n’aurait pas dû et n’économisant pas là où il le pouvait. Lorsque les frères et sœurs ont échangé sur les vérités-principes avec lui, il était mécontent et très réfractaire dans son for intérieur. Parce qu’il a mal utilisé l’argent de la maison de Dieu, l’Église a fait des ajustements raisonnables selon les arrangements et les stipulations de la maison de Dieu, réduisant l’aide financière qui lui était accordée. Par conséquent, il a perdu l’énergie qu’il avait précédemment pour faire son devoir, et il est devenu de plus en plus superficiel. Plus tard, l’Église a cessé de l’aider et il n’avait plus le cœur à l’exécution de son devoir. Il passait tout son temps à réfléchir à la façon de travailler et de gagner de l’argent. Il a même emprunté de l’argent aux frères et sœurs, affirmant qu’il devait acheter une voiture et investir dans la création d’une entreprise, et disant que cela rendrait la prédication de l’Évangile plus pratique et gagnerait plus de gens. De toute évidence, il trompait et fourvoyait les gens avec ces paroles ; il utilisait le prétexte de prêcher l’Évangile pour soutirer de l’argent aux frères et sœurs.) Comment cette personne a-t-elle été gérée ? (Elle a été directement expulsée.) C’était ce qu’il fallait faire. Voici ce qu’est vivre aux dépens de l’Église. Lorsque les gens qui vivent aux dépens de l’Église commencent à croire en Dieu, ils semblent quelque peu enthousiastes et ils se dépensent un peu, et à ce moment-là, leurs exigences ne sont pas fortes : ils sont contents d’avoir simplement des repas. Mais avec le temps, ils ne se contentent plus de ce qui leur est donné et ils commencent à faire des demandes de plus en plus importantes, et si ces dernières ne sont pas satisfaites, ils commencent à agir de façon fuyante et deviennent peu disposés à rendre service. Quand ils font un peu de leurs devoirs, ils doivent même être surveillés, sinon ils le font de façon superficielle. Finalement, lorsqu’il est constaté que le service qu’ils rendent fait plus de mal que de bien, ils sont éliminés. Certains disent : « Pourquoi la maison de Dieu ne leur montre-t-elle pas de l’amour ? » Il y a également des principes quand il s’agit de montrer de l’amour. Ces gens sont des incrédules, ils ne lisent pas les paroles de Dieu, ou n’acceptent pas la vérité, ils agissent constamment de façon fuyante et superficielle tout en faisant leurs devoirs, et ils n’écoutent pas quand on échange sur la vérité ni n’acceptent aucune sorte d’émondage, et on peut dire qu’ils sont incorrigibles. Par conséquent, ils ne peuvent être gérés qu’en étant exclus et éliminés. Si les dirigeants et les ouvriers découvrent ce genre de personnes, ils devraient les gérer rapidement, et si les frères et sœurs découvrent de telles personnes, ils devraient les signaler rapidement aux dirigeants et aux ouvriers. C’est la responsabilité de chaque membre du peuple élu de Dieu. Une fois qu’il est confirmé que cette personne vit aux dépens de l’Église, qu’elle ne cherche qu’à gagner sa vie, et qu’elle est une incrédule, et qu’il est confirmé qu’elle refuse de travailler quand on ne lui donne pas d’argent, devenant réticente et hostile quand elle a l’impression de ne pas être assez payée, et qu’elle travaille un peu seulement si elle est suffisamment payée, aucune indulgence ne doit être montrée à son égard : elle doit être exclue ! Pour être plus précis, des gens comme cela ne sont même pas aptes à rendre service dans la maison de Dieu. Si tu ne les payes pas, ils ne seront pas disposés à rendre service ; mais tant que tu les payes, même s’ils sont conscients qu’ils ne font que rendre service, ils seront toujours disposés à le faire. Mais quel genre de service ces incrédules peuvent-ils rendre ? Ils ne peuvent même pas bien rendre service, et leur service n’est pas à la hauteur, ils devraient donc être éliminés. Par conséquent, une fois qu’a été discerné le fait qu’ils sont le genre de personnes qui vivent aux dépens de l’Église, la première chose à faire est de les gérer et de les expulser de l’Église en tant que personnes malfaisantes. Ce n’est pas excessif du tout ; cela s’aligne pleinement sur les principes de la maison de Dieu pour exclure et expulser les gens. Ce genre de personnes ont-elles besoin d’avoir une chance de se repentir ? Doivent-elles être gardées en observation ? (Non.) Sont-elles capables de se repentir ? (Non.) C’est précisément leur nature ; elles ne se repentiront jamais. Elles sont du même acabit que Satan. Parmi les semblables de Satan, il y a un type de personne qui a la nature d’un scélérat diabolique, qui veut vivre aux dépens des autres où qu’elle soit, et ne s’engage pas dans un travail approprié où qu’elle aille, et ne cherche qu’à escroquer et à tromper les gens. Ces personnes voient que les croyants en Dieu ont de l’humanité et supposent que ces gens sont des proies faciles, alors elles viennent à la maison de Dieu pour vivre aux dépens de l’Église. Elles ignorent que la maison de Dieu les a discernées et s’est protégée d’elles depuis longtemps, et a des principes pour traiter avec des personnes comme elles. Lorsque leurs tentatives de vivre aux dépens de l’Église échouent, d’embarras, elles se mettent dans une fureur noire, exposant leur vrai visage. À ce moment-là, tu sauras pourquoi la maison de Dieu ne donne pas à ces gens une chance de se repentir : c’est parce qu’ils n’ont pas d’humanité et sont incapables de changer. Ils sont les scélérats diaboliques dont parlent les non-croyants. La maison de Dieu s’occupe donc de ces personnes en les excluant ou en les expulsant directement, et en n’acceptant jamais leur retour dans l’Église. Est-il approprié de les gérer comme des personnes malfaisantes ? (Oui.) Ceci conclut notre échange sur ce sujet.

F. Pour chercher un refuge

Ensuite, nous allons échanger sur le sixième but, le sixième type d’incrédules qui devraient être exclus ou expulsés de l’Église : ceux dont le but pour lequel ils croient en Dieu est de chercher un refuge. Certaines personnes disent : « Quelles sont les manifestations de la recherche d’un refuge ? Y a-t-il des gens qui croient en Dieu pour chercher un refuge ? Ces personnes existent-elles vraiment ? » Avez-vous déjà entendu quelqu’un dire : « L’Église est un lieu de refuge ; les gens croient en Dieu afin qu’ils puissent chercher un refuge » ? Beaucoup de gens dans la religion disent cela. En ce qui concerne l’essence de ce dicton, y a-t-il une différence entre celui-ci et le but que nous allons disséquer : « croire en Dieu afin de chercher un refuge » ? (Oui.) Quelle est la différence ? De quoi veulent-ils s’abriter en cherchant un refuge ? (Ceux qui croient sincèrement en Dieu ont aussi quelques impuretés tandis qu’ils poursuivent la vérité ; ils espèrent aussi éviter les désastres ou les difficultés et gagner un peu de paix. Cependant, dans le sixième but pour lequel elles croient en Dieu, ce type de personnes le fait uniquement pour chercher un refuge, et il n’y a pas la moindre foi authentique en Dieu en elles. Voici la différence.) La différence ici est d’avoir des impuretés dans le but pour lequel les gens croient en Dieu par rapport au fait de croire en Dieu dans le seul but de chercher un refuge. En dehors de cette distinction, il y a aussi une distinction concernant la raison de chercher un refuge. Certaines personnes ont des impuretés mêlées au but pour lequel elles croient en Dieu ; elles croient en Dieu pour éviter les désastres, échapper aux catastrophes, ou pour que Dieu les protège et veille sur elles, elles peuvent alors éviter objectivement des dangers et des désastres. Ce sont ces désastres qu’elles visent à éviter. Le type de personnes dans ce sixième but sur lequel nous échangeons – celui dont le but de la croyance en Dieu est de chercher un refuge – fait cela parmi une plus grande variété de choses. Pour ces personnes, ce qui est le plus concret va bien au-delà d’éviter les grandes catastrophes qui n’ont pas encore eu lieu. Alors, quels sont les problèmes les plus concrets pour elles ? Des choses comme rencontrer des ennemis redoutables dans la société, faire face à des poursuites judiciaires, offenser des responsables gouvernementaux ou des personnes influentes, enfreindre la loi, faire la guerre ou être confrontées à divers désastres survenant dans leur pays, ou rencontrer des personnes ou des événements qui mettent en danger leur vie ou la sécurité de leur famille, etc. Après avoir rencontré ces situations, elles trouvent une Église qu’elles croient digne de confiance et fiable pour chercher un refuge ; c’est le fait de chercher un refuge dont il est question dans le sixième but. C’est-à-dire que lorsqu’elles rencontrent certaines difficultés dans leur quotidien qui mettent en danger leur vie, leur famille, leur travail, leur carrière, etc., elles viennent à l’Église pour chercher un refuge, sollicitant l’aide d’une force composée d’un grand nombre de personnes. Voici ce qui est croire en Dieu dans le but de chercher un refuge comme mentionné dans le sixième but. N’est-ce pas différent des impuretés des vrais croyants ? (Si.) Le but pour lequel ce type de personnes croit en Dieu est de chercher un refuge, de demander de l’aide à l’Église. C’est-à-dire qu’elles espèrent que l’Église peut leur tendre la main et, en plus de l’aide financière, elles exigent également que l’Église leur fournisse protection, soutien et assistance. Certaines personnes comme celles-ci veulent également utiliser l’influence, le statut et la réputation de l’Église dans la société pour lutter contre les forces ou les régimes malveillants qui oppriment ceux qui croient en Dieu et leur nuisent, afin que leur vie ou leurs moyens de subsistance puissent être protégés. C’est le but pour lequel elles croient en Dieu. Y a-t-il des gens comme cela ? Ils croient que l’Église est un bon lieu de refuge qui peut être séparé de la politique et de la société, et ils pensent que lorsqu’ils ont besoin d’aide, l’Église peut sincèrement et gentiment leur tendre la main pour leur fournir une aide financière, pour se battre pour eux, pour les défendre, pour les représenter dans des poursuites judiciaires et pour se battre pour leurs droits et leurs intérêts. C’est le but pour lequel ces gens croient en Dieu. À ce jour, y a-t-il de telles personnes dans l’Église ? Avez-vous entendu parler de la présence de telles personnes ? Il y a assurément des personnes comme cela dans les Églises à l’étranger. Ces personnes croient en Dieu et rejoignent l’Église dans le seul but de chercher un refuge. Elles ne comprennent pas ce qu’est la foi, et encore moins s’intéressent-elles à la vérité. Cependant, lorsqu’elles rencontrent des difficultés et ne peuvent trouver aucune aide dans la société, elles pensent à l’Église, et elles croient que l’Église est un endroit où elles peuvent se réfugier en toute sécurité, la meilleure issue et l’endroit le plus sûr, alors elles choisissent de croire en Dieu et entrent dans l’Église pour atteindre leur but d’éviter les désastres.

Les désastres sont maintenant de plus en plus grands et l’homme n’a aucun moyen de vivre. Certains choisissent de croire en Dieu uniquement pour éviter les désastres. Ils croient que Dieu existe, mais ils n’ont pas le moindre amour pour la vérité. Si de telles personnes en viennent à croire en Dieu, l’Église devrait-elle les admettre ? Beaucoup de gens ne voient pas clairement ce problème, et pensent que quiconque croit que Dieu existe devrait être admis par l’Église. C’est une terrible erreur. La décision de l’Église d’admettre quelqu’un doit se fonder sur le fait que cette personne puisse ou non accepter la vérité et sur le fait qu’elle soit ou non un objet du salut de Dieu, et non sur sa volonté de croire en Dieu. Beaucoup de démons aimeraient gagner des bénédictions et trouver une voie à suivre grâce à la croyance en Dieu : l’Église devrait-elle également admettre de telles personnes ? Ce n’est pas comme prêcher l’Évangile à l’ère de la Grâce, quand n’importe qui était admis tant qu’il avait la foi : il y a les principes et les restrictions des décrets administratifs de Dieu concernant qui est admis par l’Église à l’ère du Règne. Les gens qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité, quels qu’ils soient, ne peuvent pas être admis. Pourquoi ne sont-ils pas admis ? Ils ne peuvent pas être admis, principalement parce qu’en réalité, nous ne pouvons pas clairement voir quelles est leur milieu ni de quel genre de personnes il s’agit. Si l’Église devait admettre un démon, une personne malfaisante d’une odieuse vilenie, tout le monde sait quelles conséquences néfastes cela aurait pour elle. De plus, dans notre croyance en Dieu, nous devons comprendre Ses intentions, qui Il sauve et qui Il élimine. De quelles personnes l’Église est-elle constituée ? Elle est constituée de ceux qui acceptent le salut de Dieu, de ceux qui aiment la vérité, de ceux qui sont acceptés par Dieu. Dieu ne sauve pas ceux qui ne croient pas authentiquement en Lui et n’acceptent pas la vérité, car ne pas accepter la vérité est un problème de nature, et ce genre de personne est issu de Satan et ne changera jamais. Ainsi, l’entrée dans l’Église des personnes de ce type ne doit jamais être admise. Si quelqu’un admet l’entrée dans l’Église d’une personne malfaisante, d’un démon, alors cet individu est un serviteur de Satan. Il est venu délibérément pour démolir et détruire le travail de l’Église et il est un ennemi de Dieu. Admettre l’entrée dans l’Église d’un tel démon, d’un tel ennemi de Dieu, c’est offenser le tempérament de Dieu et violer Ses décrets administratifs, et la maison de Dieu ne tolérera absolument pas cela. L’entrée dans l’Église des personnes malfaisantes, des démons, ne doit pas être admise : c’est là une des positions claires et des exigences de l’Église sur le travail de prédication de l’Évangile. L’Église n’est en aucun cas responsable d’admettre ceux qui choisissent de croire en Dieu pour échapper au désastre et elle ne doit jamais admettre l’entrée de ceux qui n’acceptent pas le moins du monde la vérité, car Dieu ne sauve pas de telles personnes. Quiconque ne reconnaît pas les paroles de Dieu Tout-Puissant comme la vérité, quiconque résiste à la vérité et a de l’aversion pour elle est une personne malfaisante et Dieu ne le sauve pas. Quant à ceux qui reconnaissent Dieu dans leur cœur mais n’aiment pas la vérité, et sont classifiés comme des non-croyants qui se rassasient de pain, l’Église ne doit jamais en admettre aucun. C’est sans parler de ces gens sans scrupules, au sein de la société, qui aimeraient venir chercher un refuge dans l’Église : ils devraient encore moins être admis. En effet, l’Église n’est pas une organisation caritative, mais plutôt le lieu où Dieu accomplit l’œuvre du salut de l’homme. Le travail de l’Église n’a rien à voir avec le gouvernement de la nation. Les organisations sociales persuadent les gens de faire le bien, et de poser leurs armes : c’est pour le bien de la nation, et cela n’a rien à voir du tout avec l’Église. Si quiconque ose attirer dans l’Église une personnes malfaisante non-croyante, un démon ou un incrédule, il aura offensé le tempérament de Dieu et violé Ses décrets administratifs. Quiconque attire une personne malfaisante, un démon, dans l’Église doit être exclu ou expulsé par la maison de Dieu. C’est une position claire de l’Église vis-à-vis du travail de prédication de l’Évangile. Quand ces personnes malfaisantes, ces démons, voudraient venir chercher un refuge dans la maison de Dieu, il faudrait leur dire qu’ils se sont trompés de porte, qu’ils n’ont pas choisi le bon endroit. L’Église ne les admettra assurément pas. C’est la position claire de l’Église vis-à-vis des non-croyants qui voudraient chercher un refuge. Cela a-t-il été clarifié ? (Oui.) Alors, comment devrions-nous gérer de telles personnes ? Quelle est la manière appropriée de leur dire ? Tu dis : « Quel que soit le pays, il y a des sociétés de la Croix-Rouge, des institutions de protection sociale, des refuges et des temples bouddhistes, ainsi que des groupes de bénévoles dans la société. Si tu rencontres des problèmes et que tu sens que tu as des griefs qui doivent être traités, tu peux demander de l’aide à ces organisations. De plus, tu peux demander l’asile politique ou l’asile de réfugié au gouvernement, et si tes conditions financières le permettent, tu peux engager un avocat pour t’aider dans ton cas. Mais ceci est l’Église ; c’est un lieu où Dieu œuvre, un lieu où Dieu sauve les gens, pas un lieu où tu peux chercher un refuge. Ainsi, ton entrée dans l’Église est inappropriée et ton séjour ici est inutile. Dieu n’accepte pas de telles personnes, et l’Église ne les reçoit pas non plus. Quelles que soient les difficultés rencontrées par les non-croyants, ils doivent demander de l’aide à des organisations caritatives, à des organisations de secours ou à des bureaux des affaires civiles de la société. Ces organisations se préoccupent de servir la population, de faire des dons caritatifs et d’aider les autres. Quelles que soient tes plaintes ou tes exigences, tu peux leur en parler ou adresser une pétition au gouvernement. Ce sont les endroits les plus appropriés pour toi. » L’Église n’admet aucun incrédule ou non-croyant. Si quelqu’un est particulièrement « aimant », qu’il admette personnellement ces personnes et en finisse ; il peut les guider seul, et la maison de Dieu n’interférera pas avec cela. Certaines personnes pourraient demander : « Pourquoi l’Église prêche-t-elle l’Évangile alors ? Quel est le but de prêcher l’Évangile ? » Prêcher l’Évangile est la commission de Dieu. Les destinataires potentiels de l’Évangile sont ceux qui cherchent Dieu et cherchent le vrai chemin, qui aspirent à l’apparition de Dieu, qui aiment la vérité et peuvent accepter la vérité, et qui croient vraiment en Dieu : ce n’est qu’à ces gens que l’Évangile peut être prêché. Quant à ceux qui ne cherchent pas Dieu, qui ne viennent pas pour accepter la vérité, mais pour chercher un refuge, l’Évangile ne leur est pas prêché. Certaines personnes à l’esprit confus ne peuvent pas percer à jour cette affaire et deviennent perdues quand des choses leur arrivent : ce sont les personnes confuses qui ne comprendront jamais les intentions de Dieu.

G. Pour trouver un soutien

Le septième but pour lequel les gens croient en Dieu est de trouver un soutien. Avez-vous déjà vu de telles personnes ? Il s’agit d’une situation assez particulière ; bien qu’elles ne soient pas nombreuses, elles existent sans aucun doute. Car les Églises de Dieu n’apparaissent pas seulement en Chine, mais aussi en Asie, en Europe, dans les Amériques et dans divers pays d’Afrique, et donc ces opportunistes et ces incrédules apparaîtront avec elles. Quelle que soit la probabilité que ces personnes apparaissent, dans tous les cas, une fois qu’elles le font, vous devez leur faire face et les discerner, et ne pas laisser ces incrédules gagner un quelconque statut et créer des perturbations dans l’Église. Si vous pensez que ces problèmes n’existent pas parce qu’ils ne sont pas apparus ou que vous ne les avez pas rencontrés, c’est une idée stupide. Une fois que ces problèmes se poseront, si tu n’as pas de discernement et ne sais pas comment les résoudre, ils apporteront de grands dangers cachés à l’Église, à la maison de Dieu, aux frères et sœurs et au travail de l’Église. Donc, avant que quoi que ce soit ne se produise, tu dois savoir à quels problèmes il faut faire face et comment les résoudre. C’est la meilleure façon ; cela te sert de protection invisible. Les personnes mentionnées dans le septième but pour lequel les gens croient en Dieu, celles qui croient en Dieu pour trouver un soutien, ne sont pas peu nombreuses. Partout, cette société est remplie d’injustice, de discrimination et d’oppression. Les personnes vivant à tous les niveaux de la société sont remplies de dégoût et de haine envers diverses injustices dans la société et sont également remplies de colère. Cependant, il n’est pas facile d’échapper aux injustices du monde humain à moins d’en disparaître. Tant que l’on vit dans ce monde, tant que l’on vit parmi ces gens, on sera – plus ou moins, et à des degrés plus ou moins importants – intimidé et humilié, et l’on pourra même être chassé et persécuté par certaines forces puissantes. Ces diverses injustices et inégalités ont entraîné un grand stress sur la psyché des gens, leur apportant une pression psychologique importante et, bien sûr, de nombreux désagréments dans leur vie quotidienne. Par conséquent, certaines personnes ne peuvent s’empêcher de développer une certaine idée : « Pour qu’une personne s’établisse dans la société, elle doit avoir une force derrière elle sur laquelle compter. Lorsqu’elle rencontre des difficultés et a besoin d’aide, ou lorsqu’elle est seule et impuissante, il y aura alors un groupe de personnes pour la soutenir et mener le jeu, pour régler les tracas et les problèmes auxquels elle est confrontée ou pour lui assurer ce dont elle a besoin pour vivre. » Par conséquent, elles s’efforcent de chercher un tel soutien. Bien sûr, certaines de ces personnes finissent par trouver l’Église. Elles croient que les membres de l’Église sont unis par le cœur et travaillent dans le même but, chacun possédant la foi, étant doté de bonnes intentions et agissant avec gentillesse envers les autres, se tenant à l’écart des conflits sociaux et prenant ses distances envers les tendances malveillantes de la société. Pour ceux qui croient en Dieu, l’Église est sans aucun doute un symbole de grande justice dans cette société et dans le monde ; les gens dans l’Église ont aussi une image positive, bonne et bienveillante dans l’esprit des gens. Certains choisissent de croire en Dieu parce qu’ils sont au bas de l’échelle sociale, sans aucun pouvoir dans la société et totalement dépourvus d’un milieu familial favorable. Ils rencontrent diverses difficultés pour obtenir une éducation, se faire des amis, trouver un emploi ou réaliser diverses choses, alors ils croient que pour survivre et s’établir dans cette société, ils doivent avoir des personnes pour les aider. Par exemple, lorsqu’ils cherchent un emploi, s’ils comptent sur eux-mêmes, passant en revue sans but les offres d’emploi les unes après les autres, ils pourraient presque épuiser leurs économies sans nécessairement trouver un emploi approprié. Mais s’ils sont aidés dans leur recherche par des personnes fiables qui peuvent sincèrement les aider, le problème qu’ils ont à traverser est bien moindre et le temps consacré à la recherche d’emploi est considérablement réduit. Par conséquent, ils croient que s’ils peuvent trouver un tel soutien, quand il s’agit de tout ce qu’ils ont à faire dans la société – avoir une éducation, rechercher un emploi, même leur vie quotidienne et leur survie – ils auront des gens pour tirer les ficelles et les soutenir, un groupe de personnes enthousiastes qui les aident en coulisses. Ainsi, quand ils trouvent l’Église, ils sentent qu’ils ont trouvé le bon endroit. L’Église devient un très bon choix pour leur permettre de s’établir dans la société et de mener une vie paisible. Par exemple, qu’il s’agisse de voir un médecin, de faire des achats, de souscrire une assurance, d’acheter une maison, d’aider leurs enfants à choisir des écoles ou même de gérer n’importe quel problème, ils peuvent toujours trouver des personnes aimantes dans l’Église pour leur tendre la main et les aider à les résoudre. De cette façon, leur vie devient beaucoup plus pratique, ils ne sont plus si seuls dans la société et les difficultés à gérer les choses sont considérablement réduites. Par conséquent, pour eux, venir à l’Église pour croire en Dieu apporte vraiment des avantages tangibles. Même s’ils vont chez le médecin, les frères et sœurs trouveront des connaissances à l’hôpital pour les aider ; ils peuvent les utiliser pour obtenir les meilleures offres d’achat, et même acheter des maisons à des prix privilégiés. Avec l’aide des frères et sœurs de l’Église, tous ces problèmes sont résolus. Ils se disent : « Croire en dieu est tellement formidable ! Trouver un emploi, gérer des affaires et faire des achats, tout cela est facile maintenant ! Chaque fois que j’ai besoin de quelque chose, j’ai simplement besoin de passer un appel téléphonique ou d’envoyer un message au groupe, et tout le monde unit ses forces pour me donner un coup de main. Il y a tellement de gens gentils dans l’Église ; gérer les affaires est tellement facile ! Ce n’était pas facile de trouver un soutien, donc je ne quitterai pas l’Église quoiqu’il arrive. Mais les réunions dans la maison de dieu impliquent toujours la lecture des paroles de dieu et l’échange sur la vérité, ce qui me rend mal à l’aise et tiraillé. Je ne suis pas disposé à manger et à boire les paroles de dieu, et j’ai de l’aversion à chaque fois que j’entends l’échange sur la vérité. Mais si je n’écoute pas, ça ne marchera pas : je ne peux pas les quitter. Ils m’aident tellement. Si je refuse d’écouter, je me sentirai embarrassé, et ce serait aussi gênant de dire que je ne crois plus, alors je dois simplement jouer le jeu et dire des choses agréables. » Dans leur cœur, ils ne veulent pas vraiment croire, mais ils ne peuvent que garder ce sentiment en eux. Certaines personnes disent : « Tu ne les vois que demander sans arrêt aux frères et sœurs de gérer des affaires, et être très heureux lorsque les frères et sœurs les aident : en partant seulement de cela, Tu peux discerner que le but pour lequel ils croient en Dieu est de trouver un soutien ? » En dehors de ces manifestations, regarde s’ils ont l’habitude de lire les paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité, s’ils peuvent mener à bien leur devoir et réaliser de vrais changements ; cela vous permettra de savoir s’ils croient sincèrement en Dieu. Ceux qui cherchent un soutien croient en Dieu uniquement pour utiliser l’Église et les frères et sœurs pour gérer leurs affaires à leur place et résoudre les difficultés de leur vie. Mais ils ne mentionnent jamais l’exécution de leur devoir, ni ne mangent, ni ne boivent les paroles de Dieu, ni n’échangent sur ces dernières. Dès qu’ils entendent parler d’une façon ingénieuse de faire les choses, ils deviennent très enthousiastes ; ils commencent à parler sans cesse et on ne peut même pas les interrompre. Mais quand il s’agit de faire son devoir ou d’être honnête et de ne pas dire de mensonges ou de tromper les autres, ils deviennent muets. Dans leur cœur, ces choses ne les intéressent pas : peu importe à quel point tu es passionné quand tu en parles, ils n’ont aucune réponse et ne s’impliquent pas ; ils tentent même de t’interrompre constamment et d’orienter le sujet vers quelque chose qui les intéresse. Ils se creusent la tête en pensant aux moyens d’amener les frères et sœurs à faire des choses et des efforts pour eux, ne voulant pas donner aux frères et sœurs une quelconque possibilité de mentionner le fait de faire leur devoir ou de se dépenser pour Dieu. Si quelqu’un suggère qu’ils fassent leur devoir et se dépensent pour Dieu, ils trouvent vite une affaire urgente à proposer en échange ; tandis que les frères et sœurs gèrent cette affaire pour eux, ils font à contrecœur des efforts pour la maison de Dieu, satisfaisant à peine la demande des frères et sœurs, et une fois leur affaire personnelle réglée, ils deviennent froids envers les frères et sœurs. Pour maintenir le contact avec l’Église, pour ne pas perdre ce soutien qu’est l’Église et ces aides que sont les frères et sœurs, ils gardent un contact étroit avec tous ceux qui leur sont utiles, demandant souvent des nouvelles d’eux avec sollicitude, prononçant des paroles attentionnées et peu sincères pour maintenir des relations. Ils disent à quel point ils croient en l’existence de Dieu, à quel point Dieu les bénit, à quel point Dieu leur donne de la grâce, et qu’ils versent souvent des larmes, se sentant redevables envers Dieu et prêts à rendre à Dieu Son amour : c’est pour tromper les frères et sœurs et obtenir leur aide. Une fois que quelqu’un ne vaut plus la peine d’être exploité, ils bloquent et suppriment immédiatement ses coordonnées. Vigoureusement, ils recherchent les bonnes grâces, satisfont les besoins et se rapprochent de ceux qui leur sont les plus bénéfiques, ceux qui valent le plus la peine d’être exploités. Quant à ceux qui ne valent pas la peine d’être exploités, ceux qui, comme eux, n’ont aucune influence ou aucun statut dans la société et sont également au bas de l’échelon social, sans personne sur qui compter, ils ne leur accordent même pas un regard. Ils s’associent exclusivement avec ceux qui valent la peine d’être exploités et qui ont des relations dans la société, ceux qu’ils considèrent comme étant capables. Ils ne peuvent faire des efforts et endurer des souffrances pour l’Église que lorsqu’ils ont besoin de quelque chose de l’Église ou des frères et sœurs. En fait, les manifestations d’incrédules de telles personnes sont très évidentes. Chez elles, elles ne lisent jamais les paroles de Dieu, ne prient jamais Dieu quand il n’y a pas de difficultés, et participent à la vie de l’Église avec une grande réticence. Elles ne demandent pas à faire des devoirs et ne prennent pas l’initiative de s’impliquer dans le travail de l’Église ; surtout, elles ne participent jamais activement à des travaux dangereux. Même si elles acceptent de le faire, elles montrent une grande impatience, et ce n’est que lorsqu’elles sont appelées ou invitées qu’elles font un peu d’effort à contrecœur. Voilà des manifestations d’incrédules. Ne pas lire les paroles de Dieu, ne pas faire son devoir : même s’ils participent à contrecœur à la vie de l’Église, c’est pour éviter de perdre la communauté des frères et sœurs de l’Église, un énorme soutien pour eux. Ils entretiennent des relations avec ces personnes uniquement pour qu’il leur soit plus pratique de gérer leurs affaires à l’avenir. Une fois que ces personnes auront un point d’appui dans la société et auront un endroit pour s’installer et commencer leur vie, et une fois qu’elles auront réussi dans le monde et auront acquis de l’influence et des perspectives pour un avenir prometteur, elles quitteront vite et sans hésitation l’Église, rompront les liens avec les frères et sœurs et perdront le contact. S’il y a un destinataire potentiel de l’Évangile avec qui elles ont de bonnes relations et que tu veux les contacter pour prêcher l’Évangile à cette personne, tu ne pourras pas les joindre. Non seulement elles rompent les liens avec l’Église, mais elles mettent également fin aux amitiés avec certains individus. Ne se sont-elles pas déjà trahies elles-mêmes en tant qu’incrédules ? (Si.) Alors, comment l’Église devrait-elle gérer de telles personnes ? (Elle devrait les expulser.) Devrions-nous leur donner une chance, faire preuve de compréhension envers leur faiblesse et les difficultés de leur vie, et les soutenir et les aider davantage afin qu’elles puissent en venir à croire que Dieu existe, commencer à s’intéresser à la vérité et se dépenser sincèrement pour Dieu ? Ce travail doit-il être fait ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que ces gens ne sont pas du tout là pour croire en Dieu.) C’est vrai, ils ne sont pas venus pour croire en Dieu ; leur objectif est très clair : ils sont ici pour trouver un soutien. Alors, échanger sur la vérité avec de telles personnes peut-il aboutir à de quelconques résultats ? (Non.) Elles ne l’assimileront pas ; elles ne l’apprécient pas, n’en ont pas besoin et ne s’y intéressent pas.

Comment devrions-nous décrire ceux qui croient en Dieu uniquement pour trouver un soutien ? Il est tout à fait approprié de les décrire comme des personnes qui placent leurs propres intérêts avant toute autre chose. Tant qu’elles voient que quelqu’un leur est utile et bénéfique, elles feront tout ce que cette personne demande ; elles suivront même tous les ordres qu’elle donne. Elles placent leurs propres intérêts par-dessus tout le reste ; tant que quelque chose sert leurs intérêts, c’est bien. Si tu leur dis que croire en Dieu apportera des bénédictions et des avantages, elles croiront sans aucun doute en Lui et feront tout ce que tu leur demanderas de faire. Tant que ta capacité à gérer les affaires de la société répond à leurs besoins et leur permet d’en bénéficier, elles s’associeront sûrement à toi. Cependant, leur association avec toi ne signifie pas qu’elles peuvent vraiment croire en Dieu ni qu’elles se dépenseront sincèrement pour Dieu comme tu le fais. Même si elles s’entendent bien avec toi et que votre relation est particulièrement bonne, cela ne signifie pas nécessairement que vous parlez la même langue, que vous suivez le même chemin ou que vous avez les mêmes poursuites. Par conséquent, tu ne dois pas être induit en erreur par de telles personnes. Ces gens sont habiles et ont des tactiques pour interagir avec les autres personnes. Le but pour lequel ils croient en Dieu est de trouver un soutien, et non de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Cela montre à quel point leur caractère est bas et sombre ! Ils viennent à l’Église pour trouver des personnes qu’ils peuvent exploiter, conspirant pour obtenir divers avantages à leur profit. Cela ne signifie-t-il pas que ces gens sont capables d’agir sans aucun scrupule et de faire toutes sortes de choses éhontées ? (Si.) D’après le simple fait que le but pour lequel ils croient en Dieu est de trouver un soutien et de s’assurer un moyen de subsistance, il est clair que ces gens ne valent rien de bon, et ils ont un caractère bas, égoïste, méprisable et sordide, vivant dans une grande obscurité. Par conséquent, le principe de l’Église pour les traiter est également de les discerner, puis de les exclure ou de les expulser. Une fois que vous avez discerné qu’ils ne sont pas de vrais croyants, qu’ils sont venus à l’Église à la recherche d’une issue et en profitant, voulant exploiter les frères et sœurs pour qu’ils gèrent des affaires à leur place et leur rendent service, alors, dans de tels cas, les dirigeants et les ouvriers et les frères et sœurs devraient gérer rapidement et avec précision la situation. Sans mettre en danger la sécurité de l’Église ou des frères et sœurs, excluez-les ou expulsez-les dès que possible. Ils ne devraient pas être autorisés à continuer à se tapir parmi les frères et sœurs. Ils ne sont pas les objets du salut de Dieu. Lorsque de telles personnes se cachent parmi vous, elles gardent constamment un œil avide et attentif sur tout le monde pour voir qui vaut la peine d’être exploité. Elles calculent toujours s’il y a des gens dans l’Église qu’elles peuvent utiliser – qui a des parents travaillant dans un hôpital, qui sait comment traiter les maladies ou a des remèdes secrets, qui peut obtenir des prix de gros dans les magasins, quel frère a une famille qui dirige un concessionnaire automobile, qui peut obtenir des prix privilégiés dans l’immobilier – elles enquêtent particulièrement sur ces questions. Ces gens sont méticuleux dans leurs calculs ! Ils calculent même pour des affaires mineures, et ils veulent aussi manigancer contre les frères et sœurs, et comploter pour profiter d’eux. Ils enquêtent sur les antécédents familiaux de chacun et inscrivent tout le monde dans le cadre de leurs manigances et de leurs conspirations. Le cœur peut-il ressentir de la paix lorsque vous interagissez avec de telles personnes ? (Non.) Que faudrait-il faire s’il n’y a pas de paix ? Vous devriez vous prémunir contre de telles personnes. Ces gens croient en Dieu avec des arrière-pensées ; ils ne sont pas ici pour poursuivre la vérité ou le salut, mais pour trouver un soutien, un moyen de subsistance et une issue pour eux-mêmes. Ces gens sont particulièrement égoïstes, méprisables et insidieux. Ils ne font aucun devoir et ne se dépensent pas pour Dieu. Lorsque l’Église a besoin d’eux pour quelque chose, ils sont introuvables, mais ils réapparaissent une fois l’affaire terminée. Ces gens ne savent que tirer profit, et il est inutile de leur permettre de rester dans l’Église ; diverses méthodes doivent être utilisées pour les purger dès que possible. Certaines personnes disent : « Faut-il vraiment diverses méthodes pour traiter avec une seule personne ? » L’Église a toutes sortes de gens ; beaucoup d’entre eux croient en Dieu uniquement pour trouver un soutien et une issue, pour obtenir des bénédictions ou pour éviter les désastres. Ce n’est que la gravité de ces motifs qui varie ; certaines personnes affichent un type de comportement, tandis que d’autres en affichent un autre. Par conséquent, différentes personnes doivent être traitées différemment ; il n’y a que cela qui est conforme aux principes. Quant à ces incrédules qui cherchent un soutien, ils doivent être purgés sans délai. Ne les laissez pas vivre aux dépens des autres au sein de l’Église. Ils demandent aux frères et sœurs de gérer leurs affaires à leur place : puisque cela ne nécessite en fait qu’un peu d’effort de les aider à gérer leurs affaires, pourquoi ne leur accorderait-on pas même cette petite aide ? Le premier point est que, de manière cruciale, ces gens ne sont pas de vrais croyants ; ce sont de véritables incrédules. Le deuxième point est que ces personnes ne peuvent pas passer de l’état de non-croyant à celui de vrai croyant. Ce ne sont pas ceux que Dieu a prédestinés et choisis ; ce ne sont pas les objets de Son salut : au contraire, ce sont des malfaiteurs qui ont infiltré l’Église. Le troisième point est que ces personnes s’affairent partout dans l’Église, cherchant toujours l’aide des frères et sœurs, peu importe l’ampleur du problème auquel elles sont confrontées, ce qui harcèle imperceptiblement les frères et sœurs et crée dans le même temps une atmosphère très négative dans l’Église qui est préjudiciable à tout le monde. Par conséquent, il est préférable de purger dès que possible ces démons qui ne croient en Dieu que pour trouver un soutien. Si vous ne les avez pas encore identifiés ou si vous n’avez pas encore perçu qu’il s’agit de ce type de personnes, vous pouvez les garder en observation. Une fois que vous aurez discerné et percé à jour qu’elles font partie des diverses personnes malfaisantes que la maison de Dieu doit expulser, n’hésitez pas et ne leur montrez aucune courtoisie. Après en avoir discuté avec tout le monde et avoir atteint un consensus, vous pouvez les exclure. Si les dirigeants et les ouvriers de l’Église ignorent cette question, tant que la majorité des frères et sœurs confirment qu’elles sont le genre de personnes à croire en Dieu pour trouver un soutien et une issue, vous avez le droit de les expulser directement, sans passer par de faux dirigeants. Cette action est correcte et s’aligne pleinement sur les vérités-principes. C’est votre droit, votre obligation, votre responsabilité ; c’est pour votre propre protection. Bien sûr, lorsque les frères et sœurs qui sont de vrais croyants rencontrent des difficultés, nous avons la responsabilité et l’obligation de faire tout notre possible pour les aider au mieux de nos capacités, soit avec une aide et un soutien affectueux, soit par une assistance matérielle. C’est l’amour parmi les frères et sœurs, l’amour de ceux qui croient en Dieu. Cependant, nous n’avons aucune responsabilité ni obligation de pratiquer l’aide envers les incrédules parce qu’ils ne sont pas des frères et sœurs et ne méritent pas cette grâce ou cette aide. Ceci est traiter les gens selon les principes. Notre échange sur le septième but pour lequel les gens croient en Dieu se termine ici. Il n’est pas nécessaire de fournir d’exemples plus spécifiques sur ce type de personnes. En bref, toute personne dont le but de la croyance en Dieu est de trouver un soutien devrait être exclue ou expulsée de l’Église. Une fois que les dirigeants et les ouvriers ont discerné qu’il y a de telles personnes dans l’Église, ils doivent les exclure sans délai. Excluez tous ceux que vous trouverez, sans en laisser aucun derrière vous. Si la majorité des frères et sœurs ont déjà été harcelés au point de se sentir impuissants et de ne plus pouvoir le supporter, et que les dirigeants et les ouvriers les défendent encore en disant : « Ils ont des difficultés ; nous devrions les aider », alors on devrait dire à ces dirigeants : « Ce ne sont en aucun cas de vrais croyants en Dieu. Ils ignorent toute personne qui échange avec eux sur les paroles de Dieu et refusent de faire leur devoir lorsqu’on leur dit. Ils n’ont jamais eu une quelconque intention de se dépenser pour Dieu, et ils veulent simplement utiliser les frères et sœurs pour gérer leurs affaires. Nous n’avons aucune responsabilité ni obligation d’aider ces incrédules ! » Même si le dirigeant de l’Église n’approuve pas, vous avez le droit de vous joindre à la majorité pour les exclure de l’Église. Si le dirigeant de l’Église n’est toujours pas d’accord à ce stade, faites remonter le problème ; isolez le dirigeant et laissez-le réfléchir. Vous pourrez accepter à nouveau sa direction une fois qu’il sera d’accord. S’il continue d’être en désaccord, vous pouvez le démettre de ses fonctions et élire un nouveau dirigeant. Voici le septième but pour lequel les gens croient en Dieu : trouver un soutien.

H. Pour poursuivre des objectifs politiques

Ensuite, nous allons échanger sur le huitième but : croire en Dieu avec des buts politiques et des objectifs politiques. La probabilité que de telles personnes apparaissent n’est pas très élevée, mais, quelle qu’en soit la probabilité, tant qu’il y a un risque que ces personnes apparaissent, nous devrions en énumérer des exemples, les exposer, échanger sur elles et les caractériser. Nous devons le faire afin que tout le monde ait du discernement à leur égard, et ensuite elles pourront être exclues dès que possible, empêchant ainsi que des problèmes et des dangers ne s’abattent sur l’Église et les frères et sœurs. Cela est fait pour protéger l’Église et les frères et sœurs. Par conséquent, ceux qui croient en Dieu avec des objectifs politiques sont des gens que nous devrions discerner et contre lesquels nous devrions nous prémunir, et il s’agit également de personnes malfaisantes que l’Église devrait exclure dès que possible. Quelles sont les manifestations de ceux qui ont des objectifs politiques ? Ils ne te diront pas leurs vraies pensées. Ils ne diront pas clairement : « Je m’intéresse simplement à la politique, j’aime participer à la politique, donc je crois en Dieu avec des objectifs et des buts politiques, et pour aucune autre raison quelle qu’elle soit. Vous pouvez me gérer comme il se doit. » Est-ce qu’ils diront cela ? (Non.) Alors, quelles manifestations ont-ils qui vous permettent de discerner qu’ils ont des objectifs politiques ? Autrement dit, quels mots disent-ils, que font-ils, quelles expressions, quels regards et quels tons de voix te suffisent pour confirmer que le but pour lequel ils croient en Dieu n’est pas pur ? Peu importe ce qu’ils disent ou font, ils cachent des choses dans leur cœur, et personne ne peut les sonder. Ils ont une identité particulière et un milieu particulier ; à travers leur discours et leur comportement, on peut voir qu’ils élaborent des manigances et des complots, et que leur façon de parler et de faire les choses est stratégique. Lorsqu’ils parlent, une personne ordinaire ne peut pas saisir leurs véritables motivations ou pensées, et ne sait pas pourquoi ils disent ce qu’ils disent. Bien qu’à l’extérieur, ces gens ne montrent aucune inimitié ni aucun jugement envers la croyance en Dieu ou l’échange sur la vérité, et peuvent même afficher un certain penchant pour ces choses, tu sens simplement qu’ils sont étranges : ils sont différents des autres frères et sœurs et quelque peu insondables. Que fais-tu d’habitude avec des gens qui sont quelque peu insondables ? Est-ce que tu te contentes de te prémunir contre eux de façon simple ? Ou prends-tu l’initiative d’enquêter sur eux et de découvrir ce qui se passe vraiment ? (Nous devrions les observer.) Peu importe ce que quelqu’un fait, généralement, ses buts et objectifs ne s’exposent pas facilement dans un court laps de temps. Mais au fur et à mesure que le temps passe, à moins qu’il ne fasse absolument rien, lorsqu’il agira, il se trahira sûrement. Observez et recherchez des indices dans les moindres détails : vous pouvez découvrir des informations et des indices dans son discours et dans son comportement, dans l’intention et la direction de ses actions, ainsi que dans les mots et le ton qu’il utilise quand il parle. Tu seras capable de le faire si tu es méticuleux et si tu as un certain niveau d’intelligence et de calibre. Certains imbéciles ne sont pas capables de reconnaître le danger et la méchanceté qui existent dans la société humaine ; peu importe quelles personnes ils rencontrent, ils utilisent toujours la même méthode pour interagir avec elles. Par conséquent, lorsqu’ils rencontrent des politiciens rusés et sournois ayant des objectifs politiques, ils deviennent facilement des Judas et des instruments pour vendre l’Église, et font sans le savoir des choses stupides qui piègent l’Église.

Quelles manifestations ces personnes ayant des objectifs politiques ont-elles réellement ? Ces personnes ont une certaine origine sociale ; ce sont des individus qui se mêlent aux cercles politiques. Quel que soit leur statut dans les cercles politiques, qu’ils soient fonctionnaires, qu’ils fassent des petits boulots ou qu’ils se préparent à s’implanter dans les cercles politiques, en bref, ces personnes ont une origine politique dans la société ; c’est une situation complexe et spéciale. Indépendamment du fait que ces gens croient en l’existence de Dieu, à en juger par leurs poursuites, les chemins qu’ils empruntent et leur nature-essence, ceux-ci peuvent-ils devenir ceux qui croient sincèrement en Dieu ? Peuvent-ils se transformer en passant d’incrédules, de politiciens enthousiastes pour la politique, à ceux qui croient sincèrement en Dieu ? (Non.) En êtes-vous sûrs ? Ou y a-t-il une possibilité ? (Absolument pas.) C’est absolument impossible. La croyance en Dieu et la politique sont deux chemins différents ; ces deux chemins se développent dans des directions opposées, ils n’ont pas de points communs et ne peuvent absolument pas se croiser. Ce sont des chemins complètement divergents. Par conséquent, ceux qui ont des objectifs politiques ou qui aiment la politique et sont enthousiastes à son égard, même s’ils croient en Dieu sans aucun but politique explicite, nourrissent toujours d’autres buts ; et il est certain que leur but n’est pas de gagner la vérité ni d’être sauvés. À tout le moins, on peut déterminer qu’ils ne croient pas sincèrement en Dieu. Ils ne reconnaissent que la légende qu’il y a un Dieu, mais ne reconnaissent pas l’existence de Dieu ou le fait que Dieu est souverain sur tout. Ainsi, ces gens ne se transformeront jamais en passant d’incrédules, enthousiastes à l’égard de la politique, à de vrais croyants qui croient en l’existence de Dieu, peuvent accepter l’œuvre de Dieu et accepter le jugement et le châtiment de Dieu.

Dans quels buts ces incrédules ayant des objectifs politiques croient-ils réellement en Dieu ? Cela se rapporte à leurs poursuites et aux professions qu’ils exercent. Par exemple, certaines personnes ont toujours certaines exigences personnelles au sein d’un cercle politique, avec de grands buts et aspirations politiques, etc., qui – quelles qu’elles soient – sont toutes liées à la politique. Qu’entend-on par « la politique » ? En termes simples, elle est liée aux régimes, au pouvoir et à la gouvernance. Par conséquent, leur croyance en Dieu avec des objectifs politiques est bien sûr liée à leurs poursuites politiques. Alors, quels sont leurs objectifs ? Pourquoi se prennent-elles d’affection pour les gens dans l’Église ? Elles veulent utiliser l’institution qu’est l’Église, le grand nombre de personnes dans l’Église et l’influence de ces personnes dans l’Église de diverses professions et couches sociales, pour atteindre leurs objectifs. Après avoir appris les enseignements de l’Église, le fonctionnement de divers éléments du travail de l’Église, la façon dont le peuple élu de Dieu vit la vie de l’Église, sa pratique du devoir, etc., elles tentent de s’intégrer dans l’Église. Elles gardent fermement à l’esprit des choses comme la terminologie spirituelle ou les diverses expressions fréquemment utilisées dans l’échange par le peuple élu de Dieu, espérant qu’un jour elles pourront utiliser ces choses pour mobiliser tout le monde afin que chacun les écoute et soit utilisé par elles, atteignant ainsi leurs buts politiques. Exactement comme le disent les non-croyants, après que les choses ont mijoté pendant un certain temps, quand elles peuvent lever une bannière et amener les gens à se soulever en rébellion, plus de gens répondront à leur appel et les suivront : elles pourront ainsi gagner une partie des gens de l’Église afin qu’elle devienne leur force pour lutter contre leurs rivaux. De telles choses se sont produites plusieurs fois dans l’histoire chinoise moderne. Par exemple, la rébellion du Lotus blanc et la révolte des Taiping durant la dynastie Qing sont des cas où des personnes ayant des objectifs politiques ont utilisé la religion pour lutter contre le gouvernement. Les enseignements de leurs religions s’écartaient du vrai chemin et avaient de nombreux aspects absurdes et ridicules qui ne se conformaient pas du tout à la vérité. Ceux qui avaient des objectifs politiques ont utilisé ces enseignements pour unifier l’esprit des gens, lier leur esprit, influencer et endoctriner leur esprit. En fin de compte, ils ont exploité ces personnes endoctrinées pour atteindre leurs buts politiques. Dès le début, lorsque ces personnes ayant des objectifs politiques en viennent à croire en Dieu, c’est le nom de l’Église pour lequel elles se prennent d’affection. C’est-à-dire qu’elles peuvent cacher leur identité et leurs objectifs sous le titre de l’institution qu’est l’Église : ceci est un aspect. Un autre aspect est qu’elles pensent que tant qu’elles diffusent leurs points de vue politiques sous le prétexte de la croyance en Dieu, il sera très facile d’endoctriner les gens dans l’Église, et que ces gens sont susceptibles d’adorer et d’écouter des gens célèbres. Par conséquent, ces individus qui ont des objectifs politiques sont susceptibles de considérer les gens dans l’Église comme des objets à utiliser. Ils croient qu’il est très facile de faire en sorte que l’Église devienne un lieu où ils peuvent cacher leur identité, et que les membres de l’Église sont des objets qu’ils peuvent facilement utiliser : pour simplifier, c’est ainsi qu’ils voient les choses. Par conséquent, leur but en rejoignant l’Église est d’espérer qu’un jour, une fois qu’ils seront en plein essor, ils pourront faire face à leurs rivaux politiques et prendre le pouvoir : voilà leur objectif politique. Ils veulent utiliser le prétexte nominal de la croyance en Dieu pour augmenter le nombre de personnes qui les idolâtrent et les suivent dans une partie de leur sphère d’influence politique. Certaines personnes disent : « Ils peuvent avoir ce but, mais s’ils n’agissent pas, nous pouvons voir, tout au plus, qu’ils sont des incrédules ou de faux croyants. Comment pouvons-nous voir qu’ils ont des buts politiques clairs ? » Ce n’est pas difficile. Prends simplement le temps d’observer. Tant qu’ils ont des objectifs politiques, ils agiront assurément. S’ils ne voulaient pas agir, pourquoi auraient-ils infiltré l’Église ? S’ils n’ont pas encore agi, c’est parce qu’ils n’ont pas trouvé l’occasion. Une fois que l’occasion se présentera, ils agiront en conséquence. Par exemple, si le gouvernement adoptait une mauvaise politique ou réprimait et arrêtait le peuple élu de Dieu, au plus, les frères et sœurs discuteraient de cette question et la discerneraient, et cela se terminerait là. Quoi qu’il arrive, ce qui est important, c’est de croire en Dieu, faire leurs devoirs et suivre la volonté de Dieu. Ils ne perdraient pas la vision d’ensemble pour de petites affaires ; ils continueraient à croire en Dieu et à faire leurs devoirs comme ils doivent le faire, comme d’habitude. Cependant, les gens qui ont des objectifs politiques sont différents. Ils en feraient toute une histoire, ils exposeraient et rendraient largement publique cette affaire de manière effrénée, et souhaiteraient désespérément inciter tout le monde à se soulever contre le gouvernement pour servir leurs propres objectifs politiques, et ils ne s’arrêteraient pas avant d’avoir atteint leurs buts. Pour s’engager dans la politique, ils mettent complètement de côté les questions concernant la croyance en Dieu et l’exécution de leurs devoirs, et ils ne tiennent pas compte des exigences de Dieu envers l’homme et des intentions de Dieu. Voilà à quel point ils sont fous : les gens ne peuvent-ils toujours pas les discerner ? De tels individus suivent-ils Dieu ou suivent-ils la politique ? Certaines personnes, manquant de discernement, sont facilement induites en erreur. Ces gens qui s’engagent dans la politique ne savent pas ce qu’est la vérité, et encore moins comprennent-ils que l’œuvre de Dieu est de purifier les tempéraments corrompus des gens et de les sauver de l’influence de Satan. Ils pensent que s’engager dans les droits de l’homme et la politique signifie avoir un sens de la justice et se soumettre à Dieu. S’engager dans la politique et les droits de l’homme signifie-t-il qu’une personne possède la vérité-réalité ? Est-ce que cela signifie qu’une personne se soumet à Dieu ? Peu importe la qualité dont tu gères les droits de l’homme et la politique, cela signifie-t-il que ton tempérament corrompu a été purifié ? Est-ce que cela signifie que ton ambition et ton désir de détenir le pouvoir ont été purifiés ? Beaucoup de gens ne peuvent pas percer à jour ces problèmes. Apparemment, Sun Yat-sen était aussi un chrétien. Quand il était en danger, il priait pour que Dieu le sauve. Il a passé toute sa vie à s’engager dans la révolution : a-t-il reçu l’approbation de Dieu ? Était-il quelqu’un qui pratiquait la vérité et se soumettait à Dieu ? Avait-il un témoignage d’expérience de la pratique des paroles de Dieu ? Il n’avait rien de tout cela. Après avoir été appelé, Paul a continuellement prêché l’Évangile et a subi nombre de souffrances, mais parce qu’il ne s’est pas vraiment repenti, n’a pas eu l’entrée dans la vie, a commis à plusieurs reprises les mêmes anciens péchés, et s’est exalté et s’est rendu témoignage à lui-même à la moindre occasion, il est devenu un antéchrist et a été puni. Quoi qu’il arrive, croire en Dieu sans accepter la vérité, poursuivre sans cesse la célébrité et le statut, et toujours vouloir être un surhomme ou une grande personne est très dangereux. Tous ceux qui ont des objectifs politiques sont des antéchrists. Ces gens n’abandonneront pas facilement la réalisation de leurs aspirations politiques et chercheront toujours des occasions d’inciter et de rallier les croyants, en faisant leur force politique. Si un jour ils voient que les croyants sont difficiles à exploiter, que les croyants n’aiment et ne poursuivent que la vérité, et que les croyants ne suivent que Christ et non les gens, ce n’est qu’alors que ces gens abandonneront complètement ces croyants.

À la base, l’esprit des personnes ayant des objectifs politiques est entièrement occupé par des idées liées à la politique : au pouvoir et à l’influence, à la gouvernance, aux conspirations, aux moyens politiques, etc. Elles ne comprennent pas ce que signifie croire en Dieu, ce qu’est la foi, ce qu’est la vérité, ou encore moins comment se soumettre à Dieu. Elles ne comprennent pas non plus quelle est la volonté du Ciel. Leurs principes de survie sont « L’homme triomphera sur la nature » et « Le destin d’une personne est entre ses propres mains ». Par conséquent, tenter de changer de telles personnes est impossible et c’est une idée stupide. Ces personnes diffusent souvent des points de vue politiques parmi les frères et sœurs de l’Église, les incitant à s’engager dans des activités politiques et à participer à la politique. Il est très clair que le but pour lequel elles croient en Dieu est motivé par des objectifs politiques. Cette essence peut être rapidement et facilement discernée par les autres. Ces personnes sont complètement ignorantes de la foi, marchant sur le bon chemin et se soumettant à la volonté du Ciel : elles croient que les pensées et les chemins de n’importe qui peuvent être changés en utilisant des tactiques politiques, et elles croient surtout que le destin d’une personne peut être changé par des méthodes et moyens humains. Par conséquent, elles sont complètement ignorantes des questions profondes, mais évidentes des lois de la nature créées par Dieu et de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’homme ; elles sont des profanes quand il s’agit de ces questions et ne peuvent tout simplement pas les comprendre. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Si tu trouves quelqu’un dont le but pour croire en Dieu est motivé par des objectifs politiques, tu ne dois absolument pas essayer de le changer ou de le persuader, et il n’est pas nécessaire d’échanger sur un grand nombre de vérités avec lui. En plus de te prémunir contre lui, tu devrais informer à son sujet les dirigeants de l’Église à différents niveaux ou des frères et sœurs fiables dès que possible, puis trouver un moyen de l’expulser de l’Église. Tu ne devrais pas te prémunir contre lui secrètement et discrètement tout en laissant les autres rester dans l’obscurité. Alors, quel type de personnes peut avoir un peu de discernement concernant ceux qui aiment parler de politique et ont des objectifs politiques ? Est-ce que ce sont des personnes plus âgées ou des personnes plus jeunes ? Est-ce que ce sont des frères ou des sœurs ? (Des frères plus âgés.) C’est vrai ; les frères plus âgés, c’est-à-dire ceux qui ont une expérience sociale, qui ont eu des contacts avec la politique ou qui ont été persécutés politiquement, des gens qui ont un aperçu de ces questions, peuvent percevoir les problèmes politiques avec une clarté relative. Naturellement, ils peuvent exercer un peu de discernement envers ceux qui s’engagent dans la politique, et en particulier, ils peuvent percevoir leurs ambitions et leurs désirs, ainsi que leurs pensées, leurs points de vue, leurs rêves et leurs aspirations, avec une clarté relative. Par conséquent, ils peuvent discerner ces personnes relativement plus vite que les autres. Une fois qu’une personne discerne que ces gens ont des objectifs politiques et sont des incrédules, elle devrait se prémunir contre eux et exposer ces incrédules. En même temps, elle devrait également protéger les stupides et les ignorants qui ne comprennent pas la vérité, en les empêchant d’être induits en erreur et d’être exploités, et de divulguer involontairement certaines informations internes de l’Église. Il est nécessaire d’informer les dirigeants de l’Église et de discuter de cette question avec eux, et d’informer dès que possible davantage de personnes plus âgées ou de personnes qui comprennent une certaine vérité et qui ont une certaine stature pour se prémunir contre ces gens qui ont des objectifs politiques. Il est important d’aider les autres à voir clairement l’essence de ces personnes en tant qu’incrédules, protégeant ainsi les frères et sœurs stupides et ignorants en leur évitant de se faire exploiter par ces personnes. Si tu ne peux pas percer à jour ces questions et que tu n’as aucun discernement, quand des gens sinistres, sournois et rusés parlent et discutent avec toi, tu videras délibérément ton sac concernant les détails de ta vraie situation et tout ce que tu sais sans même qu’on te le demande, devenant par inadvertance un Judas. Y a-t-il de telles personnes ? (Oui.) Quand tu parles, tu ne sais pas quel but nourrit l’autre personne et tu la traites comme un frère ou une sœur, lui racontant tout ouvertement sans t’en rendre compte : après avoir parlé, tu ne sais pas quelles seront les conséquences. En voyant les autres se prémunir contre de telles personnes, tu dis : « Tu es trop prudent. Qu’y a-t-il à cacher entre frères et sœurs ? » Tu ne te rends pas compte de pourquoi les autres ne disent rien : cela s’appelle être stupide.

Les personnes ayant des objectifs politiques sont aussi assurément des incrédules parce qu’elles n’aiment pas la vérité et n’accepteront pas la vérité. Même si elles croient en Dieu, elles appartiennent entièrement à la catégorie des personnes malfaisantes qui sont des antéchrists. Se prémunir contre de telles personnes est en fait l’approche la plus passive. L’approche proactive consiste à les découvrir rapidement, et à les traiter et les expulser le plus vite possible, afin d’éviter d’apporter des problèmes à l’Église et aux frères et sœurs. Parce que ces gens peuvent influencer les autres à tout moment et n’importe où au sein de l’Église et peuvent détruire l’ordre normal de l’Église à tout moment et dans n’importe quelle situation, ne continuez pas à tolérer de tels incrédules ou à faire preuve de patience à leur égard. Ne leur donnez pas une autre chance de se repentir ; ne soyez pas stupides. Une fois découverts, ils devraient être expulsés dès que possible pour éviter de futurs malheurs. Le but de cela est d’empêcher que ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne soient induits en erreur et utilisés, devenant des marionnettes de Satan et des démons malfaisants. Bien sûr, ce que vous devriez faire en priorité pour le moment, c’est empêcher ceux qui ont des objectifs politiques d’apprendre des informations importantes sur l’Église quelles qu’elles soient. Plus tôt tu les discerneras et les expulseras, moins les frères et sœurs auront de contacts avec eux, et moins ils seront induits en erreur et influencés par eux. Par conséquent, en termes de délai, il est préférable de traiter et d’expulser ces personnes le plus tôt possible : le plus tôt sera le mieux. Mieux vaut être proactif que passif. Les personnes ayant des objectifs politiques sont mal intentionnées ; elles ne peuvent absolument pas être sincères pour l’exécution de quoi que ce soit pour l’Église et la maison de Dieu. Si elles ne peuvent pas fourvoyer ou utiliser les frères et sœurs, elles seront complètement humiliées et quitteront l’Église volontairement, même sans dire au revoir. Ceci conclut notre échange sur le huitième but pour lequel les gens croient en Dieu : poursuivre des objectifs politiques.
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Point 14 : Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists (Partie III)

Les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes

I. Sur la base du but pour lequel une personne croit en Dieu

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » Sur la base du contenu de cette responsabilité, nous avons résumé les différentes manifestations de diverses personnes dans différentes circonstances, puis nous avons discerné ces divers individus en fonction de leurs manifestations. En discernant ces individus, nous avons cherché à identifier clairement ceux qui sont des personnes malfaisantes que la maison de Dieu doit discerner et exclure, c’est-à-dire ceux qui ne sont pas autorisés à rester dans la maison de Dieu et qui sont les cibles à exclure. Les deux dernières fois, nous avons échangé sur le discernement et la catégorisation de divers types de personnes malfaisantes à travers trois aspects. Aujourd’hui, nous continuerons à échanger différents détails sur la catégorisation de divers types de personnes malfaisantes à travers ces trois aspects. Tout d’abord, lisez la quatorzième responsabilité et les trois catégories spécifiques qui y sont énumérées. (La quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » Premièrement, le but pour lequel une personne croit en Dieu ; deuxièmement, son humanité ; troisièmement, son attitude envers son devoir.) Après avoir lu, vous souvenez-vous de certains des contenus de base des deux échanges précédents ? (Oui.) Examinons d’abord le contenu de notre dernier échange. (La dernière fois, Dieu a échangé sur le but pour lequel on croit en Dieu, couvrant les sujets quatre à huit de ce thème : quatrièmement, pour se livrer à l’opportunisme ; cinquièmement, pour vivre aux dépens de l’Église ; sixièmement, pour chercher un refuge ; septièmement, pour trouver un soutien ; huitièmement, pour poursuivre des objectifs politiques.) Ces cinq sujets ont été abordés lors du dernier échange. En échangeant sur les manifestations de base et les essences corrompues révélées de ces cinq types de personnes, à en juger par leurs comportements, leurs intentions et les buts de leur croyance en Dieu, ainsi que leurs exigences constantes envers Dieu, ces personnes devraient-elles être considérées comme des frères et sœurs et rester dans l’Église ? (Non, ces personnes devraient être évincées, parce que leur croyance en Dieu ne vise pas à poursuivre la vérité ou le salut. Elles ont toutes des intentions et des desseins personnels, espérant soutirer des bénéfices en leur faveur et gagner des avantages dans la maison de Dieu. Ce ne sont pas des gens qui croient vraiment en Dieu ; ce sont tous des incrédules.) Si les incrédules ne sont pas exclus de l’Église, quels dommages causent-ils au travail de l’Église et aux frères et sœurs ? (Ils ne mangent et ne boivent pas la parole de Dieu ni ne font l’expérience de l’œuvre de Dieu ; ils restent dans l’Église sans accepter la vérité. De plus, ils peuvent répandre de la négativité et des notions, provoquant ainsi des interruptions et des perturbations, et jouant un rôle négatif.) Ces manifestations sont fondamentalement visibles pour les gens.

À en juger par les manifestations des cinq types de personnes dont il a été question dans le dernier échange, ces gens ont-ils une caractéristique commune ? (Oui.) Quelle est cette caractéristique commune ? (Ces gens sont tous des incrédules.) (Ils ne croient pas en l’existence de Dieu, ils ne croient pas en la vérité et ne s’intéressent pas à la vérité.) Cela tient de leur essence. C’est parce qu’ils ne croient pas en la vérité qu’ils n’acceptent pas la vérité. L’essence de ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité est l’essence des incrédules. Quels sont les signes distinctifs des incrédules ? Ils croient en Dieu pour se livrer à l’opportunisme, pour vivre aux dépens de l’Église, éviter les désastres, trouver du soutien et un repas régulier. Certains d’entre eux poursuivent même des objectifs politiques, ils souhaitent tisser des liens avec le gouvernement dans certains domaines afin de gagner des faveurs et de décrocher une nomination officielle. Ces gens-là sont des incrédules, tous autant qu’ils sont. Ils nourrissent ces motivations et ces intentions dans leur croyance en Dieu et, dans leur cœur, ils ne croient pas avec une certitude totale qu’il y a un Dieu. Même s’ils Le reconnaissent, ils le font dans le doute, parce qu’ils s’accrochent à des conceptions athées. Ils ne croient qu’aux choses qu’ils peuvent voir dans le monde matériel. Pourquoi disons-nous qu’ils ne croient pas qu’il y ait un Dieu ? Parce que communément, ils ne croient pas ou ne reconnaissent pas le fait que Dieu a créé le ciel, la terre et toutes choses et que Dieu dirige et exerce sa souveraineté sur l’humanité depuis qu’Il l’a créée. Ils ne peuvent donc pas croire que Dieu puisse Se faire chair. S’ils ne croient pas que Dieu puisse Se faire chair, sont-ils capables de croire et de reconnaître toutes les vérités exprimées par Dieu ? (Non.) S’ils ne croient pas aux vérités exprimées par Dieu, alors croient-ils en Sa capacité de sauver l’humanité et en Son plan de gestion pour la sauver ? (Non.) Ils ne croient rien de tout cela. Quelle est la racine de leur incrédulité ? C’est qu’ils ne croient pas à l’existence de Dieu. Ils sont athées et matérialistes. Ils croient que seules les choses qu’ils voient dans le monde matériel sont réelles. Ils croient que la gloire, les avantages et le statut ne peuvent être obtenus que par des stratagèmes et des moyens fâcheux. Ils pensent que le seul moyen de prospérer et de mener une vie heureuse est d’adopter des philosophies sataniques. Ils croient que leur destin ne dépend que d’eux et qu’ils doivent compter sur eux-mêmes pour se créer et se garantir une vie heureuse. Ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu ni en Sa toute-puissance. Ils pensent que s’ils comptent sur Dieu, ils n’obtiendront rien. Au fond, ils ne croient pas que les paroles de Dieu peuvent tout accomplir et ils ne croient pas en la toute-puissance de Dieu. Voilà pourquoi des intentions et des objectifs tels que se livrer à l’opportunisme, vivre aux dépens de l’Église, chercher un refuge, trouver un soutien, se lier d’amitié avec le sexe opposé et poursuivre des objectifs politiques – le tout en s’assurant un poste officiel et des repas réguliers – naissent de leur croyance en Dieu. C’est précisément parce que ces gens-là ne croient pas que Dieu est souverain sur tout qu’ils sont capables d’infiltrer audacieusement et sans scrupules l’Église avec leurs propres intentions et objectifs, souhaitant mettre leurs talents à profit ou satisfaire leurs souhaits dans l’Église. Si bien qu’ils s’infiltrent dans l’Église pour satisfaire leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions ; ils visent la gloire, le profit et un statut dans l’Église et s’assureront par là-même des repas réguliers. Dans leur comportement, ainsi que dans leur nature-essence, on peut voir que leurs objectifs, leurs motivations et leurs intentions pour croire en Dieu ne sont pas légitimes et qu’aucun d’entre eux n’accepte la vérité ou ne croit sincèrement en Dieu ; et même lorsqu’ils s’infiltrent effectivement dans l’Église, ils ne font qu’occuper des sièges et ne jouent aucun rôle positif. Par conséquent, l’Église ne doit pas accepter ces gens-là. Bien qu’ils se soient infiltrés dans l’Église, ils ne sont pas le peuple élu de Dieu, mais ont été introduits par les bonnes intentions d’autres personnes. Comment faut-il interpréter la phrase : « Ils ne sont pas le peuple élu de Dieu » ? Cela signifie que Dieu ne les a pas prédestinés et choisis, qu’Il ne les considère pas comme les objets de Son œuvre ; Il ne les a pas non plus prédestinés comme des êtres humains qu’Il sauvera. Une fois que ces personnes ont infiltré l’Église, nous ne pouvons naturellement pas les traiter comme des frères et sœurs, car ils ne sont pas ceux qui acceptent sincèrement la vérité ou se soumettent à l’œuvre de Dieu. Certains pourraient demander : « S’ils ne sont pas des frères et sœurs qui croient véritablement en Dieu, pourquoi l’Église ne les exclut-elle pas ou ne les expulse-t-elle pas ? » L’intention de Dieu est que Son peuple élu puisse apprendre à discerner ces personnes pour mieux percer à jour les intrigues de Satan et le rejeter. Une fois que le peuple élu de Dieu fera preuve de discernement, ces incrédules devront être évincés. Le but du discernement est d’exposer ces incrédules qui ont infiltré la maison de Dieu avec leurs ambitions et leurs désirs et de les exclure de l’Église, car ces gens-là ne sont pas de vrais croyants en Dieu et encore moins des personnes qui acceptent et poursuivent la vérité. Il n’y a rien de bon à ce qu’ils restent dans l’Église, mais il y a beaucoup de mal à ce qu’ils y restent. Tout d’abord, après avoir infiltré l’Église, ces incrédules ne mangent ni ne boivent jamais les paroles de Dieu et n’acceptent pas une once de vérité. Ils discutent toujours d’autres choses que des paroles de Dieu et de la vérité, perturbant ainsi le cœur des autres. Ils ne font qu’interrompre et perturber le travail de l’Église, au détriment de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Deuxièmement, s’ils restent dans l’Église, ils finissent par se déchaîner dans les méfaits, tout comme les non-croyants, ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, ils soumettent l’Église à de nombreux dangers cachés. Troisièmement, même lorsqu’ils restent dans l’Église, ils rechignent à agir en tant qu’exécutants, et quand bien même ils peuvent rendre quelques services, ce n’est jamais que pour obtenir des bénédictions. S’ils viennent un jour à comprendre qu’ils ne peuvent pas obtenir de bénédictions, ils entrent dans une rage folle qui perturbe et entrave le travail de l’Église. Plutôt que de tolérer cela, mieux vaut les exclure de l’Église aussi vite que possible. Quatrièmement, ces incrédules sont susceptibles de former des factions, de soutenir et de suivre des antéchrists, créant ainsi une force maléfique au sein de l’Église qui fait peser une grande menace sur son travail. À la lumière de ces quatre considérations, il est nécessaire de discerner et d’exposer ces incrédules qui infiltrent la maison de Dieu, puis de les en exclure. C’est la seule façon de permettre au travail de l’Église d’avancer normalement, et de garantir efficacement que le peuple élu de Dieu puisse manger et boire les paroles de Dieu et mener la vie de l’Église normalement, et donc entrer dans la bonne voie de la croyance en Dieu. En effet, l’infiltration de ces incrédules dans l’Église est particulièrement préjudiciable à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. De nombreuses personnes qui ne savent pas les discerner les traitent comme des frères et des sœurs. Certaines personnes, voyant qu’ils ont quelques dons ou points forts, les choisissent pour occuper des postes de dirigeants ou d’ouvriers. C’est ainsi que les faux dirigeants et les antéchrists surgissent dans l’Église. Si l’on examine leur essence, on peut voir qu’aucun d’entre eux ne croit que Dieu existe, ou que Ses paroles sont la vérité, ou qu’Il exerce Sa souveraineté sur tout. Ce sont des non-croyants aux yeux de Dieu. Il ne leur accorde pas d’attention et le Saint-Esprit n’agit pas sur eux. Ainsi, du fait de leur essence, ils ne sont pas objets du salut de Dieu, et ils ne sont en aucun cas prédestinés ou choisis par Lui. Dieu n’a aucune possibilité de les sauver. Quel que soit le point de vue que l’on adopte, aucun de ces incrédules ne fait partie du peuple élu de Dieu. Il faut les discerner rapidement et avec exactitude, puis les exclure. Il ne faut pas les laisser se cacher dans l’Église et perturber les autres. Ces incrédules s’infiltrent dans l’Église avec des objectifs et des motivations divers, et il se peut qu’au départ tu ne sois pas en mesure de les percer à jour ou de les discerner. Cependant, au fil du temps, en les fréquentant de plus en plus régulièrement et à force d’avoir affaire à eux, tu les comprendras de plus en plus, et tu verras de plus en plus clairement les diverses manifestations qui indiquent que ce sont des incrédules. N’est-il pas alors plus facile de les discerner à partir des paroles de Dieu ? (Si.) Si tout le peuple élu de Dieu peut discerner les incrédules, alors il est temps de les révéler et de les exclure. Indépendamment de leur caractère, de leur statut social, et aussi grande que soit leur ancienneté dans l’Église, si après plusieurs années passées à écouter les sermons, ils ne peuvent toujours pas accepter la vérité et sont pleins de notions sur Dieu, ils sont déjà révélés en tant qu’incrédules. Compte tenu de leurs objectifs et de leurs manifestations dans leur croyance en Dieu, ils sont sans aucun doute ceux qui doivent être exclus ou expulsés. Tel est le travail de purge qu’une Église doit effectuer à chaque époque.

Le thème du but de la croyance en Dieu couvrait huit points, ce qui signifie qu’il existe huit types de personnes dont les manifestations sont suffisantes pour nous permettre de discerner divers types de personnes malfaisantes, puis pour leur attribuer des caractères précis et les gérer en conséquence. En bref, ces huit types de personnes ne peuvent pas rester dans l’Église. Certains pourraient demander : « Chacun de ces huit types de personnes ne présente-t-il qu’un seul type de comportement ? » Ce n’est pas nécessairement le cas ; le but pour lequel certaines personnes croient en Dieu comprend quatre ou cinq sujets : elles cherchent un refuge, vivent aux dépens de l’Église, se livrent à l’opportunisme, poursuivent des objectifs politiques et cherchent aléatoirement le sexe opposé, infiltrant l’Église pour séduire les autres sans retenue. Le but pour lequel certaines personnes croient en Dieu pourrait couvrir deux sujets : l’un est de chercher à devenir un officiel dans l’Église, et l’autre est de chercher des bénédictions par le biais de l’opportunisme, ou certains pourraient chercher le sexe opposé ainsi que vivre aux dépens de l’Église. De toute évidence, ces gens viennent à la maison de Dieu en cherchant à en profiter, avec l’intention d’utiliser la maison de Dieu ou les frères et sœurs pour les aider à faire avancer les choses, pour qu’ils fournissent des efforts dans leur intérêt ; afin d’atteindre leurs buts et de satisfaire leurs souhaits, ils utilisent tous les moyens possibles pour faire en sorte que les frères et sœurs les servent. En résumé, le but évident de ces incrédules et de ces opportunistes qui ont infiltré l’Église et qui devraient être exclus ou expulsés venant à la maison de Dieu est de profiter et de tirer parti de la situation pour leur intérêt personnel. Que ce soit dans leur discours ou dans leurs actions, on peut toujours vaguement discerner leur but. Ces personnes n’acceptent pas du tout la vérité et n’ont aucun intérêt pour la vérité ; parfois, elles font même preuve d’humeurs et d’attitudes de répulsion ou de résistance. Peu importe le devoir que l’Église arrange pour elles, elles ne coopèrent à contrecœur que si cela leur profite. S’il n’y a aucun avantage pour elles, elles résistent intérieurement et manifestent de la négativité et de la passivité, voire de la répulsion ou du refus. Elles ne s’engagent dans un peu de travail que s’il y a un avantage ; faute de quoi, soit elles l’évitent, soit elles s’en sortent tant bien que mal de façon passive. Aux moments critiques du travail, elles jouent à cache-cache, disparaissent et négligent le travail de l’Église. De ces manifestations, il est clair que leur croyance en Dieu est simplement une façon de profiter des autres ; le simple fait d’utiliser ces personnes pour rendre service fait plus de mal que de bien.

I. Surveiller l’Église

Aujourd’hui, nous allons échanger sur le dernier sujet du thème du but pour lequel on croit en Dieu. En dehors des huit sujets mentionnés précédemment, il existe un autre type de personnes dont le but et l’intention de la croyance en Dieu ne sont pas légitimes. Qu’est-ce qui les distingue de celles mentionnées ci-dessus qui sont uniquement motivées par les avantages, faisant tout leur possible pour poursuivre la gloire, le gain et le statut ? Ce type de personnes n’entrent pas dans l’Église pour devenir un officiel, pour des raisons de statut ou pour un ticket-repas régulier, ou pour rendre leur vie plus pratique, et ainsi de suite ; ces personnes ont un but qui est difficile à déceler pour les gens ordinaires. Quel est ce but ? C’est celui de surveiller et de contrôler l’Église. Surveiller l’Église est le neuvième sujet du thème du but pour lequel on croit en Dieu. Ces personnes entrent dans l’Église avec la tâche de surveiller cette dernière, visant à contrôler l’évolution du développement de l’Église. Ceux qui les envoient, leurs supérieurs ou leurs patrons, peuvent représenter le gouvernement, un certain groupe religieux ou une organisation de la société. Parce qu’ils ne connaissent pas l’Église, qu’ils sont remplis de curiosité et même inquiets de l’émergence, de la formation et de l’existence de l’Église, ils ont l’intention de comprendre l’Église en profondeur, d’en apprendre davantage sur sa structure, son travail et diverses circonstances. Par conséquent, certaines personnes sont envoyées à l’Église pour effectuer un travail de surveillance. Ceux qui entreprennent le travail de surveillance de l’Église, qu’ils viennent du gouvernement, de groupes religieux ou d’une organisation sociale quelle qu’elle soit, croient en Dieu dans un but qui est entièrement différent de celui des vrais frères et sœurs. Ils ne sont pas ici pour accepter le salut de Dieu ; ils ne sont pas venus pour accepter les paroles de Dieu, la vérité et le salut de Dieu sur la base de la croyance en Dieu et de la reconnaissance de Dieu. Leur croyance en Dieu est accompagnée d’objectifs politiques ou d’une tâche confiée par une quelconque organisation. Ainsi, la surveillance de l’Église est leur but à la fois pour infiltrer l’Église et croire en Dieu, et une tâche assignée par leurs supérieurs ; c’est un travail qu’ils font pour gagner leur salaire.

Quant à ceux qui s’infiltrent dans l’Église pour la surveiller, qu’est-ce qu’ils surveillent ? Ils surveillent de nombreux aspects, tels que les enseignements de l’Église, ses objectifs, ce qu’elle prône, le travail qu’elle fait et les pensées et les points de vue de ses membres, en évaluant si cela nuit au gouvernement, aux religions ou à la société. Ils vérifient toute déclaration antisociale, antigouvernementale ou antiétatique en termes de discours. En termes d’enseignements, ils surveillent quelles sont exactement les idées prônées par l’Église. Ce ne sera pas forcément facile pour toi de repérer ces individus lorsqu’ils s’infiltrent dans l’Église, car ils pourraient écouter attentivement et prendre sérieusement des notes pendant les réunions sans s’assoupir. Ils pourraient même résumer avec le plus grand sérieux les discours de divers individus à chaque réunion, finissant par tirer des conclusions et faire des catégories à partir des différents points de vue et pensées de diverses personnes pour voir lesquelles s’alignent sur les intérêts et les exigences du gouvernement national, et lesquelles sont préjudiciables à la gouvernance de l’État, sont en désaccord avec le gouvernement, etc. Ils pourraient tirer des conclusions et faire des catégories de façon méticuleuse à partir de ces points de vue profondément ancrés chez les membres de l’Église, en tenant des registres. Pourquoi font-ils cela ? Parce que c’est leur travail, leur tâche ; ils doivent en rendre compte à leurs supérieurs. Ceci est la première partie de leur travail : saisir les enseignements de l’Église et les tendances idéologiques de tous ses membres. Une fois qu’ils croient que ces tendances contiennent des éléments préjudiciables à la société ou à l’État, ou s’ils croient que des pensées et des points de vue radicaux émergent, ils le signaleront et le diront rapidement à leurs supérieurs afin que des mesures appropriées puissent être prises. Ce qu’ils visent à comprendre en premier lieu, ce sont les enseignements de l’Église – c’est l’un de leurs rôles principaux dans la surveillance de l’Église – suivis d’informations sur le personnel de l’Église. Par exemple, ils recueillent des informations concernant l’identité des hauts dirigeants de l’Église, y compris l’adresse de leur domicile, leur âge, leur apparence, leur niveau d’éducation, leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps, leur état de santé, ce dont ils parlent dans la vie quotidienne, où ils vont, le travail qu’ils font, ainsi que leurs horaires de travail quotidiens et ce en quoi consiste ce travail. Ils examinent si ces dirigeants ont fait des déclarations ou entrepris des actions qui vont à l’encontre du gouvernement, des religions ou des tendances sociétales, ainsi que les réactions de ces dirigeants face au système de gouvernance de la nation et aux événements politiques actuels, entre autres. Ce sont tous des aspects que visent à saisir ceux qui surveillent l’Église. En outre, ils prêtent également sans arrêt attention à la structure de l’Église et à son organisation administrative. Par exemple, ils suivent qui sont les dirigeants et les ouvriers de l’Église, quel niveau de dirigeants ont été renvoyés, quels arrangements ont été pris pour eux après leur renvoi, quels sont les dirigeants qui ont été arrêtés et qui a repris leur travail par la suite. Ils recueillent des informations sur l’âge du successeur, son sexe, le nombre d’années depuis lesquelles il croit en Dieu, son niveau d’éducation et, s’il s’agit d’un brillant diplômé universitaire, s’il a un impact négatif sur le pays ou la société et s’il pourrait potentiellement être recruté pour travailler dans des ministères, entre autres informations spécifiques. Ils veulent même découvrir des dirigeants d’Église spécifiques qui prennent leurs fonctions ou qui sont renvoyés. C’est-à-dire que le statut du personnel, le travail administratif spécifique et la structure de l’Église sont tous des aspects avec lesquels ils souhaitent se familiariser. En outre, ils visent à saisir pleinement les informations sur le nombre de tâches qu’il y a dans l’Église, le nombre de groupes et les détails sur les superviseurs de chaque groupe, entre autres choses. Ils se renseignent, observent et apprennent, menant leur travail dans les moindres détails. Le travail à faire et la tâche à accomplir par les personnes de ce type qui s’infiltrent dans l’Église sont de saisir rapidement tous les aspects de la situation de l’Église et de ses évolutions diverses pour atteindre le but de surveiller l’Église. Cela comprend, par exemple, la façon dont l’Église se développe à l’étranger, le nombre de pays où l’Évangile a été diffusé et dans quels pays des Églises ont été établies : elles doivent saisir tous ces détails. Voici les tâches principales qu’elles accomplissent lors de la surveillance de l’Église : premièrement, saisir les enseignements de l’Église ; deuxièmement, saisir la situation du personnel de l’Église ; et troisièmement, saisir le statut du travail de l’Église et ses dynamiques essentielles récentes. Elles agissent totalement comme des complices et des sbires de Satan, le grand dragon rouge ; ce sont de véritables serviteurs de Satan.

Les personnes de ce type qui surveillent l’Église s’infiltrent au sein de celle-ci dans le but de saisir des informations relatives aux enseignements de l’Église, au personnel, aux tendances de travail, à l’ampleur de l’Église et à d’autres aspects. Elles visent à saisir chacun de ces aspects, puis à les signaler à leurs supérieurs, qui peuvent, à tout moment, élaborer des mesures ou des plans politiques correspondants pour s’occuper de l’Église en fonction de la situation. En bref, leur but dans le fait de surveiller l’Église n’est pas du tout bien intentionné. Sinon, pourquoi continueraient-elles à surveiller l’Église, étant donné qu’elle ne leur apporte ni richesse ni avantage ? N’est-ce pas parce qu’elles sont inquiètes concernant l’existence de l’Église ? Elles ne croient pas que l’Église établie et dirigée par Dieu se compose de personnes qui croient en Dieu purement, n’ayant aucune relation avec l’État, la société ou les groupes et organisations politiques. Mais, quelle que soit la façon dont elles examinent l’Église, elles restent inquiètes. Pourquoi ? Parce qu’elles sont athées, qu’elles ne reconnaissent pas Dieu et haïssent aussi la vérité. Par conséquent, elles sont capables d’accomplir des actes stupides et absurdes comme opprimer et arrêter des croyants, ainsi que surveiller l’Église. Pourquoi adoptent-elles des mesures de surveillance et de résistance à l’encontre de l’Église ? Parce que leur plus grande inquiétude est que l’Église qui devient trop grande et qui compte trop de membres ait un impact significatif sur le pays, le gouvernement et la société, et menace et influence même les cultures traditionnelles et les groupes religieux traditionnels. C’est la véritable raison pour laquelle elles surveillent l’Église et y résistent. Par conséquent, elles traitent la surveillance de l’Église et la résistance à celle-ci comme une tâche politique à exécuter.

Les personnes de ce type qui surveillent l’Église pourraient ne pas être faciles à discerner au sein de l’Église parce qu’elles ont des arrière-pensées et se cachent bien afin que les autres ne puissent pas les repérer. Ainsi, elles pourraient suivre la majorité dans l’Église, ne faisant rien d’inhabituel, semblant particulièrement bien élevées et n’exprimant jamais de points de vue dissidents sur le travail fait par l’Église. Cependant, ces individus ont une caractéristique : ils sont tièdes envers la croyance en Dieu, ni très actifs ni très passifs à cet égard. Ils peuvent faire une petite partie des devoirs qui leur sont assignés, mais ils ne révèlent jamais leurs informations personnelles, telles que l’endroit où ils travaillent, leur situation familiale ou s’ils ont déjà cru en Dieu auparavant. Si quelqu’un parle de travailler dans un ministère, ils sont très évasifs, évitant de donner des opinions sur le gouvernement, la politique, les politiques ou la religion. Leur comportement se caractérise par le fait qu’ils évitent tout sujet sensible ; ils ne critiquent pas le gouvernement et ne font pas son éloge, et ne discutent pas non plus de ses politiques ou de son système de gouvernance. Quand quelqu’un souligne qu’un individu en particulier est un espion, ils deviennent particulièrement nerveux et peuvent même vite se lever pour se défendre. En plus de leur nervosité, tu pourrais aussi remarquer dans leur regard une tendance à éviter ces sujets sensibles ; ils se tiennent à l’écart de toute personne qui peut les percer à jour. De plus, ils reçoivent souvent des appels de sources inconnues, ou sont contactés par des personnes mystérieuses non associées à l’Église qui interagissent avec eux, et dès qu’ils répondent à l’un de ces appels, ils s’éloignent des autres. Si quelqu’un les voit pendant ces moments-là, ils deviennent visiblement troublés, rougissent et semblent extrêmement mal à l’aise, craignant que leur identité ne soit découverte. En plus de recueillir secrètement des informations sur l’Église, ils se renseignent aussi de temps en temps sur la situation concernant les frères et sœurs en posant des questions comme : « Depuis combien d’années est-ce que tu crois en Dieu ? Est-ce que tes parents croient en Dieu ? Est-ce que les membres de ta famille sont sur le continent ? Parmi les membres de ta famille qui sont sur le continent, lesquels croient en Dieu et depuis combien d’années ? Quel âge ont-ils ? Combien de personnes y a-t-il dans votre Église locale ? Comment vont-elles maintenant ? » De temps en temps, ils recherchent des informations sensibles et privées que les gens ne veulent pas divulguer. Dans les interactions normales entre les frères et sœurs, personne ne demande délibérément ou activement des informations personnelles sensibles si quelqu’un n’est pas disposé à les partager. Cependant, cette personne accorde une attention particulière à ces questions, allant même jusqu’à suivre les mouvements de certains dirigeants et ouvriers ou certains individus chargés d’un travail important, essayant d’accéder aux données sur les ordinateurs et les téléphones portables de ces individus ou à leur adresse, insistant pour enquêter de façon approfondie sur ces détails. Si elle remarque qu’un certain dirigeant n’a pas assisté à une réunion, elle demandera : « Untel n’est pas présent à la réunion aujourd’hui. Qu’est-ce qu’il fait ? » Si quelqu’un mentionne qu’il est occupé, elle interrogera encore : « Occupé par quoi ? Est-ce qu’il abreuve à nouveau ces nouveaux croyants ? Qui sont ces nouveaux croyants ? Depuis quand se sont-ils mis à croire ? Comment se fait-il que je ne sois pas au courant de cela ? » Elle continue à creuser encore plus profondément. Les frères et sœurs disent : « Si nous ne sommes pas censés savoir, alors ne demandons pas. Pourquoi continuer à demander ? Il ne s’agit pas d’entrée dans la vie, cela n’implique pas la vérité ; il n’est pas nécessaire de le savoir. » Ce à quoi l’infiltré répond : « Mais ce sont des questions concernant la maison de Dieu, le travail de l’Église ; pourquoi ne pouvons-nous pas le savoir ? Nous croyons tous en Dieu, en savoir un peu ne fait pas de mal. Si vous ne voulez pas le savoir, cela signifie que vous ne vous souciez pas du travail de l’Église ou des dirigeants de l’Église. Qui précisément le dirigeant est-il allé rencontrer ? Combien y a-t-il de nouveaux croyants ? Où sont-ils ? Moi aussi, j’aimerais les rencontrer. » Ces personnes se renseignent toujours sur ces questions.

Il y a une autre tâche à laquelle ceux qui surveillent l’Église prêtent le plus attention, qui est de saisir la situation financière de l’Église. D’un côté, ils cherchent à comprendre les sources des finances de l’Église. Ils veulent savoir si l’Église a établi des usines ou des entreprises, possède des ateliers d’exploitation, fait travailler des enfants et si les divers travaux de l’Église impliquent des entreprises rentables. Par exemple, si la production par l’Église de vidéos, de films et d’hymnes et son impression de livres des paroles de Dieu génèrent un profit ou un profit excessif ; quelles sont les sources des finances de l’Église ; s’il y a de riches individus qui font des dons pour soutenir l’Église ; si ces individus comprennent des élites politiques ou des multimillionnaires et des milliardaires : ce sont les détails qu’ils veulent saisir. Au-delà de la connaissance des structures administratives et des sources financières de l’Église, ils visent également à saisir la gestion des finances de l’Église, leur objectif étant de suivre l’orientation de ces fonds. Comment l’Église dépense son argent, si elle est impliquée dans des activités illégales quelconques, si elle organise des élites sociales ou collabore avec divers groupes et organisations sociaux pour, conjointement, s’opposer aux gouvernements dictatoriaux et défendre les droits de l’homme, et ainsi de suite : ce sont également quelques-unes des situations importantes qu’ils visent à saisir. Certaines personnes se demandent : « Le travail de surveillance de l’Église est-il uniquement entrepris par le pays du grand dragon rouge ? » Est-ce que cette affirmation est exacte ? En fait, le monde entier et toute la société humaine résistent à Dieu. Ce ne sont pas seulement les pays sous régime dictatorial qui résistent à Dieu ; même dans les pays dits chrétiens, la majorité de ceux qui sont au pouvoir sont athées et non-croyants, et même parmi ceux qui sont au pouvoir et qui ont la foi ou qui professent le christianisme, le nombre d’entre eux qui peut accepter la vérité est minoritaire. La plupart des gens ne reconnaissent pas, et acceptent encore moins, la vérité. Alors, ne sont-ce pas des gens qui croient en Dieu mais qui Lui résistent ? Par exemple, dans des religions comme le christianisme, le catholicisme et le judaïsme en Israël, les échelons supérieurs sont-ils composés de gens qui acceptent la vérité ? Pas du tout. Aucun d’entre eux ne vient enquêter sur l’œuvre de Dieu ; pas un seul ne peut accepter la vérité. Pour être précis, ce sont tous des incrédules ; tous résistent à Dieu et sont des antéchrists. Ils perturbent et sabotent l’œuvre de Dieu et répriment et persécutent brutalement ceux qui suivent Dieu, ce qui est prouvé par leur traitement de l’œuvre de Dieu lors des derniers jours. Quelle dénomination permet à ses croyants d’enquêter librement sur le vrai chemin, d’écouter des prédicateurs de l’extérieur ou de recevoir des étrangers ? Pas une seule ne peut le faire. Quelle race ou quel pays est amical avec l’Église ? (Aucun.) C’est déjà louable s’ils vous accordent un peu de liberté religieuse et un peu de répit. Tu t’attends encore à ce qu’ils te soutiennent en plus de ça ? Lorsque l’Église de Dieu apparaît ou lorsque l’Église commence à prêcher l’Évangile, ces personnes qui ne croient pas du tout en l’existence de Dieu et qui ressentent une répulsion et une répugnance particulières envers les vérités exprimées par Dieu entreprennent alors un travail spécial, qui consiste à assigner des individus à surveiller l’Église de près. « Surveiller » signifie ici épier, saisir et contrôler ; c’est-à-dire épier, saisir et contrôler étroitement tous les aspects de l’Église à chaque période. Certaines personnes disent : « Publiquement, ils n’ont pas condamné l’œuvre de Dieu ou ne s’y sont pas opposés, et nous n’avons pas non plus subi de persécution ou de harcèlement dans notre vie locale. Nous pensons que croire en Dieu, se réunir, faire notre devoir et diffuser l’Évangile à l’étranger est beaucoup mieux et plus sûr que dans le pays du grand dragon rouge. Nous n’avons connu aucune interférence. » Tu ne devrais pas nier leur travail de surveillance de l’Église simplement parce qu’il n’y a pas eu d’interférence et qu’une certaine liberté t’a été accordée. Le peu de liberté religieuse que tu reçois est une institution sociétale de base ; ce dont tu jouis n’est rien d’autre que les droits fondamentaux de tout citoyen du pays dans lequel tu vis. La jouissance de ces droits fondamentaux ne signifie pas que le gouvernement national, les groupes sociaux ou le monde religieux ont accepté et reconnu l’œuvre de Dieu et le travail de l’Église, qu’ils sont devenus amicaux ou qu’il n’y a plus d’hostilité ni de surveillance. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Cette question n’est pas abstraite, n’est-ce pas ? (Non.)

Quelle devrait être notre attitude face à l’hostilité et à la surveillance des régimes sataniques ? Devrions-nous les rejeter et les éviter, ou simplement les ignorer ? Premièrement, réfléchissez à ceci : l’Église craint-elle qu’ils surveillent une quelconque partie du travail qu’elle fait ? (Non.) Avons-nous des activités secrètes ? Faisons-nous des déclarations politiques antiétatiques ou antigouvernementales ? (Non.) On peut l’affirmer. Croire en Dieu n’implique jamais de participer à la politique. La plupart d’entre vous croient en Dieu depuis plus de trois ans, certains même depuis vingt ou trente ans. Au cours de toutes ces années d’écoute de sermons, quelqu’un a-t-il déjà trouvé que l’Église faisait des déclarations antiétatiques ou antisociales ? (Non.) Pas le moins du monde ; la maison de Dieu ne discute jamais de politique. De plus, l’Église de Dieu Tout-Puissant est établie par Dieu, c’est un avant-goût du royaume de Dieu sur terre, et non une organisation formée par une personne, elle n’est pas établie par un individu. Alors, quel est le travail pour lequel Dieu a créé l’Église ? Il ne s’agit pas de s’engager dans un travail antisocial, antireligieux ou antipolitique. Quel est donc le travail de l’Église ? Tout d’abord, son principal travail est de diffuser la bonne nouvelle de Dieu qui S’est fait chair pour sauver l’humanité lors des derniers jours, permettant à l’humanité d’accepter toutes les vérités exprimées par Dieu afin qu’elle puisse se tourner vers Dieu et L’adorer. Deuxièmement, il s’agit d’amener ceux qui aspirent à la vérité devant Dieu à accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et à être purifiés, pour finalement parvenir au salut. Ceci est le travail entrepris par l’Église telle qu’elle a été établie par Dieu, et c’est la signification et la valeur de l’existence de l’Église. Ceci n’est pas pertinent pour la politique, les affaires, l’industrie, la technologie ou tout autre secteur de la société et c’est déconnecté de ces aspects ; ce n’est absolument pas lié à ces choses-là. Quelle est donc l’essence de l’œuvre de salut de Dieu au sein de l’Église ? En termes les plus simples et les plus incisifs, il s’agit de la gestion de l’humanité. Le contenu spécifique de la gestion de l’humanité consiste à amener les gens devant Dieu, dans la réalité des paroles de Dieu, leur permettant d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu pour être purifiés et parvenir au salut. Ceci est le travail spécifique de la gestion de l’humanité. Tout travail dans lequel l’Église s’engage est lié à la gestion de Dieu, au plan de Dieu et bien sûr, implique les paroles exprimées par Dieu ; cela n’a absolument aucun rapport avec les divers travaux entrepris par les gens mondains. Par conséquent, toute information sur l’Église, qu’elle concerne ses enseignements, son personnel, ses structures administratives, l’état de son travail ou même la situation financière de l’Église, n’a absolument aucun rapport avec un quelconque pays, une quelconque société, une quelconque race, une quelconque religion ou un quelconque groupe humain quels qu’ils soient : pas même le moindre lien. Par conséquent, en gardant ces points à l’esprit, que ce soit le parti au pouvoir, les groupes religieux ou les groupes sociaux, leur acte d’envoyer des personnes pour surveiller l’Église revient purement à quoi ? (À une action inutile.) « Une action inutile » est une expression formelle. Quelle est l’expression courante ? C’est ne rien avoir de mieux à faire, n’est-ce pas ? De Mon point de vue, c’est précisément cela ; leurs journées sont remplies de trop de confort et de facilité, alors ils envoient ces quelques individus oisifs pour surveiller l’Église, traitant même cela comme une tâche politique, comme un travail sérieux : c’est tout à fait absurde ! Avec cet effort, l’ouverture d’institutions éducatives ou caritatives serait bien meilleure. Ceci est simplement un cas où trop de confort charnel mène à l’oisiveté, à ne pas se concentrer sur les tâches appropriées ! Si toute la race humaine était comme l’Église de Dieu, avec Dieu pour la conduire et la diriger personnellement, alors ce monde, cette humanité économiserait beaucoup sur des institutions, des dépenses et des ennuis inutiles. À tout le moins, les agences comme les organisations d’espionnage et les services de police, ces secteurs de la sécurité, ne serviraient à rien et devraient être dissous et réaffectés à d’autres tâches.

Les individus chargés de surveiller l’Église sont en mission. Leur tâche principale lors de l’infiltration de l’Église consiste en ces quelques aspects sur lesquels nous avons échangé ; après avoir saisi quelques situations basiques et importantes au sein de l’Église, ils font des comptes-rendus à leurs supérieurs. Indépendamment de leurs pensées, de leurs opinions ou du but de leur travail, la présence de ces surveillants au sein de l’Église devrait inciter les frères et sœurs à être vigilants et à les gérer avec sagesse. Cette approche est-elle correcte ? (Oui.) Alors, une panique excessive est-elle nécessaire ? (Non.) Comment devrions-nous aborder l’apparition de tels individus ? Il y a deux principes, c’est très simple. S’ils se renseignent et recherchent des informations, cela indique clairement que ce sont des espions ou des guetteurs. Ces individus sont d’une humanité extrêmement vile et présomptueuse ; ils causent de graves perturbations à l’Église. Leur simple présence entraîne des troubles parmi les gens, les empêchant de venir devant Dieu. Les réunions et l’accomplissement des devoirs sont également perturbés et affectés, et la sécurité est compromise. Comment devrait-on gérer une telle personne ? (En l’excluant de l’Église.) Correct ; si elle entraîne des perturbations dans la vie de l’Église ou le travail de l’Église, elle doit être directement évincée. Alors, faut-il s’en cacher ou la craindre ? (Non.) Certaines personnes, lorsqu’elles rencontrent des espions à l’étranger, paniquent et se cachent partout, comme si elles avaient vu la police sur le continent. Lorsque certains frères et sœurs sortent faire des courses et rencontrent des espions qui leur posent des questions, et qu’ils entendent à quel point le ton de leurs questions est intimidant, semblable à un interrogatoire de police, ils ont tellement peur qu’ils s’enfuient sans même terminer leurs courses. Je dis : « Comment as-tu pu autant te laisser marcher sur les pieds ? Pourquoi courir ? Qu’y a-t-il à craindre ? Dans le pays du grand dragon rouge, tant de frères et sœurs ont été capturés, mais sont restés sans crainte ; ils ne sont pas devenus des Judas, ils sont restés fermes dans leur témoignage. Alors pourquoi, après être déjà venu à l’étranger, peux-tu encore éprouver autant de crainte ? Tu n’as enfreint aucune loi ; qu’y a-t-il à craindre ? » Certaines personnes disent : « Ils essaient toujours de se rapprocher de moi, et à chaque fois, ils m’interrogent. » Ne peux-tu pas leur poser des questions à ton tour ? Tu pourrais dire : « Qu’est-ce qui te donne le droit de m’interroger ? Est-ce que je te connais ? Es-tu un officiel de la vérification des pièces d’identité du grand dragon rouge ? Qui est-ce que tu représentes ? Continue à me poser des questions et je te poursuivrai en justice ! » Faut-il les craindre ? (Non.) Certaines personnes, lorsqu’elles rencontrent de tels espions, n’osent pas parler et s’enfuient vite, la peur au ventre. Certaines personnes à l’esprit confus sont entièrement incapables de discernement et tentent même de prêcher l’Évangile à ces espions et sbires sataniques. Après quelques tentatives, elles se rendent compte : « Ce n’est pas quelqu’un qui croit que Dieu existe. Pourquoi ressemble-t-il à un officiel du grand dragon rouge ? » Sentant que quelque chose ne va pas, elles abandonnent. Plus tard, elles réfléchissent : « Dieu me protège ; heureusement, je ne lui ai divulgué aucune information personnelle. Quelle fausse alerte ! » Elles ont tellement peur qu’elles n’osent plus prêcher l’Évangile aux gens qu’elles rencontrent au hasard. En fait, il y a eu en effet des espions qui ont été amenés dans l’Église par la prédication. Ce sont des guetteurs implantés dans l’Église par le grand dragon rouge, ils sont délibérément arrangés par Satan. Ils sont comme des loups déguisés en moutons, s’infiltrant dans l’Église sans manger ni boire les paroles de Dieu ou sans échanger sur la vérité, fouinant toujours pour obtenir des informations sur l’Église et fouillant dans les détails personnels. Une fois qu’on découvre que leur comportement est suspect ou qu’ils ont déjà causé des perturbations au sein de l’Église, ils devraient être rapidement évincés : les guetteurs du grand dragon rouge, les serviteurs de Satan, ne devraient absolument pas être autorisés à perturber l’Église. Excluez tous ceux que vous trouverez ; ne leur montrez aucune miséricorde ! Si quelqu’un s’entend bien avec un espion, toujours disposé à le traiter avec gentillesse par amour, répondant à toutes les questions qui lui sont posées, jouant le rôle d’un sbire pour cet espion, cette racaille doit être directement expulsée ! Les individus suspects doivent être surveillés et observés de près ; pas un seul détail sur l’Église ne doit leur être divulgué, surtout pas l’identité des dirigeants et des ouvriers. Si un espion est autorisé à obtenir des informations quelles qu’elles soient, cela pourrait présenter une menace cachée ou un désastre pour l’Église et les frères et sœurs à tout moment. Par conséquent, lorsqu’une personne est jugée suspecte, tant qu’elle ne mange et ne boit jamais les paroles de Dieu ou n’échange jamais sur la vérité, elle est définitivement incrédule, et il est correct de l’exclure immédiatement. Même si une telle personne n’est pas un espion, ce n’est pas une bonne personne, et l’exclure n’est en aucun cas injuste. Si quelqu’un s’avère être en étroite association avec un espion et capable de vendre l’Église, il doit être exclu immédiatement, quelles que soient les circonstances. Une telle racaille et un tel vaurien ne peut apporter qu’un désastre à l’Église et aux frères et sœurs. Ces individus sont encore pires que des chiens de garde ; même s’ils ne commettent pas d’actes malfaisants, ils doivent tout de même être exclus. Maintenant, le grand dragon rouge est au bord de l’effondrement, mais ils ne veulent pas accepter sa défaite et sa destruction. Ils continuent d’arrêter et de persécuter le peuple élu de Dieu et de mener des opérations d’espionnage pour infiltrer la maison de Dieu. Leur perturbation et leur sabotage du travail de l’Église n’ont jamais cessé. Désormais, certains individus manifestement suspects ont été exposés. Leurs tentatives de recueillir des informations ont provoqué un vif émoi, ce qui permet aux autres de les percer facilement à jour. Une fois qu’ils se sont exposés, ils sont exclus par l’Église. Mais tous les espions rusés ont-ils été exposés ? Jamais de la vie. Il est possible que les Églises du monde entier soient infiltrées par les agents du grand dragon rouge. Certains individus, après avoir été capturés par le grand dragon rouge, sont contraints par des menaces, des tentations et divers autres moyens de Satan d’agir en son nom, puis d’infiltrer l’Église. Ce sont les espions cachés. Ces guetteurs sont perfides et sournois, possédant une certaine perspicacité et une certaine intelligence. Selon les mots des non-croyants, ils ont une certaine capacité. Lorsqu’ils surveillent l’Église, ils le font discrètement, agissant silencieusement et secrètement, ne révélant jamais leurs véritables intentions dans leurs interactions. La plupart des gens ne perçoivent rien lorsqu’ils interagissent avec eux ; ils ne sont pas conscients que l’espion recueille des informations, et ils ne ressentent pas non plus la répulsion de l’espion envers la croyance en Dieu. L’espion a peut-être déjà saisi la situation de base de l’Église avant même que la plupart des gens ne se rendent compte qu’il est là pour surveiller l’Église. En apparence, de tels individus ne causent aucune perturbation à l’Église ou à la plupart des gens, alors comment devraient-ils être gérés ? Devrions-nous prendre des mesures ou mettre en place des solutions pour répondre à leur surveillance de l’Église ? Comme mentionné précédemment, l’Église craint-elle leur surveillance sous quelque aspect que ce soit ? (Non.) L’existence de notre Église et les divers travaux dans lesquels elle s’engage sont ouverts et irréprochables ; ces travaux sont les causes les plus justes parmi l’humanité. Si une organisation quelle qu’elle soit veut comprendre un quelconque aspect de l’Église, les témoignages d’expérience de l’Église sont diffusés publiquement en ligne : tout le monde peut les visionner à sa guise. Il n’y a pas de secrets, pas d’activités illégales, et certainement pas de perturbations de l’ordre social ou de discours ou d’actions contraires. Ainsi, si, secrètement, ils enquêtent et surveillent la situation de l’Église, alors laissez-les faire. Pourquoi dis-Je cela ? Ces individus qui travaillent en tant qu’agents possèdent un certain niveau professionnel, et les gens ordinaires ne peuvent pas déceler exactement les tâches qu’ils accomplissent en coulisses. Donc, tant qu’ils ne causent pas de perturbations, il n’est pas nécessaire de s’en préoccuper ; il suffit de les laisser faire. De plus, ces individus incrédules, athées et politiquement engagés ne sont ni habitués à la vie de l’Église ni intéressés par celle-ci. Dans l’Église, où tous les jours les gens lisent les paroles de Dieu, acceptent le jugement et le châtiment, et discutent de la connaissance de soi, de la connaissance de Dieu et de la transformation du tempérament, comment ces individus pourraient-ils ne pas se sentir comme sur des charbons ardents ou en train de subir des tourments ? À chaque réunion, ils ne tiennent pas en place, comme des fourmis sur une poêle chaude ; ils ne se sentent pas disposés à se forcer à rester dans l’Église. Ils comprennent dans leur cœur que l’Église n’est qu’une Église, et absolument pas une organisation engagée politiquement. En surveillant l’Église et en se renseignant sur elle, et en prenant conscience de ce qu’elle fait exactement, ils s’éduquent sur le fait que Dieu est souverain sur toutes choses et sur le destin de l’humanité, élargissant leurs horizons pour ne pas vivre autant dans l’ignorance. Eux aussi sont des êtres créés, mais ils ne savent même pas que l’homme est créé par Dieu, ce qui montre à quel point ils sont stupides et insignifiants ! Y a-t-il un quelconque risque à les laisser rester dans l’Église ? S’ils ne représentent aucune menace ou perturbation pour l’Église ou les frères et sœurs, alors laissez-les faire. Quand ils feront quelque chose qui causera une perturbation, ce sera le moment de leur exposition, et ce sera le bon moment pour les gérer. Sur la base des faits et des preuves, discernez-les et caractérisez-les rapidement : leur mission prendra fin, et l’Église les expulsera tout naturellement. Cette approche est-elle bonne ? (Oui.) Certaines personnes demandent : « Le travail de l’Église n’est-il pas ouvert et irréprochable ? Pourquoi restreindre la surveillance des gens ? » Cela vise principalement le régime du grand dragon rouge, Satan. Sa surveillance de l’Église a pour but de réprimer et d’arrêter le peuple élu de Dieu et de lui nuire ; par conséquent, la maison de Dieu ne permet pas sa surveillance afin d’empêcher que le peuple élu de Dieu ne subisse des persécutions et des massacres. Si des individus de pays démocratiques ou de groupes religieux viennent enquêter sur le vrai chemin, ils peuvent faire des recherches dessus en ligne ou contacter l’Église. L’Église accueille quiconque cherche sincèrement la vérité. Mais si l’autre partie nourrit de mauvaises intentions et cherche à déformer le bien et le mal et à calomnier l’Église, comment la maison de Dieu pourrait-elle permettre leur surveillance ? Ne serait-il pas extrêmement stupide de permettre leur surveillance ? Ne serait-ce pas stupide et ignorant ? (Si.) La maison de Dieu a toujours accueilli ceux qui cherchent la vérité et les accueille chaleureusement, ce qui est tout à fait conforme aux intentions de Dieu. Si les gens ne comprennent pas cela, alors c’est en raison de leur stupidité et de leur ignorance. La politique extérieure de l’Église est ouverte et irréprochable, elle s’aligne pleinement sur les vérités-principes et elle est empreinte d’intelligence et de sagesse. Si quelqu’un ne peut pas comprendre ces choses positives, alors il s’agit de quelqu’un qui est absurde et qui a l’esprit confus. Certaines personnes disent : « Si les guetteurs ou les serviteurs de Satan viennent pour se renseigner sur l’Église, devrions-nous être des gens honnêtes et répondre avec sincérité à leurs questions ? » Dire la vérité aux démons et aux Satans est stupide ; cela ne fait pas de quelqu’un une personne honnête, mais en fait un sbire de Satan. Lorsque l’espèce de Satan souhaite se renseigner sur les situations de l’Église et les saisir, le peuple élu de Dieu n’a aucune responsabilité de lui en parler. Elle ne peut pas accepter la vérité et ne fait pas preuve de bonne volonté, donc nous n’avons rien à lui dire ! Faire cela n’est pas être impétueux, mais sage. Certaines personnes demandent : « S’ils me posent la question : “Qui dirige votre Église ? Depuis combien d’années croit-il ?”, est-ce que je peux le leur dire ? » Tu devrais leur demander : « Quel est ton but lorsque tu veux connaître notre dirigeant ? Réponds-moi d’abord, je vais y réfléchir et ensuite je déciderai si je t’en informe ou non. » Cette réponse est-elle sage ? (Oui.) C’est ce que l’on appelle agir selon les principes. Est-ce que vous comprenez ? Au fur et à mesure que l’œuvre de l’Évangile se diffuse et que le nombre de personnes dans l’Église augmente progressivement, des guetteurs et des agents peuvent apparaître de temps en temps dans les Églises de différents pays et régions. Pour de tels individus, il suffira de notifier au peuple élu de Dieu de les gérer avec sagesse. Si l’on constate qu’ils causent des interruptions ou des perturbations, ils devraient alors être rapidement exclus. La plupart des gens devraient avoir une certaine compréhension et un certain discernement concernant la façon dont ces agents parlent et agissent, ou de leur comportement, et auront certainement une certaine conscience ou perception lorsqu’ils interagissent avec eux. Si seulement quelques frères et sœurs dans une Église remarquent de tels individus, mais ne sont pas certains s’il s’agit d’espions ou de guetteurs, alors ils devraient être traités avec prudence et avec une approche de sagesse. Si la plupart des gens ont remarqué, ils peuvent s’informer mutuellement et prendre des mesures de précaution. Si les espions soupçonnés ne montrent aucune amitié envers l’Église ou les frères et sœurs, cherchant constamment à piéger ces derniers et à perturber l’Église, et cherchant toujours des preuves pour discréditer l’Église, allant même jusqu’à prendre des photos ou des enregistrements des frères et sœurs, ou à utiliser la séduction et la tentation pour extraire les informations qu’ils souhaitent connaître, ces individus, une fois découverts, ne peuvent pas être laissés sans contrôle : ils doivent être rapidement exclus de l’Église. Vous n’avez peut-être jamais rencontré ces situations auparavant, alors Je vous préviens. Il s’agit d’élargir votre compréhension, de connaître l’humanité, la société, la politique et le monde : c’est aussi sombre et malfaisant que cela.

En ce qui concerne le neuvième but pour lequel on croit en Dieu – surveiller l’Église – ceci conclut l’échange sur le contenu de base. Est-ce que tout a été clairement échangé ? (Oui.) Quels sont les contenus visés par ceux qui surveillent l’Église ? (Les enseignements de l’Église, les situations du personnel, les conditions de travail et la situation financière.) Ces quatre domaines sont essentiellement ce qui les préoccupe le plus. Qu’impliquent ces quatre aspects ? Ils impliquent ce qui les inquiète le plus : l’impact de la présence de l’Église sur la société, sur la nation et sur le monde religieux. Ils s’inquiètent également que l’Église puisse utiliser la religion comme prétexte pour s’engager dans la politique et renverser le gouvernement, considérant cela comme le danger caché le plus important. Ainsi, ils répriment, persécutent et interdisent l’Église, et arrêtent ses membres. Le pays du grand dragon rouge interdit toutes les croyances religieuses, certains pays interdisent certaines croyances, et la plupart des pays craignent la vérité qui détient le pouvoir et les peuples qui acceptent la vérité, ce qui menace leur pouvoir. En bref, plus Dieu est à l’œuvre et exprime la vérité dans un lieu, et plus une Église possède l’œuvre du Saint-Esprit, plus elle est susceptible d’être surveillée et considérée avec hostilité par divers gouvernements. Par conséquent, les gouvernements envoient souvent des agents déguisés en personnes enquêtant sur le vrai chemin pour se renseigner sur la situation de l’Église et la saisir, afin de surveiller toute la dynamique de l’Église. En outre, ils tentent de saisir les tendances du travail de l’Église, de voir si l’Église est impliquée dans la politique, si elle participe à certaines activités politiques sous le couvert de la conduite du travail de l’Église, ou si elle a des liens avec des forces religieuses à l’étranger, entre autres préoccupations. Ce sont ce qu’ils souhaitent saisir et ce qui les inquiète. De plus, la situation financière de l’Église est également quelque chose qu’ils veulent saisir. Ils réfléchissent à la question suivante : « Cette Église a augmenté en nombre et s’est développée rapidement : d’où vient son argent ? Quelles organisations ou personnes fortunées lui font des dons ? » En bref, tout ce que nous pourrions imaginer, ils l’auront envisagé. Pourquoi ? Parce qu’ils sont malfaisants ; ce sont des humains malfaisants. Leurs tentatives de saisir la situation de l’Église découlent de leur immense inquiétude quant à l’existence de l’Église, craignant que l’Église n’influence davantage de personnes, ce qui constituerait une menace envers leur pouvoir ; c’est précisément ce qui les préoccupe concernant l’Église. Peu importe à quel point le travail entrepris par l’Église est juste ou légitime, ils ne croient toujours pas. Pourquoi ? Parce que ce sont des incrédules, des athées et des matérialistes, ce que les matérialistes peuvent faire, c’est simplement cela. Ce sont les quatre situations qui les inquiètent. Nous venons d’échanger sur deux principes concernant la manière appropriée de gérer de telles personnes après avoir compris les raisons et les objectifs de leurs inquiétudes à propos de ces quatre situations. Donnez un résumé simple de ces principes et parlez-en. (S’ils causent des perturbations dans l’Église, alors il faut les évincer ; s’ils ne causent pas de perturbations, il n’est pas nécessaire de s’en préoccuper.) S’ils causent des perturbations, fouinant partout et provoquant la panique, alors évincez-les sans pitié ; s’ils ne causent pas de perturbations et que la plupart des gens ne les remarquent pas ou ne peuvent pas les discerner, alors ignorez-les. Une fois qu’ils verront clairement qu’il s’agit bien du travail de l’Église, de toutes les activités religieuses et que tout cela n’est pas du tout impliqué dans la politique, le simple fait de confirmer ce point les fera partir d’eux-mêmes. Voici l’approche utilisée par les pays démocratiques pour comprendre les situations religieuses. Il a également été mentionné plus tôt que l’humanité est très complexe. Quelle est la raison de la complexité de l’humanité ? N’est-elle pas dérivée de la malfaisance de l’humanité ? (Si.) Comment la malfaisance de l’humanité est-elle née ? Pourquoi dire que l’humanité est malfaisante ? C’est parce que Satan a corrompu l’humanité trop profondément. Comment le dit-on en langage clair ? C’est parce que Satan a transformé les gens en démons ; toute l’humanité est sous le règne des démons, avec beaucoup trop de démons, grands et petits, donc les endroits où les gens se rassemblent sont devenus des villes de démons. Quand il y a beaucoup de démons qui se rassemblent, cela devient complexe ; ils sont capables de commettre toutes sortes d’actes malfaisants et de s’engager dans toutes sortes d’activités infâmes. Parce que tous les démons sont malfaisants, et qu’il y a toujours des conflits entre eux, et qu’ils ne peuvent jamais être compatibles les uns avec les autres, cela complique les choses. Lorsque les gens qui croient sincèrement en Dieu se réunissent, c’est beaucoup plus simple ; ils sont tous disposés à lire les paroles de Dieu et à vivre la vie de l’Église, et ils aiment tous faire leurs devoirs et s’engager dans des tâches appropriées. Ils ne participent pas à des activités malhonnêtes et infâmes, tout au plus, ils pourraient révéler une certaine corruption. Seules de telles personnes peuvent atteindre le salut par la foi en Dieu. Les démons ne peuvent jamais être sauvés par la foi en Dieu parce qu’un léopard ne peut pas changer ses taches. Même si les démons croyaient en Dieu depuis des décennies ou des siècles, ils ne changeraient pas, ce qui est un fait visible par tous. Maintenant, de nombreuses Églises ont évincé ceux qui sont des démons, ce qui est une bonne chose et correspond complètement aux intentions de Dieu. Dans certaines Églises, la moitié des gens sont des démons, tandis que dans d’autres, les démons ne sont qu’une minorité. Est-il facile de mener à bien le travail de l’Église dans de telles Églises ? Certainement pas. Si les démons sont évincés, ne laissant que l’humanité corrompue, le travail de l’Église devient beaucoup plus facile à faire. La situation la plus pitoyable se présente lorsque de faux dirigeants ou des antéchrists détiennent le pouvoir dans certaines Églises, avec des démons pour assumer le rôle de dirigeant ; alors le peuple élu de Dieu dans ces Églises est vraiment affecté. Dites-Moi, les faux dirigeants ou les antéchrists détenant le pouvoir peuvent-ils apporter la paix et la joie au peuple élu de Dieu ? Les pensées et les idées des faux dirigeants et des antéchrists sont totalement malfaisantes et contraires à la vérité. S’il y a dix ou vingt démons vivants qui les soutiennent, vivre dans une telle Église, c’est comme vivre dans un endroit où les démons se rassemblent, dans un repaire de démons contrôlé par un roi démoniaque ; c’est comme vivre à l’intérieur d’un hachoir à viande, causant des troubles à ton esprit et à ton âme. Chaque jour, tes pensées tournent autour de choses telles que « qui dois-je combattre ou contre qui dois-je lutter, avec qui dois-je me lier d’amitié et de qui dois-je me rapprocher, qui dois-je éviter et contre qui dois-je me prémunir », et ainsi de suite ; tu n’as même pas un environnement de paix, vivant dans une peur et une appréhension constantes, sans la moindre tranquillité. N’est-ce pas comme se trouver dans un hachoir à viande ? (Si.) Cette société malfaisante, cette humanité malfaisante, traite tout le monde et chaque groupe ou organisation de la même manière, en appliquant à tout le monde les mêmes opinions et les mêmes points de vue. De façon similaire, ils sont mal à l’aise même envers l’Église, une institution relativement positive, ils ne l’épargnent pas. Quoi qu’il en soit, la manière dont nous les traitons est fondée sur des principes, n’est-ce pas ?

L’échange sur le neuvième but pour lequel on croit en Dieu – surveiller l’Église – est désormais complet, clôturant aussi, pour l’essentiel, l’échange sur tout le contenu de la première catégorie de la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Ce sont essentiellement les points que nous avons soulevés concernant les buts de ces incrédules et de ces athées dans leur croyance en Dieu. Le contenu du dernier but sur lequel nous avons échangé diffère légèrement des précédents. Lorsque ceux qui surveillent l’Église s’infiltrent dans l’Église, ils ne courent pas après un ticket-repas, le statut ou des commodités dans la vie et dans le travail, mais ils viennent avec des buts politiques. Indépendamment de leurs buts, une fois que nous les avons percés à jour et discernés, nous devrions rapidement prendre les mesures appropriées, exclure ou expulser ces individus, ne leur permettant absolument pas de rôder longtemps dans l’Église. Ceci est une tâche importante pour les dirigeants et les ouvriers. Sur la base du but pour lequel ils croient en Dieu, discernez et déterminez qui sont les vrais frères et sœurs – le peuple élu de Dieu – et qui sont les différents types de personnes malfaisantes que l’Église devrait exclure ou expulser ; identifiez rapidement ces personnes malfaisantes, puis adoptez promptement une approche adaptée pour les exclure ou les expulser. Ceci est la première catégorie de discernement et de catégorisation des différents types de personnes malfaisantes : le but pour lequel une personne croit en Dieu. Nous avons terminé notre échange à son propos.

II. Sur la base de l’humanité d’une personne

Nous passons maintenant à la deuxième catégorie, qui est son humanité. À travers les manifestations de l’humanité d’une personne, nous discernons et déterminons si celle-ci croit vraiment en Dieu et si elle est apte à rester dans l’Église. Si, sur la base de ses manifestations et de ses révélations d’humanité et de l’essence de son humanité, cette personne n’est pas un vrai frère ou une vraie sœur, elle n’est pas apte à rester dans l’Église, sa présence perturbe les frères et sœurs et, selon son comportement, elle appartient à ceux qui devraient être exclus ou expulsés de l’Église, alors cette dernière devrait rapidement élaborer des plans adaptés pour exclure ou expulser ces individus. L’échange sur la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers porte sur l’exclusion ou l’expulsion de toutes sortes de personnes malfaisantes. À travers le prisme de l’humanité, l’humanité de ces individus est certainement mauvaise et malfaisante ; en langage clair, ils ne sont tout simplement pas bons. Sur la base des manifestations de leur humanité, ils devraient être exclus ou expulsés de l’Église pour les empêcher de continuer à causer des perturbations dans l’Église et à affecter l’ordre normal de la vie d’Église du peuple élu de Dieu et de l’accomplissement de son devoir. Alors, par quelles manifestations jugeons-nous l’humanité d’une personne comme bonne ou malfaisante et décidons-nous ainsi si l’Église devrait l’exclure ou l’expulser ? La deuxième catégorie – l’humanité – en résumé, englobe également de nombreux sujets, mais échangeons d’abord sur le premier sujet.

A. Aimer déformer les faits et les mensonges

Le premier sujet concerne ceux qui aiment déformer les faits et les mensonges. Vous avez sûrement tous souvent vu ce type de personne. Quelle est la principale manifestation quand on aime déformer les faits et les mensonges ? C’est parler sans principes, en provoquant toujours des disputes avec des intentions et des buts, causant des effets négatifs. De toute évidence, ces personnes ont de sérieux problèmes avec leur discours, enracinés dans un tempérament médiocre et un manque d’humanité, ce qui les conduit à aimer déformer les faits et les mensonges. En considérant les choses du point de vue de ce terme, « déformer les faits et les mensonges » signifie souvent prétendre que ce qui est un fait est un mensonge, et vice versa ; il s’agit d’inverser le noir et le blanc et même d’embellir les faits avec des détails inexacts, de lancer des accusations infondées, de porter des jugements sans fondement et de parler comme on en a envie. De telles personnes n’adoptent jamais une perspective positive sur les choses ; ce qu’elles disent n’édifie pas les gens, et n’est d’aucun avantage ni d’aucune aide pour les gens. Au cours de l’interaction, du dialogue et de la communication avec elles, l’acte de les écouter parler plonge souvent le cœur des gens dans les ténèbres et la turbidité, les amenant même à perdre la foi en leur croyance, de sorte qu’ils n’ont aucune inclination à croire en Dieu et ne peuvent pas calmer leur esprit lors des dévotions spirituelles et des réunions. Ils sont souvent bouleversés dans leur esprit par les affirmations sur ce qui est bien et ce qui est mal et les ragots que ces personnes répandent, et commencent à envisager tout le monde de manière défavorable et à ne voir que des défauts chez les autres. Souvent, après avoir entendu des faits et des mensonges ayant été déformés, la pensée normale des gens est perturbée, et même leurs points de vue corrects sur des questions sont perturbés, ce qui rend difficile pour eux de discerner ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Ceux qui manquent de discernement sont souvent séduits et tombent dans la tentation, sans même s’en rendre compte, en raison de certaines choses que disent les gens qui déforment les faits et les mensonges. Ils pensent : « Ces gens n’ont fait de mal à personne, ils participent normalement aux réunions, parfois ils font même des dons de charité aux autres et les aident, et ils n’ont rien fait de mal. » Cependant, les conséquences de leurs interactions avec ces individus sont souvent qu’ils s’empêtrent dans des questions de bien et de mal et s’empêtrent dans la tentation et des imbroglios émotionnels avec des gens, ainsi que dans des relations interpersonnelles inappropriées. Ces personnes qui déforment les faits et les mensonges se spécialisent dans la perturbation des relations appropriées entre les gens et dans le sabotage de certaines des compréhensions pures dans l’esprit des gens. Selon leur point de vue, les individus quels qu’ils soient qui partagent une bonne relation et qui peuvent se soutenir et s’entraider deviennent la cible de leurs attaques secrètes et de leurs jugements. De même, quiconque fait son devoir avec une certaine loyauté et se dépense un peu est également la cible de leurs attaques. Peu importe à quel point quelque chose peut être bon ou positif, ils trouvent des moyens de le diffamer. Ils formulent des critiques voilées sur tout, commentent toutes les questions et ont leurs propres points de vue sur tous les problèmes. Ces points de vue ne sont pas du tout des points de vue authentiques ; on peut plutôt dire qu’ils racontent des bêtises, mélangent délibérément les faits véridiques et les mensonges, et inversent le noir et le blanc ; dans le but d’atteindre un objectif, ou de semer la discorde entre les gens, ou de calomnier certains individus, ils vont même jusqu’à inventer délibérément et imprudemment des choses en embellissant les faits avec des détails mensongers et en lançant des accusations sans fondement, créant quelque chose à partir de rien. Ceux qui ne sont pas au courant des faits les écoutent parler et pensent que leurs affirmations semblent raisonnables et ne peuvent pas être fausses, et sont donc induits en erreur. Ce type de personnes qui aime déformer les faits et les mensonges fait des critiques voilées sur toute question positive. Est-ce parce qu’elles ont un sens de la justice ? (Non.) Elles défient et n’estiment pas ceux qui font activement leur devoir, ceux qui sont loyaux, ceux qui se dépensent avec enthousiasme et ceux qui sont pourvus d’une conscience et d’une raison. Alors, quelle est la raison des propos imprudents de ces individus ? Où se situe la racine ? Pourquoi aiment-ils toujours déformer les faits et les mensonges ? (Parce que leur humanité est mauvaise.) Correct ; c’est dû à une mauvaise humanité. Si leur humanité était bonne, ils ne déformeraient pas les faits et les mensonges. La parole doit se fonder sur la conscience et la rationalité ; on ne peut pas débiter des théories tordues et des hérésies à chaque occasion. La racine de la déformation des faits et des mensonges est une mauvaise humanité. Tout ce que ces gens disent a un goût amer ; pour employer un euphémisme, ils jugent les autres, mais en fait, leurs paroles portent certains éléments d’intention malintentionnée de condamner et de maudire, et des indices d’instigation, de jalousie, de défi, de haine, et indiquent même qu’ils donneraient des coups de pied aux gens quand ils sont à terre. En résumé, ce sont les principales caractéristiques de leur attitude consistant à déformer les faits et les mensonges. Outre ces caractéristiques, de tels individus partagent un autre trait commun : ils en veulent aux gens qui ont ce qui leur manque et se moquent des gens qui manquent de ce qu’ils ont. Leur humanité est-elle bonne ? (Non.) Les individus de ce type, qui en veulent aux gens qui ont ce qui leur manque et se moquent des gens qui manquent de ce qu’ils ont, se sentent jaloux de quiconque est meilleur qu’eux et disent du mal de cette personne derrière son dos, en la jugeant et en la condamnant ; alors que, si quelqu’un est inférieur à eux, ils se moquent de lui, prêts à le tourner en ridicule, à le caricaturer et à le rabaisser. Ils ne peuvent pas saisir correctement n’importe quelle question, ou l’aborder sur la base de la morale humaine la plus fondamentale. Ils n’ont pas besoin de souhaiter des bénédictions à qui que ce soit, ni de souhaiter du bien à qui que ce soit ou de souhaiter que tout se passe comme il le désire, ou de souhaiter qu’il marche sur le bon chemin ; mais, à tout le moins, ils devraient évaluer correctement les autres sans nourrir de mauvaises intentions : ils échouent même à cela. Quelle est la raison sous-jacente pour laquelle ils déforment les faits et les mensonges ? De toute évidence, à travers leur discours, et à travers leur attitude envers les autres, et à travers ce qu’ils pensent et la façon dont ils traitent les autres au plus profond de leur cœur, il est évident que l’humanité des personnes de ce type est malintentionnée. Bien que les personnes de ce type n’utilisent leur bouche que pour déformer les faits et les mensonges, derrière ces actions se cachent les réalisations et les objectifs auxquels elles souhaitent parvenir, ainsi que leurs véritables opinions et attitudes envers les gens et les choses, au fond de leur cœur. Laissons de côté pour l’instant si ceux qui aiment déformer les faits et les mensonges saisissent bien la vérité, et s’ils sont des gens qui aiment la vérité, sur la base de ce trait de leur humanité – aimer déformer les faits et les mensonges – peuvent-ils exercer une influence qui soit bonne ou positive sur les frères et sœurs de l’Église ? (Non.) Absolument pas !

Examinons quelques exemples spécifiques pour voir quelles sont les manifestations de ceux qui déforment les faits et les mensonges. Disons, par exemple, qu’il y a une sœur dont la famille est très riche, mais pour prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu, elle a abandonné les plaisirs de la chair et a quitté la maison pour faire son devoir. Dites-Moi, comment les gens normaux verraient cette situation ? Ne l’admireraient-ils pas et ne l’envieraient-ils pas ? À tout le moins, ils penseraient que la sœur est louable et digne d’émulation pour avoir pu sacrifier les plaisirs de la chair dans le but de faire son devoir. Mais comment ceux qui aiment déformer les faits et les mensonges parlent d’elle ? Ils disent : « Elle renonce à la vie d’une personne riche pour aller prêcher l’Évangile toute la journée ; si elle continue comme ça, tôt ou tard, son mari la mettra dehors ! Le fait de croire en dieu ne consiste-t-il pas uniquement à recevoir des bénédictions et à se faire plaisir ? Regardez-la, ayant des bénédictions, mais ne sachant pas en profiter, renonçant à sa famille et à sa carrière pour faire sincèrement son devoir ; n’est-ce pas stupide ? Si ma famille était aussi riche, je me contenterais de m’amuser chez moi. » Dites-Moi, y a-t-il une seule phrase dans ces paroles qui est en accord avec l’humanité, qui édifie les autres ? (Non.) Ceux qui ont un certain discernement, en entendant cela, penseraient : « N’est-ce pas déformer les faits ? C’est une chose intrinsèquement positive pour un croyant de renoncer à tout afin de se dépenser pour Dieu, et de ne pas poursuivre les plaisirs matériels, mais ils le condamnent. » Si quelqu’un dépourvu de discernement entendait cela, il serait induit en erreur et serait perturbé ; son zèle pour croire en Dieu et son zèle pour renoncer aux choses et pour se dépenser pour faire son devoir seraient immédiatement gravement entamés. Bien que les paroles de ceux qui aiment déformer les faits et les mensonges soient peu nombreuses, l’impact négatif qu’elles ont sur les autres est important, suffisant pour que quelqu’un se sente négatif pendant un moment et incapable de s’en remettre. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Quelques paroles apparemment plausibles peuvent suffire à empoisonner certaines personnes quand elles les entendent. Que cela dit-il de l’humanité de ceux qui peuvent prononcer des paroles aussi empoisonnées ? (Qu’elle est mauvaise.) Y a-t-il une phrase parmi leurs paroles qui pourrait augmenter la foi de quelqu’un après les avoir entendues ? (Non.) Que sont toutes ces paroles ? De manière générale, ce sont toutes les paroles des incrédules ; pas une seule phrase ne devrait être prononcée par ceux qui suivent Dieu. Plus précisément, pas une seule phrase prononcée par ces personnes ne reflète une quelconque humanité. Qu’est-ce que cela signifie de manquer d’humanité ? Cela signifie que l’on ne possède même pas de morale. Qu’est-ce que cela signifie de manquer de morale ? La sœur a de bonnes conditions de vie et une famille riche, et quelle est l’attitude de ces gens ? Est-ce simplement de l’envie suivie de vœux bienveillants avant de passer à autre chose ? (Non.) Alors, quelle est leur attitude ? De la jalousie, de l’indignation, du ressentiment et le fait de nourrir des revendications dans leur cœur : « Mérite-t-elle d’avoir autant d’argent ? Pourquoi n’ai-je pas autant d’argent ? Pourquoi dieu la bénit-il et pas moi ? » La sœur est riche et prospère, ils ressentent donc de la jalousie et de la haine, sans une seule parole d’admiration authentique ou de vœux bienveillants. Cela indique une absence totale de morale, même la plus élémentaire. La sœur est riche, donc ils nourrissent de la haine, presque au point d’essayer de la voler ou de l’escroquer de ses biens. De plus, cette sœur vit dans une famille riche, mais elle est capable de laisser derrière elle de bonnes conditions de vie et le confort matériel pour partir et faire son devoir ; pour un croyant en Dieu, c’est quelque chose qui mérite des félicitations, c’est digne d’admiration et d’envie. Les gens devraient lui souhaiter bonne chance, essayer de se rapprocher d’elle et de l’imiter. Mais ces gens qui aiment déformer les faits et les mensonges ont-ils quelque chose de ce genre à dire ? (Non.) Comment parlent-ils ? Chaque phrase est marquée par des paroles dures et un soupçon de haine. Pourquoi peuvent-ils parler ainsi ? C’est parce qu’ils sont mécontents et insatisfaits de leur propre situation, nourrissant du ressentiment, de sorte qu’ils évacuent leur colère sur cette sœur fortunée. En tant que croyant en Dieu, il faut particulièrement apprécier, admirer et imiter ceux qui sont capables de faire activement leur devoir et de poursuivre la vérité, et apprendre d’eux. Au lieu d’apprendre des forces de la sœur pour compenser leurs propres faiblesses, ces gens se moquent d’elle en la considérant comme une idiote et espèrent même que son mari divorcera ; ils attendent de voir sa ruine. Si le mari de cette sœur demandait effectivement le divorce, ne se sentiraient-ils pas alors heureux ? Leur souhait n’aurait-il pas été exaucé ? Cela reflète leurs vrais sentiments, ainsi que leur intention et leur but. Ils ne souhaitent pas du bien aux autres ; voir quelqu’un qui va bien ou qui est meilleur qu’eux les remplit de jalousie et de ressentiment. Peu importe la force de la foi en Dieu chez quelqu’un d’autre, si cet individu est meilleur qu’eux, cela ne leur ira tout simplement pas. Ils manquent entièrement d’humanité et sont incapables de prononcer une parole de bénédiction ou d’édification. Pourquoi ne peuvent-ils pas prononcer de telles paroles ? Parce que leur humanité est trop malfaisante ! Ce n’est pas qu’ils ne veulent pas parler, ou qu’ils n’ont pas les paroles justes ; c’est plutôt que leur cœur est rempli de jalousie, de ressentiment et d’indignation, ce qui les empêche de prononcer des paroles de bénédiction. Alors, le fait que leur cœur soit rempli de choses aussi corrompues peut-il indiquer que leur humanité est malintentionnée ? (Oui.) En effet. Parce qu’ils révèlent de tels tempéraments corrompus, il devient facile pour les autres de discerner, et ces derniers peuvent percer à jour leur essence corrompue.

Voici un autre exemple. Il y avait une sœur qui, avant de croire en Dieu, était toujours en conflit avec la femme de son beau-frère. Plus tard, elles ont toutes deux commencé à croire en Dieu et, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, elles en sont venues à comprendre certaines vérités. Elles ont compris comment se conduire et s’entendre avec les autres, et au fur et à mesure que leur corruption se révélait, elles ont pu s’ouvrir l’une à l’autre et tenter de se connaître, ce qui a rendu leur relation de plus en plus harmonieuse. Certaines personnes les enviaient et disaient : « Regardez-les, toute la famille croit en Dieu et les belles-sœurs sont comme de vraies sœurs. N’est-ce pas grâce à leur foi en Dieu ? Les familles de non-croyants ne peuvent pas s’entendre du tout, se battant et se faisant concurrence en permanence, même entre frères et sœurs ayant la même mère. Les croyants sont bien meilleurs ; même si les belles-sœurs ne sont pas de vraies sœurs, tant qu’elles croient en Dieu, avec des objectifs communs à poursuivre, marchant sur le même chemin et partageant un langage commun, elles sont compatibles en esprit, ce qui est merveilleux ! » Cela montre que ceux qui croient sincèrement en Dieu sont différents des non-croyants. Les gens de différentes familles se réunissent avec des poursuites et des objectifs communs, compatibles dans la maison de Dieu et devant Dieu. Le but de dire cela est d’informer les gens que c’est l’effet des paroles et de l’œuvre de Dieu, une grâce que Dieu donne aux gens. Ceci est quelque chose que les non-croyants n’ont pas et dont ils ne peuvent pas profiter. À tout le moins, après avoir entendu cela, on sentirait qu’il est bon de croire en Dieu et on aurait une impression favorable concernant la foi en Dieu. Mais écoutez ce que la personne qui aime déformer les faits et les mensonges a à dire à ce sujet : « Pfff ! Tu vois peut-être que ces belles-sœurs semblent s’entendre en apparence, en totale harmonie pendant les réunions, mais ne se chamaillent-elles pas aussi parfois ? Tu n’en sais rien, elles avaient l’habitude de se disputer si méchamment ! » D’autres disent : « Leurs disputes et leurs querelles passées étaient dues au fait qu’elles ne croyaient pas en Dieu et ne comprenaient pas la vérité. Elles s’entendent merveilleusement bien maintenant ! C’est parce qu’elles croient toutes les deux en Dieu maintenant, elles comprennent certaines vérités et peuvent s’ouvrir l’une à l’autre dans l’échange et connaître leurs propres corruptions, et font souvent leurs devoirs ensemble. Bien qu’il y ait encore des frictions entre elles, généralement, elles peuvent s’admettre mutuellement leurs erreurs et se consulter sur tout ce qu’elles font. Ceci est quelque chose qu’aucun non-croyant ne peut atteindre, pas même avec sa propre famille. » Pourtant, la personne qui déforme les faits et les mensonges dit : « Quelle famille n’a pas de querelles ? Peu importe qu’elles soient belles-sœurs, même les sœurs biologiques se disputent, n’est-ce pas ? L’harmonie qu’elles semblent avoir maintenant n’est que du théâtre pour les autres. Une fois que leur beau-père sera mort, je refuse de croire qu’elles ne se disputeront pas l’héritage ! La croyance en dieu n’est-elle pas seulement un souhait, une sorte de réconfort spirituel ? Pourraient-elles vraiment abandonner autant de richesse à cause de cela ? C’est impossible ! » Y a-t-il une seule affirmation dans ces paroles qui est en accord avec les faits ? Y a-t-il un quelconque souhait pour le bien-être des gens, une quelconque bénédiction ? (Non.) Y a-t-il quelque chose qui exprime le sentiment personnel qu’il est effectivement bon de croire en Dieu, en ayant vu les autres jouir de la grâce de Dieu comme ces personnes elles-mêmes l’ont fait ? (Non.) Selon le point de vue de ceux qui déforment les faits et les mensonges, ces transformations personnelles qui se produisent parmi les frères et sœurs sont toutes frauduleuses ; l’acquisition de la vérité et les changements de tempérament qui viennent de la croyance en Dieu sont tous faux ; ils ne croient pas que Dieu puisse purifier les gens, qu’Il puisse changer les gens. Par le biais de leurs paroles, on peut non seulement voir leur jugement arbitraire, leur haine et leur malédiction des gens, mais aussi leur incrédulité et leur déni de l’effet qu’ont l’œuvre et les paroles de Dieu sur les gens. Les belles-sœurs ont une bonne relation et font preuve l’une envers l’autre de tolérance et de patience lorsqu’elles sont ensemble, en raison de leur croyance en Dieu. Cette personne qui aime déformer les faits et les mensonges se sent mal à l’aise et insatisfaite dans son cœur, et elle tente donc par tous les moyens de semer la discorde entre les sœurs, devenant heureuse si elle peut faire en sorte que les belles-sœurs se disputent et se battent quand elles se rencontrent. De quel genre de comportement s’agit-il ? De quel genre de mentalité s’agit-il ? À en juger par la mentalité de ces gens, n’est-ce pas quelque peu pervers ? (Si.) En termes de comportement, n’est-ce pas hideux ? (Si.) Pourtant, les gens de ce type participent encore à la vie d’Église, et parmi ceux qui font leurs devoirs, les gens comme eux ne manquent pas. On dit communément que ces personnes ont un « langage toxique ». En fait, ce n’est pas seulement que leur langage est toxique ; leur monde intérieur est incroyablement sombre et venimeux ! Peu importe les bons témoignages d’expérience que les frères et sœurs peuvent partager, à leurs yeux, ils sont tous artificiels et inventés, et ils ne présentent rien de spécial. Peu importe chez qui Dieu fait l’œuvre du jugement et du châtiment, qui a pour effet des gains importants, au point que les personnes concernées sont en mesure de se lever et de partager leur expérience et de témoigner de Dieu, ces individus éprouvent du dédain au fond d’eux-mêmes, pensant : « Qu’est-ce qu’il y a de si formidable à ce sujet ? Après avoir entendu tant de sermons, quelqu’un n’aurait-il pas une certaine compréhension ? Tu te contentes d’écrire un article de témoignage d’expérience et tu es satisfait, te considérant comme un vainqueur ? J’aimerais voir si tu te plaindras encore de dieu quand les choses iront de travers à l’avenir. Si dieu enlève ton enfant, j’aimerais voir si tu pleures, et si tu peux encore croire en dieu à ce moment-là ! » Qu’est-ce qui, selon vous, remplit leur cœur ? N’est-ce pas un souhait que le monde entier soit dans le chaos, une crainte que les gens suivent le bon chemin ? En résumé, peu importe ce qui se passe dans la famille de quelqu’un, ils doivent faire quelques commentaires à ce sujet, mais peu importe ce qu’ils disent, ces gens ont tous une caractéristique, qui est qu’ils espèrent que personne n’aille bien : ils parlent de toutes les personnes comme si elles étaient totalement dépourvues de mérite ; cela les rend heureux de parler des autres comme s’ils étaient des moins que rien, et ils se réjouissent toujours du malheur des autres. Si quelqu’un a une famille riche, ils deviennent jaloux, en colère et haineux, se plaignant constamment dans leur cœur, et souhaitant que Dieu enlève la richesse et la grâce dont jouit cette personne, et qu’Il les donne à eux-mêmes. Les plaintes que ces individus disent dans le dos des gens sont insupportables à entendre. Ressemblent-ils d’une façon quelconque à des croyants en Dieu ? Bien sûr, les personnes de ce type sont également douées pour se déguiser. Peu importe à quel point leur cœur est malintentionné ou sombre, en présence de frères et sœurs lors des réunions, elles échangeront également leur compréhension et leur vision, débitant de grandes doctrines pour se déguiser, se créant une image « glorieuse » et bonne. En coulisses, cependant, elles ne parlent pas ou n’agissent pas comme des humains. La plupart des gens, s’ils n’ont pas interagi avec ces personnes et ne connaissent pas leurs véritables manifestations ou ce qui se trouve au plus profond de leur cœur, les ayant simplement entendus parler correctement lors des réunions, n’auront pas découvert à quel point leur humanité est vile ou méchante, ou à quel point leur caractère est bas, mais auront même une bonne opinion d’elles. Ce n’est qu’après avoir passé plus de temps avec elles et compris leurs actions et leurs comportements dans la vie en coulisses que les gens, progressivement, les discernent et se sentent dégoûtés. Par conséquent, le fait de discerner quelqu’un ne doit pas se fonder uniquement sur les paroles agréables qu’il prononce lors des réunions ; il faut également observer ses actions et ses paroles dans la vie en coulisses afin de percer à jour son essence et son vrai visage.

En plus de ne pas parler comme des humains, le type de personnes qui aiment déformer les faits et les mensonges ont une autre caractéristique : elles veulent faire des commentaires sur tout le monde et sur tout, même sur ceux qu’elles ne connaissent pas ou avec lesquels elles n’ont jamais interagi, et n’épargnent pas même les plus petites affaires de la vie des autres. Le résultat de leurs commentaires est que peu importe à quel point quelque chose est positif, leur discours le change en négatif ; peu importe à quel point quelque chose est correct, il ressort déformé en quelque chose de négatif lorsqu’il passe par leurs lèvres viles. Cela les rend heureuses, leur permettant de bien manger et de bien dormir. Dites-Moi, quel type de créature est-ce là ? Par exemple, si certains frères et sœurs ont eu de bons revenus cette année et sont financièrement mieux lotis – offrant un peu plus, dépassant un dixième – elles deviennent jalouses et disent : « Pourquoi offres-tu autant cette année ? Dieu ne détermine pas si une personne est bonne ou mauvaise en fonction de ce que tu offres. Quel est l’intérêt de ton empressement ? La maison de dieu ne manque pas d’argent. » Les paroles désagréables sortent de nouveau, n’est-ce pas ? Peu importe qui fait quelque chose de correct, ou quelque chose qui s’aligne sur la vérité, elles trouvent cela répréhensible et ressentent une extrême répulsion dans leur cœur. Elles essaient tous les moyens possibles pour avoir une prise sur toi, cherchant des excuses pour t’attaquer, t’accuser et te condamner, jusqu’à ce qu’elles t’aient vaincu et qu’elles aient éliminé la positivité qu’il y avait en toi, te laissant complètement confus et incapable de distinguer ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Ensuite, elles rient un bon coup, se moquant de toi intérieurement et se disant : « C’est tout ce que tu vaux, et pourtant tu parles de témoignage d’expérience ! » Ceci est un démon qui montre son vrai visage, n’est-ce pas ? Ne sont-ce pas là les paroles d’un serviteur de Satan, d’un antéchrist ? (Si.) Plus Je parle de ce genre de personnes, plus Je Me sens en colère et dégoûté. Avez-vous déjà rencontré de tels individus ? Indépendamment de leur apparence ou des traits de leur visage, chaque fois qu’ils sont sur le point de déformer les faits et les mensonges, leurs expressions deviennent bizarres : les lèvres retroussées, le regard en biais, ne regardant plus les autres en face, et les traits de certaines personnes semblent même se déformer. C’est un signal qui t’est transmis, te disant qu’elles sont sur le point de parler d’une façon qui est différente de celle d’un humain. Que fais-tu, alors ? Reçois-tu ce signal ou le bloques-tu ? (Je le bloque.) Tu dois prendre tes distances en leur disant : « Ne parle pas ; je ne veux pas l’entendre. Tu fais trop de commérages. Si tu ne vas pas parler comme un humain, alors reste loin de moi. Je ne veux pas être soumis à ta perturbation ; je ne veux pas être pris dans ces relations interpersonnelles inappropriées, je ne prêterai pas attention à quelqu’un comme toi. » Observez et voyez qui parmi vous aime déformer les faits et les mensonges, qui possède un tel comportement, puis éloignez-vous d’eux rapidement. Quelle est la caractéristique de l’humanité de ces individus ? C’est parler de façon venimeuse, ou plus familièrement, avoir un « langage toxique ». En exposant leurs paroles venimeuses, vous pouvez voir les différentes affirmations qu’ils diffusent ; à travers leurs affirmations, vous pouvez voir leur monde intérieur, et déterminer exactement quelle est leur humanité-essence, et s’il s’agit de personnes malfaisantes. Les personnes de ce type qui aiment déformer les faits et les mensonges, à travers les différents signaux et affirmations qu’elles diffusent, permettent aux autres de clairement les désigner comme des personnes malfaisantes. Les personnes de ce type répondent pleinement à la norme pour être exclues ou expulsées ; il ne peut y avoir aucune miséricorde à leur égard. Elles doivent être exclues, et on doit les empêcher de causer des perturbations au sein de l’Église.

Nous venons d’échanger sur les caractéristiques du type de personnes qui aiment déformer les faits et les mensonges, et il devrait être évident en se fondant sur la situation concernant leur croyance en Dieu ainsi que sur les manifestations de leur humanité qu’elles sont un type de personne qui a de l’aversion pour la vérité, et qui n’aime pas la vérité. Leur humanité est si médiocre qu’elles sont insensibles à la raison et manquent même de la morale humaine la plus élémentaire ; c’est juste que dans leur cas particulier, la caractéristique de leur humanité médiocre est qu’elles aiment particulièrement déformer les faits et les mensonges. En se fondant sur les paroles qu’elles prononcent, on peut observer la caractéristique de leur humanité, et leur humanité-essence ; clairement, les personnes de ce type sont des individus dotés d’une humanité médiocre. À quel point leur humanité est-elle médiocre ? Elle est médiocre au point d’être malfaisante, les plaçant ainsi dans la catégorie des personnes malfaisantes. Cela est dû au fait que les paroles qu’elles prononcent habituellement ne sont pas des plaintes occasionnelles, ni l’expression d’un peu de jalousie, ni la manifestation occasionnelle d’un peu de faiblesse humaine ; leurs manifestations ne sont pas celles d’un tempérament corrompu commun et ordinaire, mais sont suffisantes pour prouver qu’elles peuvent être classées comme des personnes malfaisantes. Voici le premier type de personnes : celles qui aiment déformer les faits et les mensonges.

B. Aimer profiter des avantages

Le deuxième type de personnes est celles qui aiment profiter des avantages. Certaines personnes ont assurément des notions quand il s’agit d’échanger sur le fait d’aimer profiter des avantages, en pensant : « Quel humain corrompu n’aime pas profiter des avantages ? C’est la nature humaine ; tant que ce n’est pas commettre le mal, qu’y a-t-il de si grave à profiter un peu des avantages ? » Le fait d’aimer profiter des avantages sur lequel nous échangeons ici va au-delà de ce qui est considéré comme aimer profiter des avantages pour une personne normale : cela atteint l’étendue du mal. Il devrait y avoir pas mal de personnes de ce type dans l’Église, ou tout au moins une partie. Sous le prétexte que « nous sommes tous des frères et sœurs », elles profitent partout des avantages, profitant des avantages parmi les frères et sœurs, dans la maison de Dieu et dans l’Église. De quoi profitent-elles ? Par exemple, si leur famille a besoin d’acheter une maison, mais qu’elles n’ont pas assez d’argent, elles ne se tournent pas vers des parents ou des amis pour l’emprunter ni ne vont à la banque pour un prêt ; elles empruntent aux frères et sœurs, sans mentionner les intérêts ou le moment où elles rembourseront le prêt : elles se contentent de l’emprunter. Dire qu’elles « empruntent », c’est un euphémisme ; en fait, elles ne font que le prendre, parce qu’elles n’ont jamais l’intention de rembourser l’argent ou de payer des intérêts. Pourquoi ciblent-elles les frères et sœurs ? Elles pensent que, puisqu’ils sont tous des frères et sœurs, ils devraient aider en période de difficulté, et que si quelqu’un n’aide pas, alors il n’est pas un frère ou elle n’est pas une sœur. Ainsi, elles vont vers les frères et sœurs pour emprunter de l’argent, trouvant des raisons de leur faire sentir qu’il n’est que juste et approprié de leur prêter de l’argent. D’autres personnes voient que la famille d’un frère ou d’une sœur possède une voiture et y pensent sans cesse, demandant à l’emprunter régulièrement. Elles l’empruntent, mais ne la rendent pas, ne font pas le plein d’essence, et parfois même abîment la carrosserie ou ont un accident. Elles rêvent de toute bonne nourriture, tout objet utile ou tout objet de valeur qu’elles voient dans la maison des autres et manigancent pour l’obtenir, le convoitant pour elles-mêmes. À qui que soit la maison où elles se rendent, leurs yeux brillent avec la cupidité d’un voleur alors qu’elles cherchent et regardent partout, à la recherche d’un profit quelconque ou de n’importe quelles choses qu’elles pourraient emporter : elles feront même main basse sur une petite plante en pot. Lorsqu’elles sortent ou dînent avec d’autres personnes, elles ne proposent jamais de payer le transport ou le repas. Chaque fois qu’elles voient quelque chose de joli, elles veulent l’acheter, mais quand vient le moment de payer, elles font en sorte que les autres paient la facture à leur place et ensuite, elles n’abordent même pas la question de les rembourser ; elles veulent simplement profiter des avantages, même si c’est juste gagner un sou ou un centime. Si tu veux avoir de jolies choses, tu peux les payer toi-même ; si tu ne veux pas payer avec ton propre argent, alors ne cherche pas à profiter des autres non plus, et ne sois pas si cupide ; tu devrais avoir une certaine intégrité pour gagner le respect des autres. Mais ce type d’individus manque d’intégrité, ne voulant que profiter des avantages, et se sentant de plus en plus joyeux au fur et à mesure qu’il en profite. L’émergence de telles personnes dans l’Église est-elle une honte ou une gloire ? (Une honte.) C’est une honte. Diriez-vous que c’est nécessaire qu’elles profitent ainsi des avantages ? Est-ce parce qu’elles n’ont pas les moyens de se payer des repas ou de mettre de la nourriture sur leur table familiale ? Pas du tout. En fait, elles ont assez d’argent à dépenser et assez de nourriture à manger ; c’est juste que leur cupidité est si grande qu’elles en perdent leur intégrité et que cela provoque la détestation et la révulsion chez les autres. Une telle personne est-elle bonne ? (Non.) Certaines personnes cherchent toujours à profiter des avantages quand elles font leurs devoirs, se sentant lésées si elles sont perdantes, même légèrement, et ressentant le besoin de s’exprimer à ce sujet. Lorsqu’une tâche leur est assignée, elles abordent toujours le thème de l’argent : « Les frais de déplacement pour un voyage s’élèveront à tant, l’hébergement coûtera tant, les repas coûteront tant, et ainsi de suite. » On leur dit : « Ne t’inquiète pas pour l’argent, l’Église le fournira. » Mais après avoir reçu l’argent, elles ressassent et disent : « Ce n’est pas suffisant. Que puis-je faire avec seulement 200 yuans ? Il y a un dicton qui dit : “Sois économe à la maison, mais prends beaucoup d’argent quand tu voyages.” Je dois apporter un peu plus d’argent au cas où ; si je ne dépense pas tout, je rendrai ce qu’il reste à l’Église. » À leur retour, elles ne mentionnent rien sur le fait qu’il reste de l’argent ni ne font part de leurs dépenses. Elles osent même profiter de l’Église ; oseraient-elles détourner les offrandes de Dieu ? (Oui.) Quel genre de créatures sont-elles ? Elles manquent d’intégrité, ainsi que de conscience et de raison. Dieu approuverait-il de telles personnes ? D’autres vont même dans des lieux de réunions ou d’hébergement pour se prendre un bain, se laver les cheveux et faire la lessive, en utilisant la machine à laver, le chauffe-eau, le shampoing, la lessive, etc., de l’Église ; elles profitent même de ces équipements, en utilisant les objets de l’Église pour faire des économies. Elles pensent que, parce qu’elles croient en Dieu, elles font partie de la maison de Dieu, et donc qu’elles peuvent utiliser librement tout article appartenant à la maison de Dieu, pensant que ce serait du gaspillage de ne pas l’utiliser, ou de ne pas le prendre, ou de ne pas en tirer profit ; et même si elles le cassent, elles n’ont aucune intention de donner un dédommagement. En ce qui concerne leurs propres biens, elles savent les utiliser avec parcimonie et en prendre soin de façon méticuleuse, mais elles utilisent l’équipement et les objets de la maison de Dieu comme à leur guise, sans fournir de dédommagement si elles les cassent. Est-ce que ce sont de bonnes personnes ? Elles n’ont certainement rien de bon. Surtout dans certains cas où l’Église a besoin d’acheter certains articles, elles se portent activement volontaires, se montrant particulièrement disposées à gérer de telles tâches. Pourquoi sont-elles si enthousiastes ? Elles croient qu’il y a des profits à gagner et des avantages à tirer ; après avoir acheté les articles, elles empochent tout l’argent restant. Elles veulent profiter de tout ce qu’elles peuvent, pensant que ce serait du gaspillage de ne pas le faire ; voici la logique à laquelle elles adhèrent. Si elles ne peuvent pas profiter des avantages, elles maudissent les frères et sœurs et la maison de Dieu : elles maudissent tout le monde ; elles sont simplement des démons malfaisants, des mendiants nauséabonds, des clochards patentés, tendant partout leur bol pour soutirer des avantages et en profiter. Les gens disent : « Tu réclames toujours quelque chose ; n’es-tu pas juste un mendiant nauséabond ? » Elles répondent : « C’est bon, traitez-moi de ce que vous voulez – un avare, un radin, un mendiant nauséabond, un clochard, un indigent – tant que je peux obtenir un avantage, cela ne pose pas problème. » Les personnes de ce type ont-elles une quelconque intégrité ? (Non.) Ces personnes ne causent-elles pas un certain niveau de perturbation chez les frères et sœurs ? Surtout chez les familles vivant dans des conditions difficiles, avec des moyens financiers limités, ne causent-elles pas un certain niveau de perturbation et de tort ? (Si.) Pourraient-elles influencer négativement ceux qui sont jeunes en stature et particulièrement vulnérables ? (Oui.) Les gens éprouvent de la répulsion à leur simple vue ; tous ceux qui les voient sont contrariés, mais ils sont trop gênés pour refuser, se laissant ainsi extorquer par elles de façon si flagrante. Tout le monde sait qu’elles ont une mauvaise humanité et un caractère bas, mais, étant donné qu’elles sont toutes des frères et sœurs, et voyant qu’elles sont parfois capables de faire certains devoirs, ont un minimum de croyance et peuvent parfois fournir quelques efforts en hébergeant des gens chez elles : en raison de ces choses, la plupart des gens ferment les yeux sur leur comportement qui consiste à profiter des avantages où qu’elles aillent, et ne le prennent pas au sérieux. Cependant, les perturbations qu’elles causent au sein de l’Église deviennent de plus en plus importantes, suffisamment pour que la plupart des gens se sentent mal à l’aise ; n’est-ce pas un problème ? (Si.) Ces individus, même si ce ne sont pas des chiens enragés qui mordent les gens partout, et peuvent même le faire mortellement, sont comme des mouches répugnantes qui harcèlent les gens sans leur laisser aucun répit. S’ils ne sont pas exclus, ils causeront d’interminables perturbations. Leur maintien dans l’Église conduira constamment au désastre, en privant les gens de la paix. Après avoir été perturbés, les gens se sentent assez irrités, nourrissant souvent une aversion pour de tels individus ; pourtant, n’ayant pas de solution, ils le supportent simplement, encore et encore. Quel genre d’individus sont-ils ? Il y a même des canailles aussi méprisables parmi les gens ; pourquoi de tels individus croient-ils même en Dieu ? Ils ne méritent tout simplement pas de vivre ! Profiter de tout ce qu’ils peuvent : quelle honte ! Jouis simplement d’autant de choses matérielles que tes aptitudes te le permettent ; si tu n’en as pas la capacité, alors ne jouis pas ou ne détourne pas ce qui appartient aux autres. Si tu profites un peu des avantages de façon insignifiante parce que d’autres offrent charitablement, de temps en temps, quelque chose de gratuit, ou parce que tu aimes particulièrement quelque chose, ou que tu craques pour quelque chose, tout le monde peut le pardonner. Comme le dit le dicton : « La pauvreté limite l’ambition » ; ce n’est pas un gros problème. Mais si tu cherches toujours des avantages comme celui-ci, au point de devenir sans vergogne et sans complexe, et de te transformer en mendiant nauséabond ou en chien enragé ou en mouche aux yeux de tout le monde, alors tu devrais être exclu immédiatement. Les personnes de ce type devraient être gérées une fois pour toutes, pour mettre fin à tous ces problèmes.

Concernant ceux qui aiment profiter des avantages, dans quelle mesure pouvez-vous les tolérer ? Si vous ne pouvez vraiment pas les supporter et que vous ressentez du dégoût après qu’ils ont profité de vous – la plupart d’entre vous se mettent en colère de manière incontrôlable et se plaignent d’eux constamment lorsque vous êtes ensemble – alors à ce stade, ne devraient-ils pas déjà avoir été exclus ? (Si.) Quand cela devient intolérable, quand cela atteint la limite, tout le monde devrait se donner la main pour les exclure. C’est enlever un fléau de la maison de Dieu, c’est une question qui satisfait beaucoup les gens. Une telle personne n’est qu’un voyou, provoquant une agitation chez la plupart des gens. Ceci constitue un incident pernicieux qui perturbe et interrompt la vie d’Église, forçant les gens à se rassembler pour échanger et résoudre le problème concernant cette personne. Cette pratique est justifiée, car la perturbation entraînée par la personne malfaisante a déjà causé du tort à certains. Pour empêcher la personne malfaisante de continuer à faire du mal, pour maintenir l’ordre normal de la vie d’Église et pour empêcher le peuple élu de Dieu de subir davantage de tort, la personne malfaisante doit être rapidement gérée et évincée. Si elle peut signaler l’Église après avoir été exclue, on devrait le lui faire savoir avec sagesse : « Tu n’es pas exclu ou expulsé. Rentre chez toi pour t’isoler et réfléchir sur toi-même. Une fois que tu auras bien réfléchi, écris une lettre de repentance, puis nous pourrons t’accueillir à nouveau dans l’Église. Pour l’instant, tu devrais essayer de gagner plus d’argent et de profiter de la vie ; en outre, réfléchis à la question de la croyance en Dieu. De cette façon, tu ne négligeras aucun de ces aspects. » Qu’en pensez-vous ? (C’est bien.) Nous ne dirons pas qu’elle est exclue ou expulsée ; c’est simplement qu’à partir d’aujourd’hui, cette personne ne sera plus dans l’Église. Que diriez-vous de le gérer de cette façon ? (C’est bien.) C’est formidable ! Il n’est pas nécessaire d’argumenter ou de régler des comptes, simplement de proposer une solution simple et claire, lui permettant de retourner dans le monde pour travailler, gagner de l’argent et vivre sa propre vie. En résumé, l’humanité de ceux qui aiment profiter des avantages n’est pas si grande que cela. Bien qu’on ne puisse pas dire qu’il soit malfaisant, leur caractère qui consiste à aimer profiter des avantages les rend assez agaçants et détestables. Ils exploitent toutes les opportunités possibles ! Même si ces personnes ne se livrent pas à des activités illégales ou criminelles, les interruptions et les perturbations à long terme que leurs actions et leurs comportements apportent à la vie d’Église – ces conséquences – sont plus graves que tout acte malfaisant ; elles sont suffisantes pour les caractériser en tant qu’incrédules ou en tant que personnes malfaisantes à exclure de l’Église. Cette action met complètement fin aux perturbations de l’Église et au harcèlement des frères et sœurs par les incrédules.

Nous avons précédemment échangé sur une manière particulière de gérer ceux qui aiment profiter des avantages, une méthode qui a été conçue en fonction des circonstances particulières de la persécution sur le continent. Dans les Églises à l’étranger, il est acceptable de simplement les exclure directement. Cependant, quel que soit le type de personnes auxquelles s’adresse une méthode de gestion, il est essentiel de s’assurer qu’elle est à la fois sage et fondée sur des principes. L’Église a des décrets administratifs et des règles, tous visant à protéger la vie d’Église normale pour les frères et sœurs et l’ordre normal de l’exécution des devoirs. Si une quelconque personne perturbe la vie d’Église des frères et sœurs ou l’accomplissement de leur devoir, cela n’est pas permis ; elle sera détestée et abandonnée par Dieu. Certes, tout harcèlement ou toute ingérence dans la vie quotidienne des frères et sœurs n’est pas autorisé. C’est un problème que les dirigeants et les ouvriers devraient avoir pour responsabilité de résoudre. Il pourrait y avoir des individus qui sont des parents, des amis ou des connaissances des frères et sœurs, qui, sous le couvert des « frères et sœurs », cherchent à attirer et à fourvoyer les frères et sœurs, les empêchant de faire leurs devoirs. Les dirigeants et les ouvriers, ou les frères et sœurs, ont l’obligation et la responsabilité de gérer de tels individus. Leur comportement et leurs actions empêchent les autres de faire leurs devoirs et de suivre Dieu, et provoquent également des perturbations dans le travail de l’Église, de sorte que les dirigeants et les ouvriers devraient se manifester pour résoudre la situation et imposer des restrictions. Bien sûr, nous disposons de méthodes appropriées pour traiter et gérer de tels individus. Il n’est pas nécessaire de recourir à la violence ou à la réprimande ; nous leur expliquons simplement l’essence de leur problème et les accusations et les reproches qui leur sont faits par la majorité du peuple élu de Dieu, en finissant par leur dire : « T’exclure est une décision prise et approuvée par la majorité. Que tu sois d’accord ou non, l’Église a le pouvoir de prendre cette décision et de te gérer en conséquence. Tu devrais obéir. » Ce problème est ainsi résolu, et cette gestion est entièrement fondée sur des principes. Ceux qui aiment profiter des avantages devraient être traités et gérés selon les principes. S’ils veulent emprunter quelque chose pour profiter de toi, tu peux le leur prêter si tu le souhaites, ou refuser si tu ne le veux pas ; la décision t’appartient. Leur prêter est un acte de gentillesse ; refuser est ton droit. S’ils disent : « Ne sommes-nous pas tous des frères et sœurs ? Comme tu es avare, même pas disposé à prêter quelque chose ! » Tu peux répondre : « Cela m’appartient, et j’ai le droit de ne pas le prêter. C’est conforme aux principes. Ne me mets pas la pression avec tes “nous sommes tous des frères et sœurs” ; ce que tu dis n’est pas la vérité. À moins que Dieu ne dise : “Tu dois le leur prêter” – ce n’est qu’à ce moment-là que je le ferai. » Personne n’a le droit d’extorquer ou d’emprunter des biens personnels sous le prétexte de l’Église ou de l’idée que « Nous sommes tous des croyants et tous des frères et sœurs ». Est-ce là la vérité ? (Oui.) C’est la vérité. Ce n’est qu’en adhérant à cette vérité que l’équité peut être assurée pour tous et que chacun peut jouir de ses vrais droits. Mais si quelqu’un utilise les excuses des « besoins du travail de la maison de Dieu », des « besoins du travail de l’Église » ou des « besoins des frères et sœurs » pour extorquer ou emprunter des objets personnels, cela s’aligne-t-il sur la vérité ? (Non.) As-tu le droit de refuser des demandes qui ne s’alignent pas sur la vérité ? (Oui.) Et si quelqu’un t’étiquetait comme avare ou radin pour avoir refusé, aurais-tu peur ? (Non.) Si quelqu’un faisait toute une histoire de cette affaire, en prétendant que tu ne soutiens pas le travail de l’Église ou que tu manques d’amour pour les frères et sœurs, entraînant ton rejet et ton isolation par ces derniers, aurais-tu peur ? Tu rendrais les armes. À ce moment-là, tu te dirais : « Qu’y a-t-il de si important dans le fait de prêter une voiture ? Cela ne pose pas de problème, que ce soit l’Église, la maison de Dieu ou les frères et sœurs qui l’empruntent. Il vaut mieux ne pas offenser les frères et sœurs. Offenser une personne n’est pas effrayant, mais si tous les frères et sœurs sont offensés et que leur cœur se refroidit à mon égard, me laissant isolé, que devrais-je faire ? » Puisque tu crois en Dieu, qu’y a-t-il à craindre ? L’isolement qu’ils te feraient subir ne signifie pas qu’ils possèdent la vérité ou que leurs actions s’alignent sur la vérité. Cette dernière est toujours la vérité. C’est la vérité, peu importe si une minorité ou une majorité de personnes sont d’accord avec elle. Sans la vérité, même si la minorité se soumet à la majorité, ce n’est pas la vérité. Ceci est un fait que personne ne peut nier. Le fait que quelqu’un possède la vérité-réalité ne dépend pas de son aptitude à parler agréablement, mais de sa capacité à mettre la vérité en pratique et à agir en accord avec les principes. Par exemple, tu as acheté un nouvel ordinateur dans le but de faire ton devoir, et quelqu’un veut l’emprunter, affirmant que c’est pour le travail de l’Église. Tu refuses de le lui prêter, et il dit : « Tu manques d’amour, tu n’aimes pas Dieu, tu ne te sacrifies pas. Même ce peu de sacrifice est au-dessus de tes forces. » Ces paroles sont-elles correctes ? S’alignent-elles sur la vérité ? (Non.) Tu devrais répondre : « L’ordinateur sert à faire mon devoir. Je fais actuellement mon devoir, donc je ne peux pas me séparer de mon ordinateur. Si tu empruntais mon ordinateur, cela n’affecterait-il pas l’accomplissement de mon devoir ? Cela serait-il conforme à la vérité ? Pourquoi as-tu besoin de l’ordinateur exactement ? Tu dis que c’est pour le travail de l’Église ; si c’est le cas, alors tu dois trouver quelqu’un pour le prouver. De plus, même si c’est pour le travail de l’Église, tu ne devrais pas me l’emprunter. Que devrais-je utiliser pour faire mon devoir si tu prends mon ordinateur ? C’est incroyablement égoïste de ta part ! N’exploite pas les besoins du travail de l’Église comme une excuse pour profiter des avantages, je ne tomberai pas dans ce piège. Ne pense pas que je suis une personne à l’esprit confus qui manque de discernement ; tu cherches à profiter des avantages, mais cela n’arrivera pas ! » Il est nécessaire de parler de cette façon à de telles personnes, pour éviter de tomber dans le piège de Satan. Ce problème est-il facile à résoudre ? Une fois que tu comprendras la vérité et que tu agiras selon les principes, tu n’auras pas à craindre ce que les personnes diront, qui qu’elles soient. Ne prête aucune attention aux fausses étiquettes qu’elles te colleront ; ce peu de doctrine qu’elles débitent ne convaincra absolument personne. Les manifestations de l’humanité de ceux qui aiment profiter des avantages et les principes pour les gérer ont ainsi fait l’objet d’un échange simple.

En ce qui concerne ceux qui, dans l’Église, aiment profiter des avantages, d’une part, les gens doivent les discerner de façon plus précise et plus pratique, et d’autre part, les gens doivent comprendre la vérité ; ils doivent être clairs dans leur cœur sur la position qu’ils devraient adopter envers la croyance en Dieu, le travail qu’ils devraient faire, les principes auxquels ils devraient se tenir et l’attitude qu’ils devraient avoir envers les gens, les événements et les choses. Ne suis pas la foule, ne crains pas d’offenser les gens, et surtout ne perds pas les principes et la position que tu devrais avoir afin de plaire à certains individus, finissant par plaire aux gens, mais par blesser le cœur de Dieu, faisant que Dieu te déteste. Si c’est une action qui s’aligne sur les principes, alors même si ton acte offense les gens ou a pour effet que tu sois fustigé à ton insu, cela a peu de conséquences ; si c’est une action qui ne s’aligne pas sur les principes, en revanche, alors même si en la faisant tu obtiens l’approbation et le soutien de tous, et que tu t’entends avec tout le monde – mais que le seul problème est que tu ne puisses pas la justifier devant Dieu – tu as subi une perte. Si tu maintiens des relations avec la majorité des gens, les rendant heureux et satisfaits et que tu obtiens leurs louanges, mais que tu offenses Dieu, le Créateur, alors tu es le plus grand des imbéciles. Par conséquent, quoi que tu fasses, tu dois clairement comprendre si cela s’aligne sur les principes, si cela plaît à Dieu, quelle est l’attitude de Dieu envers cela, quelle position les gens devraient adopter, à quels principes les gens devraient s’en tenir, comment Dieu a enseigné, et comment tu devrais le faire : tu devrais d’abord bien comprendre ceci. Tes associations avec les autres, tes échanges matériels et tes interactions avec les autres reposent-ils sur la base de l’alignement sur les principes ? Reposent-ils sur un fondement qui consiste à plaire à Dieu ? Si ce n’est pas le cas, alors tout ce que tu fais, peu importe à quel point tu le maintiens, à quel point tu le fais parfaitement, ou combien de louanges tu reçois des autres, Dieu ne S’en souviendra pas. Ainsi, les principes de tes associations et de tes interactions avec quiconque ne devraient pas être centrés sur le fait de savoir s’ils profitent de toi ou si tu profites d’eux : ils ne devraient pas reposer sur cette base. Au contraire, ces principes devraient être centrés sur le fait de savoir si ce que tu fais s’aligne sur les vérités-principes. Ce n’est qu’alors que cela peut vraiment être considéré « à la lumière de notre croyance en Dieu » ; ce n’est qu’alors que tu peux dire : « Nous sommes tous des croyants, tous des frères et sœurs » ; ce n’est qu’alors que tu peux prendre cela comme des prémisses. Mis à part les questions liées à l’entrée dans la vie, au devoir et au travail de l’Église, toute autre interaction ne devrait pas être fondée sur les prémisses des « frères et sœurs ». Si cela n’implique pas de devoir, d’entrée dans la vie ou d’interactions normales entre les gens, mais que quelqu’un utilise toujours le couvert des « frères et sœurs » comme une excuse pour atteindre un certain objectif, il cherche sans aucun doute à utiliser de telles affirmations, méthodes et conditions avantageuses comme un prétexte pour profiter des avantages et conspirer pour ses avantages personnels. Le peuple élu de Dieu devrait être vigilant à ce sujet, abordant de tels problèmes avec sagesse pour éviter de se faire rouler. C’est parce que la plupart des gens dans l’Église ne comprennent pas la vérité, et certains sont même des incrédules, agissant sans principes et commettant des méfaits inconsidérés. Le fait qu’ils fassent des choses sous le couvert des « frères et sœurs » est ce qui influence et perturbe le plus facilement le travail de l’Église. Quel est le but de dire tout cela aujourd’hui ? Il s’agit d’exprimer clairement que, dans la communication ou les interactions avec les autres, la fondation doit être basée sur les vérités-principes. Ceci empêche les relations inappropriées entre les gens ; bien sûr, cela empêche également ceux qui aiment profiter des avantages de trouver des failles à exploiter, et empêche par la même ceux qui sont trop préoccupés par leur réputation ou faibles en termes d’humanité de toujours être exploités, trompés et de constamment subir des pertes. Certaines personnes – malgré la difficulté évidente de leur propre situation familiale – finissent par « faire bonne figure » à leurs dépens, prêtant leur argent durement gagné parce que quelqu’un qui aime profiter des avantages demande de l’emprunter, prétendant avoir choisi ces personnes parce qu’il les tient en haute estime. Que se passe-t-il après que l’argent a été prêté ? L’emprunteur disparaît. Ensuite, le prêteur se plaint à propos de Dieu car Il ne l’a pas protégé. Est-ce là être pourvu de raison ? Pensais-tu que croire en Dieu signifiait que tu n’as pas à penser quand tu fais quelque chose, que Dieu s’occupera de tout ? Cela ne fait-il pas de toi une personne inutile ? Dieu exige que les gens soient honnêtes et sages et qu’ils agissent selon les vérités-principes. Ne peux-tu pas comprendre cela ? Si tu n’agis pas selon ces vérités-principes, alors tu mérites de subir sans cesse des pertes et de te faire rouler. En fin de compte, quand il n’y a pas d’issue dans ta vie, qui peux-tu blâmer ? C’est toi qui te l’es infligé. Tes actions n’ont pas été faites par amour ; elles étaient idiotes ! Tu as prêté de l’argent à un escroc pour lui faire plaisir, mais quand tu as besoin d’argent, pourrais-tu le demander à la maison de Dieu ? La maison de Dieu devrait-elle assumer cette responsabilité pour toi ? En t’attendant à ce que la maison de Dieu couvre cette dépense, n’es-tu pas redevable envers Dieu ? Sans issue dans la vie, comment peux-tu faire ton devoir ? Si tu pries Dieu, c’est possible qu’Il ne puisse pas te satisfaire ; ce serait récolter ce que tu as semé, et à juste titre. Qui t’a dit d’être si idiot ! Est-ce que Dieu t’a dit de faire confiance à cette personne ? T’a-t-Il dit de lui prêter de l’argent ? Il ne l’a pas fait ; c’était ton action personnelle, ne représentant pas l’intention de Dieu. Si tes actions personnelles sont erronées et entraînent des conséquences défavorables, tu ne peux qu’en assumer toi-même la responsabilité. Pourquoi devrais-tu rendre la maison de Dieu responsable, ou faire que Dieu réponde de tes actes ? Pourquoi te plaindre de Dieu pour ne pas t’avoir protégé ? Tu es un adulte ; pourquoi n’as-tu pas le jugement attendu d’un adulte ? Prêterais-tu de l’argent à n’importe quelle personne qui te le demande dans la société ? Tu devrais y réfléchir, n’est-ce pas ? Pourquoi prêterais-tu de l’argent à quelqu’un simplement parce qu’il a ajouté la mention du titre « les frères et sœurs » à sa demande ? Cela ne montre-t-il pas que tu es stupide ? Tu n’es pas seulement stupide, tu es idiot ; idiot à l’extrême ! Penses-tu que tous les frères et sœurs croient authentiquement en Dieu, qu’ils comprennent tous la vérité ? Au moins un tiers d’entre eux n’aiment pas la vérité et sont des incrédules. Ne peux-tu pas discerner cela ? Penses-tu que tous les frères et sœurs sont les objets du salut de Dieu, choisis vraiment par Dieu ? Ne sais-tu pas qu’« il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus » ? Qui les frères et sœurs représentent-ils ? Ils représentent l’humanité corrompue ! Si tu leur fais confiance, n’es-tu pas idiot ? Quelles que soient les conséquences défavorables de tes actions personnelles, ne viens pas voir la maison de Dieu ou les frères et sœurs ; personne ne peut te couvrir, et personne n’a l’obligation d’assumer la responsabilité à ta place. Tu as produit de l’amertume, tu l’assumes ; c’est à toi de rendre des comptes. De plus, n’introduis pas ces affaires dans la vie d’Église lors de l’échange et de la discussion ; personne ne veut l’entendre, et les autres ne sont pas obligés de s’occuper de tes affaires compliquées. Si quelqu’un veut vraiment t’aider, vous pouvez tous deux résoudre la situation en privé. Compris ?

Échanger sur ces questions sert de rappel aux gens, élargit leurs connaissances et tire la sonnette d’alarme pour eux, en indiquant clairement que parmi ceux qui croient en Dieu, il y a toutes sortes de gens. Il y a un point important dont vous devez vous souvenir, que J’ai déjà mentionné à plusieurs reprises : ceux qui croient en Dieu sont choisis parmi l’humanité corrompue. Qu’est-ce que cela implique ? Cela implique que chaque individu a été corrompu par Satan, et que tout le monde a un tempérament corrompu, est capable de faire le mal à divers degrés et, dans le contexte approprié, est capable de faire des choses qui résistent à Dieu. La déformation des faits et les mensonges et l’attitude qui consiste à aimer profiter des avantages, sur lesquels nous venons d’échanger, sont le fait des croyants ; les non-croyants ne sont pas pertinents pour nous, donc nous ne les mentionnerons pas ici. Ces manifestations de l’humanité sur lesquelles nous avons échangé sont précisément les manifestations de ceux qui croient en Dieu. Donc, ne considère pas le titre de « frères et sœurs » comme quelque chose de grand, de noble ou de sacré et d’inviolable. Si tu le fais, c’est que tu fais preuve d’idiotie. Dieu n’a jamais dit : « Les frères et sœurs sont précieux. Une fois qu’ils deviennent frères et sœurs, ils sont sanctifiés, ils deviennent les confidents de Dieu, totalement dignes de confiance ; tu peux leur faire pleinement confiance, et tout ce qu’ils disent ou font est la vérité. » Ceci ne s’est jamais produit ; ce sont tes notions et les produits de ton imagination. Si jusqu’à présent, tu es toujours incapable de voir la connotation réelle derrière le titre des « frères et sœurs », alors tu es vraiment idiot ; tu as écouté les sermons durant toutes ces années en vain. Tu n’as même pas cerné quel genre de personne tu es, pourtant tu fais tellement confiance aux autres, en les considérant – les frères et sœurs – aussi sanctifiés et grands, braillant sans cesse sur la manière dont « les frères et sœurs n’aiment pas ça », « les frères et sœurs sont en colère », « les frères et sœurs souffrent », « les frères et sœurs ceci et cela », parlant des frères et sœurs avec une telle affection. As-tu vu quelque part dans les paroles de Dieu que les frères et sœurs sont si nobles et sanctifiés, si dignes de confiance ? Pas une seule phrase, n’est-ce pas ? Alors pourquoi les verrais-tu de cette façon ? Cela fait de toi un imbécile, purement et simplement. Par conséquent, quel que soit le désavantage ou la perte que tu subis de la part des frères et sœurs, c’est entièrement ta faute. En fin de compte, considère les pertes et les désavantages que tu subis comme des frais de scolarité. Voilà une leçon que tu peux assimiler. N’oubliez jamais : les frères et sœurs ne représentent pas la vérité, et encore moins Dieu ; ils ne sont pas équivalents aux intimes de Dieu, aux témoins de Dieu ou aux enfants bien-aimés de Dieu. Qui sont les frères et sœurs ? Ce sont des humains corrompus, tout comme toi ; ils ont des notions de Dieu, ils n’aiment pas la vérité, ils ont de l’aversion pour la vérité, ils possèdent un tempérament arrogant, des tempéraments méchants et malveillants, ils sont capables de s’ériger en ennemis de Dieu à tous égards, de faire leurs devoirs de manière superficielle, et même de profiter des autres frères et sœurs sous couvert de la croyance en Dieu. Quel est le but de dire tout cela ? Il ne s’agit pas de semer la discorde entre toi et les frères et sœurs, mais de t’aider à voir clairement le vrai visage de chacun, à traiter correctement le titre de « frères et sœurs », à traiter correctement les personnes qui t’entourent et à établir des relations interpersonnelles appropriées avec tout le monde. N’essaie pas d’établir ou de maintenir de bonnes relations avec les autres par le biais de faveurs personnelles, d’échanges matériels, de flatteries, de recherches de bonnes grâces, de concessions ou d’autres moyens similaires, dans le but de t’intégrer parmi les frères et sœurs. Ceci est inutile, et tout ce que tu fais à cet égard est abominable et détestable aux yeux de Dieu. Quels sont donc la meilleure manière de vivre, la meilleure attitude et le meilleur principe de vie à avoir, parmi les gens ? C’est la parole de Dieu. Que disent les paroles de Dieu ? Elles disent d’établir des relations interpersonnelles appropriées et normales. Comment ces relations sont-elles établies ? Interagis, parle et associe-toi avec les autres sur la base des paroles de Dieu. Par exemple, si quelqu’un déménage et demande si tu as le temps d’aider, si tu es d’accord, tu peux y aller ; si tu es réticent parce que tu as peur que cela puisse affecter ton devoir, tu peux refuser. C’est ton droit et, bien sûr, aussi le principe que tu devrais suivre. Tu n’as pas besoin de faire des concessions, d’accepter à contrecœur et de manière conflictuelle par crainte de l’offenser ou de perturber l’harmonie entre les frères et sœurs, puis de te sentir réticent dans ton cœur par la suite, ce qui, par conséquent, affecte l’accomplissement de tes devoirs. Tu sais très bien qu’agir ainsi va à l’encontre des principes, mais tu permets toujours aux autres de t’extorquer et de te donner des ordres comme à un esclave pour les satisfaire et maintenir de bonnes relations. Satisfaire les autres n’est pas une bonne action, et Dieu ne S’en souviendra pas. Ce que tu fais, c’est simplement maintenir des relations interpersonnelles ; tu n’agis pas pour le bien du travail de l’Église ou pour faire ton devoir, et c’est encore moins ta responsabilité ou ton obligation. Dieu ne Se souviendra jamais de telles actions, et même si tu les effectues, tu le fais en vain. Alors, quand tu rencontres de tels problèmes, ne devrais-tu pas sérieusement et soigneusement réfléchir à la façon de choisir ? Certaines personnes sont sollicitées pour donner de l’aide, mais en réalité, leurs devoirs les occupent beaucoup, et elles venaient juste de trouver le temps d’assister à une réunion ou de faire des dévotions spirituelles. Elles ne veulent clairement pas y aller, et selon les principes, elles ne devraient pas y aller non plus. Mais, parce qu’elles se soucient trop de leur image, elles ne peuvent pas se résoudre à dire non. En fin de compte, que se passe-t-il ? Elles permettent à ces misérables individus à la recherche d’avantages de les exploiter, gaspillant le temps qui aurait dû être consacré à leur entrée dans la vie. N’est-ce pas là une perte ? C’est une perte bien méritée ! Souffrir une telle perte ne mérite pas du tout la sympathie ou la pitié des autres. Pourquoi dire que c’est une perte méritée ? Qui t’a fait ignorer les paroles de Dieu ? Qui t’a fait craindre d’offenser les gens ? Si tu préfères éviter d’offenser les gens plutôt que d’écouter les paroles de Dieu, alors tu mérites cette perte à juste titre ! Certains disent : « Les gens ne vivent pas dans le vide ; il doit y avoir des interactions entre eux. » Ce qui compte, c’est la façon dont tu interagis. Qu’est-ce qui est conforme aux vérités-principes, s’aligne sur les intentions de Dieu et profite davantage à ton entrée dans la vie : des interactions basées sur des principes, ou des interactions sans principes, le fait d’être une personne complaisante et qui essaie d’arranger les choses ? Tu sais quelle réponse choisir, n’est-ce pas ? Si tu sais choisir, mais que tu te fais encore piéger dans le bourbier, la conséquence ultime, tu es le seul à devoir l’assumer. C’est évident, non ? (Si.)

Il y a encore plus de manifestations de l’humanité des personnes malfaisantes, et l’échange d’aujourd’hui a été limité, se concentrant uniquement sur les aspects qui consistent à aimer déformer les faits et les mensonges et à aimer profiter des autres. Ce n’est qu’après avoir entendu parler de ces deux aspects que la plupart des gens commencent à ressentir et à discerner, disant : « Alors voilà à quoi ressemble la mauvaise humanité ! » Mais effectivement, de telles personnes existent dans l’Église, alors que faudrait-il faire ? Leur présence n’est pas un gros problème, car l’Église a des principes et des règlements ; elle peut prendre des mesures appropriées pour gérer de tels individus. Le but de l’échange d’aujourd’hui sur ces questions est de permettre à la plupart des gens d’avoir une compréhension et un discernement clairs de ces deux types de personnes malfaisantes, puis de travailler ensemble à les exclure.
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Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (25)

Point 14 : Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists (Partie IV)

Les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes

Aujourd’hui, nous allons continuer à échanger sur la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers, qui consiste à : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » Les fois précédentes, nous avons échangé sur les divers aspects que les dirigeants et ouvriers doivent discerner, ainsi que sur les principales vérités qu’ils doivent comprendre, quand ils font ce travail. Autrement dit, nous avons échangé sur la façon de discerner toutes sortes de personnes malfaisantes. Comment définir toutes ces sortes de personnes malfaisantes ? Il s’agit de personnes qui s’infiltrent dans la maison de Dieu sous couvert de croire en Dieu et qui, pourtant, n’acceptent pas la vérité et perturbent également le travail de l’Église. Toutes ces personnes tombent dans la catégorie des personnes malfaisantes. Ces personnes sont celles que l’Église doit exclure ou expulser. Autrement dit, ce sont celles dont on n’autorise pas la présence au sein de l’Église. Nous distinguons et disséquons toutes sortes de personnes malfaisantes grâce à trois critères principaux. Quels sont ces trois critères ? Le premier concerne le but pour lequel une personne croit en Dieu. Le second concerne l’humanité d’une personne, le fait de disséquer son humanité pour discerner et voir clairement si l’on fait partie de ceux que l’Église devrait exclure. Quel est le troisième critère ? (Il concerne l’attitude d’une personne envers son devoir.) L’attitude d’une personne envers son devoir constitue le troisième critère. Le premier critère a déjà fait l’objet d’un échange. Quant au deuxième critère, concernant l’humanité des gens, deux sujets ont fait l’objet d’échanges. Quel était le premier sujet ? (Le fait d’aimer déformer les faits et les mensonges.) Et le deuxième ? (Le fait d’aimer profiter des avantages.) Étant donné le contenu de ces deux sujets, il pourrait sembler insuffisant de considérer cela comme des manifestations de personnes malfaisantes, mais si l’on se base sur les manifestations détaillées sur lesquelles J’ai échangé précédemment, ces deux types de personnes croient en Dieu depuis des années sans repentir sincère. Leurs diverses manifestations ont déjà provoqué des perturbations et des destructions dans la vie d’Église, dans l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, et dans les relations entre les élus de Dieu. Étant donné leurs manifestations, et sur la base de leur nature-essence, ces deux types de personnes devraient tomber dans la catégorie des personnes malfaisantes. Les dirigeants d’Église et le peuple élu de Dieu devraient les discerner et les définir, et les exclure dans les meilleurs délais. Est-ce approprié ? (Oui.) C’est tout à fait approprié. Le comportement de ces deux types de personnes dans l’Église a un impact très négatif. Ces personnes ne s’intéressent absolument pas à la vérité et elles ne se soumettent pas du tout non plus à l’œuvre de Dieu. Parmi les frères et sœurs, ce qu’elles vivent ne semble pas différent de ce que vivent les non-croyants. Elles mentent souvent et dupent souvent les autres, elles font leurs devoirs de manière superficielle, sans avoir le moindre sens des responsabilités, et ne changent pas en dépit de remontrances répétées. Non seulement elles affectent la vie d’Église, mais aussi, elles perturbent gravement le travail de l’Église. Sans aucun doute, elles font partie des personnes que l’Église devrait exclure ou expulser, et il est entièrement approprié de les définir en tant que personnes malfaisantes et de les classer dans les rangs de telles personnes, il n’est pas du tout excessif de le faire. En ce qui concerne les personnes du premier type, celles qui aiment déformer les faits et les mensonges, leur problème n’est pas aussi simple que le fait de dire des choses qui ne sont pas très appropriées, ou d’entraver la communication avec les autres, c’est plutôt leur tempérament qui pose problème. À un niveau plus profond, ce problème de tempérament est un problème qui concerne leur nature-essence. À un niveau plus superficiel, c’est leur humanité qui pose problème. Autrement dit, leur humanité est extrêmement vile et méprisable, ce qui fait qu’il leur est impossible d’interagir avec les autres normalement. Non seulement elles n’ont pas de manifestations positives, comme approvisionner, aider ou aimer les autres, mais leurs actes et comportements ne servent également qu’à perturber, détruire et démolir. Si certaines personnes entreprennent régulièrement de déformer les faits et les mensonges, qu’elles le font sans cesse, que ce soit ouvertement ou en secret, en ayant un impact gravement négatif sur le travail de l’Église et les frères et sœurs, alors elles font partie de celles que l’Église devrait exclure. Les personnes de l’autre type sont celles qui aiment profiter des avantages. Quelle que soit la situation, elles cherchent toujours à en tirer avantage, le regard sans cesse fixé sur leurs propres intérêts. Elles ne se focalisent pas sur le fait d’entrer dans la vérité-réalité et elles ne s’attachent pas non plus à bien faire leurs devoirs ou à assumer leurs propres responsabilités. À plus forte raison, elles ne se focalisent pas sur le fait d’interagir normalement avec les frères et sœurs, de faire appel aux qualités des autres pour compenser leurs propres insuffisances et d’établir des relations normales, ou de mener une vie d’Église normale. Elles ne se focalisent sur aucune de ces choses, elles viennent simplement à l’Église et parmi les frères et sœurs pour profiter des avantages. Tant qu’elles seront présentes dans l’Église, et tant que les frères et sœurs seront en contact avec elles, ces frères et sœurs ressentiront une gêne intérieurement. Non seulement les frères et sœurs éprouvent du dégoût pour leurs actes et comportements, mais principalement, ils ressentent souvent une interférence et une contrainte dans leur cœur dans une mesure significative. À quoi fait référence « dans une mesure significative » ? Cela veut dire que, dans des situations réelles, face au harcèlement des incrédules ou des personnes malfaisantes, certains individus sont contraints par leurs sentiments et incapables de s’en libérer, tandis que d’autres, même si cela leur déplaît, n’osent pas dire ce qu’ils pensent, mais se sentent constamment contraints intérieurement et ne sont pas en paix. N’est-ce pas là une perturbation grave, pour les frères et sœurs ? (Si.) Par conséquent, le peuple élu de Dieu doit discerner ces deux types de personnes. Toutes celles qui sont classées comme étant des personnes malfaisantes font partie de celles que l’Église devrait exclure. Les principes spécifiques pour gérer de telles personnes ont déjà fait l’objet d’un échange lors de la dernière réunion, de sorte qu’ils ne feront pas de nouveau l’objet d’un échange détaillé maintenant. En résumé, les deux types de personnes qui ont fait l’objet d’un échange ci-dessus ont perturbé non seulement la vie d’Église des frères et sœurs, mais aussi l’accomplissement ordonné de leurs devoirs. Le comportement de certaines de ces personnes est même susceptible de faire trébucher certains nouveaux croyants qui manquent de fondement. Donc, si l’on se base sur les moyens et méthodes que ces personnes utilisent pour agir, ainsi que sur les diverses manifestations de leur humanité et les conséquences néfastes engendrées par ces manifestations, les personnes de ces deux types font partie de celles qui devraient être exclues, et il n’est pas du tout excessif de les classer dans les rangs des personnes malfaisantes. Même si le comportement de ceux qui aiment déformer les faits et les mensonges, et de ceux qui aiment profiter des avantages, peut ne pas sembler aussi déraisonnablement grossier et méchant que celui des personnes malfaisantes définies par les notions humaines, même si ces individus n’affichent pas de manifestations aussi manifestes, les conséquences néfastes de leur comportement et de leur humanité rendent nécessaire qu’ils soient exclus de l’Église. Il s’agissait là des manifestations des deux types de personnes, et des principes pour les gérer, qui ont fait l’objet d’échanges la dernière fois.

II. Sur la base de l’humanité d’une personne

C. Être dissolu et sans retenue

Aujourd’hui, nous allons continuer à échanger sur les manifestations de plusieurs autres types de personnes pour ce qui est de leur humanité, en commençant par le troisième type de personnes. Quelle est l’une des caractéristiques principales de l’humanité de ces personnes ? C’est qu’elles sont dissolues et sans retenue. Il est assez facile de comprendre le fait d’être dissolu et sans retenue dans un sens littéral. Cela signifie que le comportement, l’attitude et le discours de ces personnes semblent inappropriés. Il ne s’agit pas de personnes dignes et convenables. C’est là une compréhension basique des manifestations des personnes de ce type. Dans l’Église, il est inévitable que les opinions de certaines personnes sur la croyance en Dieu et les méthodes qu’elles poursuivent contiennent des écarts ou des erreurs. Leur discours et leur attitude sont dépourvus de la moindre piété, leurs manifestations dans la vie et la qualité de leur humanité ne se conforment pas du tout à la bienséance des saints, et elles n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Dans l’ensemble, leur discours, leur comportement et leur attitude ne peuvent être décrits que comme dissolus et sans retenue. Bien entendu, leurs manifestations spécifiques sont nombreuses, visibles de tous, et faciles à discerner. Ces personnes sont semblables aux incrédules et aux non-croyants. Spécifiquement, elles affichent un comportement particulièrement dissolu. Lors des réunions, leur tenue et leur apparence sont vraiment informelles. Certaines ne se donnent pas la peine de s’arranger avant de sortir de chez elles, elles viennent aux réunions en étant débraillées, les cheveux en bataille, sans s’être débarbouillées. Certaines sont habillées de façon négligée, elles portent des pantoufles usées ou même un pyjama dans les réunions. D’autres vivent de façon négligée, sans faire attention à leur hygiène personnelle, et cela ne les dérange pas de porter des vêtements sales lors des réunions. Toutes ces personnes traitent les réunions avec une désinvolture extrême, comme si elles passaient voir un voisin, sans prendre les choses au sérieux. Au cours des réunions, leur discours et leur attitude sont également dépourvus de retenue, elles parlent haut et fort, sans aucun scrupule, elles vont jusqu’à s’exciter et gesticuler frénétiquement quand elles sont contentes, et se laissent aller à l’extrême. Quel que soit le nombre d’individus présents, elles rient, plaisantent et font de grands gestes, assises les jambes croisées, agissant comme si elles étaient supérieures à tous les autres. Elles sont particulièrement extravagantes, et même hautaines, elles ne regardent personne droit dans les yeux quand elles parlent aux gens, leur regard vagabonde. N’est-ce pas dissolu ? (Si.) C’est se laisser particulièrement aller et c’est ne pas avoir la moindre retenue. Bien entendu, les non-croyants pourraient attribuer le discours et l’attitude de telles personnes au fait qu’elles n’ont pas reçu une bonne éducation, mais nous comprenons cela différemment. Ce n’est pas simplement qu’elles n’ont pas reçu une bonne éducation. En tant qu’adultes, les gens devraient savoir clairement quelles sont les façons correctes et appropriées de parler, de se comporter et d’interagir avec les autres. En particulier, ils devraient savoir comment le faire d’une façon conforme à la bienséance des saints, qui édifie les frères et sœurs, et qui constitue une humanité normale, sans avoir besoin qu’on le leur dise. En particulier quand ils mènent une vie d’Église, en présence des frères et sœurs, même s’ils n’ont pas à faire semblant, les gens doivent faire preuve de retenue. Alors, quelles sont la mesure et la norme requise de cette retenue ? Il s’agit de se conformer à la bienséance des saints. Les vêtements, l’habillement des gens devraient être dignes et convenables, les gens devraient éviter les tenues étranges. En présence de Dieu, les gens doivent être pieux, et ne pas faire de grands gestes. Bien entendu, devant d’autres individus, les gens devraient aussi conserver piété et ressemblance humaine, afin de se présenter de façon appropriée, bénéfique et édifiante pour les autres. Voilà ce qui satisfait Dieu. Ceux qui sont dissolus et sans retenue ne prêtent absolument aucune attention au fait de vivre les aspects les plus élémentaires de l’humanité, et la raison précise de leur indifférence est qu’ils ne savent pas, purement et simplement, comment être des personnes pieuses ou des gens intègres et dignes qui inspirent le respect. Ils ne comprennent tout simplement pas cela. Par conséquent, malgré les stipulations répétées de l’Église exigeant que les gens portent des tenues soignées, dignes et convenables dans les réunions, qu’ils ne portent pas de vêtements étranges, ces gens continuent à ne pas prendre ces règles au sérieux, ils arrivent souvent chaussés de pantoufles, débraillés, ou même en pyjama. Voilà une manifestation de ceux qui sont dissolus et sans retenue.

Ceux qui sont dissolus et sans retenue manifestent un autre comportement, qui consiste à s’habiller à la mode et à porter un maquillage épais et aguichant dans les réunions. Ces gens commencent à se pomponner et à s’apprêter deux jours avant chaque réunion, en se demandant quel maquillage, quels bijoux porter, quelle coiffure choisir, quelle tenue, quel sac porter, et quelles chaussures mettre. Certaines femmes se mettent même un rouge à lèvres séduisant, du fard à paupières et du fond de teint pour affiner leur nez, et dans des cas plus extrêmes, certaines se mettent sur leur trente-et-un et se font belles d’une façon exagérément séduisante, dénudant leurs épaules et leur dos, portant des vêtements étranges. Dans les réunions, elles n’écoutent pas attentivement l’échange des frères et sœurs, et elles ne prient pas non plus. Encore moins participent-elles aux échanges ou partagent-elles leur compréhension personnelle et leurs témoignages d’expérience. Elles préfèrent se comparer aux autres, elles s’inquiètent de savoir qui est mieux ou moins bien habillé qu’elles, qui porte des vêtements de marque particulièrement à la mode, qui porte des vêtements peu coûteux achetés sur les marchés, combien coûte le bracelet de quelqu’un, et ainsi de suite. Elles se focalisent uniquement sur ces questions, faisant même souvent de telles remarques ouvertement. Étant donné la tenue, ainsi que le discours, le comportement et l’attitude de ces personnes, il est évident que leur participation à la vie d’Église et leur interaction avec les frères et sœurs ne visent pas la compréhension de la vérité, et encore moins la poursuite de l’entrée dans la vie pour parvenir à un changement de tempérament. Au lieu de cela, elles utilisent la durée des réunions pour montrer qu’elles profitent de leur argent et de leur vie matérielle. Certaines personnes viennent dans les lieux de réunion habillées avec des vêtements de marque pour s’afficher, satisfaisant pleinement leurs désirs de mode et de tendances sociales au milieu des frères et sœurs, incitant les autres à poursuivre ces tendances et faisant en sorte que les autres les envient et aient une haute opinion d’elles. Bien qu’elles remarquent les regards et les attitudes de répulsion de certains frères et sœurs à leur égard, elles restent dédaigneuses, continuent à agir à leur guise, portant talons hauts et sacs de couturiers. Certaines tentent même de se faire passer pour des personnes fortunées, nanties, tout en portant des parfums de piètre qualité dans les réunions, de sorte qu’une fois qu’elles sont entrées dans la pièce, le mélange de leur parfum, de leur fard à joues et de leur huile pour les cheveux forme une odeur âcre et désagréable. Bon nombre d’autres participants aux réunions sont indignés, mais ils n’osent pas dire ce qu’ils pensent, ils sont dégoûtés à la vue de ces personnes, et ceux qui croient sincèrement en Dieu gardent leurs distances avec elles. Que la tenue et l’apparence de telles personnes soient plutôt chics ou plutôt décontractées, leur caractéristique principale est que leur discours, leur comportement, leur attitude et leur mode de vie sont exceptionnellement libres et indisciplinés, non seulement lors des réunions, mais aussi dans leurs interactions quotidiennes avec les frères et sœurs ou dans leur vie de tous les jours. Pour être précis, elles se laissent particulièrement aller, elles ne sont pas gouvernées par la moindre retenue. Leur vie quotidienne ne répond pas à des habitudes régulières. Elles disent tout ce qu’elles ont envie de dire, agissent imprudemment et délibérément, elles ne discutent jamais de leurs expériences personnelles, partagent rarement leur compréhension des paroles de Dieu, et ne parlent pratiquement pas des difficultés qu’elles rencontrent en faisant leurs devoirs. Quels sont les seuls thèmes dont elles discutent ? Elles discutent des tendances sociétales, de la mode, de la haute cuisine, de la vie privée de célébrités dans la société et même de vedettes, et d’histoires et d’anecdotes insolites émanant de la société. Étant donné leurs révélations naturelles, il n’est pas difficile de voir que la croyance en Dieu de telles personnes consiste simplement à faire dans l’à-peu-près dans la vie. Leur vie est entièrement concentrée sur le fait de manger, de boire et de s’amuser, plutôt que sur des questions comme le fait de mener une vie d’Église, de faire leur devoir ou de poursuivre la vérité. La formule « dissolu et sans retenue » signifie que le mode de vie de ces personnes, ce qu’elles vivent en ce qui concerne leur humanité, et aussi leur façon de gérer les choses, de traiter les autres et d’interagir avec autrui sont tous dissolus et sans retenue. Elles imitent souvent des expressions populaires dans la société. Que les frères et sœurs aiment ou non entendre ces personnes, qu’ils puissent ou non les comprendre, elles continuent simplement de parler. Elles imitent même fréquemment les dictons de certains personnages célèbres de la société et de vedettes de la musique et du cinéma. Quant au vocabulaire positif souvent utilisé dans la maison de Dieu et entre les frères et sœurs, elles ne s’y intéressent jamais. Elles n’échangent jamais sur la vérité dans leur vie quotidienne. Ce qu’elles idolâtrent, ce sont les tendances mondaines. Divers personnages célèbres et vedettes sont la cible de leur idolâtrie et de leur imitation. Par exemple, elles saisissent vite les termes et expressions populaires sur Internet et elles les utilisent dans leur vie et dans leurs conversations avec les frères et sœurs. Bien entendu, ces termes ne constituent assurément pas quoi que ce soit de positif ou d’édifiant. Ils sont tous négatifs, ils n’ont aucune valeur et ont encore moins une quelconque signification pour ceux qui croient en Dieu. Il s’agit d’expressions populaires produites par l’humanité corrompue et malfaisante, qui représentent entièrement les pensées et points de vue des forces malfaisantes. De tels mots sont souvent remarqués, acceptés et utilisés par les incrédules dans l’Église qui aiment les tendances malfaisantes. Ces gens sont entièrement fermés à la terminologie et au vocabulaire spirituels de la maison de Dieu, ils n’écoutent pas cette terminologie et ce vocabulaire ou ne s’en informent pas sérieusement. À l’inverse, ils apprennent et utilisent rapidement les choses négatives du monde non-croyant et les choses auxquelles les individus méprisables font attention. Par conséquent, ces gens, qu’on les juge extérieurement sur leur tenue, leur discours et leur attitude, ou sur les diverses pensées, les divers points de vue, et les attitudes vis-à-vis des choses qu’ils révèlent, se démarquent comme étant exceptionnellement différents au milieu des frères et sœurs. Que veut dire « être différent » ? Cela signifie que leur discours, leur comportement et leur attitude sont comme ceux des non-croyants, ils ne présentent absolument aucun changement. Ces gens sont simplement des incrédules. Par exemple, certaines personnes chantent deux hymnes sur la scène de la maison de Dieu et sont appréciées de tout le monde, alors elles commencent à se prendre pour des vedettes ou des gens importants, elles exigent toujours d’être très maquillées durant les représentations, elles insistent pour avoir la coiffure d’une certaine célébrité, et se teignent les cheveux dans des couleurs étranges. Quand les autres disent : « Les croyants devraient s’habiller de manière digne et convenable. Ton style ne satisfait pas aux exigences de la maison de Dieu », ces personnes se plaignent, en disant : « Les règles de la maison de dieu sont trop strictes. C’est vraiment problématique ! Pourquoi est-il aussi difficile d’être une star ? » Après avoir chanté seulement deux hymnes, elles s’imaginent être des vedettes et se trouvent formidables, et chaque fois qu’elles sont désœuvrées, elles se demandent constamment : « Combien de doigts les stars du monde non-croyant utilisent-elles pour tenir leur micro ? Combien de pas font-elles avant de monter sur scène ? Pourquoi ne me donne-t-on pas de fleurs, alors que je chante si bien ? Les stars du monde extérieur ont des agents et des assistants. Elles n’ont pas à gérer ou à aborder la plupart des questions elles-mêmes, leurs assistants s’occupent de tout. Mais en tant que chanteuse dans la maison de dieu, je dois m’occuper de tâches banales, comme le fait de me procurer de quoi manger, m’habiller et faire les courses toute seule. La maison de dieu est tellement conservatrice ! » Dans leur cœur, ces personnes sont constamment malheureuses de vivre dans la maison de Dieu. Elles sont particulièrement mécontentes, toujours insatisfaites et pleines de doléances. De telles personnes peuvent-elles aimer la vérité ? Pratiqueront-elles la vérité ? Pourquoi ne réfléchissent-elles pas sur elles-mêmes ? Leurs perspectives sur les choses sont tellement déformées, semblables à celles des non-croyants. Comment peuvent-elles ne pas s’en rendre compte ? La maison de Dieu ne les empêche pas de devenir des stars, mais leurs points de vue et leur façon d’aborder les choses, qui sont ceux des incrédules, sont-ils praticables dans la maison de Dieu ? Ils sont fondamentalement indéfendables. Leur discours et leur attitude habituels sont méprisables aux yeux de la plupart des gens. À cause de leur « ouverture d’esprit » et parce qu’elles se laissent aller à l’extrême, tout ce que de telles personnes disent et font est dissolu et sans retenue, et ne révèle rien d’autre que le tempérament de Satan.

La maison de Dieu insiste de manière répétée sur le fait que les frères et sœurs doivent maintenir des limites entre hommes et femmes, et ne pas s’empêtrer avec les individus du sexe opposé. Cependant, certaines personnes sont dissolues et sans retenue, elles ne tiennent absolument pas compte de ce conseil, et tentent même de séduire ou de fréquenter en secret d’autres personnes, ce qui perturbe la vie d’Église. Elles aiment contacter les individus du sexe opposé, elles cherchent même des raisons et des prétextes pour entrer en contact avec ces individus et interagir avec eux de façon enjouée. Ces personnes, quand elles voient un individu du sexe opposé qui est séduisant, ou avec lequel elles s’entendent bien, se mettent à le titiller, à flirter et à plaisanter avec lui, à tripoter ses vêtements et à ébouriffer ses cheveux, et même à lui glisser des boules de neige dans ses vêtements, l’hiver. Ils s’amusent ensemble, comme des animaux, sans limites ni sens de l’honneur, sans éprouver la moindre honte. Certains disent : « Comment cela pourrait-il être considéré comme s’amuser ensemble ? Ils se témoignent de l’affection. Cela s’appelle être mièvre, être romantique. » Si tu cherches une idylle, tu as choisi le mauvais endroit. L’Église est le lieu où les frères et sœurs font leurs devoirs. C’est un lieu qui est fait pour adorer Dieu, pas pour flirter. Les démonstrations publiques d’un tel comportement, devant tout le monde, amènent la plupart des gens à éprouver de la répulsion et du dégoût. Le problème essentiel est que cela n’édifie pas les autres, et que tu perds également ton intégrité et ta dignité. Quel âge as-tu, au juste ? Ne sais-tu pas faire la différence entre ta main droite et ta main gauche ? Ne comprends-tu pas la différence entre les hommes et les femmes ? Et pourtant, tu te livres au flirt ! Il est normal que des enfants de sept ou huit ans s’amusent ensemble, un tel comportement et de tels centres d’intérêts sont typiques à cet âge. Cependant, si des adultes adoptent ces comportements, n’est-ce pas puéril ? Pour dire les choses simplement, c’est exactement de cela qu’il s’agit. En termes d’essence, de quoi s’agit-il ? (C’est se laisser aller et être dissolu.) C’est être par trop dissolu ! Quand les gens croient en Dieu, ils doivent être à même de posséder un sens de l’honneur. Même parmi les non-croyants, peu d’individus se comportent de façon aussi dissolue. Comme ces personnes dissolues sont frivoles et méprisables ! Elles glissent des boules de neige dans les vêtements des individus du sexe opposé pour s’amuser, elles ne se contentent pas de les poursuivre malicieusement, mais vont jusqu’à leur botter les fesses, et quand quelqu’un expose le fait qu’un tel comportement est par trop dissolu et brouille les limites entre hommes et femmes, ces personnes rétorquent : « Nous nous amusons ensemble ainsi parce que nous sommes très proches. Les gens devraient le comprendre. » Elles sont complaisantes à ce point, et non seulement elles se permettent de se laisser aller, mais elles incitent aussi les autres à en faire de même. De quel genre de misérables s’agit-il ? Dites-Moi, de telles personnes devraient-elles rester dans l’Église ? (Non.) Côtoyer ce genre de personnes est toujours gênant et embarrassant. Quand elles voient quelqu’un, elles ne le saluent pas normalement. Au lieu de cela, elles leur donnent simplement un coup de poing, en disant : « Où diable étais-tu passé depuis toutes ces années ? Je croyais que tu avais disparu de la surface de la terre ! Comment vas-tu ? » Même leur façon de saluer les gens est vraiment barbare et hautaine. Non seulement elles parlent comme des barbares, mais elles s’en prennent aussi aux gens physiquement. Cela ne ressemble-t-il pas au comportement des voyous et des bandits ? Aimez-vous de telles personnes ? (Non.) Avoir l’impression d’être tourné en ridicule et qu’on se joue de vous est-il agréable ? (Non.) C’est désagréable, et on ne peut même pas l’exprimer. On doit simplement le subir, et la fois suivante, quand on voit ces personnes, on se tient à distance d’elles. En résumé, qu’est-ce que tout cela dit de la qualité de l’humanité de telles personnes ? (Leur humanité est médiocre.) Quel que soit l’angle sous lequel on considère ces personnes, que ce soit sous l’angle de leur discours et de leur attitude, de leur conduite personnelle, de la façon dont elles font face au monde, et de leurs interactions avec les autres, sous l’angle de leur point de vue sur les tendances du monde non-croyant, ou de leur manière de croire en Dieu, et de leur attitude envers Dieu et Ses paroles, il n’est pas difficile de voir que ces personnes n’ont pas la moindre piété ou qu’elles n’ont pas un cœur qui craint Dieu. On ne peut pas non plus voir dans leur croyance en Dieu la moindre sincérité pour ce qui est de chercher ou d’accepter la vérité. Ce que l’on observe, c’est qu’elles sont dissolues et qu’elles n’ont pas de retenue, c’est leur constante imitation des vedettes et des idoles, et le fait qu’elles n’ont pas la moindre intention de changer de cap, quelle que soit la façon dont on échange sur la vérité avec elles. Comment peut-on résumer les caractéristiques de leur humanité ? Leur humanité est dissolue et sans retenue. Par conséquent, on peut sans aucun doute déclarer qu’il s’agit de non-croyants qui se sont infiltrés dans la maison de Dieu. Il s’agit d’incrédules.

Les personnes dissolues et sans retenue emploient le même vocabulaire que les bandits et les voyous du monde non-croyant ; elles aiment particulièrement adopter le discours et le style des stars et des figures négatives de la société, si bien que l’essentiel de leur langage adopte un ton méprisable similaire à celui d’un voyou ou d’un truand. Par exemple, lorsqu’un non-croyant arrive, qu’il prononce quelques phrases étranges après avoir frappé à la porte, les frères et sœurs disent : « Il y a quelque chose qui cloche ; pourquoi cette personne a-t-elle l’air d’un éclaireur ou d’un espion ? » Bien qu’ils n’en soient pas sûrs pour l’instant, cela met la plupart des gens mal à l’aise. Cependant, la personne dissolue et sans retenue parle de manière impressionnante, et même avec une certaine morgue, en disant : « Un éclaireur ? Cela ne me fait pas peur ! Pourquoi les craindre ? Si vous avez peur, vous n’êtes pas obligés de sortir. Je vais aller voir de quoi il retourne. » Regardez comme elle est courageuse et audacieuse. Pourriez-vous parler ainsi ? (Non, ce n’est pas comme ça que parlent les gens normaux, ces paroles ressemblent à celles d’un bandit.) Les bandits parlent différemment des gens normaux ; ils sont particulièrement autoritaires. Les gens apprennent le langage de leur espèce ; les gens de la rue adoptent particulièrement le jargon populaire de la société, les bandits et les voyous aiment utiliser leur propre argot et les incrédules sont exactement comme les non-croyants, ils disent tout ce que les non-croyants disent. Les gens de bien, dignes et respectables, éprouvent du dégoût et de la répugnance en entendant le discours des non-croyants ; aucun d’entre eux n’essaie d’imiter ce genre de discours. Certains incrédules, même après avoir cru dix ou vingt ans, emploient encore le langage des non-croyants et choisissent délibérément ce type de discours ; et quand ils s’expriment, ils vont jusqu’à imiter le comportement, les expressions et les gestes des non-croyants, ainsi que les regards que ces derniers lancent aux autres. Ces gens peuvent-ils être agréables aux yeux des frères et sœurs de l’Église ? (Non.) La plupart des frères et sœurs les trouvent désagréables et gênants à regarder. Que pensez-vous que Dieu ressente à leur égard ? (De la détestation.) La réponse est claire : de la détestation. Étant donné ce qu’ils vivent, leurs poursuites, et les personnes, les événements et les choses qu’ils vénèrent dans leur cœur, il est évident que leur humanité n’incarne ni la dignité ni la décence et qu’elle est loin d’être pieuse et de convenir à la bienséance des saints. Il est rare d’entendre de leur bouche les paroles que les croyants ou les saints devraient prononcer, les paroles qui édifient les autres et expriment l’intégrité et la dignité ; il est peu probable qu’ils les prononcent. Ce qu’ils révèrent, ce à quoi ils aspirent et ce qu’ils poursuivent dans leur cœur est fondamentalement incompatible avec ce que des saints devraient poursuivre et ce à quoi ils devraient aspirer, si bien qu’il est difficile de faire en sorte que ce qu’ils vivent en apparence, leur discours et leur comportement soient réfrénés. Leur demander de faire preuve de retenue, de ne pas être dissolus ou de ne pas se laisser aller, et de garder leur dignité et leur décence n’est pas une mince affaire. Sans parler de vivre comme une personne dotée d’humanité et de raison, quelqu’un qui comprend la vérité et entre dans la vérité-réalité ; ils sont même incapables d’être des personnes normales, intègres et dignes, qui font montre de la bienséance des saints, respectent les règles et donnent une apparence de rationalité. Un jour, quelqu’un s’est rendu à la campagne pour prêcher l’Évangile et a vu que les familles de certains frères et sœurs vivaient dans la pauvreté et dans des maisons délabrées. Il a dit d’un ton sarcastique et moqueur : « Cette maison est tellement délabrée, elle n’est pas adaptée pour des humains, elle le serait à peine pour des porcs. Vous devriez déménager au plus vite ! » Les frères et sœurs ont répondu : « Déménager, c’est facile, mais qui nous donnera une autre maison où habiter ? » Il a parlé de manière imprudente et volontaire, disant tout ce qui lui passait par la tête sans tenir compte de l’impact que cela pouvait avoir sur les autres. Il s’agit là d’une nature méprisable. Les frères et sœurs ont demandé : « Si nous déménageons, qui nous donnera une maison où habiter ? Tu as une maison, toi ? » Il n’a pas répondu. Voyant que les gens faisaient face à des difficultés, il devait être en mesure de résoudre leurs difficultés avant de parler. S’il parlait imprudemment sans être capable de résoudre leurs difficultés, quelles en étaient les conséquences ? S’agissait-il d’un problème d’excès de franchise et de franc-parler ? Absolument pas. Le problème était que le caractère méprisable de cette personne était trop grave ; c’était là une personne dissolue et sans retenue. Ces gens-là n’ont absolument aucune idée de ce que sont l’intégrité, la dignité, la considération, la tolérance, l’attention, le respect, la compréhension, la sympathie, la miséricorde, la prévenance, l’assistance et ainsi de suite. Ces qualités essentielles à l’humanité normale sont ce que les gens devraient posséder. Non seulement ils n’ont pas ces qualités, mais, dans leurs interactions avec les autres, lorsqu’ils voient les difficultés qu’une personne rencontre, ils peuvent même ricaner, la ridiculiser, se moquer d’elle et la tourner en dérision ; non seulement ils sont incapables de la comprendre ou de l’aider, mais ils lui causent également de la tristesse, un sentiment d’impuissance, de la douleur et même des ennuis. La plupart des gens voient clairement les personnes qui sont méprisables à ce point, et ils les supportent de façon répétée. Pensez-vous que ces gens-là puissent véritablement se repentir ? À Mon avis, c’est peu probable. Compte tenu de leur nature-essence, ils n’ont pas d’amour pour la vérité, alors comment pourraient-ils accepter d’être émondés et disciplinés ? Les non-croyants ont des formules pour décrire ce genre de gens, telles que « s’en tenir à sa propre voie » ou « suivre son propre chemin sans se soucier du qu’en-dira-t-on » – quelle logique ridicule est-ce là ? Ces soi-disant dictons et expressions célèbres sont souvent considérés comme des choses positives dans cette société qui déforme les faits et confond le bien et le mal. C’est à peu près tout ce qu’il y a à dire à propos des manifestations de l’humanité de ceux qui sont dissolus et sans retenue.

Indépendamment du fait que des individus dissolus et sans retenue affectent la vie d’Église, les relations normales entre frères et sœurs, ou l’accomplissement normal du devoir par le peuple élu de Dieu, du moment que les manifestations et révélations de l’humanité de ces individus ont un impact et des conséquences néfastes, perturbant les frères et sœurs, ces problèmes devraient être résolus, et des mesures appropriées devraient être prises contre de tels individus, au lieu de se contenter de les laisser agir librement. Dans les cas mineurs, on peut proposer de l’aide et un soutien à ces individus, ou ils peuvent être émondés et mis en garde. Dans les cas graves, quand leur comportement et leur attitude sont particulièrement dissolus, comme ceux des non-croyants ou des incrédules, qu’ils n’ont pas le moindre sens de la bienséance des saints, les dirigeants et les ouvriers d’Église doivent trouver des solutions appropriées pour s’occuper de ces individus. Si la majorité des frères et sœurs sont d’accord, et que les conditions le permettent, ces individus doivent être exclus. À tout le moins, ils ne devraient pas être autorisés à faire leurs devoirs dans l’Église du devoir à plein temps. À quoi fait référence « dans les cas mineurs » ? Cela signifie que certains individus sont des nouveaux croyants, non-croyants à l’origine, qui n’ont jamais cru au christianisme et qui ne comprennent pas ce qu’implique la croyance en Dieu. Leur discours et leur attitude révèlent des habitudes de non-croyants. Cependant, en lisant la parole de Dieu, en échangeant sur la vérité et en menant une vie d’Église, ils opèrent un revirement et changent peu à peu. Ils en viennent à être comme des croyants et affichent une certaine ressemblance humaine. Ces individus ne devraient pas être classés dans les rangs des personnes malfaisantes, mais en tant que personnes qui peuvent être aidées. Une autre catégorie est celle des jeunes gens, autour de la vingtaine, qui, même s’ils croient en Dieu depuis quatre ou cinq ans, se laissent encore aller à l’espièglerie, ne sont pas tout à fait rangés, affichent une certaine puérilité dans leur discours et leur attitude, en apparence, et qui parlent, se comportent et agissent comme des enfants, et ainsi de suite, du fait de leur jeunesse. En ce qui concerne ces personnes, on devrait leur apporter aide et soutien avec amour. On devrait leur laisser suffisamment de temps pour qu’elles changent peu à peu, sans leur imposer d’exigences excessivement strictes. Bien entendu, pour ce qui est des adultes qui croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais qui affichent encore un discours, une attitude, un comportement et des actes dissolus et sans retenue, comme des non-croyants, et qui refusent de changer en dépit de remontrances répétées, une approche différente est justifiée. Ces individus doivent être traités conformément aux règlements de la maison de Dieu. Si le discours et l’attitude de tels individus, ainsi que les révélations de leur humanité, perturbent la majorité des gens et ont un impact néfaste dans l’Église, amenant beaucoup de gens à éprouver du dégoût à la vue de ces individus, à être réticents à les écouter parler, réticents à voir leurs expressions quand ils parlent, et réticents à regarder leur tenue, et que la plupart des gens sont plus contents et dans une meilleure situation quand de tels individus n’assistent pas aux réunions, qu’ils se sentent mal à l’aise et dégoûtés par la simple participation à la vie d’Église et la simple présence de ces individus parmi les frères et sœurs, comme si un insecte provoquait des perturbations, alors ces individus sont, sans aucun doute, des personnes malfaisantes. Autrement dit, quand ces individus mènent une vie d’Église et font leur devoir avec les frères et sœurs, la plupart des gens sont perturbés et particulièrement dégoûtés. Dans de tels cas, ces individus doivent être pris en charge dès que possible, ils ne doivent pas être laissés seuls, libres d’agir à leur guise, ni soumis à plus ample observation. À tout le moins, ils doivent être évincés de l’Église du devoir à plein temps et envoyés dans une Église ordinaire pour se repentir. Pourquoi gérer la situation ainsi ? (Parce qu’ils ont provoqué des perturbations et sont à l’origine de conséquences néfastes touchant la plupart des gens, dérangeant ainsi la vie d’Église.) Parce que les conséquences et l’impact de leurs manifestations sont tellement ignobles ! Cela étant, les dirigeants et ouvriers, ainsi que le peuple élu de Dieu, ne doivent pas fermer les yeux sur eux ni céder aveuglément à leur comportement. Il est inapproprié que les dirigeants et les ouvriers ne fassent rien, même si de tels individus provoquent des perturbations touchant la majorité des gens. De tels individus doivent être évincés de l’Église conformément aux règlements de la maison de Dieu, c’est le choix le plus sage.

Auparavant, l’Église s’est-elle déjà occupée de gens qui sont dissolus et sans retenue ? (Oui.) Quand l’Église s’est occupée de telles personnes, certaines ont pleuré, en disant : « Ce n’était pas intentionnel. Je n’ai ce comportement qu’occasionnellement. Je ne suis pas ce genre de personne. S’il vous plaît, laissez-moi une autre chance ! Si on ne m’autorise pas à faire mon devoir, je ne pourrai pas croire en dieu quand je rentrerai à la maison, où tout le monde est non-croyant. » Ces personnes parlent de façon si séduisante, et semblent sincèrement bouleversées, elles expriment une réticence à quitter Dieu et demandent à la maison de Dieu qu’elle leur laisse une autre chance de se repentir. Il est possible de leur accorder une autre chance, mais l’essentiel, c’est de savoir si elles peuvent changer ou non. Si l’on perçoit clairement que ces personnes n’ont pas la moindre humanité, qu’elles n’ont ni conscience ni raison, qu’elles ne sont, pour l’essentiel, que des choses sans cœur et sans esprit, alors on ne devrait pas leur laisser une autre chance. Ce serait vain. Cependant, si la substance de la personne est bonne, et que c’est simplement son humanité qui est immature, du fait de sa jeunesse, et que cette personne va forcément changer dans quelques années, alors on doit lui donner l’occasion de se repentir. Elle ne doit absolument pas être exclue de l’Église. Une bonne personne ne doit jamais être anéantie. Certains individus sont intrinsèquement des incrédules. Ils sont intrinsèquement dissolus, ignorants et stupides. Du point de vue de leur humanité, le concept d’honneur leur fait intrinsèquement défaut, ils ne savent pas ce qu’est un sentiment de honte. Après avoir agi de manière fruste en public, la plupart des gens éprouvent des regrets et sont gênés de faire face aux autres. En outre, s’ils ont envie d’agir ainsi, ils sont capables de tenir compte des sentiments et des opinions des frères et sœurs, et sont soucieux de leur propre intégrité et de leur propre dignité, et ils ne se comporteront pas ainsi. Tout au plus, ils feront peut-être des histoires chez eux avec leurs enfants ou leur fratrie. Quand les gens vont par monts et par vaux, qu’ils interagissent avec des inconnus, ils devraient comprendre ce que signifie avoir le sens de l’honneur, de la décence, des règles et de la dignité. Quelqu’un qui ne comprend pas ces concepts peut-il changer, même avec ton aide ? Même si on restreint cet individu maintenant, combien de temps peut-il résister ? Il ne faudra pas attendre longtemps avant qu’il ne reprenne ses vieilles habitudes. Parce que de tels individus n’ont ni dignité ni sentiment de honte dans leur humanité, qu’ils ne savent pas ce que les règles, la décence ou la bienséance des saints signifient, et parce que leur humanité ne possède pas intrinsèquement ces qualités, tu ne peux pas les aider. Les gens qu’on ne peut pas aider sont ceux qui ne peuvent pas changer, ceux à qui on ne peut pas donner d’instructions ou qu’on ne peut pas influencer. De tels individus doivent être évincés le plus vite et le plus tôt possible, pour les empêcher de provoquer des perturbations parmi les frères et sœurs, d’apporter la honte dans l’Église. La maison de Dieu n’a besoin de personne simplement pour grossir les rangs. Si Dieu ne veut pas sauver quelqu’un, alors on aura beau simplement grossir les rangs, cela ne sera d’aucune utilité à cet individu. Ceux que Dieu ne reconnaît pas doivent être exclus. Évincez ceux qui ne devraient pas rester dans la maison de Dieu, de peur que la présence d’un seul individu n’affecte défavorablement de nombreuses autres personnes, ce qui est injuste envers la majorité des gens. Si vous percez à jour l’essence de ceux qui sont dissolus et sans retenue, vous devriez vous en occuper et les exclure dès que possible, au lieu de les tolérer indéfiniment. Certains disent : « Ils obtiennent parfois des résultats quand ils font leur devoir. On a encore besoin d’eux pour cet aspect du travail. Ils ont aussi un cœur plutôt aimant et peuvent payer un petit prix. » Mais qui, parmi ceux qui restent dans la maison de Dieu, ne peuvent pas payer un petit prix ? Qui ne peut pas parvenir à certains résultats en faisant son devoir ? Si tout le monde peut obtenir certains résultats, pourquoi ne pas choisir de bonnes personnes, qui sont dignes et respectables, pour faire des devoirs ? Pourquoi insister pour garder des individus de ce type, qui sont des gens méprisables, des fripouilles et des idiots, dans l’Église du devoir à plein temps, afin qu’ils provoquent des perturbations ? Pourquoi insister pour garder ces incrédules, qui vivent comme des non-croyants, afin qu’ils rendent service dans la maison de Dieu ? La maison de Dieu ne manque pas d’exécutants. La maison de Dieu veut seulement que des gens honnêtes qui aiment la vérité, des gens droits, et ceux qui peuvent poursuivre la vérité, se dépensent pour Dieu.

La plupart de ceux qui font des devoirs actuellement sont des individus qui croient en Dieu depuis plus de cinq ou six ans, et toutes sortes d’individus ont été pleinement révélés en faisant leurs devoirs : ceux qui sont des incrédules, des gens à l’esprit confus, des faux dirigeants, des personnes malfaisantes et des antéchrists ont tous été révélés. De nombreux élus de Dieu ont clairement vu que la plupart de ces individus refusaient de changer, en dépit de remontrances répétées, et qu’ils avaient déjà fait subir des perturbations et des interruptions graves au travail de la maison de Dieu. Le moment est venu : ces incrédules, ces personnes malfaisantes et ces antéchrists doivent être évincés. Ne pas les évincer affectera la marche du travail de l’Église et de la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu. Ne pas les évincer aura un impact sur l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. La vie d’Église continuera à être perturbée et ne sera jamais en paix. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers d’Église, à tous les niveaux, devraient commencer à purger l’Église conformément aux intentions de Dieu, en se basant sur les paroles de Dieu. Je vois que bon nombre de gens sont dépourvus d’humanité. Lors des réunions, certaines personnes affichent toutes sortes de comportements inconvenants et n’adoptent pas une attitude appropriée, qu’elles soient assises ou debout, avec du thé, un téléphone portable, de la crème pour le visage et du parfum tout prêts, à côté d’elles. Certaines personnes qui aiment avoir l’air jolies vérifient constamment leur apparence dans un miroir et retouchent leur maquillage, et d’autres boivent sans cesse de l’eau, consultent leur téléphone pour lire les informations ou regarder des vidéos du monde non-croyant, parlant et discutant les jambes croisées, se pliant en deux, prenant une forme qui ressemble à celle d’un serpent, elles ne gardent même pas une posture appropriée. J’ai également appris que certains individus regagnaient leur chambre la nuit et s’allongeaient sur leur lit sans même enlever leurs chaussures, pour dormir jusqu’à l’aube. Le matin, ils ouvrent les yeux, non pour prier ou pour faire leurs dévotions spirituelles, mais pour vérifier en premier lieu les informations sur leur téléphone portable. Pendant les repas, quand ils voient des plats délicieux, ou de la viande, ils s’y attaquent avec voracité, se moquant de savoir si les autres peuvent manger, tant que eux sont rassasiés, puis ils retournent directement dormir. Ils n’ont aucune ressemblance humaine, quoi qu’ils fassent, ils agissent de manière dissolue et sans retenue, comme des non-croyants, en ne respectant absolument aucune règle, sans la moindre obéissance ni soumission, exactement comme des bêtes. Dites-Moi, les personnes de ce type qui ont une nature aussi méprisable peuvent-elles être sauvées ? (Non.) Alors, y a-t-il le moindre intérêt à ce qu’elles croient en Dieu ? Ayant un calibre trop médiocre pour être le moins du monde à la hauteur de la vérité, peuvent-elles comprendre les paroles de Dieu quand elles les lisent ? Sans suivre les moindres règles pour ce qui est de leur façon de se conduire, leur travail peut-il être à la hauteur ? Sans conscience ni raison, peuvent-elles faire preuve d’acceptation quand elles écoutent des sermons et des échanges sur la vérité ? (Non.) Les individus qui affichent ces comportements n’ont fondamentalement pas la moindre humanité, alors comment leur serait-il possible de gagner la vérité ? Ceux qui n’ont aucune humanité sont des bêtes, des démons, des morts sans esprit, qui ne peuvent pas comprendre la vérité quand ils l’entendent et qui ne méritent pas d’entendre la vérité. Essayer de leur faire comprendre et gagner la vérité, c’est comme obliger les poissons à vivre sur la terre ferme ou obliger les cochons à voler, c’est impossible ! Auparavant, en discutant des types de gens qui sont des bêtes, le mot « bêtes » a souvent été associé au mot « chien », de sorte qu’on a appelé ces gens des « bêtes-chiens ». Cependant, après avoir élevé des chiens et interagi étroitement avec eux, J’ai découvert qu’ils possédaient les meilleures choses qui manquent aux êtres humains : ils se comportent en respectant les règles, ils sont obéissants et ont un sens du respect de soi. Tu établis des limites pour qu’ils s’y promènent, et ils ne se promèneront que dans ces limites, et sans exception, ils n’iront absolument pas là où tu leur interdis d’aller. S’ils dépassent ces limites accidentellement, ils battront rapidement en retraite, en remuant la queue continuellement, implorant le pardon et admettant leur erreur. Les êtres humains peuvent-ils parvenir à cela ? (Non.) Les êtres humains ne sont pas à la hauteur. Même s’il se peut que les chiens ne comprennent pas autant de choses que les êtres humains, ils saisissent une chose : « Voilà le territoire de mon maître, voilà la maison de mon maître. Je peux aller partout où mon maître me le permet et j’évite les endroits où il m’est interdit d’aller. » Même quand on ne les frappe pas, ils s’abstiennent d’y aller. Ils ont un sens du respect de soi. Même les chiens savent ce qu’est la honte, alors pourquoi les êtres humains ne le savent-ils pas ? Est-il excessif de classer ceux qui ne connaissent pas la honte parmi les bêtes ? (Non.) Ce n’est pas du tout excessif. La plupart des gens n’ont même pas les vertus d’un chien. À l’avenir, quand nous dirons que certaines personnes sont des bêtes, nous ne pourrons plus les qualifier de « bêtes-chiens ». Ce serait insulter les chiens, car ces personnes, ces bêtes, sont même pires que des chiens. Par conséquent, dès lors que de telles personnes perturbent la vie d’Église ou l’accomplissement des devoirs des frères et sœurs, elles doivent être rapidement exclues. C’est simplement raisonnable, légitime, et pas du tout excessif. Ce n’est pas manquer d’amour, c’est agir avec principe. Même si ceux qui sont dissolus et sans retenue montrent qu’ils obtiennent des résultats dans leurs devoirs, peuvent-ils être sauvés ? Sont-ils des individus qui acceptent la vérité ? Ils ne peuvent même pas restreindre leurs propres actes, alors est-il possible qu’ils acceptent la vérité ? Ils ne peuvent pas conserver leur propre intégrité et leur propre dignité, alors peuvent-ils entrer dans la vérité-réalité ? C’est impossible. Donc, s’occuper de ces individus d’une telle manière n’est pas du tout excessif, cela repose entièrement sur des principes, et c’est entièrement dans le but de protéger le peuple élu de Dieu des perturbations de Satan. En résumé, quand on détecte de tels individus, on devrait s’en occuper en conséquence, en se basant sur les divers principes que Je viens d’évoquer. Est-il excessif de classer le genre de gens qui sont réellement dissolus et sans retenue, et qui cèdent réellement à la chair, sans la moindre bienséance des saints, comme étant des non-croyants et des incrédules ? (Non.) Puisqu’ils sont classés comme étant des non-croyants et des incrédules, les inclure dans les rangs de divers types de personnes malfaisantes que l’Église devrait exclure n’est pas excessif. Les gens qui ne peuvent même pas restreindre leur propre comportement et leur propre attitude ne peuvent certainement pas accepter la vérité. Ceux qui ne peuvent pas accepter la vérité ne sont-ils pas les ennemis de la vérité ? (Si.) Est-il excessif de décrire ceux qui sont des ennemis de la vérité comme étant des personnes malfaisantes ? (Non.) Ce n’est pas du tout excessif. Par conséquent, les principes pour s’occuper d’eux sont entièrement appropriés.

D. Être enclin à la vengeance

Nous avons terminé notre échange sur les manifestations du troisième type de personnes, celles qui sont dissolues et sans retenue. Outre les personnes de ce type, beaucoup d’autres individus entrent dans la catégorie des personnes malfaisantes, et l’Église doit discerner et exclure tous ces types de personnes malfaisantes. À présent, nous allons aborder le quatrième type. Parmi les diverses personnes malfaisantes que l’Église doit discerner et exclure, le quatrième type représente un défi et un problème importants. De qui peut-il bien s’agir ? Il s’agit de ceux qui sont enclins à la vengeance. La formule « enclins à la vengeance » ne laisse pas de doute quant au fait que ces gens n’ont rien de bon ; pour parler familièrement, ce sont des fruits pourris. À en juger par les manifestations et les révélations constantes de leur humanité, ainsi que par les principes de leurs agissements, leur cœur n’est pas bon. Comme le dit l’expression courante, ce sont des « teignes ». Nous disons que les gens de leur sorte ne sont pas bons ; plus précisément, ces individus n’ont pas un grand cœur, ils portent en eux de la méchanceté, des mauvaises intentions et de la cruauté. D’une part, dès lors que quelqu’un dit ou fait quelque chose qui touche à leurs intérêts, à leur image ou à leur statut, ou quelque chose qui les offense, ils nourrissent de l’hostilité dans leur cœur. D’autre part, cette hostilité les pousse à agir ; ils agissent avec un objectif et dans une direction qui consistent à évacuer leur haine et à soulager leur colère, et c’est un comportement connu sous le nom de recherche de la vengeance. Il y a toujours une part d’individus de ce type parmi les gens. Qu’il s’agisse ou non de ce que les gens décrivent comme des comportements mesquins, dominateurs ou trop susceptibles, quels que soient les termes utilisés pour décrire ou résumer leur humanité, la manifestation courante de leurs interactions avec les autres est que toute personne qui les blesse ou les offense accidentellement ou volontairement doit souffrir et en subir les conséquences correspondantes. C’est similaire à ce que certains disent : « Offense-les et cela te coûtera cher. Si tu les énerves ou les blesses, ne crois pas que tu vas t’en tirer facilement. » De telles personnes existent-elles parmi les gens ? (Oui.) Elles existent sans aucun doute. Quel que soit l’événement déclencheur, qu’il vaille ou non la peine de se mettre en colère ou d’être mesquin, ceux qui sont enclins à la vengeance en font leur programme quotidien, ils en font une affaire de la plus haute importance. Quiconque les offense, c’est inacceptable et ils exigent qu’un prix correspondant soit payé ; c’est là leur principe pour traiter avec les autres, pour traiter avec tous ceux qu’ils considèrent comme des ennemis. Par exemple, dans la vie d’Église, certaines personnes échangent sur leur état ou échangent normalement sur leurs expériences, et elles les partagent, en discutant de leurs états et de leur corruption. Ce faisant, elles impliquent par inadvertance les états et la corruption des autres. L’orateur peut le faire involontairement, mais l’auditeur le prend à cœur. Après avoir écouté, ce dernier ne peut pas saisir ou aborder correctement la situation et il est enclin à développer une mentalité de vengeance. S’il ne lâche pas prise et s’obstine à attaquer et à chercher à se venger, le travail de l’Église s’en trouve gêné, et c’est pourquoi il faut traiter cette question sans tarder. Tant qu’il y aura des personnes malfaisantes dans l’Église, des perturbations se produiront inévitablement, les incidents causés par des personnes malfaisantes qui perturbent l’Église ne doivent donc pas être pris à la légère. Que ce soit intentionnel ou non, dès lors que tu les provoques ou les blesses, elles ne tournent pas la page facilement. Elles se disent : « Tu parles de ta propre corruption, pourquoi parler de moi ? Tu parles de ta connaissance de toi-même, pourquoi m’exposer ? Exposer ma corruption me fait perdre la face et la dignité, me met sur la sellette devant les frères et sœurs, me fait perdre mon prestige et nuit à ma réputation. Alors, je vais chercher à me venger de toi, cela va te coûter cher ! Ne crois pas que je sois facile à intimider, ne crois pas que tu puisses me malmener simplement parce que ma famille est pauvre et que mon statut social n’est pas élevé. Ne me prends pas pour une poule mouillée, on ne joue pas avec moi ! » Peu importe la manière dont ils mettent leur vengeance à exécution ; intéressons-nous simplement à ces gens-là pour ce qu’ils sont : lorsqu’ils sont face à ces questions mineures – des questions banales dans la vie d’Église – non seulement ils ne peuvent pas traiter ou saisir ces questions correctement, mais ils développent également de la haine et attendent des occasions de se venger, et ils n’hésitent pas à avoir recours à des moyens peu scrupuleux pour accomplir leur vengeance. Qu’est-ce que cela dit de leur humanité ? (Qu’elle est malintentionnée.) Ces gens sont-ils bons ? (Non.) Les meilleures personnes sont celles qui peuvent accepter la vérité. Lorsqu’elles entendent d’autres personnes échanger et faire part de leurs expériences, elles réfléchissent : « J’ai moi aussi cette corruption. Ce qu’ils décrivent ressemble à mon état. Qu’ils m’exposent intentionnellement ou qu’ils parlent involontairement de quelque chose qui ressemble par hasard à mon état, je vais le saisir correctement. Je vais écouter comment ils en ont fait l’expérience, comment ils cherchent la vérité pour résoudre cet état et comment ils pratiquent et entrent. » Voilà quelqu’un qui accepte vraiment la vérité. En entendant cela, une personne légèrement inférieure pourrait se dire : « Comment se fait-il que le tempérament corrompu qu’ils reconnaissent soit exactement comme mon état ? Parlent-ils de moi ? Eh bien, qu’ils parlent. Après tout, je n’ai rien perdu et la plupart des gens ne le savent probablement pas de toute façon. Peut-être parlent-ils simplement d’eux-mêmes, et qu’il se trouve simplement que cela coïncide avec mon état ; nous partageons tous le même état. » Ils ne prennent pas la chose au sérieux, ne nourrissent pas de haine dans leur cœur et n’ont pas une mentalité vengeresse. Il en va différemment, cependant, des gens qui ne sont pas bons, des personnes malfaisantes. Les autres percevraient la même situation comme banale et ils la géreraient et la traiteraient en conséquence. Bien entendu, les gens bien qui acceptent la vérité résoudraient la chose de manière proactive et positive. Les gens ordinaires, même s’ils ne la résolvent pas de manière positive, ne nourrissent pas de haine et cherchent encore moins à se venger. Mais pour ces gens qui ne sont pas bons, une situation aussi courante et tout à fait ordinaire peut provoquer chez eux un bouleversement intérieur qu’ils ne parviennent pas à se calmer. Les choses qu’ils produisent ne sont pas positives ou ordinaires, mais méchantes et malveillantes ; ils cherchent à se venger. Quelle est la raison de leur vengeance ? Ils croient que les gens les dénigrent intentionnellement en faisant des remarques méchantes, en exposant des situations réelles qui les concernent, ainsi que leur côté hideux et leur corruption. Ils prennent ce que les gens disent comme des choses intentionnelles et les considèrent donc comme leurs ennemis. Ils se sentent alors justifiés de régler l’affaire en recourant à la vengeance et en employant divers moyens pour parvenir à leurs fins vengeresses. N’est-ce pas là un tempérament méchant ? (Si.) Dans la vie d’Église, lorsque les frères et sœurs parlent de leurs états, la plupart de ceux qui les écoutent peuvent s’y identifier et l’accepter comme venant de Dieu. Seuls ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et qui ont un tempérament malveillant suscitent de l’hostilité et même un état d’esprit vengeur en les écoutant, révélant ainsi pleinement leur nature-essence. Une fois que cet esprit vengeur est suscité, toute une série de comportements et d’agissements vengeurs s’ensuit. Lorsque des actes de vengeance sont commis, qu’advient-il des relations entre les gens ? Elles ne sont plus appropriées. Et qui est la véritable victime dans tout cela ? (La personne de laquelle on cherche à se venger.) C’est exact. Les vraies victimes sont celles qui échangent sur leur témoignage d’expérience. Les personnes enclines à la vengeance chercheront alors à juger, à attaquer, voire à piéger ou à calomnier ceux qu’elles perçoivent comme exposant ou nourrissant de l’hostilité à leur égard, en recourant à des paroles ou des actes dans diverses situations. Les personnes enclines à la vengeance ne se contentent pas de nourrir temporairement de la haine dans leur cœur et de s’arrêter là ; elles recherchent et vont même jusqu’à créer toutes sortes d’occasions de se venger de ceux qu’elles prennent pour cibles, de ceux qui leur sont hostiles, et de ceux qu’elles perçoivent comme leur étant défavorables. Par exemple, lors de l’élection des dirigeants, si la personne à laquelle elles sont hostiles respecte les principes concernant l’utilisation des gens au sein de la maison de Dieu et qu’elle est qualifiée pour être élue en tant que dirigeante, leur hostilité les poussera à juger, condamner et attaquer cette personne. Afin de se venger, elles se livrent peut-être même à des manigances en coulisses, ou à des agissements qui seront préjudiciables à cette personne. En somme, leurs moyens d’accomplir leur vengeance sont variés. Par exemple, elles peuvent trouver des moyens de pression contre quelqu’un et s’en servir pour dire du mal de cette personne, elles peuvent inventer des rumeurs sur cette personne par le biais de l’exagération et de ouï-dire sans fondement, ou encore semer la discorde entre cette personne et d’autres. Elles peuvent même porter de fausses accusations sur cette personne auprès des dirigeants, en prétendant qu’elle est déloyale et résiste à travers la négativité dans l’accomplissement de ses devoirs. Ce ne sont là que des inventions délibérées, créées de toutes pièces. Voyez la quantité de comportements et d’agissements injustifiés qui surgissent à partir de leurs soupçons et de leur incompréhension de cette personne ; toutes ces façons de faire procèdent de leur nature vengeresse. En réalité, lorsque cette personne a échangé autour de ses témoignages d’expérience, elle ne les visait pas du tout ; il n’y avait aucune intention malveillante à leur égard. C’est simplement parce qu’elles ont de l’aversion pour la vérité et qu’elles ont un tempérament méchant enclin à la vengeance qu’elles n’acceptent pas que les autres les démasquent, ni ne tolèrent les discussions sur la connaissance de soi, sur les tempéraments corrompus ou sur la nature satanique de chacun. Lorsque ces sujets sont abordés, elles deviennent furieuses, elles se croient visées et exposées, si bien qu’elles développent et se forgent un état d’esprit vengeur. Les manifestations de ce type de personnes qui mettent leur vengeance à exécution ne sont pas du tout limitées à une seule situation. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? C’est parce que ces personnes ont une nature méchante ; personne ne peut les énerver ou les provoquer. Elles ont une agressivité intrinsèque envers tout et n’importe qui, comparable à celle du scorpion ou du mille-pattes. Par conséquent, que quelqu’un les énerve ou les blesse en parlant intentionnellement ou non, du moment qu’elles ont le sentiment d’avoir perdu leur fierté ou leur prestige, elles trouveront les moyens de préserver leur fierté et leur prestige, ce qui entraînera toute une série d’actes vengeurs.

Maintenant, Je vais échanger sur d’autres manifestations de ceux qui sont enclins à la vengeance. Certains sont émondés par les dirigeants parce qu’ils ont fait leurs devoirs de manière superficielle, ce qui les amène à nourrir de l’insatisfaction. Dites-Moi, le fait de les émonder est-il justifié ? (Oui.) C’est complètement justifié et normal. Si tu fais ton devoir de manière superficielle, nuisant ainsi au travail de l’Église, que tu n’agis pas conformément aux principes, et que quelqu’un se lève pour t’exposer et t’émonder, c’est justifié, et tu devrais l’accepter. Cependant, non seulement ceux qui sont enclins à la vengeance refusent de l’accepter, mais ils nourrissent également de l’insatisfaction. Une fois les dirigeants partis, ils se mettent à proférer des insultes : « Pourquoi te mets-tu en avant ? N’est-ce pas simplement parce que tu as un poste officiel ? Si j’avais un tel poste, je ferais mieux que toi ! Tu m’émondes ? Pour qui te prends-tu ? Je te déteste de m’avoir émondé. Je te maudis pour que tu sois écrasé par une voiture, pour que tu meures étouffé en buvant, pour que tu meures étouffé en mangeant. Je te maudis pour que tu meures misérablement ! Tu oses m’émonder ? Il n’y a personne sur terre qui ose m’émonder ! » Quand les dirigeants en question sont émondés par des dirigeants de rang supérieur à cause d’un quelconque problème, ces individus se réjouissent du malheur des dirigeants et ils sont extrêmement contents, ils fredonnent un air, en se disant : « Qui l’eût cru ? Tu t’es mis en avant, et maintenant, tu reçois ce que tu mérites ! Je rendrai la vie misérable à quiconque m’émonde ! » Que penses-tu de tels individus ? (Ils sont malintentionnés.) Peu importe à quel point leur émondage est justifié, ils ne peuvent pas l’accepter. Ils argumentent constamment et se justifient, et ensuite, ils continuent, malgré tout, à faire leurs devoirs de manière superficielle, ils restent incorrigibles, en dépit de remontrances répétées. Si tu agis toujours de manière superficielle, dans la maison de Dieu, tu seras simplement émondé. Si tu es à ton travail dans le monde séculier, et que tu agis de manière superficielle, tu pourrais finir par être licencié et perdre ton gagne-pain. La plupart du temps, dans la maison de Dieu, le principe est d’échanger sur la vérité et de soutenir les autres avec amour, en permettant à la plupart des gens de poursuivre la vérité et de faire leurs devoirs normalement. En réalité, parmi les dirigeants et ouvriers, seule une minorité fait éventuellement face à un émondage sévère. La plupart des gens agissent en se basant sur la foi, la connaissance, la conscience et la raison, en acceptant l’examen de Dieu, et ils ne commettent pas d’erreurs graves, de sorte qu’ils ne font pas face à un émondage sévère. Cependant, être émondé est une bonne chose. Combien d’individus peuvent faire face à l’émondage, en particulier de la part du Supérieur ? C’est une occasion formidable de se connaître et de croître dans la vie. Les croyants doivent au moins comprendre la signification de l’émondage, et reconnaître cela comme une bonne chose. Même si l’émondage qui provient de certains individus n’est pas entièrement conforme aux principes, qu’il est mêlé à des penchants et à de l’impétuosité personnels, tu devrais quand même t’examiner pour voir quels aspects de tes actes ne sont pas conformes aux principes et accepter cela de manière positive. Faire cela t’aidera. Mais ces personnes malfaisantes ne peuvent pas accepter l’émondage, même quand il est justifié. Même si elles ne prennent pas de mesures pour chercher à se venger, leur cœur est empli d’une immense insatisfaction, et elles maudissent et insultent les autres. Quand ceux qui les ont émondées font face à leur propre émondage, ou à l’adversité, elles sont plus contentes qu’un enfant qui fête la Nouvelle Année. Voilà la manifestation des personnes malfaisantes. Il y a également certains individus qui ont l’esprit de compétition quand ils font leur devoir. Souvent, ils ne suivent pas les principes et agissent de manière superficielle, ce qui fait que l’accomplissement de leurs devoirs est infructueux. Quand les dirigeants échangent sur leurs problèmes et qu’ils les émondent, ceux qui sont enclins à la vengeance ne peuvent pas traiter cette question correctement. Même si, intérieurement, ils admettent leur superficialité et leur manque de principe quand ils font leurs devoirs, ils développent quand même des pensées et des actes pour chercher à se venger, en réaction à leur émondage. Ensuite, ils écrivent des lettres accusant à tort les dirigeants, ils exploitent certaines de leurs pratiques et de leurs révélations de corruption, qu’ils exagèrent et signalent aux dirigeants de rang supérieur pour tenter de faire renvoyer ces dirigeants. S’ils n’atteignent pas leur objectif, ils discréditent les dirigeants et provoquent des perturbations en coulisses, résistant obstinément aux arrangements des dirigeants. Ils ne tiennent pas compte du travail de l’Église, des principes requis par la maison de Dieu ou de l’efficacité de l’exécution de leur devoir. Ils ne se soucient que d’évacuer leur colère. Ils refusent d’écouter quiconque, et rejettent même les remontrances des dirigeants et des ouvriers. Même s’ils ne répondent pas à ces derniers ou ne leur résistent pas ouvertement, en coulisses, ils peuvent laisser libre cours à leur négativité, abandonner leur travail pour s’opposer, et exploiter n’importe quel moyen de pression contre les arrangements de travail de la maison de Dieu ou contre les dirigeants et ouvriers. Ils diffusent même des notions. Eux-mêmes sont négatifs et réticents à faire leurs devoirs, mais ils essaient également d’inciter davantage de gens à être négatifs et peu sérieux, et à négliger leurs devoirs. Quel est leur principe ? « Je n’ai pas peur de mourir. Je dois trouver quelqu’un à faire sombrer avec moi. Les dirigeants m’émondent, en disant que l’accomplissement de mon devoir n’est pas à la hauteur, alors je vais m’assurer que personne ne parvienne à bien faire son devoir. Si je ne m’en sors pas bien, aucun d’entre vous ne s’en sortira bien ! Les dirigeants m’émondent, et vous vous moquez tous de moi. Je vous rendrai la vie difficile à tous ! » Quand ils font leur devoir de manière superficielle, ou en allant contre les principes, et que quelqu’un le signale aux dirigeants, ils enquêtent à ce sujet : « Qui m’a signalé ? Qui m’a dénoncé aux dirigeants ? Qui est en contact étroit avec les dirigeants ? Si je découvre qui m’a signalé aux dirigeants de rang supérieur, je ne me montrerai pas courtois envers cette personne ! Je ne l’oublierai jamais ! » Ils ne sont pas seulement capables de faire des déclarations radicales, ils peuvent aussi, bien entendu, mettre de telles menaces à exécution. Ces individus disposent de nombreuses tactiques vicieuses et sournoises pour se venger, pas simplement en s’emparant de moyens de pression avec lesquels juger et condamner les autres. Certains volent délibérément le chargeur de l’ordinateur portable de la personne dont ils veulent se venger, ce qui empêche celle-ci de recharger son ordinateur et entrave l’accomplissement de son devoir. D’autres ajoutent intentionnellement beaucoup de sel aux aliments de quelqu’un pour les rendre immangeables. Ces moyens de revanche grossiers, courants chez les non-croyants, sont également employés par les personnes malfaisantes au sein de l’Église. Leurs méthodes pour mettre leur vengeance à exécution vont bien au-delà de cela, incluant certaines tactiques sans scrupules que nous n’avons jamais vues auparavant. Nous ne faisons que citer quelques exemples simples. Parmi ces individus, certains causent délibérément des ennuis aux autres, leur mettent des obstacles ou leur créent des problèmes. Cela arrive fréquemment. Au sein de tous les groupes, dans diverses circonstances et divers environnements, le tempérament méchant de ceux qui sont enclins à la vengeance se trouve constamment exposé. Les manifestations vengeresses des personnes malfaisantes et des antéchrists sont encore plus manifestes. Dès lors qu’il y a des personnes malfaisantes et des antéchrists au sein de l’Église, le peuple élu de Dieu, qui croit sincèrement en Lui et poursuit la vérité, sera perturbé. Chaque jour où des personnes malfaisantes et des antéchrists sont présents est un jour où l’Église ne connaît pas la paix : les personnes qui sont bonnes seront attaquées et exclues. En particulier, celles qui poursuivent la vérité feront face à l’hostilité et à la vengeance des personnes malfaisantes et des antéchrists. Comment les personnes malfaisantes et les antéchrists tourmentent-ils les autres et mettent-ils à exécution leur vengeance contre eux ? D’abord, ils prennent pour cibles ceux qui poursuivent la vérité et qui adhèrent aux principes. Ces individus malfaisants perçoivent clairement que seuls ceux qui poursuivent la vérité leur nuisent le plus. Premièrement, les gens qui comprennent la vérité peuvent les discerner. Du moment qu’ils font quelque chose de mal, ils seront percés à jour par ceux qui comprennent la vérité. Deuxièmement, des gens qui comprennent la vérité étant présents, leurs actes malfaisants seront quelque peu restreints, ce qui fait qu’il leur sera difficile d’atteindre leur but. De ce point de vue, seuls ceux qui poursuivent la vérité protègent le travail de l’Église. Ceux qui poursuivent la vérité étant présents, les antéchrists et les personnes malfaisantes n’osent pas agir de manière tyrannique et ils doivent faire preuve d’une certaine retenue. Par conséquent, ceux qui poursuivent la vérité sont des épines dans le pied des antéchrists et des personnes malfaisantes, ils sont des cailloux dans leurs chaussures, et c’est pour cette raison que ces individus imaginent des façons de mettre leur vengeance à exécution.

Quand des personnes malfaisantes mettent leur vengeance à exécution, elles affichent un tempérament méchant, se montrent déraisonnables et dépourvues de rationalité. Les gens qui ont passé du temps avec elles et qui les comprennent les craignent, dans une certaine mesure. Converser avec elles demande la plus grande prudence et la plus grande politesse, cela requiert un degré de respect excessif. Ces gens doivent constamment apaiser et satisfaire ces personnes malfaisantes, et les problèmes ou défauts qu’elles ont, quels qu’ils soient, ne peuvent pas être signalés directement. Au lieu de cela, les gens doivent discuter de ces problèmes de manière détournée, d’un ton enjôleur, et après avoir parlé, ils doivent également louer ces personnes, en disant : « Même si tu as ce défaut ou cette insuffisance, tu acquières des compétences plus vite que nous, tes capacités professionnelles sont meilleures que celles des autres, et ton efficacité au travail est supérieure à la nôtre. Je vois tes défauts comme des qualités. » Les gens doivent même flatter ces personnes. Pourquoi ces gens font-ils cela ? Par crainte de la vengeance de ces personnes. Ainsi, ces personnes malfaisantes sont contentes, elles se sentent apaisées dans leur cœur. Afin d’éviter leur vengeance, la plupart des gens craignent de soulever, en face à face, les problèmes qu’ils détectent chez ces personnes, et ils n’osent pas non plus signaler ces problèmes. Même quand il est clair que ces personnes nuisent aux intérêts de la maison de Dieu, et que le travail de l’Église se trouve retardé du fait de leur obstination et de leur indiscipline imprudente, ou même quand certaines déformations dans leur direction et leurs principes sont remarquées, personne n’ose objecter ou les signaler aux dirigeants de rang supérieur. Les autres ont assez peur de ces personnes, du fait de leur tempérament méchant et de leur humanité, qui est encline à la vengeance. Ils sont en colère, mais ont trop peur pour s’exprimer à ce sujet. Les conversations avec ces personnes doivent être particulièrement polies et pleines de tact, et il faut avoir une attitude exceptionnellement gentille, douce et raffinée avec elles. Quand les gens leur parlent avec respect et politesse, qu’ils leur cèdent, ces personnes se sentent bien, intérieurement. Cependant, si quelqu’un se montre direct, expose leurs problèmes et leur fait des suggestions, elles sont révulsées, et perçoivent cela comme un manque de respect, comme si les autres avaient des objections ou de l’hostilité à leur égard. Cela les pousse à chercher à se venger de l’individu en question et à le tourmenter. Elles doivent l’abattre et déshonorer son nom. Si cet individu tombe entre leurs mains, il ne finira pas bien. De telles personnes sont-elles effrayantes ? (Oui.) Si tu ne les comprends pas et que tu les offenses effectivement, elles t’en voudront, et réfléchiront à se venger de toi, même quand elles mangent ou dorment. Une fois qu’elles t’ont dans leur collimateur, les ennuis sont inévitables, car elles sont déterminées à se venger. Même s’il se peut qu’elles te parlent comme avant, en apparence, dès qu’elles envisagent de se venger, tout ce que tu as dit ou fait précédemment leur servira de munitions. Elles te traiteront comme un ennemi, mettront leur vengeance à exécution petit à petit, jusqu’à ce qu’elles s’estiment suffisamment vengées et pleinement satisfaites. Telle est la conséquence quand on fréquente des personnes malfaisantes.

Les gens qui sont enclins à la vengeance, si l’on se base sur leurs divers comportements et sur les principes et méthodes selon lesquels ils agissent et se conduisent, représentent une menace pour pratiquement tout le monde, sauf pour ceux qui ont bon cœur et qui sont aimables avec tous, et qui manquent de principes quand ils font face à quiconque. De tels individus ne risquent rien au contact des gens méchants. Cependant, ceux qui ont ne serait-ce qu’un léger sens de la conscience ou de la justice se sentiront menacés, dans une mesure variable et à un degré plus ou moins élevé, en présence de gens qui sont enclins à la vengeance. Dans les cas graves, ces individus pourraient faire face à des violences physiques, ou leur vie pourrait même être en danger, tandis que dans les cas de figure plus bénins, ils pourraient être soumis à des attaques verbales, à la diffamation, ou à des coups montés. Ces choses font partie de l’ensemble des révélations et des manifestations du tempérament méchant des gens qui sont enclins à la vengeance. Si l’on se base sur l’ensemble de leurs manifestations, ces gens provoquent également des perturbations parmi les frères et sœurs et au sein de l’Église. Pratiquement tous ceux qui interagissent avec ces gens vengeurs deviennent la cible de leur vengeance et, presque invariablement, leur victime. Ceux qui sont enclins à la vengeance ont un tempérament méchant, ce sont des bombes à retardement qui pourraient exploser à tout instant. Même s’ils peuvent suivre la foule pour faire leurs devoirs et mener une vie d’Église normale, à en juger par leur humanité, ils pourraient chercher à se venger et constituer une menace pour les autres à n’importe quel moment, et amener les gens à les craindre et à se méfier d’eux. Cela ne constitue-t-il pas déjà des perturbations pour la majorité des gens ? (Si.) Pour éviter de les offenser, pour leur plaire, pour échapper à leur rancune et à leur vengeance, les gens doivent sans cesse être attentifs à leurs expressions et percevoir les sous-entendus de leur discours, en essayant de comprendre leurs intentions, leurs objectifs et leurs orientations quand ils parlent. De ce point de vue, la plupart des gens ne sont-ils pas non seulement perturbés par ces individus enclins à la vengeance, mais aussi contrôlés par eux ? (Si.) Par conséquent, à en juger par la nature de cette affaire, de telles personnes vengeresses ne sont-elles pas des personnes malfaisantes ? (Si.) Il est très clair qu’elles devraient être définies comme des personnes malfaisantes. Si l’on essaie de comprendre la situation de telles personnes, la plupart des gens craignent de dire la vérité à leur sujet, et ils balayeront toute question les concernant, en donnant des réponses évasives, comme : « Tout va bien », n’osant ni signaler leurs problèmes, ni parler d’elles, ni les évaluer. Cette situation n’est-elle pas problématique ? Certains disent : « Les personnes malfaisantes de ce genre peuvent chercher à se venger à tout moment et en tous lieux. Qui oserait les provoquer ? En outre, elles affirment sans cesse avoir des liens avec la pègre comme avec des cercles légitimes, et si quelqu’un les offense, elles brandissent la menace que les choses tourneront mal pour cet individu, qu’elles lui donneront une leçon, et feront en sorte que sa famille succombe à une mort affreuse. Par conséquent, personne n’ose les provoquer. Laissons-les tranquille, et espérons que tout ira au mieux pour nous. » Tu vois, une telle situation prend forme dans l’Église, ce qui signifie, en réalité, que les personnes malfaisantes ont déjà pris le contrôle de ces gens. Du fait que ces derniers ont été témoins de leur tempérament méchant quand elles cherchent à se venger, ils n’osent pas les accuser ni les émonder, ni exprimer les véritables évaluations qu’ils font d’elles. Les conversations doivent se tenir en les évitant, de crainte de les offenser, et même parler de façon spécifique de leurs véritables manifestations dans leur dos est effroyablement intimidant. De quoi les gens ont-ils peur ? Ils craignent que leurs paroles arrivent aux oreilles de la personne vengeresse, qui cherchera alors à se venger d’eux. Après avoir parlé, ils se frappent le front et disent : « Oh non, j’ai parlé à tort et à travers, aujourd’hui. Vous allez voir, je vais le payer cher. Pourquoi ne puis-je pas me taire ? » À partir de cet instant, ils vivent constamment dans la peur et l’angoisse, ils marchent sur des œufs, observent sans cesse la personne quand ils sont en sa présence, se demandant : « Sait-elle ce que j’ai dit ? Est-ce parvenu à ses oreilles ? Son attitude à mon égard est-elle la même qu’avant ? » Plus ils réfléchissent, plus ils sont perturbés, et plus la situation dure, plus ils ont peur, de sorte qu’ils décident qu’il vaut mieux se contenter d’éviter cette personne, purement et simplement, et ils se disent : « Je ne peux pas prendre le risque de la provoquer, mais je peux au moins l’éviter. Qu’elle sache ou non ce que j’ai dit, ne puis-je pas simplement garder mes distances avec elle ? » Cette peur devient si accablante qu’ils n’osent même pas assister aux réunions, ils évitent tous les endroits où cette personne méchante pourrait se trouver, même si c’est là qu’ils doivent faire leur devoir, ils sont morts de peur.

Comment ces personnes malfaisantes qui sont enclines à la vengeance devraient-elles être traitées ? (Excluez-les.) C’est très simple, deux mots suffisent : excluez-les. Et la question est réglée. Si ces personnes malfaisantes sont exclues et que la majorité des gens se réjouissent, qu’ils éprouvent un profond sentiment de satisfaction, alors les exclure était la bonne décision. Précédemment, lors des réunions, la présence de personnes malfaisantes signifiait que la plupart des gens étaient contraints quand ils échangeaient. Ils craignaient qu’un mot de travers puisse offenser ces personnes malfaisantes, alors ils se méfiaient d’elles et ils les évitaient quand ils parlaient. Une règle inexprimée émergeait durant les réunions : si quelqu’un envoyait un signal d’un regard, le thème changeait rapidement. Voilà la situation qui émergeait. Une fois ces personnes enclines à la vengeance exclues, l’Église retrouvait la paix, la vie d’Église redevenait normale, et les rapports entre les gens revenaient également à la normalité. Les frères et sœurs pouvaient librement partager, lire en priant les paroles de Dieu, et partager librement leurs témoignages d’expérience, sans être contrôlés par quiconque, sans craindre personne et sans avoir à surveiller les expressions de quiconque. Sur la base de ce résultat, était-il correct d’exclure de telles personnes malfaisantes ? (Oui.) Absolument. Elles doivent être exclues. Si on ne les excluait pas, la vie deviendrait insupportable pour tout le monde, et beaucoup de gens seraient trop effrayés pour assister aux réunions. Certains individus craintifs pourraient même en faire des cauchemars et rêver sans cesse qu’ils sont étranglés par des démons malfaisants. Ils se montreraient sans cesse excessivement prudents lors des réunions, n’oseraient jamais parler, seraient incapables de se sentir libérés et libres. Depuis que les personnes malfaisantes ont été exclues, ces individus ont complètement changé : ils osent désormais parler durant les réunions, ils deviennent plus actifs durant les échanges, et se sentent libérés et libres. N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Il est aisé de discerner de telles personnes vengeresses dotées d’un tempérament méchant. En général, tout le monde, après avoir interagi avec quelqu’un pendant plus de six mois, devrait être capable de sentir et de voir clairement s’il s’agit de ce type de personnes. Cela devient apparent, une fois qu’on a passé du temps avec elles. Les dirigeants et les ouvriers dans l’Église ne devraient pas être passifs quand ils s’occupent de telles personnes malfaisantes. Qu’est-ce que cela signifie, ne pas être passif ? Cela signifie ne pas attendre, pour s’occuper d’elles, qu’elles aient indigné tout le monde en induisant en erreur certains individus et en commettant de mauvaises actions, ce serait trop passif. Alors, quel est le meilleur moment pour s’occuper des personnes malfaisantes ? Quand un petit nombre de gens ont déjà été lésés et qu’ils éprouvent une aversion et une méfiance profondes vis-à-vis de ces personnes malfaisantes, et quand celles-ci ont été complètement définies comme étant des personnes malfaisantes. À ce stade, on doit s’occuper d’elles et elles doivent être exclues immédiatement, pour empêcher que davantage de gens ne soient lésés, et pour éviter que les individus craintifs ne soient morts de peur ou que ces personnes malfaisantes ne les fassent trébucher. Qu’est-ce qui est le plus essentiel, ici ? Si on laisse les personnes malfaisantes provoquer des perturbations au sein de l’Église pendant trop longtemps, le résultat ultime est qu’elles contrôlent l’Église et le peuple élu de Dieu. Si les choses en arrivent là, tout le monde en souffre. Afin d’éviter que tout le monde ne soit lésé, quand une partie de gens ont été lésés, ou quand certains éprouvent un fort dégoût pour de telles personnes et qu’ils les ont percées à jour, les identifiant en tant que personnes malfaisantes enclines à la vengeance, les dirigeants d’Église doivent rapidement exclure ces dernières. Ils ne doivent pas attendre que ces personnes aient commis de nombreux actes malfaisants et provoqué l’indignation publique avant de décider d’agir, ce serait trop passif, et de tels dirigeants d’Église ne seraient-ils pas alors des bons à rien ? (Si.) En s’attelant à une telle tâche, les dirigeants d’Église devraient être particulièrement sensibles aux états, manifestations et révélations de telles personnes, ils devraient rapidement percer à jour leurs tempéraments, puis déterminer qu’elles sont des personnes malfaisantes qui devraient être exclues, et s’occuper d’elles dès que possible. S’il n’est pas possible de statuer à cet égard dès le début, alors il est nécessaire de se concentrer sur l’observation de ces personnes, en faisant très attention à leur discours, à leur comportement et à leur attitude, en comprenant leurs pensées et les tendances de leurs actes. Une fois qu’on a découvert qu’elles ont l’intention de mettre leur vengeance à exécution, des mesures rapides doivent être prises pour les exclure, afin d’éviter que davantage de gens ne soient lésés et subissent des actes de vengeance.

Certains dirigeants d’Église disent : « Nous n’avons pas peur des personnes malfaisantes. À part Dieu, nous ne craignons personne. Que sont les personnes malfaisantes, à nos yeux ? Nous n’avons même pas peur de Satan, et nous ne craignons pas non plus les arrestations et persécutions du grand dragon rouge, alors pourquoi devrions-nous craindre les personnes malfaisantes ? Les personnes malfaisantes ne sont que des démons mineurs, pourquoi les craindre ? Nous allons simplement les garder dans l’Église et laisser la majorité des frères et sœurs subir des préjudices. Après avoir souffert, ils gagneront en discernement, et grâce à ce discernement, ils ne seront plus liés ni contraints par de telles personnes malfaisantes. Ce serait formidable ! » Les gens, dans leur majorité, peuvent-ils atteindre cette stature ? (Non.) Ils ne le peuvent pas. Leur foi est trop faible, les vérités qu’ils comprennent sont trop peu nombreuses, et leur stature est trop petite. Ils évitent les personnes malfaisantes dès qu’ils les voient, n’osant pas les offenser. La plupart des gens, outre qu’ils craignent la mort et accordent de l’importance à leur propre vie, protègent également leurs divers intérêts charnels. Ils sont incapables de gagner en discernement par le biais des diverses choses que font les personnes malfaisantes ou d’en tirer des leçons. Par conséquent, cette idée est fondamentalement irréalisable et ne peut donner aucun résultat. Si une personne malfaisante apparaît dans une Église, quand la plupart des gens ont reconnu et déterminé que cette personne était malfaisante, combien d’individus ont le sens de la justice requis pour se lever, rompre avec la personne malfaisante, lutter contre elle et protéger les intérêts de la maison de Dieu ? Quel pourcentage cela représente-t-il ? Est-ce 10 % ? Si ce n’est pas 10 %, alors est-ce 5 % ? (Approximativement.) Cela signifie que, dans un groupe de 20 personnes, il se pourrait qu’il y ait un individu qui se lève pour lutter contre une personne malfaisante, pour l’exposer et la défier avec les paroles de Dieu, engager un débat avec elle, et l’exclure de l’Église. De tels individus sont des héros au sein du peuple élu de Dieu, des figures méritoires de l’Église. Certains dirigeants et ouvriers ont peur de s’occuper des personnes malfaisantes. De tels individus sont-ils aptes à jouer leur rôle ? Sont-ils qualifiés pour rendre témoignage à Dieu ? Quand ils apprennent qu’une personne malfaisante doit être exclue de l’Église, ils disent : « C’est un peu problématique de l’exclure. Je la connaissais assez bien. Elle sait où j’habite et qui croit en Dieu dans ma famille. Si je l’expulse, elle cherchera certainement à se venger de moi. » Qu’en pensez-vous ? De tels individus méritent-ils d’être dirigeants ou ouvriers ? (Non.) Après avoir découvert qu’une personne malfaisante devait être exclue, leur première pensée concerne leurs propres intérêts, ils craignent la vengeance de la personne malfaisante. Ils ne se demandent pas si cette personne malfaisante, connaissant certains lieux de réunion et les coordonnées des frères et sœurs, pourrait trahir l’Église ou les frères et sœurs après avoir été exclue, ni comment cela pourrait être évité. Leur principale inquiétude ne concerne pas les intérêts de la maison de Dieu, mais la crainte que la personne malfaisante, connaissant leur situation familiale, puisse trahir leur famille et avoir un impact négatif sur elle. De tels dirigeants et ouvriers ont-ils un témoignage ? (Non.) Certains dirigeants et ouvriers voient que des personnes malfaisantes se comportent de façon tyrannique et essaient de contrôler l’Église, pourtant, ils n’osent pas s’exprimer. Au lieu de cela, ils font des compromis et se défilent, n’osant pas s’occuper de ces personnes malfaisantes. Quand ils les voient, ils sont aussi terrifiés que s’ils avaient vu un démon malfaisant à trois têtes et six bras, ils ne parviennent pas à protéger les intérêts de la maison de Dieu. D’un autre côté, certains frères et sœurs ordinaires ont un certain sens de la justice, ils ont le courage et la foi nécessaires pour se lever et exposer les personnes malfaisantes après les avoir détectées, ils ne craignent pas qu’elles cherchent à se venger d’eux. Cependant, de tels individus sont trop peu nombreux dans l’Église. Les 5 % que vous avez évoqués précédemment pourraient être une exagération, et non une estimation prudente. De ce point de vue, quelle est l’attitude de la majorité des gens vis-à-vis des personnes dotées d’un tempérament méchant qui sont enclines à la vengeance ? (La plupart des gens se protègent eux-mêmes.) Leur première pensée est de se protéger eux-mêmes, pas de se demander comment se lever et lutter contre les personnes malfaisantes pour protéger les intérêts de la maison de Dieu et des frères et sœurs. Ils se focalisent uniquement sur leur propre protection. Quel problème cela indique-t-il ? (Cela indique que de tels individus sont très égoïstes.) D’abord, cela reflète une humanité profondément égoïste. Ensuite, cela montre que la foi en Dieu de la plupart des gens est trop faible. Verbalement, ils affirment : « Dieu détient la souveraineté sur toutes choses. Dieu est notre soutien. » Mais face à la réalité, ils se disent qu’ils ne peuvent pas compter sur Dieu, qu’ils doivent compter sur eux-mêmes. Ils donnent la priorité à leur propre protection, ce qu’ils considèrent comme la plus haute des sagesses. L’implication en est : « Personne ne peut me protéger, pas même Dieu n’est fiable. Où est Dieu ? Nous ne pouvons pas Le voir ! De plus, je ne sais pas si Dieu me protégera ou non. Et s’Il ne me protégeait pas ? » La foi des gens est tellement pitoyable. Ils proclament constamment : « Dieu détient la souveraineté sur toutes choses. Dieu est notre soutien. » Mais quand des situations se présentent, ils ne cherchent qu’à se protéger, ils sont incapables de se lever pour lutter contre Satan et incapables de rester fermes dans leur témoignage, ils n’ont même pas la foi suffisante pour cela. La foi des gens est tellement pitoyable. Cette question l’expose totalement de la même manière. Leur stature est simplement aussi petite que cela. En ce qui concerne ces personnes malfaisantes enclines à la vengeance, si quelques individus veulent les exposer, mais qu’ils se sentent isolés et impuissants, et qu’ils craignent d’être réprimés par elles, ils devraient se joindre à plusieurs dirigeants et ouvriers, ou à des frères et sœurs ayant du discernement. Après avoir uni leurs forces, ils auront une confiance totale en la victoire. Ensuite, ils pourront exposer et disséquer les actes et le comportement de ces personnes malfaisantes, ce qui permettra à la plupart des gens de discerner et de voir clairement leur vrai visage, de sorte que tout le monde pourra s’unir, de cœur et d’esprit, et exclure conjointement ces personnes malfaisantes. Précédemment, vous avez mentionné que lorsque des personnes malfaisantes apparaissaient, approximativement un individu sur vingt parmi le peuple élu de Dieu pouvait posséder un sens de la justice suffisant pour parler équitablement et oser se lever et exclure ces personnes malfaisantes. Un individu sur vingt, ce n’est pas tout à fait suffisant. Si une Église ne compte que dix individus, comment ces individus pourraient-ils évincer des personnes malfaisantes ? Ils n’en seraient pas capables. Ces dix individus seraient sous le contrôle des personnes malfaisantes et subiraient leurs mauvais traitements, ce qui est inacceptable. Il serait formidable de viser une personne sur dix, ou même une personne sur cinq ayant le courage de se lever et de lutter contre les personnes malfaisantes ! Chercher constamment à se protéger soi-même n’a pas seulement pour conséquence de perdre en témoignage face à Satan, mais pire encore, cela fait perdre l’occasion d’atteindre la vérité devant Dieu. Dans une Église, s’il y a une personne malfaisante, certains individus, au minimum, subiront un préjudice. S’il y a deux personnes malfaisantes, la majorité des individus subiront un préjudice. Et si un antéchrist détient le pouvoir, en ayant plusieurs complices et laquais sous ses ordres, alors tout le peuple élu de Dieu dans cette Église subira un préjudice. Est-ce le cas ? (Oui.) Un individu qui s’oppose aux personnes malfaisantes représente une unité de force, alors que dix individus qui s’opposent aux personnes malfaisantes représentent dix unités de force. Alors, pensez-vous que les personnes malfaisantes craignent davantage un individu ou dix individus ? (Dix individus.) Donc, si vingt, trente ou cinquante individus s’opposent tous aux personnes malfaisantes, qui gagnera, en fin de compte ? (Les frères et sœurs.) Finalement, les frères et sœurs gagneront. Cela ne permet-il pas d’exclure les personnes malfaisantes bien plus facilement ? La force réside dans le nombre, ce concept simple devrait être clair pour vous tous. Par conséquent, discerner et exclure les personnes malfaisantes n’est pas seulement la responsabilité d’un certain dirigeant ou d’un certain ouvrier, c’est la responsabilité collective du peuple élu de Dieu tout entier dans l’Église. Grâce aux efforts des dirigeants et des ouvriers, ainsi qu’à la coopération du peuple élu de Dieu pour exclure les personnes malfaisantes, tout le monde peut profiter de bons moments. Si les personnes malfaisantes ne sont pas exclues et qu’on leur permet de rester au sein de l’Église dans l’espoir qu’elles se repentent, mais qu’il n’y a aucune amélioration au bout de six mois ou un an, et qu’elles continuent à faire subir des perturbations insupportables au peuple élu de Dieu, c’est là le résultat quand on fait preuve d’indulgence vis-à-vis du mal. Permettre aux personnes malfaisantes de se comporter de façon tyrannique et de contrôler l’Église équivaut à se livrer aux personnes malfaisantes et à remettre les frères et sœurs entre leurs mains, ce qui permet à ces personnes malfaisantes de contrôler librement le peuple élu de Dieu et de lui nuire très gravement. Est-il facile de comprendre et d’atteindre la vérité dans un environnement où les personnes malfaisantes et les antéchrists détiennent le pouvoir ? (Non.) Le temps est précieux. En excluant les personnes malfaisantes dès que possible, tu peux rétablir la paix et profiter d’une véritable vie d’Église dès que possible, et comprendre une plus grande partie de la vérité. Si tu n’exclus pas les personnes malfaisantes, elles répandront perturbations et destructions parmi les gens, comme des chiens enragés, en disant et en faisant tout ce qu’elles veulent. Cela te prive du temps nécessaire pour atteindre la vérité, ce qui signifie que ton temps et l’accomplissement de ton devoir sont contrôlés par les personnes malfaisantes. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (Une mauvaise chose.) En théorie, tout le monde sait que c’est une mauvaise chose, mais face à des personnes malfaisantes qui perturbent l’Église, les gens ne pensent plus de cette façon, ils se focalisent seulement sur le fait de ne pas être victimes des combines des personnes malfaisantes ou d’éviter qu’elles ne leur nuisent gravement. Si tout le peuple élu de Dieu dans une Église craint les personnes malfaisantes de cette façon, l’Église tombera facilement sous le contrôle des personnes malfaisantes et des antéchrists, et le peuple élu de Dieu sera contrôlé par eux également. Peut-il alors être sauvé par Dieu ? C’est difficile à dire. Si une Église ne compte pas deux ou trois individus qui comprennent la vérité et qui sont d’un seul cœur et d’un seul esprit pour rendre témoignage à Dieu et Le servir, c’est une Église sans espoir et c’est là une situation tragique.

Être enclin à la vengeance est la manifestation d’une conduite malfaisante et c’est l’un des comportements et l’une des manifestations engendrés par un tempérament méchant. De telles personnes, quand elles adoptent ce comportement spécifique, devraient être définies comme étant des personnes malfaisantes. Bien entendu, certains individus, parce qu’ils étaient mesquins, qu’ils manquaient de perspicacité, ou qu’ils étaient des nouveaux croyants ne comprenant pas la vérité, coupaient sans cesse les cheveux en quatre avec les autres, ils nourrissaient de la haine à l’égard de ceux qui leur étaient défavorables ou qui leur avaient nui, ou ils avaient une fois utilisé certains moyens pour mettre leur vengeance à exécution contre certaines personnes. Mais, en apprenant que ceux qui sont enclins à la vengeance sont des personnes malfaisantes, qui doivent être exclues de l’Église, ces individus changent leurs pensées, ils opèrent secrètement un revirement en leur for intérieur, et font preuve d’une certaine modération et d’une certaine retenue dans leur comportement. Dites-Moi, de tels individus sont-ils considérés comme faisant partie des rangs du mal ? (Non.) Qu’est-ce qui l’indique ? (Leur capacité à opérer un revirement.) Que démontre leur capacité à opérer un revirement ? Elle démontre qu’ils peuvent accepter la vérité. C’est un phénomène positif. Pourquoi disons-nous qu’ils peuvent accepter la vérité ? Parce que, après avoir appris la vérité à cet égard et s’être aperçus que chercher à se venger était une manifestation des personnes malfaisantes, ils réfléchissent à leur propre état corrompu, admettent leur essence corrompue, puis se repentent devant Dieu, agissent conformément aux paroles de Dieu et restreignent leur comportement. C’est là une manifestation de l’acceptation de la vérité. Les personnes malfaisantes dont nous parlons ici n’acceptent pas la vérité. Tu as beau échanger clairement sur la vérité avec elles, elles ne l’acceptent pas. Elles restent obstinées, et refusent d’écouter quiconque. Même si tu les avertis, en leur disant : « Tes actes vont te faire exclure », elles s’en moquent et conservent leurs habitudes, sans que personne ne puisse les faire changer. Quand tu les exposes, elles ne reconnaissent pas leurs torts. Quand tu leur dis qu’elles sont des personnes enclines à la vengeance, qu’elles sont malfaisantes et qu’elles devraient être exclues, elles ne renoncent pas à leurs méfaits, malgré tout, et n’opèrent certainement pas un revirement. De quel genre de personnes s’agit-il ? De personnes qui ont de l’aversion pour la vérité. Elles n’acceptent pas du tout la vérité. Peu importe comment leur tempérament-essence est défini, comment leurs actes malfaisants sont exposés, ou comment elles sont traitées, elles restent de marbre, elles refusent absolument de baisser la tête et de reconnaître leurs défauts, et en aucun cas elles ne lâcheront prise. Il s’agit là d’une incapacité à opérer un revirement. Quelle est l’essence du fait de ne pas opérer un revirement ? C’est le refus d’accepter la vérité. Si elles pouvaient accepter ne serait-ce qu’une seule déclaration correcte ou une seule facette de la vérité, elles ne continueraient pas à suivre un mauvais chemin sans faire demi-tour. Elles inverseraient le cours des choses, admettraient leurs erreurs et, dans une certaine mesure, abandonneraient ce qu’elles s’obstinaient à faire précédemment. Parce que ce sont des personnes malfaisantes, des individus malfaisants dotés d’un tempérament méchant, une fois que leur comportement consistant à chercher à se venger émerge d’un tel tempérament, non seulement elles refusent d’accepter ce qui est exposé par les paroles de Dieu, le fait d’être émondées, ou ce genre de caractérisation, mais au contraire, elles persistent dans leur façon de faire jusqu’au bout. Elles ne prévoient pas d’accepter d’être définies ou exposées, et n’ont pas non plus l’intention d’admettre leur corruption. Bien entendu, n’admettant pas leur corruption, elles ne prévoient pas non plus d’abandonner leur comportement et leurs actes consistant à chercher à se venger, ni leurs principes de conduite. Elles sont complètement et absolument malfaisantes. De telles personnes malfaisantes ne sont-elles pas des démons ? (Si.) Il s’agit de démons qui possèdent absolument l’essence de Satan. Tu ne peux pas les changer. Pourquoi ne peuvent-elles pas être changées ? La cause profonde est leur refus absolu d’accepter la vérité. Elles rejettent même la moindre vérité, la moindre déclaration correcte, le moindre mot positif ou la moindre chose positive. Même si elles reconnaissent verbalement les paroles de Dieu comme la vérité et comme des choses positives, leur cœur n’accepte absolument pas la vérité, pas plus qu’elles ne prévoient de pratiquer et de faire l’expérience des paroles de Dieu pour changer leur façon de se conduire et d’agir. Parfois, il se pourrait qu’elles admettent verbalement que leurs actes sont entièrement basés sur la philosophie de Satan, mais elles refuseront complètement, malgré tout, d’accepter la vérité. Tous ceux qui échangent sur la vérité avec elles se heurtent à leur dégoût extrême, et même à leur haine et à leur jugement, et tous ceux qui les exposent et les discernent, peu importe qui ils sont, deviennent la cible de leur haine et de leur vengeance. Même leurs propres parents ne sont pas épargnés. Ne sont-elles pas au-delà de la rédemption ? (Si.) Elles sont au-delà de la rédemption. Est-il dommage de les exclure ? (Non.) De telles personnes doivent être exclues ou expulsées. Voilà, pour l’essentiel, toutes les manifestations de ceux qui sont enclins à la vengeance. Voilà leurs caractéristiques, leurs tempéraments, leurs moyens et leurs méthodes pour agir, et les mécanismes de leur pensée, ainsi que leur attitude à l’égard de la vérité. Pour l’essentiel, il s’agit de cela. L’impact qu’ils ont sur l’Église et sur les frères et sœurs a déjà fait l’objet de discussions, de sorte qu’il n’est pas nécessaire d’échanger à nouveau à ce propos. Ceci conclut l’échange sur les manifestations du quatrième type de personnes, celles qui sont enclines à la vengeance.

E. Être incapable de tenir sa langue

Maintenant, nous allons échanger sur le cinquième type de personnes, celles qui ne savent pas tenir leur langue. Ce problème est-il grave ? Si on examine les choses d’un point de vue littéral, ne pas être capable de tenir sa langue ne semble pas constituer un problème significatif. Certains pourraient avoir des doutes quant au fait de définir ces personnes comme étant des personnes malfaisantes : « Puisque les gens ont une bouche, ils sont censés parler n’importe quand et n’importe où. Il se peut qu’ils discutent de questions n’importe quand et n’importe où. N’est-ce pas un peu excessif de classer ceux qui ne savent pas tenir leur langue parmi les personnes malfaisantes devant être exclues ? » Qu’en pensez-vous ? (Si ces gens font subir des perturbations et des interruptions à la vie d’Église ou au travail d’Église, ce qui entraîne des conséquences néfastes, ils doivent également être exclus.) Le problème, avec des gens pareils, n’est pas qu’ils ne savent pas tenir leur langue. C’est leur humanité qui pose problème. S’ils font subir des perturbations aux frères et sœurs, à la vie d’Église et au travail d’Église, ou si leurs paroles reviennent à trahir et vendre l’Église, et qu’elles font même honte à la maison de Dieu et au nom de Dieu, alors il faut s’occuper de tels individus. Commençons par discuter des manifestations de ceux qui ne savent pas tenir leur langue, puis de la façon de s’occuper d’eux. Peut-on dire des gens qui ne savent pas tenir leur langue qu’ils sont « bavards » ? (Oui.) Est-ce le cas ? Est-ce là une caractéristique de ces gens ? Est-ce que le fait d’être bavard implique celui d’être stupide et de ne pas savoir ce qui doit ou ne doit pas être dit, de dire tout ce qui vous vient à l’esprit sans tenir compte des conséquences ? Ne pas tenir sa langue veut-il dire cela ? (Non.) Certaines personnes sont douées pour parler et communiquer. Elles sont directes, et relativement simples et honnêtes. Elles partagent souvent avec les autres leurs pensées intimes et leurs idées, leurs propres révélations de corruption, ce dont elles ont fait l’expérience, et même leurs erreurs. Cependant, ces individus ne sont pas nécessairement stupides ou incapables de tenir leur langue. Ils semblent parler de tout, être assez simples et honnêtes, mais quand il s’agit de problèmes essentiels, de problèmes qui pourraient faire honte à Dieu ou à la maison de Dieu, ou de problèmes qui pourraient impliquer leur trahison des frères et sœurs ou de l’Église, ce qui ferait d’eux des Judas, ils ne disent pas un mot. C’est ce que l’on appelle tenir sa langue. Par conséquent, ce n’est pas que les gens directs, les gens bavards, ou ceux qui sont doués pour parler ne savent pas tenir leur langue. Que veut dire, ici, ne pas être capable de tenir sa langue ? Ne pas être capable de tenir sa langue signifie parler sans principes, parler imprudemment, sans tenir compte de son auditoire, de l’occasion ou du contexte. De plus, cela implique de ne pas savoir du tout protéger le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu, ou de se moquer complètement de savoir si cela bénéficie aux frères et sœurs ou à la vie d’Église, et de dire simplement n’importe quoi. Quelle est la conséquence quand on « dit simplement n’importe quoi » ? C’est la trahison involontaire des intérêts de la maison de Dieu et des intérêts des frères et sœurs. Sans le vouloir, du fait de leur discours imprudent et de leur incapacité à tenir leur langue, ces gens donnent aux non-croyants des moyens de pression contre la maison de Dieu, ils permettent aux non-croyants de se moquer de certains frères et sœurs, ils permettent aux non-croyants et à ceux qui ne croient pas en Dieu de savoir de nombreuses choses qu’ils ne devraient pas savoir. Par conséquent, ces gens commentent librement les affaires de la maison de Dieu et les affaires internes de l’Église, et ils font des remarques irrespectueuses à leur sujet, ils disent des choses qui calomnient et blasphèment contre Dieu. Ils peuvent même inventer des rumeurs sur les frères et sœurs, sur l’Église et le travail de la maison de Dieu, ce qui induit des conséquences néfastes. Cela constitue une perturbation du travail de la maison de Dieu et revient à faire le mal. Certains individus veillent particulièrement à découvrir et investiguer qui sont les dirigeants et les ouvriers dans l’Église, quelle est l’adresse de leur famille, ils récoltent des renseignements personnels sur les frères et sœurs, s’informent du travail comptable et financier de l’Église, du personnel chargé de la comptabilité, et des listes de gens qui ont été exclus ou expulsés de l’Église. Ils veillent aussi particulièrement à s’informer des arrangements de travail de l’Église. Un tel comportement est hautement suspect et pourrait indiquer qu’ils sont des taupes ou des espions du grand dragon rouge. Si ces renseignements étaient divulgués aux démons non-croyants, ce qui permettrait au grand dragon rouge d’en prendre connaissance, les conséquences en seraient inconcevables. Certains, par stupidité et ignorance, peuvent partager ces renseignements, ou une partie d’entre eux, avec des membres non-croyants de leur famille, qui les diffusent alors, ou qui les communiquent aux agents du grand dragon rouge. Cela pourrait constituer des risques potentiels et poser de nombreux problèmes au travail de l’Église, avec des conséquences inimaginables. Ces questions internes à l’Église sont souvent partagées involontairement par certains individus avec des membres non croyants de leur famille, qui dévoilent tout sans réserve. Et ces individus partagent même de tels renseignements avec leurs proches et leurs amis non-croyants. Cela mène à une fuite continuelle de questions internes à l’Église, du fait de ce qu’ils disent au monde extérieur. Quelles sont les conséquences de ces fuites ? Bon nombre de membres non-croyants de la famille de ces individus, de leurs proches et de leurs amis ont connaissance de beaucoup d’affaires internes de l’Église, que même les frères et sœurs peuvent ignorer, ou de l’adresse des frères et sœurs, de leur véritable nom, et de leurs affaires conjugales privées. Comment ces questions relatives à l’Église sont-elles divulguées ? Comment des non-croyants en viennent-ils à en avoir connaissance ? Parce qu’ils ont des « correspondants » au sein de l’Église ! Comment appelle-t-on de tels individus ? (Ceux qui ne savent pas tenir leur langue.) Exactement. Ils partagent avec les membres non-croyants de leur famille tout ce qui se passe dans la vie d’Église au quotidien, ou des choses qui concernent les frères et sœurs, par exemple qu’une certaine sœur divorce, que le mari d’une autre sœur perd de l’argent en affaires, que cette sœur a un fils désobéissant, ou qu’un certain frère ou une certaine sœur achète une maison, et ainsi de suite. Ils parlent également des frères et sœurs qui ont été arrêtés par le grand dragon rouge et qui sont devenus des Judas, ou de ceux qui sont restés fermes dans leur témoignage, et ils mentionnent même que des dirigeants d’Église les ont émondés. Chez eux, leurs conversations tournent entièrement autour de ces thèmes. Les membres de leur famille leur proposent même des conseils et des stratégies pour les aider à agir contre les dirigeants, les frères et sœurs, ou tous ceux dans l’Église qui ne s’entendent pas avec eux, qui leur posent des problèmes ou qui les ont exposés. Dans les réunions, parmi les frères et sœurs, de tels individus paraissent particulièrement obéissants et semblent particulièrement bien se comporter, ils parlent peu, ne sont pas doués pour discuter, ne parlent jamais de leurs propres tempéraments corrompus, n’échangent jamais sur leur compréhension par l’expérience, et prient même rarement. Ils traitent les frères et sœurs en faisant preuve d’un sens de la réserve, tout en traitant les membres non-croyants de leur famille comme s’ils faisaient partie de la maison de Dieu. Ils récitent en détail tout ce qui concerne l’Église aux membres de leur famille, sans rien omettre. Ils partagent tout avec eux, même le fait que l’Église imprime des livres de paroles de Dieu. Ils leur disent qui possède quels talents dans l’Église, et davantage. Tout cela fait l’objet de discussions avec les membres de leur famille et avec des gens qui ne croient pas en Dieu. Quel que soit leur but en faisant cela, la conséquence ultime est qu’ils trahissent le travail de l’Église et les frères et sœurs. Ils en savent long sur la situation de tous les membres importants de l’Église. Bien entendu, ces gens, dans leur dos, font également l’objet de leurs discussions et de leurs jugements, et ils peuvent même devenir ceux qu’ils trahissent en secret. Si quelqu’un a de bons rapports avec eux, ils louent constamment cette personne devant leur famille. À l’inverse, si quelqu’un a de mauvais rapports avec eux, ils lui lancent constamment des insultes devant leur famille. Ils amènent même leur famille à participer à ces insultes, ils qualifient les frères et sœurs d’idiots ou disent qu’ils ne valent rien. Ces individus insultent les frères et sœurs en employant tous les termes injurieux que les non-croyants utilisent. Ils sont comme des non-croyants. Ce sont purement des incrédules. Ils ne sont rien de bon, et de tels individus devraient être rapidement exclus.

Dans le pays du grand dragon rouge, les renseignements concernant tous ceux qui croient en Dieu devraient rester confidentiels, et même quand le peuple élu de Dieu déménage à l’étranger, les renseignements qui le concernent doivent rester privés. La raison en est que les espions du grand dragon rouge sont disséminés dans tous les pays du monde, qu’ils s’infiltrent partout dans le but spécifique de récolter des informations sur ceux qui croient en Dieu. En Chine continentale, les frères et sœurs qui suivent Dieu sont dans une situation très difficile et dangereuse. Même quand ils vont à l’étranger, il y a un certain niveau de danger. Si les espions du grand dragon rouge récoltent des informations sur eux, d’une part, il y a un risque d’extradition, et d’autre part, à tout le moins, les membres de leur famille et leurs proches en Chine continentale pourraient être impliqués. Pour des raisons de sécurité et par respect pour les individus, tout le monde devrait garder confidentiels les renseignements personnels concernant les frères et sœurs, et personne ne devrait partager ces renseignements avec ceux qui ne croient pas en Dieu. Même parmi ceux qui croient en Dieu, les renseignements d’ordre personnel ne devraient pas être divulgués à la légère sans l’accord des individus concernés. Il est absolument inadmissible de traiter tout renseignement concernant les frères et sœurs, le travail d’Église, les devoirs que l’on accomplit, les expériences que l’on partage en échangeant, ou d’autres détails du même genre, comme des sujets de conversation à partager avec des non-croyants pendant son temps libre. Quelles sont les conséquences, quand on discute de ces questions avec eux ? Cela donne-t-il le moindre résultat positif ? (Non.) Les conséquences de telles discussions sont que ces démons non-croyants s’emparent de moyens de pression, qu’ils se moquent et jugent, et même qu’ils maudissent et diffament. Est-ce une bonne chose ? (Non.) Vous devriez examiner s’il y a des individus au sein de l’Église qui ont des arrière-pensées, qui discutent avec des non-croyants et des membres non-croyants de leur famille, le tout sans réserve, de détails tels que l’état concret du travail de l’Église et de la vie d’Église, qui discutent également en se demandant qui croit sincèrement en Dieu, qui poursuit la vérité, qui fait ses devoirs, qui ne fait pas ses devoirs, qui est souvent négatif, qui a une foi confuse, et qui discutent même de renseignements d’ordre personnel et de situations concernant les frères et sœurs. Recherchez de tels individus. Il y a des questions que même les gens au sein de l’Église n’ont pas à connaître, pourtant, les membres de la famille de tels individus en savent davantage sur ces questions que ceux qui sont au sein de l’Église, et ils les comprennent aussi plus clairement. Comment cela se produit-il ? C’est la « contribution » d’une taupe au sein de l’Église. Cette taupe traite les membres de sa famille comme si ces derniers étaient des dirigeants d’Église. Chez elles, ces taupes signalent tout ce qu’elles voient dans l’Église à leurs « dirigeants », pour essayer de se faire bien voir de leur famille et d’approfondir leurs liens affectifs avec elle. Il est évident que toutes ces questions concernant l’Église ont fait l’objet d’une trahison par ces taupes qui ne savent pas tenir leur langue. Ces taupes ne respectent pas les frères et sœurs, et elles ne protègent pas non plus le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Elles traitent la maison de Dieu et l’Église comme s’il s’agissait de la société ou d’un lieu public, elles font des commentaires avec désinvolture sur les frères et sœurs et elles les jugent, comme s’il s’agissait de non-croyants, elles se joignent même aux incrédules et aux non-croyants pour porter librement des jugements sur les frères et sœurs. De plus, certains individus, après avoir été émondés par les dirigeants, ou après des conflits, des disputes, des désaccords avec les frères et sœurs, rentrent chez eux et font une scène, en s’assurant que leur famille sache tout à ce sujet. La conséquence en est que leur famille cherche à se venger des dirigeants ou des frères et sœurs, qu’elle veut trahir et abattre l’Église. Ce phénomène est-il positif ? (Non.) Ces individus partageant les affaires internes de l’Église, et des choses telles que le nombre de frères et sœurs qui mènent une vie d’Église, les devoirs que chacun fait avec des membres de sa famille, des parents et des amis, sans réserve, quelle sorte de misérables sont-ils ? Sont-ils des croyants sincères ? (Non.) Sont-ils des membres de la maison de Dieu ? Peut-on les qualifier de frères et sœurs ? (Non.) Garder au sein de l’Église de telles taupes, et de tels traîtres dissimulés, que cela se soit passé autrefois, ou que cela se passe maintenant ou à l’avenir, vaudra des ennuis significatifs à la maison de Dieu et aux frères et sœurs. Même si ces individus ne semblent pas commettre de nombreux actes malfaisants dans la vie d’Église, les conséquences et l’impact de leur transmission secrète de divers détails concernant la maison de Dieu aux non-croyants, aux Satans et aux démons, sont extrêmement préjudiciables ! De tels misérables devraient-ils être autorisés à rester dans l’Église ? (Non.) Méritent-ils d’être qualifiés de membres de la maison de Dieu ? Sont-ils dignes d’être traités comme des frères et sœurs ? (Non.) Comment doit-on s’occuper de tels individus ? (Ils devraient être exclus dès que possible.) Ils doivent être exclus dès que possible ! Mettez-les à la porte ! Voilà la raison pour laquelle il faut les exclure : « Tu ne sais pas tenir ta langue, tu ne parviens pas à reconnaître ce qui est bon pour toi, tu mords la main qui te nourrit. Tu crois en Dieu et profites de Sa grâce, ainsi que de l’aide, de l’amour, de la patience et de l’attention des frères et sœurs, pourtant, tu trahis quand même les frères et sœurs et l’Église de cette façon. Tu es un bon à rien, fiche le camp ! » Les affaires des frères et sœurs, les affaires de l’Église et le travail de la maison de Dieu, quel qu’il soit, ne devraient pas être dévoilés aux non-croyants, qui ne devraient pas non plus en faire des sujets de vaines conversations. Les non-croyants ne le méritent pas ! Quiconque diffuse de telles informations devient une figure maudite, quelqu’un que l’Église doit exclure, et les frères et sœurs devraient rejeter ces individus. Sur la simple base de leurs actes consistant à trahir les frères et sœurs, et l’Église, à partager les affaires internes de l’Église avec des non-croyants pour tenir des conversations informelles, il s’agit sans aucun doute de traîtres, de taupes et de personnes malfaisantes qui devraient être exclus de l’Église. Les frères et sœurs sont libres d’échanger et de débattre, si nécessaire, sur tout travail effectué au sein de l’Église – par exemple au sujet de ceux qui devraient être exclus ou de la survenue de certains évènements – mais tout cela ne doit pas être partagé avec les non-croyants et on ne peut pas en parler avec des membres non-croyants de sa famille. En particulier, la situation personnelle et familiale des nouveaux frères et sœurs de petite stature ne doit pas être dévoilée aux gens de l’extérieur. Si tu as du mal à garder tout cela pour toi, tu devrais prier Dieu et te fier à Lui pour apprendre la retenue, et te lancer dans des activités significatives. Si tu ne peux vraiment pas te contrôler, tu devrais d’abord en rendre compte à l’Église, pour chercher une solution, pour éviter des conséquences néfastes, parce que diffuser de telles informations est le plus susceptible de créer des problèmes. Par exemple, les numéros de téléphone personnels, les adresses personnelles, le nombre d’années de croyance en Dieu d’une personne, le statut familial et conjugal d’une personne, et ainsi de suite, sont des sujets sensibles. Tout cela n’a rien à voir avec la vérité ou l’entrée dans la vie, cela concerne la vie privée. Seuls les agents et les taupes investiguent spécifiquement ces questions. Si tu aimes t’informer de tels sujets et les diffuser, quel genre de tempérament cela indique-t-il ? C’est quelque peu vil ! Ne pas poursuivre la vérité, mais se focaliser sur des ragots, agir comme une taupe ou un espion, et rendre service au grand dragon rouge, n’est-ce pas vil et infâme ? Tous ceux qui se renseignent spécifiquement sur des sujets sensibles et sur les affaires privées des autres, qui investiguent et qui diffusent tout cela imprudemment, ont des arrière-pensées et sont des incrédules. Le peuple élu de Dieu doit particulièrement se méfier de tels individus. Si ces individus ne se repentent pas, leur vie d’Église doit être interrompue, parce que trahir les frères et sœurs est l’acte le plus immoral, méprisable et honteux qui soit. Le peuple élu de Dieu devrait se tenir à l’écart de ces individus. Dans la vie d’Église, il devrait être interdit aux gens de s’informer et de discuter de ces questions, parce qu’elles n’ont rien à voir avec l’échange sur la vérité et qu’en parler ne bénéficie en rien aux autres.

La maison de Dieu a divers décrets administratifs et règlements auxquels le peuple élu de Dieu doit adhérer. Les questions telles que les affaires internes de l’Église, les ajustements du personnel concernant les dirigeants et les ouvriers, le travail de purge de l’Église, et les arrangements émanant du Supérieur, parmi d’autres choses, ne doivent pas être diffusées avec désinvolture au sein de l’Église, pour éviter qu’elles ne soient divulguées à Satan par des incrédules et des personnes malfaisantes. La raison en est que la maison de Dieu est différente de la société. Dieu demande aux gens de poursuivre la vérité, de lire davantage les paroles de Dieu, de réfléchir et d’échanger davantage. Seuls la diffusion des paroles de Dieu et le fait de rendre témoignage à Dieu peuvent créer une atmosphère appropriée. Seul le fait de partager davantage de témoignages d’expérience peut créer une telle atmosphère. En outre, il y a de nombreux nouveaux croyants dans la maison de Dieu qui ne croient en Dieu que depuis peu. Il est inévitable que certains incrédules n’aient pas encore été révélés. En particulier, les cinq ou dix premières années de croyance sont le moment pour révéler la véritable personnalité des gens. Durant cette période, on ne sait pas avec certitude qui peut rester ferme et qui en est incapable, ni combien de personnes malfaisantes capables de perturber l’Église sont encore présentes. Diffuser sans cesse imprudemment des informations personnelles et de telles affaires extérieures, ainsi que des questions sans lien avec l’échange sur la vérité, peut avoir de nombreuses conséquences néfastes. Par exemple, quelqu’un peut demander : « D’où vient tel dirigeant ? Où habite-t-il ? » Le peuple élu de Dieu n’a pas besoin de savoir cette information sensible. Quelqu’un d’autre peut demander : « Combien coûte l’impression d’un livre de paroles de Dieu à la maison de Dieu ? » Le savoir est-il utile ? (Non.) Les frais d’impression te regardent-ils en quoi que ce soit ? En as-tu été chargé ? Cela semble sans rapport avec toi, n’est-ce pas ? Certains pourraient demander : « Qui sont les dirigeants de rang supérieur dans la maison de Dieu, en ce moment ? » Si ces dirigeants ne te guident pas directement, ne pas le savoir t’affectera-t-il ? (Non.) En Chine continentale, savoir ces choses pourrait poser problème. Si tu es pris par le grand dragon rouge et soumis à de graves tortures, si tu ne sais pas ces choses, on aura beau te battre, tu ne pourras rien dévoiler, et donc tu ne finiras pas par devenir un Judas. Mais si tu sais effectivement ces choses et que tu ne supportes pas les passages à tabac féroces qu’on te fait subir, tu pourrais finir par parler, et devenir un Judas. À ce moment-là, tu pourrais penser : « Pourquoi ai-je imprudemment posé ces questions, à l’époque ? Il aurait bien mieux valu ne pas savoir. Même si on m’avait battu à mort, j’aurais quand même ignoré ces choses. Même si j’avais voulu inventer des réponses, je n’aurais pas pu en trouver la moindre. Dans ce cas, je ne serais pas devenu un Judas. J’ai retenu la leçon, maintenant. Il vaut mieux ne pas en savoir trop sur ces questions sans lien avec la vérité. S’informer de telles choses n’offre aucun avantage, il vaut mieux ne pas savoir. » Et il y en a d’autres qui peuvent demander : « Combien d’équipes dans la maison de Dieu font un travail spécialisé ? » En quoi cela te regarde-t-il ? Fais simplement le travail qui est assigné à ta propre équipe. Ne pas savoir cela n’affecte pas ta capacité à faire ton devoir normalement, à poursuivre la vérité dans ta foi ou à avoir une vie d’Église. Cela n’affecte rien. Ne pas savoir cela ne t’empêche pas de poursuivre la vérité ou de parvenir au salut en tant que croyant, alors pourquoi prendre la peine de poser des questions ? « La plupart des frères et sœurs viennent-ils de zones urbaines ou de zones rurales ? Sont-ils instruits ou non ? » Savoir ces choses est-il utile ? (Non.) Qu’est-ce que cela fait s’ils viennent tous de zones rurales ? Et qu’est-ce que cela fait s’ils viennent tous des villes ? Cela n’a rien à voir avec la vérité. Certains peuvent demander : « Comment le travail d’évangélisation se diffuse-t-il, à présent ? » Poser quelques questions à ce sujet est acceptable, mais certains individus, par curiosité, demandent en détail dans combien de pays exactement le travail d’évangélisation s’est diffusé, ce qui n’est pas nécessaire. Même s’ils le savaient, quel impact cela aurait-il sur eux ? Quel avantage offrirait le fait de connaître de tels détails ? Si tu n’as pas la vérité-réalité, tu continueras à ne pas l’avoir, même si tu le savais. Cette connaissance ne t’aidera pas du tout à bien faire tes devoirs ou ne facilitera aucunement ton entrée dans la vie. Il est acceptable de ne pas s’informer de certaines affaires générales. En fait, il vaut mieux ne pas savoir. En savoir trop est un fardeau. Quand de telles informations fuitent, cela devient un problème et une transgression. Il n’est pas bon de savoir ces choses : plus tu en sais, plus cela peut créer des problèmes. Ceux qui comprennent la vérité savent ce qui doit être dit et ce qui ne doit pas être dit. Les gens à l’esprit confus, qui manquent de compréhension spirituelle, ne parviennent pas à faire la distinction entre les gens de l’intérieur et ceux de l’extérieur quand ils parlent, et ils ne disent que des bêtises. Par conséquent, ces questions ne devraient pas être rapportées à ceux dans l’Église qui ne comprennent pas la vérité. Savoir ces choses n’offre aucun avantage, de quelque façon que ce soit. Premièrement, ces gens ne peuvent pas aider à résoudre les problèmes. Deuxièmement, ils ne peuvent pas protéger le travail de l’Église. Et troisièmement, ils n’ont pas à dire du bien de la maison de Dieu. Toutes les paroles de Dieu sont la vérité, et tous les actes de Dieu sont justes. Y a-t-il le moindre besoin de la servilité et de la flatterie de ces incrédules et de ces non-croyants qui manquent de compréhension spirituelle ? Non. Même si pas une seule créature dans le monde entier ne suivait Dieu ou ne L’adorait, le statut et l’essence de Dieu resteraient inchangés. Dieu est Dieu, Il est à jamais immuable, Il reste inchangé quels que soient les changements de circonstances. L’identité et le statut de Dieu restent éternellement inchangés. Voilà des vérités que ceux qui croient en Dieu devraient comprendre. Ces incrédules et incroyants parlent et agissent sans faire de distinction entre les gens de l’intérieur et ceux de l’extérieur. Est-il bénéfique au travail de la maison de Dieu qu’ils en sachent trop ? Est-il nécessaire qu’ils soient au courant du travail de la maison de Dieu ? Ils ne sont pas dignes de cette connaissance ! Certains pourraient demander : « Toutes ces questions sont-elles secrètes, et est-ce pour cette raison qu’on ne peut pas les connaître ? » Croyant en Dieu jusqu’à maintenant, pensez-vous que ces questions renferment des secrets ? (Non.) Mais le peuple élu de Dieu possède intégrité et dignité. Il ne doit pas faire l’objet des discussions ou de la moquerie des non-croyants. La maison de Dieu, l’Église et les frères et sœurs, que ce soit en tant que groupe ou en tant qu’individus, ont tous de la dignité. Ils sont tous positifs et personne ne devrait essayer de les souiller. Quiconque agit d’une façon qui permet aux Satans et aux démons de souiller sans raison et de diffamer avec désinvolture la maison de Dieu, ou de nuire à sa réputation, ou de nuire à la réputation des frères et sœurs, est maudit ! Par conséquent, l’Église ne tolère absolument pas la présence de ceux qui ne savent pas tenir leur langue. Une fois identifiés, ces individus doivent être exclus ! Cette approche est-elle conforme aux principes ? (Oui.)

Certaines personnes se montrent particulièrement prudentes et circonspectes quand elles parlent, communiquent, interagissent, ou s’associent avec les frères et sœurs, mais une fois rentrées chez elles, elles deviennent bavardes, dévoilent tout, même les données personnelles des frères et sœurs, de sorte que les membres de leur famille, les non-croyants sans foi, et ceux qui ne sont croyants que de nom, en savent long sur les affaires de l’Église. De telles personnes sont des taupes, des traîtres, des Judas, et c’est précisément le type de personnes que l’Église devrait exclure. Plus elles resteront dans l’Église, plus elles connaîtront d’informations sur les frères et sœurs, plus elles commettront des trahisons, et plus il y aura des questions dont les non-croyants s’empareront pour les utiliser comme moyen de pression et pour diffamer. Si tu ne crains pas qu’elles divulguent ces renseignements aux non-croyants, alors garde-les dans l’Église. Si tu ne souhaites pas que tes données personnelles et les affaires internes de l’Église soient divulguées quand elles ouvrent la bouche, alors tu devrais exclure ces taupes dès que possible. Est-ce approprié ? (Oui.) On ne devrait faire preuve d’aucune indulgence vis-à-vis de tels individus. Ils ne nourrissent aucune bonne intention et ne sont rien de bon. Comment de tels individus se comparent-ils aux deux types de personnes évoquées précédemment, celles qui sont enclines à la vengeance et celles qui sont dissolues et sans retenue ? Sont-ils meilleurs ou pires ? (Pires.) Il se pourrait également que ces individus fassent leurs devoirs, qu’ils fournissent certains efforts et endurent certaines souffrances. Ils peuvent faire tout ce que la maison de Dieu leur demande et ne pas refuser, mais il y a un problème : ils divulguent tout ce qui concerne la maison de Dieu aux non-croyants. Ils jouent un rôle de traîtres, de taupes, chaque jour. Ne serait-ce que pour cette raison, l’Église ne peut pas les tolérer et doit les exclure. Le comprends-tu ? (Oui.) Peu importe qu’ils soient heureux ou malheureux au sein de l’Église, peu importe qui les provoque, qui s’entend bien avec eux, peu importe qu’ils soient élus dirigeants d’Église ou renvoyés, quoi qu’il arrive, ils doivent sans cesse partager les moindres détails avec les membres non-croyants de leur famille. Ils s’assurent que les membres non-croyants de leur famille et les non-croyants soient tout de suite informés de la situation interne de l’Église et qu’ils la saisissent rapidement. Face à de tels individus, il ne faut absolument pas faire preuve de la moindre indulgence, ni d’aucune pitié. Quand tu en découvres un, exclus-le. Que dire de cette approche ? (Elle est appropriée.) Procéder ainsi est-il se montrer impitoyable ? (Non.) Ce n’est pas se montrer impitoyable. Tu les traites comme des frères et sœurs, mais ils ne protègent pas du tout les intérêts de la maison de Dieu ou les intérêts des frères et sœurs. Au contraire, ils bradent les intérêts de la maison de Dieu et des frères et sœurs à la moindre occasion. Tu les considères comme des membres de ta famille, mais considèrent-ils que tu fais partie de la leur ? (Non.) Alors ne fais pas preuve d’indulgence à leur égard. S’ils doivent être exclus, alors exclus-les. Jusqu’à maintenant, avez-vous rencontré de tels individus ? (Oui. Ils partageaient avec les membres de leur famille tout ce qu’ils savaient des frères et sœurs, et parfois, ils informaient également les membres de leur famille de certaines questions et arrangements spécifiques au sein de l’Église, dès qu’ils en avaient l’occasion. Les membres de leur famille accumulaient alors des munitions pour faire des commérages sur l’Église dans son dos.) Ces individus ont-ils été exclus ? (Oui.) Après avoir été exclus, se sont-ils plaints ? Il se peut qu’ils trouvent cela injuste, et pensent : « Je n’ai rien fait, cela ne constitue pas une violation des décrets administratifs, et je n’ai pas non plus provoqué d’interruptions ou de perturbations, alors pourquoi ai-je été exclu ? » Pensez-vous que la nature de leurs actes soit plus grave que le fait de provoquer des interruptions et des perturbations ? (Oui.) De tels individus peuvent-ils être rachetés ? Leur est-il facile de changer ? (Non.) Pourquoi dites-vous que cela ne sera pas facile ? Quel aspect montre qu’il leur est difficile de changer ? (Ils ne font pas partie de la maison de Dieu, ce ne sont pas des frères ou des sœurs, leur essence est celle des incrédules et des non-croyants.) Voilà leur essence. Alors, comment savez-vous qu’il s’agit de non-croyants et d’incrédules ? (Quelles que soient les émotions qu’ils éprouvent dans l’Église, ils se défoulent sur leur famille, ce qui indique que, quoi qu’il se produise, ils ne l’acceptent pas comme venant de Dieu, et encore moins en tirent-ils les moindres leçons. De tels individus ne font pas l’expérience de l’œuvre de Dieu et n’acceptent pas la vérité, de sorte que leur essence est celle des incrédules.) Cette essence qui est la leur a été expliquée clairement. Ils se défoulent de leurs émotions sur leur famille et traitent toutes choses en se basant sur leurs émotions. Comment sait-on qu’ils ne font pas partie de la maison de Dieu, mais qu’ils sont des non-croyants qui se sont infiltrés dans la maison de Dieu ? (Parce qu’ils peuvent brader les intérêts de la maison de Dieu, en agissant comme des traîtres et des taupes, et parce qu’ils ne sont fondamentalement pas des gens qui protègent le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Par conséquent, ces individus ne sont pas d’un seul cœur avec la maison de Dieu.) Cette explication ne fait pas mouche. Permettez-Moi de vous expliquer. Même si ces individus participent à la vie d’Église et qu’ils font leurs devoirs, ont-ils jamais considéré que les frères et sœurs faisaient partie de leur famille ? En termes simples, ont-ils considéré que les frères et sœurs étaient des leurs ? (Non.) Alors, comment considèrent-ils les frères et sœurs ? (Comme des gens de l’extérieur.) En effet, comme des gens de l’extérieur, comme des adversaires. Comment considèrent-ils alors la maison de Dieu et l’Église ? Ne s’agit-il pas pour eux simplement d’un lieu de travail ? (Si.) Ils considèrent la maison de Dieu et l’Église comme s’il s’agissait d’entreprises ou d’organisations du monde non-croyant, ils voient les frères et sœurs comme des étrangers, comme des personnes dont il faut se méfier, comme des adversaires. Par conséquent, ils peuvent facilement divulguer diverses sortes de renseignements et diverses situations concrètes concernant les frères et sœurs à ceux qui, fondamentalement, ne croient pas en Dieu. Ils savent que ces gens non-croyants n’auront rien de bon à dire, et qu’ils pourraient même calomnier les frères et sœurs, et diffamer la maison de Dieu. Ils savent tout cela, pourtant, ils dévoilent quand même imprudemment la situation des frères et sœurs, et de l’Église, à ces non-croyants, sans faire preuve de la moindre réserve. Clairement, ils considèrent les frères et sœurs comme des gens de l’extérieur, comme des adversaires, et chaque fois que des choses désagréables se produisent, ils agissent main dans la main avec les non-croyants pour ridiculiser, diffamer les frères et sœurs, et s’opposer à eux dans leur dos, satisfaisant ainsi leurs propres désirs. Ils pensent que juger les moindres frères et sœurs ne serait pas faisable dans l’Église, parce que, s’ils discutaient des affaires de l’Église ou des frères et sœurs devant les frères et sœurs eux-mêmes, ils auraient à en supporter les conséquences, ce qui leur serait défavorable. Mais discuter de ces questions avec leur famille satisfait complètement leur impétuosité, leurs désirs et leurs émotions personnels, sans qu’ils aient à supporter les moindres conséquences, puisque la famille est la famille, après tout, et qu’elle ne les trahirait pas. Cependant, il n’en va pas de même des frères et sœurs, qui les signaleraient, qui les exposeraient et les émonderaient, et qui leur feraient même perdre leurs devoirs et leur position, n’importe où, n’importe quand. Donc, il n’est pas du tout faux de dire qu’ils considèrent les frères et sœurs comme leurs adversaires. Un adversaire est quelqu’un dont on devrait se méfier. Par conséquent, ils ne parlent pas aux frères et sœurs, ils n’échangent pas avec eux et n’exposent rien à leur intention. Au lieu de cela, ils « mènent une vie d’Église » avec les membres non-croyants de leur famille, chez eux, où ils partagent tout et épanchent leur cœur. Ils expriment, sans aucune réserve, leurs pensées, leurs opinions, leurs frustrations et leurs insatisfactions, et toutes leurs opinions déformées, sans aucun scrupule, trouvant libération et plaisir en faisant cela. Les membres de leur famille ne les traitent pas avec dédain, mais, au contraire, ils les aident et coopèrent avec eux. Si ces individus parlaient ainsi dans l’Église, leur vraie nature en tant qu’incrédules se trouverait pleinement exposée, et l’Église serait obligée de les exclure. Par conséquent, ils ne considèrent pas les frères et sœurs comme leur famille, mais comme des adversaires. Voilà un aspect des choses. L’autre aspect est qu’ils ne considèrent jamais qu’ils font eux-mêmes partie de l’Église. Donc, quoi qu’il arrive à l’Église, qu’il s’agisse de diffamation et de blasphème émanant du monde religieux, de rumeurs infondées et de moqueries émanant des non-croyants, ou de coups montés et de persécutions émanant du gouvernement national, tout cela n’est ni pertinent ni significatif pour eux personnellement. Supposons que ce qu’ils pensent vraiment soit ceci : « Si l’image de l’Église est entachée et que le nom de Dieu est déshonoré, notre dignité en tant que croyants est gravement remise en cause. Pour cette raison, je ne discuterais jamais de questions propres à l’Église ou des affaires de la maison de Dieu avec des non-croyants, en les laissant jaser et rire à ce sujet. Même pour me protéger, je ne parlerais pas avec désinvolture des affaires de la maison de Dieu avec des membres non-croyants de ma famille. » S’ils avaient une telle conscience, ne seraient-ils pas capables de tenir leur langue ? Alors, pourquoi ne peuvent-ils pas le faire ? Il est clair que, fondamentalement, ils ne considèrent pas qu’ils font partie de la maison de Dieu, pas plus qu’ils ne se considèrent comme des croyants. Certaines personnes disent : « Tes paroles sont inexactes. S’ils ne considèrent pas qu’ils font partie de la maison de Dieu, pourquoi viendraient-ils quand même aux réunions ? » Parmi ceux qui croient en Dieu, il y a toutes sortes de gens. N’avons-nous pas déjà échangé à ce sujet ? Beaucoup de gens en viennent à croire en Dieu en ayant diverses motivations et divers objectifs inappropriés, voilà un de ces types de personnes. Ces incrédules qui croient en Dieu pour se divertir, pour soulager leur ennui, ou pour trouver une nourriture spirituelle, ne sont-ils pas répandus ? Ne trouve-t-on pas de tels individus en grand nombre ? (Si.) Ils ne se reconnaissent même pas eux-mêmes en tant que croyants en Dieu. Bien entendu, ils ne sont pas préoccupés par tout le travail de l’Église, ni par le fait que le peuple élu de Dieu fasse ses devoirs, ils n’y prêtent aucune attention. Par conséquent, ils peuvent discuter avec désinvolture et à la légère de la situation du travail de l’Église, des affaires internes de l’Église, et même des moindres problèmes qui apparaissent parmi les frères et sœurs, avec des non-croyants. Quand ils ont fini de parler, ces non-croyants se mettent à faire des commérages, à calomnier et à caricaturer, mais cela ne les tracasse pas le moins du monde. Ils pourraient même se joindre aux non-croyants et lancer des insultes aux frères et sœurs, juger la maison de Dieu, commenter le travail et les arrangements de travail de la maison de Dieu. Sont-ils des croyants en Dieu ? (Non.) Un vrai croyant n’agirait jamais ainsi. Même pour protéger sa propre dignité et ses propres intérêts, il ne mordrait jamais la main qui le nourrit et ne se rallierait jamais à ceux qui sont en dehors de l’Église. N’en va-t-il pas ainsi ? (Si.) Par conséquent, de tels individus sont des personnes malfaisantes et des incrédules, qui doivent être exclus. Plus vite on les exclura, plus vite l’Église connaîtra la tranquillité.

Parlons de vous. Par exemple, si tes parents ne croient pas en Dieu, ou si tes frères et sœurs, ou tes meilleurs amis, ne croient pas en Dieu, mais qu’ils ne s’opposent pas à ta croyance et qu’en réalité, ils la soutiennent plutôt, leur parlerais-tu de tout ce qui se passe dans l’Église ? Supposons que l’une de tes amies demande : « Y a-t-il des hommes dans votre Église qui cherchent une compagne ? Y en a-t-il qui soient particulièrement candides, grands, riches et beaux ? » Certains individus convenables parmi les non-croyants souhaitent eux aussi trouver une compagne ou un compagnon pour passer leur vie avec cette personne. Ton amie veut trouver quelqu’un qui croit en Dieu, alors, seras-tu disposé à lui répondre ? (Non.) Tu devrais lui dire : « Ton affection pour les croyants ne sert à rien. Tu es une non-croyante et, fondamentalement, tu es incompatible avec les croyants. Vous n’avez pas de langage commun. Vous suivez des chemins différents ! Regarde-toi, habillée de façon aussi voyante. Quel frère, dans notre Église, pourrait s’enticher de toi ? » Tu n’as pas une très haute opinion d’elle, alors, pourrais-tu lui parler des affaires de l’Église ? (Non.) Après quelques mots seulement, avec vos points de vue complètement divergents, la conversation s’effondrerait. Même si certains non-croyants ont une bonne image des croyants, et même s’ils restent amis avec toi après que tu es devenu croyant, serais-tu prêt à partager avec eux les affaires internes de l’Église, ou les difficultés que tu rencontres en faisant tes devoirs ? (Non.) Même s’ils soutiennent ta croyance en Dieu, à quoi bon discuter des affaires de l’Église avec eux ? Par exemple, certains frères et sœurs ont résisté aux tortures et aux interrogatoires du grand dragon rouge sans devenir des Judas. Voilà un témoignage que même les non-croyants admirent. Serais-tu prêt à partager cela avec eux ? (Non.) Pourquoi ne serais-tu pas disposé à en discuter ? (De telles questions sont sans rapport avec eux, et ils ne pourraient pas comprendre ces témoignages d’expérience.) Ils ne pourraient pas comprendre. Quels effets négatifs pourrait avoir le fait de discuter de ces questions ? (Ces non-croyants pourraient finir par juger l’Église, à la place.) Ils porteraient des jugements : « Pourquoi vous soumettre à cela ? Pourquoi s’opposer au gouvernement national ? » Tu vois, un seul commentaire peut exposer leur nature. Comment peut-on considérer cela comme s’opposer au gouvernement national ? Il est clair que les rois démons qui gouvernent le pays nuisent gravement au peuple élu de Dieu, qu’ils ne lui laissent aucun moyen de vivre. Même quand ces non-croyants y assistent, ils font semblant de n’en rien savoir. Il est clair qu’ils parlent d’une façon qui inverse la vérité et qui déforme les faits. De quoi d’autre pourrais-tu vraiment discuter, avec eux ? Tu ne peux pas leur parler de quoi que ce soit ayant un lien avec la foi en Dieu. Tu ne peux pas les informer de quoi que ce soit à ce sujet. Ceux qui ne savent pas tenir leur langue peuvent raconter aux non-croyants tout ce qui concerne l’Église. Ce sont manifestement des incrédules. Ce sont des démons qui viennent dans la maison de Dieu pour faire dans l’à-peu-près, des bêtes qui mordent la main qui les nourrit, sans la moindre conscience ou raison. Pour eux, tout préjudice infligé aux intérêts ou à la réputation de la maison de Dieu et de l’Église, ne les affecte pas du tout, cela ne concerne aucun de leurs propres intérêts, et ils n’éprouvent pas le moindre chagrin à ce sujet. Par conséquent, ils peuvent parler imprudemment des affaires internes de l’Église aux non-croyants et aux gens qui ne croient pas en Dieu, sans aucun scrupule. Ces gens sont-ils détestables ? (Oui !) Un incrédule, qui ne considère pas que les frères et sœurs font partie de sa famille, mais qui considère que des non-croyants font partie de sa famille, peut-il accepter la vérité ? (Non.) Peut-il reconnaître que Dieu est la vérité ? (Non.) Un individu qui ne se considère pas lui-même comme un membre de l’Église peut-il, en entendant les paroles de Dieu sur le salut de l’homme, mettre de côté ses propres intérêts pour poursuivre la vérité et entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) Ses activités quotidiennes consistent seulement à brader les intérêts de l’Église, à prendre le parti de gens de l’extérieur, à faire office de taupe, de Judas et de traître, comme si c’était là sa mission. Il ne suit pas un chemin approprié, mais vit pour faire le mal. Il mérite de mourir et d’être maudit ! Ces Judas, ces traîtres et ces serviteurs de Satan qui mordent la main qui les nourrit sont des misérables négatifs, ils nuisent à l’humanité et sont méprisés de tous. Alors, n’est-il pas tout à fait approprié que l’Église s’en occupe et les exclue ? (Si.) C’est absolument approprié ! Ne détesteriez-vous pas être trahis ? Si l’Église ou la maison de Dieu étaient trahies, la plupart des gens pourraient ne pas compatir profondément ni se sentir trop bouleversés. Ils se sentiraient simplement un peu mal à l’aise intérieurement, parce que, après tout, ils en sont membres. Mais que se passerait-il si tu étais vendu aux non-croyants par quelqu’un dans l’Église et que, parce que cette personne t’a trahi, des non-croyants déformaient les faits, te diffamaient, te ridiculisaient, te jugeaient et te condamnaient ? Que ressentirais-tu alors ? Ne ressentirais-tu pas l’humiliation et la honte endurées par l’Église et la maison de Dieu ? (Si.) De ce point de vue, est-il approprié d’exclure de tels individus ? (Oui.) Ils devraient être exclus. Il n’y a pas à faire preuve d’indulgence à leur égard. En ce qui concerne ceux qui ne savent pas tenir leur langue, si l’on se base sur les diverses manifestations de leur façon de se conduire, et ce qu’ils vivent, ce sont des incrédules au sein de l’Église, et les personnes malfaisantes de ce type devraient être exclues. Qu’un individu agisse en secret ou ouvertement, une fois qu’on découvre qu’il ne sait pas tenir sa langue et que son humanité-essence est celle d’un incrédule absolu, tu dois alors le signaler immédiatement aux dirigeants et aux ouvriers, et avertir les frères et sœurs. Il faut faire preuve d’un discernement opportun et précis au sujet de tels individus, et ils devraient ensuite être exclus de l’Église dès que possible. Ne les laisse pas avoir les moindres rapports avec l’Église, son travail ou les frères et sœurs. Les exclure complètement est la mesure correcte à prendre. Ceci conclut l’échange sur cette manifestation de l’humanité : être incapable de tenir sa langue.

Les trois types de personnes qui ont fait l’objet d’un échange aujourd’hui constituent-ils des cas plus graves que les deux types qui ont fait l’objet d’échanges précédemment ? (Oui.) La situation de ces personnes est pire, leur humanité est plus vile et plus méprisable, et elles lèsent et affectent davantage les intérêts de l’Église, ainsi que tous les frères et sœurs. Par conséquent, ne prenez pas ces trois types de personnes à la légère. Il faut s’en méfier avec vigilance et ne pas leur céder. Si quelqu’un est identifié comme l’un de ces trois types de personnes, il doit être exposé et discerné immédiatement, puis il faut s’en débarrasser aussi vite que possible. Si cet individu fait un devoir important, trouvez quelqu’un pour prendre immédiatement la relève de son devoir, puis relevez-le de ce devoir et excluez-le. C’est compris ? (C’est compris.) Les divers états des frères et sœurs de l’Église, leurs diverses manifestations à différentes périodes, le travail de l’Église, et même certaines de ses affaires internes, peuvent seulement faire l’objet de discussions et d’échanges entre les frères et sœurs. C’est pour permettre au peuple élu de Dieu d’avoir une compréhension et des idées plus claires quant aux principes requis par la maison de Dieu, et qu’il parvienne ainsi à avoir la capacité d’agir conformément aux vérités-principes. Cependant, un principe doit être clair : qu’il s’agisse des vérités ou des principes concernant l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, ou des règlements liés aux affaires générales, il n’est absolument pas permis d’en parler aux non-croyants, ce qui aurait pour conséquence que ces non-croyants feraient des commentaires et montreraient les croyants du doigt. C’est absolument interdit. Certains pourraient dire : « Si c’est absolument interdit, cela veut-il dire qu’il s’agit d’un décret administratif ? » On peut le dire comme cela. Quiconque divulgue des renseignements aura à supporter des conséquences correspondantes. Pourquoi ces gens auront-ils à en supporter les conséquences ? Parce que ceux qui divulguent les affaires internes de l’Église ne protègent pas l’Église ni les frères et sœurs, et qu’ils peuvent facilement trahir l’Église et les frères et sœurs. Puisqu’ils agissent comme des traîtres et des Judas, on ne devrait plus faire preuve d’indulgence à leur égard ni les considérer comme des frères et sœurs, ou comme sa famille. On devrait s’en débarrasser en tant que traîtres et Judas, et ils devraient être directement exclus de l’Église. Certaines personnes disent : « J’avais la mauvaise habitude d’être bavard, j’avais tendance à parler imprudemment. Maintenant, je vois les conséquences de tels actes, je n’ose plus parler imprudemment. » C’est bien. Puisque tu as dit cela, ton comportement sera observé. Si tu te repens vraiment et que tu fais demi-tour, que tu ne transmets plus de renseignements imprudemment, ou que tu ne trahis plus les intérêts des frères et sœurs, et que tu sais tenir ta langue, la maison de Dieu te laissera une chance. Si on découvre à nouveau que tu as fait cela, que tu étais celui qui a diffusé certains renseignements, on ne fera preuve d’aucune indulgence à ton égard. Les frères et sœurs dans l’Église s’uniront pour t’exclure. Quand cela arrivera, ne pleure pas ou ne te plains pas en disant que tu n’as pas été averti. Maintenant que les choses ont été clairement expliquées, si cela se produit de nouveau, la maison de Dieu ne se montrera absolument pas indulgente. C’est compris ? (C’est compris.) Si vous voyez quelqu’un qui n’a pas compris cela, expliquez-lui, donnez-lui des conseils en utilisant ce sur quoi nous avons échangé aujourd’hui. Si vous remarquez quelqu’un qui manifeste des signes de ce comportement, ou quelqu’un qui a agi de cette façon précédemment, communiquez avec lui, avertissez-le, et informez-le de la nature et des conséquences de tels actes, ainsi que de l’attitude de la maison de Dieu vis-à-vis de ces questions et de ces individus. Après avoir clarifié les choses, observez ces gens pour voir s’ils peuvent se repentir et ce qu’ils feront à l’avenir. S’ils changent et n’agissent plus de cette façon, on peut accepter leur retour et les traiter comme des frères et sœurs. Mais s’ils restent obstinément impénitents et continuent d’agir secrètement ainsi, excluez-les chaque fois que vous trouverez de tels individus. Si vous en trouvez deux, alors excluez-les tous les deux. Si vous en trouvez un groupe, alors excluez-les tous. Ne faites preuve d’aucune indulgence. Certaines personnes demandent : « Puis-je parler à ceux qui, dans ma famille, ont cru autrefois, mais qui ont été exclus par la suite ? » Il semble que ceux qui aiment parler à tort et à travers et se livrer à des commérages ont du mal à se contrôler, qu’ils demandent sans cesse avec entêtement si c’est permis. Qu’en pensez-vous, est-ce permis ? (Non.) Il n’est pas permis de parler à quiconque, car cela a facilement des conséquences. Il faut se débarrasser de tous ces individus en tant que Judas. On ne doit pas parler à ceux qui sont des non-croyants, à ceux qui ont été exclus, à ceux qui vous sont proches, à ceux qui sont dignes de confiance, à ceux qui soutiennent votre foi en Dieu, à ceux qui ont une image favorable de la croyance en Dieu, et à ceux qui croient nominalement en Dieu, qui mènent seulement une vie d’Église et lisent un peu des paroles de Dieu, mais qui ne font pas du tout leur devoir. Si on le fait, il faudra se débarrasser d’eux en tant que Judas. C’est compris ? (C’est compris.) Qui d’autre est inclus parmi ceux qui ne font pas leur devoir ? Les membres ordinaires de l’Église sont-ils inclus ? (Oui.) N’oubliez pas cette question. Ne soyez pas stupides. Vous devez bien saisir les principes. Ne continuez pas à croire, pour finir par devenir des Judas et trahir la maison de Dieu, trahir les frères et sœurs, sans même vous en rendre compte, et même en en étant fiers. Ne pas être capable de tenir sa langue et même trahir le travail de l’Église et les frères et sœurs est une transgression grave. Dieu garde la trace de quiconque fait un tel mal. Maintenant que les choses t’ont été clairement expliquées, et que tu as compris, si tu le fais à nouveau, il ne s’agit plus d’une simple transgression, c’est une violation du décret administratif, ce qui fait de toi une cible pour ce qui est d’être exclu, et tu seras privé du droit au salut. C’est compris ? (C’est compris.)
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Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (26)

Point 14 : Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists (Partie V)

L’attitude que les dirigeants et les ouvriers devraient avoir vis-à-vis du travail qui consiste à purger l’Église

Cette année, nous avons continuellement échangé sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et sur les manifestations de toutes sortes de gens concernés par cette question. Les thèmes de ces échanges sont devenus de plus en plus détaillés et spécifiques, impliquant les divers problèmes de toutes sortes de gens, et les échanges concernant les manifestations spécifiques de ces gens et les catégories dans lesquelles on devrait les répartir ont également été très spécifiques et clairs. Plus on échange de façon spécifique et claire autour de ces problèmes détaillés, plus cela doit apporter une aide et une direction positives pour ce qui est de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, et plus cela doit offrir une direction et une assistance aux dirigeants et aux ouvriers afin qu’ils puissent travailler et faire leurs devoirs. Cependant, quelle que soit la façon dont les échanges ont lieu, et peu importe leur degré de spécificité, certains dirigeants et ouvriers ne savent toujours pas clairement comment traiter et gérer les divers types de gens et de problèmes dans l’Église. Les problèmes de toutes sortes de gens font l’objet d’échanges si clairs, certains dirigeants et ouvriers ne peuvent pourtant toujours pas percevoir comment discerner et traiter les différentes sortes de gens. Ils ne sont toujours pas capables d’agir conformément aux vérités-principes, ni d’utiliser la vérité pour gérer les divers types de gens et de problèmes dans l’Église. Pour quelle raison ? Parce que les individus de ce genre n’ont pas la vérité-réalité. Grâce aux échanges sur les manifestations de toutes sortes de gens, on devrait avoir un discernement élémentaire de ceux qui, dans l’Église, font leurs devoirs et de ceux qui ne le font pas, de ceux qui poursuivent la vérité et de ceux qui ne le font pas, de ceux qui sont obéissants et soumis, de ceux qui provoquent interruptions et perturbations, et on devrait mettre en place des arrangements raisonnables pour ces gens. Cependant, quand on examine la situation de toutes sortes de gens dans l’Église, on voit que seuls les individus manifestement malfaisants ont été exclus. Nombre d’incrédules n’ont pas été totalement exclus. Dans le cadre du travail qui consiste à purger l’Église, les dirigeants et ouvriers devraient coopérer avec l’œuvre de Dieu pour évincer les personnes malfaisantes et les incrédules le plus vite possible, au lieu d’aborder la situation de manière passive, en agissant comme des personnes complaisantes ou en pensant que le simple fait d’évincer les personnes manifestement malfaisantes signifie que tout est réglé et que tout va bien. Les dirigeants et ouvriers devraient activement inspecter le travail de chaque équipe, vérifier la situation des membres de chaque équipe, vérifier s’il y a des incrédules qui sont simplement là pour grossir les rangs ou des incrédules qui répandent négativité et notions pour perturber le travail de l’Église, et une fois que ces gens ont été découverts, ils devraient être complètement exposés et exclus. Voilà le travail que les dirigeants et les ouvriers devraient faire. Ils ne devraient pas être passifs, ils ne devraient pas attendre les ordres et les incitations du Supérieur pour agir, pas plus qu’ils ne devraient se contenter de prendre des petites mesures quand tous les frères et sœurs le demandent. Dans leur travail, les dirigeants et les ouvriers doivent faire preuve de considération envers les intentions de Dieu et Lui être fidèles. La meilleure façon pour eux de se comporter est de reconnaître et de résoudre les problèmes de manière proactive. Ils ne doivent pas rester passifs, surtout quand ils ont ces paroles et ces échanges actuels sur lesquels fonder leurs agissements. Au contraire, ils doivent prendre l’initiative de résoudre entièrement les problèmes concrets et les difficultés en échangeant sur la vérité, et faire leur travail exactement comme il se doit. Ils doivent suivre les progrès du travail rapidement et de manière proactive ; ils ne peuvent pas toujours attendre les ordres et les incitations du Supérieur avant de se résoudre à agir. Si les dirigeants et les ouvriers se montrent toujours négatifs et passifs et qu’ils ne font pas un réel travail, ils sont indignes de servir comme dirigeants et ouvriers, et devraient être renvoyés et se voir ajuster le devoir qui leur a été confié. Il y a maintenant beaucoup de dirigeants et d’ouvriers qui sont très passifs dans leur travail. Ils se contentent toujours de faire un peu de travail lorsque le Supérieur transmet des ordres et les incite ; sinon, ils se relâchent et temporisent. Dans certaines Églises, le travail est assez chaotique, certaines des personnes qui y font des devoirs sont incroyablement dilettantes et négligentes et n’obtiennent aucun résultat réel. Ces problèmes sont déjà très graves, et terribles par nature, mais les dirigeants et les ouvriers de ces Églises agissent néanmoins comme des fonctionnaires et suzerains. Non seulement ils sont incapables de faire le moindre travail réel, mais ils ne peuvent pas reconnaître ni résoudre les problèmes. Cela paralyse le travail de l’Église et le fait stagner. Partout où le travail d’une Église est dans une pagaille épouvantable et qu’il n’y a aucun signe d’ordre, il y a, à coup sûr, un faux dirigeant ou un antéchrist qui détient le pouvoir. Dans chaque Église où un faux dirigeant détient le pouvoir, le travail de l’Église est en ruine et dans un désordre complet : cela ne fait aucun doute. Par exemple, J’ai découvert de nombreux problèmes dans les Églises américaines de Mes propres oreilles et de Mes propres yeux. La plupart des problèmes que J’ai vus ont été résolus sur place ; pour d’autres, J’ai demandé aux dirigeants des Églises américaines de les résoudre. Cependant, l’essentiel du travail des dirigeants et des ouvriers est effectué de manière très passive, avec un suivi trop lent et une efficacité qui laisse trop à désirer, la plupart de leurs tâches quotidiennes n’étant accomplies qu’une fois que le Supérieur leur a donné Ses ordres et les a incités à agir. Une fois que le Supérieur a arrangé le travail, ils sont occupés pendant un certain temps, mais une fois ce travail terminé, ils ne savent plus quoi faire, car ils ne comprennent pas quels sont les devoirs qu’ils doivent faire. Ils ne savent jamais clairement quel travail relevant de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers ils devraient accomplir ; à leurs yeux, il n’y a pas de travail à faire. Que se passe-t-il lorsque les gens pensent qu’il n’y a pas le moindre travail à faire ? (Ils ne portent pas de fardeau.) Pour dire les choses avec précision, ils ne portent pas de fardeau. Ils sont aussi très paresseux et convoitent le confort, font autant de pauses que possible, chaque fois qu’ils le peuvent, et essaient d’éviter toute tâche supplémentaire. Souvent, ces gens paresseux se disent : « Pourquoi devrais-je m’inquiéter autant ? Trop m’inquiéter ne fera que me faire vieillir plus vite. Qu’est-ce que cela va m’apporter de faire cela, et de courir autant et de m’épuiser autant ? Que se passera-t-il si je m’épuise et tombe malade ? Je n’ai pas d’argent pour me faire soigner. Et qui s’occupera de moi quand je serai vieux ? » Ces paresseux sont tout simplement passifs et arriérés. Ils n’ont pas une once de vérité et ne peuvent rien voir clairement. C’est manifestement une bande d’individus à l’esprit confus, n’est-ce pas ? Ils ont tous l’esprit confus, ils sont ignorants de la vérité et ne s’y intéressent pas, alors comment peuvent-ils être sauvés ? Pourquoi les gens sont-ils toujours indisciplinés et paresseux, semblables à des morts-vivants ? C’est lié à un problème dans leur nature. Il y a une sorte de paresse dans la nature humaine. Quelle que soit la tâche qu’ils exécutent, les gens ont toujours besoin de quelqu’un pour les superviser et les inciter à agir. Parfois, les gens sont complaisants vis-à-vis de la chair, ils convoitent le confort physique et se réservent toujours quelque chose pour eux-mêmes : ces gens sont pleins d’intentions diaboliques et de stratagèmes rusés ; ce ne sont vraiment pas de bonnes personnes. Ils font toujours moins que de leur mieux, quel que soit le devoir important qu’ils font. Ils sont irresponsables et n’ont aucune loyauté. J’ai dit ces choses aujourd’hui pour vous rappeler de ne pas être passifs au travail. Vous devez être capables de suivre tout ce que Je dis. Si J’allais dans diverses Églises et que Je découvrais ou que Je voyais que vous avez fait beaucoup de travail, que vous avez travaillé très efficacement et que le travail avance très rapidement, qu’il a atteint un niveau satisfaisant, et que tout le monde a fait de son mieux, Je serais très content. Si J’allais dans diverses Églises et que Je voyais que le travail avance lentement, dans tous ses aspects, prouvant que vous n’avez pas bien fait vos devoirs et que vous n’avez pas suivi le rythme normal de la diffusion de l’Évangile, de quelle humeur serais-Je alors, selon vous ? Serais-Je content de vous voir ? (Non.) Je ne le serais pas. Ce travail vous a été confié et J’ai dit tout ce qu’il y a à dire. Les principes de pratique spécifiques et le chemin vous ont également été indiqués. Pourtant, vous n’agissez pas, vous ne travaillez pas, vous vous contentez d’attendre que Je vous supervise et que Je vous incite à agir personnellement, que Je vous émonde ou même que Je vous ordonne d’agir. Quel est le problème, ici ? Cette question ne devrait-elle pas être disséquée ? Quand vous ne faites pas le travail qui manifestement devrait être fait, et que vous êtes incapables de l’assumer, puis-Je avoir une bonne attitude à votre égard ? (Non.) Pourquoi ne puis-Je pas avoir une bonne attitude à votre égard ? (Parce que nous sommes trop irresponsables quand nous faisons nos devoirs.) Parce que vous ne faites pas vos devoirs avec tout votre cœur et toutes vos forces, mais qu’au contraire, vous vous contentez de les faire superficiellement. Une personne qui est loyale dans ses devoirs devrait au moins y mettre toutes ses forces, mais vous ne pouvez même pas parvenir à cela. Vous êtes loin d’y parvenir ! Ce n’est pas que votre calibre soit insuffisant, c’est que vous n’avez pas la bonne mentalité et que vous êtes irresponsables. Il y a des choses absurdes dans votre cœur qui vous empêchent de faire vos devoirs. De plus, votre état d’esprit de personnes complaisantes vous empêche d’accomplir le travail qui consiste à purger l’Église. Connaissez-vous la signification de la purge de l’Église ? Pourquoi Dieu veut-Il purger l’Église ? Quelles sont les conséquences quand l’Église n’est pas purgée ? Vous tous, vous ne comprenez pas clairement ces questions et vous ne cherchez pas la vérité, ce qui prouve que vous ne tenez pas compte des intentions de Dieu. Vous n’êtes prêts à faire qu’un peu du travail ordinaire et habituel attaché à votre position, et vous évitez les tâches particulières, surtout celles qui pourraient offenser les autres. Tous, vous préférez déléguer ces tâches à d’autres. N’est-ce pas de cette façon que vous pensez ? N’est-ce pas un problème qui devrait être traité ? Vous dites toujours : « Mon calibre est médiocre, ma compréhension de la vérité est limitée, et je n’ai pas suffisamment d’expérience de travail. Je n’ai jamais été dirigeant d’Église et je n’ai pas non plus mené un travail de purge de l’Église. » N’est-ce pas là se trouver des excuses ? Le travail qui consiste à purger l’Église a fait l’objet d’échanges si clairs. Évincer les antéchrists, les personnes malfaisantes et les incrédules est une affaire tellement simple. Ces quelques principes sont-ils vraiment si difficiles à comprendre ? Si des problèmes aussi simples sont expliqués aussi clairement et que les gens ne les comprennent toujours pas, qu’est-ce que cela indique ? Cela indique que leur calibre est trop médiocre pour qu’ils comprennent le langage humain, ou bien qu’ils sont simplement des vauriens qui ne se concentrent pas sur les véritables tâches. Parmi les dirigeants et les ouvriers, certains ont assurément un calibre médiocre, et il y a certainement des personnes complaisantes qui ne se lancent pas dans un travail réel. Il y a aussi, assurément, des vauriens qui négligent les véritables tâches et commettent imprudemment des méfaits, toutes ces situations existent. Premièrement, ces vauriens qui négligent les véritables tâches doivent être évincés. Quiconque peut faire un travail réel devrait être utilisé, les personnes complaisantes qui font office de dirigeants devraient assurément être renvoyées, et les gens au calibre médiocre qui peuvent comprendre le langage humain et faire un travail réel devraient être conservés. Ces problèmes devraient être résolus de cette manière. Si, après que Dieu a échangé, tu peux clairement voir les problèmes dans le travail de l’Église que les dirigeants et les ouvriers devraient résoudre, alors tu devrais les traiter rapidement, sans plus attendre. Tu devrais être capable de prendre l’initiative d’agir, sans avoir besoin d’attendre que le Supérieur attribue personnellement les tâches ou donne des ordres. Peu importe les problèmes qui se présentent, ils devraient être résolus avant d’affecter le travail. Avant même que le Supérieur ne commence à investiguer ces problèmes, tu devrais déjà avoir fait état de ta compréhension de ces problèmes et de tes solutions, des principes pour y faire face et des résultats de leur gestion. Comme ce serait formidable ! Le Supérieur pourrait-il alors quand même être insatisfait de toi ? En tant que dirigeant ou ouvrier, si, constamment, tu ne parviens pas à comprendre quel travail relève de tes responsabilités, ou même si tu ne cesses de procrastiner et de ne pas agir, alors que tu en as une certaine conscience ou une certaine idée, et que tu attends toujours que le Supérieur arrange des tâches pour toi, n’est-ce pas là manquer à tes responsabilités ? (Si.) C’est un grave manquement à tes responsabilités ! Tu n’as plus l’attitude et tu n’assumes plus les responsabilités associées au rôle d’un dirigeant ou d’un ouvrier en ce qui concerne la façon dont le devoir devrait être traité. Dans leur travail, les dirigeants et les ouvriers devraient suivre de près les exigences du Supérieur. Quel que soit l’objet des échanges du Supérieur, c’est ce que tu devrais mettre en œuvre, en passant à l’action et en exécutant ses directives rapidement une fois que tu as compris. Résoudre les problèmes avec la vérité est la responsabilité la plus importante des dirigeants et des ouvriers, et tu ne devrais pas attendre passivement que le Supérieur arrange le travail avant de faire quoi que ce soit. Si tu attends constamment avec passivité, alors tu n’es pas apte à être dirigeant ou ouvrier, tu ne peux pas assumer ce travail, et la seule chose raisonnable à faire serait de reconnaître tes responsabilités et de démissionner.

Les manifestations et la fin de trois types d’individus qui croient en Dieu

I. Les exécutants

Au total, quinze responsabilités incombent aux dirigeants et aux ouvriers, et nous avons déjà échangé sur les quatorze premières responsabilités. Les problèmes au sein de l’Église que les dirigeants et ouvriers doivent résoudre, ainsi que les problèmes de toutes sortes de gens concernés par ces questions, ont fait l’objet d’échanges qui couvrent environ 80 à 90 pour cent du sujet. Ce sont toutes des tâches qui doivent être entreprises par les dirigeants et les ouvriers, et ce sont tous des problèmes qui doivent être résolus par eux. De nombreuses difficultés sont concernées. D’un côté, tout cela porte sur les responsabilités que les dirigeants et les ouvriers devraient assumer. D’un autre côté, cela concerne également les divers problèmes de toutes sortes de gens dans l’Église. Même si le thème de notre échange durant cette période porte sur les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, et sur l’exposition des faux dirigeants, nous avons aussi beaucoup échangé sur les problèmes de divers types de personnes abordés par ce thème, et sur l’état et l’essence de divers types de personnes. Bien entendu, ce contenu spécifique a différents effets sur toutes sortes de personnes qui suivent Dieu dans l’Église. Parmi elles, il y a un type de personnes qui, même après avoir entendu tous ces échanges, ont encore une attitude consistant à penser : « J’ai une bonne humanité, je crois sincèrement en Dieu, je suis prêt à renoncer à des choses dans ma foi en Dieu, je suis prêt à payer un prix et à endurer des souffrances pour faire mon devoir. » Ces personnes ne se soucient pas des divers états de toutes sortes de gens, de la vérité impliquée dans divers états, ou des vérités-principes que les gens devraient comprendre, toutes choses qui ont fait l’objet d’échanges durant cette période. Ne s’agit-il pas là d’un type de personnes ? Ce type de personnes n’est-il pas très représentatif ? (Si.) Les personnes de ce type ont toujours un certain point de vue. En quoi ce point de vue consiste-t-il principalement ? Il repose sur les trois aspects que Je viens de mentionner : premièrement, ces personnes croient que leur humanité n’est pas mauvaise, et même qu’elle est bonne. Deuxièmement, ces personnes pensent croire sincèrement en Dieu, ce qui veut dire qu’elles croient véritablement à l’existence de Dieu et à la souveraineté de Dieu sur toutes choses, elles croient que la destinée humaine est contrôlée par Dieu, qu’elle relève de la souveraineté de Dieu, ce qui est une interprétation large de la formule « croire sincèrement en Dieu ». Troisièmement, ces personnes croient pouvoir renoncer à des choses dans leur foi en Dieu, endurer des souffrances et payer le prix pour faire leurs devoirs. On peut dire que ces trois aspects sont les éléments les plus fondamentaux, principaux et essentiels auxquels ces gens s’accrochent dans leur foi en Dieu. Bien entendu, on peut également considérer ces choses comme leur capital quand ils croient en Dieu, comme les objectifs qu’ils poursuivent, et encore comme leur motivation et leur direction quand ils agissent. Ils croient que maîtriser ces trois aspects les qualifie selon les trois conditions fondamentales pour être sauvés, faisant d’eux des gens qui sont aimés et acceptés par Dieu. C’est une grave erreur, maîtriser ces trois aspects indique simplement qu’on a un peu d’humanité. Avoir simplement un peu d’humanité permet-il d’obtenir l’approbation de Dieu ? Absolument pas. Dieu approuve ceux qui Le craignent et qui s’éloignent du mal. Ces trois aspects ne répondent pas à la norme de la vérité-réalité. Ce sont simplement les trois normes pour être des exécutants. Ensuite, Je vais échanger sur les détails de ces trois aspects, pour vous les faire comprendre clairement. Le premier aspect concerne le fait d’avoir une bonne humanité. Ces gens croient que ne pas faire le mal, ne provoquer ni interruptions ni perturbations, et ne pas nuire aux intérêts de la maison de Dieu est suffisant, et que cela signifie qu’ils peuvent satisfaire aux intentions de Dieu et agir conformément aux principes. Le deuxième aspect concerne le fait de « croire sincèrement en Dieu ». Pour ces gens, ce qu’ils appellent « croire sincèrement en Dieu » signifie ne jamais douter de l’existence de Dieu ou du fait de Sa souveraineté sur toutes choses, et croire que la destinée humaine est entre les mains de Dieu, ce qui, pensent-ils, leur permettra de suivre Dieu jusqu’au bout. Ils pensent que tant qu’ils croient sincèrement en Dieu, ils gagneront Son approbation. Par conséquent, peu importe la façon dont Dieu dirige ou agit, et quels que soient les problèmes qu’ils rencontrent, ils disent : « Aimez simplement Dieu, suivez Dieu, soumettez-vous à Dieu. » Leur méthode pour résoudre les problèmes est par trop simpliste. Des paroles aussi vagues peuvent-elles résoudre le moindre problème ? Le troisième aspect porte sur le fait d’être capables de renoncer aux choses dans leur foi en Dieu et d’être capables d’endurer des souffrances et de payer un prix pour faire leurs devoirs. Comment mettent-ils cela en pratique ? Comme ils croient sincèrement en Dieu, quand le besoin s’en fait sentir dans le travail de l’Église, ou quand ils perçoivent les intentions pressantes de Dieu, ils peuvent, de façon proactive, renoncer à leur famille, à leur mariage et à leur carrière, mettre de côté leurs perspectives mondaines, suivre Dieu et faire leurs devoirs avec une détermination sans faille, sans jamais avoir les moindres regrets. Ils sont capables d’endurer des souffrances et de payer un prix, quel que soit le devoir que la maison de Dieu arrange pour eux, même si cela signifie manger et dormir moins. Même si leurs conditions de vie sont dures, et même quand ils se trouvent dans des environnements défavorables, ils peuvent, malgré tout, persister à faire leurs devoirs. En dehors de ces trois aspects, la pratique de tous les autres aspects liés à la vérité semble sans rapport avec eux. Ils font ce qui leur paraît bon ou juste. Pour ce qui est des divers principes de pratique que Dieu a indiqués à l’homme, ainsi que des états, des manifestations et de l’essence des divers tempéraments corrompus des gens que Dieu a exposés, ils pensent qu’il est acceptable pour eux de les connaître un peu, ou pas du tout. Ils n’éprouvent aucun besoin de chercher spécifiquement et méticuleusement divers principes pour examiner leur propre corruption et compenser leurs insuffisances, ni le moindre besoin d’assister souvent aux réunions pour entendre les autres échanger sur leurs divers témoignages d’expérience, pour ensuite parvenir à se transformer, et ainsi de suite. Croire en Dieu de cette façon, pensent-ils, est trop pénible, c’est inutile. Ils suivent Dieu et font leurs devoirs en ayant une compréhension superficielle de la foi en Dieu et du changement de tempérament, ainsi que diverses notions et produits de leur imagination sur l’œuvre de Dieu. Les personnes de ce type ne sont-elles pas tout à fait représentatives ? (Si.) Elles se fixent des exigences très basiques et ont une attitude très rudimentaire vis-à-vis de la croyance en Dieu. En outre, elles négligent la vérité, le jugement et l’exposition par Dieu, le fait d’être émondées, ainsi que les divers tempéraments corrompus et les divers états des gens, leurs diverses manifestations, et ainsi de suite. Elles n’envisagent jamais ces problèmes ou n’y réfléchissent jamais. Autrement dit, ces gens considèrent qu’ils ont une bonne humanité, qu’ils sont des gens bien, et qu’ils croient sincèrement en Dieu. Et même s’ils reconnaissent que les gens ont des tempéraments corrompus, ils ignorent les états et manifestations spécifiques des divers tempéraments corrompus des gens exposés par Dieu, et ne font pas le moindre effort pour investiguer ces choses. Ne s’agit-il pas là d’un type de personnes ? Les opinions et les manifestations spécifiques des personnes de ce type dans leur foi en Dieu ne sont-elles pas tout à fait représentatives ? (Si.) Quand on considère les points de vue de ces gens sur la croyance en Dieu, leur compréhension du salut, et leur attitude envers les paroles de Dieu qui exposent les divers tempéraments corrompus des gens, dans quelle catégorie ces gens devraient-ils être classés ? (Dans la catégorie de ceux dont la foi est confuse, qui ne poursuivent pas la vérité.) Ce n’est là que l’apparence superficielle. Comment ces gens devraient-ils réellement être catégorisés ? Y a-t-il beaucoup de gens de ce genre dans l’Église ? (Oui.) Chaque fois que des problèmes spécifiques font l’objet de discussions et que les vérités correspondantes font l’objet d’échanges, ils se mettent à avoir envie de dormir, s’assoupissent ou deviennent confus, ils ne s’y intéressent aucunement. Si on leur confie le moindre travail ou la moindre tâche, ils se retroussent les manches et s’y attaquent, sans reculer devant les difficultés ou l’épuisement. Ils pensent que ce serait formidable si croire en Dieu était comme faire ce genre de travail, ils seraient alors motivés. Quand le moment est venu d’endurer des souffrances, de payer le prix et de fournir des efforts dans le travail, ils font preuve d’un sérieux exemplaire. Mais faire preuve de ce sérieux et de cet enthousiasme exemplaires revient-il à être loyal ? Est-ce la manifestation que l’on devrait afficher après avoir compris les vérités-principes ? (Non.) Par le biais de Mon échange, pouvez-vous savoir dans quelle catégorie ces gens devraient être rangés ? (Dans la catégorie des exécutants.) En effet. Ces gens sont des exécutants et c’est ainsi que les exécutants croient en Dieu.

Nous avons commencé par échanger sur la nature-essence et les diverses manifestations des antéchrists, ainsi que sur les diverses manifestations de ceux qui ont un tempérament d’antéchrist, mais qui ne sont pas réellement des antéchrists. Maintenant, nous échangeons sur les manifestations de diverses sortes de gens, évoquées dans le cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Même si les thèmes qui ont fait l’objet d’échanges ont porté sur les antéchrists et les faux dirigeants, les problèmes et manifestations spécifiques abordés par chaque point sont liés aux tempéraments corrompus de l’humanité corrompue, ainsi qu’aux divers états et aux diverses manifestations engendrés sous la domination de tempéraments corrompus. Bien que les faux dirigeants et les antéchrists ne soient qu’une minorité, le tempérament des faux dirigeants et des antéchrists, ainsi que leurs divers états et leurs diverses manifestations, sont présents chez toute personne, à des degrés divers. Maintenant que ces problèmes ont fait l’objet d’échanges aussi détaillés, ceux qui poursuivent la vérité auront, par la suite, davantage de chemin et de direction, et des objectifs plus clairs, dans la poursuite de la vérité, la pratique de la vérité, la compréhension des vérités-principes et l’entrée dans la vérité-réalité. C’est une bonne chose pour ces gens, et une source de joie. Autrement dit, ils franchissent un nouveau cap dans leur foi en Dieu. Ils ne vivent plus sous l’égide de règlements, de rituels religieux, de formules et de doctrines, ou de slogans. Au contraire, ils ont une direction et des objectifs plus concrets pour pratiquer et, bien entendu, des principes plus spécifiques à suivre. Les deux principaux thèmes qui ont fait l’objet d’échanges, celui des antéchrists et celui des faux dirigeants, abordent principalement ces contenus : comment pratiquer dans certaines circonstances et quelles sont les vérités-principes concernées, ou quels états et corruptions les gens ont et comment ces états et corruptions devraient être traités, et comment chercher la vérité pour résoudre ces états et corruptions. En ce qui concerne ceux qui poursuivent la vérité, plus celle-ci fait l’objet d’échanges spécifiques, plus ces gens ont un chemin pour pratiquer. Plus la vérité fait l’objet d’échanges spécifiques, plus le cœur des gens s’illumine et s’éclaircit, plus ils peuvent se connaître et se comprendre eux-mêmes, et plus ils sont conscients de ce dans quoi ils vont devoir entrer et des problèmes qu’ils vont devoir résoudre ensuite. Quant au type d’individus qui viennent d’être mentionnés comme exécutants, après que nous avons largement échangé sur les divers états engendrés par le tempérament corrompu de l’humanité et sur les divers problèmes de corruption qui doivent être résolus, ils restent malgré tout insensibles. Que signifie « rester insensibles » ? Cela signifie qu’ils ne comprennent toujours pas clairement et qu’ils sont encore incapables de saisir la poursuite de la vérité et le chemin de salut dont Dieu a parlé. Ce qui est plus grave, c’est qu’après que tant de manifestations et de problèmes essentiels ont fait l’objet d’échanges, ils se disent encore : « J’ai une bonne humanité, je crois sincèrement en Dieu, je suis prêt à renoncer à des choses dans ma foi en Dieu, je suis prêt à payer un prix et à endurer des souffrances pour faire mon devoir, cela suffit. » Quand ils sont confrontés à des situations, ils ne s’examinent pas eux-mêmes, pas plus qu’ils ne se comparent aux paroles de Dieu, mais, au contraire, ils essaient de résoudre les problèmes en se fondant uniquement sur leur propre bonté humaine ou sur le peu de conscience et de raison qu’ils possèdent. Bien entendu, certaines personnes se fient à leur retenue et à leur patience, endurant encore et encore, tandis que d’autres s’appuient sur des philosophies des relations mondaines, faisant paraître mineurs des problèmes majeurs, puis faisant passer des problèmes mineurs pour des choses qui ne posent pas de problèmes. L’objectif qu’elles poursuivent est le suivant : « Le jour où l’œuvre de Dieu arrivera à sa conclusion, si je suis encore dans l’Église à faire mon devoir, sans avoir été exclu, ce sera suffisant. Que j’aie une véritable compréhension de moi-même ou non, que mes tempéraments corrompus aient été résolus ou non, que je sois véritablement soumis à Dieu ou non, que je sois une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal ou non, toutes ces choses sont des problèmes mineurs, qui ne valent pas la peine d’être mentionnés. Tu fais des histoires pour tout, en échangeant sur la vérité de façon si détaillée, en soulevant jusqu’aux plus petits problèmes pour échanger à leur sujet sans relâche, et en nous demandant sans cesse de faire preuve de discernement. Je ne suis tout simplement pas prêt à écouter ces échanges sur la vérité, cela ne m’intéresse pas du tout. Quand le jour de Dieu viendra, comme il serait merveilleux de pouvoir simplement entrer directement dans le royaume ! » Bien qu’il soit vrai que la patience de tout le monde a ses limites, celle de tels individus est infinie. Pourquoi ? Parce qu’ils croient avoir une bonne humanité, ils pensent croire sincèrement en Dieu, avoir la capacité de renoncer à des choses en tant que croyants en Dieu, et être prêts à payer un prix et à endurer des souffrances pour faire leur devoir. Quoi qu’il leur arrive, ils ont leurs propres solutions, et sont, en fin de compte, encore capables de faire leurs devoirs inébranlablement, et de rester fermes. Cependant, quelle que soit la façon dont ils persistent à faire leurs devoirs, ou les moyens grâce auxquels ils endurent jusqu’au bout, quelle que soit leur motivation, une chose est certaine : ils ne sont pas véritablement soumis à Dieu, et ils ne comprennent jamais leurs propres tempéraments corrompus. Plus exactement, ces gens n’admettent pas qu’ils sont corrompus, et ils ne reconnaissent pas non plus les divers états et problèmes qui résultent des tempéraments corrompus des gens exposés par Dieu. Même si, à l’occasion, ils se comparent effectivement à ces états et problèmes, ils traitent tout cela en abordant les choses froidement, et disent : « Tout le monde est pareillement corrompu. La nature-essence de tout le monde est celle des démons et de Satan. Nous sommes tous des ennemis de Dieu. C’est un fait que personne ne peut changer. Mais tant que l’on persiste à faire son devoir, Dieu nous approuvera certainement, et ceux qui persistent jusqu’au bout seront les vainqueurs. » À en juger par leurs points de vue, ces gens sont très énergiques dans leur croyance en Dieu, mais quand il s’agit de partager des témoignages d’expérience, ils se taisent, incapables de prononcer une parole. Quand le moment est venu d’échanger sur la vérité dans les réunions, ils ont envie de dormir et ne peuvent rien assimiler. Si on leur demande : « Comment fais-tu l’expérience des paroles de Dieu dans ton devoir, chaque jour ? », ils répondent : « Tout ce que l’Église arrange pour moi, je le fais. Cela nécessite-t-il d’en faire l’expérience ? » Ils ne semblent pas comprendre. Si on leur demande ensuite : « Ta corruption se trouve-t-elle révélée, de quelque façon que ce soit ? Comment te comprends-tu toi-même ? », ils répondent : « Je me contente de me soumettre à Dieu et d’aimer Dieu. Quels problèmes pourraient se poser ? » Leur pensée est simple à ce point. Voilà leur opinion : « Croire en Dieu devrait être ainsi. Pourquoi s’embêter avec autant de problèmes insignifiants ? Vous rendez les choses trop compliquées ! » Par conséquent, ils font leur devoir et accomplissent leurs tâches sans jamais chercher les vérités-principes, et préfèrent agir en se fondant sur leurs bonnes intentions et leur enthousiasme. Plus exactement, ils agissent sous la domination de la conscience et de la raison, pensant : « J’ai déjà souffert et payé le prix dans une large mesure. J’ai déjà pratiqué la vérité et satisfait Dieu dans une large mesure, ne m’en demandez pas plus. Je vais bien comme ça, je suis une bonne personne, et je crois sincèrement en Dieu. » Bien entendu, ces gens ne peuvent parfois pas s’empêcher de s’épancher, et leur véritable visage se trouve alors exposé. Ils peuvent débiter maintes formules et doctrines, mais n’ont pas la moindre stature réelle. En d’autres termes, ils n’ont aucune vie. Que désigne spécifiquement le fait de n’avoir aucune vie ? (Ces gens n’ont aucune vérité.) Comment le fait de ne pas avoir la vérité apparaît-il ? (Ils n’aiment pas la vérité et ils ne la poursuivent pas non plus.) La question n’est même pas de savoir s’ils aiment la vérité ou non. Pour être précis, ils n’acceptent pas la vérité. Certains pourraient déclarer : « Comment peux-Tu dire qu’ils n’acceptent pas la vérité ? Ils endurent tant de souffrances et paient un prix si élevé pour faire leur devoir, en travaillant dur chaque jour, du matin au soir, comment peux-Tu dire qu’ils n’ont aucune vérité ? » Dire cela leur fait-il du tort ? Mais si on examine ces gens, derrière leurs souffrances et le fait qu’ils paient le prix, tout ce qu’ils font entre-t-il dans le cadre des vérités-principes ? Cherchent-ils les principes dans tout ce qu’ils font ? Viennent-ils devant Dieu avec un cœur qui craint Dieu, et agissent-ils conformément aux paroles de Dieu et aux principes requis par la maison de Dieu ? Non. Tout ce qu’ils font ne relève que d’actes humains, de la retenue humaine. Quelle est, chez eux, la manifestation principale du fait qu’ils n’acceptent pas la vérité ? C’est que, avant de faire quelque chose, ils ne cherchent jamais activement la vérité, et ils ne réfléchissent jamais non plus sérieusement à ce que sont les principes de la vérité, puis ils ne pratiquent jamais de façon strictement conforme aux paroles de Dieu. Ont-ils de telles pensées et de telles attitudes ? Quelle est leur attitude vis-à-vis des diverses manifestations du tempérament corrompu de l’humanité exposé par Dieu ? Acceptent-ils ces paroles ? Admettent-ils que ces paroles sont factuelles ? Reconnaissent-ils que ces manifestations spécifiques sont des révélations de corruption ? Il se pourrait qu’ils approuvent d’un hochement de tête ou qu’ils l’admettent en apparence, mais dans leur cœur, ils ne l’acceptent pas, ils l’ignorent. Que signifie le fait qu’ils l’ignorent ? Spécifiquement, cela signifie ne pas accepter ces paroles prononcées par Dieu, avoir une attitude peu claire à leur égard, n’avoir aucune résistance ou opposition manifestes vis-à-vis de ces paroles, mais adopter une attitude consistant à les traiter avec froideur. Dire « les traiter avec froideur » est un peu abstrait. Spécifiquement, cela signifie que ces gens pensent : « Tu dis que les gens sont arrogants et fourbes, mais qui n’est pas fourbe ? Qui ne fait pas preuve d’un peu de rouerie ? Qui ne montre pas une certaine arrogance ou un certain dédain ? Quelle importance ? Tant que l’on peut endurer des souffrances et payer le prix, c’est suffisant. » N’est-ce pas là une attitude, et une manifestation spécifique de non-acceptation ? (Si.) C’est là ne pas accepter la vérité. Leur attitude vis-à-vis des paroles de jugement et d’exposition de Dieu est une attitude de mépris et de non-acceptation. Alors, quand il s’agit des évaluations et des rappels que les frères et sœurs leur adressent, et même des conseils et de l’aide que les frères et sœurs leur fournissent quant à leurs tempéraments corrompus, peuvent-ils accepter ces choses ? (Non.) Dites-Moi, alors, quelles sont leurs manifestations spécifiques ? Pourquoi ne peuvent-ils pas accepter ces choses ? Quelles preuves as-tu pour dire cela ? Par exemple, quand tu leur dis : « Tu ne peux pas faire ton devoir avec autant de négligence, c’est se montrer superficiel », quelles sont leurs manifestations qui prouvent qu’ils n’acceptent pas la vérité ? (Ils répondraient : « J’y ai déjà mis tout mon cœur. J’ai déjà souffert et payé le prix. Comment peut-on dire que je suis superficiel ? ») C’est ainsi qu’ils se justifient. Se chercheraient-ils parfois des excuses ? Même s’ils l’admettent dans leur cœur, ils pensent quand même : « Je me suis montré superficiel, et alors ? Qui n’a pas de mauvais jours ? Qui ne fait pas l’expérience d’émotions normales ? Mais je ne peux pas admettre être superficiel. Je dois me trouver une excuse pour le dissimuler. Je ne peux pas perdre la face. » Ainsi, ils trouvent de nombreuses raisons et excuses pour se défendre de façon sophistiquée, sans admettre qu’ils se montraient superficiels, sans reconnaître leurs propres problèmes à cet égard, sans accepter les conseils des autres. Il s’agit là d’une manifestation spécifique du fait qu’on n’accepte pas la vérité. Quand ces gens ne sont pas face à des situations concrètes, ils se considèrent comme « de bonnes personnes, qui croient sincèrement en Dieu ». Face à des situations, même s’ils ne peuvent plus utiliser cet argument pour se protéger, ils trouvent malgré tout des raisons suffisantes pour se justifier et se défendre, pour passer rapidement sur le problème, y mettre un terme, puis continuer à se voir comme « de bonnes personnes, dotées d’une bonne humanité, qui croient sincèrement en Dieu, et ont la capacité de renoncer, la capacité d’endurer des souffrances et de payer un prix pour faire leur devoir ». En termes plus précis, les manifestations, l’essence de tels individus, sont celles des exécutants. Ce groupe représente une part significative de l’Église. Quelle que soit cette part, en fin de compte, si ces individus peuvent véritablement souffrir et payer le prix, endurer et persister jusqu’au bout sans commettre aucune transgression majeure, sans violer les décrets administratifs de Dieu ni offenser Son tempérament, alors ce sont des exécutants loyaux, des exécutants qui peuvent rester dans l’Église. Voilà une bénédiction considérable ! Ils ne poursuivent pas la vérité et ils ne peuvent pas non plus suivre la volonté de Dieu, rendre témoignage à Dieu ou faire office de témoins des paroles et de l’œuvre de Dieu. Recevoir cette bénédiction est déjà très bien. Que pourrait-on s’attendre à gagner sans poursuivre la vérité ? Être un exécutant loyal n’est déjà pas mal. Certains demandent : « Est-il possible que ces individus deviennent le peuple de Dieu ? » C’est possible. La seule possibilité, c’est si ces individus, étant capables de renoncer et de souffrir, peuvent accepter la vérité, reconnaître leur propre corruption et y faire face correctement, puis chercher la vérité pour résoudre cette corruption, sans agir en se fondant sur la bonté humaine, ou sur la retenue, l’endurance et la persévérance humaines, mais en pratiquant conformément aux vérités-principes, de sorte qu’en fin de compte, leur tempérament puisse connaître certains changements, alors ils auront une certaine chance de devenir le peuple de Dieu. Cependant, si leurs actes et leur comportement ne sont pas liés à un changement de tempérament, à l’acceptation de la vérité et au fait d’être sauvés, alors leur chance de devenir le peuple de Dieu est nulle. C’est un fait. Quel est le principe pour traiter les exécutants loyaux ? Il faut faire le plus grand effort pour aider ces gens à devenir lucides. Dans quel but veut-on les rendre lucides ? Pour les empêcher de poursuivre des chimères. Certains peuvent demander : « Que désigne le fait de “poursuivre des chimères” ? » Cela signifie que les gens considèrent qu’ils « ont une bonne humanité, croient sincèrement en Dieu, ont la capacité de renoncer et sont prêts à payer un prix », puis s’attendent ensuite à être sauvés par Dieu, ce qui est impossible. Il faut leur faire comprendre clairement qu’avoir le point de vue suivant est mal et stupide : « Avoir une bonne humanité, croire sincèrement en Dieu, avoir la capacité de renoncer et être prêt à payer un prix peut conduire à recevoir le salut de Dieu. » Il faut leur faire comprendre clairement que ces qualités ne signifient pas que l’on s’est débarrassé de son tempérament corrompu ; de même que quelques bons comportements ne signifient pas que l’on peut être sauvé, et encore moins que l’on a obtenu la vérité, et il faut leur faire comprendre que leurs points de vue sont absurdes, ridicules, en contradiction et totalement incompatibles avec la vérité exprimée par Dieu. Ces gens qui s’accrochent obstinément à des notions religieuses devraient être aidés. Lis-leur les paroles de Dieu et échange sur la vérité avec eux. S’ils ne peuvent toujours pas accepter la vérité, qu’ils restent sans éclairage et montrent qu’ils n’ont aucune intention de chercher, quelle que soit la façon dont tu échanges sur la vérité avec eux, alors il est inutile de les forcer. Ils ne peuvent servir qu’en tant qu’exécutants jusqu’au bout.

II. Le peuple de Dieu

Après avoir échangé sur les manifestations des exécutants loyaux, parlons des manifestations d’un autre type d’individus. Après avoir entendu les diverses expositions et les divers jugements de Dieu sur les tempéraments corrompus de toutes sortes de gens, ces individus, en comparaison, pensent davantage aux diverses révélations passées de leur tempérament corrompu, révélations qui leur sont propres, et aux diverses attitudes vis-à-vis de Dieu et de la vérité qui émergent sous la domination de leur tempérament corrompu. Ils se mettent à réfléchir à leurs diverses manifestations et à les connaître, se comparent aux paroles de Dieu, examinent leur attitude vis-à-vis de leur devoir, et examinent les diverses corruptions qu’ils révèlent quand ils font leur devoir, au milieu de gens divers, d’événements variés et des différentes choses mis en place par Dieu. Ils s’examinent et se connaissent eux-mêmes dans chaque détail tandis qu’ils essaient d’accepter le jugement, l’exposition et la discipline de Dieu. En quoi ces individus sont-ils supérieurs aux exécutants ? Ils peuvent accepter de manière proactive et positive la vérité, les paroles de Dieu et tout tempérament corrompu exposé par Dieu. Même s’ils peuvent parfois se montrer négatifs ou évitants, ou encore envisager de renoncer, dans tous les cas, ils ont encore la volonté de se convaincre d’accepter la vérité. En quoi consiste cette volonté ? Ils se disent ceci : « Les paroles de Dieu peuvent changer les gens. Tant que l’on accepte la vérité, tous ces problèmes et ces tempéraments corrompus peuvent être résolus, et l’on peut alors être sauvé. Si je veux être sauvé, je dois coopérer avec l’œuvre de Dieu et accepter la vérité. » Par exemple, en entendant la vérité sur ce que signifie être une personne honnête, certains se mettent à réfléchir sur eux-mêmes et voient plus clairement la fourberie et la ruse dont ils font preuve, ainsi que leurs aspects insidieux et malveillants. Ils se souviennent de leurs mensonges passés et de leurs manières malhonnêtes, qui restent dans leur cœur, ou d’impressions qui passent en boucle dans leur esprit, comme les scènes d’un film, ce qui les rend de plus en plus honteux, affligés et tristes. Après un auto-examen constant et après avoir sans cesse réfléchi sur eux-mêmes, ils ont l’impression d’être des criminels, ils deviennent tout de suite complètement mous et sont incapables de se mettre debout. Ils ont l’impression d’être non pas bons, mais malfaisants, et pensent qu’il est heureux qu’ils n’aient pas résisté directement à Dieu, ils l’ont échappé belle ! Puis ils commencent à s’éveiller, réticents à l’idée d’échouer ainsi en tant que personnes, et ils prennent cette résolution : « Je dois recommencer à zéro et être une personne honnête, sinon, je ne pourrai pas être sauvé par Dieu. Pour être sauvé, je dois être une personne honnête. Je ne peux absolument pas renoncer maintenant ! » Peu importe que ces gens acceptent la vérité de manière précoce ou tardive, et peu importe si leur compréhension des paroles de Dieu est profonde ou superficielle, leur attitude vis-à-vis des paroles de Dieu n’est pas une attitude de dédain, et encore moins s’agit-il d’aversion ou de résistance. Au contraire, ils reconnaissent et acceptent les paroles de Dieu activement, puis sont toujours prêts à les mettre en pratique. Quand ils agissent ou font leurs devoirs, ils font tout leur possible pour chercher les principes dans les paroles de Dieu, puis agissent consciemment selon ces principes. Même si, parfois, ils n’arrivent pas à trouver certains principes spécifiques, ou à en saisir la direction, ils ont l’intention de bien faire leur devoir, de le faire en accord avec les intentions de Dieu et conformément aux vérités-principes. L’humanité de ces gens est pratiquement la même que celle des exécutants. Leur humanité n’est ni supérieure ni inférieure, elle n’est pas plus noble ou plus modeste. Bien entendu, parmi ce type d’individus, nombreux sont ceux qui considèrent qu’ils « ont une bonne humanité, qu’ils croient sincèrement en Dieu et ont la capacité de renoncer en tant que croyants en Dieu, et qu’ils sont prêts à payer un prix et à endurer des souffrances pour faire leur devoir ». Mais quelle est la différence entre ces gens et des exécutants ? Après avoir entendu les paroles de jugement et d’exposition de Dieu, l’attitude de ces gens n’est pas de les ignorer, elle n’est pas de se dérober, mais de les accepter activement et sincèrement. Même s’ils sont bouleversés et abattus après avoir entendu ces paroles, allant jusqu’à exprimer leur colère vis-à-vis de leur propre corruption révélée, en fin de compte, ils restent capables de faire face correctement à ces paroles, de les accepter activement, de pratiquer ces paroles et d’entrer en elles de façon proactive. N’est-ce pas là également un type de personnes ? (Si.) Ces personnes ne sont-elles pas représentatives, dans une certaine mesure ? (Si.) Ces personnes sont-elles nombreuses ? (Elles ne sont pas nombreuses.) Même si elles ne sont pas très nombreuses maintenant, il y a un espoir qu’elles le deviennent. Alors, dans quelle catégorie ces gens doivent-ils être classés ? Ces manifestations spécifiques peuvent-elles indiquer que ces gens aiment la vérité et qu’ils sont capables d’accepter la vérité ? (Oui.) Elles peuvent l’indiquer. Même si certaines personnes qui ont une compréhension médiocre acceptent la vérité plus lentement, au fond de leur cœur, elles acceptent la vérité, et elles ont un état d’esprit qui consiste à y entrer activement. Chaque fois que quelqu’un échange sur une nouvelle lumière ou des chemins de pratique qui sont conformes aux vérités-principes, leur regard s’éclaire, leur cœur se trouve élucidé, elles sont joyeuses et pensent : « Enfin, quelqu’un a échangé sur cette lumière. C’est ce qui me manque. » Elles sont toujours capables de saisir ce qui leur manque, de gagner la lumière et l’éclairage dont elles ont un besoin urgent et dont elles manquent, et de trouver les vérités-principes dont elles ont besoin grâce à la compréhension authentique, basée sur l’expérience, qui fait l’objet d’échanges par leurs frères et sœurs. Si l’on se fonde sur ces manifestations spécifiques, leur cœur ne désire-t-il pas ardemment la vérité ? (Si.) Si nous disons que ces gens aiment la vérité, cette affirmation n’est pas très objective ni très exacte. Cependant, si l’on se fonde sur leurs manifestations spécifiques, ces gens, effectivement, désirent ardemment la vérité. D’où vient ce désir ardent ? Il vient de leur espoir de résoudre leurs tempéraments corrompus, de leur espoir de résoudre les divers problèmes et difficultés qu’ils rencontrent dans leur entrée dans la vie, et de leur espoir de progresser dans la vérité et d’y plonger plus profondément, ainsi que de leur espoir d’être capables d’agir véritablement avec des principes, de pratiquer avec un chemin, et de reconnaître de façon plus exacte, grâce aux révélations de leurs tempéraments corrompus, ce qu’est l’essence de leurs tempéraments corrompus, et comment les résoudre et s’en débarrasser. Même si ces gens sont souvent sous l’influence de tempéraments corrompus, par exemple, rivalisant pour le statut, insistant obstinément sur leur propre façon de procéder, et se montrant présomptueux, arrogants, fourbes ou même intransigeants, en mangeant et en buvant continuellement les paroles de Dieu et en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, ces problèmes évidents seront peu à peu examinés et identifiés. Ensuite, ces gens peuvent reconnaître tout cela comme des problèmes, des révélations de tempéraments corrompus, qui ne sont pas conformes à la vérité et détestés par Dieu. Après avoir pris conscience de leurs tempéraments corrompus, ils ont encore plus le désir ardent de les résoudre et de s’en débarrasser. Voilà l’une des sources du désir ardent qu’ils éprouvent pour la vérité. Autrement dit, ils ont le besoin de résoudre leurs tempéraments corrompus, ainsi qu’une mentalité qui les pousse urgemment à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. En même temps, peu importe le genre de tempérament corrompu qu’ils découvrent avoir révélé, ou les problèmes et difficultés qu’ils rencontrent, ils cherchent avec plus d’ardeur à trouver des réponses exactes dans les paroles de Dieu, à comprendre ce que Dieu exige de l’homme, et quelles vérités et paroles de Dieu doivent être utilisées pour les résoudre. Voilà les manifestations et sources spécifiques de leur ardent désir de vérité. Est-ce là une affirmation objective ? (Oui.) On ne peut pas dire que ces gens aiment la vérité. S’ils aimaient la vérité, ils se montreraient très proactifs, et leurs diverses manifestations seraient plus positives. Cependant, si l’on se fonde sur les diverses manifestations de ces gens et sur leur stature réelle, ils n’ont pas atteint le stade où ils aiment la vérité, mais se contentent de la désirer ardemment. Cette déclaration est déjà assez objective. Alors, en examinant les diverses manifestations de ces gens, dans quelle catégorie devrait-on les classer ? En termes précis, ces gens rentrent dans la catégorie du peuple de Dieu. Cette assertion repose sur une base. Quelle base ? Les tempéraments corrompus de ces gens sont les mêmes que ceux des autres. En termes d’humanité, on ne peut pas dire que leur humanité soit bonne, et on ne peut pas non plus dire qu’ils soient parfaits aux yeux de Dieu. La plupart d’entre eux ont une humanité moyenne. Que veut dire « moyenne », ici ? Cela signifie posséder un certain niveau de conscience et de raison. Mais ce n’est pas l’aspect le plus important. Qu’est-ce qui est le plus important ? C’est qu’après avoir entendu les paroles et les exigences de Dieu, après avoir entendu parler des tempéraments corrompus de toutes sortes de gens, tempéraments exposés par les paroles de Dieu, ils ne sont pas indifférents, mais émus, et ils passeront à l’action. Que veut dire « passer à l’action » ? Cela signifie qu’après avoir entendu ces paroles de Dieu et ces vérités, ils ne sont plus prêts à vivre sous des tempéraments corrompus et à continuer à vivre de la façon dont ils vivaient auparavant. Au contraire, ils font tout leur possible pour changer les diverses pensées, les divers points de vue, les diverses façons de vivre et les divers modes de vie sur lesquels ils s’appuyaient précédemment. En même temps, ils cherchent la vérité activement dans l’exécution de leur devoir et dans les diverses circonstances mises en place par Dieu, en utilisant les paroles de Dieu comme base et principes pour pratiquer, au lieu de se montrer imprudents et capricieux. À en juger par leur humanité, leur calibre, leurs attitudes et opinions vis-à-vis des paroles de Dieu, de l’œuvre de Dieu et des exigences de Dieu, et ainsi de suite, ces gens sont précisément ceux que Dieu a l’intention de sauver. Ils ont davantage d’espoir de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et d’être sauvés que les exécutants. Seuls ceux qui acceptent la vérité et qui peuvent se débarrasser de leurs tempéraments corrompus pour être sauvés sont considérés comme faisant partie du peuple de Dieu. Cette définition n’est-elle pas tout à fait appropriée ? (Si.) C’est la plus appropriée. Pour être sauvé, la question n’est pas de simplement fournir quelques efforts et de payer un certain prix pour pouvoir survivre, et ensuite tout est réglé. Quel est l’état de ceux qui peuvent être sauvés ? C’est un état selon lequel, en acceptant les paroles et l’œuvre de Dieu, et en en faisant l’expérience, ils parviennent à la résolution de leurs tempéraments corrompus. Au cours de ce processus, ils en viennent à connaître Dieu, à comprendre leurs propres tempéraments corrompus, et à avoir des expériences concrètes et réelles des paroles de Dieu, et ils sont ainsi capables de rendre témoignage à Dieu – ils sont capables de témoigner de Dieu. De quels aspects de Dieu témoignent-ils ? Ils témoignent des intentions de Dieu, du tempérament de Dieu, de ce que Dieu a et est, de l’identité de Dieu, et du fait que Dieu est le Créateur. Voilà ce qui peut se manifester chez une personne après qu’elle a atteint le salut. Pourquoi les gens peuvent-ils parvenir à ces résultats après avoir été sauvés ? Ce n’est pas parce qu’ils considèrent qu’ils « ont une bonne humanité, qu’ils croient sincèrement en Dieu, qu’ils ont la capacité de renoncer en tant que croyants en Dieu et qu’ils sont prêts à payer un prix pour faire leur devoir » qu’ils y parviennent. L’unique raison, et le point le plus important, est qu’ils peuvent accepter les paroles de Dieu comme leur vie, qu’ils sont capables de pratiquer la vérité pour se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, de mettre de côté les façons de vivre et les points de vue anciens qu’ils avaient sur la vie d’origine et de prendre les paroles de Dieu comme leur nouvelle vie. Ils utilisent les paroles de Dieu comme base pour se conduire, agir, suivre Dieu, se soumettre à Dieu et satisfaire Dieu. Voilà le résultat auquel ces gens peuvent parvenir. Quel est l’aspect le plus important pour parvenir au salut ? (Il faut être capable d’accepter la vérité.) En effet. La clef est d’être capable d’accepter la vérité.

Certains disent : « Si je me dépense pour Dieu jusqu’à la fin, Dieu me bénira-t-Il grandement ? » Si tu n’acceptes pas la vérité, mais que tu peux quand même persister à suivre Dieu jusqu’à la fin, en rendant service jusqu’au bout, et qu’au cours de cette période il n’y a aucune transgression majeure et que tu n’offenses pas le tempérament de Dieu, alors, dans de telles circonstances, Dieu te considérera comme un exécutant loyal qui peut survivre. Certaines personnes demandent : « Quel genre de bénédiction est-ce, de survivre ? » Ce n’est pas une bénédiction mineure ! Si tu en as l’occasion et la possibilité, il se peut que tu voies la vraie forme de Dieu, cela dépend de ce que Dieu fera à la prochaine ère. Si tu as l’occasion de survivre et de vivre plusieurs décennies supplémentaires, cette bénédiction est très significative. Comment cette bénédiction apparaît-elle ? On y parvient en rendant service loyalement, tout en s’accrochant au point de vue suivant : « J’ai une bonne humanité, je crois sincèrement en Dieu, je peux renoncer, je suis prêt à payer un prix et je suis capable d’endurer des souffrances pour faire mon devoir. » Les exécutants ne devraient-ils pas savoir s’en satisfaire ? (Si.) Ils devraient se satisfaire d’atteindre cette bénédiction. Tu n’acceptes même pas les paroles de Dieu, pourtant, parce que Dieu perçoit ta loyauté et ta capacité à rendre service jusqu’au bout, sans déserter durant cette période, sans offenser le tempérament de Dieu ni violer Ses décrets administratifs, sans commettre de transgressions majeures, Il t’accorde cette bénédiction et cette grâce. Depuis la création de l’humanité, c’est là le plus grand cadeau que Dieu offre aux êtres humains corrompus qui ont seulement rendu service loyalement, mais qui n’ont pas atteint le salut. Tu as seulement fourni quelques efforts, et tu n’acceptes même pas les paroles de Dieu, alors pouvoir recevoir une bénédiction aussi considérable est déjà fort bien ; telle est l’immense grâce de Dieu. Une autre catégorie est celle du peuple de Dieu, dont nous venons de parler. Les bénédictions reçues par le peuple de Dieu sont assurément plus grandes que celles reçues par les exécutants. Alors, quelle est la bénédiction du peuple de Dieu ? Bien entendu, ce n’est pas aussi simple que de pouvoir simplement survivre ou d’avoir l’occasion de voir la vraie forme de Dieu. Il y a bien d’autres bénédictions, mais nous n’allons pas en parler maintenant. En parler n’est pas réaliste et en outre, même si Je vous en parlais, vous ne les comprendriez pas ou vous ne les atteindriez pas tout de suite. Le peuple de Dieu est constitué de ceux que Dieu a l’intention de sauver, et parmi toute l’humanité, ces gens reçoivent les plus grandes bénédictions. Ceci n’est en aucune façon une exagération. Pourquoi ? Parce que, dans l’œuvre de Dieu, au sein de l’œuvre du plan de gestion de six mille ans de Dieu pour sauver l’humanité, le peuple de Dieu, en étant capable d’accepter les paroles de Dieu, en étant capable de traiter les paroles de Dieu comme la vérité et comme les principes de son existence, et en faisant des paroles de Dieu sa vie, s’est débarrassé du tempérament corrompu de Satan et a vécu les paroles de Dieu, en rendant un témoignage puissant et retentissant à Dieu. Ces gens sont capables d’utiliser ce qu’ils vivent, leur vie, pour répliquer aux attaques de Satan et lui faire honte, ils sont capables de rendre témoignage à Dieu au sein de l’humanité, couvrant ainsi Dieu de gloire. Le peuple de Dieu est donc constitué de ceux que Dieu a l’intention de sauver, et de ceux qui reçoivent le salut. Certaines personnes disent : « Puisque ces individus peuvent faire des paroles de Dieu leur vie, vivre les paroles de Dieu et rendre témoignage à Dieu, cela fait-il d’eux les fils bien-aimés de Dieu, ceux dont Dieu Se délecte ? » Tu réfléchis trop. Il est suffisant de faire partie du peuple de Dieu. Si Dieu t’appelle Son fils, Son enfant ou Son fils bien-aimé, c’est l’affaire de Dieu, mais qu’importe le moment, tu ne dois jamais toi-même affirmer être le fils bien-aimé de Dieu, le fils de Dieu ou le chéri de Dieu. N’affirme pas de telles choses à ton propre sujet et ne te considère pas comme tel. Tu es un être créé, c’est exact. Même si, un jour, tu es appelé à rejoindre le peuple de Dieu, ou si tu t’es déjà engagé sur le chemin qui mène au salut, tu restes simplement un être créé. Si tu penses de cette façon, cela prouve que le chemin que tu suis est le bon. Si tu cherches sans cesse à être le fils bien-aimé de Dieu, à être aimé par Dieu, à ce que Dieu Se délecte de toi, alors le chemin que tu prends est le mauvais chemin. Ce chemin ne mène nulle part et tu ne devrais pas te bercer de telles illusions. Que Dieu ait jamais prononcé de telles paroles ou non, qu’Il ait fait ou non une telle promesse aux gens, tu ne dois pas te considérer de cette façon. Ce n’est pas ce que tu devrais essayer d’atteindre. Faire partie du peuple de Dieu, c’est déjà bien. Ceux qui font partie du peuple de Dieu respectent déjà les normes en tant qu’êtres créés, il est simplement dommage que tu ne sois pas encore de ceux-là. Alors, ne poursuis pas ces choses vagues, illusoires, vides de sens. Être capable de poursuivre le salut, c’est déjà, dans une certaine mesure, s’engager sur le chemin qui mène au salut. Les principales caractéristiques de ceux qui font partie du peuple de Dieu sont qu’ils peuvent accepter la vérité et qu’ils affichent un amour de la vérité. En faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu et en poursuivant le salut, ils peuvent résoudre leurs tempéraments corrompus, leurs vieilles pensées et les divers états et manifestations négatifs liés à leurs tempéraments corrompus, ils peuvent s’en débarrasser et les changer, dans des mesures variables. Puis, ils peuvent vivre les exigences de Dieu quant au fait d’être des personnes honnêtes, des personnes qui comprennent les vérités-principes, des personnes capables de loyauté et de soumission, des personnes qui peuvent craindre Dieu et s’éloigner du mal. Pour ce qui est de savoir comment être un membre du peuple de Dieu à la hauteur et qui atteint le critère de référence, nous n’entrerons pas dans les détails à ce sujet maintenant, ce n’est pas le thème de notre échange aujourd’hui.

III. Les ouvriers embauchés

Outre les exécutants et le peuple de Dieu, il existe une autre catégorie d’individus, qui sont les plus pitoyables parmi ceux choisis par Dieu. Après avoir entendu les diverses vérités exprimées par Dieu et les diverses paroles de Son exposition adressées à l’humanité, leur comportement, ce qu’ils vivent et leurs poursuites ne montrent absolument aucun changement. Peu importe la façon dont tu échanges avec eux sur la vérité, ils restent indifférents : « Je ne veux pas changer. Je vivrai exactement comme je veux vivre, et personne ne peut me contrôler. Faites ce que vous voulez, je m’en moque ! Je ne suis pas de bonne humeur dans l’immédiat, alors aucun d’entre vous ne devrait me provoquer. Si vous le faites, je ne serai pas poli ! » Ils ne se considèrent pas eux-mêmes en ayant l’attitude ou le point de vue précis qui consiste à se dire : « J’ai une bonne humanité, je crois sincèrement en Dieu, je peux renoncer, et je suis prêt à endurer des souffrances et à payer un prix », mais affichent une attitude plus claire quand ils sont parmi les frères et sœurs. Quelle est leur attitude, alors ? C’est la suivante : « Je ferai exactement ce que je veux, j’agirai à ma guise. Personne ne devrait me pousser à accepter la vérité, personne ne devrait essayer de me changer. Quiconque essaie de me pousser à accepter la vérité cherche simplement les ennuis, et si quiconque essaie de m’émonder, je me défendrai jusqu’à la mort ! » Ils n’ont d’intérêt pour strictement aucune des paroles prononcées par Dieu, ni pour l’œuvre que Dieu fait. Bien entendu, en ce qui concerne les tempéraments corrompus des gens et leurs principes pour agir, ainsi que l’attitude que les gens devraient avoir vis-à-vis de Dieu et les principes qu’ils devraient respecter dans leurs interactions personnelles, toutes choses que les frères et sœurs évoquent durant les réunions ou en faisant leur devoir, ils traitent cela avec une attitude de dédain. Certains individus font un devoir, mais ils ignorent complètement les principes requis par la maison de Dieu, et ils agissent exactement de la façon qu’ils ont prévue. Dès que tu as fini d’échanger sur les principes avec eux, ils sont d’accord tant qu’ils sont face à toi, mais ensuite, ils se retournent et se mettent à agir de façon imprudente et arbitraire, montrant leur côté démoniaque. Il y a également des individus qui passent pour des êtres humains convenables, en apparence, mais quand on leur parle ou qu’on bavarde avec eux, leurs opinions sont incorrectes, leur ton est incorrect et, plus essentiel encore, leur tempérament est incorrect, ce qui fait qu’il est impossible d’avoir une conversation avec eux. Quand tu leur demandes : « Dieu existe-t-Il dans le monde ? », ils répondent : « Je ne sais pas. » Quand tu leur dis : « Ceci devrait être fait de telle façon, c’est l’intention de Dieu », ils répondent : « Me trouves-tu désagréable ? Essaies-tu de me rendre la vie difficile ? Essaies-tu de m’expulser ? » Tu leur dis : « Agir ainsi, c’est répandre des notions et évacuer sa négativité, ce qui pourrait amener certains nouveaux croyants à trébucher. Nous devons respecter les règles de la maison de Dieu et être clairs quant aux principes qui devraient être suivis quand les gens interagissent et se fréquentent. Si ce qui est dit et fait ne peut pas édifier ou aider les autres, cela ne devrait pas, à tout le moins, avoir un effet négatif sur eux. Voilà la raison que quelqu’un pourvu d’une humanité normale devrait posséder. » Ils répondent alors : « Tu me parles d’humanité normale, tu me fais la leçon quant aux règles, pour qui te prends-tu ? Quel mal y a-t-il à ce que j’évacue ma négativité ? Chaque nouveau croyant qui trébuche, c’est un nouveau croyant de moins, cela m’évite le désagrément d’avoir à le voir ! » Parler des règles avec ces gens est vain, de même que discuter d’humanité. Et qu’en est-il des échanges sur la vérité, des échanges sur les paroles de Dieu ? Ils n’écoutent pas les échanges sur les paroles de Dieu non plus. Personne n’ose les critiquer, personne n’ose les déranger ou les provoquer. Y a-t-il des gens de ce genre dans l’Église ? (Oui.) Parmi ceux qui ont été exclus, il y a effectivement de tels individus. Ces gens sont-ils des exécutants, font-ils partie du peuple de Dieu, ou qui sont-ils ? (Ce sont des gens qui ont été éliminés.) Pourquoi ont-ils été éliminés ? (Parce qu’ils n’acceptaient pas la vérité, parce qu’ils avaient de l’aversion pour la vérité.) Telle est l’essence du problème. Alors, pourquoi n’acceptent-ils pas la vérité ? Pourquoi ont-ils de l’aversion pour la vérité ? Quelle en est la cause profonde ? (L’essence de ces gens est celle des incrédules.) En effet, leur essence est celle des incrédules. Il y a bon nombre d’incrédules dans l’Église, mais tous les incrédules sont-ils comme cela ? (Non.) Ces individus, qui manquent même de la morale et de l’éducation humaines les plus élémentaires, sont-ils éliminés simplement parce qu’ils sont des incrédules ? Pourquoi sont-ils éliminés ? Ce problème, à sa racine, est un problème d’humanité. Ces gens ont une mauvaise humanité, une humanité malintentionnée. Pour dire les choses précisément, ils manquent d’humanité. Puisqu’ils manquent d’humanité, que sont-ils ? Ce sont des gens qui ont une nature diabolique. En quoi les gens qui ont une nature diabolique se distinguent-ils des bêtes ? Je pense qu’ils sont encore pires que des bêtes. Certaines bêtes peuvent se montrer obéissantes et éviter de commettre des méfaits. Par exemple, les chiens peuvent se comporter tout à fait sagement. Certains chiens font vraiment de formidables animaux de compagnie, qui s’entendent exceptionnellement bien avec les êtres humains ! Ils sont particulièrement obéissants et sensés, comprennent tout ce que disent les gens, et on peut les faire vivre dans la maison. Ces chiens sont bien supérieurs à des êtres humains désobéissants. Beaucoup de gens sont bien pires que de bons chiens. Alors, ces gens sont-ils encore humains ? Non, ils ne sont pas humains. Ils sont non-humains. Beaucoup de gens ne comprennent pas le langage humain. Il est impossible de communiquer avec eux. Ils n’acceptent pas la vérité, quels que soient les échanges dont elle fait l’objet. Ils se plaignent quand on les émonde, et quand ils sont éliminés, ils sont pris d’une rage ordurière et n’affichent absolument aucun changement, quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient. De tels individus peuvent-ils quand même être autorisés à rester dans la maison de Dieu ? (Non.) On ne peut pas les autoriser à y rester. Dans quelle catégorie devrait-on classer de tels individus ? Tout d’abord, ces individus devraient-ils être classés dans la catégorie du peuple élu de Dieu ? (Non.) S’ils ne font pas partie des élus de Dieu, dans quelle catégorie devrait-on les ranger ? Ne pas faire partie des élus de Dieu : comment devrait-on interpréter cela ? Cela signifie que, du point de vue de l’humanité qu’ils affichent et vivent, ce n’est pas simplement qu’ils soient des incrédules : leur essence n’est pas humaine. Beaucoup de gens sont des incrédules, sont-ils tous aussi mauvais et malintentionnés que ces individus ? Non. Même parmi les non-croyants, tout le monde n’est pas mauvais à ce point. Certaines personnes possèdent les normes morales les plus élémentaires. Qu’en est-il de ces individus, alors ? Ils n’ont même pas la morale et l’éducation les plus élémentaires que possèdent les non-croyants. Leurs révélations et ce qu’ils vivent, pour dire les choses avec précision, ne satisfont pas aux normes de la moralité humaine. Ces individus ont une essence diabolique. Du point de vue de leur essence, alors, Dieu les sauve-t-Il ? (Non.) Dieu ne les sauve pas. Et pour quelle raison ? Parce que leur humanité est mauvaise et malintentionnée, d’une nature démoniaque, et qu’ils ont donc de l’aversion pour la vérité et y résistent. En réalité, dire les choses ainsi, c’est les magnifier. Pour être précis, ces individus ont de l’aversion pour les choses positives et ils les haïssent, ils n’atteignent même pas le niveau où les gens ont de l’aversion pour la vérité et ne l’acceptent pas. Ils ont de l’aversion même pour les choses positives les plus élémentaires, ils les détestent et y résistent. Les règles qu’une personne dotée d’une humanité normale devrait respecter et l’éducation qu’elle devrait avoir sont toutes des choses qui suscitent de la répulsion chez ces individus. Peuvent-ils accepter la vérité ? (Ils ne sont pas à la hauteur pour cela.) En effet, ils ne sont pas à la hauteur pour cela. Ce ne sont même pas des exécutants. Certaines personnes disent : « Puisqu’ils ne sont même pas des exécutants, comment sont-ils considérés, au sein de la maison de Dieu ? Comment sont-ils entrés dans la maison de Dieu ? » S’il fallait expliquer ce qu’ils sont, les mettre dans une catégorie, en des termes précis, ces individus sont comme des ouvriers embauchés ou des travailleurs temporaires auxquels on a fait appel chez les non-croyants. La signification de tout cela est-elle claire ? Voilà leur catégorie, ainsi que le rôle qu’ils jouent dans la maison de Dieu. Ce ne sont même pas des exécutants. Je ne les considère pas comme des exécutants, ils n’en sont pas dignes ! Les exécutants ont des caractéristiques telles que celles-ci : ils ont une bonne humanité, ils croient sincèrement en Dieu, ils sont prêts à payer un prix, ils ont la capacité d’endurer des souffrances, et ils vivent ces choses. Ces individus n’ont même pas ces qualités, alors les classer en tant qu’ouvriers embauchés, c’est déjà faire preuve de la plus grande bonté à leur égard et c’est se montrer très poli. Qu’est-ce que cela signifie, être un ouvrier embauché ou un travailleur temporaire ? Cela signifie que, du fait de certains besoins particuliers durant des périodes particulières, la maison de Dieu recrute certains individus qui ne sont pas concernés par le fait d’être sauvés pour achever certaines tâches. Une fois ces tâches achevées, le vrai visage de ces individus se trouve révélé. Le peuple élu de Dieu a suffisamment souffert de l’interaction avec ces individus, il en a assez d’eux au point de ne plus pouvoir les supporter, et il a également gagné un discernement suffisant à leur égard. Dans de telles circonstances, ces individus devraient être exclus. C’est le moment le plus approprié pour prendre ce genre de mesures. La façon dont ces individus apparaissent a-t-elle été expliquée clairement, à l’instant ? (Oui.) Il s’agit d’ouvriers embauchés qui ne sont pas concernés par le fait d’être sauvés, auxquels on fait appel durant des périodes particulières du travail d’Église. Après avoir fait des travaux divers et rendu service un moment, ces individus commettent des méfaits imprudents au sein de la maison de Dieu, provoquant de nombreuses interruptions et perturbations. Le rôle qu’ils jouent est celui de personnages négatifs. Ils reflètent pleinement le vrai visage de Satan et des démons, perturbent le travail de l’Église, et détruisent l’ordre de la vie de l’Église. Plus concrètement, on peut dire que ces individus nuisent de manière significative aux intérêts de la maison de Dieu, par exemple en endommageant une grande partie de ses équipements, de ses machines, de ses objets de valeur, et ainsi de suite. On peut dire que les actes et comportements de ces individus provoquent la colère générale. Bien entendu, ils permettent également à davantage de gens de tirer des leçons et de gagner en discernement, d’apprendre ce qu’est un démon et ce que signifie le fait de manquer d’humanité, et de voir clairement le vrai visage des incrédules. Ils permettent aux gens de voir, de façon claire et plus concrète, les pensées et points de vue des incrédules, ce qu’ils poursuivent, ce à quoi ils aspirent au fond de leur cœur, leur attitude envers Dieu et la vérité, leur attitude vis-à-vis de leurs devoirs et des choses positives, et même leurs attitudes vis-à-vis de certains règlements établis par la maison de Dieu, et ainsi de suite. Quand les choses deviennent aussi spécifiques, la façon dont ces individus vivent leur humanité, leur humanité-essence, et ce qu’ils poursuivent, tout cela se trouve complètement exposé. Garder ces individus dans l’Église semble donc inutile. Cela nuira grandement au peuple élu de Dieu et ne lui sera bénéfique en rien. C’est le bon moment pour qu’ils partent. Donc, si l’on dit que la maison de Dieu leur a laissé suffisamment de temps et donné suffisamment d’occasions d’accepter la vérité et d’adorer Dieu, cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Que devrait-on dire, alors ? La maison de Dieu leur a donné de nombreuses occasions et laissé suffisamment de temps pour qu’ils fassent demi-tour, mais le résultat final révèle un fait : un démon reste un démon à tout moment et ne peut jamais changer. Voilà le fait. Est-il possible de faire reconnaître au grand dragon rouge le statut et l’identité de Dieu ? Amener ces gens qui ont une nature démoniaque à changer et à suivre certaines règles, peut-on y parvenir ? (Non.) Ces gens ne peuvent pas y parvenir. Leur donner ces occasions n’est pas destiné à leur faire accepter la vérité, à leur faire reconnaître l’œuvre faite par Dieu, ni à les faire agir conformément aux vérités-principes, mais à leur laisser des chances de faire demi-tour. S’il y avait le moindre signe qu’ils ont fait demi-tour, leur issue finale pourrait changer. Cependant, ces gens ne savent pas ce qui est bon pour eux. Leur nature démoniaque se résumera toujours à cela. Peu importe le temps qu’on leur laisse ou le nombre d’occasions qu’on leur donne, ce qu’ils vivent ne changera pas et leur essence ne changera pas. C’est un fait. Par conséquent, la façon ultime de gérer ces gens est de les décharger de leurs devoirs, de leur faire quitter l’Église et de s’assurer qu’ils n’ont plus aucun lien ou rapport avec la maison de Dieu. Y a-t-il des individus qui seront réticents à les voir partir, qui auront pitié d’eux, et diront : « Ces gens sont encore assez jeunes. Si on leur en laissait le temps, ils deviendraient excellents. Ils ont un si bon calibre, ils sont si doués et talentueux, ce serait tellement formidable s’ils pouvaient accepter la vérité ! Si la maison de Dieu peut se montrer plus aimante et tolérante, et leur donner davantage de chances de se repentir, quand ils seront plus âgés, peut-être que les choses finiront différemment » ? Quel genre de gens pensent ainsi ? (Les personnes confuses, désorientées.) En effet. Ces gens sont tous confus, désorientés, ce ne sont que des vauriens ! Dieu ne sauve pas de telles personnes, et la maison de Dieu ne leur permet pas de survivre, alors pour quelles raisons avoir pitié d’elles ? Dieu dit qu’Il ne sauvera pas de telles personnes, pourtant, tu suggères de leur laisser une chance de se repentir. Peux-tu sauver les gens ? N’est-ce pas là s’opposer à Dieu ? Essaies-tu de faire penser aux autres que tu es plus aimant que Dieu ? As-tu la vérité-réalité ? Peux-tu percer à jour l’essence d’une personne ? Qui peut sauver les gens, Dieu ou toi ? Oser s’opposer à Dieu est par trop arrogant, présomptueux, et dépourvu de raison, n’est-ce pas ? Ne s’agit-il pas là d’une grande rébellion ? Ne s’agit-il pas là de Satan et des esprits malfaisants qui se réincarnent, prenant sans cesse plaisir à s’opposer à Dieu ? Les incrédules que nous venons de mentionner sont moins que des bêtes. Quelle que soit la façon dont on échange sur la vérité avec eux, cela ne sert à rien. Même les émonder est vain. On peut dire qu’ils ont la nature de Satan et qu’ils ne changeront jamais. Si quelqu’un veut laisser une chance de se repentir à ceux qui sont de l’espèce de Satan, qu’il subvienne aux besoins de telles personnes. Nous verrons si elles ont vraiment de l’amour. Ces incrédules qui n’acceptent pas du tout la vérité sont les pires dans l’Église. Ils sont comme des bêtes, au-delà de la raison, et incapables d’être sauvés. Que ce soit autrefois ou maintenant, l’Église leur a toujours réservé le traitement le plus approprié. L’Église a fait preuve d’une patience et d’une tolérance immenses à leur égard, et elle leur a laissé suffisamment de chances. Mais jusqu’à présent, ils n’ont pas du tout changé, et ont même accentué leurs façons d’agir. Au début, quand ces gens en viennent à croire en Dieu avec leurs notions, leur imagination et leur désir de bénédictions, ils sont capables de faire preuve de quelque retenue, faisant leurs devoirs avec un certain enthousiasme et un certain zèle. Cependant, au bout du compte, quand ils voient que « croire en Dieu signifie poursuivre la vérité, connaître l’œuvre de Dieu et se soumettre à Dieu, et c’est tout ce qu’il y a à faire », leur attitude vis-à-vis de Dieu et de la vérité, ainsi que leur vrai visage, se trouvent complètement exposés. Qu’est-ce qui se trouve exposé ? Non seulement ils manquent d’humanité, de conscience et de raison, mais ils sont également extrêmement méchants, malveillants et brutaux. Ils méprisent Dieu et la vérité, et traitent même les exigences et les règles de la maison de Dieu, ainsi que les décrets administratifs de Dieu, avec de l’hostilité et une attitude de défi. Ces manifestations qui leur sont propres renforcent la répulsion et la détestation que le peuple élu de Dieu éprouve à leur égard, et elles accélèrent également le rythme auquel la maison de Dieu les évince, ce qui, en fin de compte, détermine rapidement s’ils restent ou partent, et décide de leur issue et de leur destinée. Leur issue et leur destinée, ils ne les doivent qu’à eux-mêmes, elles n’ont pas été provoquées à l’incitation ou à l’instigation de quiconque, ou parce que quelqu’un a forcé ou tenté ces gens, et elles ne sont assurément pas dues à des circonstances objectives. Leur issue et leur destinée, ils se les sont infligées à eux-mêmes, elles ont été provoquées par leurs propres choix et ont été déterminées par leur nature-essence et les chemins qu’ils ont pris. L’issue et la destinée de ces gens ont été fixées. Une fois qu’ils sont exclus des rangs de ceux qui font leurs devoirs, alors ils ne sont même plus des exécutants. On peut facilement imaginer le genre de destinée qu’ils auront, ce n’est pas la peine d’en parler ici, car ils n’en sont pas dignes.

En ce qui concerne le genre de personnes qui sont révélées et éliminées, les manifestations de leurs divers actes malfaisants, ainsi que les paroles et déclarations malintentionnées qu’elles révèlent dans leur vie quotidienne, sont évidentes. Et pourtant, certains dirigeants et ouvriers sont incapables de discerner ces personnes malfaisantes pour ce qu’elles sont vraiment, ou de percer à jour leur nature-essence. Ces dirigeants et ouvriers ne semblent pas savoir qu’il s’agit là de personnes malfaisantes et d’incrédules, et ils ne prévoient donc pas de les évincer de l’Église ou de les gérer de manière appropriée. C’est un grave manquement à leur responsabilité en tant que dirigeants et ouvriers. Ils observent en toute lucidité tandis que ces gens dotés d’une nature démoniaque ne respectent aucune des règles de la maison de Dieu, tandis qu’ils se déchaînent, perturbent et sabotent sans raison le travail de l’Église et l’ordre de la vie d’Église. Ils cèdent même à ces gens quand ceux-ci agissent de façon téméraire et imprudente, quand ils se comportent de façon anarchique et nuisent aux intérêts de la maison de Dieu sous couvert de faire leur devoir. Le fait de nuire aux intérêts de la maison de Dieu recouvre nombre de choses : ce peut être endommager les machines et les divers équipements de la maison de Dieu, endommager ses différents appareils et fournitures de bureau, et même gaspiller les offrandes destinées à Dieu à leur guise, et ainsi de suite. Ce qui est plus grave, c’est que ces personnes malfaisantes répandent sans raison diverses hérésies et idées fausses, provoquant de telles perturbations que le peuple élu de Dieu ne peut pas faire ses devoirs en paix, et que les gens qui sont faibles et négatifs abandonnent leurs devoirs et n’ont plus la foi de suivre Dieu. Ces personnes malfaisantes font toutes ces mauvaises actions, toutes commettent ces actes malfaisants qui perturbent et interrompent le travail de l’Église, et nuisent aux frères et sœurs, pourtant les dirigeants et les ouvriers ferment les yeux et font la sourde oreille. Certains d’entre eux disent même : « Je n’étais pas au courant, personne ne m’a jamais rien dit ! » Cette bande de bêtes et de démons sème la pagaille, provoquant le chaos dans l’Église, pourtant les dirigeants et les ouvriers l’ignorent complètement, ils n’en savent rien ! Ne sont-ils pas des ordures ? Où est leur cœur ? Que font-ils ? Ne se contentent-ils pas de se livrer à de vains bavardages ? Ne négligent-ils pas leurs véritables tâches ? Chaque jour où des faux dirigeants comme ceux-ci sont à l’œuvre, c’est un jour de plus où toutes sortes de personnes malfaisantes perturbent imprudemment l’Église et nuisent au peuple élu de Dieu. C’est parce que les faux dirigeants n’assument pas leurs responsabilités que cette bande de bêtes flemmarde oisivement toute la journée, sans faire les moindres devoirs ni respecter les moindres règles, vivant aux crochets de la maison de Dieu, profitant librement des divers avantages matériels et du bien-être procuré par la maison de Dieu. Ces gens perturbent même délibérément le travail de l’Église, endommageant les machines et les équipements de la maison de Dieu. Voilà comment ils agissent, pourtant, ils s’attendent quand même à mener une vie paisible et à faire ce qui leur plaît dans la maison de Dieu, personne n’étant autorisé à les déranger ou à les provoquer. Ce problème est vraiment grave, pourtant les dirigeants et les ouvriers l’ignorent, ne le résolvant pas, même quand il est signalé par les autres. Ne sont-ils pas des ordures qui ne font aucun travail réel ? N’est-ce pas là manquer gravement à leur responsabilité ? (Si.) Certains disent : « Je n’ai pas résolu ce problème parce que j’étais occupé par d’autres tâches. Je n’ai simplement pas pu trouver le temps de le faire ! » Ces propos tiennent-ils la route ? Qu’est-ce qui t’occupe à ce point, au juste, si tu ne résous pas un problème aussi grave ? Les affaires qui t’occupent sont-elles importantes ? Es-tu capable de gérer les priorités dans ton travail ? Résoudre les problèmes ne devrait-il pas passer avant tout le reste, même s’il se trouve que tu es très occupé par ton travail ? Comprendre et gérer rapidement les diverses sortes de gens qui interrompent et perturbent le travail de l’Église est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Si tu mets de côté les problèmes réels et que tu t’occupes d’autres affaires, fais-tu un travail réel ? Si tu découvres un problème ou que quelqu’un t’en signale un, tu devrais mettre de côté ce que tu es en train de faire et aller immédiatement sur place pour comprendre d’où vient ce problème. S’il s’agit d’une personne malfaisante qui perturbe et interrompt le travail de l’Église, tu devrais d’abord évincer cette personne malfaisante. Après cela, résoudre d’autres problèmes sera facile. Si tu découvres un problème et que tu ne le résous pas, en affirmant être trop occupé pour cela, n’es-tu pas, en fait, en train de courir à droite et à gauche comme un écureuil en cage ? Qu’est-ce qui t’occupe tant, de toute façon ? Est-ce du travail réel ? Peux-tu l’expliquer clairement ? Tes raisons et tes excuses tiennent-elles la route ? Pourquoi traites-tu le fait de résoudre les problèmes comme quelque chose qui n’a pas d’importance ? Pourquoi ne résous-tu pas les problèmes dans les meilleurs délais ? Pourquoi trouves-tu des excuses et te défiles-tu, en disant que tu es trop occupé pour t’occuper de ces problèmes ? N’est-ce pas te montrer irresponsable ? En tant que dirigeant dans l’Église, ne pas donner la priorité à la résolution des problèmes, s’occuper à diverses questions sans importance, ne pas parvenir à reconnaître l’existence de problèmes critiques, être incapable de distinguer l’importance et l’urgence dans le travail et de saisir les points essentiels, tout cela manifeste un calibre particulièrement médiocre, et les individus de ce genre ont l’esprit confus. Peu importe pendant combien d’années tu as été dirigeant, tu n’es pas capable d’accomplir correctement le travail de l’Église. Tu devrais assumer tes responsabilités et démissionner. Si un dirigeant a un calibre médiocre à l’excès, aucune formation ne lui sera utile. Il sera à coup sûr incapable d’accomplir le moindre travail. Il s’agit d’un faux dirigeant, qui doit être renvoyé et se voir ajuster le devoir qui lui a été confié. Quand de faux dirigeants sont à l’œuvre, quelles en sont les conséquences ? Objectivement, tout ce que font les faux dirigeants entraîne effectivement des pertes variées pour l’Église. D’une part, le travail essentiel de l’Église n’est pas bien fait, ce qui entrave directement l’efficacité des divers projets du travail de l’Église. D’autre part, cela lèse et affecte également l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Surtout, cela affecte la diffusion de l’Évangile du Règne. Ces conséquences sont toutes directement liées au fait que les faux dirigeants ne font pas un travail réel. Pour dire les choses plus clairement, toutes ces conséquences sont dues au fait que les faux dirigeants n’entreprennent aucun travail réel. Si les autres dirigeants et ouvriers peuvent activement entreprendre un travail réel, accélérant ainsi le rythme de la résolution des problèmes et raccourcissant son délai de mise en œuvre, les diverses pertes infligées à la maison de Dieu par les faux dirigeants ne s’en trouveront-elles pas quelque peu atténuées ? Elles pourront au moins s’en trouver réduites. Même si la maison de Dieu n’exige pas de toi que tu résolves les problèmes dès qu’ils émergent, au minimum, une fois que des problèmes sont signalés, tu devrais commencer à t’en occuper immédiatement. Renseigne-toi sur la situation auprès des frères et sœurs, discute avec d’autres dirigeants et ouvriers et échange avec eux sur la façon de résoudre ces problèmes. Si le problème est grave et que tu ne sais pas comment le résoudre, tu devrais rapidement le signaler à tes supérieurs et chercher des solutions. Voilà ce que tous les dirigeants et ouvriers devraient accomplir. Mais le problème actuel est que ces dirigeants et ouvriers, même quand ils ne savent pas résoudre des problèmes, ne signalent pas la situation à leurs supérieurs. Ils ont très peur de le faire de crainte de révéler leur propre incompétence, leur calibre médiocre à l’excès et leur incapacité à faire un travail réel. Ils s’inquiètent d’être renvoyés. Pourtant, ils ne prennent pas l’initiative de travailler. Ils sont lents d’esprit, engourdis, lents à agir. Sans chemin pour résoudre les problèmes, ils se contentent de faire dans l’à-peu-près, ce qui mène à une accumulation excessive de problèmes restés sans solution, et ils offrent ainsi des occasions aux personnes malfaisantes. À ce moment-là, voyant que ces faux dirigeants sont des bons à rien, ces personnes malfaisantes et ceux qui ont de l’ambition saisissent l’occasion de commettre des actes malfaisants, sans raison, plongeant l’Église dans le chaos et le désordre, paralysant le travail sous tous ses aspects. Même si les faux dirigeants sont les principaux responsables de cette situation, les autres dirigeants et ouvriers n’ont pas non plus assumé leurs responsabilités. Les dirigeants et les ouvriers ne manquent-ils pas ainsi gravement à leur responsabilité ? En fait, la plupart des problèmes qui émergent dans l’Église sont directement liés aux perturbations provoquées par les personnes malfaisantes et les incrédules. Si les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas identifier rapidement la cause profonde des problèmes, s’ils ne peuvent pas trouver les principaux responsables des problèmes, et cherchent sans cesse des raisons ailleurs, alors ils ne pourront pas résoudre les problèmes de manière fondamentale, et à l’avenir, des problèmes continueront d’apparaître. Si les fauteurs de troubles ou ceux qui créent des problèmes en coulisses sont attrapés et tenus directement responsables de leurs actes, c’est la façon la plus efficace de gérer les problèmes. À tout le moins, cela garantit que ces incrédules et ces personnes malfaisantes n’oseront plus se déchaîner et provoquer interruptions et perturbations. N’est-ce pas ce que les dirigeants et les ouvriers devraient accomplir ? (Si.) On peut dire, de façon certaine, que la raison principale pour laquelle les problèmes de l’Église deviennent plus nombreux, et ne sont pas résolus en temps opportun, est que les dirigeants et les ouvriers sont irresponsables, ou que les faux dirigeants n’ont pas la vérité-réalité et ne peuvent pas faire un travail réel. Si les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas résoudre les divers problèmes qui émergent dans l’Église, ils ne peuvent assurément pas accomplir le travail inhérent à leur position. Il y a plusieurs situations et causes à comprendre clairement, ici : si les dirigeants et les ouvriers sont des novices sans expérience, il faut les aider patiemment, les amener à résoudre les problèmes, et au cours de la résolution de ces problèmes, ils devraient apprendre certaines choses et saisir les vérités-principes. Ainsi, ils apprendront peu à peu à résoudre les problèmes. Si les dirigeants et les ouvriers ne sont pas des personnes correctes, qu’ils refusent complètement d’accepter la vérité, et qu’au lieu de cela, ils utilisent les points de vue et méthodes des non-croyants pour résoudre les problèmes, cela n’est pas conforme aux vérités-principes. De tels individus ne sont pas aptes à être dirigeants ou ouvriers, et ils devraient être renvoyés et éliminés dans les meilleurs délais. Ensuite, il faut refaire des élections pour choisir des dirigeants et des ouvriers adaptés. Seule cette approche peut permettre de résoudre intégralement le problème. Être dirigeant d’Église n’est pas chose facile, et il est inévitable que certains problèmes ne puissent pas être réglés. Cependant, si l’on est doué de raison, quand on est face à des problèmes qu’on ne peut pas résoudre, on ne devrait pas dissimuler ou nier ces problèmes et les ignorer. Au contraire, on devrait consulter plusieurs personnes qui comprennent la vérité pour trouver une solution de manière collective, ce qui pourrait résoudre 70 à 80 pour cent des problèmes, et au moins empêcher temporairement que des problèmes majeurs n’émergent. C’est un chemin viable. Si les problèmes ne peuvent vraiment pas être résolus, alors on devrait chercher des solutions auprès du Supérieur, ce qui est un choix sage. Si, parce que tu crains de perdre la face ou crains que le Supérieur t’émonde du fait de ton incompétence, tu dissimules et ne signales pas les problèmes, c’est être complètement passif. Si tu agis comme un idiot engourdi et lent d’esprit, sans savoir quoi faire, cela retardera les choses. De telles situations offrent facilement aux personnes malfaisantes et aux antéchrists des occasions qui leur permettent de profiter du chaos pour agir. Pourquoi dire qu’ils profitent du chaos pour agir ? Parce qu’ils attendent précisément cette occasion. Quand les dirigeants et les ouvriers sont incapables de gérer le moindre problème, que le peuple élu de Dieu est angoissé et mal à l’aise, et qu’il a déjà perdu confiance en ces dirigeants et ouvriers, les personnes malfaisantes et les antéchrists cherchent à exploiter cette faille. Ils pensent que l’Église est dans un état tel qu’elle n’est ni dirigée ni gérée. Ils veulent saisir cette chance de mettre en avant leurs capacités pour amener le peuple élu de Dieu à avoir de l’estime pour eux, à les soutenir et à croire que, comparés aux dirigeants et aux ouvriers, ils ont un meilleur calibre, qu’ils sont davantage capables de résoudre les problèmes et de montrer la porte de sortie, et qu’ils peuvent mieux inverser le cours des choses au milieu du chaos. N’est-ce pas là ce que les personnes malfaisantes et les antéchrists veulent faire par-dessus tout ? À ce moment-là, quand les dirigeants et les ouvriers sont impuissants, et que les personnes malfaisantes et les antéchrists se lèvent et résolvent les problèmes, et qu’ils montrent même la porte de sortie, qui le peuple élu de Dieu croira-t-il ? Naturellement, il croira aux personnes malfaisantes et aux forces des antéchrists. Qu’est-ce que cela montre ? Cela montre que les dirigeants et les ouvriers sont des bons à rien qui n’accomplissent rien, échouant à des moments cruciaux. Est-ce que de telles gens sont quand même dignes d’être dirigeants et ouvriers ? Même si les antéchrists n’ont pas la vérité-réalité et qu’ils ne peuvent pas faire de travail réel, ils possèdent tous certains dons, à des degrés divers, et ils sont relativement plus astucieux que les autres quant aux affaires extérieures, ce qui, précisément, leur confère un avantage et leur permet d’induire les gens en erreur. Mais s’ils devaient devenir dirigeants ou ouvriers, pourraient-ils réellement utiliser la vérité pour résoudre les problèmes du peuple élu de Dieu ? Pourraient-ils vraiment amener le peuple élu de Dieu à manger et boire les paroles de Dieu, à comprendre la vérité et à entrer dans la vérité-réalité ? Absolument pas. Même s’ils ont certains dons et sont éloquents, ils n’ont absolument pas la moindre vérité-réalité. Sont-ils aptes à être dirigeants et ouvriers de l’Église ? Pas du tout ! C’est quelque chose que le peuple élu de Dieu devrait percer à jour. Il ne doit jamais être induit en erreur ou trompé par des personnes malfaisantes ou des antéchrists. Les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists ne poursuivent pas du tout la vérité et ils n’ont pas la moindre parcelle de vérité-réalité. Alors, dites-Moi, peuvent-ils parler avec conscience et raison, et dire des choses telles que : « Même si l’Église n’est dirigée par personne en ce moment, nous devons agir de notre propre initiative. Les règlements de la maison de Dieu ne peuvent pas être enfreints, les principes requis par la maison de Dieu ne peuvent pas être changés. Nous devrions faire ce que nous sommes censés faire. Chacun devrait s’en tenir aux devoirs qu’il est censé faire, s’acquitter de ses responsabilités et ne pas perturber l’ordre des choses » ? Pourraient-ils dire ce genre de chose ? (Non.) Absolument pas ! Que feront ces incrédules et ces personnes malfaisantes ? Sans surveillance ni supervision, ils ne font même pas leurs devoirs, ils se font plaisir en buvant, en mangeant, en jouant, et en s’amusant, se livrant à de vains bavardages, plaisantant, et allant même jusqu’à flirter. Certains passent la soirée entière à regarder des vidéos du monde non-croyant, puis emploient l’excuse de s’être couchés tard pour faire leurs devoirs pour tirer au flanc et de dormir à l’excès. Voilà ce que font les personnes malfaisantes, celles qui sont du démon. Quand elles commettent ces mauvaises actions, éprouvent-elles la moindre culpabilité ? Se mettront-elles soudain à développer une conscience et à prendre l’initiative d’assumer certaines responsabilités humaines et de faire quelque chose qui bénéficie à la maison de Dieu, à l’Église et aux frères et sœurs ? Absolument pas. Quand quelqu’un les observe, elles font, en rechignant, un peu de travail qui leur donne une bonne image, simplement pour en tirer un repas. C’est la seule chose qu’elles sont capables de faire. En dehors de cela, ces gens n’ont pas la moindre qualité qui les rachète. Alors, y a-t-il le moindre intérêt à ce que ces gens restent dans la maison de Dieu ? Cela ne présente absolument aucun intérêt. Les gens comme eux sont superflus et doivent être évincés.

Comment évaluer si quelqu’un aime ou non la vérité ? Laissez-Moi vous donner un exemple, pour que vous compreniez. Certains individus s’investissent dans une profession, et plus ils apprennent, plus ils approfondissent leurs recherches, plus ils comprennent de choses. Ensuite, plus ils sont prêts à s’investir dans cette profession et moins ils sont disposés à la quitter. De quel genre de manifestation s’agit-il ? Cela veut-il dire qu’ils aiment vraiment cette profession ? (Oui.) Quelles que soient les souffrances qu’ils endurent, quel qu’en soit le prix, quels que soient les efforts qu’ils font, ils continuent à exercer cette profession sans regrets, sans se laisser décourager. Il s’agit là d’une véritable affection, d’une appréciation profonde, sincère. Supposons que quelqu’un affirme aimer un certain emploi, mais qu’il ne soit pas prêt à endurer des souffrances ou à payer le prix pendant qu’il acquiert des compétences professionnelles, et que, lorsque de nombreux problèmes émergent dans le travail, cet individu ne cherche pas de solutions, craignant d’avoir des ennuis, et qu’il se dise même souvent que s’investir dans cette profession est un souci, un fardeau. Cependant, changer de profession n’est pas chose facile, et considérant les avantages matériels que cette profession peut lui valoir, cet individu s’y investit, à contrecœur, mais il ne devient jamais remarquable dans son domaine. Alors, apprécie-t-il vraiment cette profession ? (Non.) Il est évident que ce n’est pas le cas. Il y a un autre type d’individus. Ces individus, en paroles, expriment leur penchant pour une certaine profession et s’y investissent, mais ils n’endurent jamais de souffrances ou ne paient jamais un prix pour bien acquérir des compétences professionnelles. Ils peuvent même se mettre à éprouver de la répulsion ou de la détestation pour cette profession au cours du processus d’apprentissage, devenant de moins en moins disposés à apprendre. Quand leur répulsion atteint un certain degré, ils changent de carrière, et ensuite, ils ne veulent plus parler du moindre processus, des moindres histoires ou de quoi que ce soit d’autre remontant à la période durant laquelle ils s’investissaient dans cette profession. De tels individus apprécient-ils vraiment cette profession ? (Non.) Ils ne l’apprécient pas. Ils sont capables d’y renoncer facilement et ils sont capables de la détester et même de changer de carrière, ce qui prouve qu’ils ne l’apprécient pas vraiment. La raison pour laquelle ils peuvent y renoncer est qu’après y avoir consacré beaucoup de temps, d’énergie et avoir payé le prix fort, leur profession ne leur a pas permis d’avoir la vie aisée qu’ils souhaitaient avoir, ni d’être bien traités sur le plan matériel. Dans leur cœur, ils se mettent à avoir de l’aversion pour cette profession et à la maudire, et ils interdisent même aux autres de le mentionner. Eux-mêmes ne le mentionnent plus et ils ont même honte de s’être investis dans cette profession auparavant et de l’avoir considérée comme leur aspiration et l’objectif le plus élevé à poursuivre dans la vie. Étant donné la mesure dans laquelle ils peuvent avoir de l’aversion pour cette profession, la démonstration initiale de leur penchant à son égard était-elle sincère ? (Non.) Il n’y a qu’un seul type de personnes qui apprécie vraiment cette profession. Ces personnes, que cette profession leur permette de bien vivre sur le plan matériel ou non, qu’elle leur procure des avantages importants ou non, et quel que soit le nombre de difficultés que ces personnes rencontrent ou la somme de souffrances qu’elles endurent dans cette profession, peuvent continuer à l’exercer, sans se laisser décourager, jusqu’au bout. C’est cela avoir un véritable penchant pour cette profession. Il en va de même pour ce qui est de savoir si une personne aime la vérité. Si tu aimes vraiment les choses positives et que tu passes de l’amour des choses positives à l’amour de la vérité, alors, quelles que soient les situations que tu rencontres, tu persisteras à chercher et poursuivre la vérité, sans changer l’objectif de ta vie. Si tu peux, avec désinvolture, renoncer à croire en Dieu et abandonner le chemin du salut, ce n’est pas aimer vraiment la vérité. Quant à ceux qui ne poursuivent pas la vérité, mais qui ne renoncent pas non plus, leur persévérance n’a qu’une seule explication : ils pensent que tant qu’ils ont le moindre espoir d’avoir une bonne fin et une bonne destination, un bon avenir, cela vaut la peine de tenter le coup, et qu’ils devraient persévérer jusqu’au bout. Ils croient que cette persévérance est nécessaire. Il se trouve simplement que les désastres s’accroissent et qu’il n’y a nulle part ailleurs où aller, de sorte qu’ils peuvent tout aussi bien rester dans les parages et tenter leur chance. De tels individus ont-ils ne serait-ce qu’un peu d’amour pour la vérité dans leur cœur ? (Non.) Ce n’est pas le cas. Quand ils commencent à croire en Dieu pour la première fois, ces gens disent aussi qu’ils haïssent le monde, qu’ils haïssent Satan et les choses négatives, qu’ils aiment les choses positives et désirent ardemment la lumière. Mais quel est leur comportement quand ils rentrent dans la maison de Dieu, dans l’Église ? Quelle est leur attitude quand ils découvrent qu’ils sont des exécutants, quand ils comprennent que leurs actes, leurs comportements et leur nature déplaisent à Dieu ? Quel genre de comportements affichent-ils ? On peut dire que lorsqu’ils sentent, ont l’impression ou pensent qu’ils ne sont plus privilégiés dans la maison de Dieu, qu’ils sont destinés à être éliminés, certains choisissent de partir. D’autres, même s’ils restent dans l’Église à contrecœur, s’abandonnent au désespoir, et sont forcés de partir au bout du compte. De tels individus n’aiment pas du tout la vérité. Quand leur désir d’obtenir des bénédictions vole en éclats, ils peuvent trahir Dieu et Lui tourner le dos. Ces diverses manifestations montrent les attitudes de différentes personnes vis-à-vis de la vérité.

IV. Les différentes fins que connaissent ces trois sortes d’individus

À l’instant, nous venons d’échanger sur les caractéristiques de trois types de personnes : les exécutants, les ouvriers embauchés et le peuple de Dieu. D’après leurs caractéristiques, il est clair que leur fin ultime n’est pas déterminée par des environnements objectifs ou des situations objectives, mais par leurs propres poursuites et leur nature-essence. Bien entendu, objectivement, c’est Dieu qui détermine le destin des gens, mais Dieu le fait en Se demandant si les gens aiment ou non la vérité et s’ils sont capables ou non de l’accepter. Les exécutants déclarent également aimer la vérité et les choses positives, mais à la fin, quand l’œuvre de Dieu se conclut, leurs notions et leur imagination concernant Dieu, leurs exigences extravagantes à l’égard de Dieu, et leur trahison de Dieu restent les mêmes. La raison en est que, durant la période de l’œuvre de Dieu, au cours du processus qui consiste à suivre Dieu et à faire leurs devoirs, ils n’auront jamais résolu leur tempérament corrompu. La raison profonde pour laquelle ils ne résolvent pas leur tempérament corrompu est que, fondamentalement, ils n’acceptent pas la vérité. Même s’ils ont le désir de se soumettre à Dieu, ce qu’ils manifestent vraiment n’est qu’une capacité à renoncer et une volonté de payer un prix, sans jamais chercher les vérités-principes ou la voie de la soumission à Dieu. Le résultat ultime est que, même s’ils fournissent beaucoup d’efforts, ils n’ont pas la moindre connaissance de Dieu. Ils restent capables de trahir Dieu et d’exprimer leurs notions et les produits de leur imagination à Son sujet, ainsi que leurs exigences déraisonnables à Son égard, devant les autres et devant Satan. Quand l’œuvre de Dieu se conclura, ils considéreront encore qu’ils « ont une bonne humanité, qu’ils croient sincèrement en Dieu, qu’ils sont capables de renoncer et d’endurer des souffrances, et qu’ils pourront à coup sûr être sauvés », et pour cette raison, ils sont en paix. En réalité, ils ont toujours suivi le chemin des exécutants, sans poursuivre la vérité du tout. Par conséquent, ils conservent toujours une identité d’exécutants. En ce qui concerne une autre catégorie de gens, celle des ouvriers embauchés, nous n’allons pas en parler. Il y a aussi une autre catégorie, celle du peuple de Dieu, que nous venons d’évoquer. Pendant qu’ils suivent Dieu, eux, comme les exécutants, se dépensent pour Lui, ils Lui consacrent leur temps et leur énergie, et même leur jeunesse, ils endurent nombre de souffrances et paient un prix de façon considérable, comme des exécutants. Il en va de même que pour les exécutants. Quelle est la différence, alors ? C’est que, lorsque l’œuvre de Dieu se conclura, leurs nombreuses notions, les nombreux produits de leur imagination et leurs nombreuses exigences extravagantes à l’égard de Dieu auront été résolus. Ils se seront débarrassés des manifestations, des états et des révélations de corruption qui résistent manifestement à Dieu, au sein de leur tempérament corrompu. Les aspects qui n’ont pas encore été résolus se dissiperont quand ils en viendront peu à peu à comprendre la vérité par le biais de l’expérience. Même s’ils ne se sont pas entièrement débarrassés de leur tempérament corrompu, leur tempérament-vie aura connu certains changements. La plupart du temps, ils seront capables de pratiquer conformément aux vérités-principes qu’ils comprennent, et les révélations de leur tempérament corrompu auront diminué de façon significative. Même si l’on ne peut pas dire qu’ils n’afficheront pas ces révélations quel que soit l’environnement, ces gens auront satisfait à une exigence fondamentale : ils auront satisfait à l’exigence de Dieu qui leur demande d’être honnêtes. Fondamentalement, ils seront des gens honnêtes. En outre, quand ces gens révéleront leur tempérament corrompu, quand ils commettront des transgressions ou nourriront des notions ou des rébellions à l’encontre de Dieu, quel que soit l’environnement dans lequel ils le feront, ils auront une attitude repentante. Il y a un autre point particulièrement important : quelles que soient les mesures spécifiques que Dieu prendra et quelle que soit la façon dont Il agira durant l’œuvre de jugement des derniers jours, quoi qu’Il ait l’intention de faire à l’avenir, quelle que soit la façon dont Il arrangera le destin de l’humanité, et quelle que soit la façon dont l’humanité elle-même vivra au sein de l’environnement qu’Il aura arrangé, ils auront un cœur soumis et une attitude de soumission, ils seront libérés des choix, des projets et des desseins personnels. Du fait de ces diverses manifestations positives, ils seront déjà devenus la sorte d’individus que Dieu exige, des individus qui suivent la voie de Dieu, voie qui consiste à Le craindre et à s’éloigner du mal. Même s’ils seront encore loin de la véritable norme, selon laquelle il faut « craindre Dieu et s’éloigner du mal, et être une personne parfaite », comme stipulé par Dieu, quand les épreuves de Dieu seront sur eux, ils pourront chercher et se soumettre, ce qui est suffisant. Ils ne se plaindront pas, ils se contenteront d’attendre et de se soumettre. Même si votre situation actuelle est peut-être encore éloignée d’un tel résultat et que, pour certains, ce résultat peut sembler très lointain et hors de portée, si vous pouvez accepter la vérité et traiter les paroles de Dieu comme votre principe et votre fondement dans l’existence, alors croyez qu’un jour, toi, ou vous tous, ne serez plus loin de devenir le vrai peuple de Dieu, le peuple que Dieu aime. Croyez que ce jour approche. Que ce jour soit actuellement prophétisé ou qu’il approche, le résultat ultime n’est pas un fantasme, dans un cas comme dans l’autre, mais un fait qui est sur le point de se réaliser et d’être accompli. En qui exactement ce fait se trouvera accompli, en quelles personnes il se trouvera accompli, dépend de la façon dont vous poursuivez réellement la vérité. Autrement dit, que tu aimes vraiment la vérité au point de pouvoir la poursuivre et la pratiquer, ou que tu aies seulement un peu d’amour pour la vérité, mais que tu ne puisses pas pleinement l’accepter et la pratiquer, le résultat final te fournira la réponse. Bien, nous allons conclure notre échange sur ce thème maintenant.

Les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes

II. Sur la base de l’humanité d’une personne

Maintenant, nous allons continuer à échanger sur la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers : « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » Les normes pour discerner toutes sortes de personnes malfaisantes se divisent en trois catégories principales. Précédemment, nous avons échangé sur le but des gens quand ils croient en Dieu, puis nous sommes passés à leur humanité. Pour ce qui est de leur humanité, nous avons également catégorisé de nombreuses manifestations différentes. Quelles sont les différentes manifestations sur lesquelles nous avons déjà échangé ? Lisez-les. (Le deuxième point, qui porte sur le fait de discerner toutes sortes de personnes malfaisantes, concerne l’humanité des gens. Premièrement, aimer déformer les faits et les mensonges ; deuxièmement, aimer profiter des avantages ; troisièmement, être dissolu et sans retenue ; quatrièmement, être enclin à la vengeance ; cinquièmement, être incapable de tenir sa langue.) Nous avons échangé jusqu’au cinquième sujet, qui porte sur le fait de ne pas être capable de tenir sa langue. Peu importe que nous échangions sur des manifestations spécifiques de l’humanité des gens ou sur des manifestations spécifiques d’autres choses, comme Je l’ai dit, cela aura un effet différent sur différents types d’individus. Ceux qui poursuivent la vérité, après avoir écouté, s’attacheront à s’examiner eux-mêmes. Ils se compareront à Mon échange et auront une entrée proactive et positive. Cependant, ceux qui ne poursuivent pas la vérité, comme les exécutants, se contenteront d’écouter, et voilà tout. Ces gens ne prennent pas les choses à cœur, ou n’écoutent pas de tout leur cœur. Parfois, ils peuvent même s’endormir alors qu’ils écoutent des sermons. Ils ne peuvent pas absorber tout cela, et pensent même : « À quoi bon écouter ces histoires sans importance ? C’est une perte de temps. Je n’ai même pas encore terminé le travail que je faisais ! » Ils s’inquiètent sans cesse des tâches qui nécessitent de trimer. Ils se montrent particulièrement enthousiastes et dévoués pour ce qui est de trimer, de faire preuve de loyauté, mais ils sont tout simplement incapables de trouver l’énergie nécessaire pour les questions impliquant la vérité. Cela révèle clairement que de tels individus ne s’intéressent pas à la vérité. Ils se satisfont de ne faire que trimer. Il y a un autre groupe de gens qui gardent la même attitude quelle que soit la façon dont la maison de Dieu échange sur la vérité. Ces gens disent : « Je suis simplement résistant et hostile. Même si tu signales mes problèmes et exposes mes manifestations, mes révélations et mes tempéraments, je n’y ferai quand même pas attention et ne le prendrai pas au sérieux. Alors, qu’est-ce que ça peut faire si les autres savent que je suis en train d’être exposé ? » Ces gens continuent simplement, de façon éhontée, à désobéir et à s’opposer, ce qui est inexpiable. Quoi qu’il en soit, on peut faire la distinction entre les manifestations de différents types d’individus. La vérité, que ce soit pour ceux qui la poursuivent, pour ceux qui sont disposés à trimer, mais qui ne l’aiment pas, ou pour ceux qui ont de la répulsion et de l’aversion pour elle, est une épée à double tranchant et une pierre de touche, qui permettent d’évaluer l’attitude des gens vis-à-vis de la vérité et également le chemin qu’ils empruntent.

F. Être déraisonnable et délibérément problématique, sans que personne n’ose vous provoquer

Précédemment, nous avons échangé sur le fait de discerner les cinq manifestations de diverses personnes malfaisantes. Aujourd’hui, nous continuons à échanger sur la sixième manifestation. Il s’agit également de la manifestation d’un type de personnes malfaisantes, ou plutôt, même si les gens ne considèrent pas que ce type est malfaisant, tout le monde déteste, malgré tout, ces personnes. Pour quelle raison ? Parce qu’elles manquent de conscience et de raison, parce qu’elles n’ont pas une humanité normale, et que les interactions avec elles sont particulièrement problématiques et difficiles, suscitant le dégoût. Quelles sont les manifestations spécifiques de ces personnes ? Elles sont déraisonnables et délibérément problématiques, et personne n’ose les provoquer. Y a-t-il de telles personnes dans l’Église ? Même si elles ne sont pas nombreuses, il y en a, sans aucun doute. Et quelles sont leurs manifestations spécifiques ? Dans des circonstances habituelles, ces personnes peuvent faire leurs devoirs normalement et interagir avec les autres assez normalement. Tu ne verras pas chez elles un tempérament méchant. Cependant, quand leurs actes s’opposent aux vérités-principes et qu’elles sont émondées, elles laisseront éclater leur colère, rejetant complètement la vérité tout en se trouvant des excuses de sophistes. Tu te rends soudain compte qu’elles sont comme des hérissons couverts de piquants, des tigres qu’on ne peut pas toucher. Tu penses : « J’ai interagi avec cette personne pendant si longtemps, en pensant qu’elle avait une bonne humanité, une bonne compréhension, et qu’il était facile de lui parler, croyant qu’elle pouvait accepter la vérité. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle devienne quelqu’un qui se montre déraisonnable et délibérément problématique. Je dois faire plus attention dans mes interactions avec elle, à l’avenir, réduire mes contacts avec elle, sauf quand c’est nécessaire, et garder mes distances avec elle pour ne pas la provoquer. » Avez-vous vu de telles personnes qui sont déraisonnables et délibérément problématiques ? En général, ceux qui les comprennent savent à quel point elles sont redoutables, et ils leur parlent avec une politesse et des précautions particulières. Notamment, quand vous leur parlez, vous ne devez surtout pas les blesser, sinon, vous aurez des ennuis sans fin avec elles. Certains disent : « Qui sont exactement ces personnes grossières ? Nous ne les avons pas encore rencontrées. » Dans ce cas, nous devons vraiment en parler. Par exemple, pendant que les frères et sœurs échangent sur leurs expériences, quand certains évoquent leurs états corrompus ou leurs difficultés personnelles, il est inévitable que les autres compatissent, ayant fait des expériences ou ayant eu des sentiments semblables. C’est tout à fait normal. Après avoir écouté, on pourrait penser : « J’ai fait de telles expériences, moi aussi, alors échangeons sur ce thème ensemble. Je veux savoir comment tu as vécu cela. Si ton échange a de la lumière, et qu’il porte sur un problème que j’ai, alors je l’accepterai et pratiquerai conformément à tes expériences et à ton chemin, pour voir quels seront les résultats. » Il n’y a qu’un seul type de personnes qui, en entendant les autres échanger sur la connaissance qu’ils ont d’eux-mêmes et dévoiler leur propre corruption et leur propre laideur, croient que c’est là les exposer et les juger indirectement, et qui ne peuvent s’empêcher de taper sur la table et de se mettre en colère, en disant : « Qui n’a pas de corruption ? Qui vit dans le vide ? Selon moi, votre corruption est encore pire que la mienne ! Quelles qualifications avez-vous, vous tous, pour me prendre pour cible, pour m’exposer ? D’après moi, vous voulez simplement me rendre les choses difficiles, m’exclure ! N’est-ce pas simplement parce que je viens de la campagne et que je ne peux pas vous dire des paroles plaisantes pour vous flatter, vous tous ? N’est-ce pas parce que je ne suis pas aussi éduqué que vous ? Dieu ne me méprise même pas, alors qu’est-ce qui vous donne le droit de me mépriser ! » Les autres disent : « C’est un échange normal, tu n’es pas visé. Les tempéraments corrompus de tout le monde ne sont-ils pas les mêmes ? Quand quelqu’un échange sur un certain thème et mentionne son propre état corrompu, il est inévitable que les autres se trouvent dans des états similaires. Si tu penses partager le même état, tu peux également échanger sur tes expériences. » Ce à quoi la personne répond : « Ah oui ? Je pourrais tolérer un tel échange venant d’une seule personne, mais pourquoi vous mettez-vous à deux ou trois pour me tyranniser ? Vous vous dites que c’est facile de me rudoyer ? » Ses paroles ne deviennent-elles pas de plus en plus outrancières à mesure qu’il s’exprime ? (Si.) De telles personnes font-elles preuve de raison quand elles prononcent ces paroles ? (Non.) Si tu penses vraiment que le thème de l’échange des autres te vise, tu peux parler de ce thème ou échanger à son propos. Demande directement si cela te vise, au lieu d’amener dans la discussion tes antécédents en tant qu’agriculteur, ton niveau d’éducation inférieur ou le fait que les gens te méprisent. À quoi bon dire ces choses ? N’est-ce pas jacasser sur le bien et le mal ? N’est-ce pas être déraisonnable et délibérément problématique ? (Si.) Ne pensez-vous pas que de telles personnes sont épouvantables ? (Si.) Une fois que cette personne a fait une telle scène, tout le monde sait de quel genre de personne il s’agit, et quand les autres échangent lors de réunions ultérieures, ils doivent sans cesse parler prudemment et étudier les expressions de cette personne. Si son visage devient sombre, les autres hésitent à parler, et tout le monde se sent inhibé durant les échanges dans les réunions. Ces contraintes et perturbations ne sont-elles pas engendrées par le fait que cette personne se montre déraisonnable et délibérément problématique ? (Si.) Ceux qui sont déraisonnables et délibérément problématiques sont tous au-delà du raisonnement. De tels individus n’accepteront pas la vérité et il n’est pas possible qu’ils soient sauvés.

Les personnes de ce type, déraisonnables et délibérément problématiques, affichent une autre manifestation. Au cours des réunions, certaines disent sans cesse : « Je ne peux plus agir de manière superficielle. Je dois me concentrer sur la pratique de la vérité. Je dois poursuivre le perfectionnement. Je m’efforce naturellement d’exceller. Quoi que je fasse, cela doit être bien fait. » Ces personnes font de beaux discours, mais en réalité, elles continuent d’agir de manière superficielle quand elles font leur devoir, et le devoir qu’elles font pose de nombreux problèmes, il est loin d’avoir pour effet de rendre témoignage à Dieu. Quand des dirigeants signalent les problèmes qui se posent dans l’accomplissement de leur devoir et qu’ils émondent ces personnes, elles se mettent immédiatement en colère, et disent : « Je le savais. Vous me jugez tous derrière mon dos, en disant que mes compétences professionnelles sont médiocres. N’est-ce pas simplement que vous me méprisez tous ? Ce n’était qu’une petite erreur, c’est tout. Est-il nécessaire de m’émonder ainsi ? En outre, qui ne commet pas d’erreurs ? Tu dis que j’agis de manière superficielle, mais n’as-tu jamais été superficiel dans ton travail auparavant, toi aussi ? Es-tu qualifié pour me critiquer ? Si je ne coopérais pas, qui parmi vous pourrait assumer ce travail ? » Que pensez-vous de telles personnes ? Quoi qu’elles fassent, elles ne permettent pas aux autres de signaler leurs insuffisances, ou de faire des suggestions. Elles n’acceptent pas l’émondage, même quand il est justifié. Elles affrontent quiconque s’exprime et elles s’y opposent, proférant des paroles déraisonnables, disant même qu’on les méprise, ou qu’on les tyrannise parce qu’elles sont seules et impuissantes, ou d’autres choses de ce genre. N’est-ce pas là être indiscipliné, déraisonnable et délibérément problématique ? Il y a même certaines personnes qui, après avoir été émondées, abandonnent leur devoir, et disent : « Je ne ferai plus ce travail. Si vous pouvez le faire, ne vous privez pas. Ensuite, je verrai si vous pouvez continuer à faire ce travail sans moi ! » Les frères et sœurs essaient de les convaincre, mais ces personnes n’écoutent pas. Même quand des dirigeants et des ouvriers échangent sur la vérité avec elles, elles refusent de l’accepter. Elles se mettent à prendre de grands airs et à abandonner leur devoir. Pendant les réunions, elles boudent, elles ne lisent pas les paroles de Dieu et n’échangent pas non plus, elles sont toujours les dernières à arriver et les premières à partir. Quand elles partent, elles tapent du pied et claquent la porte, et la plupart des gens ne savent absolument pas comment les gérer. Quand il arrive des choses à de telles personnes, elles débitent des arguments absurdes et des inepties. Elles se montrent indisciplinées et lancent même des objets, elles sont complètement imperméables à la raison. Certaines affichent même des manifestations plus graves : si les frères et sœurs ne les saluent pas, elles sont mécontentes et, pendant les réunions, elles saisissent cette occasion pour hurler : « Je sais que vous me méprisez tous. Pendant les réunions, vous tous, vous ne vous attachez qu’à échanger sur les paroles de dieu et à discuter de la compréhension que vous avez de vos propres expériences. Personne ne tient à moi, personne ne m’adresse un sourire et personne ne me dit au revoir quand je pars. Quelle sorte de croyants êtes-vous ? Vous manquez vraiment d’humanité ! » Elles piquent des crises de cette façon dans l’Église. Elles se mettent en rage même au sujet de questions insignifiantes et déversent tous leurs griefs accumulés. Clairement, elles révèlent leur propre tempérament corrompu, mais elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes et ne se connaissent pas non plus elles-mêmes, et elles n’ont aucun désir de poursuivre le changement ou la vérité. Au lieu de cela, elles cherchent les problèmes chez les autres, et trouvent diverses excuses pour équilibrer leur propre psychisme, et pendant qu’elles le font, elles cherchent des occasions d’évacuer leurs griefs. Mais surtout, elles ont l’intention d’amener davantage de gens à les remarquer et à les craindre, afin de gagner une part de prestige et d’attention parmi les gens. Les personnes comme ça sont tellement problématiques ! Quoi qu’elles disent, personne n’ose leur répondre « non ». Personne n’ose les évaluer à la légère, personne n’ose s’ouvrir à elles ni échanger avec elles. Même si l’on observe des défauts et des tempéraments corrompus chez elles, personne n’ose les signaler. Pendant les réunions, quand tout le monde échange sur ses expériences personnelles et sa compréhension des paroles de Dieu, les gens évitent prudemment le « nid de guêpes » que sont ces personnes, craignant de les provoquer et de créer des problèmes. Certaines de ces personnes se défoulent pendant les réunions, après s’être senties maltraitées ou avoir fait face à un désagrément chez elles ou au travail. Clairement, ces personnes font des frères et sœurs leur exutoire et leur défouloir. Quand elles sont contrariées, elles débitent des arguments absurdes, elles pleurent et piquent des crises. Alors, qui oserait échanger sur la vérité avec elles ? Si l’on échange avec elles, et qu’il se trouve qu’un mot touche un point sensible, elles menaceront de se suicider. Ce sera encore plus problématique. Avec de telles personnes, un échange normal ne fera pas l’affaire, une conversation normale ne fera pas l’affaire, être trop chaleureux ou trop froid ne fera pas l’affaire, les éviter ne fera pas l’affaire, trop se rapprocher d’elles ne fera pas l’affaire, et si les frères et sœurs n’expriment pas un bonheur qui correspond au leur, cela ne fera pas l’affaire. Et quand ces personnes rencontrent des difficultés, si les frères et sœurs ne sont pas dans un désarroi qui correspond au leur, cela ne fera pas l’affaire non plus. Rien ne marche avec ces personnes. Tout ce que l’on fait peut les agacer et les mettre en rage. Quelle que soit la façon dont elles sont traitées, elles ne sont jamais satisfaites. Même Mes sermons et échanges sur les états de certaines personnes peuvent les provoquer. Comment cela les provoque-t-il ? Elles pensent : « N’est-ce pas là m’exposer ? Tu n’as même pas interagi avec moi, et je ne t’ai rien dit de ce que j’ai fait en privé. Comment pourrais-tu le savoir ? Quelqu’un a dû moucharder. Il faut que je découvre qui a été en contact avec toi, qui a mouchardé, qui m’a signalé. Je ne laisserai pas tomber ! » Les personnes de ce type qui sont déraisonnables et délibérément problématiques peuvent avoir des pensées tordues sur tout, et elles sont incapables de traiter quoi que ce soit correctement. Elles sont au-delà de la raison ! La rationalité leur échappe complètement et elles peuvent encore moins accepter la vérité. Le fait qu’ils restent dans l’Église n’apporte aucun avantage, cela ne cause que du tort. Elles ne sont qu’un poids, une charge, dont il faut se débarrasser rapidement. Elles devraient être évincées immédiatement !

En Chine, croire en Dieu a pour conséquence que l’on est opprimé et persécuté par le grand dragon rouge, et il y a tant de gens qui sont pourchassés et qui ne peuvent pas rentrer chez eux. Cependant, certains individus, quand ils sont persécutés et qu’ils ne peuvent pas rentrer chez eux, croient avoir gagné des mérites ou une qualification. Ils vivent dans des familles où ils sont hébergés, et ne se contentent pas de se faire servir : si quoi que ce soit va un peu à l’encontre de leurs souhaits ou si leur foyer commence à leur manquer, ils se mettent à faire une scène, et les autres doivent les cajoler et les tolérer. De tels individus ne sont-ils pas déraisonnables et délibérément problématiques ? Tant de gens sont persécutés, et il n’y a pas beaucoup de familles d’hébergement. C’est par amour que les frères et sœurs hébergent ceux qui ne peuvent pas rentrer chez eux. Ils leur évitent d’être à la rue et leur permettent de vivre chez eux. N’est-ce pas là la grâce de Dieu ? Pourtant, certains individus, non seulement, n’apprécient pas cette grâce de Dieu, mais ne voient pas non plus l’amour des frères et sœurs. Au lieu de cela, ils sont mécontents et vont jusqu’à se plaindre et à se montrer indisciplinés. Les conditions de vie chez les frères et sœurs sont en fait quelque peu meilleures que chez ces individus. En particulier pour ce qui est de croire en Dieu et de faire son devoir, résider chez les frères et sœurs est encore mieux que résider chez soi, et avoir des frères et sœurs avec lesquels coopérer harmonieusement est toujours bien mieux que d’être tout seul. Même si les conditions de vie dans certaines régions sont un peu déficientes, elles équivalent quand même à un niveau de vie moyen. Le plus important est que ces gens peuvent vivre avec les frères et sœurs, se réunir souvent, manger et boire souvent les paroles de Dieu, comprendre davantage de vérités et savoir quels sont les objectifs de leur poursuite. Ainsi, ceux qui poursuivent la vérité peuvent payer ce prix et subir cette souffrance. La plupart des gens ont la bonne attitude vis-à-vis de tout cela. Ils sont capables de l’accepter comme venant de Dieu, en sachant que cette souffrance en vaut la peine, et qu’ils doivent la subir. Ils peuvent aborder cela correctement. Mais certaines personnes déraisonnables, délibérément problématiques, qui sont indisciplinées, ne peuvent tout simplement pas saisir les choses de cette façon. Elles pourraient tout juste tolérer de ne pas pouvoir rentrer chez elles pendant une semaine, mais au bout de deux semaines, elles deviennent maussades, et au bout d’un mois ou deux, elles deviennent indisciplinées, et disent : « Comment se fait-il que votre famille puisse vivre heureuse ensemble, alors que je ne peux pas aller retrouver la mienne ? Pourquoi n’ai-je aucune liberté, alors que vous tous pouvez aller et venir comme bon vous semble ? » Les autres répondent : « N’est-ce pas dû aux persécutions du grand dragon rouge ? N’est-il pas normal que nous endurions une telle souffrance, nous qui suivons Dieu ? Quelle est l’importance de cette petite souffrance ? Étant donné les circonstances, en quoi y a-t-il à se montrer difficiles ? Si les autres peuvent endurer cette souffrance, pourquoi ne le peux-tu pas ? » Ceux qui sont déraisonnables et délibérément problématiques ne veulent pas souffrir du tout. S’ils se faisaient prendre et étaient mis en prison, ils deviendraient à coup sûr des Judas. Quelle souffrance y a-t-il exactement à vivre dans une famille d’hébergement ? Premièrement, la nourriture est, malgré tout, une nourriture humaine. Deuxièmement, personne ne te rend la vie difficile. Et troisièmement, personne ne te tyrannise. C’est juste que tu ne peux pas rentrer chez toi pour rejoindre ta famille, et cette petite souffrance est tout simplement inacceptable pour les gens déraisonnables et délibérément problématiques. Quand les autres échangent avec ces gens sur la vérité, ils refusent d’assimiler ce qu’ils leur disent, mais font des déclarations telles que : « Ne me fais pas la leçon quant à ces doctrines grandioses. Je les comprends autant que toi. Je sais tout cela ! Dis-moi simplement : quand pourrai-je rentrer chez moi ? Quand le grand dragon rouge cessera-t-il de surveiller ma maison ? Quand pourrai-je rentrer chez moi sans que le grand dragon rouge ne m’arrête ? Si je ne sais pas quand je pourrai rentrer chez moi, alors autant ne pas vivre ! » Ils font de nouveau une scène, et ce faisant, ils s’assoient par terre et donnent des coups de pied, et plus ils le font, plus ils sont en colère, et ils piquent également une crise incontrôlable, pleurant et hurlant. Les autres disent : « Ne crie pas comme ça. Si tu continues et que les voisins entendent, ils s’apercevront que des étrangers vivent ici, et cela nous exposera, n’est-ce pas ? » Ils répondent : « Je m’en moque, je veux simplement faire une scène ! Vous pouvez tous rentrer chez vous, mais pas moi. Ce n’est pas juste ! Je vais faire une telle scène que vous ne pourrez pas rentrer chez vous, vous non plus, exactement comme moi ! » Leur crise incontrôlable ne se calme pas, et leur méchanceté remonte à la surface. Personne ne peut les ramener à la raison, personne ne peut les convaincre. Quand leur humeur s’améliore un peu, ils se calment et cessent de faire une scène. Mais qui sait, à tout moment, ils pourraient se montrer indisciplinés à nouveau et refaire une scène. Il leur faudra absolument aller se promener et être libres, et parler haut et fort à l’intérieur. Ils comploteront constamment pour rentrer chez eux. Les frères et sœurs les avertissent : « Rentrer chez toi est trop risqué. La police est en planque et surveille les lieux. » Ils répondent : « Je m’en moque, je veux rentrer ! Si la police m’attrape, qu’elle m’attrape ! La belle affaire ! Au pire, je deviendrai simplement un Judas ! » N’est-ce pas de la folie ? (Si.) Ils disent ouvertement qu’ils sont prêts à être des Judas. Qui oserait les héberger ? Quiconque veut-il héberger un Judas ? (Non.) De tels individus croient-ils en Dieu ? Les frères et sœurs les hébergent en tant que croyants en Dieu. Si leur humanité est quelque peu déficiente, cela pourrait être toléré. Ne pas poursuivre la vérité pourrait aussi être toléré. Mais ces gens sont capables de nuire aux frères et sœurs en trahissant l’Église et en devenant des Judas, et ils empêchent ainsi beaucoup de personnes de rentrer chez elles ou de faire leurs devoirs normalement. Qui pourrait se permettre d’endosser la responsabilité de ces conséquences ? Oserais-tu héberger ce genre d’ennemis ? Les héberger ne revient-il pas simplement à t’attirer des ennuis ?

Les gens déraisonnables et délibérément problématiques ne pensent qu’à leurs propres intérêts lorsqu’ils agissent, et ne font que ce qui leur plaît. Leurs paroles ne sont qu’arguments absurdes et hérésies, et ces gens sont imperméables à la raison. Le tempérament méchant de ces gens déborde. Personne n’ose les fréquenter et personne n’est disposé à échanger avec eux sur la vérité, de peur de s’attirer un désastre. Les autres sont sur des charbons ardents chaque fois qu’ils prennent la parole pour dire à ces gens ce qu’ils pensent, craignant que, s’ils disent un mot qui ne leur plaît pas ou qui ne correspond pas à leurs souhaits, ces gens s’en emparent et lancent des accusations scandaleuses. Ces personnes ne sont-elles pas malfaisantes ? Ne sont-elles pas des démons vivants ? Tous ceux qui ont un tempérament méchant et une raison malsaine sont des démons vivants. Et quand quelqu’un interagit avec un démon vivant, il suffit d’un instant d’insouciance pour qu’il s’attire un désastre. Ne serait-ce pas un gros problème, si de tels démons vivants étaient présents dans l’Église ? (Si.) Après que ces démons vivants ont piqué leur crise et exhalé leur colère, ils peuvent parler comme des humains pendant un moment et s’excuser, mais ils ne changeront pas par la suite. Qui sait quand leur humeur se détériorera et quand ils feront une autre crise de colère, débitant leurs arguments absurdes. La cible de leurs crises de colère et de leurs épanchements est différente à chaque fois, tout comme la source et le contexte de leurs épanchements. C’est-à-dire que tout peut les déclencher, tout peut les rendre insatisfaits et tout peut les amener à réagir en piquant des crises de colère et en ayant un comportement indiscipliné. Comme c’est terrible ! Comme c’est problématique ! Ces personnes malfaisantes dérangées perdent la tête à tout moment ; personne ne sait ce qu’elles sont capables de faire. J’ai la plus grande haine pour ces gens. Chacun d’entre eux devrait être évincé : ils doivent tous être exclus. Je ne souhaite pas avoir affaire à eux. Ils sont confus dans leurs pensées et ont un tempérament brutal, ils sont emplis d’arguments absurdes et de paroles diaboliques, et quand il leur arrive quelque chose, ils se déchaînent d’une manière impétueuse. Certains d’entre eux pleurent en s’épanchant, d’autres crient, d’autres tapent du pied, et d’autres encore secouent même la tête en agitant les membres. Ce sont tout simplement des bêtes et non des êtres humains. Certains cuisiniers jettent des casseroles et de la vaisselle lorsqu’ils perdent leur sang-froid ; d’autres, comme ceux qui élèvent des porcs ou des chiens, donnent des coups de pied et frappent les animaux lorsqu’ils perdent leur sang-froid, déversant ainsi toute leur colère sur eux. Quoi qu’il arrive, ces gens-là réagissent toujours par la colère ; ils ne se calment pas pour réfléchir et ils n’acceptent pas la situation comme venant de Dieu. Ils ne prient pas, ne cherchent pas la vérité, et ne vont pas non plus chercher l’échange avec les autres. Lorsqu’ils n’ont pas le choix, ils endurent ; lorsqu’ils ne veulent pas endurer, ils deviennent fous, débitent des arguments absurdes, accusent et condamnent les autres. Ils disent souvent des choses comme : « Je sais que vous êtes tous instruits et que vous me regardez de haut » ; « Je sais que vos familles sont riches et que vous me méprisez parce que je suis pauvre » ; ou « Je sais que vous me méprisez parce que je n’ai pas de fondement dans ma foi et que vous me méprisez parce que je ne poursuis pas la vérité ». Bien qu’ils soient manifestement conscients de leurs nombreux problèmes, ils ne cherchent jamais la vérité pour les résoudre et ne discutent pas de leur connaissance d’eux-mêmes dans le cadre de leur échange avec les autres. Lorsque leurs propres problèmes sont évoqués, ils se défilent et lancent de fausses contre-accusations, ils rejettent tous les problèmes et toutes les responsabilités sur les autres, et ils se plaignent même que la raison de leur comportement tienne à ce que les autres les maltraitent. C’est comme si leurs crises de colère et leurs perturbations insensées étaient causées par les autres, comme si c’était la faute des autres, qu’ils n’avaient pas d’autre choix que d’agir ainsi, et qu’ils se défendaient de manière légitime. Chaque fois qu’ils sont insatisfaits, ils commencent à exprimer leur ressentiment et à débiter des absurdités, en insistant sur leurs arguments absurdes comme si tous les autres avaient tort, comme s’ils étaient les seules bonnes personnes et que tous les autres étaient des vauriens. Ils ont beau piquer des colères et débiter des arguments absurdes, ils n’en exigent pas moins que l’on dise du bien d’eux. Même lorsqu’ils agissent mal, ils interdisent aux autres de les exposer ou de les critiquer. Si tu leur signales ne serait-ce qu’un petit problème qu’ils ont, ils t’entraînent dans des disputes sans fin, et tu peux alors tirer un trait sur ta tranquillité. Quel genre de personne est-ce là ? Ce sont des gens déraisonnables et délibérément problématiques, et ceux qui agissent ainsi sont des personnes malfaisantes.

Les personnes qui sont déraisonnables et délibérément problématiques ne commettent généralement pas d’actes fourbes ou malfaisants graves. Mais dès que leurs intérêts, leur réputation ou leur dignité sont impliqués, elles explosent immédiatement de colère, piquent des crises, agissent de manière indisciplinée et menacent même de se suicider. Dites-Moi, si une personne aussi absurde et déraisonnablement grossière naissait dans une famille, toute la famille n’en souffrirait-elle pas ? Le foyer serait alors englouti par la tourmente, rempli de cris et de hurlements, le rendant insupportable à vivre. Certaines Églises ont de telles personnes ; bien que cela puisse ne pas être apparent quand tout est normal, vous ne savez jamais quand elles pourraient avoir une crise et se révéler. Les principales manifestations de ces personnes comprennent des crises de colère, des arguments absurdes et des jurons en public, entre autres. Même si ces comportements ne se produisent qu’une fois par mois ou tous les six mois, ils causent une grande détresse et des difficultés, apportant divers degrés de perturbation à la vie d’Église de la plupart des gens. S’il est effectivement confirmé que quelqu’un entre dans cette catégorie, il doit être traité rapidement et exclu de l’Église. Certains pourraient dire, « Ces gens ne font aucun mal. Ils ne peuvent pas être considérés comme des gens malfaisants. Nous devrions être tolérants et patients avec eux. » Dites-Moi, serait-il acceptable de ne pas gérer de telles personnes ? (Non, ça ne serait pas acceptable.) Pourquoi pas ? (Parce que leurs actions causent beaucoup de problèmes et de contrariétés à la plupart des gens, et causent également des perturbations à la vie d’Église.) Si l’on se base sur cette issue, il est clair que ceux qui perturbent la vie d’Église, même si ce ne sont pas des personnes malfaisantes ou des antéchrists, ne devraient pas rester au sein de l’Église. La raison en est que de telles personnes n’aiment pas la vérité mais ont de l’aversion pour la vérité, et peu importe pendant combien d’années elles croient en Dieu ou combien de sermons elles entendent, elles n’accepteront pas la vérité. Une fois qu’elles font quelque chose de mal et qu’elles sont émondées, elles piquent des crises de colère et racontent n’importe quoi. Même lorsque quelqu’un échange sur la vérité avec elles, elles ne l’acceptent pas. Personne ne peut les raisonner. Même lorsque J’échange sur la vérité avec elles, elles peuvent rester silencieuses extérieurement, mais ne pas l’accepter intérieurement. Lorsqu’elles sont confrontées à des situations concrètes, elles agissent toujours comme elles l’ont toujours fait. Elles n’écoutent pas Mes paroles, donc vos conseils seraient encore moins acceptés par elles. Bien que ces personnes ne puissent pas commettre de méfaits majeurs, elles n’acceptent pas du tout la vérité. En regardant leur nature-essence, non seulement elles manquent de conscience et de raison, mais elles sont également déraisonnables, délibérément problématiques et imperméables à la raison. De tels individus peuvent-ils atteindre le salut de Dieu ? Absolument pas ! Ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité sont des incrédules, ce sont des serviteurs de Satan. Quand les choses ne se passent pas comme ils le souhaitent, ils piquent des crises de colère, lancent constamment des arguments absurdes et n’écoutent pas la vérité, quelle que soit la façon dont celle-ci fait l’objet d’échanges. De tels individus sont déraisonnables et délibérément problématiques, ce sont purement des démons et des esprits malfaisants ; ils sont pires que des bêtes ! Ce sont des malades mentaux dont la raison est malsaine, et ils ne sont jamais capables d’un vrai repentir. Plus ils restent longtemps dans l’Église, plus ils ont de notions sur Dieu, plus ils imposent des exigences déraisonnables à la maison de Dieu, et plus ils perturbent et nuisent à la vie d’Église. Cela affecte l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et le progrès normal du travail de l’Église. Leur préjudice pour le travail de l’Église n’est pas moindre que celui des personnes malfaisantes ; ils devraient être exclus de l’Église plus tôt. Certaines personnes disent : « Ne sont-ils pas simplement un peu indisciplinés ? Ils ne sont pas malfaisants pour autant, alors ne serait-il pas préférable de les traiter avec amour ? Si nous les gardons, peut-être qu’ils peuvent changer et être sauvés. » Je te le dis, c’est impossible ! Il n’y a pas de « peut-être » à ce sujet, ces personnes ne peuvent absolument pas être sauvées. C’est parce qu’elles ne peuvent pas comprendre la vérité, encore moins l’accepter ; elles manquent de conscience et de raison, leurs processus de pensée sont anormaux, et elles manquent même du bon sens le plus élémentaire requis en matière de conduite. Ce sont des gens dont la raison est malsaine. Dieu ne sauve absolument pas de tels individus. Même ceux dont la pensée est un peu plus normale et qui sont de meilleur calibre, s’ils n’acceptent pas la vérité du tout, ne peuvent pas être sauvés, alors ne parlons pas de ceux qui sont doués d’une raison malsaine. Traiter malgré tout de tels individus avec amour et garder espoir pour eux, n’est-ce pas par trop stupide et ignorant ? Je vous dis ceci maintenant : il est absolument correct d’évincer de l’Église ceux qui sont déraisonnables, délibérément problématiques et imperméables à la raison. Cela interrompt fondamentalement le harcèlement qu’ils font subir à l’Église et au peuple élu de Dieu. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. S’il y a de tels individus déraisonnables dans une Église, quelle qu’elle soit, le peuple élu de Dieu devrait les signaler, et une fois que les dirigeants et les ouvriers reçoivent de tels signalements, ils devraient s’en occuper rapidement. Voilà le principe pour gérer le sixième type de personnes, celles qui sont déraisonnables et délibérément problématiques.

G. Se livrer constamment à des activités licencieuses

Le septième type correspond à ceux qui se livrent à des activités licencieuses, groupe fréquemment évoqué. Même si les manifestations de l’humanité de ces gens ne sont pas tellement malfaisantes – elles n’ont rien à voir avec le fait de semer la dissension ou de commettre des actes malfaisants et de provoquer des perturbations – ces individus ont une caractéristique en commun, qui est qu’il y a sans cesse des problèmes et des incidents dans leurs relations avec le sexe opposé. Quelles que soient les occasions qui se présentent, de tels problèmes se posent constamment à eux, et si aucune occasion ne se présente, ils en créent, de sorte que de telles « histoires » se produisent de toute façon. Peu importe la situation, peu importe qui est l’autre personne ou à quel point cette personne est éloignée d’eux, de tels incidents se produisent effectivement pour eux de temps à autre. De quel genre d’incident s’agit-il ? Ces gens sortent avec quelqu’un, ou veulent sans cesse se rapprocher de quelqu’un, ou se mettent à avoir des sentiments pour quelqu’un, ou jettent leur dévolu sur quelqu’un, entre autres choses du même genre. Ils ne parviennent jamais à vivre et à faire leurs devoirs normalement, ils sont constamment influencés par leurs désirs lubriques. C’est-à-dire que dans des situations ordinaires, là où les gens normaux ne se mêleraient pas de tels problèmes, eux le font fréquemment. Ils n’ont pas besoin de circonstances particulières ou que quiconque leur fournisse des occasions, il se trouve juste que ces incidents se produisent naturellement. Quand de tels incidents se produisent, quelles qu’en soient les conséquences, un groupe de personnes ou une personne en particulier doit toujours en payer le prix. Quel prix paient ces personnes ? L’accomplissement de leur devoir se trouve affecté, le travail d’Église est retardé et entravé, certains jeunes gens sont troublés et cèdent à la tentation, ils perdent tout intérêt pour la croyance en Dieu et l’exécution de leurs devoirs, et certaines personnes perdent même leurs devoirs ou y renoncent. Les gens qui se livrent à des activités licencieuses sont par trop problématiques. À la moindre occasion, les personnes du sexe opposé s’attroupent autour d’eux, se rapprochent d’eux, flirtent avec eux et plaisantent de manière enjouée avec eux. Même si aucun problème grave, de nature essentielle, ne survient, ces gens perturbent gravement l’état normal du peuple élu de Dieu quand celui-ci fait ses devoirs. Partout où ces gens vont, ils sont à l’origine d’ennuis et de perturbations qui affectent les autres, le travail et l’Église. Ils vont même jusqu’à séduire, à la moindre occasion, les personnes du sexe opposé qu’ils trouvent attirantes, et à nouer des relations avec elles. C’est un désagrément bien trop important. Quand ces gens s’éprennent de quelqu’un, la personne est vouée au malheur, elle n’est plus capable de croire en Dieu ou de faire ses devoirs normalement. Les conséquences en sont inimaginables. Cette personne ne peut pas se passer de contacter ou de voir l’individu qui l’a séduite, et tandis qu’elle est occupée par l’exécution de ses devoirs, elle est incapable de se marier ou de se stabiliser, et il lui est toujours impossible de mettre fin à la relation. Que se passe-t-il, au bout du compte ? La personne se met à souffrir terriblement, d’une telle douleur ! Si elle résiste jusqu’à être punie dans les désastres, tout est fini pour elle, son espoir d’être sauvée se trouve anéanti. Ces gens, pour certains d’entre eux, commettent une infraction une fois et ne se repentent pas quand ils sont émondés, mais recommencent une deuxième ou même une troisième fois, s’engageant dans trois ou quatre relations en deux ou trois ans, ce qui représente une perturbation du peuple élu de Dieu et de la vie d’Église, et cela amène les élus de Dieu à les détester. Ils en gardent la trace, ce qu’ils regrettent pendant le reste de leur existence.

Certains individus, parce qu’ils sont assez beaux, qu’ils sont élégants dans une certaine mesure, et qu’ils ont certains dons et talents, ou qu’ils ont assumé un travail important, ont sans cesse des personnes du sexe opposé qui s’accrochent à eux et qui les entourent, comme des mouches. Certaines de ces personnes leur servent leurs repas, d’autres font leur lit, d’autres font leur lessive, d’autres leur achètent des compléments alimentaires et des produits de beauté, et leur font des petits cadeaux, et ainsi de suite. Ces individus font bon accueil à toutes les personnes qui se présentent, en sachant dans leur cœur qu’un tel comportement de la part des autres est inapproprié, mais ne le rejetant jamais, et séduisant plusieurs personnes du sexe opposé en même temps. Ces personnes rivalisent les unes avec les autres pour avoir une chance de les servir, elles s’affrontent et deviennent jalouses les unes des autres, pendant que l’individu licencieux savoure la sensation, se croyant extrêmement charmant. En réalité, les histoires entre hommes et femmes sont bien comprises des adultes. Il y a même certains mineurs qui les comprennent. Seuls les imbéciles et les déficients ou malades mentaux ne les comprennent pas. Pourquoi ces personnes rivalisent-elles aussi férocement pour servir un individu du sexe opposé et lui plaire ? Tout tient au désir de séduire, n’est-ce pas ? Il est inutile d’expliquer cela dans le détail, tout le monde sait de quoi il retourne. C’est quelque chose dont les gens ont bien conscience, quelque chose qui est manifestement inapproprié, pourtant ces individus ne le refusent pas, mais y consentent en silence. Comment appelle-t-on cela ? Cela s’appelle flirter. Ces individus savent qu’il est question de séduction entre hommes et femmes, mais pour le frisson que leur procure la satisfaction des désirs lubriques de la chair, ils ne veulent pas refuser. Ils pensent que cette sensation est une forme de plaisir, un plaisir qui est même supérieur à celui que procure n’importe quel mets délicieux dans le monde, de sorte qu’ils ne refusent pas. Quand les individus en question ne refusent pas, les personnes qui les séduisent sont encore plus contentes, pensant être celles que ces individus aiment, jouissant intérieurement de cette situation. Et ces individus pensent que tant qu’aucune relation importante ne s’est mise en place, tout cela n’est pas considéré comme quoi que ce soit de grave, ils pensent que la licence entre non-croyants est bien pire, et que tout cela est, au plus, considéré comme de la séduction, que c’est comparable aux rencontres amoureuses normales. Mais les rencontres amoureuses sont-elles censées ressembler à ça ? Aujourd’hui, ils sont avec une personne, demain avec une autre, s’adonnant imprudemment, encore et encore, à des rencontres amoureuses et à la séduction avec n’importe qui. Partout où ils vont, de tels individus licencieux donnent la priorité au fait de libérer leurs désirs lubriques, au fait de s’afficher et de s’adonner à la séduction. Plus ils séduisent de personnes, plus ils sont contents. Que se passe-t-il, en fin de compte ? Une fois que ces individus se sont affichés à maintes reprises, certains frères et sœurs discernent leur comportement, et ils écrivent collectivement une lettre aux dirigeants de rang supérieur. Une enquête confirme leurs affirmations, et les individus licencieux sont évincés de l’Église. Vous comprenez ce qui se passe ? Le chemin de croyance en Dieu de ces individus ne s’arrête-t-il pas là ? Leur fin se trouve révélée. Leurs actes et leur comportement, que les gens trouvent intolérables, sont encore plus détestables aux yeux de Dieu. Le comportement affiché par ces individus ne représente pas les relations convenables entre les gens, pas plus qu’il ne reflète les besoins humains normaux. Les actes de ces individus peuvent être décrits en un seul mot : la « licence ». Que désigne la licence ? Cela signifie s’engager imprudemment dans des relations avec le sexe opposé, séduire les autres à son gré de manière irresponsable, et aguicher et harceler les personnes du sexe opposé. C’est jouer avec la luxure, et le faire sans tenir compte du coût ou des conséquences. Si, finalement, quelqu’un mord effectivement à l’hameçon et se livre à un badinage amoureux avec eux, ces individus refusent alors de le reconnaître, et disent : « Je ne faisais que plaisanter. As-tu pris cela au sérieux ? Je ne le pensais pas réellement. Tu y accordes trop d’importance. » Ne s’agit-il pas là de démons qui tentent les gens ? Après avoir tenté une personne, ces individus cherchent leur cible suivante, ils séduisent d’autres personnes. Comme ils sont horribles et malveillants ! Après avoir séduit quelqu’un, ils refusent de le reconnaître. Si quelqu’un est induit en erreur par de tels individus et se retrouve empêtré, n’est-ce pas dégoûtant ? (Si.) Les individus qui séduisent les autres imprudemment sont-ils détestables ? (Oui.) La maison de Dieu a déclaré dès le tout début que si des personnes étaient en âge de se marier et adultes, elle ne s’opposait pas à ce que ces personnes se fréquentent normalement ou à ce qu’elles se marient et vivent ensemble de façon normale, qu’elle leur permettait de le faire et leur accordait cette liberté. Cependant, il y a plusieurs conditions : se livrer à des activités licencieuses n’est pas autorisé. Séduire et flirter imprudemment, harceler les personnes du sexe opposé avec désinvolture, n’est pas permis. La maison de Dieu ne restreint pas les rencontres amoureuses, mais elle n’autorise pas la séduction imprudente. Que veut dire « séduction imprudente » ? Cela signifie harceler n’importe quelle personne du sexe opposé, et après avoir fait cela, ne pas reconnaître qu’on l’a fait. Les personnes que ces individus harcèlent ne sont pas leur grand amour. Ces individus n’ont pas l’intention de s’engager dans des relations à long terme ou de se marier, ils souhaitent seulement séduire l’autre personne, jouer avec elle, ils veulent tirer d’elle une sensation de plaisir, chercher des sensations fortes, fréquenter plusieurs partenaires, agir comme des débauchés, voilà ce qu’on appelle la licence. Dans l’Église, la licence n’est pas permise, et si elle survient, ceux qui s’y livrent devraient être gérés conformément aux principes concernant l’exclusion des gens. Bien entendu, au sein des équipes d’évangélisation, de telles situations ne sont pas autorisées pour ceux qui prêchent l’Évangile, qu’ils viennent d’Églises où les gens font leurs devoirs à plein temps ou d’Églises ordinaires. Si un individu prend le prétexte de prêcher l’Évangile pour séduire imprudemment les autres, en ne choisissant que des personnes du sexe opposé avec lesquelles coopérer, ou en ne prêchant l’Évangile qu’à des personnes du sexe opposé, profitant ainsi de l’occasion pour s’engager dans des relations inappropriées, cela interrompt et perturbe le travail d’évangélisation de Dieu. Les dirigeants et ouvriers doivent rapidement évincer de tels individus.

Afin de trouver des personnes du sexe opposé et de se livrer à des activités licencieuses, certains individus ne tiennent pas compte de l’âge. Pour eux, il n’y a pas d’âge limite. Ils essaient simplement de séduire autant de personnes qu’ils le peuvent, sans la moindre honte. Certains de ces individus ne se contentent pas de satisfaire les désirs lubriques de la chair en séduisant des personnes du sexe opposé, ils vont jusqu’à exiger que l’autre partie paie leurs dépenses quotidiennes, qu’elle leur achète des choses, et ainsi de suite. Si vous découvrez de tels individus, ou que quelqu’un signale de tels incidents, vous devez vous en occuper rapidement. La seule solution est d’exclure ces individus, de les exclure définitivement. La raison en est que, pour les individus qui ont de tels problèmes, il ne s’agit absolument pas d’un problème temporaire. C’est particulièrement vrai des individus qui sont mariés : même s’ils ont un conjoint à la maison, ils prennent quand même spécifiquement pour cible des personnes du sexe opposé, sous couvert de prêcher l’Évangile. Ils recherchent n’importe quelle sorte de personne, riche ou pauvre, et s’ils trouvent une personne qui leur plaît, il se peut même qu’ils s’enfuient avec elle, ne prêchant même plus l’Évangile. Ils ne croient simplement plus en Dieu. Si de tels individus peuvent être découverts rapidement, ils doivent être promptement et définitivement exclus des rangs de ceux qui prêchent l’Évangile, sans qu’on leur donne une autre chance et sans qu’il y ait besoin de les observer davantage. Comprenez-vous cela ? D’aucuns disent : « Pour certains, la vie est dure. Si ces gens séduisent une personne du sexe opposé pour fonder une famille, et que cette personne peut croire en Dieu et subvenir à leurs besoins, n’est-ce pas une situation où chacun y gagne ? » Je te le dis, de tels individus doivent être exclus dès que possible, ils ne sont pas du tout là pour avoir une vie de famille, mais pour se livrer à des activités licencieuses. Pourquoi en suis-Je aussi sûr ? S’ils n’étaient pas du genre à se livrer à des activités licencieuses, alors, après en être venus à croire en Dieu, ils ne continueraient certainement pas à avoir de tels comportements, ils les trouveraient répugnants, surtout s’ils sont mariés. Les tendances à travers le monde entier sont actuellement licencieuses et malveillantes. Les gens cèdent à leur luxure et rivalisent pour savoir qui peut séduire davantage de personnes du sexe opposé, sans éprouver le moindre besoin de retenue, parce que cette société et cette humanité ne condamnent pas ou ne ridiculisent pas ces actes. Donc, les gens pensent que s’ils peuvent gagner de l’argent en se livrant à des activités licencieuses et en vendant leur chair, c’est un signe de leur habileté ou de leurs capacités. Ils voient cela comme quelque chose dont ils peuvent être fiers. Cependant, une fois que les gens en viennent à croire en Dieu, leur opinion quant à ces questions change complètement. Ils trouvent la façon correcte de traiter les désirs lubriques de la chair, ce qui, avant toute chose, implique d’avoir de la retenue. Comment peut-on faire preuve de retenue ? Les gens doivent connaître la honte et avoir un sens de la honte. C’est ce que l’on appelle l’humanité normale. Tout le monde a des désirs lubriques, mais les gens doivent savoir faire preuve de retenue, avoir un sens de la honte. Même s’ils ont certaines pensées de ce genre, ils devraient faire preuve de retenue parce qu’ils croient en Dieu et qu’ils sont doués de conscience et de raison. Ils ne doivent absolument pas suivre des pensées inappropriées dans leur esprit, et encore moins y céder. Ils devraient chercher la vérité pour résoudre ces problèmes. Même s’ils sont des nouveaux croyants qui ne comprennent pas la vérité, ils devraient quand même se comparer aux normes les plus élémentaires de la moralité humaine. Si tu n’as même pas ce degré de retenue, alors tu n’as pas une humanité normale, ni la conscience et la raison de l’humanité normale. Toutes sortes d’animaux obéissent à un certain ordre et suivent des règles à cet égard, sans agir imprudemment. En tant qu’êtres humains, les gens devraient être encore moins susceptibles d’agir imprudemment et ils devraient faire preuve d’encore plus de retenue. Si tu manques même de ce degré de retenue et de maîtrise de toi, comment peux-tu espérer chercher et pratiquer la vérité ? Si tu ne peux même pas résoudre ta propre luxure malveillante, comment pourrais-tu résoudre tes tempéraments corrompus ? Il serait encore plus impossible de résoudre ta nature qui consiste à résister à Dieu et à Le trahir, n’est-ce pas ? (En effet.) Si tu ne peux même pas faire face aux désirs lubriques de la chair, alors comment peux-tu espérer résoudre tes tempéraments corrompus ? N’y pense même pas. Tu ne pourras pas y parvenir.

Certains individus recherchent constamment des occasions de faire des rencontres amoureuses quand ils prêchent l’Évangile, et de tels incidents ont souvent lieu. Ceux qui s’engagent régulièrement dans des relations amoureuses tout en négligeant leurs véritables tâches ont été exclus et gérés, tandis que ceux qui commettent des transgressions occasionnellement sont mis en garde. Une fois que ces individus aux tempéraments malveillants trouvent les bonnes situations et rencontrent quelqu’un qu’ils considèrent comme leur amant, ils cèdent à la tentation. Leur intention d’obtenir des bénédictions en croyant en Dieu disparaît donc au milieu de leur luxure malveillante. Dès qu’ils s’engagent dans une relation amoureuse, ils négligent tout le reste, abandonnant même leur intention d’être bénis, et ils ne poursuivent que le bonheur de la chair. Après une ou deux infractions, il se peut qu’ils se sentent un peu coupables et bouleversés, mais au bout de trois ou quatre fois, cela devient de la licence. Une fois que cette licence s’installe, ils ne se sentent plus coupables ni bouleversés, parce que la couche de honte qui est l’essentiel de l’humanité des gens a déjà été rompue. Ils ne considèrent plus la licence comme honteuse et continuent donc à s’y livrer. Ceux qui peuvent continuer à se livrer à la licence sont particulièrement complaisants vis-à-vis de leurs désirs lubriques, ne faisant preuve d’aucune retenue. La présence de tels individus n’est pas autorisée dans l’Église et ils doivent être évincés. Ne leur cédez pas et ne trouvez aucune excuse pour les garder. La maison de Dieu ne manque pas de gens pour prêcher l’Évangile, elle n’a pas besoin de tels débauchés pour pourvoir des postes, car cela déshonore gravement le nom de Dieu. Par conséquent, si quelqu’un signale de tels individus ou si tu en découvres personnellement au sein de l’équipe de prédication de l’Évangile, tu devrais savoir quoi faire. Si certains nouveaux croyants ont ce problème, alors vous devriez d’abord échanger sur la vérité avec eux au sujet de ce problème, en informant tout le monde de ce que sont les principes et attitudes de l’Église vis-à-vis de ceux qui commettent des actes licencieux. Au minimum, il faut donner à ces nouveaux croyants un premier avertissement pour les empêcher de tomber dans la licence et d’utiliser la prédication de l’Évangile comme une occasion d’adopter de tels comportements, et de finalement reprocher aux responsables, ou aux dirigeants et ouvriers, de ne pas avoir échangé sur les vérités-principes pertinentes au préalable. Par conséquent, avant que de tels incidents ne se produisent, avant que certaines personnes n’aient conscience de l’attitude de la maison de Dieu vis-à-vis de tels individus et de telles questions, quand les gens ne comprennent pas clairement ces problèmes, les dirigeants et les ouvriers doivent échanger explicitement et clairement avec eux sur ces principes pour qu’ils sachent de quel comportement et de quelle nature ces questions relèvent, et quelle est l’attitude de la maison de Dieu vis-à-vis de telles questions et de tels individus. Une fois que ces principes ont fait l’objet d’échanges approfondis, si ces gens s’accrochent encore à leur propre trajectoire et qu’ils persistent dans leur façon de faire, bien qu’ils connaissent ces principes, alors ils doivent être gérés et on doit s’en débarrasser, ils doivent être exclus. Si de tels individus apparaissent dans l’Église, qu’ils provoquent souvent des incidents en séduisant les autres ou qu’ils harcèlent fréquemment les personnes du sexe opposé, ils ont à coup sûr des problèmes. Même si aucun problème conséquent n’est apparu, les dirigeants et les ouvriers doivent avertir et gérer ces individus, ou les retirer des lieux où les gens font leurs devoirs. Dans les cas graves, ils doivent être exclus directement. Ceci conclut notre échange concernant le septième aspect des manifestations de l’humanité des gens.

Le 18 décembre 2021


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (27)

Aujourd’hui, nous allons poursuivre notre échange sur le thème des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Précédemment, nous avons échangé sur la quatorzième responsabilité, et il y a encore quelques sous-thèmes dans cette dernière sur lesquels nous n’avons pas échangé. Avant de passer à l’échange, revoyons d’abord le nombre de responsabilités des dirigeants et des ouvriers. (Il y en a quinze.) Allez-y, lisez-les.

(Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers :

1. Amener les gens à manger et boire les paroles de Dieu, à les comprendre, et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu.

2. Bien connaître les états de chaque type de personnes, et résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie.

3. Échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement.

4. Se tenir au courant de la situation des superviseurs de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes, et ajuster rapidement le devoir qui leur a été confié ou les renvoyer si nécessaire, afin de prévenir ou d’atténuer les pertes causées par l’utilisation de personnes inappropriées et de garantir l’efficacité et le bon déroulement des travaux.

5. Entretenir une maîtrise et une compréhension actualisées de l’état et de l’avancement de chaque aspect du travail, et être capable de rapidement résoudre les problèmes, de corriger les écarts, et de remédier aux failles dans le travail pour que celui-ci progresse sans heurt.

6. Promouvoir et cultiver toutes sortes de personnes talentueuses qui sont qualifiées, pour que tous ceux qui poursuivent la vérité puissent avoir l’occasion de se former et entrer dans la vérité-réalité dès que possible.

7. Affecter et utiliser les différentes sortes de gens de manière raisonnable, en se basant sur leur humanité et leurs points forts, de sorte que chaque personne soit utilisée de la meilleure façon.

8. Signaler et chercher à résoudre rapidement les confusions et les difficultés rencontrées dans le travail.

9. Transmettre, distribuer et mettre en œuvre avec précision les divers arrangements de travail de la maison de Dieu conformément à ses exigences, en donnant des conseils, en supervisant et en exhortant ; et inspecter et suivre l’état de la mise en œuvre de ces arrangements de travail.

10. Sauvegarder correctement et allouer raisonnablement les différents biens matériels de la maison de Dieu (livres, équipements divers, céréales, etc.), et procéder régulièrement à des inspections, à l’entretien et aux réparations pour minimiser les dégâts et le gaspillage, et aussi pour empêcher les personnes malfaisantes d’en prendre possession.

11. Choisir des gens fiables dont l’humanité est à la hauteur, en particulier pour la tâche consistant à enregistrer, compter et sauvegarder systématiquement les offrandes ; passer en revue et vérifier régulièrement les entrées et sorties, de sorte que les cas de dilapidation ou de gaspillage, ainsi que les dépenses déraisonnables puissent être identifiés rapidement ; mettre un terme à de telles pratiques et exiger un dédommagement raisonnable ; en outre, éviter, par tous les moyens, que les offrandes ne tombent entre les mains de personnes malfaisantes et que ces dernières en prennent possession.

12. Identifier rapidement et précisément les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu ainsi que l’ordre normal de l’Église ; les arrêter, les restreindre et inverser la situation ; en outre, échanger sur la vérité afin que le peuple élu de Dieu développe son discernement à travers de telles situations et en tire des leçons.

13. Protéger le peuple élu de Dieu pour qu’il ne soit pas perturbé, fourvoyé, contrôlé et gravement lésé par les antéchrists, et lui permettre de discerner les antéchrists et de les rejeter de son cœur.

14. Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists.

15. Protéger tous les types de personnel chargés du travail important, en les préservant des interférences du monde extérieur, et garantir leur sécurité afin de s’assurer que le travail important puisse se poursuivre de manière ordonnée.)

Est-ce que tout le monde a clairement entendu ces quinze responsabilités ? (Oui.) La quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est de « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » Alors, comment peut-on discerner les divers types de personnes malfaisantes ? Le premier critère se base sur leur objectif dans leur croyance en Dieu. En combien d’aspects avons-nous divisé les objectifs des gens dans leur croyance en Dieu ? Nous les avons divisés en neuf aspects : le premier aspect consiste à satisfaire son désir de devenir un officiel ; le deuxième est de chercher le sexe opposé ; le troisième, à éviter les catastrophes ; le quatrième, à se livrer à l’opportunisme ; le cinquième, à vivre aux dépens de l’Église ; le sixième, à chercher un refuge ; le septième, à trouver un soutien ; le huitième, à poursuivre des objectifs politiques ; et le neuvième, à surveiller l’Église. Il s’agit ici de discerner l’essence des différents types de personnes en fonction de leurs intentions et de leurs objectifs dans leur croyance en Dieu. Le deuxième critère pour discerner les différents types de personnes qui doivent être exclues ou expulsées est fondé sur les manifestations de leur humanité-essence sous divers aspects. Combien de manifestations ce critère implique-t-il ? Premièrement : aimer déformer les faits et les mensonges ; deuxièmement : aimer profiter des avantages ; troisièmement : être dissolu et sans retenue ; quatrièmement : être enclin à la vengeance ; cinquièmement : être incapable de tenir sa langue ; sixièmement : être déraisonnable et délibérément problématique, sans que personne n’ose vous provoquer ; septièmement : se livrer constamment à des activités licencieuses ; huitièmement : être capable de se livrer à la trahison à tout moment ; neuvièmement : être capable de partir à tout moment ; dixièmement : être hésitant ; onzièmement : être lâche et soupçonneux ; douzièmement : avoir tendance à attirer les ennuis ; treizièmement : avoir des antécédents compliqués. Il y a treize manifestations au total. La quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est de « Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists. » Nous avons déjà échangé sur les questions relatives au premier critère, à savoir le but pour lequel les gens croient en Dieu. Nous avons également déjà échangé sur les sept premières questions relatives à leur humanité, qui est le deuxième critère. Aujourd’hui, nous allons commencer à échanger à partir de la huitième manifestation de leur humanité : celle d’« être capable de se livrer à la trahison à tout moment. »

Point 14 : Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists (Partie VI)

Les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes

II. Sur la base de l’humanité d’une personne

H. Être capable de se livrer à la trahison à tout moment

Vous êtes à même de reconnaître ce type de personnes qui manifestent de manière évidente une capacité à vendre l’Église à tout moment, n’est-ce pas ? Le problème avec ces personnes est-il très grave ? (Oui.) Certaines personnes vendent l’Église parce qu’elles sont lâches, tandis que d’autres le font à cause de leur humanité malfaisante ou d’autres problèmes. Peu importe la raison, le fait que les individus de ce genre soient capables de vendre les frères et sœurs et de trahir Dieu à tout moment montre qu’ils ne sont pas fiables. S’ils saisissent une information importante à propos de l’Église ou des informations personnelles à propos des frères et sœurs, par exemple l’endroit où ces derniers demeurent, qui sont les dirigeants d’Église, dans quel travail l’Église est impliquée ou qui effectue telles ou telles tâches et devoirs importants, ils peuvent divulguer cette information lorsqu’un danger survient ou dans certaines circonstances spéciales, en vendant l’Église et les frères et sœurs. Une des raisons pour lesquelles ils peuvent faire cela est de se protéger et d’assurer leur propre sécurité. D’un autre côté, ils peuvent agir ainsi intentionnellement, sans traiter cette information sérieusement et en étant capables de la dévoiler et de commettre une trahison à tout moment en échange de gain personnel. Par exemple, certaines personnes sont arrêtées par le grand dragon rouge et, lors de l’interrogatoire, ce dernier utilise des menaces, des incitations, ou emploie même la torture pour forcer une confession, en disant à ces personnes que si elles parlent, elles seront libérées, si bien qu’elles livrent toutes les informations qu’elles connaissent sur les frères et sœurs et sur l’Église en échange de leur propre liberté. Les personnes de cette espèce sont des Judas typiques. Dites-Moi, de quelle manière doit-on traiter le genre de personnes qui sont des Judas typiques ? (Les personnes de ce type devraient être expulsées immédiatement et également maudites.) En général, ces Judas typiques – que ce soit intentionnellement ou non – se renseignent ou acquièrent la connaissance de certaines situations concernant l’Église et les gardent à l’esprit. Plus tard, lorsqu’une quelconque situation leur tombe dessus et qu’ils sont arrêtés, ils confessent ces informations. En apparence, le fait qu’ils se renseignent sur ces détails et en prennent connaissance peut ne pas sembler avoir pour objectif de confesser délibérément ces informations au grand dragon rouge, mais lorsqu’ils se font arrêter, ils ne peuvent pas s’empêcher de le faire. Leur confession engendre donc des conséquences néfastes pour l’Église. Ainsi, leurs questions désinvoltes et le fait qu’ils prennent connaissance de ces détails ne sont pas de la nature d’un bavardage ordinaire ou d’une conversation futile ; au contraire, ils le font de manière intentionnelle et avec un objectif précis. Cela prépare les conditions pour qu’ils deviennent, plus tard, des Judas. Le problème des personnes qui trahissent avec désinvolture les informations d’autrui peut-il être résolu par des méthodes telles que d’échanger la vérité ou de leur donner des avertissements ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que les personnes de ce genre n’ont pas de conscience ni de raison, elles n’accepteront pas la vérité et il est inutile d’échanger avec elles sur la vérité.) Comment gérer ce type de personne malfaisante capable de nuire aux autres avec désinvolture ? Il n’y a qu’une seule solution, qui est de les exclure, car non seulement ce qu’elles ont fait nuit aux frères et sœurs, mais cela perturbe également le travail de l’Église. Ce type de comportement peut être caractérisé comme le fait de vendre les frères et sœurs et l’Église, les personnes de ce genre doivent donc être exclues ou expulsées. Même si ces gens-là ne peuvent pas être caractérisés comme des antéchrists, il y a des fondements suffisants pour les caractériser comme des personnes malfaisantes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. Par conséquent, exclure les personnes de ce type est tout à fait conforme aux principes. Ces individus ne sont pas intéressés par la vérité ; ils aiment simplement se renseigner partout sur les détails concernant les dirigeants et les ouvriers, ainsi que sur ceux qui concernent certains frères et sœurs. Ils croient en Dieu depuis plusieurs années et n’ont pas compris beaucoup de vérités ; pourtant, ils ont recueilli de très nombreuses informations sur les familles des dirigeants et des ouvriers, ainsi que sur les frères et les sœurs. Quel que soit le frère ou la sœur dont on parle, ils sont capables de partager quelques détails à son sujet, ce que les autres trouvent tout à fait choquant. Bien qu’ils ne soient pas dirigeants ou ouvriers, ils sont toujours avides de s’enquérir de certaines affaires internes de l’Église, comme le travail administratif, les responsables des diverses structures, et certaines tâches liées aux affaires extérieures. Ils demandent souvent qui est allé à quel endroit pour faire ses devoirs et à quel moment il est parti, qui a été promu, qui a été renvoyé, et où en sont certains aspects du travail de l’Église. Après s’être renseignés sur ces choses, ils diffusent l’information partout. Ce qui est encore plus détestable, c’est que certains individus vont jusqu’à écrire les informations qu’ils ont recueillies après s’être renseignés. Cela ne montre-t-il pas qu’ils ont des intentions cachées ? (Si.) Lorsqu’ils consignent leurs propres affaires dans le pays du grand dragon rouge, ils savent qu’ils doivent employer un langage codé ou crypté, mais quand ils consignent les informations d’autrui, ils n’emploient pas une méthode qui témoigne de la sagesse la plus élémentaire, mais se contentent d’écrire simplement les vrais noms, apparences, âges, numéros de téléphone et autres détails concernant les frères et sœurs. Cela ne veut-il pas dire qu’ils ont l’intention de commettre une trahison ? Ils ont de mauvaises intentions et ont effectivement l’intention de commettre une trahison. Lorsque quelque chose de dangereux arrive et que la police confisque les informations qu’ils ont consignées, elle n’a besoin que de les menacer et de les intimider sans même recourir à la torture, et ils avouent immédiatement tout en détail, sans rien cacher. Ils vont jusqu’à se creuser les méninges pour se souvenir des choses qu’ils ont oubliées et, dès qu’ils se rappellent quelque chose, ils le disent immédiatement à la police. Ils guident même la police jusqu’aux demeures des frères et sœurs, jusqu’à celles des dirigeants et des ouvriers et jusqu’aux logements de ceux qui font des devoirs importants, afin qu’ils se fassent arrêter. Ne pensez-vous pas que les individus de ce genre sont extrêmement ignobles ? (Si.) Avant qu’ils ne vendent les autres aux autorités, leur comportement ne semble pas être celui d’une personne malfaisante et encore moins celui d’un antéchrist ; il peut s’agir simplement des manifestations d’un être humain corrompu ordinaire ; mais une fois qu’ils se font arrêter, ils sont capables de dénoncer sans hésiter n’importe quel frère ou sœur. À elle seule, cette manifestation les rend encore plus ignobles que les personnes malfaisantes et les antéchrists. Non pas qu’ils ne puissent pas s’empêcher de divulguer quelques informations insignifiantes face à une coercition intense, à la torture et à la persécution, parce que leur chair est trop faible et qu’ils ne peuvent plus le supporter. Au lieu de cela, ils divulguent proactivement et inconsidérément toutes les informations qu’ils connaissaient, sans le moindre souci pour la sécurité des frères et sœurs, et encore moins pour le travail de l’Église. C’est extrêmement ignoble ! C’est l’une des manifestations du type de personnes qui sont des Judas.

Il existe un autre type d’individus, qui cherchent à dénoncer l’Église et les frères et sœurs à la moindre provocation. Par exemple, lorsqu’ils font face à des catastrophes naturelles, à la maladie ou au vol, ils se plaignent de Dieu et se plaignent également que les frères et sœurs manquent d’amour et ne les aident pas à résoudre leurs problèmes. Cela leur donne envie de vendre l’Église et les frères et sœurs. Certaines personnes commettent des méfaits imprudents et se font émonder, et les frères et sœurs prennent également leurs distances vis-à-vis d’eux ; cela leur donne le sentiment que la maison de Dieu manque d’amour, alors ils se lâchent : « Vous m’avez tous pris en grippe, c’est ça ? Vous me prenez tous de haut, c’est ça ? Est-ce que je peux encore vraiment obtenir des bénédictions en croyant en dieu ? Si je ne gagne pas de bénédictions, je vous dénoncerai tous ! » Chez ces individus, c’est la réplique la plus « classique ». Pourquoi dis-Je que cette affirmation : « Si je ne gagne pas de bénédictions, je vous dénoncerai tous », est « classique » pour eux ? C’est parce qu’elle représente leur humanité. Cette expression n’est pas quelque chose qu’ils disent simplement pour évacuer leur haine après avoir rencontré de nombreuses situations qui les ont rendus mécontents ou en raison d’un ressentiment profondément enraciné, pas plus qu’il ne s’agit d’un débordement spontané. C’est plutôt quelque chose qui a rempli leur cœur et qui peut être révélé à tout moment, qui y existe depuis longtemps et qui peut exploser à tout moment. Cela représente leur humanité. Leur humanité est à ce point dégradée que si quiconque les provoque ou les blesse, ils sont capables de vendre cette personne à tout moment. Si, en faisant leur devoir, ils violent les arrangements de travail ou les principes et que les dirigeants et les ouvriers ou les frères et sœurs les émondent un peu, ils développent du ressentiment, de la colère et du mécontentement, et ils disent alors des choses comme : « Je vais vous dénoncer ! Je sais où tu habites, je connais ton nom et ton prénom ! » Si vous n’apaisez pas les individus de ce type, ils peuvent vraiment vous vendre. Ils n’essayent pas de faire peur à qui que ce soit, et ils ne disent pas non plus cela sous le coup de l’émotion ; si quelqu’un les offense vraiment ou les met en colère, ils sont tout à fait capables de vendre cette personne. Certains disent : « Pourquoi avoir peur d’eux ? » Ce n’est pas que nous ayons peur d’eux. Nous ne craindrions pas leur trahison si cela se passait dans un pays démocratique et libre. Mais dans le pays du grand dragon rouge, s’ils commettent vraiment une trahison, cela pourrait causer des ennuis aux frères et sœurs et entraîner des répercussions sur le travail de l’Église. Si les frères et sœurs sont vraiment arrêtés, le grand dragon rouge en fera toute une affaire. Une fois qu’il aura trouvé une brèche, il continuera à arrêter les gens indéfiniment. Si cela se produisait, la vie d’Église d’un certain nombre de personnes serait affectée et l’accomplissement normal des devoirs d’un certain nombre de personnes le serait également. Ne s’agit-il pas là de conséquences très graves ? Il faut tenir compte de ces choses-là ! Les individus de ce type sont toujours en train de faire des crises de colère lorsqu’ils interagissent avec d’autres personnes. Si quelqu’un dit quelque chose qui les contrarie ou expose leurs problèmes et les met en colère, ils s’énervent contre cette personne et peuvent même refuser de lui parler pendant plusieurs jours, et lorsque l’on va les chercher pour leur demander de faire leur devoir, ils ignorent la demande. Il est impossible de s’entendre avec ce genre d’individus. Ne sont-ils pas des gens malfaisants ? Dans les groupes de personnes, on entend souvent des individus malfaisants dire des choses comme : « Si quelqu’un m’énerve, je ne laisserai pas passer ça ! Je sais exactement où vous habitez, je connais même la couleur des rideaux à vos fenêtres. Je suis parfaitement au courant des lieux où vous vous réunissez et où vivent les dirigeants et les ouvriers ! » Diriez-vous que les personnes de ce type sont des individus dangereux ? (Oui.) Ce sont des Judas typiques. Même lorsque tout est normal, ils peuvent se donner du mal pour commettre une trahison. Et s’il y a un incident, ils seront les premiers à bondir et à se transformer en Judas. Par conséquent, si des personnes de ce type sont découvertes dans l’Église, il faut les exclure ou les expulser le plus rapidement possible. Quelles sont les autres manifestations des individus de cet acabit ? Lors des réunions, par exemple, comme les frères et sœurs se voient régulièrement, il leur est inutile d’échanger des civilités. Le moment venu, ils commencent la réunion, lisent les paroles de Dieu et échangent sur la vérité. Mais ceux qui font des caprices se mettent en colère lorsqu’ils voient que personne ne leur prête attention ou ne les salue. Ils éclatent : « Vous me méprisez tous, c’est ça ? Ha ! Aucun d’entre vous ne me souhaite la bienvenue ; eh bien, ce n’est pas grave ; j’ai un moyen de m’occuper de vous. Je sais où vivent les dirigeants de l’Église, je sais à quel endroit chacun d’entre vous fait ses devoirs et le travail qu’il effectue, je sais qui héberge les dirigeants et les ouvriers, qui sauvegarde les offrandes, qui gère l’impression des livres et qui est responsable de leur transport. Je vous dénoncerai tous ! Je dénoncerai tout ce qui concerne l’Église à la police ! » Si les gens les traitent avec le plus grand respect, tout va bien. Mais dès lors que quelqu’un les dérange ou les provoque, cela devient un problème ; ils cherchent alors à se venger et à trahir. Chaque fois qu’ils font face à quelque chose qui les contrarie ou les rend mécontents, ils profèrent de rudes menaces à l’encontre des frères et sœurs et des dirigeants de l’Église. Diriez-vous que les personnes de ce genre sont effrayantes et dangereuses ? (Elles sont dangereuses.) Les personnes de ce type sont des Judas et sont capables de se livrer à la trahison à tout moment ; ce sont des individus dangereux.

Il y a une autre manifestation des gens qui sont capables de se livrer à la trahison à tout moment. Par exemple, dans le pays du grand dragon rouge, il y a des choses qui doivent rester strictement confidentielles, comme le nombre d’Églises établies dans diverses provinces et villes, le nombre de personnes qui sont membres de chaque Église, qui sont les dirigeants, et le travail dans lequel l’Église est impliquée. Il faut même se méfier des non-croyants parmi les membres de sa propre famille et parmi ses proches, et ces informations ne doivent jamais être ébruitées afin d’éviter que l’Église ne rencontre des problèmes à l’avenir. Toutefois, ces individus dangereux qui nourrissent des intentions cachées tentent toujours de s’enquérir de ces choses. Si les frères et sœurs refusent de les en informer, ils se disent : « Pourquoi suis-je le seul à rester dans l’ignorance alors que vous savez tous ces choses-là ? Pourquoi ne pas me les dire ? Vous me traitez comme un étranger et non comme l’un de vos frères et sœurs ? Très bien, dans ce cas, je vais vous dénoncer ! » Tu vois, ils sont capables de dénoncer l’Église et les frères et sœurs dans n’importe quelle situation. Personne ne les a offensés, mais le moindre mécontentement leur donne la pulsion de dénoncer l’Église. Par exemple, lorsque des livres de la parole de Dieu sont distribués aux frères et sœurs, tout le monde s’empresse de commencer à regarder combien de chapitres le livre des paroles de Dieu comprend, le nombre de pages et la qualité de l’impression. Ils sont tous heureux et enthousiastes de tenir le livre entre leurs mains. En revanche, les personnes du type des Judas, elles, se disent : « Où ce livre a-t-il été imprimé ? Combien coûte l’impression d’un exemplaire unique ? Qui est responsable de l’impression ? Après l’impression, qui gère le transport ? Comment ces livres ont-ils été livrés à notre Église ? Où sont stockés les livres ? Qui est responsable de leur sauvegarde ? » Ces thèmes sont sensibles par nature. En général, les personnes douées de rationalité et d’humanité ne s’enquièrent pas de ce type de questions, mais ces individus dangereux, capables de se livrer à la trahison, ne demandent qu’à se renseigner à ce propos. Alors, qu’en penses-tu ? Faut-il leur répondre lorsqu’ils persistent à poser des questions sur ces sujets, ou pas ? (Nous ne devrions pas leur répondre.) Si tu leur réponds, ils seront capables de divulguer ces informations et de se livrer à la trahison. Et si tu ne leur réponds pas, ils auront quelque chose à dire : « Comment se fait-il que je ne sois pas au courant ? La maison de dieu n’est pas juste ! Je fais partie de la maison de dieu, je suis en droit d’être informé de toutes les affaires quelles qu’elles soient ! Vous me traitez comme un étranger. Très bien, je vais vous dénoncer ! » Une fois de plus, ils veulent dénoncer l’Église. Ne sont-ils pas des personnes malfaisantes ? S’ils dénonçaient vraiment l’Église à la police, quelles en seraient les conséquences ? Les frères et sœurs ne courraient-ils pas un danger de mort s’ils étaient arrêtés ? En outre, après que la police aurait arrêté des gens, cela engendrerait beaucoup de difficultés pour les frères et sœurs et pour le travail de l’Église. Cela entraînerait également des répercussions sur l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu à des degrés divers ; ceux qui ne savent pas comment chercher la vérité pourraient devenir négatifs et même cesser complètement de participer aux réunions. Ils ne tiennent absolument pas compte de tout cela. Alors, ont-ils une conscience et une raison ? Peu importe le travail effectué par l’Église, ils veulent toujours en être les premiers avertis. Ils ne sont satisfaits que lorsqu’ils savent tout ce qui se passe dans l’Église. Si on ne leur dit pas ne serait-ce qu’une chose, ils sont incapables de lâcher prise et veulent aller dénoncer l’Église, ce qui peut engendrer d’énormes problèmes. Quel type de misérables sont les personnes de ce genre ? Ce sont des démons ! Si un démon est constamment soucieux de quelque chose qui concerne l’Église, cela causera inévitablement des problèmes. Par exemple, si certains frères et sœurs sont aisés et font des offrandes conséquentes, ils y pensent sans arrêt et ils leur demandent : « Combien as-tu offert ? » L’autre personne lui répond : « Tu penses vraiment que je vais te le dire ? Que ta main gauche ne sache pas ce que fait ta droite. Je ne peux pas te le dire ; c’est confidentiel ! » Ils répondent : « Même ça, c’est confidentiel ? Tu ne me fais pas confiance. Tu ne me traites pas comme l’un des frères et sœurs ! » Dans leur cœur, ils ont du ressentiment pour l’autre personne et se disent : « Ha, tu te crois vraiment formidable avec tes grandes offrandes ! Tu ne veux pas me dire combien tu as offert. Je sais que ta famille gère une entreprise. Si tu me provoques, je te dénoncerai pour ta croyance en dieu et ton entreprise périclitera ! Tu ne seras alors plus en mesure d’offrir le moindre centime ! » Tu vois, ils veulent à nouveau se mettre à dénoncer les gens. Dès lors que l’on ne leur dit pas quelque chose, ils veulent dénoncer l’Église et les frères et sœurs. Le lieu de résidence de certains individus qui font des devoirs importants n’est connu que de quelques personnes. Il ne s’agit pas là de cacher quoi que ce soit délibérément vis-à-vis de qui que ce soit ou de faire quelque chose de louche dans le dos des autres ; c’est parce que l’environnement est trop dangereux et, pour des raisons de sécurité, des arrangements de ce genre sont nécessaires. Lorsque ces traîtres, ces Judas, entendent qu’une certaine famille héberge quelques frères et sœurs en voyage, ils se disent que cela vaut la peine d’être dénoncé ; peut-être même que la police les récompensera ! Ils se tapissent pour écouter aux portes et, après avoir entendu quelque chose, ils se mettent en colère : « Vous parlez d’affaires de l’Église dans mon dos sans me le dire. Vous craignez que je vous vende aux autorités, alors vous vous protégez de moi et me cachez des choses, vous ne me traitez pas comme un membre de la maison de dieu. Très bien, je vais vous dénoncer ! » Tu vois, une fois de plus, ils veulent dénoncer les autres. Diriez-vous que ces personnes représentent un gros problème ? (Oui.) Elles croient que tous devraient être mis au courant de chacune des situations qui impliquent les frères et sœurs ou l’Église, et que tout le monde a le droit d’en être informé, surtout elles. S’il y a ne serait-ce qu’une chose qu’on ne leur dit pas, elles menacent de dénoncer les gens. Elles utilisent constamment l’acte de dénonciation pour menacer les frères et sœurs et les dirigeants de l’Église et s’en servent toujours pour atteindre leurs propres objectifs. Les personnes de ce genre sont un grand danger caché au sein de l’Église, une bombe à retardement. Elles peuvent à tout moment causer du tort et des désastres aux frères et sœurs et au travail de l’Église. Lorsque de tels individus sont découverts, ils doivent être exclus ; il ne faut pas les laisser faire.

Dans l’Église, il y a aussi certains individus qui sont des Judas, et ils essayent toujours de s’enquérir de la somme d’argent qui est en possession de la maison de Dieu et de qui dans l’Église fait les plus grandes offrandes. Les autres leur disent : « On ne peut pas te donner d’informations là-dessus. Le fait de le savoir ne t’apportera rien et en plus, ce n’est pas une question sur laquelle tu devrais te renseigner. » Après avoir entendu cela, ils deviennent hostiles et disent : « Vous vous protégez tous de moi, vous me méprisez, et ne me traitez pas comme l’un des frères et sœurs ; vous me traitez comme un étranger. Je sais qui garde l’argent de l’Église chez lui. Je vous dénoncerai et je laisserai la police tout confisquer ; je saurai alors combien d’argent il y a ! » Chaque fois qu’il se passe quelque chose, ils veulent vendre ou dénoncer les autres ; ce n’est que lorsqu’il s’agit de perturbations causées dans l’Église par les faux dirigeants, les antéchrists et les personnes malfaisantes qu’ils ne dénoncent jamais rien. Ou encore, même quand ils voient les faux dirigeants et les antéchrists voler les offrandes ou s’en emparer, ils n’exposent ni ne dénoncent jamais ces actions et n’en informent pas non plus la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent pas de ce genre de choses. Mais si quiconque parmi les frères et sœurs les provoque, les offense ou leur manque de respect, ils le dénonceront. Ou si un certain arrangement de travail de la maison de Dieu n’est pas conforme à leurs notions et les met dans l’embarras ou dans une position délicate, ils commencent à se dire : « Je vais te dénoncer ! Je vais m’assurer que tu perdes ton poste de dirigeant d’Église, que le travail de l’Église échoue et que l’Église s’effondre ! » Tu vois ? Même pour cela, ils veulent dénoncer le dirigeant de l’Église. Dans certaines Églises, plusieurs personnes aptes à faire des devoirs à l’étranger sont sélectionnées ; leur situation familiale et personnelle le permet, elles répondent aux exigences de la maison de Dieu, et les frères et sœurs sont tous d’accord. Lorsque ces personnes qui sont des Judas voient cela, elles se disent : « Les bonnes choses de ce genre ne m’arrivent jamais. Je devrais vous dénoncer ! Je dirai à la police que certaines personnes de notre Église vont partir à l’étranger pour faire leur devoir. Je m’assurerai que vous ne puissiez pas quitter le pays. Je ferai en sorte que le grand dragon rouge vous arrête ou que le gouvernement vous place sous surveillance, de sorte que vous ne pourrez même plus retourner chez vous ! » Du moment que les frères et sœurs ne peuvent pas aller à l’étranger, ils se sentent satisfaits. À votre avis, la nature des actions de ce genre de personne n’est-elle pas plus grave que celle des personnes qui causent occasionnellement des perturbations et des interruptions ? (Si.) Les personnes de ce genre représentent un gros problème. Elles n’ont pas de cœur qui craint Dieu et n’ont absolument pas peur de Dieu. Peu importe la situation ou la raison, du moment que les choses ne se passent pas comme elles le souhaitent, elles veulent dénoncer l’Église et vendre les frères et sœurs ; ce sont des démons ! Lorsque l’Église découvre de tells individus, ils devraient être exclues ou expulsés aussi rapidement que possible afin d’éviter des problèmes à l’avenir. Si l’environnement actuel ne le permet pas ou que les conditions ne s’y prêtent pas encore, alors il faut rigoureusement les surveiller, les superviser et se protéger d’eux. Lorsque les conditions le permettent, des individus dangereux comme ceux-ci ne doivent en aucun cas être tolérés ; excluez-les ou expulsez-les aussi vite que possible. Agissez sans attendre qu’ils vendent l’Église et engendrent des conséquences. Une fois qu’ils passeront à l’acte et que cela causera des conséquences réelles, les pertes seront considérables. Qui sait combien de frères et sœurs ne pourront plus rentrer chez eux, ou seront même arrêtés et emprisonnés. De nombreux frères et sœurs pourraient ne plus être en mesure de faire leur devoir ou de vivre la vie d’Église. Les conséquences seront inimaginables. Par conséquent, si, en tant que dirigeants et ouvriers, vous découvrez dans l’Église des gens qui sont des Judas, il vous faut les exclure ou les expulser dans les meilleurs délais. Si vous faites partie des frères et sœurs et que vous repérez de telles personnes, il vous faut les dénoncer aussi vite que possible aux dirigeants et aux ouvriers de l’Église. Il est question de la sécurité des frères et sœurs de l’Église, ainsi que de la tienne. Il ne faut pas que tu te dises : « Ils n’ont en réalité pas commis la moindre trahison pour le moment, alors ce n’est pas bien grave ; ils parlent juste sous le coup d’une colère passagère. » Tout le monde peut se fâcher ; certaines personnes, lorsqu’elles sont courroucées, peuvent tout au plus dire quelques paroles acerbes, faire une petite colère ou se montrer négatives pendant quelques jours, mais du moment qu’elles ont un cœur qui craint Dieu, qu’elles ont peur de Dieu dans leur cœur et qu’elles ont un peu de conscience et de raison, ainsi que quelques limites fondamentales quant à leur conduite personnelle, alors quoi qu’il arrive, elles ne feraient jamais de choses qui nuisent à autrui. Toutefois, il en va différemment pour ceux qui sont des Judas nés. Ils sont capables de dénoncer l’Église et les frères et sœurs pour un oui ou pour un non, en voulant toujours utiliser les forces de Satan pour menacer les frères et sœurs et l’Église afin d’atteindre leurs buts. Ces personnes sont alignées sur les démons malfaisants ; elles n’ont pas de limites fondamentales quant à leur conduite personnelle. C’est pourquoi il faut que les dirigeants de l’Église et les frères et sœurs soient particulièrement vigilants à l’égard de ceux qui peuvent dénoncer l’Église pour un oui ou pour un non. Si quelqu’un repère des personnes de ce type qui sont déraisonnables, délibérément problématiques et imperméables à la raison, il doit immédiatement les signaler aux dirigeants et aux ouvriers, puis les observer et les superviser. Si les dirigeants de l’Église repèrent de telles personnes, ils doivent établir un plan pour gérer et résoudre la situation le plus rapidement possible. Ils doivent protéger les frères et sœurs et empêcher que la vie et le travail de l’Église ne soient mis à mal et perturbés par de telles personnes. Ne baissez pas la garde en croyant que lorsque ces individus disent qu’ils vont dénoncer l’Église ou les frères et sœurs, c’est simplement une parole prononcée dans un moment de colère. En réalité, le fait qu’ils disent régulièrement ce genre de choses prouve que cette idée est déjà présente dans leur esprit. S’ils réfléchissent de cette manière, ils sont capables d’agir en conséquence. Parfois, après avoir dit : « Je vais te dénoncer », ils peuvent ne pas passer à l’acte, mais qui sait quand ils pourraient réellement se lancer et le faire. Une fois qu’ils le feront, les conséquences seront inimaginables. Alors, si tu traites toujours leurs paroles de : « Je vais te dénoncer », comme une simple expression prononcée sous le coup de la colère, tu fais preuve d’ignorance et de stupidité. Tu as échoué à percer à jour la substance de leur humanité à travers ces paroles, et c’est une erreur. Pour un oui ou pour un non, ils peuvent dire : « Je vais te dénoncer », afin de menacer les autres ; ce n’est absolument pas une simple remarque colérique ; cela montre qu’ils ont la nature d’un Judas et qu’ils manquent de limites fondamentales quant à leur conduite personnelle. Quel genre de misérables sont ces individus qui n’ont aucune limite élémentaire dans leur conduite ? Ils sont du genre à n’avoir ni conscience ni rationalité. Comme ils n’ont pas de conscience, ils sont capables de commettre n’importe quel acte malfaisant et, comme ils n’ont pas de rationalité, ils sont capables d’agir au-delà des limites de la rationalité, en faisant toutes sortes de choses stupides. Après avoir dénoncé l’Église et vu les frères et sœurs être arrêtés et les dégâts engendrés pour le travail de l’Église, il est possible qu’ils versent des larmes et expriment des regrets. Mais ces individus déraisonnables et délibérément problématiques agissent sans rationalité ; lorsqu’ils seront confrontés à une situation similaire à l’avenir, ils dénonceront tout de même l’Église. Cela n’indique-t-il pas un problème dans leur nature ? C’est précisément leur nature-essence. Certains dirigeants de l’Église croient encore que ce qu’ils disent n’est que le fruit d’un moment de colère et que leur nature n’est pas mauvaise. Ils se disent que ce n’est pas une révélation naturelle de leur humanité et que cela ne la représente pas. Ce point de vue est-il erroné ? (Oui.) Même si ces individus ne font habituellement pas preuve d’un comportement qui témoigne d’un caractère ignoble, le fait qu’ils disent fréquemment qu’ils vont dénoncer les frères et sœurs et que la moindre chose qui les mécontente puisse les amener à songer à dénoncer ces derniers est suffisant pour prouver que leur caractère est abject et ignoble et qu’ils ne sont pas dignes de confiance. Les personnes de ce genre n’ont ni conscience ni raison. Elles se conduisent comme il leur sied, en faisant tout ce qu’elles veulent selon leurs propres intérêts et préférences, sans la moindre limite de conscience. Il faut gérer les individus de ce genre en les excluant et il n’est pas nécessaire de faire preuve de clémence envers eux, car ce ne sont pas des enfants ; ce sont des adultes et ils devraient connaître les conséquences du fait de dénoncer les frères et sœurs et l’Église. Ils sont entièrement conscients du fait que c’est commettre l’acte le plus impitoyable, le plus efficace. Ils le voient comme leur atout, le moyen ultime de se venger des frères et sœurs et de l’Église. Dites-Moi, les personnes de ce genre ne sont-elles pas des démons malfaisants ? (Si.) Alors pourquoi faire preuve de clémence envers les démons malfaisants ? Faut-il que vous attendiez de les voir ouvertement désigner les frères et sœurs et les familles d’accueil au grand dragon rouge avant de reconnaitre que ce sont des Judas ? D’ici à ce que vous constatiez ces faits et que vous les caractérisiez, il sera déjà trop tard. En fait, leur nature-essence est déjà exposée dès lors qu’ils se mettent à crier qu’ils vont dénoncer l’Église lorsqu’ils rencontrent quelque problème. N’attendez pas qu’ils passent à l’action avant de les discerner et de les exclure ; il serait trop tard. Si personne parmi les dirigeants de l’Église ou les frères et sœurs n’a entendu un tel individu évoquer le fait de dénoncer les frères et sœurs, que personne ne le connait bien et qu’à un moment donné, il dénonce quelqu’un qui l’a provoqué ou offensé, de sorte que les frères et sœurs n’ont d’autre choix que de se cacher et d’éviter le danger et que, parmi ceux qui font leur devoir, certains sont forcés de déménager rapidement, alors, dans un scénario comme celui-là, on ne peut pas reprocher aux frères et sœurs d’avoir été idiots et incapables de le percer à jour. Mais s’il dit fréquemment qu’il va dénoncer les frères et sœurs et que les gens ne le prennent toujours pas au sérieux, ce serait vraiment stupide. Après avoir entendu tant de vérité, ils ne sont toujours pas capables de discerner les gens ; ne sont-ils pas confus ? (Si.) Quant à ceux qui peuvent devenir des Judas à tout moment, ne pensez pas que leur trahison est due au fait qu’ils comprennent peu de vérité, ou qu’ils croient en Dieu depuis peu de temps, ou pour une quelconque autre raison. La cause ne réside dans rien de tout cela. La racine se trouve dans leur caractère ignoble, au fond d’eux-mêmes, leur essence est celle des personnes malfaisantes. Les discerner et les caractériser de cette manière, puis les exclure ou les expulser en tant que personnes malfaisantes, est tout à fait correct. Faire cela, c’est protéger les frères et sœurs et, dans le même temps, c’est aussi protéger le travail de l’Église contre les préjudices. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers de l’Église. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers doivent rapidement se protéger contre de telles personnes et les superviser, puis il leur faut échanger avec les frères et sœurs afin que tout le monde puisse les discerner. Il faut qu’ils s’efforcent d’évincer ces personnes avant que leurs manigances n’aboutissent, de manière à éviter tout problème aux frères et sœurs ou à l’Église. Tels sont le discernement et les principes de gestion des affaires que les dirigeants et les ouvriers doivent avoir lorsqu’ils sont confrontés à des personnes de ce genre, et c’est la manière dont ils doivent pratiquer dans de telles situations. Est-ce clair ? (Oui.) Bien entendu, il est préférable de gérer ces personnes judicieusement, en s’assurant que leur exclusion n’engendrera pas de problèmes pour l’Église à l’avenir. Si le fait de traiter une menace cachée en entraîne encore davantage par la suite, alors le dirigeant de l’Église qui agit ainsi fait preuve d’une flagrante incompétence et n’est pas du tout à la hauteur ; il ne sait pas comment effectuer le travail et il manque de sagesse. D’un autre côté, si un dirigeant de l’Église peut gérer une menace cachée d’une manière qui évite les conséquences néfastes, profite au travail de l’Église et aide également les frères et sœurs à gagner du discernement, alors il sait réellement comment effectuer le travail. Seuls les dirigeants et les ouvriers de ce type-là sont à la hauteur.

Si un dirigeant ou un ouvrier rencontre des gens qui sont capables de vendre l’Église mais qu’il ne peut pas les discerner, déceler leur type d’humanité ou le genre d’ennuis qu’ils pourraient engendrer pour l’Église et les frères et sœurs parce que, dans son cœur, il n’est pas au clair sur toutes ces choses et ne sait pas de quelle manière il doit traiter ou gérer de telles personnes, comment effectuer ce travail ou même que c’est là le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer ; ou bien, même s’il le sait mais qu’il n’est pas disposé à offenser les personnes de ce genre et se contente de fermer les yeux à ce sujet, sans les exclure ni les expulser ; alors, quel genre de dirigeant ou d’ouvrier est-ce là ? (Un faux dirigeant ou un faux ouvrier.) Ces gens-là ne sont pas à la hauteur en tant que dirigeants ou ouvriers. Premièrement, ils essaient sottement d’aider tout le monde, en faisant preuve d’amour et de patience envers chaque personne, et en les traitant toutes comme des frères et sœurs. C’est là une personne confuse, un faux dirigeant ou un faux ouvrier. De plus, lorsqu’ils découvrent dans l’Église des gens qui sont des Judas, ils ne font rien pour gérer ou résoudre rapidement le problème. Au lieu de cela, ils ferment les yeux, en feignant de ne rien remarquer. Dans leur cœur, ils se disent : « Du moment que mon propre statut n’est pas menacé, tout va bien. Je ne me soucie pas du travail de l’Église, de la sécurité des frères et sœurs ou des intérêts de la maison de dieu. Du moment que j’occupe ce poste et que j’éprouve chaque jour du plaisir, c’est tout ce dont j’ai besoin. » Ils ne font pas le moindre travail concret et, lorsqu’ils remarquent des problèmes, ils ne les résolvent pas ; ils se contentent de profiter des avantages de leur statut. Sont-ce là de faux dirigeants ? (Oui.) Par exemple, supposons qu’une personne du type de celles qui sont capables de se livrer à la trahison à tout moment ait agi de façon tyrannique dans l’Église pendant longtemps, en menaçant constamment de dénoncer l’Église et les frères et sœurs. Certains faux dirigeants voient cela mais ne font rien. Même lorsque quelqu’un dénonce cet individu et que les dirigeants supérieurs s’en occupent en l’excluant, les faux dirigeants ne prennent toujours pas cela au sérieux et n’en pensent rien. Ils se disent : « Qu’ils dénoncent qui ils veulent. Du moment qu’ils ne me dénoncent pas ou qu’ils ne portent pas atteinte à mon rôle de dirigeant de l’Église, tout va bien. » Les dirigeants ou les ouvriers de ce genre sont-ils de faux dirigeants ou ouvriers ? (Oui.) Ils n’occupent leur poste que pour profiter de ses avantages sans faire aucun travail concret ; ils remarquent une personne capable de vendre les frères et sœurs à tout moment mais ne l’excluent pas et ne l’expulsent pas ; ce sont des faux dirigeants et ils devraient être rapidement renvoyés de leur poste. Certains faux dirigeants restent réfractaires après avoir été renvoyés. Ils disent : « De quel droit m’avez-vous renvoyé ? Est-ce parce que je n’ai pas exclu cet individu ? Le souci ne serait-il pas réglé si vous l’excluiez simplement vous-mêmes ? Et puis, il a seulement dit qu’il dénoncerait les frères et sœurs, il ne l’a pas vraiment fait. Et il n’a pas causé le moindre problème à l’Église. Pourquoi s’occuper de lui ? » Ces dirigeants se sentent même fortement lésés. Ils n’effectuent aucun travail concret ; ils ne font que profiter des avantages de leur statut et, lorsqu’un Judas aussi flagrant apparaît dans l’Église, ils ne le gèrent pas et ne l’excluent pas. Certains frères et sœurs vivent dans une peur constante et disent : « Il y a un Judas parmi nous, qui menace constamment de dénoncer les frères et sœurs ; c’est tellement dangereux ! Quand cette personne sera-t-elle exclue ? » Ils informent plusieurs fois le dirigeant de ce problème, mais ce dernier ne s’en occupe pas et se contente plutôt de dire : « Ce n’est rien. C’est juste une dispute personnelle, le travail de l’Église et la sécurité des frères et sœurs ne sont pas en jeu. » Il ne gère pas le problème. Quel est le seul travail que font ces dirigeants ? L’un des types de travail qu’ils effectuent est celui qui leur est assigné par les dirigeants supérieurs, qu’ils n’ont pas d’autre choix que de faire. Un autre type de travail est celui dont la non-effectuation porterait préjudice à leur statut ou le mettrait en danger ; dans ces cas-là, ils effectuent à contrecœur quelques tâches qui leur donnent une bonne image. Mais si cela ne porte pas atteinte à leur statut, ils évitent le travail dès qu’ils le peuvent. Ne sont-ce pas là de faux dirigeants ? (Si.) Lorsqu’ils sont vraiment confrontés à un certain environnement ou au risque d’être arrêtés, ils sont les premiers à courir se mettre à l’abri, en ne se souciant que de leur propre sécurité, sans s’inquiéter de savoir si les frères et sœurs sont en sécurité, et ils ne protègent pas le travail de l’Église ni les intérêts de la maison de Dieu. Tout ce qu’ils font, peu importe ce que c’est, vise à protéger leur propre statut. Du moment que le Supérieur ne les renvoie pas, et du moment que les frères et sœurs votent encore pour eux à l’élection suivante et qu’ils peuvent rester dirigeants, ils feront un peu de travail, à contrecœur. S’ils font quelque chose susceptible d’affecter la manière dont les Supérieurs les voient et que cela pourrait potentiellement pousser les Supérieurs à les renvoyer, ou si leurs actions et leurs manifestations pourraient faire en sorte que les frères et sœurs se fassent une mauvaise opinion d’eux et ne les réélisent pas, ils tenteront de sauver la face en faisant au moins un peu de travail qui se trouve juste sous leur nez. Ainsi, ils peuvent répondre à leurs supérieurs comme à leurs subordonnés ; il n’y a que Dieu à qui ils ne puissent pas répondre. Tout ce qu’ils font ne sert que les apparences. Du moment que les dirigeants supérieurs ne les renvoient pas et que les frères et sœurs continuent de les soutenir, ils se sentent satisfaits. Pour la durée de leur fonction en tant que dirigeant d’Église, ils ne commettent pas de méfaits majeurs et, en apparence, ils semblent toujours être occupés par le travail, mais ils n’effectuent pas de travail concret. Tout particulièrement, ils ne font rien lorsqu’ils voient des personnes malfaisantes perturber l’Église. Ils craignent d’offenser ces personnes malfaisantes et essaient donc de les apaiser et de négocier avec elles chaque fois que c’est possible, en cherchant uniquement à maintenir l’harmonie. Ils ne sont pas disposés à offenser qui que ce soit ; même si ces personnes perturbent le travail de l’Église ou menacent la sécurité des frères et sœurs, ils ne font rien. Ce sont de faux dirigeants au sens le plus vrai du terme.

En ce qui concerne les faux dirigeants qui ne font pas de travail concret, si les frères et sœurs leur adressent des rappels répétés en leur demandant de résoudre les problèmes et qu’ils ne font toujours pas de travail concret, ne résolvent pas de problèmes concrets et ne corrigent pas les erreurs, alors vous devriez signaler cela à l’échelon supérieur. Si les dirigeants et les ouvriers supérieurs ne s’occupent pas du problème, alors vous devriez envisager tous les moyens possibles pour destituer ces faux dirigeants. En vérité, J’ai prononcé ces paroles depuis de nombreuses années, mais la majorité des gens ici-bas sont des esclaves qui préféreraient subir quelques pertes personnelles et endurer quelques préjudices plutôt que d’offenser les autres. Quelles que soient les circonstances, ils adoptent toujours une position modérée et se comportent comme des personnes complaisantes, sans jamais offenser qui que ce soit. Quel est le prix à payer lorsque l’on n’offense pas les gens ? C’est de sacrifier le travail et les intérêts de la maison de Dieu, ce qui porte préjudice aux intérêts de la maison de Dieu et perturbe les frères et sœurs. Si l’on ne s’occupe pas des personnes malfaisantes, beaucoup de ceux qui font leur devoir en seront affectés. Cela ne revient-il pas à ce que le travail de la maison de Dieu en soit affecté ? (Si.) Lorsque l’œuvre de la maison de Dieu en est affectée, personne n’est anxieux ou inquiet, c’est pourquoi je dis que la plupart des gens sacrifient le travail et les intérêts de la maison de Dieu pour maintenir l’harmonie et les relations amicales avec les autres. Ils évitent d’offenser les dirigeants et les frères et sœurs ; ils n’offensent personne. Tout le monde se comporte comme une personne complaisante et a un état d’esprit de : « Tu es bon, je suis bon, tout le monde est bon ; après tout, nous nous voyons tout le temps. » Et quel est le résultat ? Cela permet aux personnes malfaisantes d’exploiter la situation ; elles agissent à maintes reprises de manière tyrannique, en faisant tout ce qu’elles veulent. Donc, si les dirigeants de l’Église ne sont pas fiables et n’évincent pas les personnes malfaisantes, alors il faut que les frères et sœurs envisagent tous les moyens possibles pour se protéger ; il faut qu’ils évitent les personnes malfaisantes, qu’ils s’en éloignent et qu’ils les isolent lorsqu’ils les voient. Certains disent : « Si nous les isolons et qu’ils se mettent en colère, ne vont-ils pas nous dénoncer à nouveau ? » S’ils te dénonçaient vraiment, est-ce que tu aurais peur ? (Non. Cela révélerait que ce sont des personnes malfaisantes.) S’ils te dénoncent à nouveau, cela ne fait que prouver encore davantage que ce sont des Judas nés, des démons malfaisants. Il ne faut pas que tu les craignes. Si les dirigeants et les ouvriers sont aveugles et incapables de percer les choses à jour, qu’ils sont confus et inutiles ou bien qu’ils sont indécis et n’offensent jamais personne, en ne faisant que profiter des avantages de leur statut sans effectuer de travail concret, alors les frères et sœurs ne devraient plus avoir le moindre espoir en ce qui les concerne. Ils devraient s’unir pour gérer les personnes malfaisantes et se débarrasser des Judas conformément aux principes. Il se peut qu’ils doivent changer le lieu de réunion ou employer une méthode judicieuse pour évincer ces personnes afin d’éviter d’être perturbés par elles. Assurer le fonctionnement normal de la vie d’Église et la progression normale de tout le travail de l’Église est la chose la plus importante. Si un dirigeant de l’Église effectue du travail concret, qu’il est d’un calibre suffisant et que son humanité est également assez bonne, alors tant qu’il exécute son travail conformément aux arrangements de travail, tout le monde devrait lui obéir. S’il ne fait pas de travail concret, il ne faut pas lui parler ni compter sur lui. À ce moment-là, les problèmes devraient être résolus conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. S’il est nécessaire de renvoyer le dirigeant, alors il faut le renvoyer ; si une réélection est requise, alors il faut l’organiser. Si ce faux dirigeant ne protège pas les intérêts de la maison de Dieu, ne sécurise pas l’environnement dans lequel les frères et sœurs font leur devoir et ne se soucie pas de la sécurité des frères et sœurs, alors il n’est pas à la hauteur ; il est incompétent et n’est qu’un immense déchet qui ne remplit aucun rôle réel ; les frères et sœurs ne doivent pas l’écouter ni se laisser contraindre par lui. Tout dirigeant ou ouvrier incapable d’évincer les Judas lorsque c’est nécessaire est un faux dirigeant ou un faux ouvrier ; ces faux dirigeants et ces faux ouvriers doivent être gérés de la manière décrite précédemment. Si l’on ne s’occupe pas d’eux rapidement, les frères et sœurs seront tous vendus par les Judas et l’Église cessera d’exister. Ceci conclut notre échange sur la huitième manifestation : « Être capable de se livrer à la trahison à tout moment. »

I. Être capable de partir à tout moment

La neuvième manifestation est : « Être capable de partir à tout moment. » Ce type de personnes capables de quitter la maison de Dieu à tout moment n’est pas quelqu’un qui part seulement lorsqu’il fait face à une situation particulière ou lorsqu’il est confronté à un grand désastre au-delà de ce qu’une personne moyenne pourrait supporter et qui outrepasserait ses limites. Au lieu de cela, elles sont capables de partir à tout moment ; même une affaire mineure peut engendrer leur départ ou leur refus de continuer à faire leur devoir et à croire en Dieu, et l’envie de quitter la maison de Dieu. Les personnes de ce type sont aussi extrêmement pénibles. En apparence, elles peuvent sembler légèrement meilleures que les gens qui sont des Judas, mais elles sont capables de quitter la maison de Dieu à tout moment et en tout lieu. Qu’elles soient ou non capables de vendre les frères et sœurs est incertain. Pensez-vous que les personnes de ce genre sont fiables ? (Non.) Alors, ont-elles des principes quant à leur conduite personnelle ? Ont-elles un fondement dans leur croyance en Dieu ? (Non.) Affichent-elles le moindre signe d’une croyance sincère ? (Non.) Alors, quel genre de personnes sont-elles ? (Des incrédules.) Elles croient en Dieu et font leur devoir comme si tout cela était une plaisanterie. Elles sont comme quelqu’un qui ne s’occupe pas de tâches appropriées et qui, en allant acheter de la sauce soja, voit des acrobates ou des artistes de rue créer un spectacle animé, se laisse happer par cette effervescence et oublie d’acheter la sauce soja, ce qui finit par retarder les choses à faire. Les personnes de ce type ne s’en tiennent pas longtemps à quoi que ce soit ; elles sont tièdes et volages. Leur croyance en Dieu repose également sur leur intérêt ; elles pensent qu’il est assez amusant de croire en Dieu, mais à un moment donné, lorsqu’elles n’y trouvent plus d’intérêt, elles partent immédiatement, sans aucune hésitation. Parmi ceux qui partent, certains se lancent immédiatement dans les affaires, d’autres poursuivent une carrière de fonctionnaire, d’autres encore nouent des relations romantiques et se préparent au mariage, et certains individus, qui souhaitent faire fortune rapidement, se dirigent tout droit vers le casino. On dit qu’après trois jours passés sans voir quelqu’un, il faut le regarder d’un œil neuf. Quant à quelqu’un qui est capable de quitter la maison de Dieu à tout moment, si vous ne le voyez pas pendant une seule journée, lorsque vous le verrez à nouveau, il donnera l’impression d’être une tout autre personne. La veille, il était encore habillé de manière décente et appropriée et avait l’air bien élevé et présentable. Il priait même Dieu en pleurant abondamment, en disant qu’il voulait dédier sa jeunesse et verser son sang pour Dieu, mourir pour Lui, être loyal jusqu’à la mort et entrer dans le royaume. Il criait de très nobles slogans, mais peu après, il est allé au casino. Hier, il était heureux de faire son devoir et, pendant les réunions, il lisait les paroles de Dieu avec un visage lumineux et un enthousiasme débordant, ému au point de pleurer à chaudes larmes. Alors comment se fait-il qu’il ait filé au casino aujourd’hui ? Il a joué jusque tard dans la nuit et ne voulait pas rentrer chez lui, il s’est amusé comme un fou et était plein d’enthousiasme. Hier, il participait encore à des réunions, mais aujourd’hui il a filé au casino… Alors, à vrai dire, quelle manifestation les représente véritablement ? (La dernière est la vraie version d’eux-mêmes.) Si l’on ne comprend pas la vérité, on ne peut pas vraiment percer à jour ce qu’est exactement cette personne. Les deux manifestations, avant et après, sont en réalité affichées par la même personne ; alors comment se fait-il qu’elles semblent émaner de deux personnes différentes ? La plupart des gens sont incapables de percer à jour une personne de ce type. Tu vois qu’en tant que croyant en Dieu, cet individu assiste souvent à des réunions, ne commet pas de mal, et qu’il est tout à fait capable d’endurer des difficultés et de payer un prix pour faire son devoir. Lorsqu’il est assis devant l’ordinateur, il est concentré et assidu, il travaille dur et y met tout son cœur. Tu te dirais que quelqu’un qui croit en Dieu ne devrait pas jouer au Mahjong, n’est-ce pas ? Mais après seulement une journée sans que l’on ne le voie, il a filé jouer au Mahjong ou au casino. Et c’est un joueur de Mahjong de premier ordre ; il n’a pas du tout l’air d’une personne qui croit en Dieu ! Il te laisse complètement perplexe : est-ce une personne qui croit en Dieu, ou un non-croyant qui joue au Mahjong ? Comment peut-il changer de rôle aussi rapidement ? Lorsqu’il croit en Dieu, porte-t-il Dieu dans son cœur ? (Non.) Il croit en Dieu juste pour s’amuser et passer le temps, pour voir ce que c’est que de croire en Dieu et si cela peut lui apporter du bonheur dans sa vie. S’il n’est pas heureux, il est capable de partir à tout moment. Il n’a jamais été question pour lui de croire toute sa vie et encore moins de faire son devoir et de suivre Dieu toute sa vie. Alors qu’a-t-il prévu ? Dans son esprit, s’il doit réellement croire en Dieu, il faut à tout le moins que cela ne limite pas sa capacité à s’amuser, que cela n’implique pas le moindre travail et que cela lui garantisse tout de même de vivre une vie heureuse. S’il lui faut lire les paroles de Dieu et échanger sur la vérité tous les jours, il ne sera ni intéressé ni heureux. Une fois qu’il en sera lassé, il quittera l’Église et retournera dans le monde au galop. Il se dit : « La vie n’est pas facile, alors les gens ne devraient pas se faire du mal. Nous devons être maîtres de notre propre destin et non pas maltraiter notre chair. Il faut s’assurer d’être heureux chaque jour, c’est la seule manière de vivre librement. Croire en dieu ne devrait pas se faire de manière obstinée. Regardez comme je suis décontracté : partout où il y a du bonheur, c’est là que je vais. Si je ne suis pas heureux, je m’en vais. Pourquoi devrais-je me rendre la vie inconfortable ? Être capable de partir à tout moment est mon plus grand credo de conduite personnelle, être un “croyant libre d’esprit” ; vivre de la sorte est tellement confortable et insouciant ! » Quel genre de chansons les personnes de ce type chantent-elles souvent ? « Ne me demandez pas d’où je viens, ma ville natale est très, très loin. » Et s’ils ne chantent pas cela, que chantent-ils ? « Pourquoi ne pas vivre libre, ne serait-ce qu’une fois ? » Quand ils ont le sentiment que les choses sont ennuyeuses ou qu’elles ne sont plus amusantes, ils partent rapidement en se disant : « Pourquoi rester à un endroit quand il y a tant d’autres choses à voir dans le monde ? » Quelle autre expression célèbre emploient-ils ? « Pourquoi renoncer à toute une forêt pour un seul arbre ? » Qu’en pensez-vous, les personnes de ce type ont-elles une véritable croyance ? (Non, ce sont des incrédules.) En ce qui concerne les incrédules, puisque nous sommes en train de parler du fait que leurs problèmes sont tous des problèmes de l’humanité, qu’est-ce qui cloche, précisément, avec l’humanité des personnes de ce genre ? Pensez-vous qu’elles se soient déjà penchées sur des questions telles que : quelle conduite personnelle les gens devraient adopter, quel chemin ils devraient suivre, ou quel type de point de vue sur la vie et les valeurs ils devraient avoir au cours de leur existence ? (Non.) Alors, quel est le problème avec l’humanité des personnes de ce type ? (Elles n’ont pas la conscience et la raison de l’humanité normale ; elles ne se posent pas ce genre de questions.) Cela est certain. En outre, pour être plus précis, les personnes de ce genre n’ont pas d’âme ; elles ne sont que des cadavres ambulants. Elles n’ont pas d’exigences propres concernant leur conduite personnelle ou le chemin que les gens devraient arpenter, et elles ne considèrent pas ces choses. La raison pour laquelle elles ne les considèrent pas est que, bien qu’elles aient extérieurement une apparence humaine, leur essence est en fait celle d’un cadavre ambulant, d’une coquille vide. Dans leur vie, les personnes de ce type ont une attitude qui consiste à simplement se laisser porter par le courant quand il s’agit de questions relatives à la vie et à la survie de l’humain. Pour être plus précis, « se laisser porter par le courant dans la vie » signifie se contenter d’avancer tant bien que mal et attendre la mort, ne rien apprendre et rester ignorant, en passant ses journées à manger, à boire et à s’amuser. Ces gens vont là où il y a du bonheur, et ils font tout ce qui leur permet de se sentir heureux, joyeux et à l’aise dans leur chair. Mais ils évitent et s’éloignent de tout ce qui entraîne une souffrance pour leur chair ou une douleur intérieure ; ils ne veulent tout simplement pas que leur chair endure des souffrances. Toutefois, il y a des gens qui font l’expérience de la vie en endurant des souffrances. Ou bien, en traversant et en expérimentant diverses choses, ils font en sorte que leur vie ne soit pas vide et de pouvoir en retirer quelque chose. En fin de compte, ils en arrivent à une conclusion quant au chemin à suivre et au type de personne qu’il convient d’être. Ils retirent beaucoup de choses de leurs expériences de vie. D’une part, ils sont capables de percer à jour certaines personnes ; d’autre part, ils sont à même de tirer une conclusion quant aux principes et aux méthodes qu’une personne devrait utiliser pour traiter divers événements, personnes et choses, et à la manière dont une personne devrait vivre toute sa vie. Peu importe si leurs conclusions sont conformes ou non à la vérité en fin de compte, à tout le moins, ils y ont réfléchi. En revanche, ceux qui sont capables de quitter la maison de Dieu à tout moment n’éprouvent aucun intérêt au fait de poursuivre la vérité ou de faire leur devoir dans leur croyance en Dieu. Ils recherchent toujours des opportunités de satisfaire leurs propres désirs libidineux et leurs préférences, et ils ne veulent jamais apprendre assidument une compétence professionnelle en faisant leur devoir, le faire correctement ou mener une vie riche de sens. Ils veulent simplement être comme les non-croyants, heureux et joyeux toute la journée. Ainsi, où qu’ils aillent, ils cherchent à s’amuser et à se divertir, dans le seul but de satisfaire leurs propres intérêts et leur curiosité. S’il leur faut continuer à faire un devoir, ils s’en désintéressent et perdent la motivation de continuer à le faire. L’attitude que les personnes de ce genre ont envers la vie est simplement d’avancer tant bien que mal. En apparence, il semble qu’elles vivent de manière très libre et décontractée, sans faire d’histoires avec les autres. Elles semblent être gaies et insouciantes au quotidien, capables de s’adapter aux circonstances où qu’elles aillent. Certaines semblent même n’être pas affectées ni restreintes par les coutumes et les conventions mondaines des relations humaines, et donnent l’impression superficielle d’être extraordinaires et supérieures au reste des gens. Mais en réalité, leur essence est celle d’un cadavre ambulant, d’une chose sans âme. Ceux qui croient en Dieu mais sont capables de quitter l’Église à tout moment ne persévèrent jamais longtemps, quoi qu’ils fassent ; ils ne peuvent entretenir qu’un enthousiasme temporaire. Mais les personnes douées de conscience et de raison sont différentes. Quel que soit le devoir qu’elles font, elles l’apprennent sérieusement et s’efforcent de le faire correctement. Elles sont capables d’accomplir quelque chose et de créer de la valeur. D’abord, elles sont en mesure d’obtenir la reconnaissance de leur entourage et dans le même temps, elles peuvent se sentir confiantes intérieurement, en voyant qu’elles sont capables de faire quelque chose et qu’elles sont des personnes utiles, et non des personnes sans valeur. C’est le minimum qu’une personne pourvue de la conscience et de la raison de l’humanité normale puisse atteindre. Mais pour ce qui est de ceux qui se laissent porter par le courant dans la vie, ils ne songent jamais à ces choses-là. Où qu’ils aillent, ils ne font que manger, boire et s’amuser. En apparence, ils semblent vivre très librement et avec décontraction, mais, en réalité, ces individus n’ont aucune pensée dans leur tête. Quoi qu’ils fassent, ils ne sont jamais sérieux ; ils sont toujours expéditifs et motivés par un enthousiasme éphémère, ils n’accomplissent jamais quoi que ce soit. Ils veulent passer leur vie à se débrouiller tant bien que mal et, où qu’ils aillent, ils arborent cette même attitude : même leur croyance en Dieu n’y fait pas exception. Tu peux remarquer que, pendant une certaine période, ils semblent faire leur devoir plutôt sérieusement et sont capables d’endurer des souffrances et de payer un prix, mais peu importe qui leur fait remarquer leurs problèmes ou leur dit comment faire les choses, ils ne le prennent jamais au sérieux et n’acceptent pas du tout la vérité. Ils font simplement les choses comme il leur plait ; du moment qu’ils sont heureux, cela leur convient. Et s’ils ne sont pas heureux, ils partent s’amuser, en n’écoutant l’avis de personne. Dans leur cœur, ils se disent : « De toute façon, je n’ai jamais prévu de croire en dieu sur le long terme. » Si quelqu’un les émonde, ils sont capables de partir immédiatement. C’est là l’une des manifestations des personnes qui sont capables de quitter l’Église à tout moment.

Ceux qui sont capables de quitter l’Église à tout moment ont un autre type de manifestation. Certaines personnes, peu importe le nombre d’années durant lesquelles elles ont cru en Dieu et si elles semblent avoir un fondement ou non, et peu importe le devoir qu’elles ont pu accomplir par le passé, peuvent tout simplement disparaître d’un seul coup lorsqu’elles font face à une circonstance spéciale qui met en jeu leurs propres intérêts. À tout moment, il est possible que d’autres personnes perdent contact avec elles et ne les voient plus dans l’Église, sans avoir aucune idée de ce qu’il leur arrive. Certaines personnes, lorsqu’elles rencontrent une personne du sexe opposé qui tente de les séduire, arrêtent de faire leur devoir, s’en vont à des rendez-vous galants et sont totalement injoignables. Il y a aussi ceux dont les enfants ont atteint l’âge de se marier et qui commencent à s’affairer pour organiser le mariage de leurs enfants, ne font plus leur devoir et ne participent plus aux réunions. Quiconque les cherche se voit refoulé à leur porte. Pour peu qu’elles soient de véritables croyantes en Dieu, certaines personnes, lorsque leurs parents ou leur conjoint sont malades et hospitalisés, ou lorsque quelque chose d’important se produit ou qu’une catastrophe inattendue survient chez elles, donneront une explication en disant : « Dernièrement, il y a eu quelques problèmes à la maison dont je dois m’occuper, alors je ne peux pas assister aux réunions. Il faut que je demande une autorisation d’absence et si vous pouvez trouver quelqu’un d’approprié, veuillez faire en sorte qu’il reprenne temporairement mon devoir sans tarder. » À tout le moins, elles préviendront de leur départ et l’expliqueront. Mais celles qui sont capables de quitter l’Église à tout moment coupent le contact avec l’Église sans dire un mot et les frères et sœurs ne parviennent pas à entrer en contact avec elles, quels que soient les efforts qu’ils déploient. Non pas qu’elles n’aient pas les moyens d’être contactés ; elles pourraient l’être par n’importe quel moyen, mais elles ne veulent tout simplement pas contacter les frères et sœurs, ni leur répondre. Elles disent : « Pourquoi devrais-je te contacter ? Je fais mes devoirs bénévolement, je ne suis pas payé pour cela. Si je veux partir, je pars ! S’il se passe quelque chose à la maison, ce sont mes affaires personnelles. Je ne suis pas tenu de t’informer et tu n’as aucun droit de regard ! » Certaines personnes partent un mois ou deux et reviennent se présenter sans même se sentir gênées, en faisant comme si rien ne s’était passé. D’autres partent pendant deux ou trois ans et sont totalement injoignables. Les gens de l’Église, qui ne connaissent pas la situation, se disent que comme cette personne croit en Dieu depuis de nombreuses années, il est impossible qu’elle quitte l’Église. Ils supposent que quelque chose d’inattendu a dû se produire et s’inquiètent en se demandant si la personne a été arrêtée par le PCC. En vérité, c’est simplement que la personne ne veut plus croire en Dieu et qu’elle est partie sans prévenir les frères et sœurs. Certaines personnes partent pendant environ dix jours puis reviennent ; cela ne signifie pas qu’elles ont cessé de croire. Certaines personnes s’en vont et partent pendant deux ou trois ans ; diriez-vous qu’elles ont cessé de croire ? (Oui.) Elles ont effectivement cessé de croire et devraient être radiées. Ce n’est pas là un départ ordinaire ; elles ont cessé de croire. Depuis une perspective humaine, on appelle cela cesser de croire. Comment Dieu voit-Il cela ? Aux yeux de Dieu, cela s’appelle renier Dieu, ne pas Le suivre, et Le rejeter. Mais de leur point de vue, ces gens se disent : « Je n’ai pas rejeté dieu, je crois toujours en dieu dans mon cœur ! » Tu vois ? Ils se contentent de balayer cela d’un revers de main. Il y en a aussi d’autres qui ne participent plus aux réunions et qui cessent de faire leur devoir simplement parce qu’ils sont de mauvaise humeur ou qu’ils se sentent contrariés intérieurement, parce qu’ils se disent que faire leur devoir est trop difficile et trop fatigant, ou parce qu’ils ont été un peu émondés. Ils partent sans même expliquer quoi que ce soit quant au travail qu’ils avaient à faire, en disant : « Que personne ne me contacte. Je suis mécontent, et je ne veux plus croire ! » Lorsqu’ils sont contrariés, cela peut durer plus ou moins un an. Leur mauvais caractère est vraiment quelque chose ; il leur faut à peu près un an pour s’en remettre ! Certaines personnes assument le travail de dirigeants et d’ouvriers dans l’Église et non seulement elles ne font pas le travail correctement, mais elles commettent aussi des méfaits par imprudence, en engendrant des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église. Plus tard, les frères et sœurs ne les élisent pas et, en plus, ils les discernent et les exposent durant l’échange. Elles commencent alors à se dire : « Est-ce que c’est une session de critiques contre moi ? Je n’ai pas effectué mon travail correctement, c’est tout, est-ce vraiment si grave ? Pourquoi échangent-ils et m’exposent-ils de la sorte ? De toute ma vie, je n’ai jamais subi un tel affront ! Avant de croire en dieu, c’est toujours moi qui réprimandais les autres ; personne ne m’a jamais réprimandé. Quand ai-je jamais enduré une telle souffrance ? Vous êtes tous en train de vous en prendre à moi et de m’humilier. Je vais cesser de croire ! » Et d’un coup, comme ça, elles cessent de croire. Il n’y a pas que des personnes jeunes qui disent cela ; certaines ont cru en Dieu pendant huit ou dix ans et ont la quarantaine ou la cinquantaine, pourtant elles sont capables de dire de telles choses lorsqu’elles sont mécontentes. Les personnes de ce genre ont-elles une place pour Dieu dans leur cœur ? Considèrent-elles que croire en Dieu est la chose la plus importante dans la vie ? Il est normal de se sentir quelque peu négatif et faible lorsque l’on est émondé ou que l’on fait face à des désastres ou à des revers, mais ces choses ne devraient pas amener les gens à ne pas croire en Dieu. Les individus de ce genre ne sont pas des croyants sincères en Dieu. Ceux qui croient sincèrement en Dieu sont capables de persister dans leur croyance même lorsqu’ils sont arrêtés et persécutés ; seules ces personnes-là sont des gens qui ont un témoignage. Lorsqu’elles sont confrontées à une petite catastrophe naturelle, certaines personnes, si les frères et sœurs n’en savent rien ou l’apprennent un peu tard et ne les aident pas à temps, commencent à se dire : « Je fais face à des difficultés et personne ne me prête attention. Alors comme ça, ils me méprisent ! Croire en dieu ne sert à rien. Je vais cesser de croire ! » Pour une raison aussi insignifiante, ils sont capables de cesser de croire en Dieu. C’est là l’une des manifestations de personnes qui sont capables de quitter l’Église à tout moment.

Il y a une autre situation pour ceux qui sont capables de quitter l’Église à tout moment. Afin de les rallier à sa cause, le PCC leur propose un bon emploi, en leur disant : « Tu ne gagnes rien à croire en dieu. Quelles perspectives pourrais-tu bien avoir ? Nous t’avons trouvé un poste dans une entreprise étrangère avec un salaire mensuel élevé, de bons avantages et l’assurance travail. Tu n’as pas d’avenir à croire en dieu ; travailler, gagner de l’argent et mener une vie agréable, c’est mieux. » Au bout du compte, ils quittent l’Église et partent travailler. Quelqu’un dit : « Hier, cette personne faisait encore son devoir dans l’Église. Pourquoi est-elle partie aujourd’hui en prenant ses affaires ? » Ces gens vont travailler et gagner de l’argent ; ils ne croient plus en Dieu. Ils partent sans dire un mot et, à partir de là, ils arpentent une voie distincte de celle des frères et sœurs, en devenant des individus qui suivent un autre chemin. Ils veulent poursuivre la gloire et le gain, pour grimper les échelons et se démarquer, et ils ne croient plus en Dieu. Il y a aussi des gens qui, pendant qu’ils prêchent l’Évangile, rencontrent quelqu’un qu’ils apprécient, entament une relation avec cette personne, puis partent vivre leur vie avec elle. Non seulement ils cessent de faire leur devoir, mais ils cessent même de croire en Dieu. Leurs parents à la maison ne le savent toujours pas et croient qu’ils font leur devoir dans la maison de Dieu. En réalité, ils ont disparu depuis longtemps ; qui sait, ils ont peut-être même eu des enfants depuis. Faire son devoir est très important, pourtant, ces gens peuvent abandonner même un travail aussi crucial que celui de prêcher l’Évangile. Lorsqu’ils rencontrent quelqu’un qu’ils apprécient ou qui les apprécie, quelques paroles séduisantes et attirantes de cette personne sont suffisantes pour les détourner. Ils sont si frivoles et désinvoltes, capables de quitter Dieu et de Le trahir à tout moment et en tout lieu. Peu importe le nombre d’années durant lesquelles de telles personnes ont cru en Dieu ou le nombre de sermons qu’elles ont écoutés, elles ne comprennent toujours pas une once de vérité. Pour elles, croire en Dieu est simplement sans importance et faire leur devoir n’en a pas non plus ; elles ont le sentiment que, pour gagner des bénédictions, elles n’ont pas d’autre choix que de faire ces choses. Dès lors qu’il y a une affaire personnelle ou un problème familial, elles sont capables de partir d’un coup, comme ça. Lorsqu’elles rencontrent un brin de catastrophe naturelle, elles peuvent cesser de croire d’un coup, comme ça. Un rien peut interférer avec leur croyance en Dieu ; n’importe quelle affaire peut les rendre négatifs et leur faire abandonner leur devoir. Quel genre de personnes sont-elles ? Cette question mérite réellement une profonde réflexion !

À quel genre de personnes appartiennent ceux qui sont capables de quitter l’Église à tout moment ? Il y a le type de personnes qui sont stupides, irréfléchies et confuses, qui n’ont aucune idée de la raison pour laquelle elles croient en Dieu, peu importe leur nombre d’années de croyance. Elles n’ont aucune idée de ce que la croyance en Dieu signifie exactement. Il y a aussi le type des incrédules qui ne croient absolument pas à l’existence de Dieu et ne comprennent pas la signification ni la valeur du fait de croire en Dieu. Pour eux, écouter les sermons et lire les paroles de Dieu revient à étudier la théologie ou à apprendre quelques connaissances professionnelles ; une fois qu’ils les comprennent et sont capables d’en parler, ils considèrent que c’est fini. Ils ne les mettent jamais en pratique. À leurs yeux, les paroles de Dieu ne sont qu’une sorte de théorie, un slogan, et elles ne peuvent jamais devenir leur vie. Ainsi, pour ces individus, tout ce qui a trait au fait de croire en Dieu est inintéressant. Des choses comme faire son devoir, poursuivre la vérité et pratiquer les paroles de Dieu, se rassembler avec les frères et sœurs et vivre ensemble la vie d’Église, etc., ces choses n’ont pas d’attrait pour eux et aucune d’elles ne leur apporte le bonheur et l’enthousiasme que manger, boire et s’amuser leur procure. D’un autre côté, ceux qui croient en Dieu sincèrement sentent que le fait d’être ensemble avec les frères et sœurs et d’échanger sur la vérité ou de vivre la vie d’Église peut toujours leur apporter des avantages et des gains. Même s’ils sont parfois confrontés au danger et à la persécution ou prennes des risques en prêchant l’Évangile et endurent quelques souffrances en faisant leur devoir, quoi qu’il arrive, ils gagnent une compréhension de la vérité et atteignent la connaissance de Dieu à travers le fait d’endurer des souffrances et de payer un prix, et cette souffrance et ce prix engendrent une transformation dans leur tempérament-vie. Après avoir considéré et évalué tout cela, ils estiment que croire en Dieu est une bonne chose et qu’être capable de comprendre la vérité est incroyablement précieux. Leur cœur s’attache tout particulièrement à l’Église et ils ne songent jamais à quitter la vie d’Église. S’ils voient quelques personnes être envoyées dans les groupes B ou être isolées ou exclues par l’Église pour avoir perturbé son travail, ceux qui croient sincèrement en Dieu ressentent une certaine angoisse dans leur cœur. Ils se disent : « Il faut que je fasse mes devoirs avec assiduité. Je ne peux absolument pas être exclu. Être exclu revient à être puni, ce qui implique que l’issue est d’aller en enfer ! Quel sens la vie aurait-elle alors ? » La plupart des gens craignent de quitter l’Église ; ils ont l’impression qu’une fois qu’ils auront quitté l’Église et quitté Dieu, ils ne pourront plus continuer à vivre et que tout sera fini. Mais ceux qui sont capables de quitter l’Église à tout moment considèrent que quitter l’Église est une chose somme toute normale, au même titre que de quitter un emploi pour en trouver un autre. Jamais ils ne se sentent désemparés ou ne ressentent une quelconque souffrance intérieure. Qu’en pensez-vous ; ceux qui sont capables de quitter l’Église à tout moment ont-ils la moindre conscience ou raison ? Les personnes de ce genre sont vraiment incroyables ! Certaines personnes ne sont pas à la hauteur dans l’accomplissement de leur devoir et elles commettent constamment des méfaits par imprudence, ce qui interrompt et perturbe le travail de l’Église. L’Église les empêche alors de faire leur devoir et les envoie dans une Église ordinaire. Quel est alors le résultat ? Dès le lendemain, elles agissent comme une personne tout à fait différente, et démarrent une vie totalement nouvelle. Certaines commencent à faire des rencontres amoureuses puis se marient, d’autres se mettent à chercher des emplois, d’autres vont à l’université et d’autres encore reprennent contact avec de vieux amis, établissent des relations et cherchent des opportunités pour devenir riches. Ces personnes s’intègrent rapidement dans le vaste monde, en disparaissant dans l’océan de l’humanité : c’est aussi rapide que cela. Certains frères et sœurs, après avoir été envoyés dans une Église ordinaire en raison de résultats médiocres dans l’exécution de leurs devoirs, passent par une période d’angoisse mais sont capables de réfléchir sur eux-mêmes et de reconnaître leurs propres problèmes, en faisant preuve d’une certaine attitude consistant à changer de cap. Toutefois, dès qu’ils font face à quelques difficultés, ceux qui sont capables de quitter l’Église à tout moment ne veulent plus faire leur devoir et quittent l’Église le lendemain, en retournant à la vie de non-croyant. Ils ne ressentent pas la moindre tristesse et se disent même : « En quoi est-il si bon de croire en dieu ? On se fait constamment ridiculiser et calomnier par les autres et il est même probable de se faire arrêter et emprisonner. Si le grand dragon rouge me bat à mort, ma vie n’aura-t-elle pas été vécue en vain ? J’ai enduré tant de souffrances en croyant en dieu toutes ces années, mais qu’est-ce que j’y ai gagné ? Si je n’avais pas cru en dieu, j’aurais atteint une haute fonction, j’aurais gagné de l’argent et je vivrais aujourd’hui une vie prestigieuse ! Je ressens même des regrets à avoir cru en dieu jusqu’ici ; si j’avais su, je serais parti il y a longtemps ! Quelle est l’utilité de comprendre la vérité ? Est-ce que cette compréhension peut assurer la subsistance alimentaire et payer les factures ? » Tu vois ? Non seulement ils n’ont pas de regrets, mais ils se sentent même chanceux de pouvoir quitter l’Église. Leur vrai visage d’incrédule n’est-il pas ainsi exposé ? (Si.)

Certains individus agissent constamment de façon superficielle et commettent des méfaits par imprudence dans l’accomplissement de leurs devoirs. Après avoir été exclus par l’Église, lorsqu’ils voient les frères et sœurs, ils les regardent comme s’ils étaient des ennemis. Même quand les frères et sœurs essayent gentiment de parler avec eux, ils les ignorent et les considèrent haineusement, en disant : « C’est vous qui m’avez exclu de l’Église. Regardez comment je me porte aujourd’hui ! Bien mieux que vous ! À présent, je suis couvert d’or et d’argent, je suis un gros bonnet ! Je mène ma barque très confortablement dans le monde et regardez comme vous êtes miteux et épuisés dans votre croyance en dieu ! Vous poursuivez tous constamment le fait de gagner la vérité, mais je pense que votre intelligence n’est en rien supérieure à la mienne ! Qu’y a-t-il de si positif dans le fait de gagner la vérité ? Peut-on la manger comme de la nourriture ou la dépenser comme de l’argent ? Même sans poursuivre la vérité, je vis plutôt bien, n’est-ce pas ? C’était une chance pour moi que vous m’excluiez ; je devrais vous en remercier ! » À en juger par leurs paroles, il est évident que ce sont des incrédules et que faire leur devoir les a révélés. Un non-croyant qui ne croit en Dieu que verbalement peut-il faire son devoir de bon gré ? Faire son devoir signifie s’acquitter de ses responsabilités et de ses obligations sans toucher de salaire ou gagner de l’argent. Ces gens voient cela comme une perte et ne sont donc pas disposés à faire leur devoir. Leur vrai visage d’incrédule est ainsi exposé : c’est de cette manière que Dieu révèle et élimine les incrédules. Certains individus ont toujours une attitude superficielle lorsqu’ils font leur devoir, ils se contentent de se laisser porter jour après jour. Dès lors qu’ils ont une opportunité de gagner de l’argent ou d’obtenir une promotion dans le monde, ils quittent l’Église à tout moment ; ils ont toujours eu cette intention en tête. S’ils sont transférés dans une Église ordinaire parce qu’ils se montrent constamment superficiels et commettent des méfaits par imprudence en faisant leur devoir, non seulement ils ne réfléchissent pas sur eux-mêmes, mais ils se disent également : « En m’évinçant de l’Église du devoir à plein temps, tu y perds, tandis que moi, j’y gagne. » Ils se sentent même très satisfaits d’eux-mêmes. Les personnes de ce genre ne sont-elles pas des incrédules ? Dites-Moi, le fait d’évincer ces incrédules parce qu’ils ont gravement interrompu et perturbé le travail de l’Église en commettant des méfaits par imprudence est-il conforme aux principes pour la maison de Dieu ? (Oui.) C’est tout à fait conforme aux principes ; ce n’est pas leur causer le moindre tort. Leur attitude envers Dieu et envers leur devoir est telle qu’ils sont capables d’abandonner et de trahir les deux à tout moment. Cela est suffisant pour prouver qu’ils ne s’intéressent absolument pas aux choses positives dans leur cœur. Ils ont cru en Dieu pendant de longues années et ont écouté de nombreux sermons, pourtant, aucune des vérités de la croyance en Dieu ou des témoignages d’expérience du peuple élu de Dieu n’est capable de captiver leur cœur. Aucune de ces choses ne les intéresse, ne les touche ou ne leur fait ressentir de l’attachement. Telle est l’essence de leur humanité, qui est de n’avoir absolument aucun intérêt pour les choses positives. Alors qu’est-ce qui les intéresse ? Ils sont intéressés par le fait de manger, de boire et de s’amuser, par les plaisirs de la chair, les tendances malfaisantes et les philosophies sataniques. Ils sont particulièrement intéressés par toutes les choses négatives dans la société ; il n’y a que la vérité et les paroles de Dieu qui ne les intéressent pas. C’est pour cela qu’ils sont capables de quitter la maison de Dieu à tout moment. Ils ne sont absolument pas intéressés par la lecture fréquente des paroles de Dieu ou l’échange régulier sur la vérité au cours des réunions dans la maison de Dieu. Ils répugnent particulièrement à faire un devoir et pensent même que ceux qui font leur devoir sont tous des imbéciles. Quel genre de mentalité et d’humanité est-ce là ? Ils n’ont aucun intérêt pour la vérité ou pour le salut des gens par Dieu, et ils ne ressentent pas le moindre attachement envers la vie d’Église. Même s’ils n’ont pas jugé ou condamné ouvertement les paroles de Dieu, ils ont écouté des sermons pendant plusieurs années sans comprendre ne serait-ce qu’une once de la vérité ; cela indique clairement un problème. Personne n’est rebuté à la fois par les choses positives et les choses négatives. Du moment que tu n’aimes pas les choses positives, tu seras particulièrement intéressé par les choses négatives. Si tu es particulièrement intéressé par les choses négatives, alors les choses positives ne t’intéresseront assurément pas. Les personnes de ce type n’ont absolument aucun intérêt pour les choses positives, alors il n’y a rien qui leur fasse ressentir de l’attachement dans la maison de Dieu, rien qu’elles n’aiment ou ne désirent. Les tendances malfaisantes du monde, l’argent, la gloire, le gain, l’autorité, devenir riche et diverses hérésies et les idées fausses populaires sont ce qui les intéresse le plus. Leur cœur est rivé sur le monde, pas sur la maison de Dieu, et c’est pourquoi elles sont capables de partir à tout moment. Quitter la maison de Dieu et la vie d’Église ne leur cause aucun regret, aucune angoisse ni peine, mais plutôt un soulagement total. Elles se disent : « Enfin, je n’ai plus à écouter des sermons ou des échanges sur la vérité chaque jour, je n’ai plus à être restreinte par ces choses. Désormais, je peux poursuivre avec audace la gloire, le gain, les belles femmes et mes propres perspectives personnelles. Enfin, je peux hardiment mentir, escroquer les autres, mettre des complots et des manigances à exécution et pratiquer toutes sortes de tactiques malveillantes sans m’inquiéter. Je peux interagir avec les gens par n’importe quel moyen ! » Écouter les sermons et les échanges sur la vérité dans la maison de Dieu leur est douloureux et quitter la maison de Dieu leur fait ressentir du soulagement. Cela signifie que ces choses positives ne sont pas ce dont leur cœur a besoin. Ce dont elles ont besoin, ce sont les choses du monde et de la société. Il en ressort clairement que la raison pour laquelle elles ont quitté l’Église est directement liée à leurs poursuites et à leurs préférences.

Quelle est la nature-essence de ces personnes qui sont capables de quitter la maison de Dieu à tout moment ? Voyez-vous désormais ce qu’elle est ? (Oui. Les personnes de ce genre sont des incrédules. La plupart de ces gens sont des bêtes réincarnées, ce sont tous des individus confus sans cervelle ou sans pensées.) Exactement. Ils ne comprennent pas ce qui a trait à la foi. Ils ne comprennent pas le sens réel de la vie humaine, le chemin que les gens devraient emprunter, les choses à faire qui ont le plus de sens, les principes de pratiques auxquels il convient d’adhérer en termes de conduite personnelle, etc., et ils ne veulent pas non plus chercher la vérité pour le comprendre. Qu’aiment-ils poursuivre ? Tout au long de la journée, leur esprit gravite autour de ce qu’ils peuvent faire pour gagner des avantages et profiter d’une vie supérieure à celle des autres. Certains individus commencent à croire en Dieu pendant qu’ils sont employés là-bas dans le monde. Mais dès lors qu’ils sont promus en tant que superviseurs ou responsables, ou bien qu’ils deviennent patrons, ils cessent de croire. Lorsque les frères et sœurs les contactent, ils disent : « Désormais, je suis une personne de statut, j’ai une réputation et une certaine position sociale. Croire en dieu avec vous est trop humiliant. Vous devriez tous vous tenir éloignés de moi, et ne pas revenir me chercher ! Vous pouvez me radier ou m’expulser si vous le voulez. Dans tous les cas, le chapitre de ma croyance en dieu a pris fin et je n’ai plus rien à faire avec vous ! » Tu vois ce qu’ils disent ? Quel genre de personnes sont-ils ? Est-ce que vous les contacteriez tout de même ? (Non.) Ils se sont exprimés aussi franchement que cela et pourtant, certains dirigeants ont encore le sentiment que c’est regrettable lorsqu’ils les voient partir et ils les contactent à de multiples reprises pour les persuader : « Tu as un si bon calibre, et tu étais même un dirigeant et un ouvrier. Si tu as été renvoyé, c’est seulement parce que tu ne poursuivais pas la vérité. Si tu poursuis la vérité assidument, tu seras assurément sauvé et, à l’avenir, tu seras sans aucun doute un pilier, un pivot dans la maison de Dieu ! » Plus les dirigeants disent ces choses, plus cela repousse l’autre personne. Certains dirigeants d’Église sont confus et n’ont pas de discernement ; cette personne a été promue dans le monde, pourtant ces dirigeants les envient encore et veulent établir des liens avec elles ; cela ne témoigne-t-il pas d’un manque d’estime de soi ? Les gens qui comprennent la vérité peuvent distinguer clairement cette chose-là : être promu en société n’est pas bon signe ; ce n’est pas le juste chemin à arpenter ! Certains cessent de croire en Dieu dès lors qu’ils ont acquis un peu de statut en société ; cela ne fait que les révéler et prouve qu’ils ne sont pas des personnes qui croient sincèrement en Dieu ou qui aiment la vérité. S’ils étaient des croyants sincères, même s’ils étaient promus et avaient un avenir prometteur en société, ils ne quitteraient pas Dieu pour autant. Maintenant qu’ils ont trahi Dieu, y a-t-il la moindre nécessité que l’Église les contacte et travaille sur eux ? Ce n’est pas nécessaire, car ils ont déjà été révélés en tant qu’incrédules. Ce sont eux qui y perdent à ne pas croire en Dieu ; ils n’ont tout simplement pas la bénédiction. Ce ne sont que des êtres misérables ; si tu insistes encore pour les pousser à croire en Dieu, n’est-ce pas stupide ? Plus tu tentes de les pousser de la sorte, plus ils te méprisent. Ils pensent que tous ceux qui croient en Dieu sont des personnes de bas statut social qui manquent de calibre. C’est pour cela qu’ils sont particulièrement arrogants et présomptueux, qu’ils toisent tout le monde avec mépris. Si quiconque témoigne de l’inquiétude ou se soucie d’eux, ils voient cela comme une tentative de s’attirer leur faveur. Quel genre de mentalité est-ce là ? C’est une incapacité à considérer correctement les frères et sœurs. Sont-ils des gens qui croient sincèrement en Dieu ? Quand vous rencontrez ce genre de personnes, vous devriez les rejeter. Dès lors qu’ils disent : « Je suis superviseur principal, désormais. Ne venez pas me chercher à nouveau. Si vous continuez à me contacter, je me retournerai contre vous ! Et ne venez surtout pas m’embarrasser dans mon entreprise ; je n’ai rien à faire avec les gens qui croient en dieu ! » ; dès lors qu’ils prononcent ces paroles, vous devriez partir immédiatement, les radier et ne plus jamais fréquenter une telle personne. Ces gens craignent que nous ne profitions de leur succès ; c’est pourquoi il nous faut avoir un peu de conscience de nous-mêmes. Ils prospèrent et gravissent les échelons ; ils sont trop bien pour nous. Nous ne sommes que des gens ordinaires, en bas de l’échelle sociale. Nous ne devrions pas tenter de nouer des liens avec eux ; ne vous abaissez pas de la sorte ! Il y a aussi quelques personnes plus âgées et dont les enfants achètent une demeure luxueuse en ville. Après avoir emménagé, ils jouent la carte de la disparition avec les frères et sœurs en disant : « Ne venez pas me chercher à nouveau. Vous venez tous de la campagne. Si vous venez me chercher, les gens penseront que je suis campagnard moi aussi, que certains membres de ma famille sont du milieu rural. Cela serait très embarrassant ! Vous savez quel type de personne est mon fils ? Il est plein aux as, c’est un homme riche, un homme de renom ! Si vous gardiez contact avec moi, ne serait-ce pas humiliant pour mon fils ? Alors ne venez plus me chercher à l’avenir ! » Dès lors qu’ils prononcent ces paroles, il suffit de répondre : « Puisque c’est ça ton attitude, nous comprenons. Alors nous te souhaitons le bonheur et la joie ! » À ce moment-là, si vous prononcez ne serait-ce qu’une parole de plus, vous passerez pour quelqu’un de stupide et d’inférieur. La bonne chose à faire est simplement de partir immédiatement. N’essayez pas de convaincre de force les incrédules : c’est un comportement tout bonnement stupide. Vous comprenez ? (Oui.) À quel degré peut s’élever la stupidité de certains individus ? Ils disent : « Le fils de cette personne est un homme riche, plein aux as, qui a un statut en société. Il a même des relations avec des officiels du gouvernement. Si nous le persuadons de continuer à croire en Dieu, sa famille pourra même héberger des frères et sœurs ! » Que penses-tu de cette idée ? Si tu y songes en ayant de la considération pour le travail de l’Église, pour les frères et sœurs et la sécurité, alors c’est tout à fait adéquat. Mais il faut que tu voies si cette personne croit sincèrement en Dieu. Si elle n’est pas disposée à croire en Dieu et n’aime pas être en contact avec les frères et sœurs mais que tu veux tout de même la persuader de croire en Dieu, alors n’est-ce pas stupide ? Ne fais pas des choses qui font montre d’une absence d’estime de soi. Nous avons la protection de Dieu et Sa direction en croyant en Lui. Peu importe l’environnement dans lequel nous vivons, tout cela est régi par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Quelles que soient les souffrances que nous endurons, nous devrions vivre dignement. Certains envient même cette personne qui a quitté la maison de Dieu, en disant qu’elle est compétente ; cette opinion est-elle correcte ? De quelle façon devrions-nous envisager cette affaire ? Une fois que cette personne a déménagé dans une grande maison, elle a cessé de croire en Dieu. En société, elle a un statut et un standing et, dans son cœur, elle méprise les frères et sœurs, en les considérant comme des gens qui sont en bas de l’échelle sociale et indignes d’interagir avec elle. Nous devrions donc avoir conscience de nous-mêmes et ne pas tenter de nouer des relations avec de telles personnes ou faire ami-ami avec elles, n’est-ce pas ? (Oui.)

En ce qui concerne ceux qui sont capables de quitter la maison de Dieu à tout moment, qu’ils soient des non-croyants ou simplement des fainéants, qu’ils croient en Dieu pour gagner des bénédictions ou éviter des désastres ; peu importe la situation, du moment qu’ils sont capables de quitter la maison de Dieu à tout moment, il n’est pas nécessaire de leur accorder la moindre attention après leur départ : après leur départ, ils sont répugnés par les frères et sœurs qui les contactent et le sont encore plus par l’aide et le soutien de ces derniers, faisant preuve d’hostilité envers quiconque échange avec eux à propos de la vérité. Si des incrédules de ce genre sont découverts, il faut les exposer et les exclure dans les meilleurs délais. Certaines personnes peuvent ne pas aimer la vérité, mais elles aiment être des gens bien et apprécient la vie commune avec les frères et sœurs ; cela les met de bonne humeur et, en plus de cela, elles évitent la maltraitance. Dans leur cœur, elles savent qu’elles croient au vrai Dieu et elles sont disposées à rendre service assidument. Si elles ont réellement ce genre d’attitude, pensez-vous qu’elles devraient être autorisées à continuer à faire leur devoir ? (Oui.) Si elles sont disposées à rendre service et qu’elles ne causent ni interruptions ni perturbations, alors elles peuvent continuer à rendre service. Mais si, un jour, elles ne sont plus disposées à rendre service et quittent la maison de Dieu en disant : « Je vais essayer de réussir dans le monde. Je ne vais plus croire en dieu avec vous. Ici, ce n’est pas drôle, et parfois, quand je fais mon devoir superficiellement, je me fais émonder. C’est vraiment dur d’être ici ; je veux partir » ; faut-il persuader une personne de ce genre de rester ? (Non.) On peut simplement lui poser une question : « As-tu mûrement réfléchi à cela ? » Si elle dit « Ça fait un long moment que j’y pense », tu peux répondre « Alors nous te souhaitons le meilleur. Prends soin de toi et au revoir ! » Cette approche est-elle acceptable ? (Oui.) À votre avis, quel type d’individus sont-ce là ? Ils sont du genre à penser qu’ils sont supérieurs aux gens ordinaires et à détester le monde et ses fonctionnements, ils récitent souvent des vers de personnes célèbres, comme : « Je secoue mes manches sans emporter le moindre brin de nuage. » Ils croient qu’ils conservent leur pureté et qu’ils n’ont pas leur place dans ce monde, et ils veulent trouver quelque réconfort en croyant en Dieu. Ils se voient toujours comme des gens extraordinaires, mais ce sont en réalité les personnes les plus banales qui soient, ils ne vivent que pour manger, boire et s’amuser. Ils n’ont pas de réelles pensées ni de réelles poursuites. Ils se voient comme des gens éminents, comme si personne ne pouvait comprendre leurs pensées ou être à la hauteur de leur façon de penser. Ils considèrent leur propre horizon mental comme étant plus élevé que celui de la personne moyenne, en disant des choses comme : « Vous êtes tous des personnes ordinaires, mais regardez-moi : je suis différent. Si tu me demandes d’où je viens, je te dirai que ma ville natale est très, très loin. » T’ont-ils dit d’où ils venaient ? Est-ce que tu sais où se trouve ce lieu qui est soi-disant si « loin » ? Les personnes qui sont capables de quitter l’Église à tout moment sont exactement de ce genre-là. Elles ont le sentiment que rien ne peut les satisfaire et songent toujours à des choses irréalistes, vagues et illusoires. Elles ne se concentrent pas sur la réalité et ne comprennent pas le sens de la vie humaine ni ne savent le chemin que les gens devraient choisir. Ils ne comprennent pas ces choses-là, ce sont simplement des excentriques. Si une personne de ce type a pris la décision de quitter l’Église et dit y avoir longuement réfléchi, il n’est pas nécessaire de la persuader de rester. Ne lui dites même pas une parole de plus ; radiez-la, et c’est tout. C’est comme cela qu’il convient de gérer ces personnes ; c’est conforme aux principes relatifs à la manière de traiter les gens. Voilà qui conclut l’échange sur les personnes capables de quitter l’Église à tout moment.

J. Être hésitant

« Être hésitant » constitue la dixième manifestation. Quelles sont les manifestations spécifiques des individus qui sont hésitants ? Tout d’abord, les doutes les plus importants que ces individus ont à propos du fait de croire en Dieu sont : « Dieu existe-t-il vraiment ? Y a-t-il un domaine spirituel ? L’enfer existe-t-il ? Ces paroles prononcées par dieu sont-elles la vérité ? Les gens disent que cette personne est dieu incarné, mais je n’ai vu aucun aspect qui le fasse ressembler à dieu incarné ! Alors, où se trouve l’esprit de dieu, exactement ? Est-ce que dieu existe vraiment, ou pas ? » Ils ne sont jamais à même de résoudre clairement ces questions. Ils voient qu’il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu et se disent : « Dieu doit exister. Il existe probablement. J’espère qu’il existe. En tout cas, je n’ai rien perdu à croire en dieu ; personne ne m’a maltraité. J’ai entendu dire que faire son devoir peut apporter des bénédictions et une bonne destination, et que, grâce à cela, j’échapperai à la mort dans le futur. Alors j’imagine que je vais simplement suivre le mouvement et croire. » Après avoir cru pendant un certain temps, ils voient que certaines personnes font face à des épreuves et à de l’adversité, et ils commencent à se demander : « Croire en dieu n’est-il pas supposé apporter des bénédictions ? Certaines personnes sont tombées gravement malades et sont mortes, certaines ont été arrêtées et persécutées à mort par le grand dragon rouge, et d’autres sont tombées malades et ont vu des désastres s’abattre sur leur famille pendant qu’elles faisaient leur devoir. Pourquoi dieu ne les a-t-il pas protégées ? Alors, dieu existe-t-il vraiment, oui ou non ? S’il existe, ces choses n’auraient jamais dû se produire ! » Certaines personnes bien intentionnées échangent sur la vérité avec ces individus en disant : « Dieu est souverain sur toutes choses et les destins des gens sont orchestrés par la main de Dieu. Les gens devraient accepter ces choses comme venant de Dieu et s’offrir à l’orchestration de Dieu. Tout ce que Dieu fait est bon. » Ce à quoi ces individus hésitants répondent : « Je ne vois pas ce qu’il y a de bon à cela ! Subir des catastrophes, est-ce une bonne chose ? Tomber gravement malade ou attraper une maladie incurable, est-ce une bonne chose ? Mourir est encore pire. Dieu existe-t-il oui ou non ? Je ne le sais pas. » Ils sont toujours pleins de doutes à propos de Dieu. Lorsqu’ils voient de nombreuses personnes faire leur devoir, qu’ils voient le travail de la maison de Dieu prendre de plus en plus d’ampleur et l’Église prospérer jour après jour, ils ont le sentiment que Dieu doit exister. À fortiori, lorsqu’ils entendent les frères et sœurs porter témoignage des signes et des miracles que Dieu a accomplis et de la grâce qu’ils ont reçue de Lui, ces individus hésitants ont encore plus intensément le sentiment que : « Dieu existe assurément ! Même si les gens ne peuvent pas voir l’esprit de dieu, les paroles prononcées par dieu incarné ont été entendues par les gens et j’ai aussi entendu de nombreuses personnes échanger sur les paroles de dieu et d’en faire l’expérience. Alors dieu doit assurément exister ! » Lorsque l’Église est florissante, que tout se passe bien pour elle, qu’elle prospère et que son travail prend de plus en plus d’ampleur, et surtout lorsque les frères et sœurs font l’expérience de quelques circonstances et affaires spéciales et perçoivent la protection, la souveraineté et la direction de Dieu à travers ces choses, ces individus ont le sentiment que Dieu existe et qu’Il est réellement bon. Toutefois, après un certain temps, ils peuvent connaître des frustrations et des périodes difficiles, certains peuvent connaître des échecs et des revers, ou bien la maison de Dieu peut éliminer une partie des gens ; ces choses-là, en particulier la dernière, sont en forte contradiction avec leurs notions et sont au-delà de leurs attentes. Ils ont le sentiment que : « Si dieu existe, comment ces choses ont-elles pu se produire ? Elles ne devraient pas se produire ! Il est normal que ces choses arrivent chez les non-croyants, mais comment pourraient-elles arriver aussi dans la maison de dieu ? Si dieu existe, il devrait régler ces questions et empêcher ces choses de se produire, parce qu’il est tout-puissant, qu’il a l’autorité et le pouvoir ! Est-ce que dieu existe vraiment ou pas ? Les gens sont incapables de voir l’esprit de dieu. Quant aux paroles prononcées par dieu incarné, les gens disent tous qu’elles sont la vérité, le chemin, et qu’elles peuvent être la vie des gens. Mais pourquoi n’ai-je pas le sentiment qu’elles sont la vérité ? J’ai écouté des sermons pendant si longtemps, mais ma vie ne s’est pas transformée du tout ! J’ai tant souffert, qu’est-ce que j’y ai gagné ? » Ils commencent à avoir des doutes à propos de Dieu et leur enthousiasme pour faire leur devoir diminue et se refroidit. Ils songent même à quitter la maison de Dieu pour aller travailler et gagner de l’argent afin de vivre décemment ; ces pensées actives commencent à émerger. Ils se disent : « Si le dieu auquel je crois n’est pas le vrai dieu, alors le fait que je n’ai pas travaillé ni gagné d’argent toutes ces années en croyant en lui aura été une grande perte ! Non, il est incorrect de penser comme ça. Il faut quand même que je croie convenablement. J’ai entendu des gens dire que lire davantage des paroles de dieu permet à chacun de comprendre la vérité, de résoudre tous les problèmes et de ne plus être faible. Mais j’ai lu les paroles de dieu et je n’ai toujours pas compris la vérité. Pourquoi est-ce que je me sens encore négatif ? Pourquoi ai-je toujours l’impression que je n’ai pas l’énergie de faire mon devoir. Dieu n’œuvre pas en moi ! J’ai beaucoup de difficultés, mais dieu ne m’a pas ouvert de porte de sortie. Alors, dieu existe-t-il vraiment ou pas ? Si c’est ça le vrai chemin, dieu devrait accorder aux gens qui font leur devoir une bénédiction de paix, de fluidité et de normalité. Alors pourquoi y a-t-il encore des difficultés si énormes pour prêcher l’Évangile et faire ses devoirs ? Même si je sais que le monde religieux a pris du retard et que croire en dieu tout-puissant revient à entrer dans l’ère du Règne, pourquoi n’ai-je pas vu la façon dont le saint-esprit œuvre ? » De quel genre de personnes s’agit-il ? Ce sont des gens qui n’ont aucune compréhension spirituelle. Ils lisent les paroles de Dieu mais ne comprennent pas la vérité. Peu importe à quel point on échange sur la vérité, ils sont incapables d’en saisir le sens. Ils voient toujours les choses à partir de leurs notions et de leur imagination, et ils sont constamment emplis de doutes au sujet de Dieu. Comment une personne de ce genre pourrait-elle comprendre la vérité ? Certains voient que prêcher l’Évangile est assez difficile, alors ils se disent : « Si c’était le vrai chemin, le saint-esprit travaillerait énormément. Partout où les frères et sœurs iraient prêcher l’Évangile, les choses se passeraient sans heurts et sans obstacles. Plus encore, les officiels du gouvernement commenceraient également à croire et à donner le feu vert à tout cela. Ce serait réellement l’œuvre du vrai dieu. Mais à présent, si l’on regarde les faits, ce n’est pas du tout le cas. Non seulement les présidents et les officiels dans divers pays ne croient pas en dieu, mais en plus, ils ne soutiennent pas la croyance en dieu. Dans certains pays, les gouvernements vont jusqu’à persécuter les croyants et empêcher les gens de croire en dieu. Alors, le dieu en lequel nous croyons est-il réellement le vrai dieu ? Je ne sais pas ; c’est difficile à dire. » Il y a toujours un immense point d’interrogation dans leur cœur. Chaque fois qu’ils entendent une quelconque nouvelle, ils la ressentent comme un « tremblement de terre » dont l’impact n’est ni immense ni imperceptible et qui les rend hésitants. Certaines personnes disent : « Est-ce parce qu’ils ne croient en Dieu que depuis peu de temps qu’ils sont sans cesse hésitants ? » Ce n’est pas le cas ; certains croient depuis trois ans, cinq ans, voire plus de dix ans. Doit-on qualifier cette période de courte ? Si quelqu’un a cru pendant trois ou cinq ans pendant l’œuvre de l’ère de Grâce, cela ne serait pas considéré comme long, parce qu’ils n’ont pas entendu les déclarations et les paroles de Dieu des derniers jours ; ils ont seulement acquis quelques connaissances bibliques et quelques théories spirituelles issues de la Bible et des sermons des gens. C’est avoir gagné bien trop peu. Il en va différemment lorsque quelqu’un accepte l’œuvre de cette étape actuelle ; du moment qu’il fait son devoir et suit Dieu pendant trois ans, ce dont il fait l’expérience, qu’il comprend et qu’il gagne surpasse ce que quelqu’un aurait pu gagner en croyant au Seigneur pendant vingt ou trente ans, ou même toute une vie, durant l’ère de Grâce. Mais même après avoir cru pendant trois, cinq ou même plus de dix ans, ces personnes hésitantes demeurent incapables de déterminer si cette étape de l’œuvre est réalisée par Dieu ou non et elles ont même des doutes quant à l’existence de Dieu. Dirais-tu que les personnes de ce genre sont très problématiques ? Ont-elles la capacité de comprendre la vérité ? (Non.) Ont-elles la façon de penser de l’humanité normale ? (Non.) Elles sont incapables de comprendre la vérité. Peu importe la situation qui se présente dans l’Église, cela pourra toujours les rendre hésitantes ; le point d’interrogation dans leur cœur déclenche sans cesse des « tremblements de terre » chez elles. Si des antéchrists provoquent des perturbations dans l’Église et que certaines personnes sont induites en erreur, ou si quelqu’un qu’elles idolâtrent fait une chose à laquelle elles ne s’attendaient pas – comme voler des offrandes ou se livrer à des activités licencieuses – et se fait exclure, cela les rend hésitantes dans leur cœur et elles se mettent à douter de Dieu : « N’est-ce pas là le courant de l’œuvre de dieu ? Alors comment des choses aussi immorales ont-elles pu se produire dans l’Église ? Comment dieu a-t-il pu permettre l’apparition d’antéchrists et de personnes malfaisantes ? Est-ce réellement le vrai chemin ? » Tout ce qui se passe dans l’Église et qui contredit leurs notions les amène à douter et à se demander s’il s’agit là du vrai chemin, si c’est l’œuvre de Dieu et si Dieu existe vraiment. Elles ne cherchent tout simplement pas la vérité pour avoir une vision correcte de la question. Cela seul suffit à prouver que, du début à la fin, elles n’ont fondamentalement jamais cru que cette étape de l’œuvre était faite par Dieu. Du début à la fin, elles n’ont jamais su ce qu’est la vérité ni pourquoi Dieu exprime la vérité. Dieu a prononcé tant de paroles et a tant œuvré ; tout cela est de Son fait. Tant de gens l’ont vérifié et en ont acquis la certitude, mais elles refusent de considérer les choses sur la base de ces éléments. Elles utilisent toujours des perspectives et des pensées humaines pour porter des jugements : elles ont trop confiance en elles-mêmes. Lorsqu’il y a quelques failles ou écarts dans le travail de l’Église ou dans la vie d’Église, ou lorsque l’Église est réprimée et persécutée par le gouvernement, elles recommencent à douter : « Est-ce réellement le vrai chemin ? » Lorsque des antéchrists et de faux dirigeants apparaissent dans l’Église, elles se mettent aussi à s’interroger. Elles disent : « Regardez ces pasteurs et ces anciens dans les églises religieuses ; ils aiment réellement le seigneur et il n’y a pas d’incidents liés aux antéchrists dans leurs églises. C’est ça, le vrai chemin. Si ce que vous avez ici est le vrai chemin, pourquoi ces choses-là se produisent-elles encore ? » C’est ainsi qu’elles font des comparaisons. Et de quelle façon certains autres crétins font-ils des comparaisons ? Ils disent : « Regardez ces gens qui croient en dieu dans l’Église des Trois-Autonomies ; ils sont approuvés par l’État, qui leur délivre même des certificats et leur accorde des terrains pour construire des églises. Tout cela est légitime et légal. Avez-vous une église publique ? Vos églises sont-elles déclarées ? L’État affecte même des pasteurs aux églises des Trois-Autonomies, et ces pasteurs ont des licences. Vos dirigeants et vos ouvriers ont-ils des licences ? L’État ne vous autorise pas à croire en dieu ; il vous arrête et vous persécute. Vous n’avez même pas de lieu fixe pour vos réunions ; vous vous réunissez toujours en secret. Est-ce réellement le vrai chemin ? Si c’était le vrai chemin, pourquoi vous réuniriez-vous toujours et feriez toujours votre devoir de manière aussi secrète ? » Ils ne peuvent même pas voir clair dans cette affaire. N’importe quelle situation peut les rendre hésitants et leur faire développer des doutes à propos de Dieu. Dites-Moi, est-ce qu’une personne comme celle-ci peut rester ferme ? (Non.) Bien qu’en apparence elle n’ait pas quitté l’Église, elle est à la lisière du danger dans son cœur. Elle ne parvient jamais à être certaine de l’œuvre de Dieu et des vérités qu’Il exprime, et elle est toujours partagée entre croyance et doute, de sorte qu’il lui est impossible d’avoir une foi véritable. Ces personnes ne peuvent pas voir que toutes les persécutions, répressions et arrestations qui ont eu lieu au cours de ces années de l’œuvre de Dieu ont toutes été régies par Sa souveraineté, et qu’elles relèvent toutes de Ses orchestrations et de Ses arrangements. Elles ont donc des notions et sont capables de douter du fait que Dieu puisse être souverain sur toutes choses. Elles croient toujours que tout le travail de la maison de Dieu est fait par des humains, en étant incapables de voir même le moindre signe des actes de Dieu. Ne sont-elles pas des incrédules ? Si une personne de ce genre n’a cru que pendant six mois ou un an et n’a pas clairement saisi diverses vérités, il est compréhensible qu’elle ait des doutes et qu’elle soit hésitante lorsqu’elle voit des choses qui vont à l’encontre de ses notions. Mais certaines personnes ont cru en Dieu pendant plusieurs années, entendu de nombreux sermons, et des gens ont échangé avec elles sur la vérité lorsqu’elles faisaient face à des difficultés. À l’époque, elles ont compris ce qu’elles ont entendu de manière doctrinale. Par la suite, toutefois, lorsqu’elles font à nouveau face à des soucis, elles doutent encore de Dieu et de Son œuvre. Cela montre que les personnes de ce genre n’ont pas de capacité à comprendre la vérité, que la pensée de l’humanité normale leur fait défaut et qu’elles ne sont pas à la hauteur en tant qu’humaines.

De quelle manière faut-il gérer les personnes qui sont hésitantes ? En termes d’humanité, ces personnes ne sont pas comparables à des gens malfaisants, mais elles sont effectivement un type de personnes problématique car elles n’ont pas la capacité de comprendre la vérité et n’ont pas la pensée de l’humanité normale. Plus important encore, elles ne sont même pas capables de confirmer les nombreuses vérités que Dieu a exprimées et elles ne savent pas non plus si ces paroles sont la vérité, ou si elles sont l’expression et l’œuvre de Dieu. À en juger par leur capacité de compréhension, de quel genre de personnes s’agit-il ? Il est juste de dire que ce sont des incrédules et il l’est tout autant de dire que ce sont des gens confus. Même si les individus de ce type n’ont commis aucun mal évident et ne peuvent pas être considérés comme des personnes malfaisantes, comme ils sont confus à ce point et peuvent faire de nombreuses choses qui causent des interruptions et des perturbations, ne sont-ils pas des bons à rien ? (Si.) Peu importe pendant combien de temps ils ont cru en Dieu ou le nombre de sermons qu’ils ont écoutés, ils ne sont jamais en mesure de comprendre la vérité. Ils ne sont même pas capables de confirmer l’existence ou la souveraineté de Dieu. Quel genre de calibre est-ce là ? Ces personnes n’ont absolument aucune capacité à comprendre la vérité. Ce sont des gens de très piètre calibre ; ou l’on pourrait dire qu’ils n’ont aucun calibre : ce sont des bons à rien sans cervelle. Dites-Moi, quel devoir les bons à rien sans cervelle peuvent-ils faire ? (Ils ne peuvent faire aucun devoir.) Ils ne peuvent faire aucun devoir et sont toujours dans le doute et hésitants. Alors, de quelle façon convient-il de traiter et gérer les personnes de ce genre ? La façon la plus appropriée de les gérer est de ne les laisser faire aucun devoir. Même si elles demandent à faire un devoir, il ne faut pas les y autoriser. Pourquoi ? Parce qu’une fois que des individus de ce genre commencent à faire un devoir, a fortiori quand ils ont enduré des difficultés et payé un prix, ils voudront tôt ou tard régler leurs comptes avec la maison de Dieu. S’ils se font arrêter ou sont confrontés à des catastrophes naturelles ou à des désastres engendrés par l’homme, ils regretteront de s’être dépensés pour Dieu ; ils se plaindront âprement et iront répandre des remarques comme : « J’ai tant souffert pour le travail de l’Église et pour faire mon devoir. J’ai mangé tellement moins de nourriture, j’ai tellement moins dormi et gagné tellement moins d’argent. Si je n’avais pas fait mon devoir, j’aurais pu placer l’argent que j’aurais gagné à la banque et cela aurait rapporté des intérêts ! J’ai pris tant de risques ; combien vaut chaque heure passée à prendre des risques ? À combien s’élève le coût des services rendus ? » Ils essayeront de régler leurs comptes financiers avec la maison de Dieu et menaceront même de la dénoncer si elle ne les dédommage pas. Laisser de telles personnes faire un devoir n’engendrerait-il pas des problèmes à n’en plus finir ? Traiter avec des individus aussi inférieurs conduira à un imbroglio qu’il sera impossible de résoudre. Peu importe le nombre de choses qu’ils gèrent pour l’Église, ils conservent dans leur cœur un petit livre de comptes dans lequel ils consignent précisément chaque chose. Quoi qu’ils fassent pour l’Église, ils ne le font jamais de bon gré. Comme ils sont réfractaires, ils veulent régler leurs comptes. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce que, dans leur cœur, ils ne reconnaissent pas l’existence de Dieu et n’y croient pas. Ils ne reconnaissent pas que les paroles de Dieu sont la vérité ou que l’œuvre de Dieu peut sauver les gens. Alors, quel genre de récompense leur faudrait-il pour qu’ils se sentent satisfaits d’avoir payé un petit prix, souffert quelque peu, fait quelque devoir et dépensé quelques ressources humaines et matérielles pour le soi-disant dieu qu’ils imaginent dans leur esprit ? Seraient-ils satisfaits s’ils ne recevaient rien en retour ? S’ils se rendent compte un jour qu’ils ont été éliminés pour n’avoir pas poursuivi la vérité, quelles en seront les conséquences ? Ils se diront que la maison de Dieu les a trompés, que les dirigeants et les ouvriers les ont trompés, qu’ils ont été maintenus dans l’ignorance et ont été victimes d’une escroquerie. Ils auront alors un compte à régler avec la maison de Dieu et exigeront un dédommagement, en faisant traîner les choses indéfiniment. Penses-tu que la maison de Dieu voudrait se retrouver empêtrée avec une telle personne ? La maison de Dieu ne fera en aucun cas quelque chose d’aussi stupide ! Le peuple élu de Dieu fait son devoir pour remplir la responsabilité des êtres créés ; c’est un choix qui lui appartient entièrement, quelque chose qu’il est disposé à faire. La maison de Dieu ne force ni ne contraint jamais personne. Mais une fois que les incrédules se mettent à faire leur devoir, ce n’est qu’une question de temps avant que les problèmes ne surgissent. Lorsqu’ils seront de mauvaise humeur, ils se mettront invariablement à maugréer et à se plaindre, en disant aux autres : « Vous avez tous parlé si gentiment et vous m’avez piégé, en disant que croire en dieu me permettrait de gagner la vérité et la vie éternelle. Mais aucun d’entre vous n’a mentionné qu’il y aurait dans l’Église des antéchrists qui induiraient les gens en erreur, des personnes malfaisantes qui interrompraient et perturberaient le travail de l’Église, ou que l’Église exclurait ou expulserait des gens. Vous ne m’avez jamais dit que quoi que ce soit de tout cela arriverait dans l’Église ! » Ils peuvent même se retourner contre toi et t’accuser, en disant : « Tu ne m’as jamais expliqué clairement ces choses. Je me suis contenté de vous suivre en croyant en dieu et en faisant mon devoir. Résultat, je n’ai maintenant plus de perspectives dans le monde ; vous m’avez empêché de gagner beaucoup d’argent. Il faut que vous me dédommagiez pour mes pertes ! » Ne trouves-tu pas cela révoltant lorsque ces gens commencent à régler leurs comptes avec toi ? Serais-tu disposé à te retrouver empêtré avec eux ? (Non.) Qui pourrait bien clarifier les choses pour des gens comme eux ? Ils n’acceptent pas la vérité, ils ne peuvent pas voir l’existence de Dieu et ils sont incapables de ressentir l’existence de Dieu à travers leurs expériences. Dis-Moi, qui pourrait bien leur faire entrer ce fait dans le crâne ? Personne. Ils n’ont pas les facultés pour accepter la vérité, alors leur demander de poursuivre la vérité leur rendrait les choses très difficiles, cela les placerait dans une posture délicate ; le faire est tout simplement irréaliste. Ils croient en Dieu uniquement pour recevoir des bénédictions. Dès lors qu’ils font un petit devoir, ils exigent une récompense. S’ils n’obtiennent pas ce qu’ils veulent, ils se mettent à proférer des injures : « On m’a trompé et on m’a escroqué ! Vous êtes tous des escrocs ! » Dites-Moi, est-ce que vous voudriez supporter ces insultes ? (Non.) Qui les a trompés ? N’est-ce pas qu’ils ont eux-mêmes des ambitions et des désirs et qu’ils veulent recevoir des bénédictions ? N’ont-ils pas cru en Dieu précisément pour recevoir des bénédictions ? Ils n’ont pas reçu de bénédictions jusqu’à présent, mais n’est-ce pas parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité ? N’est-ce pas là leur propre problème ? Ils ne croient même pas en Dieu, et ils veulent pourtant recevoir des bénédictions de Dieu ; comment recevoir des bénédictions pourrait-il être si facile ? Ces questions ne leur ont-elles pas été clairement expliquées bien avant qu’ils ne commencent à faire un devoir ? (Si.) Mais peux-tu raisonner avec eux ? Tu ne le peux pas, ils diront simplement que tu les as trompés. Dites-Moi, dans la maison de Dieu, quelle que soit la durée pendant laquelle les frères et sœurs ont cru en Dieu, qui parmi eux ne fait pas des devoirs de son plein gré ? Même s’il existe de rares cas où des enfants ne croient pas en Dieu et sont poussés à croire et à faire leurs devoirs par leurs parents ou leurs proches, ils sont tout de même très peu nombreux. Même si tes parents t’y poussent, c’est pour ton bien, tu devrais comprendre cela. Mais c’est ta famille qui t’y pousse ; les frères et sœurs de la maison de Dieu ne te poussent et ne te forcent à rien. Croire en Dieu et faire un devoir sont des actes totalement volontaires. Actuellement, quiconque veut partir peut le faire ; les portes de la maison de Dieu sont toujours ouvertes. Une fois que l’on est parti, il n’est toutefois pas si facile de revenir. Ceux qui font un devoir à plein temps dans la maison de Dieu sont soigneusement sélectionnés ; on n’y accepte pas n’importe qui. Il y a des normes requises ainsi que des principes, et seuls ceux qui remplissent les qualifications peuvent rester dans l’Église du devoir à plein temps. Les gens hésitants se disent : « C’est un aspect très important et vous ne me l’avez pas clairement expliqué. À l’époque, je n’ai fait des devoirs que parce que j’étais perdu. » Qu’est-ce qui n’a pas été expliqué clairement ? Les frères et sœurs échangent tous les jours sur la vérité en faisant leur devoir ; si ces gens ne le comprennent pas, c’est parce qu’ils sont confus et aveugles. Ils ne peuvent blâmer quiconque pour cela. Mais ils ne raisonneront pas avec toi à ce sujet ; ils estiment simplement avoir subi une immense perte et veulent régler leurs comptes et se quereller avec la maison de Dieu. De telles personnes ne sont-elles pas déraisonnables et extrêmement répugnantes ? Alors, une fois que vous connaissez le vrai visage de ces gens et que vous voyez clairement qu’ils sont confus, complètement inutiles, qu’ils ne peuvent faire aucun devoir et qu’ils sont constamment focalisés sur le fait de recevoir des bénédictions, avec le cœur rongé par la pensée de gagner des bénédictions et que tout ce qu’ils savent, c’est que faire leur devoir peut leur apporter des bénédictions, le salut, l’entrée dans le royaume et l’immortalité, et qu’ils ne connaissent que ces quelques expressions sans rien comprendre d’autre, sans savoir ce qu’est la vérité, de quelle manière la pratiquer ou comment se soumettre à Dieu, alors, même s’ils veulent faire un devoir ou en font la demande, peut-on prendre des dispositions pour qu’ils le fassent ? (Non.)

En fait, les gens qui sont hésitants nourrissent des doutes et sont toujours en train d’observer, même quand ils sont sains et saufs. Une fois qu’ils font face à la persécution et aux arrestations, ils commencent à être hésitants. Cela montre qu’ils n’ont pas de foi authentique dans leur croyance habituelle en Dieu. Lorsque des circonstances se présentent, ils sont révélés. Cela montre qu’ils n’ont jamais eu de certitude quant à l’œuvre de Dieu et ont toujours été dans le doute et l’observation. Pourquoi n’ont-ils pas quitté l’Église ? Ils se disent : « J’ai cru en dieu pendant tant d’années et j’ai subi tant de difficultés. Si je partais maintenant sans avoir gagné le moindre avantage, cela ne serait-il pas une perte ? N’aurais-je pas subi toute cette souffrance en vain ? » Voilà ce qu’ils se disent. Tu pourrais croire qu’ils sont certains, qu’ils ont la foi, qu’ils comprennent la vérité, mais en réalité, ce n’est pas le cas. Ils sont encore dans le doute, encore en train d’observer. Dans leur cœur, ils veulent juste voir si le travail de la maison de Dieu prospère réellement, si chaque aspect du travail porte ses fruits et si cela a eu un grand impact sur le monde. Ils tiennent particulièrement à savoir les choses suivantes : comment se passe la diffusion de l’Évangile par les Églises dans divers pays ? Est-ce que ce travail a de l’ampleur et de l’influence ? Ce courant est-il reconnu internationalement ? Est-ce que des gens célèbres ou des personnalités influentes ont accepté cette étape de l’œuvre ? Est-ce que l’Église de Dieu Tout-Puissant a été reconnue ou approuvée par les Nations Unies ? Est-ce qu’elle a le soutien des gouvernements dans divers pays ? Les demandes d’asile politique des frères et sœurs dans divers pays ont-elles été approuvées ? Voilà le genre de choses qui préoccupe constamment ces personnes, et c’est une manifestation flagrante du fait qu’elles sont hésitantes. Dès lors qu’elles voient que la maison de Dieu a gagné en puissance et que le travail d’évangélisation s’est diffusé, elles se sentent chanceuses de n’avoir pas quitté la maison de Dieu et ne doutent plus de Dieu. Mais dès qu’elles voient que le travail de la maison de Dieu subit des perturbations, des entraves ou des préjudices, que l’accomplissement du devoir des frères et sœurs est également affecté et que l’Église est rejetée et reniée par le monde, elles commencent à envisager de quitter la maison de Dieu. Elles s’interrogent sans cesse : « Dieu est-il vraiment souverain sur tout cela ? Pourquoi ne puis-je pas voir la toute-puissance de dieu ? Les paroles de dieu sont-elles vraiment la vérité ? Peuvent-elles vraiment purifier et sauver les gens ? » Elles ne sont jamais en mesure de percer ces choses à jour et ne cessent de les remettre en question parce qu’elles n’ont pas de compréhension spirituelle et sont incapables de comprendre les paroles de Dieu. Quel que soit le nombre de sermons qu’elles entendent, elles ne parviennent à tirer aucune conclusion de tout cela. Par conséquent, elles se renseignent sans cesse, elles aimeraient avoir des oreilles capables d’entendre des choses extrêmement éloignées et des yeux capables de voir à des milliers de kilomètres, afin de savoir et d’être informées de ce qui se passe au loin. Elles pourraient ainsi décider dès le début si elles doivent rester ou partir. Ces individus ne sont-ils pas stupides ? (Si.) Ne vivent-ils pas une vie épuisante ? (Si.) Ils n’ont pas la pensée de l’humanité normale et ne comprennent pas la vérité. Plus il se passe de choses, plus ils sont troublés et déconcertés. Ils ne savent pas comment discerner ces questions ni comment les caractériser ; et ils ne savent assurément pas comment discerner le bien du mal dans ces questions ou en tirer des leçons, puis trouver les principes de pratique au sein de la parole de Dieu. Ils ne savent pas comment faire ces choses. Alors que font-ils ? Par exemple, lorsque des antéchrists et des personnes malfaisantes apparaissent dans l’Église et fourvoient les gens, ils commencent à se demander : « Qui a raison et qui a tort, au juste ? Ce chemin est-il réellement le vrai ? Serai-je béni si je continue à croire jusqu’à la fin ? Voilà plusieurs années que je fais mon devoir : cette souffrance en a-t-elle valu la peine ? Devrais-je continuer à faire mon devoir ? » Ils considèrent tout du point de vue de leurs propres intérêts et ne peuvent comprendre aucune des personnes, aucun des événements ni aucune des choses qui se présentent à eux, ce qui leur donne l’air très maladroits. Ils n’ont pas les pensées et les points de vue corrects et veulent se tenir à l’écart à observer, pour voir la façon dont les choses évoluent. En les regardant, tu as le sentiment qu’ils sont à la fois pitoyables et ridicules. Quand il ne se passe rien, ils se comportent tout à fait normalement, mais dès qu’il se passe quelque chose de grave, ils ne savent plus quelle position adopter pour appréhender cette affaire et leurs propos reflètent les pensées et les points de vue des non-croyants. Une fois que tout est terminé, on ne voit pas ce qu’ils y ont gagné. Les personnes de ce type ne sont-elles pas très stupides ? (Si.) Les personnes stupides se comportent exactement de cette façon. Quels sont donc les principes à appliquer pour les gérer ? En se fondant sur leurs manifestations, on ne peut pas les considérer comme des personnes extrêmement fourbes et malveillantes. Toutefois, elles ont un défaut fatal, à savoir qu’elles n’ont pas de pensée, pas d’âme, et qu’elles sont incapables de percer à jour quoi que ce soit. Quoi qu’il arrive autour d’elles, cela les laisse désemparées, ne sachant pas à qui faire confiance, sur qui compter, ni de quelle manière envisager le problème ou par où commencer pour le résoudre ; elles sont tout simplement dans un état de panique. Leur panique passée, elles peuvent développer des doutes, ou bien se calmer momentanément, mais leur hésitation coutumière demeure inchangée. Au vu de leurs manifestations, étant donné qu’elles ne peuvent pas être catégorisées comme personnes malfaisantes, si elles sont actuellement capables de faire un petit devoir et qu’elles sont disposées à rendre service, elles peuvent être autorisées à continuer à faire leur devoir. Toutefois, cela repose sur la prémisse que leur devoir produise au moins quelques résultats. Si elles font leur devoir sans accepter la moindre vérité et qu’elles se montrent toujours superficielles, alors il faut les renvoyer chez elles. Néanmoins, si elles sont disposées à corriger leurs erreurs, alors il faut les autoriser à rester dans la maison de Dieu et à continuer de faire leur devoir. Il faut leur assigner tout devoir pour lequel elles sont aptes. Si elles sont incapables de faire le moindre devoir et qu’elles sont simplement inutiles, alors il faut les envoyer à un endroit qui leur convient. Dans ce cas-là, cela ne peut plus dépendre du fait qu’elles soient ou non disposées et prêtes à rendre service. Cette façon de gérer les choses n’est-elle pas simple ? (Si.)

Pouvez-vous discerner les personnes qui sont hésitantes ? Y a-t-il des personnes de ce genre autour de vous ? Certains individus ont été évincés de l’Église par le passé. Supposons que l’un d’entre eux dise cela : « J’ai changé en bien. Je ne suis plus hésitant. Avant, j’étais toujours hésitant en ce qui concerne le vrai chemin parce que, quand la maison de dieu commençait tout juste son travail à l’étranger, les choses étaient vraiment difficiles. À cette époque, il était très difficile pour les frères et sœurs dans l’Église de prêcher l’Évangile et il y avait peu de gens à l’étranger qui acceptaient le vrai chemin. En outre, il ne semblait pas y avoir la moindre perspective pour la diffusion du travail d’évangélisation. Par conséquent, j’ai toujours eu des doutes sur l’œuvre de dieu à l’époque. Maintenant que je vois que le travail d’évangélisation de la maison de dieu se diffuse, que divers aspects du travail sont en progrès et produisent des résultats et que les Églises dans divers pays sont de plus en plus florissantes, je n’ai plus de doutes et je ne suis plus hésitant. S’il vous plaît, laissez-moi faire mon devoir. Ne me mettez pas dans les rangs de ceux qui ont été exclus ou expulsés ! » Serait-il acceptable de donner une chance à une telle personne ? (Non.) Pourquoi ? (Ses paroles ne sont pas sincères. La seule raison pour laquelle elle veut à nouveau se rattacher à l’Église est qu’elle voit que le travail de la maison de Dieu tend à se diffuser et qu’il a gagné en puissance. Mais dès qu’il se passera quelque chose qui ira à l’encontre de ses notions, elle sera à nouveau hésitante.) Avez-vous percé cette affaire à jour ? (Oui.) Certaines personnes sont nées hésitantes. Aujourd’hui, le vent souffle dans une direction et elles la suivent ; demain, il soufflera dans une autre et c’est celle qu’elles suivront ; même quand il n’y a pas de vent, elles continuent toutes seules à être hésitantes. Ces personnes ne possèdent pas la capacité de réflexion dont un être humain normal devrait être doté et elles ne sont donc pas à la hauteur en tant qu’êtres humains. Est-ce exact ? (Oui.) Un individu pourvu de la capacité de réflexion d’un être humain normal et de la capacité de compréhension que les êtres humains devraient avoir verrait que Dieu a exprimé de nombreuses vérités et pourrait confirmer qu’il s’agit bien de l’œuvre de Dieu. Qui plus est, il y a tellement de gens qui croient en Dieu ; ils voient l’œuvre de Dieu et celle du Saint-Esprit chaque jour, ainsi que les actes merveilleux de Dieu ; leur foi se renforce et ils redoublent d’énergie pour faire leur devoir. Ces choses peuvent-elles être réalisées par le travail de l’homme ? Vous aurez beau leur expliquer ces choses très clairement, ceux qui ne possèdent pas la capacité de réflexion d’un humain sont incapables de confirmer qu’il s’agit là de l’œuvre de Dieu. Ils n’ont pas la capacité de porter ce jugement. Peu importe à quel point l’œuvre actuelle de Dieu est formidable, peu importe tout ce qu’Il dit, le nombre de personnes qui Le suivent et qui sont certaines qu’il s’agit de Son œuvre, ou bien qui sont certaines que le destin de l’humanité est régi par la souveraineté et les arrangements de Dieu et qu’Il est le Créateur ; rien de tout cela n’a d’importance à leurs yeux. Alors, qu’est-ce qui est le plus important pour eux ? Ils ont besoin d’assister personnellement à l’apparition du Dieu céleste devant leurs yeux, et ils ont également besoin de voir Dieu ouvrir la bouche et parler, de Le voir personnellement créer les cieux, la terre et toutes choses, et accomplir des signes et des miracles, et que lorsqu’Il parle, il faudrait que Ses paroles grondent comme le tonnerre. Alors seulement ils croiraient en Dieu. Ils sont exactement comme Thomas. Peu importe le nombre de paroles que le Seigneur Jésus a prononcées, la quantité de vérité qu’Il a exprimée ou le nombre de signes et de miracles qu’Il a accompli durant Son temps sur terre, rien de tout cela n’avait d’importance pour Thomas. Ce qui lui importait était de savoir si la résurrection du Seigneur Jésus après Sa mort était réelle ou non. Comment a-t-il confirmé cela ? Il a exigé du Seigneur Jésus : « Tends tes bras et montre-moi la marque des clous. Si tu es vraiment le seigneur Jésus ressuscité, il y aura des marques de clous sur tes mains, et je te reconnaîtrai alors comme le seigneur Jésus. Si je ne peux pas sentir les marques des clous dans tes mains, alors je ne te reconnaîtrai pas en tant que tel, et je ne te reconnaîtrai pas non plus comme étant dieu. » N’était-il pas un crétin ? (Si.) Les individus de ce genre ne croient qu’aux faits qu’ils peuvent voir de leurs propres yeux ainsi qu’à leur imagination et à leur raisonnement. Même s’ils entendent les paroles de Dieu, font l’expérience de l’œuvre de Dieu et assistent à son essor, à sa croissance et à son épanouissement, ils ne croient toujours pas qu’il s’agisse là de l’œuvre de Dieu. Ils sont incapables de voir la grande puissance de Dieu ni Son autorité et ils sont incapables de discerner la puissance des paroles de Dieu ou les résultats qu’elles peuvent atteindre chez les gens. Ils sont incapables de voir ou de discerner la moindre de ces choses. Ils n’espèrent qu’une chose : « Tu dois parler depuis les cieux d’une voix tonitruante, en déclarant que tu es le créateur. Il faut aussi que tu accomplisses des signes et des miracles, et que tu crées personnellement les cieux, la terre et toutes choses, afin de montrer ta grande puissance. Alors, je croirai que tu es dieu et je te reconnaîtrai comme tel. » Dieu attache-t-Il de la valeur à ce genre de reconnaissance ; à ce genre de croyance ? (Non.) Dieu a-t-Il besoin de ta reconnaissance pour être Dieu ? A-t-Il besoin de ton approbation ? Dieu a exprimé tant de vérités, tant de gens ont accepté l’œuvre de Dieu et il y a tant de témoignages d’expérience ; des témoignages qui surpassent ceux de toutes les générations passées, et pourtant, tu es encore incapable de confirmer s’il s’agit bien de l’apparition de Dieu et de Son œuvre. Tu ne crois pas les faits que Dieu a déjà accomplis ni la réalisation des promesses de Dieu et tu ne les reconnais pas. Alors, quel genre de chose es-tu ? Tu n’es même pas un être humain ; tu es un crétin ! Et pourtant, tu veux encore recevoir des bénédictions de Dieu ; cours toujours ! Tu rêves ! Tu doutes de Dieu et tu Le renies à tout bout de champ, en voulant toujours rire des malheurs de la maison de Dieu. Tu n’as jamais reconnu l’existence de Dieu ni cru en elle, pas plus que tu n’as jamais reconnu, cru ou accepté les paroles et l’œuvre de Dieu. Par conséquent, les promesses de Dieu ne te concernent absolument pas et tu ne gagneras rien. Certains disent : « Mais ils font quand même leur devoir. Comment pourraient-ils ne rien gagner ? » Alors il nous faut être clairs sur l’objectif qu’ils ont en faisant leur devoir, pour qui ils le font et les principes qu’ils suivent en le faisant. Si tu n’acceptes pas les paroles de Dieu, alors même si tu fais ton devoir, tu ne fais que rendre service ; ce n’est pas une vraie soumission. Dieu ne reconnaît pas ce que tu fais comme étant ton devoir. Aux yeux de Dieu, tu n’es rien de plus qu’une personne morte, sans esprit. Une personne morte espère encore des bénédictions ; n’est-ce pas seulement un vœu pieux ? Le fait que tu parviennes ne serait-ce qu’à faire un peu de devoir est dû au fait que tu es mû par ton intention d’obtenir des bénédictions. Et tu doutes constamment ; intérieurement, tu juges, condamnes et renies Dieu, et tu juges et nies également les paroles et l’œuvre de Dieu. Cela fait de ta personne une ennemie de Dieu. Une personne qui est ennemie de Dieu peut-elle être à la hauteur en tant qu’être créé ? (Non.) Tu t’ériges en tant qu’ennemi de Dieu à tout bout de champ, en L’observant secrètement, Lui et Son œuvre, dans l’ombre, en vociférant secrètement contre Dieu dans ton cœur, en Le jugeant et en Le condamnant, Lui, Ses paroles et Son œuvre. Si cela ne revient pas à être un ennemi de Dieu, alors qu’est-ce que c’est ? C’est être ouvertement un ennemi de Dieu. Et ce n’est pas dans le monde non-croyant que tu es ennemi de Dieu, mais tu l’es au sein de la maison de Dieu. Cela est encore plus impardonnable !

Que l’on se penche sur leur humanité-substance ou sur leurs manifestations, les gens qui sont hésitants n’acceptent pas la vérité ni les paroles et l’œuvre de Dieu. Ils ne se soucient que de savoir s’ils peuvent recevoir des bénédictions. Ils n’ont jamais de certitude quant à Dieu ou à Son œuvre et sont toujours en train d’observer en coulisse, en étant hésitants et en doutant continuellement. Ils suivent Dieu tout en observant, en marchant et en s’arrêtant, en s’arrêtant et en marchant. Ces gens-là sont tout à fait problématiques ! En particulier actuellement, étant donné que l’Église évince fréquemment des gens, ils sont toujours sur les charbons ardents, à se dire : « J’hésite constamment. Peut-être que quelqu’un va le remarquer un jour et que je serai exclu de l’Église. Il ne faut pas que je laisse échapper mes doutes intérieurs concernant dieu. Il ne faut pas que j’en parle à qui que ce soit. » Ils observent donc secrètement en coulisse ; et ils ne craignent pas d’être révélés par Dieu car ils ne croient pas en l’existence de Dieu et encore moins en Son examen. Ces personnes entendent souvent les frères et sœurs échanger sur la manière dont Dieu les a guidés, dont Il les a disciplinés, dont Il a révélé et sauvé les gens et dont Il leur a accordé grâce et bénédictions, et, dans leur cheminement pour suivre Dieu, la façon dont ils ont fait l’expérience de Son œuvre et ce qu’ils ont ressenti, vu ou éprouvé, et ainsi de suite. Lorsqu’ils entendent les frères et sœurs échanger à propos de ces compréhensions expérientielles, ils se disent : « Ces expériences dont vous parlez sont-elles simplement issues de votre imagination ? Est-ce que ce ne sont là que des sentiments humains ? Pourquoi n’ai-je pas ressenti ces choses ? Surtout ceux qui écrivent des articles de témoignage d’expérience : je ne les connais pas, et je n’ai pas vu de quelle manière ils sont parvenus à ces choses à travers ces expériences. La question de savoir s’ils possèdent vraiment la vérité-réalité reste incertaine ! » Certains crétins continuent d’observer et de remettre en question le travail de la maison de Dieu, incapables de voir les vérités-réalités qui sont contenues dans les articles de témoignage d’expérience écrits par le peuple élu de Dieu, en essayant de trouver des excuses et des fondements pour leur propre hésitation et leur absence de foi. Ils se disent que comme ils sont hésitants, les autres doivent l’être également. Si quelqu’un n’est jamais hésitant, n’a pas de doutes et qu’il a coutume de toujours échanger de façon très pragmatique sur la vérité, et que quels que soient les problèmes qu’il rencontre, il est capable de chercher la vérité pour les résoudre, alors ces imbéciles éprouvent un sentiment de disparité et d’inconfort dans leur cœur. Lorsqu’ils ressentent un malaise, de quelle façon se soulagent-ils ? Ils cherchent une personne qui est exactement comme eux, en essayant de trouver une âme sœur. Lorsqu’ils voient quelqu’un qui se sent négatif et faible, ils font allusion à leurs propres pensées pour sonder le terrain, en disant : « Moi aussi, il m’arrive de me sentir négatif. Quand ça arrive, je sais que je ne devrais pas être comme ça, mais parfois je doute que dieu existe vraiment. » Si l’autre personne ne leur répond pas et qu’ils voient qu’elle est simplement négative et faible mais qu’elle n’a pas de doutes à propos de Dieu, ils profèreront une autre hypocrisie pour aller tester quelqu’un d’autre : « Qu’est-ce qu’il m’arrive, à ton avis ? Je crois bel et bien en dieu, mais pourquoi ai-je toujours des doutes à son propos ? N’est-ce pas de la rébellion ? Il ne devrait pas en être ainsi ! » Ils disent uniquement cela pour se faire bien voir auprès de l’autre personne et pour la tester. Ils espèrent ardemment que cette autre personne doute de Dieu exactement comme eux ; cela les rendrait heureux ! S’ils découvrent une autre personne qui doute constamment de Dieu ou qui a des notions à Son sujet, ils se sentent chanceux d’avoir trouvé une âme sœur. Ces deux-là, qui partagent le même état d’esprit infect, se confient souvent l’un à l’autre. Plus ils parlent, plus ils s’écartent de Dieu. Plus ils parlent, moins ils veulent faire leur devoir et moins ils veulent lire les paroles de Dieu, et ils veulent même cesser de participer à la vie d’Église. Ces deux-là finissent progressivement par s’en aller dans le monde pour travailler, en s’accrochant l’un à l’autre tels des partenaires inséparables, s’enlaçant l’un l’autre tandis qu’ils s’en vont ensemble. Lorsqu’ils partent, ils ne prennent même pas un seul livre des paroles de Dieu avec eux. Quelqu’un leur demande : « As-tu cessé de croire en Dieu ? » et ils répondent : « Non, je crois en lui. » Ils continuent obstinément de le nier. L’autre personne demande : « Alors pourquoi tu n’as pas pris un seul livre des paroles de Dieu avec toi ? » Et ils répondent : « Ils sont trop lourds et je n’ai nulle part où les mettre. » Tout ce qu’ils disent a pour seul but de se débarrasser de l’autre personne. En réalité, ils se préparent simplement à retourner dans le monde, à trouver un travail et à vivre leur vie. Je vous dis la vérité : les personnes de ce genre sont des incrédules et cela sera leur issue finale : voilà à quoi ils ressemblent vraiment. Leur croyance en Dieu ne durera pas longtemps. Dès qu’ils trouvent une personne qu’ils apprécient, avec qui ils peuvent partager leurs pensées les plus intimes, ils se disent : « J’ai enfin trouvé quelqu’un qui couvre mes arrières, quelqu’un sur qui je peux compter. Allons-y ! Croire en dieu est si ennuyeux. De toute manière, il n’y a pas de dieu dans ce monde. C’est insoutenable de faire comme si quelque chose d’inexistant était réel. Ces dernières années ont été si dures ! » Ils partent et cessent de croire par eux-mêmes, et ils disent même aux frères et sœurs de ne pas les chercher, en déclarant : « Nous sommes partis travailler. Cessez de nous appeler ou bien nous préviendrons la police ! » Ces deux imbéciles, cette paire d’ânes stupides, s’en vont juste comme ça. Je dis : bon débarras ; cela évite à la maison de Dieu le souci de les expulser ou de les exclure. Dites-Moi, y a-t-il la moindre nécessité d’échanger sur la vérité avec des personnes de ce genre pour les soutenir et les aider, de tenter de les raisonner et de les persuader ? (Non.) Si vous essayez de les persuader, vous êtes extrêmement sots. Les gens de ce genre sont des incrédules jusqu’au tréfonds d’eux-mêmes : ce sont des cadavres ambulants et des abrutis sans cervelle. Si tu essayes de les persuader, alors tu es stupide, toi aussi. Tu devrais rapidement adresser à ces individus un adieu enjoué et il n’est pas nécessaire de les rechercher par la suite. Ils ont clairement fait savoir qu’ils ne croiront plus en Dieu et qu’ils te dénonceront à la police si tu les appelles à nouveau. Si tu essaies tout de même de les contacter, n’es-tu pas en train de chercher les ennuis ? S’ils appelaient vraiment la police et t’accusaient de harcèlement et que la nouvelle se diffusait, cela créerait-il une bonne réputation ? (Non.) Il ne faut absolument pas que tu fasses quelque chose d’aussi stupide ! Laisse-les s’occuper de leurs affaires et partir tranquillement ; c’est une bien meilleure approche ! Chaque personne suit son propre chemin ; le chemin de chaque personne est déterminé par qui elle est. Ces gens-là ne sont pas bénis, leur vie est simplement pourrie et sans valeur. Ils n’ont pas la capacité d’hériter ou de jouir d’une si grande bénédiction ; ils n’ont tout simplement pas la chance de la recevoir. Accepter la provision des paroles de Dieu et accepter la vérité en tant que vie est la plus grande bénédiction dans l’univers entier et parmi toute l’humanité. Quiconque est en mesure d’accepter la vérité est une personne bénie, et quiconque ne le peut pas n’a simplement pas cette bénédiction. Un jour, ceux qui ont accepté la vérité survivront lors des grandes catastrophes et seront grandement bénis, tandis que ceux qui n’ont pas accepté la vérité périront dans les catastrophes et subiront la calamité ; à ce moment-là, il sera trop tard pour avoir des regrets. Même si tu reconnais maintenant que les paroles de Dieu sont la vérité et que l’œuvre de Dieu est faite par Dieu Lui-même, si tu ne poursuis pas la vérité, que tu n’acceptes pas la vérité et que tu n’entres pas dans la vérité, tu n’obtiendras toujours pas une telle bénédiction ! Penses-tu que cette bénédiction puisse être gagnée si facilement ? C’est une bénédiction qui n’a jamais existé depuis le début des temps et qui n’existera plus jamais ; comment pourrait-il t’être permis de la gagner si facilement ? Dieu a promis une bénédiction de ce genre à l’humanité, mais ce n’est pas quelque chose que les gens ordinaires peuvent gagner. Cette bénédiction est réservée à ceux que Dieu a choisis et il est impossible qu’un âne stupide, un cadavre ambulant, une crapule ou un scélérat soit choisi. L’œuvre que Dieu réalise pour sauver l’humanité se déroule en trois étapes et, à la fin, Il formera un groupe de vainqueurs, en permettant à ces personnes de devenir maîtres de toutes choses et de devenir une nouvelle humanité. C’est une immense bénédiction pour l’humanité ! Depuis combien d’années cette étape de l’œuvre de jugement des derniers jours se déroule-t-elle ? (Plus de trente ans.) Rien qu’en considérant ces plus de trente années, on peut voir l’ampleur du prix payé par Dieu et celle de l’œuvre qu’Il a faite, et l’on voit donc clairement à quel point l’humanité que Dieu gagnera en fin de compte sera incroyablement précieuse et noble, et à quel point elle est inestimable et extrêmement importante aux yeux de Dieu ! Quelle chance vous avez alors ; c’est là une si grande bénédiction pour vous ! Par conséquent, pour certaines personnes qui sont encore hésitantes à ce stade, elles ne sont réellement pas bénies ! Même si elles n’étaient pas hésitantes et qu’elles s’engageaient pleinement à suivre Dieu, si elles ne poursuivaient pas la vérité, elles ne gagneraient toujours pas cette bénédiction. Ceux qui obtiendront cette bénédiction au bout du compte ne sont donc pas des gens ordinaires ; ce sont ceux que Dieu a rigoureusement et maintes fois passés au crible et soigneusement sélectionnés ; ce sont ceux qui seront gagnés par Dieu en définitive.

Les principales manifestations de ceux qui sont hésitants sont précisément ces problèmes-là. Peu importe ce que leur issue finale peut être, dans tous les cas, une fois que des personnes de ce genre sont identifiées dans l’Église, il faut les gérer conformément aux principes. Elles ne devraient pas être traitées comme des frères et sœurs. Si elles ont des sentiments positifs quant au fait de croire en Dieu et qu’elles sont à même de fournir quelques efforts et sont disposées à rendre quelques services, elles sont tout au plus des amies de l’Église et ne peuvent pas être considérées comme un frère ou une sœur. Donc, même si elles adoptent un nouveau nom, comme « Soumission » ou « Sincérité », tu ne devrais toujours pas l’appeler un frère ou une sœur ; l’appeler par son nouveau nom est suffisant. Pourquoi ? Parce que ces personnes ne sont pas dignes d’être des frères ou des sœurs. Vous comprenez, à présent ? (Oui.) Vous avez donc désormais les principes pour gérer ce genre de personnes, n’est-ce pas ? (Oui.) C’est tout pour l’échange d’aujourd’hui. Au revoir !
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Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (28)

Point 14 : Discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists (Partie VII)

La quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est de « discerner, puis exclure ou expulser rapidement toutes sortes de personnes malfaisantes et d’antéchrists ». La dernière fois, nous avons échangé à propos du deuxième critère pour discerner divers types de personnes malfaisantes, selon leur humanité, incluant trois manifestations. Lisez ces trois manifestations. (Huitièmement : être capable de se livrer à la trahison à tout moment ; neuvièmement : être capable de partir à tout moment ; dixièmement : être hésitant.) Après avoir échangé à propos de ces trois manifestations, les comprenez-vous ? (Oui.) La plupart des gens qui ont ces problèmes n’ont généralement pas la capacité de comprendre la vérité ; ils ne comprennent pas ce qu’elle est et ne comprennent pas non plus ce que signifie le fait de croire en Dieu. En outre, certains d’entre eux sont incapables de percer à jour tout ce qu’englobe le fait de croire en Dieu. Ils pensent que croire en Dieu n’est qu’une foi religieuse et qu’il suffit de s’en tenir à appliquer les rituels religieux. Ils ne comprennent pas le sens de la croyance en Dieu ni celui de faire un devoir ; ils ne sont même pas au clair dans leur cœur quant à l’existence de Dieu et ne sont pas certains que le chemin qui consiste à suivre Dieu soit correct. Peu importe depuis combien d’années ils croient ou le nombre de sermons qu’ils ont entendus, ils ne sont jamais en mesure d’établir un fondement dans le vrai chemin. Par conséquent, ils sont hésitants, et s’il se passe quelque chose qui leur déplait, ils pourraient même quitter l’Église ou la trahir à tout moment. La maison de Dieu a des principes spécifiques pour s’occuper de ces divers types de personnes. En fonction de leurs différentes situations, il existe des plans spécifiques de gestion et de résolution ; ceux qui doivent être exclus le seront et ceux qui doivent être expulsés le seront. Même si certains d’entre eux ne sont pas des gens malfaisants et sont encore moins des antéchrists, selon la nature de leurs manifestations et leurs attitudes vis-à-vis de la croyance en Dieu, ce ne sont pas des gens de la maison de Dieu ni de vrais frères et sœurs. Même s’ils restent dans l’Église, il leur sera très difficile de comprendre la vérité. Quelles sont les implications du fait qu’il leur est difficile de comprendre la vérité ? Cela implique que, étant donné qu’ils ne sont jamais capables de saisir les paroles de Dieu et de comprendre la vérité, au bout du compte, ils échoueront à atteindre le salut et à être gagnés par Dieu. C’est-à-dire qu’au final, ils sont incapables de devenir des gens de la maison de Dieu, de devenir de vrais êtres créés, de mener à bien le devoir des êtres créés et de revenir devant Dieu. En outre, ils jouent souvent un rôle négatif dans l’Église. Non seulement ils ne parviennent pas à avoir un effet positif, mais ils causent de temps en temps des perturbations et de la destruction, ce qui affecte les états de certaines personnes et en perturbe d’autres qui font leur devoir. L’Église doit donc adopter des mesures correspondantes afin de les gérer, que ce soit en les persuadant de partir ou bien en les excluant ou encore en les expulsant. Dans tous les cas, il ne faut pas les autoriser à causer des interruptions et des perturbations dans l’Église.

Les normes et les bases pour discerner les différentes sortes de personnes malfaisantes

II. Sur la base de l’humanité d’une personne

J. Être hésitant

Les gens qui sont hésitants ne sont jamais en mesure de confirmer si Dieu existe réellement, et ils sont encore moins capables de confirmer si le Dieu auquel ils croient est le vrai Dieu. Aujourd’hui ils veulent chercher ici, et demain ils voudront aller jeter un œil par là-bas, sans savoir quel est le vrai chemin, en nourrissant toujours une attitude attentiste. Persuadez promptement les personnes de ce genre de partir en disant : « Tu n’es jamais en mesure de confirmer que l’œuvre de Dieu est le vrai chemin et tu ne cherches pas la vérité pour résoudre tes difficultés. Quel résultat peux-tu obtenir en continuant de croire de cette façon ? Puisque tu n’aimes pas la vérité et que tu n’apprécies pas de mener la vie d’Église, tu devrais aller là où tu ressens de l’intérêt, en te fondant sur tes propres choix. N’as-tu pas envie de poursuivre le fait de t’élever au-dessus des autres et d’atteindre une grande réussite ? Alors tu devrais sortir dans le monde et t’y efforcer. Peut-être que tu peux devenir riche ou être un officiel et réaliser tes rêves dans le monde. Tu ne devrais pas t’attarder dans la maison de Dieu plus longtemps. » Dans le cas des personnes de ce genre, il ne faut en aucun cas les forcer ou tenter de les exhorter à rester. Si elles veulent quitter l’Église, laissez-les partir. Le fait d’exhorter sans cesse ces incrédules et de les pousser à rester n’est pas conforme aux intentions de Dieu. L’œuvre de Dieu ne force jamais les gens, et quand tu t’obstines à pousser et tirer les indécis, cela relève quelque peu d’une coercition. Ces personnes veulent partir travailler, gagner de l’argent et vivre une vie agréable ou poursuivre des choses qu’elles apprécient personnellement. Elles ont toujours eu ces intentions et ont toujours eu leurs propres aspirations et projets. Même si personne ne le sait, leur comportement l’a déjà révélé. Par exemple, lorsqu’elles font leur devoir, elles l’exécutent souvent sans enthousiasme ou sont fréquemment étourdies et superficielles, en se contentant de faire les choses machinalement. Elles se montrent souvent particulièrement réticentes en faisant leur devoir, en ayant toujours le sentiment qu’elles sont perdantes, en se disant que faire leur devoir les empêche de gagner de l’argent. Il faut persuader les personnes de ce genre de partir en disant : « Tu fais toujours ton devoir sans enthousiasme et de façon superficielle, et au bout du compte, tu ne parviendras pas à gagner la vérité et Dieu ne t’approuvera pas – ça sera une grande perte ! Puisque tu n’es pas intéressé par la vérité, que tu n’es pas capable de confirmer l’existence ni la souveraineté de Dieu et que tu penses que le monde est fantastique, que tu crois pouvoir obtenir une grande réussite et t’élever au-dessus des autres en poursuivant le monde, alors il vaudrait mieux pour toi que tu retournes dans le monde et que tu y déploies tes efforts. À quoi bon subir ces difficultés ici ? » Ces gens ont tout particulièrement le sentiment d’être experts dans un domaine précis, d’avoir quelques compétences et aptitudes, et ils croient que s’ils se lançaient en société ou dans le monde, ils pourraient devenir à la fois riches et célèbres, profiter d’un statut et d’une rémunération élevés. Toutefois, après avoir commencé à croire en Dieu et s’être débrouillés tant bien que mal pendant quelques années, ils n’ont pas été promus ni été choisis pour un quelconque poste important. Ils se sentent très mécontents et réticents dans leur cœur du fait de ne pas pouvoir se tenir au-dessus des autres. Ils sont réticents à emprunter le chemin de la croyance en Dieu et le sont encore plus à faire leur devoir. Ils ont le cœur constamment agité, leur esprit vagabonde sans arrêt et ils sont volages et instables. Ils songent de temps en temps au fait que leurs camarades de classe et amis ont obtenu de très bons emplois, atteint des postes très élevés et vivent une vie supérieure à celle des autres, ce qui leur donne particulièrement le sentiment qu’ils se font beaucoup de tort en croyant en Dieu et leur fait penser qu’ils sont des bons à rien, des incompétents et des ratés parce qu’ils croient en Dieu, en se sentant trop honteux pour faire face à leurs parents et à leurs ancêtres. À cause de cela, ils sont encore plus contrariés et réticents et ils regrettent amèrement d’avoir choisi de croire en Dieu en premier lieu ! Leur esprit devient alors encore plus hésitant. Au cours des années qu’ils ont passées à croire en Dieu et à faire leur devoir, non seulement leur foi ne s’est pas renforcée, mais ils ont également perdu l’enthousiasme qu’ils avaient initialement. À votre avis, de quelle manière faut-il gérer des individus de ce type ? (Il faut les persuader de partir.) Si tu les persuades de partir, ils pourraient dire : « J’ai cru en Dieu pendant tant d’années, j’ai renoncé à mes études, au mariage et à mes perspectives d’avenir. Tu me dis maintenant de quitter l’Église ; cela ne veut-il pas dire que toutes les difficultés que j’ai endurées pendant ces années n’auront servi à rien ? Ne me retrouverais-je pas dépourvu de la moindre destination à l’avenir ? Ça reviendrait à être perdant sur les deux tableaux. Ne serait-ce pas comme mettre fin à mes jours ? » Est-ce faire preuve de trop de cruauté que de les persuader de s’en aller ? Est-il approprié de le faire ? (De tels individus n’ont jamais voulu croire en Dieu en premier lieu. Ils n’ont fait que ruser pour intégrer l’Église afin de recevoir des bénédictions. Lorsqu’ils voient que l’Église se focalise toujours sur le fait de manger et de boire les paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité, ils ressentent de l’aversion pour ces choses et ont envie de s’en aller. Il faut persuader ces individus de partir. Bien que l’on puisse les retenir, on ne peut pas retenir leur cœur.) S’ils font leur devoir avec une certaine sincérité mais manquent simplement de lucidité quant à la vérité ou deviennent temporairement quelque peu négatifs et faibles du fait qu’ils sont confrontés à des revers et à des échecs ou qu’ils ont fait l’expérience de l’émondage, dans ces cas-là, on peut échanger sur la vérité afin de les aider et de les soutenir. Toutefois, à supposer que leur faiblesse ne soit pas temporaire, mais qu’ils se montrent en fait constamment superficiels et agissent machinalement en faisant leur devoir, qu’ils le font sans enthousiasme et qu’ils se satisfont simplement de ne pas être chassés ; et en supposant qu’ils fassent leur devoir sans sincérité ni dynamisme, ou, pour le dire plus précisément, qu’ils ne poursuivent aucun objectif et ne fassent que passer le temps ; s’il devient clair qu’ils sont ce type de personne, alors on peut les persuader de partir.

Certains individus sont des incrédules. Si tu es capable de voir clairement qu’il s’agit de personnes qui n’aiment pas la vérité et sont réticentes même à rendre service, alors il faut les persuader de partir. Leur manifestation principale est qu’ils ne lisent jamais les paroles de Dieu, n’apprennent jamais les hymnes, n’écoutent jamais les sermons, n’échangent jamais sur la vérité et ne parlent jamais de la connaissance qu’ils ont d’eux-mêmes. Ils n’aiment pas non plus écouter les témoignages d’expérience des frères et sœurs. Ils ne regardent jamais les films, les vidéos d’hymnes et de témoignages d’expérience produites par la maison de Dieu et, même s’ils le font, c’est seulement pour se divertir ou par curiosité, auquel cas ils n’en regardent qu’un petit peu, à contrecœur ; et cela ne leur vient absolument pas d’un quelconque sens du fardeau pour leur propre entrée dans la vie : ils ne les regardent que pour l’amusement et l’excitation que cela leur procure. À quoi passent-ils le plus clair de leur temps ? À bavarder, à commérer ou à aller en ligne pour consulter les choses qu’ils apprécient. Certains, par exemple, aiment la bourse et consultent constamment les tendances boursières en ligne ; certains aiment les voitures ou les produits électroniques et regardent toujours sur Internet pour voir les marques qui ont sorti de nouveaux modèles ou mis au point une nouvelle technologie ; d’autres aiment regarder les bulletins d’information en ligne qui sont produits par les créateurs de contenu indépendants ; et certains aiment la beauté, le maquillage ou les soins de santé et vont fréquemment en ligne pour lire des choses sur la beauté, les soins de santé ou les manières de rester en bonne santé et d’atteindre une certaine longévité. Ces personnes ne s’intéressent absolument pas aux diverses vérités dans lesquelles les croyants doivent entrer afin d’être sauvés, ni aux témoignages d’expérience des frères et sœurs. Mis à part le fait qu’ils font, à contrecœur, un peu de leur devoir, ils sont toujours focalisés sur les changements de situation dans le monde non-croyant, sur les nouvelles tendances et les informations importantes qu’il y a dans le monde ainsi que sur les évolutions dans leur propre pays, entre autres choses. Ils s’intéressent simplement à ce type d’informations. Comme ils passent leur temps à consulter ces choses, leur cœur est rempli uniquement de ce genre de questions, et ils ignorent complètement les vérités qu’ils devraient comprendre en tant que croyants en Dieu. Peu importe qui échange avec eux, ils n’en retiennent rien. Ils ne sont ni intéressés ni préoccupés par les questions liées à l’entrée dans la vie, comme les principes qu’ils devraient suivre en faisant leur devoir, les tempéraments corrompus qu’ils révèlent et les problèmes existants lorsqu’ils font leur devoir, ainsi que la question de savoir lesquelles des diverses exigences de Dieu envers les gens ils ont satisfaites ou non. Même s’ils font leur devoir, ils se contentent de le faire machinalement, sans chercher les vérités-principes le moins du monde. Même si les personnes de ce genre prétendent être des croyantes en Dieu, ce qu’elles apprécient intérieurement et ce sur quoi elles se concentrent sont l’argent, le statut et les tendances du monde non-croyant, et elles aiment fréquenter ceux qui suivent les tendances du monde non-croyant. Lorsqu’elles parlent des affaires du monde non-croyant, elles le font avec beaucoup d’entrain et un enthousiasme inlassable, en parlant de façon éloquente et sans cesser de s’étendre sur le sujet, mais lorsqu’elles rencontrent ceux qui aiment échanger à propos de la vérité, elles n’ont rien à dire. Lorsqu’un frère ou une sœur dit : « Il y a un si bel hymne, j’en ai appris toutes les paroles », ils répondent superficiellement : « Tu l’as appris. C’est bien. » Lorsqu’un frère ou une sœur dit : « Le témoignage d’expérience de sœur unetelle est vraiment bon ! », ils répondent : « Il y a tellement de vidéos de témoignages d’expérience à présent, y en a-t-il une qui ne soit pas bonne ? Elles sont toutes plutôt bonnes. » Ces individus se contentent de répondre de cette manière superficielle ; en réalité, ils ne sont pas intéressés par la vérité et ne partagent pas de langage commun avec les frères et sœurs. Lorsque quelqu’un leur demande : « Est-ce que tu pries quand tu es confronté à des problèmes ? », ils répondent : « Prier comment ? Prier à quel propos ? » Ils ne prient pas et n’ont rien à dire à Dieu. Ces gens n’ont aucun intérêt pour quoi que ce soit qui ait trait au fait de croire en Dieu et leur cœur est rempli de toutes sortes de choses issues du monde non-croyant. Qu’est-ce que vous en pensez ? Les individus de ce genre ont-ils un problème ? (Oui.) Si tu vois qu’ils font constamment leur devoir sans enthousiasme et que, lorsqu’une tâche leur est confiée, ils deviennent très impatients et se plaignent dès qu’ils subissent un tant soit peu de difficulté, et qu’après des années de croyance en Dieu, ils révèlent souvent des pensées telles que : « Ma croyance en dieu m’a desservi. Si je n’avais pas cru en dieu, mon salaire aurait augmenté jusqu’à tel ou tel montant et j’aurais été en mesure de jouir de tel ou tel statut et de tel ou tel train de vie luxueux. » Comment faut-il s’occuper de ce genre de personnes ? (Il faut les persuader de partir.) Contentez-vous de persuader ce genre de personnes de partir et ne leur faites plus faire le moindre devoir, car elles sont réticentes même à rendre service. Elles se disent que se contenter d’assister aux réunions est supportable en tant que croyant, mais que faire leur devoir et suivre Dieu les freine dans leurs grandes entreprises. Elles ont le sentiment que faire leur devoir et croire en Dieu sont un obstacle majeur dans leur poursuite du bonheur. Elles croient que, si elles ne faisaient pas leur devoir, elles se seraient déjà élevées au-dessus des autres, seraient devenues un haut fonctionnaire et auraient gagné beaucoup d’argent dans le monde. Alors pourquoi faudrait-il les retenir ? Les persuader de partir est donc bénéfique pour tout le monde. Les forcer ou essayer de les inciter à rester serait une énorme erreur. Il convient de persuader ces personnes de la manière suivante : « Pourquoi as-tu choisi de croire en Dieu ? Pourras-tu jamais gagner la vérité si tu n’es pas intéressé par elle et que tu es toujours rempli de doutes à propos de Dieu ? Tu es quelqu’un qui a des idées, des diplômes et du talent ; si tu faisais de gros efforts dans le monde, tu pourrais parfaitement devenir président ou PDG d’une entreprise, ou devenir millionnaire ou milliardaire. Si tu te contentes de te laisser aller comme ça dans la maison de Dieu, premièrement, tu ne pourras pas t’élever au-dessus des autres, deuxièmement, tu ne pourras pas atteindre une grande réussite et, enfin, tu ne pourras pas apporter la gloire à tes ancêtres. En outre, tu fais toujours ton devoir de manière superficielle, de sorte que tu te fais émonder, ce qui fait que tu as tout le temps le moral dans les chaussettes. Pourquoi endurer cette souffrance ? Tu devrais aller dans le monde, soit dans la politique, soit dans les affaires, et tu atteindras sûrement un certain niveau de réussite personnelle. Tu es différent de nous : tu as à la fois des diplômes et du talent, et tu es un individu noble ; n’est-il pas indigne de toi que de croire en Dieu aux côtés de gens ordinaires tels que nous ? Comme le disent souvent les non-croyants, “Le monde t’appartient” : tu devrais profiter du fait qu’il reste encore du temps à ce monde pour poursuivre un peu de gloire, de gain et de statut pendant que c’est encore possible. Ne te fais pas de tort en restant ici. » Est-ce une manière appropriée de les persuader ? La formulation est plutôt délicate, n’est-ce pas ? (Oui.) Elle ne les blesse pas et dit également ce qu’ils veulent entendre. Je pense que cette approche est appropriée, elle leur permet d’accepter facilement le conseil et ils peuvent partir hardiment sans se faire de soucis. Lorsque tu as affaire à ce genre de personnes, si tu es certain qu’elles sont incrédules et que tu vois qu’elles n’ont aucun enthousiasme à croire en Dieu, qu’elles ne sont jamais sincères lorsqu’elles font leur devoir, qu’elles n’ont jamais gagné la moindre entrée dans la vie et qu’elles ne sont pas susceptibles d’atteindre cela sur le long terme, alors il faut les persuader de partir. Si tu ne les persuades pas de partir, elles feront toujours leurs devoirs avec une attitude superficielle et tiède, et il se pourrait bien qu’elles provoquent un jour un désastre majeur.

K. Être lâche et soupçonneux

Nous avons terminé notre échange concernant la dixième manifestation ; celle d’être hésitant. Voyons à présent la onzième manifestation : celle d’être lâche et soupçonneux. Quelles sont les manifestations des personnes lâches ? (Elles ont peur lorsqu’elles risquent d’être arrêtées et persécutées. Elles veulent faire leur devoir mais n’osent pas le faire.) C’est seulement un petit aspect. Le principal problème est qu’elles ont le point de vue suivant sur la croyance en Dieu : elles ont toujours le sentiment que les croyants en Dieu ne semblent pas être à leur place dans ce monde, que leur croyance en Dieu est embarrassante. A fortiori dans certains pays autoritaires ou sans liberté religieuse, où non seulement les croyants en Dieu ne sont pas protégés par la loi, mais où ils sont également persécutés, certaines personnes n’osent pas admettre qu’elles croient en Dieu et craignent que d’autres ne le découvrent. Elles ont l’impression que croire en Dieu n’est pas quelque chose d’honnête et d’honorable. Même si elles savent qu’elles croient en le vrai Dieu, elles n’en ressentent aucun honneur et n’ont aucune assurance. Lorsqu’il y a le moindre signe de problèmes ou lorsqu’elles voient le gouvernement arrêter, persécuter, opprimer et ostraciser les croyants, elles deviennent particulièrement inquiètes à l’idée qu’elles risquent d’être mises en cause. Dans ce genre de situation, certaines personnes se distancient rapidement de l’Église, en s’empressant même de rapporter des livres à la maison de Dieu. D’autres, par peur d’être arrêtées, n’osent plus assister aux réunions ni saluer les frères et sœurs lorsqu’elles les croisent. Tout particulièrement, ces personnes n’osent pas interagir avec ceux qui sont relativement connus pour leur croyance ou qui ont déjà été arrêtés ; elles sont lâches à ce point. Pire encore, lorsqu’elles apprennent que le gouvernement a lancé une vague d’arrestations majeure, elles se précipitent vers les autorités pour admettre proactivement qu’elles ont cru en Dieu par le passé et savent quelles personnes sont croyantes, en les vendant proactivement aux autorités et en leur remettant les livres des paroles de Dieu et d’autres ressources liées à leur croyance en Dieu en échange d’une certaine clémence, avec comme seul objectif de se préserver elles-mêmes. Dites-Moi, ne sont-ce pas là les manifestations de la lâcheté ? (Si.) Certaines personnes, en particulier, après avoir commencé à croire en Dieu, ont toujours peur que d’autres apprennent à propos de leur foi et craignent encore davantage que quelqu’un ne les vende s’il se fait arrêter. Dès lors que quelqu’un apprend qu’elles croient en Dieu, elles se précipitent pour expliquer qu’elles ont cessé de croire et vont même jusqu’à se dépêcher de faire des choses pour que les non-croyants cessent de les suspecter d’être croyantes. Par exemple, elles entretiennent des relations avec des non-croyants, en mangeant, en faisant la fête, en jouant et en consommant de l’alcool avec eux, etc. Au moindre signe de problème, elles n’osent plus assister aux réunions et ne font plus leur devoir, ignorant toute personne qui tente de les contacter. Lorsque tout est tranquille, elles songent au fait que croire en Dieu apporte des bénédictions, permet d’éviter de mourir, d’aller au ciel et d’avoir une bonne destination ; elles sont alors pleines d’énergie pour croire en Dieu. Mais dès qu’elles sont confrontées à un environnement quelque peu dangereux, elles disparaissent sans laisser de trace. Puis, lorsque le problème est réglé et que tout rentre dans l’ordre, elles reviennent. Il arrive fréquemment que les personnes de ce type disparaissent. Quelle que soit l’importance du devoir qui leur est assigné, dès que survient un brin de danger, elles sont capables d’abandonner immédiatement leur travail sans prendre la moindre disposition pour en assurer la continuation, et personne ne peut les joindre par la suite. D’autres personnes, lorsqu’elles sont confrontées de la même manière à un environnement dangereux, sont en mesure d’imaginer toutes sortes de moyens pour gérer correctement les conséquences. Si l’environnement est trop hostile pour le moment et que le risque d’arrestation est élevé, elles attendent que le danger soit passé avant de continuer le travail. Ou bien, si elles sont trop notoires en tant que croyantes et pourraient facilement être arrêtées si elles venaient en personne effectuer du travail, elles prennent des dispositions pour que quelqu’un d’autre s’en occupe. Mais lorsque ces gens lâches pressentent le moindre problème, ils se cachent vite et se démènent pour se couvrir et sauver leur peau, en ignorant et en négligeant complètement le travail et les biens de l’Église, sans faire le moindre effort pour sauvegarder le travail de l’Église ou protéger les frères et les sœurs. Que craignent-ils le plus dans leur croyance en Dieu ? Premièrement, ils craignent que le gouvernement n’apprenne qu’ils sont croyants. Deuxièmement, ils ont peur que leurs voisins ne le découvrent. Troisièmement, ce qu’ils craignent le plus, c’est d’être arrêtés et emprisonnés, ou bien battus à mort. Ainsi, dès qu’il se passe quelque chose, la première question qui leur vient à l’esprit est de savoir s’ils risquent d’être arrêtés ou tués. S’il y a ne serait-ce qu’un pour cent de chance que l’une ou l’autre de ces choses se produise, ils trouveront un moyen de s’échapper. Par exemple, lors d’une réunion, un frère ou une sœur pourrait dire : « En venant ici, j’ai vu quelqu’un près d’ici que je ne connaissais pas. Pourrait-il s’agir d’un non-croyant qui nous surveille ? » Rien qu’en entendant cet unique commentaire, les gens lâches ne participeront pas à la prochaine réunion et couperont le contact avec tout le monde. Est-ce que tu appellerais cela de la prudence ? (Ce n’est pas de la prudence normale, c’est de la lâcheté : il n’y a pas de place pour Dieu dans leur cœur.) C’est une prudence poussée à l’extrême. Dans les pays ou les régions où l’environnement est particulièrement hostile, il est vrai que les croyants devraient se montrer prudents, mais cela ne signifie pas qu’ils devraient cesser de faire leurs devoirs ou d’assister aux réunions par peur d’être arrêtés, en se montrant si prudents qu’il n’y a pas de place pour Dieu dans leur cœur. Quel est le principe de prudence des gens lâches ? Quoi qu’il arrive, que ce soit majeur ou mineur, ils ne croient absolument pas que tout est entre les mains de Dieu. Ils estiment que personne n’est fiable et se fient à eux-mêmes pour se protéger. Tel est leur principe. Ils ne croient pas que tout est entre les mains de Dieu, que tout est orchestré et arrangé par Dieu, que si quelque chose arrive réellement, c’est que Dieu l’a permis et que, si Dieu ne le permet pas, personne ne sera arrêté. Ils n’ont absolument pas de foi à cet égard. Au lieu de cela, leur cœur n’est rempli que de lâcheté. En outre, il y a un défaut fatal dans leur lâcheté, qui est également la chose la plus détestable les concernant : afin de se protéger eux-mêmes et de gérer tout environnement qui les rend craintifs, ils suivent ce qu’ils considèrent comme leur « sagesse suprême », à savoir que, quoi qu’il arrive, qu’ils soient sous surveillance ou arrêtés et emprisonnés, dès que quelque chose tourne mal et que leur sécurité est menacée, ils nient d’une part le fait qu’ils croient en Dieu et, d’autre part, ils révèlent tout ce qu’ils savent sans rien dissimuler. Pourquoi font-ils cela ? Tout simplement pour se protéger de la souffrance physique ; ils divulguent donc tout ce qu’ils savent. Tout d’abord, ils vendent les dirigeants de l’Église et révèlent également les identités des dirigeants de district et des dirigeants régionaux ainsi que leur adresse, dévoilant ainsi tout ce qu’ils savent. Ils dénoncent tout, même avant d’être torturés. De plus, si on leur demande de signer les « Trois Déclarations », ils signent immédiatement sans même avoir à y réfléchir : ils s’y étaient préparés depuis le début, et ce afin de pouvoir éviter l’emprisonnement et la torture, et pour éviter tout danger de mort. Ils sont lâches à ce point. Ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu et ne sont pas non plus capables de risquer leur vie. Au lieu de cela, ils imaginent tous les moyens possibles pour se protéger. Pour eux, la meilleure méthode est de vendre les autres et l’Église : c’est le moyen le plus efficace. Ils utilisent le fait de trahir autrui comme monnaie d’échange pour assurer leur propre sécurité et éviter toute angoisse. C’est quelque chose qu’ils ont planifié longtemps à l’avance, c’est là leur « sagesse suprême ». Dites-Moi, la lâcheté de ce genre de personne est-elle une lâcheté normale ? (Non.) Alors, quel est le problème ici ? (Ils sont si lâches qu’ils deviennent des Judas, prêts à vendre les frères et sœurs et l’Église à tout moment et en tout lieu. De telles personnes ne sont pas de vrais croyants.) Laissons pour l’instant de côté la question de savoir si ce sont de vrais ou de faux croyants. Considérez simplement leur humanité : ils pensent que croire en Dieu est quelque chose de sournois et de honteux, plutôt qu’une chose honnête et honorable, et ils considèrent la question de la croyance en Dieu, quelque chose de si honnête, honorable et positif, comme quelque chose de négatif ; de quel genre de personnes s’agit-il, à ton avis ? (Ce sont des gens confus, qui sont relativement malveillants.) Leur perspective sur les choses et leur manière de les comprendre sont différentes de celles des gens normaux. Parfois, ils peuvent même qualifier le blanc de noir, incapables de distinguer le bien du mal. Comment est-il possible que des croyants en Dieu puissent se montrer intentionnellement sournois ? C’est parce que ce monde est trop malfaisant ; la loi ne protège pas la liberté religieuse et, plus encore, le régime satanique déteste Dieu et perçoit l’œuvre de Dieu d’un œil hostile. Il ne permet pas aux choses positives d’exister et se donne beaucoup de mal pour persécuter ceux qui croient en Dieu. Dans de telles circonstances sociétales, les croyants n’ont d’autre choix que d’agir prudemment lorsqu’ils se réunissent et font leur devoir ; ils n’osent pas le faire ouvertement. De l’extérieur, on peut avoir l’impression qu’ils agissent sournoisement, tels des voleurs, mais cela est en fait entièrement dû au contexte de la persécution, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, comment le grand dragon rouge décrit-il les actes de croire en Dieu et de faire son devoir ? Comme des « comportements suspects ». Sont-ce là des comportements suspects ? (Non.) Ce ne sont pas des comportements suspects ; ce sont des choses que les gens font parce qu’ils n’ont pas d’autre choix. Ces gens ont-ils fait quelque chose d’illégal ? (Non.) Ils n’ont rien fait d’illégal ni quoi que ce soit pour s’opposer au gouvernement, et ils ont encore moins enfreint la loi ou perturbé l’ordre public. Qu’ont fait ces individus ? Ils ont simplement fait le devoir des êtres créés. Ce travail est l’entreprise la plus précieuse, la plus riche de sens et la plus juste au monde. Mais étant donné que ce monde est malfaisant et sombre et qu’il prétend que le blanc est noir, il qualifie de « suspecte » l’entreprise la plus juste, la plus précieuse et la plus significative. C’est là l’interprétation de Satan. L’interprétation de Satan est-elle la vérité ? Est-elle positive ? (Non.) Elle ne l’est assurément pas. Toutefois, lorsque les personnes lâches entendent cette interprétation, non seulement elles y souscrivent entièrement dans leur cœur, mais elles acceptent également cette interprétation de Satan. Par conséquent, elles se disent aussi que croire en Dieu et faire leur devoir en secret n’est pas correct et que c’est forcément répréhensible. Elles craignent toujours d’être un jour, elles aussi, tourmentées par la société et le gouvernement, sans possibilité de se défendre et sans personne pour les aider ou les secourir. Elles craignent donc tout particulièrement que les gens ne découvrent leur croyance en Dieu. Elles ne reconnaissent pas dans leur cœur que les paroles exprimées par Dieu sont la vérité ou que le chemin que Dieu amène les gens à emprunter est le bon et ils veulent pourtant recevoir les bénédictions de Dieu. N’est-ce pas contradictoire ? En fin de compte, ils se sentent incroyablement lésés d’avoir cru en Dieu et d’avoir subi ces difficultés dans un tel environnement. Pourquoi se sentent-ils lésés ? Parce qu’ils ont une peur profonde du régime malfaisant de ce monde et des forces maléfiques des démons et des Satans, et ils craignent toujours que ces derniers ne les tourmentent et ne leur ôtent la vie. Comme ils n’ont pas la moindre foi réelle en Dieu, ils agissent de manière particulièrement lâche, même au point de ne pas faire leur devoir du tout. S’il n’y a absolument aucun danger, ils assisteront aux réunions ou auront des interactions avec les frères et sœurs, ou ils feront certaines choses pour l’Église, mais ils n’osent simplement pas admettre qu’ils croient en Dieu, qu’ils font partie de l’Église, ni se lever pour rendre témoignage à Dieu ou faire leur devoir : ils sont profondément effrayés. Ils n’ont pas de réelle foi en Dieu, mais ils veulent malgré tout recevoir des bénédictions et une bonne destination de Sa part. Diriez-vous que c’est contradictoire ? (Oui.) Leur focalisation sur leurs intérêts personnels n’a-t-elle pas troublé leur esprit ? (Si.) Ces gens sont rongés par l’appât du gain. Ils ne croient pas que Dieu est souverain sur toute chose, mais ils veulent quand même recevoir des bénédictions de Dieu. Ils ne croient pas que le travail de l’Église et le devoir que les frères et sœurs font sont justes, précieux et riches de sens. Ils ont particulièrement peur de faire des devoirs importants ou que les dirigeants et les ouvriers leur demandent souvent d’aller s’occuper de certaines affaires, craignant d’être mis en cause si quelque chose tourne mal. Ces personnes lâches, lorsqu’elles sont confrontées au danger, peuvent devenir des Judas et vendre l’Église : c’est également un type d’individu dangereux.

Quelles sont les autres manifestations des personnes lâches ? Ces gens-là sont capables de renier le nom de Dieu et d’y renoncer à tout moment, de trahir Dieu et de devenir des Judas à tout moment. Les gens lâches sont indignes d’entrer dans le royaume des cieux, n’est-ce pas le cas ? (Si.) Quel est le défaut fatal des personnes lâches ? (Elles ont peur de la mort et sont capables de se livrer à une trahison.) Ces gens se laissent aller dans la vie d’une manière ignoble, ils convoitent la vie et craignent la mort. La peur de la mort est leur défaut fatal. Tant que l’on ne cause pas leur mort, ils sont prêts à tout ; que ce soit devenir un Judas, devenir un fils de la destruction ou être maudit : ils sont prêts à tout tant qu’ils peuvent rester en vie. Vivre est leur objectif le plus élevé. Peu importe la manière dont on échange sur le fait que la vie et la mort des gens sont entre les mains de Dieu, qu’Il contrôle, qu’Il orchestre et qu’Il est souverain sur le destin des gens et que ces derniers devraient se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, ils ne croient pas ces paroles et ne les acceptent pas. Ils pensent simplement que c’est une rare opportunité de renaître en tant qu’humain, et qu’ils ne peuvent donc en aucun cas mourir ; ils pensent également qu’une fois qu’ils seront morts et que leur chair périra, leur âme renaîtra, soit en animal, soit en un fantôme errant, sans aucune chance de renaître en tant qu’humain. Par conséquent, ils craignent tout particulièrement la mort. Pour eux, la mort est un désastre catastrophique, pas une bonne opportunité pour la prochaine réincarnation ni un nouveau départ pour une autre renaissance. Ils ne lésinent donc pas sur les moyens afin de préserver leur vie. Même si cela signifie vendre les autres ou engendrer un quelconque type de préjudice au travail de l’Église, ils n’hésiteront pas à le faire, et même si cela implique de renoncer au nom de Dieu, ils ne se préoccupent pas des conséquences, ils ne s’inquiètent que de vivre en sécurité. De quel genre de personnes s’agit-il ? (Ce sont des gens qui mènent une existence ignoble.) Ce sont des voyous qui mènent une existence ignoble ! Ils vivent sans dignité ni intégrité, prêts à faire n’importe quoi pour rester en vie, à s’abaisser à n’importe quelle indignité. Certains individus ont déjà calculé dans leur cœur ce qu’ils doivent faire avant même d’être confrontés à un environnement dangereux : « Si je me fais arrêter, je révèlerai tout simplement tout ce que je sais. Lorsque le grand dragon rouge vous torture, vous menace et vous intimide, en vous forçant à vendre l’Église, vous refusez tous de prononcer un mot. Eh bien, je ne suis pas aussi idiot que vous qui préféreriez subir la souffrance physique plutôt que de parler. Moi, je parlerais même avant de me faire rouer de coups ou intimider – voyez comme je suis intelligent ! Comme le dit la devise : “Un homme sage se soumet aux circonstances.” Qu’y aurait-il de si mal à ce que je vende les frères et sœurs de l’Église ? Tout le monde doit se montrer égoïste, n’est-ce pas ? N’est-il pas tout simplement idiot de ne pas se préserver ? » Avant que quoi que ce soit ne survienne, ils ont déjà élaboré un moyen de se protéger. Ils y ont réfléchi sérieusement il y a bien longtemps. Quel est leur credo concernant leur façon de se conduire ? « Pourquoi quiconque devrait-il se compliquer la vie ? Pourquoi se montrer si obstiné ? Ce n’est qu’en prenant soin de soi que cette vie n’aura pas été vécue en vain ! » Tel est leur credo concernant leur comportement. Ils n’ont pas de limites morales. À votre avis, que faut-il faire de ce genre d’individus ? (Si l’on découvre de tels individus, il faut les exclure avec sagesse : ce sont des bombes à retardement.) Exactement, ce sont des bombes à retardement. Ils sont vraiment lâches et, lorsque le danger surviendra, ils vendront l’Église. Si une personne est dotée d’une humanité normale, elle emploiera des méthodes judicieuses pour réagir face aux environnements dangereux et elle aura une vraie foi en Dieu. Elle ne se laissera pas entraver pour ce qui est d’assister aux réunions et de faire son devoir, et elle fera de son mieux afin de se dépenser pour Dieu en fonction de sa stature et de ses circonstances. Telle est la révélation de l’humanité normale. Mais les personnes lâches chérissent tout particulièrement leur vie ; elles convoitent la vie, craignent la mort et tiennent à leur vie plus qu’à toute autre chose. Elles n’ont pas de véritable foi en Dieu et sont incapables de voir que Dieu est souverain sur toute chose. Lorsqu’elles sont confrontées à la persécution, elles sont donc naturellement révélées en tant que personnes lâches. Les individus lâches peuvent devenir des Judas afin de se protéger. Les personnes de ce genre sont des éléments dangereux, ce sont des individus terrifiants. L’Église ne peut en aucun cas leur assigner le moindre travail, ni les autoriser à faire un quelconque devoir. Autrement, si elles se livrent à une trahison, les préjudices que le travail de la maison de Dieu connaîtra seront trop grands ; cela ferait plus de mal que de bien.

Comment se manifeste la suspicion des individus lâches et soupçonneux ? Certaines personnes ne sont jamais en mesure de distinguer clairement les divers aspects du travail de la maison de Dieu. Elles ne savent pas quelle œuvre Dieu fait exactement, ou si les paroles que Dieu prononce sont la vérité. Elles n’ont pas une compréhension ni un point de vue corrects sur ces questions, si bien qu’elles sont incapables de confirmer ce qui se fait exactement dans le travail de la maison de Dieu, les résultats que ce travail vise à atteindre, ou s’il est effectué dans le but de sauver les gens. Elles ne peuvent voir aucune de ces choses avec clarté. Quant à savoir ce qu’est l’Église, elles ne sont pas non plus au clair là-dessus. Peu importe le nombre de sermons qu’elles entendent, elles ne comprennent même pas un brin de la vérité. Elles doutent toujours des frères et sœurs qui font leurs devoirs, en se disant : « Ces gens sont constamment occupés, ils vont et viennent tous les jours ; que font-ils exactement ? » En particulier dans le contexte de la croyance en Dieu et de l’exécution des devoirs dans le pays du grand dragon rouge, les dirigeants et les ouvriers échangent et discutent sur certains points du travail de l’Église, comme le travail administratif, le travail du personnel, le travail des affaires générales, et surtout certains travaux qui impliquent de prendre des risques, sans que les frères et sœurs ordinaires ne soient informés de ces choses. Cela les protège et ne leur fait pas de mal. Cependant, certains individus ne le comprennent pas et veulent toujours s’enquérir de ces choses. Par exemple, ils demandent où les livres sont imprimés et où certains dirigeants et ouvriers sont hébergés. Est-ce que le fait de savoir ces choses te serait bénéfique ? (Non.) Perds-tu quoi que ce soit à ne pas savoir ces choses ? (Non.) Ne pas savoir ces choses ne nuit pas au fait que tu manges et boives les paroles de Dieu, ni au fait que tu atteignes la vérité et cela n’entrave assurément pas ton entrée dans la vie ou la transformation de ton tempérament. N’est-il donc pas inutile pour toi de t’enquérir de ces questions et de te pencher sur elles ? Certains individus qui s’occupent de l’hébergement sont toujours soupçonneux. Lorsque les dirigeants et les ouvriers ne les mettent pas dans la confidence de leurs échanges et de leurs discussions concernant le travail de l’Église, ils se disent : « Pourquoi les dirigeants et les ouvriers se réunissent-ils et échangent-ils toujours dans mon dos ? À quelles activités se livrent-ils ? » Ils ne sont pas dans le secret des informations personnelles de certains dirigeants et ouvriers et ils se mettent à se demander : « Pourquoi ne me mettent-ils pas dans la confidence à ce sujet ? Je ne connais pas leur nom, leur domicile, ni leur situation concrète. Ces personnes pourraient-elles me piéger ou me faire du mal tout en me guidant dans ma croyance en dieu ? » Il y a aussi certains types de travaux délicats, tels que des travaux qui impliquent des offrandes ou certains travaux dangereux : ce sont là des choses sur lesquelles il ne faudrait pas poser de questions en premier lieu et, pourtant, ces personnes veulent toujours se renseigner à leur propos. Lorsque les autres ne leur fournissent pas de réponses, elles deviennent encore plus soupçonneuses. Certaines personnes, en particulier, n’ont dès le début jamais eu beaucoup de foi en Dieu ; après avoir commencé à croire en Dieu, elles constatent que les affaires de leur famille se portent mieux et que les membres de leur famille sont en bonne santé, et elles se disent qu’il s’agit là de la grâce et de la bénédiction de Dieu. Portées par ce bonheur passager, elles offrent un peu d’argent, mais elles commencent alors à se demander : « Comment a été dépensé l’argent que j’ai offert ? A-t-il été utilisé pour le travail de l’Église ? A-t-il été investi dans des affaires ou utilisé pour des activités illégales ? » Ils veulent toujours s’enquérir et se renseigner sur ces choses, et ils veulent toujours obtenir le fin mot de l’histoire à leur sujet. Les doutes de certaines personnes sont encore plus marqués. Par exemple, lorsque l’Église achète quelques équipements ou appareils en raison des besoins du travail, ou lorsqu’elle fournit quelques soins et assistance pour la vie quotidienne de ceux qui font leur devoir, ce type de personnes soupçonneuses ont constamment des soupçons : « L’argent est dépensé dans tant de domaines différents ; d’où vient-il ? L’Église pratique-t-elle aussi une sorte de commerce ? A-t-elle un riche mécène ou un puissant partenaire financier dans les coulisses ? Y a-t-il un groupe qui soutient l’Église ? » En particulier, leurs doutes sur l’Église et sur l’œuvre de Dieu se renforcent encore davantage lorsqu’elles sont exposées à quelques rumeurs sans fondement et à des paroles diaboliques de la part des autorités qui diffament l’Église ; des allégations comme Untel de l’Église a commis un meurtre et enfreint la loi, Untel est un criminel recherché par l’État, Untel s’est enfui à l’étranger avec une importante somme d’argent, etc. Les individus de ce type pensent-ils normalement ? Sont-ils à même de voir clairement les principes que les croyants devraient suivre ? Chez la plupart des gens, une fois qu’ils sont certains qu’il s’agit là de l’œuvre de Dieu, ils ne doutent plus de Dieu. Peu importe les problèmes ou les types de personnes qui apparaissent dans l’Église, ils sont capables de les aborder conformément aux paroles de Dieu. Même si des personnes malfaisantes ou des antéchrists provoquent des perturbations, ils peuvent comprendre cela correctement. Ils n’ont jamais de soupçons au sujet de Dieu ou de Son œuvre, ni au sujet de l’Église ou de la maison de Dieu. Ils peuvent tout au plus avoir des opinions sur certaines personnes ou quelques notions au sujet de l’œuvre de Dieu, mais ils sont capables de les résoudre progressivement en vivant la vie d’Église. Cependant, les personnes soupçonneuses sont différentes. Dès le début de leur croyance en Dieu, elles nourrissent des soupçons et toutes sortes de notions. Elles ne sont pas sûres que les paroles de Dieu sont la vérité, ni que le fait que Dieu exprime ces paroles est l’œuvre de Dieu, et encore moins que le rassemblement des frères et sœurs constitue l’Église de Dieu. Elles nourrissent constamment des soupçons et recherchent toujours des preuves factuelles pour prouver que ceux-ci sont justifiés. Quel genre d’attitude est-ce là ? Penses-tu que les gens qui ont ce genre d’attitude peuvent comprendre la vérité dans leur croyance en Dieu ? (Non.) Ils ne seront jamais capables de comprendre la vérité. Sur quoi se focalisent-ils le plus dans leur cœur ? Ils sont toujours en train de se demander : « Qui sont ces gens ? Est-ce une sorte d’organisation sociale ? Même si la maison de dieu prend en charge les frais de subsistance de ces personnes pendant que je les héberge, je prends tout de même un risque en les hébergeant. Alors, dieu se souviendra-t-il de mes bonnes actions ? S’il ne s’en souvient pas, ne les aurai-je pas hébergées en vain ? » Ils ont constamment des doutes de ce genre dans leur cœur. Pensez-vous qu’ils hébergent les frères et sœurs de bon gré ? (Non.) Ils le font entièrement par désir d’obtenir des bénédictions, tout en étant emplis de doutes. Les doutes dans leur cœur se renforcent particulièrement lorsqu’ils entendent des choses qu’ils ne peuvent pas voir avec lucidité et qu’ils considèrent comme négatives selon leurs notions. Par exemple, au cours des réunions, il arrive que quelqu’un aborde des sujets qui impliquent les actions du régime du grand dragon rouge et les visages hideux des rois démons, ou bien que les échanges sur la vérité portent parfois sur l’oppression et les arrestations perpétrées par le grand dragon rouge, et sur la nature-essence du grand dragon rouge, etc. Ces sujets n’impliquent pas réellement la politique ; ils aident simplement les gens à apprendre à discerner le grand dragon rouge et à voir clairement son visage, afin qu’ils puissent en arriver à le haïr et à le rejeter et à ne plus être contraints et bridés par l’influence de Satan. Mais lorsque des personnes soupçonneuses entendent parler de tels sujets, elles sont lâches et effrayées : « Ces gens parlent même de politique ! Ne sont-ils pas des criminels politiques ? Ne sont-ils pas des contre-révolutionnaires ? Ces sujets sont trop sensibles ! Vite, fermons les fenêtres, verrouillons le portail, débranchons Internet et les lignes téléphoniques ! Si le gouvernement nous écoute, nous risquons d’avoir de gros ennuis ! Nous serions condamnés à la prison à perpétuité, c’est certain ! » Ils sont réticents à entendre parler de tels sujets et essaieront par tous les moyens d’interrompre l’échange afin d’empêcher qu’ils soient abordés. Ils se disent : « Quel genre de travail ces gens font-ils exactement ? On dit que dieu ne se mêle pas de la politique humaine, alors pourquoi ces gens-là parlent-ils de politique ? Les croyants ne sont-ils pas supposés parler uniquement des questions liées à la croyance en dieu ? Pourquoi discutent-ils de ces choses ? Cela ne revient-il pas à chercher les ennuis ? S’ils veulent parler de ces choses-là, ils peuvent le faire où ils veulent, mais ils ne doivent pas le faire dans ma maison. Je ne veux pas “être embarqué” là-dedans ! » Ils sont incapables d’être lucides sur quoi que ce soit. Lorsqu’ils entendent des rumeurs montées de toutes pièces par le gouvernement, non seulement ils ne parviennent pas à les discerner, mais leurs réticences se renforcent encore davantage. S’ils étaient fréquemment soupçonneux et sceptiques à l’égard du groupe de démons malfaisants au pouvoir ou des forces des antéchrists et des sectes d’esprits malfaisants au sein de la religion, cela les aiderait effectivement à se protéger. Mais même si Dieu a exprimé beaucoup de vérité dans l’Église où Il œuvre, ils ne parviennent toujours pas à la comprendre et à déterminer qu’il s’agit du vrai chemin. Après avoir écouté des sermons pendant très longtemps et vu Dieu S’exprimer autant, leur suspicion demeure intacte et leurs notions et les produits de leur imagination n’ont pas été éradiqués. À l’évidence, leur calibre est trop médiocre, ils n’ont aucune capacité de compréhension et ce ne sont pas des gens qui poursuivent la vérité. Depuis le début de leur croyance en Dieu, ils n’ont jamais cru que Dieu est souverain sur toutes choses ni que toutes les paroles de Dieu sont la vérité, et encore moins que le travail de la maison de Dieu est entièrement dirigé par le Saint-Esprit. Par conséquent, tout les fait douter. Par exemple, lorsque nous échangeons sur le fait de discerner les différents types de personnes au cours des réunions, nous pouvons parler de la manière dont les antéchrists fourvoient les gens ; ou de la façon dont certaines personnes n’effectuent aucun travail réel malgré le fait que tout ce qu’elles consomment et dont elles jouissent est fourni au moyen des offrandes faites à Dieu, ce qui revient à vivre aux dépens de l’Église, ou du fait que certaines personnes volent ou dilapident les offrandes, ou de la manière dont certains individus dans l’Église se livrent à des activités licencieuses, ou de la façon dont d’autres commettent des actes qui déshonorent Dieu lorsqu’ils prêchent l’Évangile. Nous discutons de ces questions pour que les gens apprennent à discerner autrui et pour qu’ils puissent considérer les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, tirer des leçons et apprendre de ces choses-là, et éviter d’être induits en erreur ou contraints par autrui. Toutefois, lorsque des personnes soupçonneuses entendent ces choses, elles disent : « Oh non ! C’est la maison de dieu, l’endroit où l’œuvre de dieu est réalisée ; comment de telles choses peuvent-elles se produire ici ? On dirait que j’avais raison d’être soupçonneux auparavant. Je dois désormais me montrer encore plus prudent. Les gens sont tous très peu fiables et la maison de dieu ne l’est pas non plus. Alors, peut-on se fier à dieu ? Qui sait, peut-être que dieu n’est pas fiable non plus. » Tu vois, ils ne comprennent pas la vérité et ne peuvent pas la comprendre. Quel que soit l’aspect de la vérité sur lequel la maison de Dieu échange, à quelle conclusion parviennent-ils immanquablement en fin de compte ? Celle qu’ils ont eu raison d’être soupçonneux pendant toutes ces années, et que ce n’était pas inutile. Si ceux qui poursuivent la vérité et ont la pensée de l’humanité normale entendent ces choses, ils sont en mesure de les traiter correctement. D’une part, leur horizon s’élargit et ils acquièrent du discernement grâce à ces choses. D’autre part, ils peuvent tirer des leçons et apprendre de ces choses, et comprendre que l’on ne peut pas suivre les autres, qu’il est nécessaire de les discerner et comprendre davantage de la vérité, et que l’on peut être induit en erreur à tout moment et en tout lieu si l’on ne comprend pas la vérité, et qu’une fois que l’on a compris la vérité et que l’on a de la stature, on ne sera plus contraint, fourvoyé ou contrôlé par d’autres personnes. Cependant, les individus soupçonneux ne penseront jamais de cette manière. Plus la maison de Dieu échange sur le fait de discerner différents types de personnes et de questions, plus ils ont l’impression que leurs soupçons sont corrects et se confirment : « Tu vois, c’est moi le plus futé ! J’ai bien fait de me tenir sur mes gardes. Les gens disent souvent que je suis soupçonneux et méfiant, mais les faits prouvent que j’avais raison de l’être. Vous tous, regardez comme vous êtes bêtes dans votre croyance en dieu, vous ne savez que faire vos devoirs et parler de vos connaissances par l’expérience. À quoi ça sert ? Est-ce que ça peut te protéger ? Non ! Peu importe les situations auxquelles tu es confronté, tu ne peux te protéger que si tu te montres plus vigilant et si tu remets davantage les choses en question. Il faut se méfier de tout le monde. Tu ne peux compter sur personne autant que sur toi-même, pas même sur tes propres parents ! » Dis-Moi, quels genres d’individus sont-ils, au juste ? Sont-ils des croyants en Dieu ? (Non.) Peu importe le type de travail sur lequel la maison de Dieu échange ou les types de personnes qu’elle discerne, et quels que soient les environnements que Dieu met en place pour les gens, l’objectif est que le peuple élu de Dieu tire des leçons de ces choses, qu’il soit formé dans le royaume d’une manière plus pratique et qu’il en vienne, à travers ces leçons pratiques, à comprendre la vérité et à acquérir du discernement envers les gens, à avoir une vision claire des gens et des diverses questions, et ainsi à mieux comprendre exactement à quelles personnes réelles et à quelles choses et événements concrets les paroles et les vérités exprimées par Dieu se réfèrent. Mais les personnes soupçonneuses ne sont pas seulement incapables de tirer la moindre leçon de ces choses : au lieu de cela, elles deviennent encore plus soupçonneuses et rusées.

Certaines personnes soupçonneuses, dès qu’elles disent ou font quelque chose dans la maison de Dieu, sont toujours d’une extrême prudence, craignant constamment que les frères et sœurs ou les dirigeants et les ouvriers ne les émondent ou même qu’ils ne les tourmentent. Elles disent : « Si je cesse de croire en dieu et que je quitte l’Église, cette dernière exercera-t-elle des représailles à mon encontre ? » Elles devraient se tranquilliser à ce sujet. Si un incrédule quitte l’Église, c’est un heureux événement pour chacune des parties ; cela profite à tout le monde. Donc, si tu veux quitter l’Église ou abandonner ton devoir pour rentrer chez toi et vivre ta vie, tu devrais l’évoquer hardiment et sans inquiétude. Tu pourrais également rédiger une déclaration qui dirait : « À compter de telle date, je quitte officiellement l’Église de Dieu Tout-Puissant et je me retire des rangs de ceux qui font leur devoir. » C’est tout à fait autorisé. Les portes de la maison de Dieu sont ouvertes et tu peux partir hardiment sans avoir à craindre de représailles de la part de qui que ce soit. Il n’y a pas lieu d’avoir peur ou d’être soupçonneux. Est-ce que tu vois des personnes malfaisantes parmi ces gens dans l’Église ? Absolument pas. Même s’il y a des personnes malfaisantes, elles doivent être évincées. La plupart des gens se comportent plutôt bien et aiment suivre le chemin correct dans la vie. Se venger d’autrui ou lui faire du mal viole les vérités-principes, et ils ne pourraient jamais faire une telle chose. Qu’est-ce qui ne va pas, selon vous, dans la façon dont les personnes soupçonneuses se conduisent ? Elles ont uniquement un esprit méfiant, mais pas d’intelligence. Elles croient que leur esprit rusé, fourbe et méfiant est la forme de sagesse la plus élevée quant à la façon dont elles se conduisent. Elles ne s’intéressent pas aux vérités-principes, ni à l’œuvre de Dieu et à Ses paroles ; elles ne comprennent pas ces choses et ne cherchent pas à les comprendre. Au lieu de cela, elles vivent uniquement selon les philosophies de Satan, en se disant : « Peu importe ce qui m’arrive, je devrais remettre davantage les choses en question. En outre, je pense que, peu importe envers qui je nourris des soupçons, il est raisonnable que je le fasse, et que mes soupçons, qu’ils s’alignent ou non sur les faits, sont justifiés. En résumé, le fait de me montrer plus soupçonneux lorsque je fais face à des situations m’est bénéfique. » Par conséquent, indépendamment du nombre d’années pendant lesquelles ils croient en Dieu, ces individus ne cherchent jamais la vérité ni les réponses dans les paroles de Dieu pour résoudre leurs divers problèmes et appréhensions. Au lieu de cela, ils se fient à leur propre esprit, à leur mentalité méfiante, aux philosophies des relations mondaines ou à leurs propres expériences de vie pour analyser et traiter ces questions. En fin de compte, plus ils sont confrontés à des situations diverses et apprennent des informations de natures variées, non seulement leur nature soupçonneuse demeure inchangée, mais leurs doutes ne cessent de prendre de l’ampleur. Par exemple, lorsque les individus soupçonneux de ce type croient en Dieu depuis un ou deux ans et qu’ils entendent parler de l’incident de Zhaoyuan monté de toutes pièces par le PCC pour calomnier la maison de Dieu, ils se disent : « Peut-être que c’est la maison de dieu qui a fait ça. Même si ça n’a pas été ordonné par la maison de dieu, ça a dû être fait par quelques frères et sœurs subordonnés, et vous ne l’admettez tout simplement pas. » Après avoir cru en Dieu pendant trois à cinq ans, ils continuent de croire à la version des faits du grand dragon rouge. Même après huit à dix ans, leurs doutes quant à la maison de Dieu restent non résolus. Ils ne croient pas qu’il s’agissait d’un coup monté et d’une diffamation de l’Église par le grand dragon rouge ; ils supposent simplement que ce sont les gens de la maison de Dieu qui ont commis cet acte. Tu vois, lorsqu’ils considèrent une quelconque affaire, ils ne le font jamais en se fondant sur les paroles de Dieu ou sur les vérités-principes ; ils croient la version du grand dragon rouge et envisagent l’affaire du point de vue des démons et de Satan. Peu importe la manière dont Satan opprime et brutalise le peuple élu de Dieu, ils estiment que c’est compréhensible, mais ils ne croient jamais que la maison de Dieu est innocente ou que les frères et sœurs qui subissent des persécutions en raison de leur croyance en Dieu sont irréprochables. Même s’ils voient de leurs propres yeux que les frères et sœurs de la maison de Dieu sont tous des gens qui se comportent bien et qui restent à leur place, dans leur cœur, ils croient toujours sans le moindre doute les choses que le grand dragon rouge a faites pour diffamer l’Église. Même si, en croyant en Dieu, des personnes de ce genre peuvent endurer des difficultés, payer un prix et même faire des offrandes, elles demeurent en fin de compte des incrédules. En fait, les individus soupçonneux sont plus problématiques que ceux qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité. En quoi sont-ils plus problématiques ? Ceux qui ne s’intéressent pas à la vérité sont totalement indifférents et ne s’intéressent pas au travail de l’Église et à l’accomplissement des devoirs ; peu importe la façon dont les croyants suivent Dieu ou font leurs devoirs, cela n’a pas d’importance pour eux. Par conséquent, ils n’ont pas de doutes sur les questions de la croyance en Dieu ou de l’exécution d’un devoir et ils ne s’informent pratiquement jamais sur les affaires de l’Église. Mais les personnes soupçonneuses sont tout à fait à l’opposé : elles adorent s’enquérir des ouï-dire. Pourquoi veulent-elles se renseigner sur ces choses ? L’un de leurs buts est assurément le suivant : « Si je me renseigne davantage et que j’en sais plus, cela m’aidera à élaborer à l’avance mon plan de secours et à décider à tout moment si je reste ou si je pars. » Ils s’attachent également à se renseigner sur certains sujets, comme le vrai nom d’un dirigeant ou d’un ouvrier particulier, l’endroit où il vit, le type de carrière qu’il a dans le monde séculier, ou la raison pour laquelle il a quitté son foyer pour faire son devoir. Ils peuvent aussi se renseigner à propos de ceux qui prêchent l’Évangile, en demandant par exemple à qui ils ont prêché, quels membres de leur famille croient en Dieu, depuis combien d’années ils prêchent l’Évangile, le nombre de personnes qu’ils ont gagnées, et ainsi de suite. Ils s’enquièrent de toutes ces choses dans le moindre détail. Les gens soupçonneux adorent récolter ce genre d’informations et, une fois qu’ils les ont collectées, ils se sentent à l’aise et se disent qu’il est tout à fait nécessaire de savoir ces choses et qu’ils peuvent faire usage de ces informations à des moments cruciaux. Les personnes soupçonneuses en savent trop. Elles sont des « bases de données de renseignements » et elles savent même certaines choses que les dirigeants et les ouvriers ignorent, comme les noms des personnes qui sont allées à l’étranger pour faire leur devoir et le pays dans lequel elles sont allées ; elles savent même ces choses-là au sujet des personnes qui se rendent dans d’autres pays. Mais si tu leur demandes quel épisode de sermons a été distribué le plus récemment, elles seront incapables de te le dire. Elles ne prêtent jamais attention aux questions d’entrée dans la vie, mais quand il s’agit d’informations personnelles concernant les frères et sœurs ou de certaines des circonstances de l’Église, elles sont très au clair sur ces choses. L’un de leurs objectifs en se renseignant fréquemment sur ces sujets est d’en savoir davantage sur tous types de circonstances, après quoi elles peuvent mettre au point une échappatoire personnelle à tout moment. Elles croient qu’il serait extrêmement stupide de ne pas se pencher un tant soit peu sur leur échappatoire ; pour employer les paroles des non-croyants, cela reviendrait pour elles à : « aider celui qui les a trahis à compter son argent ». En réalité, elles sont telles de vieux aliments pourris, elles ne valent pas un clou et se considèrent pourtant comme très précieux. Qu’en pensez-vous, ces gens sont-ils soupçonneux ? (Oui.) Ce sont bel et bien des gens soupçonneux. Les personnes soupçonneuses ont une humanité particulièrement rusée et fourbe. Certains voient dans la ruse et la fourberie les signes d’une grande intelligence, mais c’est une erreur. En vérité, ces personnes rusées et fourbes sont extrêmement stupides et n’ont aucun calibre. Leur calibre est vraiment médiocre, ce qui est déjà difficile à changer ; le fait qu’elles soient également rusées signifie qu’elles sont encore plus difficiles à guérir. Si une personne n’a qu’un calibre médiocre mais qu’elle est relativement honnête et sans ruse et qu’elle peut faire son devoir avec sincérité, il lui reste peut-être une lueur d’espoir d’être sauvée. Si elle est de calibre médiocre et un peu fourbe, mais qu’elle peut accepter la vérité et se connaître elle-même, elle a peut-être une lueur d’espoir de se débarrasser de son tempérament fourbe. Si elle peut comprendre la vérité, la connaître et y entrer progressivement, sa suspicion peut être levée petit à petit. Mais malheureusement, ces personnes-là sont à la fois dépourvues de calibre, fourbes, et rusées, et elles sont également stupides dans une large mesure. C’est comme un aveugle qui souffre d’un problème oculaire ; c’est incurable, n’est-ce pas ? (C’est vrai.) Les individus de ce type sont irrécupérables. Étant donné que ces personnes sont soupçonneuses à un degré irrémédiable, de quelle façon pensez-vous qu’elles devraient être traitées ? (Si on découvre des personnes de ce genre, il faut s’en méfier. Elles sont capables de vendre l’Église pour se protéger ; ce sont des individus dangereux. On peut chercher des occasions de les exposer et de les exclure, ou bien, si l’on ne trouve pas d’occasion de le faire, on peut les persuader de partir d’une manière judicieuse.) Une fois que tu es certain qu’un individu est soupçonneux, il ne faut pas interagir avec lui. Le faire n’apportera que des ennuis. Si tu interagis avec lui, il essaiera toujours de te cerner. Si tu sors, il te surveillera de près et te demandera sans cesse : « Où vas-tu ? Combien de jours seras-tu absent ? Que vas-tu faire ? » À ton retour, il te demandera : « Qui as-tu rencontré ? As-tu accompli ta tâche ? De quoi avez-vous parlé ? » Si tu ne lui réponds pas, il se plaindra : « Il refuse que je sois dans la confidence sur quoi que ce soit. Il ne me fait pas confiance, n’est-ce pas ? Il ne me traite pas comme un membre de la maison de dieu ! Il a dit qu’il allait faire du travail d’Église, mais pourquoi me le cache-t-il ? Il a dû partir faire quelque chose d’illégal. » Il t’espionnera toujours derrière ton dos. Les personnes de ce genre sont vraiment problématiques. Elles se renseignent sur beaucoup de choses, elles veulent tout savoir. Mais une fois que ces choses leur sont connues, elles ne peuvent pas les comprendre de manière pure ou les traiter correctement, et elles essaient aussi d’y trouver des éléments suspects, ce qui fait que leurs doutes ne cessent de croître. Supposons que tu leur donnes un conseil en leur disant : « Puisque tu as de si grands doutes à propos de Dieu et que tu ne crois pas que les paroles de Dieu sont des vérités et qu’elles peuvent purifier et sauver les hommes, tu devrais tout simplement cesser de croire en Dieu ! » Elles ne seront pas disposées à faire cela ; elles voudront encore croire et gagner des bénédictions. Ces personnes ne sont-elles pas problématiques ? (Si.) Elles sont faciles à gérer. Si elles sont susceptibles de provoquer des problèmes majeurs pour l’Église, alors il faut rapidement les persuader de partir. Ces gens ne sont pas dignes de confiance, ils n’ont pas la capacité de comprendre la vérité et, même s’ils peuvent faire partiellement un devoir, ils causeront de gros ennuis à la maison de Dieu ; ils font plus de mal que de bien. Il est donc nécessaire de les persuader de partir.

Les personnes lâches sont problématiques et les personnes soupçonneuses le sont également. Mais les personnes qui sont à la fois lâches et soupçonneuses le sont encore plus. Ces personnes sont extrêmement craintives et ont peur de la mort. Elles sont soupçonneuses à tout propos, elles soupçonnent constamment que la croyance en Dieu pourrait les conduire à se faire piéger. Elles craignent que leurs perspectives puissent être entravées et pensent que le fait d’être arrêtées et persécutées, entraînant leur mort, n’en vaudrait guère la peine. Si elles sont soupçonneuses à ce point, à quoi bon croire en Dieu pour elles ? N’est-ce pas simplement se compliquer les choses ? Elles se méfient des frères et sœurs et de chaque arrangement de travail de la maison de Dieu comme si elles se protégeaient contre des escrocs, tout comme elles se protègent du grand dragon rouge ou des démons et des Satans. Certains essaient encore de leur prodiguer des conseils, en disant : « Assure-toi simplement de croire en Dieu assidûment, de poursuivre la vérité et de bien faire ton devoir, et Dieu t’approuvera. » Mais que se disent-elles au fond d’elles-mêmes ? « Tu veux que je fasse mon devoir correctement, mais une fois que je serai bien connu et que le grand dragon rouge m’arrêtera, n’en sera-t-il pas fini de moi ? » Si tel est vraiment leur état d’esprit, il est inutile d’essayer de les conseiller. Ces gens sont extrêmement craintifs et toujours terrifiés par la mort. Lorsqu’ils apprennent que des croyants en Dieu ont été arrêtés, ils ont si peur qu’ils en mouillent leur pantalon. Mais lorsqu’il s’agit d’escroquer et de tromper les gens en affaires, peu importe les ennuis qu’ils s’attirent, ils ne sont absolument pas effrayés ; ils sont plutôt audacieux à cet égard. Mais lorsqu’il s’agit de croire en Dieu, ils sont tout à fait timorés. Ils sont pleins de toutes sortes de doutes sur les frères et sœurs, sur la maison de Dieu, et surtout sur Dieu, Ses paroles et Son œuvre, et aucun échange ne peut résoudre ces doutes. Quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles ils croient, ils ne savent toujours pas ce que croire en Dieu signifie, ni pourquoi ils doivent se réunir et faire leur devoir. Il est évident que ces personnes ont une intelligence déficiente et qu’elles sont passablement rusées et fourbes. Il faut persuader les individus de ce type de partir rapidement. S’ils cessent de venir aux réunions et ne veulent plus faire leur devoir par lâcheté ou pour toute autre raison, alors c’est parfait, cela évite d’avoir à se donner la peine de les exclure. S’ils s’intéressent un jour à nouveau au fait de croire en Dieu et veulent y revenir, tu peux leur dire : « En tant que croyant en Dieu, tu pourrais être arrêté et emprisonné à tout moment, et tu cours même le risque d’y perdre la vie. Mais si tu ne crois pas en Dieu, que tu fais plutôt des affaires dans le monde et que tu gagnes beaucoup d’argent, tu pourras peut-être couler des jours confortables. » Après avoir entendu cela, leur cœur s’apaisera tout à fait et ils ne songeront plus à croire en Dieu. Ils se diront : « Mes années d’inquiétude et de peur sont enfin terminées. Je n’ai plus besoin de soupçonner l’Église, les frères et sœurs, ou la maison de dieu. Je me suis enfin libéré. » Et aussi simplement que cela, ces personnes lâches et soupçonneuses sont convaincues de partir. Cela résout le problème majeur, n’est-ce pas ? (Oui.) C’est une excellente façon de résoudre le problème.

L. Avoir tendance à attirer les ennuis

Examinons la manifestation suivante : celle d’avoir tendance à attirer les ennuis. Savez-vous quel genre de personnes ont tendance à attirer les ennuis ? Dans l’Église, avez-vous rencontré ce type d’individus qui ont tendance à attirer les ennuis ? Peu importe leur âge, leur sexe ou la profession qu’ils exercent dans le monde, s’ils attirent toujours les ennuis et font toujours des choses qui violent les lois et les règlements, en engendrant des impacts négatifs pour l’Église et en créant d’énormes obstacles au travail d’évangélisation, alors l’Église devrait rapidement gérer ces gens. Tout d’abord, il faut leur adresser un avertissement et, si la situation est trop grave, il faut les expulser ou les exclure. Il ne faut pas faire preuve de la moindre courtoisie à leur égard. Quel genre de personnes sont celles qui ont tendance à attirer les ennuis ? Par exemple, certaines personnes, lorsqu’elles font des affaires ou dirigent des usines dans le monde, fréquentent des individus louches et font souvent des choses qui violent les lois et les règlements. Aujourd’hui, elles pratiquent l’évasion fiscale ou ne paient pas assez d’impôts ; demain, elles se livreront à la fraude et à la tromperie, ou seront même impliquées dans des affaires judiciaires pour avoir causé des décès. Pour ces raisons, elles reçoivent fréquemment des convocations au tribunal, passent leurs journées impliquées dans des procès et sont constamment empêtrées dans des litiges. Des individus comme ceux-là peuvent-ils avoir une foi sincère en Dieu ? C’est impossible. Il y a également des gens qui prétendent croire en Dieu mais qui ont des comportements très étranges et anormaux. Aujourd’hui, ils harcèlent le sexe opposé ; demain, ils pourraient agresser sexuellement quelqu’un et être dénoncés. Dirais-tu que ces personnes ont tendance à attirer les ennuis ? (Oui.) Alors, ces personnes peuvent-elles avoir une foi sincère en Dieu ? (Non.) Ces personnes qui ont tendance à attirer les ennuis continuent de fréquenter des individus louches de la société depuis qu’ils croient en Dieu et suscitent constamment des conflits, comme des conflits concernant des questions émotionnelles, les finances, les biens matériels, ou les intérêts personnels. Ou bien il y a toujours des gens qui cherchent à leur causer des ennuis, en raison de quelque incident qui provoque des tensions dans l’une de leurs relations ou parce que leurs biens mal acquis sont répartis de manière inégale. Lorsque les frères et sœurs rendent parfois visite à ces personnes, ils peuvent y rencontrer ces individus louches. Même lorsqu’elles sont en réunion ou lorsqu’elles font leur devoir, ces gens louches se présentent parfois à la porte ou envoient des messages de harcèlement, de sorte que quiconque se trouve en compagnie de ces personnes qui ont tendance à attirer les ennuis est susceptible d’être entraîné dans leurs problèmes ; tout particulièrement, le travail et la réputation de l’Église sont encore plus susceptibles d’être impliqués et lésés par ces personnes-là. Dites-Moi, est-il souhaitable que de telles personnes restent dans l’Église ? (Non.) Il faut aussi les exclure et les gérer.

Il y a également des gens qui, quelle que soit la profession qu’ils exercent dans la société, veulent constamment être en conflit avec le gouvernement, avec les officiels du gouvernement, ou avec certains groupes sociaux et personnalités publiques. Aujourd’hui, ils exposent les actions injustes du gouvernement ; demain, ils intenteront un procès à un groupe ou à une organisation, en exigeant des dommages et intérêts ; le lendemain, ils exposeront la vie privée d’une personnalité publique, ce qui fera que des gens viendront à leur recherche. Est-ce là s’attirer des ennuis ? (Oui.) Même après avoir commencé à croire en Dieu, ils veulent continuer à s’impliquer dans les affaires de la société. Lorsqu’ils voient quelque chose qui les mécontente et les indigne, ils veulent toujours défendre la justice pour se mettre en valeur, ou écrire un commentaire ou un article pour porter un jugement sur le bien et le mal de l’affaire. Que se passe-t-il en fin de compte ? Ils n’accomplissent rien, mais ils finissent par se créer un tas d’ennuis, par s’empêtrer dans des procès et par voir leur réputation ruinée. Et il y a toujours des gens louches de la société qui les recherchent, qui veulent se venger d’eux ou agir à leur encontre, alors ils vivent dans une peur extrême. Pour échapper à ce genre de vie et éviter les ennuis, ils achètent plusieurs maisons, en expliquant : « Comme on dit, “un lapin rusé a trois terriers”. Seule une de mes trois maisons est connue du public, personne ne connaît les deux autres. Je les garde pour que l’Église puisse les utiliser et que les frères et sœurs puissent y séjourner. » Pensez-vous que les frères et sœurs seraient en sécurité en y séjournant ? (Non.) Leurs paroles semblent toutes très sympathiques, et leurs intentions en faisant cela sont bonnes, mais avec leur caractère et leur défaut d’avoir tendance à s’attirer des ennuis, qui oserait séjourner chez eux ? Si tu le faisais, les gens pourraient se dire que tu fais partie de leur famille. Si quelqu’un a l’intention de les rouer de coups mais ne les trouve pas, ne te battrait-il pas à la place ? Certaines personnes ont tendance à attirer les ennuis. Lorsqu’elles conduisent normalement et traversent une région isolée, elles peuvent se faire arrêter, par quelqu’un qui les sort ensuite de la voiture, les bat sauvagement et leur adresse un avertissement. Ils savent que c’est parce qu’ils ont offensé quelqu’un en premier lieu et se sont attiré des ennuis, et que la personne qu’ils ont offensée, qui qu’elle soit, voulait les tourmenter. N’est-ce pas exactement ce qu’ils méritaient ? C’est là le type de personne qui a tendance à attirer les ennuis. Après avoir commencé à croire en Dieu, quelle que soit la question abordée par l’Église, ces individus veulent toujours interférer ; ils veulent avoir leur mot à dire et faire des commentaires, en essayant également d’amener les gens à les écouter. Si l’Église n’adopte pas leurs suggestions, ils deviennent franchement mécontents et rancuniers, inconscients de leurs propres capacités. Peu importe le nombre de pertes qu’ils subissent, ils ne s’en souviennent jamais et ne tirent aucune leçon de leurs échecs. Ces individus causent des problèmes même lorsqu’ils croient en Dieu. D’une part, ils ne comprennent pas la vérité mais veulent toujours s’impliquer dans le travail de l’Église, en essayant de se mêler de tout, ce qui fait qu’ils interrompent et perturbent le travail de l’Église. En outre, dès lors qu’ils passent beaucoup de temps avec un frère ou une sœur, ils lui attirent également des ennuis. Les personnes de ce type qui ont tendance à attirer les ennuis sont une énorme plaie. Penses-tu que les personnes qui attirent les ennuis sont des personnes qui ne font pas de vagues ? Sont-elles des personnes qui restent à leur place ? (Non.) Ce ne sont assurément pas des gens qui restent à leur place. En général, les personnes qui mènent une vie décente ont tendance à rester à leur place. Tant que les questions sociétales n’ont rien à voir avec leur croyance en Dieu, elles ne s’en mêlent absolument pas et ne s’en préoccupent pas. C’est ce qu’on appelle être rationnel, comprendre l’époque et le sens des choses. Cette société et cette humanité sont vraiment malveillantes et compliquées. Comme le disent les non-croyants, « dans cette époque et ce monde chaotiques, les gens doivent apprendre à se protéger ». Qui plus est, tu es toujours en train de faire des commentaires à propos des questions de société et de vouloir t’y impliquer, mais ce n’est pas le chemin que tu devrais emprunter dans la vie. Faire ces choses n’a aucune valeur et n’est pas le juste chemin dans la vie. Même si tu es capable de parler de façon équitable, cela ne représente pas une cause juste pour autant. Pourquoi ? Parce qu’il n’y a pas d’équité dans ce monde ; les tendances malfaisantes ne le permettent pas. Si tu es réellement capable de prononcer des paroles justes et honnêtes dans la maison de Dieu, cela a de la valeur et du sens. Mais si tu prononces des paroles justes et honnêtes dans ce monde malfaisant, corrompu et chaotique de l’homme, de telles paroles suscitent aisément des problèmes et engendrent des dangers. Ne serait-il alors pas très stupide de prononcer de telles paroles ? Si tu le faisais, non seulement cela ne te permettrait pas de vivre d’une manière qui a de la valeur, mais cela t’apporterait également des ennuis à n’en plus finir. Ainsi, les personnes intelligentes voient que ces questions sociétales sont un fléau et elles s’en éloignent et les évitent, tandis que les personnes stupides vont droit vers elles, en s’attirant ainsi de nombreux ennuis. Certains individus en particulier, après avoir suivi un entraînement de quelques jours en arts martiaux, apprennent quelques techniques impressionnantes et acquièrent un peu de célébrité et veulent ensuite se battre pour la justice et voler aux riches pour aider les pauvres. Ils veulent jouer le rôle d’un chevalier errant ou d’un épéiste, en réparant les torts sur leur passage, et ils interviennent même pour apporter leur aide quand ils voient une injustice. En conséquence, cela conduit à des problèmes : ils ne se rendent pas compte de la complexité de la société. Dis-Moi, en intervenant pour aider, ne risques-tu pas d’offenser certaines personnes ? Ne vas-tu pas ruiner les plans soigneusement élaborés par certaines personnes ? (Si.) Quand tu mettras à mal les plans minutieux de ces personnes, te laisseront-elles t’en tirer à si bon compte ? (Non.) Tu pourrais dire : « Ce que j’entreprends est une juste cause », mais même si c’est le cas, cela n’ira pas ; ce monde ne te permettra pas d’entreprendre des causes justes. Si tu le fais, tu t’attireras des ennuis. Les imbéciles ne le comprennent pas, ils ne peuvent pas percer le monde à jour. Ils se disent toujours que, comme ils sont des chevaliers errants, ils devraient intervenir pour aider les autres. Mais en fin de compte, ils ruinent les plans minutieux de quelqu’un et cette personne cherche à se venger d’eux et refuse de laisser tomber. C’est ainsi qu’ils attirent le désastre. L’autre personne commence secrètement à se renseigner sur le nom de l’individu, son lieu de résidence, sa situation familiale, les membres de sa famille, elle cherche à savoir s’il exerce une quelconque influence dans la région et quelle est la meilleure façon d’agir à son encontre. Une fois qu’elle a bien compris tout cela, elle commence à passer à l’action contre le « chevalier errant », dont la vie devient difficile à partir de ce moment-là. Les individus de ce type attirent souvent les ennuis et, quelles que soient les pertes qu’ils subissent, ils ne retiennent jamais la leçon. Lorsqu’ils sont confrontés à quelque chose qu’ils considèrent comme injuste, ils continuent à vouloir se battre pour la justice, et à intervenir pour apporter leur aide. Non seulement ils s’attirent des ennuis, mais ils mettent aussi leur famille en péril et y entraînent même parfois des amis ou des collègues de leur entourage. S’ils croient en Dieu et entrent dans l’Église, les frères et sœurs peuvent également se retrouver en danger à cause d’eux. Par exemple, si ce genre d’individu s’attire des ennuis en société et qu’une personne veut se venger de lui et sait que tu assistes à des réunions avec lui, elle pourrait venir te voir pour obtenir des informations sur sa situation personnelle et familiale. Alors, donneras-tu ces informations à cette personne ou non ? Si tu le fais, cela revient à le trahir, ce qui lui attirera des ennuis ; si tu ne le fais pas, la personne pourrait te tourmenter. Il y a trop de personnes malfaisantes dans ce monde, et elles sont toutes imperméables à la raison. Si quelqu’un les offense, elles recourront à tous les moyens pour se venger. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Quel que soit le genre d’ennuis dans lesquels se retrouvent les gens qui ont tendance à en attirer, cela cause toujours des problèmes et des perturbations dans l’accomplissement de leur devoir et peut également nuire au travail de l’Église à divers degrés. Si une personne attire constamment les ennuis, pensez-vous qu’échanger sur la vérité avec elle puisse résoudre ce problème ? (Non.) Les personnes de ce type sont souvent dépourvues d’une raison saine. Même quand elles s’attirent des ennuis, elles ne les considèrent pas comme tels ; elles peuvent même se dire qu’elles ont le sens de la justice. Dans de tels cas, échanger sur la vérité avec elles est inutile parce que ce sont des personnes qui ont une compréhension déformée, ce sont des gens absurdes. Les individus absurdes n’acceptent pas facilement la vérité. D’aucuns pourraient dire : « Ils sont confrontés à des difficultés ; comment pourrions-nous les ignorer ? Comment ne pas leur témoigner de la pitié ? Nous devrions les traiter avec amour. » Les traiter avec amour est une bonne chose, mais peuvent-ils l’accepter ? S’ils n’acceptent pas du tout la vérité et persistent à s’accrocher à leurs propres opinions, est-il approprié pour toi de continuer à échanger sur la vérité indéfiniment avec eux ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas approprié ? (Les individus de ce type ne croient pas sincèrement en Dieu. Leur essence est celle des incrédules. Même si nous échangeons sur la vérité avec eux, cela ne résoudra pas le problème, et ils peuvent encore causer beaucoup de problèmes à l’Église.) Faut-il donc exclure les personnes de ce type ? (Oui.)

Il y a un autre type d’individus qui ont tendance à attirer les ennuis. Dans l’Église, ils incitent toujours les frères et sœurs à faire certaines choses. Par exemple, ils disent : « Cette mesure prise par le gouvernement et la politique qu’il a formulée sont déraisonnables. En tant que chrétiens, nous nous devons de pratiquer la justice, nous devons nous exprimer et nous ne pouvons pas baisser la tête comme des lâches. Il nous faut manifester dans les rues avec des bannières et protester, nous battre pour le bien-être des frères et sœurs, de notre Église et de toute l’humanité ! » Et quel en est le résultat ? Le gouvernement est déjà averti avant même qu’ils puissent manifester et le tribunal envoie une assignation à comparaître. Dis-Moi, est-ce une chance ou un malheur pour l’Église que d’avoir de telles personnes ? (C’est un malheur.) Certains disent : « Il se trouve qu’il y a dans notre Église une personne aussi talentueuse que celle-ci ; elle a l’étoffe d’un dirigeant ! Regardez les gens dans notre Église ; ils sont tous dociles et rentrent dans le rang, sans aucune influence en société. Ils sont craintifs et n’osent pas s’attaquer à des questions importantes, et ils ont très peur de s’attirer des ennuis. Cette personne est différente : elle est courageuse, perspicace et déterminée ; elle a également de l’influence en société, elle est compétente et, lorsqu’elle constate une injustice, elle ose prendre position et intervenir. Même quand elle est confrontée à une affaire juridique, elle ne cède ni à l’agitation ni à l’inquiétude. Ses capacités mentales la rendent naturellement apte à être un officiel. Si cette personne était impliquée en politique, elle serait soit un représentant, soit au moins le gouverneur d’une province. Nous ne sommes pas assez bons. Par conséquent, l’Église devrait la choisir comme dirigeante. Si elle nous dirige, nous obtiendrons certainement le salut ! » Certaines personnes idiotes tiennent ceux qui ont tendance à attirer les ennuis dans la société en particulièrement haute estime et les idolâtrent, allant même jusqu’à vouloir les élire comme dirigeants d’Église. Pensez-vous que c’est approprié ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas approprié ? L’Église n’a-t-elle pas besoin de ce genre de « personnes compétentes » ? (L’Église n’a pas besoin de telles personnes. Les dirigeants d’Église doivent amener le peuple élu de Dieu à manger et à boire les paroles de Dieu lors des réunions, à poursuivre la vérité et à faire leur devoir pour diffuser l’Évangile. Même si de telles personnes peuvent sembler avoir soi-disant du courage, de la perspicacité et une capacité à décider en apparence, elles sont incapables d’effectuer ce genre de travail et engendreront des problèmes à n’en plus finir pour l’Église. Par conséquent, elles ne sont pas aptes à être des dirigeantes d’Église.) Laisse-Moi te dire : c’est une erreur pour ce genre d’individus que de rester dans l’Église et il serait encore plus désastreux de les élire en tant que dirigeants. Où mèneraient-ils l’Église ? Ils transformeraient l’Église en un groupe religieux ! Et ce, parce que lorsqu’ils verront des injustices dans la société, ils intenteront des procès ; lorsqu’ils verront des personnes malfaisantes brimer les pauvres, ils se battront pour ces derniers ; lorsqu’ils verront des officiels corrompus nuire brutalement au peuple, ils voudront se faire les champions de la justice au nom du Ciel. De ce fait, vous deviendrez tous progressivement des chevaliers errants luttant pour la justice. Pourriez-vous encore obtenir le salut de cette manière ? En apparence, les gens qui ont tendance à attirer les ennuis peuvent sembler très compétents, mais au bout du compte, que se passe-t-il ? Ils sont tous éliminés pour avoir interrompu et perturbé le travail de l’Église, parce que le chemin qu’ils suivent n’est pas le bon. Peu importe le genre d’ennuis qu’ils attirent, ils n’empruntent pas le chemin correct et ne suivent pas non plus la volonté de Dieu. Rien de ce qu’ils font n’a le moindre rapport avec l’Église, avec l’œuvre de Dieu ou avec Ses intentions ; tout ce qu’ils font est éloigné des intentions de Dieu et s’écarte du juste chemin. La nature du fait qu’ils attirent les ennuis est qu’ils traitent avec des démons et sont empêtrés avec eux ; ils sont affligés par des démons. La maison de Dieu doit donc tracer une ligne de démarcation claire entre elle et ces personnes. Si elles attirent les ennuis à maintes reprises, en refusant d’écouter quiconque tente de les conseiller et qu’elles attirent les ennuis sans apprendre de leurs erreurs, en commettant même des méfaits par imprudence, alors il faut les persuader de partir. On peut leur dire : « Regarde tous les problèmes que tu as attirés, à quel point ils ont obstrué le travail de l’Église et combien l’accomplissement du devoir de nombreuses personnes a été affecté. Comment se fait-il que tu n’en sois pas conscient ? La largesse de ton esprit est beaucoup trop vaste ; elle est suffisamment étendue pour englober le monde entier. Quelqu’un comme toi devrait se lancer dans le monde ; tu devrais cultiver ta propre personne et gouverner la nation, en apportant la paix dans le monde. Tu es apte à fréquenter les fonctionnaires de haut rang ; ce n’est qu’alors que tu pourras dépasser le commun, déployer tes ailes et t’élever. Rester avec des gens qui croient en Dieu toute la journée ne risque-t-il pas de brider tes grandes ambitions et de limiter ta capacité à déployer tes ailes et à t’envoler ? Regarde-nous : aucun d’entre nous n’a de grandes aspirations. Nous nous focalisons uniquement sur le fait de croire en Dieu, de lire davantage les paroles de Dieu pour comprendre quelques vérités et de faire moins de mal et, alors, nous pouvons potentiellement recevoir l’approbation de Dieu ; c’est tout. Nous sommes tous des personnes calomniées et insultées par les gens du monde, rejetées par le monde, alors tu n’es pas fait pour fréquenter des gens comme nous. Tu ferais mieux de retourner dans le monde et d’y déployer tes efforts ; peut-être que tu atteindras une grande réussite et que tu réaliseras tes ambitions. » Est-il approprié de les persuader de partir de cette façon ? Est-ce une bonne manière de résoudre le problème ? (Oui.) C’est ainsi que l’Église devrait traiter ces incrédules ; résoudre la question de cette manière est parfaitement conforme aux vérités-principes.

Quels autres types d’individus ont tendance à attirer les ennuis ? Il y en a un qui est particulièrement populaire auprès du sexe opposé et qui flirte toujours avec des personnes louches. Ces gens ne poursuivent pas une véritable relation amoureuse, mais entretiennent des relations très étroites et inappropriées avec plusieurs personnes du sexe opposé. Comme ils sont incapables de gérer correctement ces relations, il est possible que les personnes avec lesquelles ils flirtent deviennent jalouses ou même cherchent à se venger les unes des autres. Est-ce un problème pour eux ? (Oui.) Il s’agit là aussi d’un problème majeur. Certaines personnes peuvent ne pas se préoccuper de ces questions, mais les choses de ce genre engendrent souvent des problèmes dans leur vie personnelle et dans leur foi, et cela peut même affecter leur sécurité personnelle. Ces problèmes les suivent constamment et ceux qui les côtoient fréquemment ne peuvent pas éviter de se retrouver impliqués à leur tour. Nous ne nous préoccupons pas de savoir s’ils entretiennent une véritable relation amoureuse avec ces personnes de sexe opposé ou s’ils se contentent de flirter et de se servir les uns des autres. Qu’est-ce qui nous importe ? Il nous importe de savoir si les problèmes qu’ils engendrent auront un quelconque impact préjudiciable pour les frères et sœurs ou pour l’Église. S’il y a un impact, l’Église doit intervenir pour résoudre et gérer le problème, en leur conseillant de s’occuper correctement de ces problèmes. Quant à la manière dont ils s’en occupent, nous ne nous en mêlerons pas. Si, quelle que soit la manière dont on les conseille, ils refusent toujours d’écouter, qu’ils ne s’occupent pas de ces problèmes et ne les règlent pas, il faut les isoler et leur donner un avertissement : « Il faut avant tout que tu t’occupes de tes problèmes personnels. Une fois qu’ils seront réglés, tu pourras recommencer à faire ton devoir. Si tu ne t’en occupes pas correctement, tu resteras isolé. » Malgré le fait qu’ils soient croyants et qu’ils puissent même faire leur devoir – peut-être même un devoir important, d’ailleurs – en raison des graves problèmes dans leur vie personnelle et parce que les ennuis qu’ils attirent pourraient affecter le travail de l’Église, les dirigeants d’Église ne peuvent pas ignorer la situation, car ces ennuis présentent des risques potentiels. Par exemple, les personnes avec lesquelles ils engagent des relations pourraient apprendre d’eux certaines circonstances de l’Église ou des informations personnelles à propos des frères et sœurs. Si elles venaient à divulguer ces informations à des personnes qui ont de mauvaises intentions ou au grand dragon rouge, cela nuirait à la fois à l’Église et aux frères et sœurs. Aussi, pour l’Église, ces gens engendrent tous ces problèmes ou risques potentiels ; l’Église devrait donc faire en sorte qu’ils résolvent d’abord leurs problèmes personnels. S’ils règlent complètement leurs problèmes, la maison de Dieu peut décider de les accepter à nouveau en fonction de leurs circonstances. Mais s’ils persistent à ne pas régler leurs problèmes et veulent tout de même faire leur devoir, que faut-il faire ? (Il ne faut pas leur permettre de faire leur devoir.) Dans ce cas, il faut les persuader de partir ou les exclure. En bref, lorsqu’ils découvrent que certaines personnes dans l’Église ont tendance à attirer les ennuis, les dirigeants de l’Église comme les frères et sœurs devraient aborder la question conformément aux principes et la gérer promptement. Il ne faut pas qu’ils attendent que ces individus mettent en danger les frères et sœurs ou qu’ils causent des problèmes au travail de l’Église pour s’occuper du problème et le résoudre.

Certaines personnes sont promptes à provoquer des troubles et à se lancer dans des bagarres et des pugilats. Elles ont toujours le sentiment qu’elles sont capables de donner un solide coup de poing, en voulant toujours vaincre le monde entier, ou bien, si elles connaissent un peu d’arts martiaux sophistiqués, elles veulent toujours recourir à la violence et à la force à l’encontre des autres. Ce genre d’individu n’a-t-il pas également tendance à attirer les ennuis ? (Oui.) Il y a aussi ceux qui, où qu’ils aillent, ne restent pas à leur juste place. Ils ne suivent pas les règles, ne respectent pas l’ordre public et se veulent toujours atypiques. Au volant, ils insistent pour brûler les feux rouges, ou pour tourner à gauche là où c’est interdit et, lorsqu’ils sont arrêtés par la police et reçoivent une amende, ils refusent de l’accepter et veulent dénoncer l’agent. Tu vois, ils osent dénoncer n’importe qui. Même si le policier agit conformément à la loi, ils veulent tout de même le dénoncer ; ils bafouent la loi. Ces imbéciles n’ont-ils pas également tendance à attirer les ennuis ? (Si.) Les individus qui ont tendance à attirer les ennuis pensent qu’ils peuvent compter sur Dieu parce qu’ils croient en Lui, que l’Église regroupe un grand nombre de personnes et qu’elle a une grande influence, et qu’ils n’ont donc rien à craindre. Ils commettent partout des méfaits par imprudence afin de montrer leurs capacités et à quel point ils sont redoutables. Même après s’être attirés des ennuis judiciaires, ils ne savent pas faire marche arrière. Que disent-ils en fin de compte ? « Ce monde est réellement malfaisant. J’ai été arrêté simplement parce que j’ai défendu la justice. Ce monde est vraiment injuste ! » Ils refusent encore d’admettre leurs erreurs. Ils provoquent et s’attirent des ennuis, et pourtant ils se plaignent que c’est injuste pour eux. N’est-ce pas complètement absurde ? (Si.) Peu importe à quel point le monde est malfaisant et sombre, il est mal avisé de leur part de provoquer des ennuis. Dieu n’a jamais demandé à qui que ce soit de causer des ennuis, pas plus qu’Il n’a demandé à quiconque d’utiliser l’étendard de la croyance en Dieu afin de lutter pour la justice et d’appliquer la justice au nom du Ciel. Certaines personnes disent : « Les lois de ce monde ne sont pas la vérité, il n’est donc pas nécessaire de les suivre. » Même si la loi n’est pas la vérité, Dieu ne t’a jamais dit que tu pouvais enfreindre la loi à ta guise, ni que tu pouvais tuer ou commettre des incendies criminels. Dieu te demande d’obéir à la loi et de te conformer à l’ordre public en société, de savoir respecter les normes morales et de suivre les règles où que tu ailles, de ne pas faire de la provocation, et de ne pas attirer les ennuis. Si tu enfreins la loi, tu en assumeras toi-même les conséquences ; ne t’attends pas à ce que la maison de Dieu endosse la responsabilité pour toi, car il s’agit d’un comportement personnel qui ne représente que toi en tant qu’individu ; la maison de Dieu ne t’a jamais enjoint de faire quoi que ce soit d’illégal. Quel que soit le pays dans lequel tu gères des affaires, la maison de Dieu te demande de vérifier la loi et de consulter un avocat. Il te faut faire tout ce que l’avocat dit être approprié. Si l’avocat ne t’a pas recommandé d’agir d’une certaine manière et que tu agis aveuglément, que tu rates les choses et que tu enfreins la loi, tu en subiras toi-même les conséquences ; ne crée pas d’ennuis à la maison de Dieu. Même si l’approche proposée par l’avocat n’est pas la meilleure option, il te faut tout de même suivre ses conseils. Du moment que c’est légal et que cela ne cause pas de préjudice important à la maison de Dieu, on peut le faire. La maison de Dieu a toujours dit aux gens de consulter des avocats et de gérer les affaires conformément à la loi. Toutefois, certaines personnes se disent : « La maison de Dieu n’appartient pas au monde, alors nous ne devrions pas suivre les tendances du monde ! La loi ne représente pas la vérité ; seul Dieu est la vérité, et Dieu est suprême. Nous ne nous soumettons qu’à la vérité et à Dieu ! » Cette affirmation a beau être correcte, tu vis tout de même dans ce monde et tu dois faire face à de nombreux problèmes réalistes. Par conséquent, tu ne peux pas violer la loi et tu ne peux pas non plus violer les vérités-principes. La suprématie de Dieu se rapporte à l’identité et au statut de Dieu ; elle n’est pas une raison pour que tu t’adonnes à des activités illégales ou que tu agisses de manière despotique en société, que tu fasses ce que tu veux et que tu attires les ennuis partout. Dieu n’a jamais encouragé ou exigé que quiconque enfreigne la loi en faisant quoi que ce soit, mais Il te dit plutôt de suivre la loi et d’observer les règles sociétales, que si tu enfreins la loi et que tu es sanctionné, tu dois accepter la sanction et que tu ne dois pas créer de problème ou attirer les ennuis. Si tu attires sans cesse les ennuis, si tu te dis toujours que, parce que tu crois en Dieu, Il te soutient et que tu n’as donc rien à craindre, alors Je te le dis : tu te trompes ! Dieu ne soutient pas ton intrépidité devant toute chose et la maison de Dieu ne paiera pas pour ta logique de vaurien. Ne pense jamais que, comme il y a beaucoup de gens dans la maison de Dieu et qu’elle a une grande influence, tu peux faire tout ce que tu veux. Si c’est ainsi que tu penses, tu es dans l’erreur. C’est la logique de Satan. La maison de Dieu n’a jamais dit une telle chose, et Dieu non plus. La maison de Dieu n’encourage personne à agir de cette façon. Il est vrai qu’il y a beaucoup de gens dans la maison de Dieu, mais que les personnes soient nombreuses ou non, ce n’est pas pour soutenir quiconque, enhardir qui que ce soit ou le protéger des ennuis et apaiser les choses. Dieu choisit des gens afin qu’ils puissent Le suivre et suivre Sa volonté, afin qu’ils puissent être à la hauteur en tant qu’êtres créés et qu’ils puissent mener à bien le devoir d’êtres créés. Il ne le fait pas pour que tu puisses te dresser contre le monde, pour que tu y débites des idées grandiloquentes, et certainement pas pour que tu donnes une leçon au monde. Croire en Dieu, ce n’est pas aller à contre-courant, cela n’a rien à voir avec le fait d’aller à contre-courant ou de mépriser le monde. Alors il ne faut pas se méprendre sur les intentions de Dieu concernant les gens, ni interpréter à tort ce que signifie le fait de croire en Dieu et se méprendre à ce propos. Dans quel but Dieu choisit-Il les gens ? (C’est pour qu’ils suivent Dieu, qu’ils suivent Sa volonté et fassent le devoir d’êtres créés.) Dieu choisit les gens afin de les gagner, de gagner de véritables êtres créés, de gagner des humains qui vénèrent réellement Dieu ; c’est pour qu’une nouvelle humanité émerge, une humanité capable de vénérer Dieu. L’objectif de Dieu en choisissant les gens n’est pas qu’ils se dressent contre ce monde ou contre l’humanité. Par conséquent, autant que possible, ceux qui ont tendance à attirer les ennuis doivent être tenus éloignés de l’Église et des lieux où les gens font leur devoir afin d’éviter d’affecter l’accomplissement de leur devoir.

Quant à ceux qui ont tendance à attirer les ennuis, quel que soit le type d’ennuis qu’ils attirent, s’ils causent des problèmes à l’Église et que ceux-ci affectent l’accomplissement du devoir des frères et sœurs, les dirigeants et les ouvriers doivent intervenir et résoudre le problème. Il ne faut en aucun cas ignorer la chose. Il leur faut rapidement comprendre et saisir la situation, clarifier la racine du problème, puis trouver une solution raisonnable et la gérer. Pourquoi faut-il s’en occuper ? D’une part, ces problèmes peuvent affecter le travail de l’Église, la vie d’Église ou l’accomplissement du devoir des frères et sœurs. D’autre part, que ces personnes qui ont tendance à attirer les ennuis soient considérées par les autres comme talentueuses ou comme des fainéantes et des vauriennes, du moment qu’elles attirent les ennuis, il faut les gérer en temps utile. Alors, de quelle manière doit-on s’y prendre ? La question n’est pas de gérer les problèmes, mais de gérer les personnes responsables de leur apparition. En les évinçant de l’Église, la racine du problème est résolue et la question est ainsi traitée. Tu ne dois jamais faire preuve d’indulgence simplement parce que certaines personnes qui ont tendance à attirer les ennuis te paraissent compétentes ou douées. Si tu peux te montrer indulgent avec elles, tu es réellement quelqu’un de très confus et inapte à être un dirigeant d’Église, et les frères et sœurs devraient te démettre de tes fonctions. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu ni les frères et sœurs, mais que tu protèges plutôt les personnes malfaisantes et les fauteurs de troubles, que tu vas même jusqu’à leur vouer une idolâtrie sans borne, les traiter comme des invités d’honneur et des personnes très douées, en te disant que ce sont des personnes talentueuses qui sont difficiles à trouver dans l’Église, en les utilisant pour des tâches importantes, et en arrangeant même leurs problèmes pour elles, alors tu es tout à fait inapte à assumer le rôle de dirigeant d’Église. Tu es une personne confuse et un faux dirigeant et tu devrais être renvoyé et éliminé. Si un dirigeant d’Église refuse d’écouter les conseils et insiste pour protéger une personne malfaisante qui a tendance à attirer les ennuis ou à l’utiliser pour des tâches importantes, les frères et sœurs devraient non seulement destituer le dirigeant mais également le lier à cette personne qui attire les ennuis et les exclure tous les deux. N’idolâtres-tu pas la personne qui attire les ennuis ? Elle se sent également protégée par toi et vous vous entendez si bien ; eh bien, désolé, mais il faut que vous partiez tous les deux. La maison de Dieu n’a besoin d’aucun de vous deux ! S’il y a dans une Église des gens qui ont tendance à attirer les ennuis, et que les dirigeants supérieurs ne sont pas au courant, tandis que le dirigeant d’Église est confus et manque de discernement, alors les frères et sœurs qui comprennent la vérité doivent intervenir pour résoudre le problème. D’une part, il faut qu’ils signalent rapidement le problème aux dirigeants supérieurs. Par ailleurs, ils doivent s’unir aux autres frères et sœurs pour échanger et discerner le faux dirigeant. Une fois que l’on a confirmé qu’il s’agit d’un faux dirigeant, il faut le renvoyer ou le destituer et un nouveau dirigeant doit être élu : quelqu’un qui soit capable de protéger les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église et la vie d’Église. Est-il approprié de pratiquer de cette manière ? (Oui.) Évincez ensemble ce dirigeant d’Église et la personne qui a tendance à attirer les ennuis. Ne sont-ils pas deux personnes qui s’entendent bien en raison des attributs ignobles qu’ils partagent, s’enviant et s’admirant l’un l’autre ? Exaucez donc leur vœu et laissez-les retourner ensemble dans le monde ; la maison de Dieu ne veut pas de gens comme eux. Ils ne feront qu’attirer des ennuis et nuire gravement au travail de l’Église s’ils y restent. Ils doivent être évincés. Où qu’ils aillent et quelle que soit l’ampleur des problèmes qu’ils veulent attirer, cela ne regarde qu’eux. En tout cas, cela n’a rien à voir avec l’Église et ne l’impliquera pas. Cela ne résoudra-t-il pas le problème ? (Si.) C’est une excellente solution. Voilà qui conclut notre échange sur la douzième manifestation, à propos des gens qui ont tendance à attirer les ennuis.

M. Avoir des antécédents compliqués

Penchons-nous sur la manifestation suivante : celle d’avoir des antécédents compliqués. À votre avis, quels types d’individus ont des antécédents compliqués ? (Certaines personnes sont impliquées à la fois dans le monde de la pègre et dans les milieux légitimes, et leurs antécédents sociaux sont relativement compliqués ; entrent-elles dans cette catégorie ?) Lorsque nous parlons d’antécédents compliqués, nous faisons assurément référence à des personnes expérimentées au sens mondain. Quel est le comportement typique de ces individus ? C’est qu’ils s’assoient, croisent les jambes et se mettent à parler sans arrêt ; ils divaguent sur tout et n’importe quoi, et ils sont capables de palabrer pendant un certain temps à propos des affaires nationales comme internationales, mais pas une seule de leurs paroles n’est vraie ; ce ne sont que des grands discours qui sont soit inventés, soit simplement imaginés. Les vantards ne sont pas nécessairement ceux qui ont des antécédents sociaux compliqués. Ils peuvent être simplement des fainéants et n’être que des gens ordinaires. Où qu’ils aillent, ils font de grands discours, en parlant de choses nobles et irréalistes pour fourvoyer les gens et faire en sorte que les autres aient une haute opinion d’eux, et il ne faut pas longtemps pour que leur réputation soit ruinée. Quels sont les types de personnes qui ont des antécédents compliqués ? Certaines personnes, par exemple, adhèrent à un parti politique dans la société, mais après plusieurs années d’efforts, elles n’obtiennent aucun statut. Elles rejoignent alors un autre parti, et parviennent finalement à obtenir un poste de dirigeant ou d’officiel mineur. Elles ont des relations sociales particulièrement compliquées. Personne ne peut savoir avec certitude si les gens qu’elles fréquentent sont leurs amis ou leurs ennemis ; même leur propre famille ne le sait pas, elles sont les seules à le savoir. Les personnes de ce type n’ont-elles pas des antécédents compliqués ? (Si.) Ces personnes ont des antécédents politiques compliqués. Aujourd’hui, elles soutiennent tel parti, demain elles soutiendront tel autre ; aujourd’hui, elles soutiennent une personne pour qu’elle soit élue et demain elles soutiendront quelqu’un d’autre. En somme, personne ne sait ce qu’elles pensent réellement. Elles ne disent pas aux gens ordinaires exactement qui elles soutiennent, ni leur position ou leurs objectifs politiques ; elles sont particulièrement réservées concernant ces choses et les gens ordinaires – même leur propre famille – n’en savent rien. Toutefois, elles sont particulièrement passionnées par la politique, elles ont quelques relations et connaissent quelques personnes sur la scène politique ; c’est juste que, pour le moment, elles n’ont pas réalisé leurs ambitions. Après que ce genre d’individu est entré dans l’Église, il voit que les frères et sœurs ne sont que des gens ordinaires qui ne comprennent pas la politique et ne s’y impliquent pas, et dans leur cœur, ils dédaignent ceux qui croient réellement en Dieu. Néanmoins, ils veulent toujours exploiter la renommée de l’Église dans le monde religieux et dans la société ou profiter de l’influence de l’Église afin de faire ce qu’ils veulent, de satisfaire leurs désirs excessifs ou de donner libre cours à leurs ambitions politiques : ils veulent se cacher dans l’Église et attendre l’occasion propice afin de pouvoir se servir de la communauté de l’Église ou de certaines personnes, de certains événements et de certaines choses en son sein afin de réaliser leurs objectifs politiques. Peut-on considérer que ce type d’individu a des antécédents compliqués ? (Oui.) Les pensées, les principes de gestion des affaires, les diverses tactiques, les stratégies et les méthodes d’expression employées par les personnes impliquées en politique sont des choses que les gens ordinaires ne peuvent pas percer à jour. Tout particulièrement, les jeunes ou les personnes sans expérience sociale sont tout à fait incapables de les percer à jour. Aux yeux de ces personnes aux antécédents politiques compliqués, ceux qui ne sont pas versés dans la politique sont des jouets entre leurs mains, et elles méprisent absolument ces gens. Pour donner un exemple imprécis, les créatures les plus rusées dans le règne animal sont les serpents, les renards et les tigres. De leur point de vue, les animaux comme les brebis, les lapins, les cerfs et les chiens sont stupides. Les personnes qui ont des antécédents politiques considèrent la plupart des frères et sœurs de la même manière que les animaux rusés comme les renards et les serpents considèrent les animaux candides tels que les brebis, les cerfs et les chiens. Elles sont capables de voir les frères et sœurs clairement, mais les frères et sœurs ne peuvent pas les percer à jour. Comment peut-on donc discerner les personnes qui ont des antécédents politiques compliqués ? Celles qui y sont impliquées ont le cœur rivé sur la politique et le pouvoir. Du moment qu’elles aiment le pouvoir et être impliqués en politique, tôt ou tard, elles participeront à la vie politique ; elles ne peuvent pas rester cachées dans l’Église indéfiniment. Lorsqu’elles s’exposeront, tu comprendras : « Il se trouve donc que cette personne croit en Dieu pour des objectifs politiques ! Elle a des antécédents politiques et elle ne croit pas sincèrement en Dieu. Elle croit en Dieu parce qu’elle a un autre programme ! » Lorsque ces personnes entrent dans l’Église au départ, elles se dissimulent particulièrement bien, en assistant aux réunions et en faisant leur devoir normalement. Mais lorsque le moment sera opportun, elles tenteront d’utiliser l’Église pour faire ce qu’elles veulent et leurs désirs excessifs ainsi que leurs vrais visages seront naturellement exposés. Ce n’est qu’à ce moment-là que les frères et sœurs pourront voir que ce sont des incrédules. Une fois que ces individus sont exposés, il devient très facile de les discerner. Par exemple, lorsqu’un loup se déguise en brebis et se mêle au troupeau, tu peux ne pas être en mesure de discerner s’il s’agit d’un loup ou d’une brebis, mais lorsqu’il se mettra à manger les brebis, tu le discerneras en tant que loup. Ceux qui sont impliqués en politique sont tous des incrédules qui se sont infiltrés dans l’Église. Quand ces gens tenteront d’induire les frères et sœurs en erreur et de les amener à rejoindre un parti et à participer à la vie politique avec eux, tu verras que leur croyance en Dieu est fausse et que leur objectif réel est de s’impliquer en politique ; peu importe à quel point leurs antécédents sont compliqués, ceux-ci auront fait surface et auront été exposés. À ce stade, les gens seront capables de les discerner. C’est là un type d’individus qui ont des antécédents compliqués, à savoir ceux qui ont des antécédents politiques compliqués.

Il existe un autre type d’individu qui entre dans la catégorie des personnes aux antécédents compliqués. Certaines personnes dans la société ne restent pas à leur place et ne mènent pas une vie décente, mais aiment plutôt fréquenter des individus louches. Ces individus comprennent, par exemple, ceux qui commettent des falsifications et des fraudes ou les membres de la pègre ; ceux qui ont un statut, une renommée et un prestige dans la société, qui sont en apparence des officiels du gouvernement ou des hommes d’affaires, mais qui se livrent toujours à des activités illégales et criminelles en coulisses, en étant de connivence avec certains officiels ou membres de la pègre pour le trafic d’armes à feu, de drogues ou d’autres produits de contrebande interdits par l’État ; ainsi que ceux qui ont été condamnés et emprisonnés à plusieurs reprises et qui ont commis des actes malfaisants, tels que le pillage de tombes, le viol, l’agression sexuelle, ou qui sont même des trafiquants d’êtres humains ou des passeurs de clandestins. Les personnes de ce type qui ont des antécédents compliqués fréquentent ce genre d’individus, avec lesquels elles entretiennent d’ailleurs des relations particulièrement étroites ; entre elles, elles s’appellent « frères » et elles se servent les unes des autres et font des choses les unes pour les autres. En apparence, ces personnes ne commettent pas d’actes malfaisants, de vols, de cambriolages, de meurtres ou d’incendies, mais les groupes qu’elles fréquentent et les cercles dans lesquels elles évoluent sont tous constitués de ces individus indécents. Les personnes de ce genre ne sont-elles pas également tout à fait effrayantes ? (Si.) Elles s’associent à ces individus pour investir dans des affaires et, lorsque leur partenaire fait quelque chose d’illégal et a besoin de leur aide, elles lui proposent de l’assister. Même si elles ne sont pas le coupable principal, elles sont complices. On peut dire que ce type de personne est souvent en marge de la loi. Que signifie le fait d’être « en marge de la loi » ? (Cela signifie qu’elles se livrent souvent à des activités qui pourraient potentiellement enfreindre la loi.) C’est un aspect. En outre, elles exploitent souvent les lacunes juridiques, et les affaires dans lesquelles elles sont impliqués sont toutes des affaires importantes. Si elles se font prendre, même en tant que complices, elles peuvent être condamnés à 10 ou 20 ans de prison ou à des amendes colossales. Ne dirais-tu pas que les personnes de ce genre sont problématiques ? (Si.) Vous ne les avez jamais vues commettre un acte malfaisant évident, ni tuer des gens, ni allumer des incendies, ni tromper ou piéger qui que ce soit, mais, tant dans la pègre que dans les milieux légitimes, lorsque ceux qui se remplissent les poches illégalement et enfreignent la loi s’engagent dans des activités illégales pour en tirer d’énormes profits, les personnes de ce genre prennent également une portion du butin et obtiennent une part du gâteau. Diriez-vous que ce type de personne a des antécédents compliqués ? (Oui.) Serait-il bon que de telles personnes restent dans la maison de Dieu ? (Non.) Elles fréquentent à la fois la pègre et les milieux légitimes et, en plus de cela elles se livrent également à des activités illégales : ce sont des antécédents compliqués. Si elles fréquentent quelques officiels du gouvernement et le font en interagissant avec eux de manière normale, c’est acceptable. Toutefois, si les personnes qu’elles fréquentent sont des personnages négatifs impliqués dans diverses activités illégales et criminelles, alors c’est très problématique et, tôt ou tard, quelque chose tournera mal. Les personnes de ce type aiment fréquenter ces individus ; elles profitent également de leur succès, en comptant sur leur influence pour gagner de l’argent, s’enrichir et mener une vie agréable. Peut-on alors les considérer comme de bonnes personnes ? (Non.) On dit souvent que « qui se ressemble s’assemble » : elles sont capables de fréquenter à la fois des membres de la pègre et des milieux légitimes, penses-tu que ce sont des personnes décentes qui restent à leur place ? (Non.) Assurément pas. Elles fréquentent ces individus d’une part parce qu’elles sont susceptibles de leur être utiles : elles peuvent accomplir certaines tâches pour ceux qu’elles fréquentent. D’autre part, c’est parce qu’elles apprécient les personnes qu’elles fréquentent, que ces dernières soient issues de la pègre ou des milieux légitimes ; les compétences, les capacités et l’influence de ces personnes, ainsi que les avantages qu’elles leur procurent, sont autant de choses dont elles ont besoin et qu’elles apprécient. Alors, quel genre de personne sont-elles, au juste ? (Ce ne sont pas des personnes décentes.) Nous ne pouvons que l’exprimer ainsi. Elles sont du même acabit que ceux qu’elles fréquentent : ces gens se servent les uns des autres. Peu de gens dans ce monde peuvent faire des choses pour toi ou se confier entièrement à toi et être tes amis, mais ils existent bel et bien ; il n’est pas nécessaire de s’associer à ce genre d’individus. Ces personnes les fréquentent d’une part, parce qu’elles s’entendent bien avec eux en raison de leurs attributs ignobles communs et parce qu’ils sont semblables. D’autre part, c’est parce que ces personnes sont prêtes à tout pour servir leurs propres intérêts et leur survie dans le monde séculier, et qu’elles n’ont pas le moindre principe quant à leurs fréquentations, ni dans tout ce qu’elles font. Les non-croyants disent même : « Un gentleman aime la richesse mais l’acquiert de manière appropriée », et observent cela en tant que norme minimale. Qu’ils puissent ou non se conformer à cette norme minimale, cela passe en tout cas pour une philosophie de survie relativement noble au sein de l’humanité. Toutefois, au nom de leurs propres intérêts et pour réaliser des bénéfices, les personnes de ce type qui ont des antécédents compliqués sont dépourvues de scrupules et ne font pas de distinction lorsqu’il s’agit de leurs fréquentations : du moment qu’elles peuvent en tirer des avantages, elles fréquentent n’importe qui. De plus, elles sont très fières d’être en mesure de fréquenter ces personnes et se disent que, pour leur part, elles emploient d’excellentes méthodes dans le cadre de leurs fréquentations. Alors, de quelle manière devrions-nous considérer les personnes de ce type ? Elles sont impliquées à la fois dans la pègre et dans les milieux légitimes : ce sont des antécédents compliqués. Les personnes de ce genre sont vraiment effrayantes ! Montrent-elles leur vrai visage ? Non, elles portent toujours un masque. Tu ne pourras jamais les percer à jour ni savoir ce qu’elles pensent intérieurement. Elles portent un masque lorsqu’elles te fréquentent et rôdent même parmi les croyants en Dieu. C’est exactement comme un démon qui se fond dans une foule de gens, ou comme un renard ou un loup qui se glisse dans un troupeau de brebis. Est-ce que cela te donne un sentiment de sécurité ? (Non.) Pourquoi dis-tu cela ? C’est en raison de leur nature rusée, méchante et malveillante ; elles manigancent constamment contre toi ; c’est comme s’il y avait constamment une paire d’yeux sournois et malveillants derrière toi, surveillant chacun de tes mouvements ; et elles n’attendent que l’occasion de te détruire et de te dévorer. N’est-ce pas terrifiant ? (Si.) Les personnes de ce type ne te donnent jamais un sentiment de sécurité car leur nature et leurs antécédents te donnent toujours l’impression qu’elles représentent une menace pour toi. Quel genre de menace ? C’est que lorsqu’elles sont à proximité, tu as constamment le sentiment qu’elles peuvent manigancer contre toi, se jouer de toi et te tendre des pièges à tout moment et en tout lieu, et que tu ne sais jamais à quel moment tu pourrais être utilisé ou lésé par elles, et finir par mourir de leurs mains ou par les voir causer ta ruine. C’est pourquoi il ne faut absolument pas garder ce genre de personnes près de soi. Dites-Moi, les choses ne sont-elles pas ainsi ? (Si.) Par exemple, est-ce que le fait de mettre un loup dans un troupeau de brebis les protégera ou les mènera à leur perte ? (Cela les mènera à leur perte.) Conformément à sa nature, le loup ne restera jamais aux côtés des brebis et n’assurera pas leur sécurité, parce que dans son esprit, les brebis sont sa nourriture et, à tout moment et en tout lieu, s’il a faim, il les mangera ; il n’a aucune pitié pour les brebis et ne les épargnera pas. Un loup n’a pas les facultés d’un chien. Si un chien grandit avec des brebis, il les considère comme une chose à protéger et lorsqu’un loup vient attaquer ou manger les brebis, le chien interviendra pour se battre, en assumant la responsabilité de la protection des brebis comme son devoir obligatoire ; les chiens ont tout simplement cet attribut inné. Mais les loups sont différents ; c’est un attribut inné des loups que de vouloir manger les brebis. Lorsque ce genre de personne aux antécédents compliqués s’infiltre dans l’Église, c’est la même chose que lorsqu’un loup s’infiltre dans un troupeau de brebis ; quand le loup n’a pas faim, il ne représente peut-être pas un danger pour les brebis, mais quand il a faim, les brebis sont inévitablement la nourriture qu’il mange et personne ne peut changer cet état de fait. C’est sa nature qui le détermine. Pour résoudre le problème du loup qui mange les brebis, il faut se dépêcher d’identifier le loup. Une fois que le loup déguisé en brebis a été identifié, il faut s’en débarrasser immédiatement, sans hésiter et sans lui montrer la moindre pitié. Il faut traiter avec prudence ce genre de personnes qui ont des antécédents compliqués. Si vous découvrez qu’elles sont malfaisantes et qu’elles perturbent l’Église, vous ne devez absolument pas faire preuve de la moindre courtoisie à leur égard. Vous devez leur dire : « Tu es quelqu’un de mondain et tu n’es pas fait pour la croyance en Dieu. Tu as choisi le mauvais endroit en venant dans la maison de Dieu ; cet endroit n’est pas fait pour toi. Tu devrais poursuivre tes propres perspectives en société. Les croyants en Dieu ne font que lire les paroles de Dieu, échanger sur la vérité et faire leur devoir pour satisfaire Dieu ; ils ne se livrent pas à des complots ni à des manigances et ne s’impliquent pas en politique. Ici, tu ne peux ni monter en grade, ni t’enrichir, ni mener une vie supérieure à celle des autres. Quel que soit le temps que tu passeras ici, ce ne sera que du temps perdu. » De cette façon, ils seront persuadés de partir, n’est-ce pas ? (Oui.) Certaines personnes qui ont des relations sociales compliquées ne sont pas nécessairement des personnes malfaisantes et n’ont pas commis de grand mal, mais elles n’acceptent pas du tout la vérité et appartiennent réellement à la catégorie des incrédules. Essayer de pousser ces personnes à croire sincèrement en Dieu et à poursuivre la vérité, c’est comme essayer de transformer un loup en brebis : c’est impossible. Peu importe combien de temps un loup porte les vêtements d’une brebis, il reste un loup ; il ne deviendra jamais une brebis. C’est simplement ainsi que sont les choses. Alors, que des personnes de ce genre puissent croire en Dieu n’est rien d’autre qu’une farce ; elles font fausse route en croyant en Dieu !

Il y a un autre type d’individus qui ont des antécédents compliqués. Même s’ils croient en Dieu, ils ont des relations étroites au sein de différentes confessions avec certains des dirigeants religieux, des officiels, et des personnes qui ont un statut. Ils apprécient de les fréquenter et assistent souvent aux activités religieuses de diverses confessions ; ils nouent des liens et des amitiés avec ces personnes et ils se servent les uns des autres et font des choses les uns pour les autres. De temps en temps, intentionnellement ou non, ils leur divulguent même des informations concernant certains travaux internes à l’Église liés aux affaires générales ou au personnel. Il s’agit là d’un problème très épineux. Si tu te contentes d’interagir avec des gens dans le cadre de la religion ou qu’il te semble impossible de te détacher de ces lieux religieux et que tu aimes également participer à diverses activités de festivals religieux et à diverses cérémonies religieuses, c’est acceptable. Toutefois, tu ne dois pas divulguer d’informations sur le travail de l’Église ou sur les frères et sœurs dans ces contextes. Par exemple, tu ne dois pas révéler des choses comme le fait qu’une certaine personne a accepté l’« Éclair Oriental », le devoir qu’elle fait dans l’Église de Dieu Tout-Puissant, où elle vit et qui elle fréquente habituellement ; si tu divulgues ces informations, cela montre que tu es vraiment immoral. Si quelqu’un rapporte ces informations au gouvernement, les conséquences seront inimaginables. Si tu es très proche de personnes religieuses, que tu as des intérêts communs avec elles ou que tu as échangé des faveurs avec elles, on peut tout au plus considérer que tu as des antécédents compliqués. Toutefois, si tu fais secrètement d’autres choses, telles que divulguer des informations sur les arrangements de travail de la maison de Dieu, sur les affaires internes de la maison de Dieu ou que tu dévoiles les informations personnelles des frères et sœurs, alors cela devient par nature une trahison, et c’est condamné. Certains frères et sœurs, en particulier, ne veulent pas que d’autres connaissent leur situation ou qu’elle soit divulguée, parce qu’ils ont déjà été arrêtés auparavant ou qu’ils sont actuellement sur une liste de personnes recherchées, mais ce type de personne aux antécédents compliqués considère ces informations comme une monnaie d’échange pour obtenir certains avantages ou les considère simplement comme sans importance et les divulgue, causant ainsi des ennuis à ces frères et sœurs. Si la maison de Dieu découvre de telles choses, elle ne laissera absolument pas cette personne s’en tirer facilement ; des individus de ce genre doivent être évincés immédiatement. Dans le contexte social où les gens sont persécutés parce qu’ils croient en Dieu, il est difficile pour les croyants d’avoir ne serait-ce que l’occasion de faire un devoir et chacun chérit vraiment cette opportunité. Personne ne veut que des risques potentiels s’ajoutent à l’accomplissement de son devoir à cause des autres ou par sa propre bêtise. Par conséquent, si quelqu’un fait peser des risques potentiels sur l’accomplissement des devoirs des frères et sœurs ou sur leur sécurité individuelle, ou si quelqu’un place des obstacles sur le chemin des autres dans leur croyance en Dieu, la maison de Dieu ne le laissera pas s’en tirer facilement. Une fois que la maison de Dieu les aura découverts, elle les exclura ou les expulsera immédiatement, elle ne se réfrènera absolument pas ! S’ils se défendent, en inventant des justifications et des excuses en disant, « C’était juste un lapsus momentané parce que je n’étais pas attentif », tu ne dois absolument pas le croire : de telles excuses ne tiennent pas la route. Pourquoi n’ont-ils pas parlé de leurs propres affaires familiales ? Pourquoi ont-ils plutôt parlé des affaires des frères et sœurs ? Il est clair qu’ils nourrissent de mauvaises intentions. Ils ont divulgué des informations sur le travail de l’Église et sur les frères et sœurs ; si cela engendre des problèmes pour eux, alors ils devraient être maudits ! Ne devrait-on pas maudire de telles personnes ? (Si.) En diffusant son travail d’évangélisation, il est inévitable que des personnes comme celles-ci se joignent à l’Église. Elles n’ont aucun scrupule à vendre l’Église et les frères et sœurs, ni même à trahir les intérêts de la maison de Dieu. Elles fréquentent toutes sortes de personnes en privé et leur objectif en les fréquentant n’est pas pur. Lorsqu’elles sont en contact avec ces personnes, elles vont jusqu’à jacasser à tort et à travers, en leur communiquant toutes les informations internes à l’Église qu’elles connaissent, sans rien omettre, ce qui entraîne en fin de compte des problèmes pour les frères et les sœurs et pour l’Église. La faute doit en être imputée à ces personnes qui jacassent à tort et à travers. Certaines d’entre elles peuvent dire qu’elles ne l’ont pas fait intentionnellement, mais même si ce n’était pas intentionnel, ce n’est pas acceptable pour autant. Si ce n’était pas intentionnel, pourquoi ne t’es-tu pas plutôt causé du tort à toi-même ? Pourquoi as-tu exclusivement causé du tort aux autres ? Tu as semé le trouble dans l’Église et chez les frères et sœurs, c’est là un fait établi. Par conséquent, c’est sur toi que doit reposer la faute. Si tu tuais quelqu’un et que tu disais : « Je ne l’ai pas fait exprès, je n’ai jamais eu l’intention de le tuer, je n’ai jamais eu une telle idée en tête », est-ce que la loi t’innocenterait sur la base de cette déclaration ? (Non.) Même si tu disais la vérité, cela ne servirait à rien. Le fait est que tu as tué quelqu’un et que, légalement, il y a des preuves irréfutables de cela, tu dois donc être déclaré coupable sur le fondement des faits. Tu as commis le crime de meurtre, tu es donc un meurtrier, et aucune autojustification ne t’aidera. Certaines personnes apportent fréquemment des problèmes à l’Église par leurs actions, et ce problème est parfois important, en entraînant non seulement l’arrestation et l’emprisonnement de frères et sœurs, mais en ayant également un grave impact sur le travail de l’Église. La maison de Dieu ne laissera absolument pas ces personnes s’en tirer à bon compte ; elle expulsera tous ceux qu’elle attrapera et elle les maudira : la maison de Dieu ne se réfrènera absolument pas ! Si ces choses-là s’étaient produites à l’ère de la Loi, les malfaiteurs auraient été traînés dehors et battus à mort avec des verges ou lapidés ; c’est ainsi qu’il fallait gérer de tels cas. Aujourd’hui, comme cela ne fait pas partie des décrets administratifs de la maison de Dieu, ils seront expulsés, et les frères et sœurs les maudiront collectivement. Il n’y a aucune chance qu’ils reçoivent des bénédictions ou le salut, ils doivent être envoyés en enfer et punis !

Il existe un autre type de personnes aux antécédents compliqués ; elles viennent à l’Église avec des missions spéciales à accomplir. Certains de ces individus sont envoyés par les gouvernements, tandis que d’autres sont chargés de missions par certains groupes religieux ou sociaux. Ces missions peuvent consister, par exemple, à surveiller les frères et sœurs, à surveiller l’Église ou à épier les divers travaux de l’Église et ses arrangements de travail de différentes périodes. Quelle que soit leur mission, de toute façon, de notre point de vue, les personnes de ce type ont des antécédents compliqués. La majorité de ces gens aux antécédents compliqués sont des incrédules ; ce sont ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité. Ils sont différents de ceux qui ont une faible foi, un piètre calibre ou de nombreuses notions ; ces personnes-là croient sincèrement, tandis que les individus qui ont des antécédents compliqués posent un sérieux problème. Tout d’abord, interrogeons-nous : Quel type d’humanité ces individus ont-ils ? (Ils ont une mauvaise humanité, ils sont malveillants et font partie du gang de Satan.) Alors, quel genre d’individus sont-ils ? (Ce sont des démons.) C’est exact, vous avez vu juste : ce sont des démons qui s’infiltrent dans l’Église. Ce sont des gens qui s’infiltrent dans l’Église et vivent dans l’ombre tout en nourrissant divers stratagèmes et objectifs. Les individus de ce genre sont des démons. Dès le départ, à leur entrée dans l’Église, ces individus ne nourrissent pas de bonnes intentions. Peu importe qui les a mandatés ; certains peuvent être mandatés par des gouvernements ou quelques groupes, tandis que d’autres peuvent ne pas être mandatés par qui que ce soit et souhaitent simplement infiltrer l’Église par eux-mêmes – les personnes de ce genre sont des individus purement expérimentés dans un sens mondain. Ils fréquentent un large éventail de personnes et ont des relations interpersonnelles et des liens sociaux complexes : ils ont des antécédents compliqués. « Antécédents compliqués » signifie que leurs liens sociaux, leurs relations interpersonnelles et leur cadre de vie sont particulièrement impurs et loin d’être simples ; ils ne sont pas comme les gens ordinaires qui essaient simplement de gagner de l’argent et de mener une vie agréable. Au sein de la société, ces personnes jouent le rôle de figures de proue, de dirigeants ou de personnalités relativement exceptionnelles dans divers cercles et groupes : c’est le genre d’individus que les non-croyants qualifient de « gens compétents » ou de « gourous ». Où qu’ils soient, ce ne sont ni des gens qui restent à leur place ni des gens décents. Qu’ils cherchent des occasions de s’assurer un gain personnel, du pouvoir, ou un contrôle sur les autres au sein de divers groupes et cercles, c’est là leur objectif et c’est le but de leur existence. Peu importe l’Église dans laquelle ils sont, leur état d’esprit est celui d’un démon, toujours impatients de faire un coup, désireux de contrôler les situations, les gens, l’argent, d’exercer une influence et d’avoir du pouvoir. Telles sont les manifestations de ce type de personnes. Par conséquent, que ces individus aient ou non une mission, qu’ils soient mandatés par le gouvernement ou par un groupe social quelconque, ils sont incapables de rester à leur place après leur arrivée dans l’Église. Même s’ils n’ont pas de mission, et même si l’Église ou les frères et sœurs ne sont pas les cibles de leur exploitation, ce ne sont pas des gens qui veulent authentiquement croire en Dieu et ce ne sont assurément pas des gens qui croient en l’existence de Dieu. Leur objectif en intégrant l’Église n’est absolument pas pur ; à tout le moins, une chose est très réaliste pour eux, c’est de « profiter du succès de l’Église » et d’attendre l’occasion de mettre en œuvre leurs propres programmes. S’ils échouent à atteindre leurs buts et que leurs désirs sont anéantis, ils sont susceptibles de quitter l’Église à tout moment. Ils recherchent des opportunités en attendant le moment opportun pour frapper ; s’il y a quelqu’un qu’ils peuvent exploiter ou un moment propice qui pourrait leur permettre de réaliser leurs buts, leurs ambitions ou leurs aspirations, ils ne laisseront absolument pas cette personne ou ce moment leur échapper. S’ils échouent continuellement à trouver une opportunité, ils se découragent et sont déçus, et ils veulent quitter l’Église. Par conséquent, les personnes de ce type sont également des individus dangereux au sein de l’Église, et il faut les discerner et les tenir à distance. Un autre principe plus important est que, si tu n’es pas certain des antécédents d’une personne, ou si tu as vaguement le sentiment que ses antécédents sont très compliqués, alors, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu devrais au moins savoir que l’on ne peut pas confier des postes importants à cette personne, ni lui permettre d’avoir un statut ou du pouvoir, ni la laisser accomplir un travail important au sein de l’Église. Si tu es incapable de la percer à jour, tu peux l’observer, mais il ne faut absolument pas agir de manière irréfléchie ou prématurée. Si tu lui donnes un statut ou si tu lui confies la responsabilité d’un travail important avant de l’avoir percée à jour, tu fais preuve d’une bêtise extrême ! Moins tu peux la percer à jour, moins tu dois lui confier un travail important, plus tu dois te montrer prudent, la surveiller de près et la superviser rigoureusement. En fait, qu’elles aient ou non une mission, les personnes de ce genre qui ont des antécédents compliqués ne restent en définitive pas longtemps dans l’Église. Cela tient au fait que, dans leur cœur, ces incrédules sont répugnés par les questions de foi. Les athées ne croient pas que Dieu existe et se désintéressent de tout ce qui a trait à Dieu, à son œuvre ou à l’expression de la vérité par Dieu. Ils sont constamment en train d’enquêter : « Peut-on tirer profit de la croyance en dieu ? Puis-je gagner beaucoup d’argent et devenir riche grâce à ça ? Puis-je utiliser mes stratagèmes et mes astuces ici comme je le fais dans le monde ? » En voyant que la maison de Dieu ne met pas ces choses-là en avant, mais qu’au contraire, on y parle toujours d’être une personne honnête et que quiconque est superficiel ou tiède en faisant son devoir se fait souvent émonder, ils se sentent répugnés et ils se sentent malheureux et privés de liberté dans la maison de Dieu, et ils veulent toujours trouver une occasion de la quitter. Si quelqu’un est réellement l’une des brebis de Dieu, l’un de ceux qui ont été choisis par Dieu, alors il ne se lassera pas d’écouter les vérités qui font fréquemment l’objet de discussions dans le cadre de la croyance en Dieu, même après 20 ou 30 ans de discussions ; il pourrait les écouter toute sa vie et encore leur trouver de la fraîcheur. Plus il les écoute, plus ces vérités lui sont limpides ; plus il les écoute, plus son cœur est nourri ; plus il les écoute, plus il aspire à la vérité. Même s’il devait écouter ces paroles tous les jours, il serait disposé à le faire. À fortiori, lorsqu’il entend des témoignages d’expérience qui lui sont utiles, il se sent aussi heureux et comblé que s’il avait savouré un grand festin, plus heureux que s’il avait ramassé un morceau d’or. Quant à ces incrédules, ces démons, a fortiori ces personnes aux antécédents compliqués, plus ils entendent des échanges sur la vérité, plus ils se sentent agacés ; plus ils en écoutent, plus ils se sentent agités et répugnés intérieurement. Lorsqu’ils entendent ces paroles, ils les trouvent ennuyeuses, fades et pénibles. Si tu les fais s’asseoir et écouter des sermons, ils le ressentent comme une torture. Ils disent : « Comment pouvez-vous prendre autant de plaisir à entendre ces paroles, comme si vous aviez mangé un grand festin ? Comment se fait-il que je me sente si répugné quand je les entends ? » Après avoir écouté pendant un long moment, il leur devient impossible de tenir en place. S’ils ne peuvent pas être dirigeants, ils ne sont pas disposés à faire leur devoir ou à endurer des difficultés et, avec le temps, ils finissent par trouver que tout cela est inutile ; ils se mettent à songer à abandonner leur foi. C’est ainsi que les incrédules sont révélés. Quant à ces gens aux antécédents compliqués, si tu découvres en les observant qu’ils ont des origines douteuses et des antécédents compliqués, alors essaie par tous les moyens possibles de trouver une occasion de les persuader de s’en aller. Pour des personnes de ce type qui n’acceptent pas du tout la vérité, il est nécessaire de faire preuve d’un peu de sagesse. Tu peux leur dire : « Tu veux t’enrichir, tu rêves de devenir un officiel, tu serais vraiment perdant si tu passais toute ta vie sans devenir un officiel ! Tu devrais le faire, t’enrichir et poursuivre le monde, car c’est là que se trouvent les avantages tangibles. Tu as le sens des affaires et tu es fait pour être un officiel ; si tu poursuis le monde, tu pourras certainement t’enrichir et en devenir un. » En entendant cela, ils penseront avoir trouvé un alter ego et diront : « Tu as tout à fait raison ! Ces derniers temps, j’ai eu le sentiment que croire en dieu ne servait à rien ; ce que tu as dit me parle vraiment. La foi n’a en fait qu’un effet psychologique : le fait d’avoir la foi ou non n’a pas vraiment d’importance. La vie est courte ; ce ne sont que quelques décennies qui passent en un clin d’œil. Le fait de toujours perdre mon temps ici avec des gens qui croient en dieu ne m’a rien apporté, et je me sens toujours mécontent. Ne suis-je pas en train de me causer du tort en faisant cela ? Ce qui compte vraiment, c’est d’aller gagner beaucoup d’argent. » Ils seront d’accord avec ce que tu auras dit. Une fois qu’ils seront d’accord, peut-être partiront-ils un jour tout simplement d’eux-mêmes parce qu’ils auront le sentiment que rester dans l’Église ne sert à rien et parce que, en plus de cela, certaines choses tournent mal pour eux, ou qu’ils connaissent des échecs, des revers et quelques émondages. N’est-ce pas formidable ? (Si. C’est une approche judicieuse.) Il est facile de faire en sorte que les démons quittent l’Église : une fois que l’on a cerné leur état d’esprit, s’ils veulent quelque chose, alors il faut les encourager à le poursuivre. De cette manière, on peut les persuader de partir. Il faut travailler dans le sens du courant pour les guider vers la sortie. C’est ainsi qu’il convient de gérer ce type d’incrédules.

Si l’on trouve dans l’Église ce genre de personnes aux antécédents compliqués, il faut les persuader de partir ou les exclure rapidement ; il ne faut pas essayer de les inciter à rester. Pourquoi ? D’une part, elles ne jouent aucun rôle utile dans l’Église ; d’autre part, elles ne font absolument pas partie des élus de Dieu. En outre, même si elles restent dans l’Église, il leur sera toujours impossible d’accepter les paroles de Dieu, l’œuvre de Dieu, ou le châtiment et le jugement de Dieu pour atteindre le salut. Si elles y restent, cela nuira au travail de l’Église et elles risquent de fourvoyer et d’influencer certains frères et sœurs de petite stature. Les gens de la maison de Dieu les trouvent désagréables et, réciproquement, ils considèrent les frères et sœurs de la maison de Dieu comme tout aussi désagréables. Dans leur cœur, ils voient toujours la maison de Dieu, l’Église et les frères et sœurs d’un œil hostile. Alors dites-Moi, s’il y avait un tel ennemi, un tel adversaire, dans l’Église, vous vous sentiriez perturbés ? (Oui.) Par conséquent, il est préférable de ne pas inciter de telles personnes à rester. Une fois qu’elles sont découvertes, il faut immédiatement les persuader de partir, les exclure ou les expulser. Comment faut-il traiter ces personnes si on les rencontre lors du processus de la prédication de l’Évangile ? (Il suffit de ne pas s’approcher d’elles et de les ignorer.) Lorsque vous rencontrez ce type de personne, vous ne devriez pas leur prêcher l’Évangile. Elles parlent d’une façon très extravagante et sans fondement et sont assez bavardes, mais elles n’ont en fait aucun talent. La maison de Dieu n’a pas besoin de ce genre de personnes aux antécédents compliqués ; elles ne font pas partie des élus de Dieu. Même si elles se convertissent maintenant, il sera tout de même nécessaire de les évincer tôt ou tard. C’est pourquoi, lorsque ceux qui prêchent l’Évangile rencontrent de telles personnes, ils devraient tout simplement renoncer à elles. La maison de Dieu ne veut pas de telles personnes et ne les accueille pas. C’est ainsi qu’il faut gérer les personnes aux antécédents compliqués, et c’est là le principe. Évidemment, il ne faut pas exagérer les choses en traitant cette question ; il faut comprendre clairement si quelqu’un fait partie de la catégorie des personnes aux antécédents compliqués. Si ses manifestations correspondent à celles de ce type de personnes, il faut alors la ranger dans les rangs de ce groupe. Cependant, si quelqu’un ne se vante ou ne dit des absurdités qu’occasionnellement et qu’à cause de sa vantardise excessive, il est considéré à tort comme ayant des antécédents compliqués, mais que sa croyance en Dieu est en réalité authentique et qu’il n’appartient pas à cette catégorie, alors cette situation nécessite un traitement différent afin d’éviter d’accuser à tort une bonne personne.

III. En se fondant sur l’attitude d’une personne lorsqu’elle accomplit son devoir

Nous avons plus ou moins terminé notre échange sur le critère qui consiste à discerner les gens en se fondant sur leur humanité. Il y a un autre critère, celui de discerner les gens en se fondant sur leur attitude lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs. Nous avons beaucoup parlé de ce critère lors de sermons précédents, il n’est donc pas nécessaire d’en dire plus à ce sujet.

Très bien. Ainsi s’achève notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 6 juillet 2024


Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (29)

Point 15 : Protéger tous les types de personnel chargés du travail important, en les préservant des interférences du monde extérieur, et garantir leur sécurité afin de s’assurer que le travail important puisse se poursuivre de manière ordonnée

Où nous en étions-nous arrêtés la dernière fois dans notre échange sur le thème des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? (La dernière fois, nous avons principalement échangé sur les trois dernières manifestations de la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers concernant le fait de discerner divers types de personnes en fonction de leur humanité. Ces trois manifestations sont : être lâche et soupçonneux, avoir tendance à attirer les ennuis et avoir des antécédents compliqués.) Nous avons terminé d’échanger sur les trois derniers thèmes de la quatorzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers la dernière fois, nous allons donc échanger aujourd’hui sur la quinzième responsabilité. Quelle est la quinzième responsabilité ? (« Point quinze : Protéger tous les types de personnel chargés du travail important, en les préservant des interférences du monde extérieur, et garantir leur sécurité afin de s’assurer que le travail important puisse se poursuivre de manière ordonnée. ») « Protéger tous les types de personnel chargés du travail important, en les préservant des interférences du monde extérieur, et garantir leur sécurité. » Cette responsabilité implique un autre aspect des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ; il s’agit également d’un aspect spécifique du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent exécuter convenablement. À quoi se rapporte cet aspect du travail ? (Il a trait au fait d’assurer la sécurité du peuple élu de Dieu.) Il concerne des questions de sécurité personnelle. Ce thème n’est-il pas fréquemment abordé dans le travail de l’Église ? Êtes-vous peu familiers avec ce thème ? (Non.) Pour les frères et sœurs chinois, ce thème n’est pas méconnu, car dans l’environnement social de la Chine, les croyants se font persécuter et arrêter et ils ont besoin de garanties de sécurité pour faire leur devoir et dans tous les aspects de la vie. Par conséquent, ce travail s’inscrit dans le cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ; ce n’est pas quelque chose d’optionnel. Qu’il y ait ou non la liberté de religion dans un pays, organiser correctement les placements du personnel qui fait divers devoirs importants est un aspect du travail spécifique que les dirigeants et les ouvriers doivent entreprendre. Le point de mire ou les exigences spécifiques de ce travail peuvent varier, mais dans l’ensemble, il s’agit essentiellement de savoir si les frères et sœurs peuvent faire leurs devoirs en toute sécurité et si les résultats de leurs devoirs peuvent être garantis. Aussi, ne néglige pas ce travail et ne le considère pas comme sans intérêt pour toi parce que tu vis dans un pays démocratique. Quel que soit le système de gouvernement du pays dans lequel tu vis et que les croyants y soient persécutés ou non, ce travail relève du cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers ; c’est un travail que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer ; personne n’en est exempté et cela ne devrait pas être considéré comme un travail « supplémentaire ». Échangeons donc aujourd’hui sur les diverses questions liées à ce thème.

Le champ d’action du personnel chargé du travail important

Tout d’abord, voyons ce que signifie la formule « tous les types de personnel chargés du travail important » mentionnée dans la quinzième responsabilité. N’est-ce pas un thème sur lequel nous devrions échanger ? (Si.) Alors, qu’entend-on par la formule « tous les types de personnel chargés du travail important » ? Commençons par déterminer l’étendue des cibles concernées par ce travail. Qui peut en parler ? (Tous les types de personnel chargés du travail important comprend les frères et sœurs des équipes vidéo, des équipes de production de films, des équipes de relecture et des équipes chargées des hymnes, ainsi que ceux qui font d’autres devoirs importants. De plus, certains frères et sœurs qui jouent des rôles clés dans divers aspects importants du travail, ainsi que les superviseurs de chaque équipe, sont également inclus.) Qui d’autre aimerait étoffer cette liste ? (Cette formule inclut également les dirigeants et les ouvriers.) Les dirigeants et les ouvriers doivent en effet être protégés convenablement. Qui d’autre ? (Il y a aussi le personnel important qui gère les affaires générales, comme le personnel des finances.) (Et les frères et sœurs qui sont recherchés ou ont un casier judiciaire parce qu’ils croient en Dieu et font des devoirs ont également besoin d’être protégés.) C’est là une autre catégorie et c’est un groupe spécial. Faisons la synthèse du nombre de catégories. La première catégorie comprend les dirigeants et les ouvriers. La deuxième catégorie est composée du personnel indispensable aux divers aspects du travail dans la maison de Dieu, en particulier les chefs d’équipe et les superviseurs des divers aspects du travail, ainsi que le personnel doté d’un bon calibre, d’une compréhension spirituelle et d’une capacité à saisir les principes et à endosser un travail important de manière indépendante. De nombreux types de personnel sont chargés de divers aspects du travail, comme ceux qui s’occupent du travail textuel, du travail sur les hymnes, du travail de production de films, et ainsi de suite, ainsi que ceux qui prêchent l’Évangile, témoignent, ou occupent le poste de directeurs chargés de l’évangélisation, entre autres. Cela inclut également le personnel qui gère le travail des finances, de la sauvegarde et des affaires externes. Ces personnes jouent un rôle de soutien dans le travail de l’Église et sont indispensables ; elles font toutes partie du personnel chargé de divers aspects du travail. C’est la deuxième grande catégorie. La troisième grande catégorie comprend ceux qui sont impliqués dans les travaux dangereux de l’Église. Plus particulièrement, dans les pays à régime autoritaire où il n’y a pas de liberté religieuse, certains aspects du travail sont extrêmement dangereux, tels que l’impression de livres, le transport des livres, la protection des actifs de l’Église, ainsi que l’hébergement et l’organisation des placements du personnel chargé des devoirs importants. Qui d’autre est concerné ? (Il y a aussi certains membres du personnel des affaires générales qui transmettent des informations à l’extérieur ; les devoirs qu’ils font sont également relativement dangereux.) On considère également que ces personnes sont impliquées dans un travail dangereux. Toutefois, elles ne font assurément pas ce travail de manière occasionnelle ; elles sont plutôt spécialisées dans l’exécution de ces tâches importantes et dangereuses, telles que le fait de transmettre des informations, de distribuer des arrangements de travail, de distribuer toutes les vidéos, les films ou les enregistrements de sermons de la maison de Dieu, etc. Dans les pays autoritaires dépourvus de liberté religieuse, les dirigeants et les ouvriers doivent savoir clairement qui parmi le peuple élu de Dieu fait des devoirs importants et entreprend des travaux dangereux. En bref, ces personnes constituent également une catégorie de personnel chargé d’un travail important, et les dirigeants et les ouvriers doivent attacher une attention particulière à leur sécurité ; on ne peut pas la négliger. Voilà la troisième catégorie. La quatrième catégorie est un autre groupe indispensable au travail de l’Église. Ces individus possèdent des compétences et des dons particuliers, comme un talent pour prêcher l’Évangile, faire des sermons, abreuver l’Église ou assumer la responsabilité de l’organisation de certains aspects du travail. Ces individus peuvent être des dirigeants et des ouvriers, des superviseurs de divers aspects du travail ou des personnes impliquées dans des travaux dangereux. Sans ces individus, il y aurait un manque dans le travail important qu’ils gèrent et personne d’autre ne pourrait remplir leur rôle. Il convient donc de protéger ces personnes et leur sécurité doit être garantie. C’est là une catégorie de personnes. Une autre catégorie est celle des individus qui, dans les pays où les religions sont persécutées, sont recherchés ou ont un casier judiciaire en raison de leur croyance en Dieu. Quel que soit le cadre du mandat d’arrêt, ou le travail spécifique qu’ils entreprennent au sein de l’Église, du moment qu’ils sont recherchés en raison de leur croyance en Dieu et parce qu’ils font leur devoir, les dirigeants et les ouvriers devraient trouver des moyens de les protéger, en prenant des dispositions afin qu’ils soient placés dans des endroits relativement sûrs pour faire leur devoir. Parmi tous les pays qui persécutent la foi religieuse, c’est en Chine que la persécution est la plus grave. Dans diverses provinces et régions à travers la Chine, de nombreuses personnes ont été arrêtées ou sont recherchées, sans pouvoir rentrer chez elles. À travers le monde et tous les continents, il existe des pays similaires à la Chine qui persécutent la foi religieuse et, dans ces pays, il y a également des personnes qui, parce qu’elles ont accepté Dieu Tout-Puissant, sont persécutées et ne peuvent pas rentrer chez elles. En ce qui concerne ces dernières, les dirigeants et les ouvriers doivent faire en sorte qu’elles soient placées dans l’Église du devoir à plein temps le plus rapidement possible. Les dirigeants et les ouvriers doivent les installer dans des environnements relativement sûrs en fonction des conditions locales afin qu’elles puissent faire leurs devoirs. C’est là un aspect prioritaire du travail qui doit être réalisé correctement. Ces individus qui ont été arrêtés ou qui sont recherchés forment la cinquième catégorie de personnel qui a besoin d’être protégé. Il existe une autre catégorie spéciale parmi les membres du personnel qui gèrent divers aspects des travaux importants. Ces personnes ne sont peut-être pas actuellement des dirigeants ou des ouvriers, ni impliquées dans un travail dangereux, mais elles ont déjà fait de nombreux devoirs et leur travail a couvert un vaste éventail de domaines. Elles connaissent de nombreuses familles d’hébergement et connaissent également certains membres du personnel qui font des devoirs importants. Par conséquent, si ces personnes venaient à être arrêtées, cela entraînerait également un désastre pour le travail de l’Église. Il convient de désigner ces individus comme étant « dans la confidence » et il faut également les inclure parmi tous les types de personnel chargés du travail important. Les dirigeants et les ouvriers doivent assurer leur sécurité, dans l’objectif de protéger la sécurité de tout le peuple élu de Dieu et de garantir que le travail de l’Église puisse se dérouler normalement. Particulièrement dans cette catégorie, certains individus sont franchement imprudents ; ils ne savent pas se montrer précautionneux et n’ont pas beaucoup de sagesse. Ils ont toujours tendance à agir par enthousiasme, en faisant des choses imprudentes à l’extérieur. Comme ils n’ont jamais été arrêtés ou torturés, ils n’ont pas conscience du danger encouru et des conséquences potentielles si quelque chose devait mal tourner et ils comprennent encore moins la gravité qu’auraient ces conséquences. Comme ils se disent qu’ils ne font que croire en Dieu, qu’ils ne font rien de mal, ils n’ont aucune crainte. Par conséquent, après avoir travaillé au niveau local pendant un certain temps, ils peuvent devenir assez notoires et faire l’objet d’une surveillance gouvernementale. Cela ne représente-t-il pas un danger ? Une fois qu’ils sont arrêtés, s’ils ne peuvent pas résister à l’interrogatoire par la torture, ils peuvent devenir des Judas, en vendant les frères et les sœurs. Cela entraînerait d’énormes pertes pour l’Église et impliquerait d’autres frères et sœurs, leur faisant courir le risque d’être arrêtés et emprisonnés, ce qui affecterait gravement les divers aspects du travail de l’Église. Par conséquent, l’Église doit également donner la priorité à la protection de ce genre d’individus. Si aucun endroit sûr ne peut être trouvé localement pour les cacher, ils doivent être transférés ailleurs, dans un lieu relativement sûr, pour faire leur devoir. C’est encore une autre catégorie de personnes. Compte tenu des conditions particulières de leur situation, les dirigeants et les ouvriers doivent organiser leur placement, de sorte qu’ils figurent également parmi tous les types de personnel chargés du travail important. Combien de catégories de personnes y a-t-il au total ? (Six catégories. La première catégorie est celle des dirigeants et des ouvriers. La deuxième est composée du personnel indispensable qui s’occupe de divers aspects du travail dans la maison de Dieu ; les superviseurs, les chefs d’équipe et les directeurs chargés de l’Évangélisation ; et de ceux qui sont capables d’assumer un travail. La troisième catégorie regroupe le personnel impliqué dans des travaux dangereux de l’Église. La quatrième est celle des personnes qui ont des compétences et des dons particuliers. La cinquième catégorie est composée des personnes qui ont un casier judiciaire, de celles qui sont poursuivies et de celles qui sont recherchées. Et la sixième catégorie est celle des personnes qui sont dans la confidence.) Nous avons essentiellement couvert tout le personnel important impliqué dans divers aspects du travail, mais il y a une catégorie à y ajouter : si un frère ou une sœur de l’Église n’est pas en mesure de s’occuper de ses enfants mineurs du fait d’être parti faire son devoir, d’avoir été arrêté ou d’être confronté à toute autre situation inattendue, les dirigeants et les ouvriers doivent faire en sorte que ces enfants soient placés dans un foyer convenable afin qu’ils aient des moyens de subsistance. Il s’agit également d’un aspect particulier du travail. Bien que cet aspect du travail ne concerne pas le travail de l’Église et qu’il ne découle que d’un ensemble particulier de circonstances, les dirigeants et les ouvriers se doivent d’assumer la responsabilité d’organiser des placements convenables pour ces enfants mineurs. S’il n’y a pas de personnes appropriées dans leur famille ou si ces derniers sont non-croyants et ne sont pas disposés à les accueillir, alors l’Église devrait les accepter. L’Église doit non seulement leur trouver une maison d’hébergement convenable, mais aussi confier à des frères et sœurs la responsabilité de s’occuper d’eux. Une fois qu’un placement convenable a été organisé pour eux, s’ils croient en Dieu, c’est assurément l’idéal et, lorsqu’ils auront atteint l’âge adulte, ils pourront faire leur devoir dans l’Église. S’ils ne croient pas en Dieu, alors une fois qu’ils seront adultes et intégreront la société, ils n’auront plus de lien avec l’Église et nous nous serons acquittés de notre responsabilité. Nous n’aurons plus à nous préoccuper de leurs affaires au-delà de ce moment-là. Est-ce approprié ? (Oui.) Bien que ce travail ne concerne pas les divers aspects du travail de l’Église, il doit tout de même être inclus dans le cadre des responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Si certains enfants de ceux qui font leur devoir dans l’Église ont besoin d’être placés, à moins que les dirigeants et les ouvriers ne soient pas au courant de la situation, ils ne doivent pas l’ignorer. S’ils sont au courant de la situation, ils doivent poser des questions, la gérer et endosser la responsabilité d’organiser un placement adéquat pour ces enfants. Les dirigeants et les ouvriers devraient veiller à ce que les frères et sœurs qui font leur devoir – a fortiori ceux qui entreprennent un travail important – n’aient pas de souci à se faire à ce sujet. Est-il difficile d’exécuter correctement cet aspect du travail ? (Non.) Il y a au moins six catégories de personnel chargé d’un travail important. La septième est une catégorie à part, qui correspond à un type de circonstances très particulier. Les divers types de personnel décrits dans les six premières catégories ne sont peut-être pas tous présents dans chaque zone pastorale ou dans chaque pays. Toutefois, quel que soit le pays, la protection des dirigeants, des ouvriers et de ceux qui font des devoirs importants est un aspect du travail crucial auquel tous les dirigeants et les ouvriers d’Église doivent prêter attention, et c’est une responsabilité dont ils doivent s’acquitter convenablement.

Protéger le personnel chargé d’un travail important des interférences du monde extérieur

I. Les exigences de sécurité pour les familles d’hébergement

Maintenant que nous avons clarifié qui sont les types de personnel chargés du travail important, penchons-nous sur le travail spécifique que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer, à savoir protéger tous les types de personnel chargés du travail important, en les préservant des interférences du monde extérieur, et garantir leur sécurité. Alors, quel travail spécifique doit être réalisé pour les préserver efficacement des interférences du monde extérieur, afin que l’on puisse considérer que les dirigeants et les ouvriers se sont acquittés de leurs responsabilités ? Lorsqu’il s’agit d’effectuer un travail spécifique, certains dirigeants et ouvriers ont le sentiment de se trouver face à un dilemme ; ils se grattent la tête, se mettent dans tous leurs états et ne sont pas sûrs de ce qu’ils doivent faire. Il y a un principe primordial pour organiser des placements de ces membres du personnel chargé d’un travail important : il faut les protéger des interférences du monde extérieur et garantir leur sécurité. Que les membres du personnel chargé d’un travail important soient placés chez des frères et sœurs ou dans des logements loués, l’essentiel est que leur sécurité soit garantie. Garantir leur sécurité signifie les préserver des interférences du monde extérieur. Que doivent donc faire les dirigeants et les ouvriers pour les préserver des interférences du monde extérieur ? Cela nécessite d’organiser le placement de ceux qui font des devoirs importants dans des lieux appropriés. Examinons cette question sous deux angles : le premier est l’environnement interne de la famille d’hébergement et le second, l’environnement externe. Pour ce qui est de l’environnement interne, l’hôte doit tout d’abord être un croyant sincère, disposé à héberger, capable de préserver la confidentialité des choses, d’agir avec prudence et de traiter avec le monde extérieur de manière avisée. Si une quelconque situation particulière se présente, il doit savoir comment y réagir ; il doit être en mesure de la gérer et de l’aborder de manière proactive plutôt que passive. Par ailleurs, au niveau local, l’hôte doit jouir d’une bonne réputation ou éventuellement d’un certain prestige et avoir des relations. Même s’il manque d’influence, il doit à tout le moins être quelqu’un qui reste à sa place, qui mène une vie décente et qui n’attire jamais d’ennuis ou de personnes louches chez lui. Il ne faut pas qu’il ait des amis qui se réunissent pour jouer au mahjong ou boire. Par ailleurs, ses relations avec le monde extérieur et avec ses voisins doivent être relativement normales. Il ne doit pas être impliqué dans de quelconques litiges concernant des dettes ni être en conflit avec ses voisins. En d’autres termes, l’environnement du foyer doit être relativement calme, l’hôte doit avoir des relations simples, et très peu de personnes extérieures doivent venir causer des perturbations chez lui, etc. ; tous les aspects doivent être appropriés. De plus, les enfants ou les proches de l’hôte doivent soutenir sa croyance en Dieu, ou au moins ne pas s’opposer au fait qu’il accueille des frères et sœurs, et ils ne doivent en aucun cas se mettre à parler de ces choses de manière imprudente. D’aucuns pourraient dire : « Il n’est pas facile de trouver une famille d’hébergement qui réponde à tous ces critères. » On entend par là qu’il s’agit de trouver un endroit relativement adéquat ; la perfection absolue n’est pas exigée. À tout le moins, le cadre de vie doit être approprié – calme et exempt d’interférences extérieures – ce qui répond à l’exigence de préserver le personnel chargé du travail important des interférences du monde extérieur. Dans certaines familles d’hébergement, bien que tous les membres de la famille ne soient pas croyants, l’hôte a du prestige au sein du foyer et il prend les décisions. Les enfants ou les proches non-croyants n’osent pas interférer avec sa croyance en Dieu ou avec le fait qu’il héberge des frères et sœurs ; même s’ils sont intérieurement en désaccord, ils n’oseraient pas partager cette information avec des personnes extérieures à la famille. Si quelque chose vient vraiment à se produire, ils peuvent même aider à assurer la protection. De cette façon, les frères et sœurs qui séjournent dans la maison de cet hôte peuvent également ne pas subir les interférences du monde extérieur. Dans certains cas, l’hôte est craintif, il a peur que ses enfants puissent exposer sa croyance en Dieu, que ses voisins puissent la découvrir et la dénoncent, et surtout que les choses tournent mal et qu’il se fasse arrêter. Une fois qu’il commence à accueillir des frères et sœurs, il est chaque jour sur le qui-vive, incapable de manger pendant la journée ou de dormir la nuit, et il passe toute la journée dans l’anxiété et la peur, comme un voleur. Chaque fois qu’il apprend qu’il se passe quelque chose, par exemple que le gouvernement prévoit de vérifier l’enregistrement des ménages ou que le personnel du gouvernement va venir chez lui pour faire quelque chose sous divers prétextes, il a une peur bleue et veut constamment que les frères et sœurs partent immédiatement afin de ne pas être impliqué personnellement. Lorsque les frères et sœurs constatent cela, ils doivent immédiatement déménager, car un tel lieu n’est pas adapté à l’hébergement ; il peut uniquement servir de halte temporaire pour quelques jours. Si les enfants, les proches ou les amis de la famille d’hébergement sont des personnes malfaisantes qui, en apprenant que l’hôte reçoit des croyants, pourraient venir perturber les frères et sœurs ou même les livrer à la police, alors c’est beaucoup trop dangereux. Une famille d’hébergement de ce type n’est pas adaptée pour y séjourner. Certains parents se comportent comme des esclaves vis-à-vis de leurs enfants ; ils disent peut-être : « Ça va, mes enfants m’écoutent », mais en réalité, l’obéissance de leurs enfants dépend de la situation. Lorsque leurs propres intérêts sont en jeu, les enfants ne les écoutent pas. Une personne de ce type n’oserait pas informer ses enfants qu’elle héberge des frères et sœurs. Si ses enfants ou ses proches l’apprenaient, ils ne manqueraient pas de chasser les frères et sœurs et l’hôte serait incapable de les en empêcher : il n’a pas le dernier mot dans sa propre maison. Une personne de ce type n’est pas apte à l’hébergement ; elle peut en avoir le désir mais elle n’a pas le courage de le faire. Une personne lâche peut-elle vraiment oser héberger des frères et sœurs ? Si tu ne peux pas assurer la sécurité des frères et sœurs, tu n’es pas apte à faire ce devoir, tu ne dois pas te porter volontaire pour cela ni faire de vaines promesses aux dirigeants et aux ouvriers, et tu ne dois pas accepter ce devoir. Si les dirigeants et les ouvriers organisent le placement de frères et de sœurs dans un foyer de ce type pour les héberger, pensez-vous que c’est approprié ? (Non.) C’est extrêmement inapproprié. N’envoyez pas les frères et sœurs dans les griffes du danger. Les frères et sœurs étaient peut-être en sécurité en vivant ailleurs ; si tu prends des dispositions pour qu’ils soient placés dans la maison de cette personne, où les enfants ou les proches sont non-croyants et pourraient les dénoncer et les livrer à la police dès qu’ils découvrent que des croyants séjournent là, mettant ainsi leur vie en danger, n’arriverait-il pas malheur à cet hôte ? Si l’hôte est disposé à risquer sa vie pour protéger les frères et sœurs dans de telles conditions et qu’il peut effectivement assurer leur sécurité, et s’il fait généralement preuve d’une grande sagesse, alors cette famille d’hébergement peut encore constituer un choix approprié. Toutefois, s’il est incapable de risquer sa vie pour protéger les frères et sœurs et que, lorsque les non-croyants de sa famille menacent de dénoncer les frères et sœurs et de les livrer à la police, il n’a pas d’autre solution que de se replier comme une tortue qui rentre sa tête dans sa carapace, en ne protégeant pas les frères et sœurs et en permettant simplement aux non-croyants de les dénoncer, alors cette famille n’est pas adaptée à l’hébergement. Si les frères et sœurs y séjournent temporairement pendant quelques jours puis déménagent immédiatement dans un endroit approprié dès que l’on en trouve un, c’est tout juste tolérable. Il serait inapproprié qu’ils séjournent à long terme dans un tel foyer pour faire leur devoir. L’hôte doit au minimum être en mesure d’assurer la sécurité des frères et sœurs ; c’est l’une des exigences pour un hôte. Afin que ceux qui font leur devoir évitent les interférences du monde extérieur, il faut d’une part que leur environnement de vie soit approprié, et d’autre part que les qualités propres à l’hôte le soient également à tous égards, c’est-à-dire que ce dernier doit être à même de protéger le personnel chargé d’un travail important des interférences du monde extérieur. Ce n’est que s’il en est capable que les dirigeants et les ouvriers peuvent prendre des dispositions pour que ces membres du personnel soient placés chez eux. Si l’hôte a peu de foi, qu’il est incompétent et lâche, incapable d’avoir le dernier mot dans son propre foyer et que n’importe quel enfant ou proche non-croyant peut venir et prendre le contrôle à sa place, c’est une situation vraiment problématique. Un endroit de ce genre n’est absolument pas adapté à l’hébergement. Même si la maison est grande, avec de nombreuses pièces, un environnement confortable et de bonnes conditions par ailleurs, elle n’est pas adaptée à l’hébergement pour autant. Un environnement de vie approprié à lui seul n’est pas suffisant ; l’hôte doit l’être également. Le point essentiel ici est que l’hôte doit avant tout être en mesure d’assurer que le personnel qui fait ses devoirs et qu’il héberge soit protégé des interférences du monde extérieur. Alors seulement, l’environnement de vie doit être pris en considération. Un environnement légèrement moins optimal est encore acceptable, que ce soit un espace plus restreint, une connexion internet limitée, une nourriture plus simple ou un accès à l’eau moins aisé. Du moment que l’hôte est approprié, capable de réagir au danger lorsqu’il survient, de gérer diverses situations complexes, et surtout de gérer correctement toute circonstance spéciale qui pourrait survenir afin de protéger la sécurité des frères et sœurs, alors il est à la hauteur en tant qu’hôte. Nos exigences en matière d’environnement de vie pour une famille d’hébergement ne sont pas élevées ; le plus important est qu’elle puisse garantir la sécurité. Il n’est pas nécessaire d’entrer dans les détails sur ce sujet.

II. Les exigences quant à l’environnement du site de la résidence

En ce qui concerne l’environnement extérieur autour de la résidence de la famille d’hébergement, sa sécurité est le premier élément que les dirigeants et les ouvriers doivent prendre en considération. Peu importe les conditions de la famille d’hébergement ou si la résidence est la demeure d’un frère ou d’une sœur ou une maison louée, il est nécessaire de se demander si l’environnement extérieur de la résidence est sécurisé ; c’est le point le plus important. Tout d’abord, l’environnement n’est approprié que si la foi en Dieu de cette famille d’hébergement n’est pas notoire et qu’il n’y a pas de dossier sur la croyance de ses membres au Bureau de la sécurité publique. Si, par le passé, lorsque les frères et sœurs se réunissaient à cet endroit, les voisins le signalaient au gouvernement et que ce dernier est déjà informé que cette famille organise fréquemment des réunions avec des étrangers, alors cet endroit n’est pas adapté à l’hébergement. S’il s’agit d’une location, il n’est pas non plus approprié de louer la maison d’une famille comme celle-ci. C’est là un aspect de la question. Par ailleurs, dans certains endroits, la sécurité publique est insuffisante et les incidents de vols, de meurtres et d’autres affaires diverses sont fréquents. Les résidents sont également des individus relativement compliqués et la police se rend souvent sur place pour vérifier l’enregistrement des ménages et les cartes d’identité, et pour enquêter sur des criminels présumés, entre autres. Dites-Moi, si vous viviez dans un endroit pareil, ne subiriez-vous pas fréquemment des interférences ? (Si.) Les endroits de ce genre ne sont pas non plus appropriés pour y vivre. La police vient frapper à la porte tous les deux ou trois jours, en disant qu’il y a eu un vol ou un meurtre dans les environs et en demandant aux gens de coopérer à l’enquête, en leur disant de le signaler immédiatement s’ils voient le coupable. La police vient toujours frapper aux portes sous le prétexte de toutes sortes d’excuses, en prétendant enquêter sur des affaires, mais en réalité, elle vérifie s’il y a des étrangers et des inconnus ; plus précisément, elle cherche des personnes qui croient en Dieu. Te sentirais-tu un tant soit peu en sécurité en étant hébergé dans un tel foyer ? (Non.) Tu serais sans aucun doute sur le qui-vive toute la journée. Même si ces incidents criminels à l’extérieur n’ont rien à voir avec la famille d’hébergement, tu ne te sentirais pas à l’aise pour autant. Vivre dans un tel environnement donne souvent l’impression aux gens que leur sécurité personnelle est menacée. Qui sait si la police, en voyant les frères et sœurs, ne commencera pas un jour à interroger ces étrangers et ne finira pas par les arrêter ? Ne dirais-tu pas qu’il s’agit d’une situation effrayante ? (Si.) Par ailleurs, la plupart des Chinois n’ont pas conscience des questions de sécurité ; dès qu’ils entendent quelqu’un frapper, ils ouvrent la porte et ne la ferment généralement pas à clé, ce qui peut facilement conduire à des incidents. Dans les pays occidentaux démocratiques et libres, les résidences privées sont considérées comme des domaines privés. Si une personne extérieure pénètre dans une propriété privée sans autorisation, c’est considéré comme illégal et les personnes qui y vivent appelleront la police. L’intrus est alors tenu légalement responsable. Par conséquent, si un étranger frappe à la porte, tu n’es pas tenu de lui ouvrir, tu peux refuser. Même si quelqu’un a prévu de te rendre visite, si tu n’es pas prêt ou que tu as changé d’avis, tu n’es toujours pas obligé d’ouvrir la porte ; tu peux reporter la visite à un autre jour. Les habitants des pays occidentaux ont ce droit, ils ont cette conscience juridique. Toutefois, les Chinois n’ont pas cette conscience juridique. Dès qu’ils entendent frapper à la porte, ils s’empressent d’ouvrir. Cela témoigne d’une absence de vigilance et de conscience quant à la protection de soi, ainsi que d’une méconnaissance des lois qui s’y rapportent. Cela tient au fait que la Chine est une dictature, avec un parti unique qui est au-dessus de la loi, et que son système juridique n’est rien d’autre qu’une façade. Le grand dragon rouge agit avec un mépris total de la loi et de l’ordre en Chine, en commettant des méfaits de manière imprudente, et le peuple n’a aucun droit de l’homme. Les Chinois ne se soucient pas des droits de l’homme et n’ont pas acquis le sens du respect des règlements disciplinaires et de la loi ; ils manquent particulièrement de conscience quant à la protection de soi et la plupart des gens ne savent pas utiliser la loi pour se protéger. En conséquence, il n’y a aucune garantie de sécurité. En somme, dans tout endroit où la sécurité publique est faible, où les résidents ont des antécédents et des identités compliqués, où il y a fréquemment des inspections ou bien des incidents divers liés à des affaires criminelles, les gens peuvent aisément subir les interférences du monde extérieur. Un tel lieu n’est pas adapté pour y séjourner. C’est là un facteur de sécurité publique à prendre en considération lorsqu’il s’agit d’organiser l’hébergement du personnel chargé d’un travail important.

L’environnement de vie de ceux qui font leur devoir doit être soigneusement sélectionné ; il est préférable d’éviter les zones urbaines animées et les lieux dangereux. À quels endroits faisons-nous référence par les termes « zone urbaine animée » ? Elles incluent des endroits tels que ceux qui sont situés proches de chemins de fer, d’autoroutes, de carrefours et de marchés. En particulier le long des grandes lignes de chemin de fer, où de nombreux trains passent chaque jour et où les planchers des maisons alentours tremblent au passage de chaque train. Dans un tel environnement, il est totalement impossible de faire son devoir dans la sérénité. De plus, certaines personnes qui ont passé des années à faire leur devoir loin de chez elles vivent dans une anxiété constante, et leur cœur n’est pas en excellente condition, ce qui fait qu’il est encore plus inapproprié pour elles de vivre dans ces endroits. Si certains travaux requièrent un environnement calme, comme le travail d’enregistrement ou bien le travail textuel, il faut au moins qu’il n’y ait pas d’interférence sonore, et la sécurité doit également être garantie : voilà ce qui serait idéal. S’il n’y a pas d’endroit absolument sûr, il faut trouver un lieu qui le soit relativement. Dans ce cas-là, un peu de bruit est acceptable et il ne faut pas fixer des exigences trop élevées ; du moment que l’environnement de vie est sûr, ce sera suffisant. Par ailleurs, si la maison est située dans une zone à forte circulation, par exemple à proximité de feux de signalisation ou d’un carrefour, d’innombrables piétons et véhicules passeront devant chaque jour. Une maison de ce type est exposée à la vue de nombreux passants et, d’un simple coup d’œil, les gens qui passent devant peuvent facilement voir les personnes qui se trouvent à l’intérieur. Surtout la nuit, lorsque les lumières sont allumées, la situation à l’intérieur de la maison est clairement visible. Dirais-tu que ce type de maison est tout de même acceptable pour y séjourner ? Cet environnement est-il approprié ? (Non.) Il n’est en effet pas approprié. Les personnes qui séjournent dans ce genre d’endroit souffrent fréquemment d’interférences, car elles voient souvent des étrangers les observer. Lorsque leur regard croise celui d’un inconnu, elles sont surprises, elles se sentent mal à l’aise tous les jours, en ayant constamment l’impression d’être observées ; qui sait si quelqu’un n’est pas derrière tout cela, en train de diriger et de contrôler les choses. Penses-tu que l’on puisse se sentir à l’aise en vivant dans ce genre d’environnement ? En outre, certaines maisons sont de mauvaise qualité et mal insonorisées, de sorte que lorsque l’on parle fort ou que l’on écoute des hymnes à l’intérieur, les gens à l’extérieur peuvent tout entendre. De plus, certaines maisons sont situées au niveau le plus élevé de la communauté, ce qui fait qu’elles sont non seulement sujettes à la foudre, mais que les voisins environnants peuvent voir les frères et sœurs chaque fois qu’ils sortent. Il est incommode pour eux d’ouvrir une fenêtre ne serait-ce que de temps en temps pour aérer ou se rafraîchir ; les fenêtres doivent rester hermétiquement fermées et les rideaux tirés, si bien que la lumière ne pénètre jamais à l’intérieur, et il est encore moins pratique de sortir pour se déplacer. Il y a une inquiétude constante d’être observé et remarqué par les gens à l’extérieur. Même si les frères et sœurs ne font pas d’allées et venues tous en même temps, à chaque fois que quelqu’un entre ou sort, les gens de l’extérieur peuvent le voir clairement. Au bout du compte, ils auront une idée générale du nombre d’étrangers qui vivent dans cette maison. Diriez-vous que la sécurité des gens peut quand même être assurée en y séjournant ? (Non.) Certains se disent : « La plupart du temps, nous faisons notre devoir à l’intérieur et, même si nous sortons, nous nous relayons et nous ne sortons pas tous en même temps. En pratiquant de cette manière, les voisins alentours ne se rendront compte de rien. » Mais même si vous sortez à tour de rôle, cela causera toujours des problèmes si quelqu’un remarque que vous êtes des inconnus. De nombreux non-croyants n’ont eux-mêmes pas une vie très agréable mais prennent particulièrement plaisir à observer et à mettre leur nez dans les affaires d’autrui. Certains peuvent même utiliser des jumelles pour t’espionner, en surveillant ce que tu fais à l’intérieur. S’ils découvrent que des croyants se réunissent, ils se précipitent pour dénoncer cela au gouvernement afin d’obtenir une récompense. Une fois qu’une personne de ce genre a jeté son dévolu sur toi, la situation n’est-elle pas dangereuse ? (Si.) Une fois qu’elle a jeté son dévolu sur toi, cela peut-il avoir un quelconque effet bénéfique ? Tu finiras sûrement par être arrêté ! Peu importe le pays ou la région, il n’y a jamais de pénurie de fouineurs. Même s’ils ne gagnent pas un centime pour te surveiller, ils sont ravis de le faire et iraient même jusqu’à payer de leur poche et à retarder leur propre travail pour passer du temps à faire le guet. Et si le fait de te dénoncer est récompensé, ils seront encore plus empressés de le faire. À fortiori dans une dictature comme la Chine, il y a trop de gens qui surveillent ceux qui croient en Dieu. Comme ils ont de l’aversion pour la vérité et pour ceux qui croient en Dieu, dès qu’ils découvrent des croyants en train d’interagir ou de se réunir, ils les dénoncent. Si la dénonciation est récompensée, ils en tirent une satisfaction inlassable. Cela n’engendre-t-il pas aisément des ennuis pour l’Église ? (Si.) Si l’on interfère ainsi avec toi, n’est-ce pas parce que les dirigeants et les ouvriers ont mal organisé les placements ? Telles sont les conséquences engendrées si le lieu et l’environnement pour placer le personnel chargé d’un travail important sont inadaptés parce que les dirigeants et les ouvriers n’ont pas examiné les choses en profondeur. Si l’endroit où l’on vit attire trop l’attention, cela peut facilement conduire à ce que les choses tournent mal ; lorsque cela arrive et que c’est seulement à ce moment-là que vous vous rendez compte que ce lieu n’est pas approprié, il est déjà trop tard. Par conséquent, choisir une résidence appropriée pour ceux qui font leur devoir est également une tâche essentielle, et un mauvais choix peut aisément mener au danger.

III. Comment les dirigeants et les ouvriers doivent exécuter le travail consistant à organiser les placements pour le personnel

En ce qui concerne le cadre de vie du personnel chargé d’un travail important, qu’il s’agisse de l’environnement interne ou externe, les dirigeants et les ouvriers devraient considérer minutieusement tous les aspects. Il ne faut pas que leur pensée soit simpliste et qu’ils partent toujours du principe qu’il ne se passera rien tant qu’il n’y aura pas d’interaction avec le monde extérieur. La société actuelle est incroyablement complexe, pleine de toutes sortes de démons et, quel que soit l’endroit, il y a toujours des fouineurs qui t’observent, ce qui fait qu’il est impossible de se soustraire à leur surveillance. Tu pourrais te dire : « Je n’ai enfreint aucune loi et je n’ai rien fait de mal en croyant en Dieu. Je me contente de faire mon devoir ; il ne devrait rien m’arriver, n’est-ce pas ? » Mais les faits ne sont pas aussi simples que tu ne l’imagines. Pourquoi le PCC consacre-t-il tant de ressources humaines et financières à résister à Dieu et à réprimer l’Église de Dieu ? Peux-tu comprendre cela ? Tu n’en seras jamais capable. Dans quelle mesure peux-tu percer à jour la nature des démons et des Satans ? Tu comprends beaucoup trop peu de choses à leur propos. Cette société est incroyablement complexe, et les démons et les Satans sont des misérables qui commettent des actes malfaisants. Ce qu’ils désirent le plus, c’est arrêter le peuple élu de Dieu et perturber le travail de l’Église. Si tu considères toujours les Satans comme des personnes ordinaires, alors tu es réellement ignorant ; cela montre que tu n’as pas percé à jour le mal de cette société, et que tu n’as assurément pas percé à jour le caractère haineux des démons et des Satans. Par conséquent, afin que les dirigeants et les ouvriers puissent effectuer le travail de l’Église correctement, ils doivent garantir la sécurité de ceux qui font leur devoir ; c’est de la plus haute importance. Dans un pays soumis à un régime dictatorial, où il n’y a pas de liberté de croyance, il est très difficile d’assurer la sécurité de ceux qui font leur devoir. Toutefois, quelle que soit la difficulté, des lieux de vie appropriés doivent être minutieusement sélectionnés ; il ne peut y avoir de négligence à cet égard. Les arrangements de travail de la maison de Dieu ont inclus le fait d’échanger sur ces questions. Les dirigeants et les ouvriers doivent garantir que les frères et sœurs puissent faire leur devoir sans perturbation et sans interférences du monde extérieur – du moment qu’ils y mettent du cœur, ils sont capables d’y parvenir. Le seul problème se pose lorsqu’ils agissent de manière superficielle et irresponsable, en ne veillant qu’à leur propre sécurité et en négligeant celle des frères et sœurs. Cela rend impossible la bonne exécution du travail de l’Église. Si, en raison de ta négligence, de ton manque de sérieux, de ton irresponsabilité ou de ta peur de l’environnement et des difficultés, tu ne fais pas ces choses, il en résulte que le personnel chargé des devoirs importants est arrêté et que cela menace la vie des frères et sœurs ; ce qui engendre des retards dans le travail de l’Église et cause du tort aux frères et sœurs, alors, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu dois en assumer la responsabilité. Cette responsabilité ne peut pas être résolue simplement en dépensant un peu d’argent en dédommagement ou en se confessant par la prière ; ce n’est pas si simple. Quelle est donc la nature de cette affaire ? C’est une tache indélébile, une transgression éternelle : tu as reçu un blâme. Ce « blâme » ne désigne pas une erreur ordinaire ; aux yeux de Dieu, il s’agit d’une transgression. Si tes transgressions sont trop nombreuses, que tu as commis des transgressions par le passé, que tu en commets encore aujourd’hui et que tu en commettras d’autres à l’avenir, et que tu cumules plusieurs transgressions majeures, tu subiras la perdition et la destruction. Dieu ne te sauvera plus et ta croyance en Dieu aura été vaine. Non seulement tu n’auras plus d’espoir de salut, mais tu subiras aussi une punition. En conséquence, il est crucial que les dirigeants et les ouvriers effectuent leur travail conformément aux principes ! As-tu retenu cela ? (Oui.) Les dirigeants et les ouvriers doivent s’acquitter de leurs responsabilités et, aussi défavorable ou dangereux que soit l’environnement, il faut qu’ils fassent tout leur possible en fonction des conditions locales afin de protéger la sécurité du personnel chargé d’un travail important et d’organiser correctement les placements pour eux. L’objectif est de faire en sorte que le travail de l’Église puisse se dérouler normalement.

Pour que les dirigeants et les ouvriers puissent s’assurer que les lieux mis à la disposition du personnel chargé d’un travail important soient à l’abri des interférences du monde extérieur, outre les exigences et les principes relatifs au logement et à son environnement, il y en a également qui concernent divers aspects de la situation de la famille d’hébergement. Lorsque les dirigeants et les ouvriers trouvent une famille d’hébergement potentielle, ils doivent en premier lieu s’enquérir de l’environnement et des conditions de vie de la famille, de la situation de ses membres, savoir s’ils ont des différends avec d’autres personnes, des ennemis, des contentieux avec le gouvernement, s’ils sont fréquemment impliqués dans des procès, s’ils ont des relations sociales compliquées, etc. Il convient de poser des questions et de s’informer de manière approfondie sur toutes ces situations de base. Si l’hôte, ses enfants ou d’autres membres de la famille ont des relations sociales compliquées et que la famille est constamment déstabilisée, qu’elle reçoit fréquemment la visite d’individus louches qui viennent chercher des ennuis ou recouvrer des créances, ou qu’elle reçoit des lettres de menaces de bandits ou de voleurs, ainsi que des citations à comparaître du gouvernement ou d’un tribunal, ce sont là des éléments vraiment problématiques. Si tu participais à des réunions ou que tu faisais ton devoir dans cette famille, ces choses ne seraient-elles pas des perturbations ? Par conséquent, lorsque tu trouves cette famille d’hébergement il faut d’abord que tu lui poses des questions et que tu t’informes sur sa situation de base. Dans le meilleur des cas, ces problèmes n’existent pas, mais s’ils existent et que tu ne peux pas trouver d’endroit plus approprié pour le moment, il faut alors se demander si la famille d’hébergement est à même de gérer ces problèmes efficacement. Si elle ne peut pas les gérer efficacement et qu’elle est incapable de se débarrasser de ces problèmes chaotiques, alors ce foyer n’est pas adapté à l’hébergement des frères et sœurs, car vivre là signifierait qu’ils risqueraient de subir à tout moment les interférences du monde, des personnes, des choses et des événements extérieurs. Ces environnements ne ciblent pas spécifiquement les personnes qui croient en Dieu. Toutefois, les croyants constituent un groupe particulièrement sensible dans un pays où la religion est persécutée et, qui plus est, après les efforts exhaustifs du gouvernement pour répandre de la propagande, laver les cerveaux, créer des rumeurs et calomnier, non seulement les non-croyants ne parviennent pas à comprendre les personnes qui croient en Dieu, mais ils en viennent même à croire la rhétorique du PCC, en développant une haine et une hostilité particulièrement forte à l’égard des croyants. Par conséquent, s’ils découvrent qu’un certain foyer héberge des croyants, cela devient très dangereux à la fois pour la famille d’hébergement et pour les frères et sœurs. Lorsque ces derniers vivent dans un environnement de ce type, non seulement ils subissent fréquemment des interférences, mais leur sécurité ne peut pas être assurée. Alors, pourquoi continuer à les y loger ? Il s’agit clairement d’un endroit dangereux, inadapté pour y vivre ; il faut les reloger rapidement. Les dirigeants et les ouvriers ne devraient pas se contenter d’organiser le placement des frères et sœurs pour ensuite s’en laver les mains en se disant : « Tant qu’il y a un endroit où ils peuvent manger et dormir à l’abri des intempéries, c’est bien. Du moment qu’ils peuvent faire leur devoir, il n’y a pas de problème. De toute façon, où pourrait-on trouver autant de lieux appropriés ? » C’est hautement irresponsable ! Si aucun endroit approprié n’est disponible à ce moment-là, ils peuvent y séjourner temporairement, mais il faut immédiatement chercher un endroit approprié pour les reloger dès que possible ; il ne faut pas considérer cela comme une résidence à long terme.

Certains dirigeants et ouvriers n’effectuent pas de travail concret. Ils organisent le placement du personnel chargé d’un travail important dans un certain lieu, s’enquièrent des conditions en matière de nourriture et de repos et demandent si des non-croyants les ont surveillés. Lorsqu’ils apprennent que rien d’anormal n’a été remarqué pendant quelques jours, ils cessent de s’occuper de l’affaire et ne prennent plus de nouvelles d’eux pendant six mois ou plus. Ils croient avoir bien organisé les placements et s’être acquittés de leur responsabilité et considèrent que tout est fait et que tout va bien. Quant à savoir si l’environnement subira des interférences par la suite ou s’il existe des risques de sécurité potentiels, ils ne s’en préoccupent plus. Est-ce approprié ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas approprié ? (Après avoir organisé les placements, les dirigeants et les ouvriers doivent assurer un suivi. S’ils ne le font pas et que les frères et sœurs se retrouvent dans une situation dangereuse et n’ont pas la capacité de se reloger, ils pourraient se faire arrêter.) Mais certains dirigeants et ouvriers se disent : « Vous êtes tous des adultes, faut-il vraiment que j’assure un suivi ? Ne peux-tu pas le voir s’il y a un danger ? Si tu n’en es pas capable, c’est que ton cerveau ne fonctionne pas ! Si tu remarques un danger, tu n’as qu’à te reloger, est-ce que j’ai vraiment besoin de te le dire ? » C’est ainsi qu’ils raisonnent. Pensez-vous que ce raisonnement est sensé ? (Non.) Pourquoi ? (Parce qu’assurer la sécurité de ceux qui font des devoirs importants est une responsabilité intrinsèque des dirigeants et des ouvriers ; c’est un travail qui fait partie de leur rôle qu’ils doivent accomplir.) Ils ne conçoivent pas cela comme faisant partie du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer ; ils se disent qu’il s’agit simplement d’aider les frères et sœurs, que c’est comme suivre l’exemple de Lei Feng qui accomplissait de bonnes choses. Ils ne considèrent pas non plus que cela soit fait en vue de préserver le travail de l’Église, mais voient plutôt cela comme le simple fait d’organiser le placement du personnel, sans rapport avec le travail de l’Église. Ne dirais-tu pas que c’est insensé ? Quel genre de personne penserait ainsi ? (Une personne qui n’a aucun sens des responsabilités.) Ces faux dirigeants paresseux, déloyaux et irresponsables pensent de cette manière. Ils ne défendent pas l’œuvre de la maison de Dieu ; après avoir arrangé un lieu pour les frères et sœurs, ils se disent : « J’ai organisé des placements pour vous dans un très bon endroit ; je vous ai vraiment fait une immense faveur ! » Ils ne voient pas cela comme le fait de défendre le travail de l’Église. En tant que dirigeants et ouvriers, si vous n’organisez pas correctement les placements du personnel chargé d’un travail important et que vous n’assurez pas efficacement leur sécurité, alors s’ils sont confrontés à un danger et ne peuvent pas faire leur devoir normalement, le travail de l’Église ne sera-t-il pas retardé ? Il te faut d’abord organiser leur placement correctement afin que leur sécurité soit assurée, et c’est seulement alors qu’ils pourront commencer à travailler normalement. Mais ces faux dirigeants ne pensent pas de cette manière ; ils lâchent ces personnes dans un endroit, puis les ignorent et ne prennent pas de nouvelles d’elles pendant longtemps. Lorsqu’une situation dangereuse survient et qu’elles ne peuvent pas joindre leur dirigeant, ces personnes n’ont d’autre choix que de se reloger par leurs propres moyens. Le temps que leur dirigeant s’en aperçoive et aille enfin vérifier, elles sont parties depuis longtemps et le dirigeant n’a aucune idée de l’endroit où elles sont allées. Quel genre d’individu est-ce là ? De quel genre de dirigeant ou d’ouvrier s’agit-il ? C’est un faux dirigeant. Particulièrement en ce qui concerne les frères et sœurs qui sont venus d’autres régions et qui ne sont pas familiers avec l’environnement local, les dirigeants et les ouvriers doivent d’autant plus leur rendre visite et assurer un suivi régulier auprès d’eux. Les dirigeants et les ouvriers ne doivent pas présumer qu’il suffit d’organiser des placements pour eux une fois pour tout résoudre définitivement ; en réalité, ce travail est loin d’être achevé. Ils doivent régulièrement leur rendre visite et assurer un suivi auprès d’eux. S’il n’est pas pratique pour les dirigeants et les ouvriers de se présenter sur place en personne, ils doivent demander à d’autres personnes de prendre des nouvelles. À tout le moins, ils doivent effectuer un suivi de ce travail ; ils doivent évaluer le cadre de vie de ce personnel chargé d’un travail important, vérifier s’il y a un danger ou quoi que ce soit d’inhabituel, ou si des circonstances particulières sont survenues et s’il est nécessaire de les reloger. Il faut s’informer de tout cela et en assurer le suivi. Si, à court terme, cet endroit semble être le mieux adapté, c’est très bien, mais, au bout d’un moment, ils doivent retourner vérifier l’état de l’environnement et la sécurité, et s’ils ont suffisamment de nourriture et de matériel ; il faut s’enquérir de tous ces détails. Il est possible que les dirigeants et les ouvriers ne comprennent pas le travail du personnel chargé d’un travail important, auquel cas ils ne devraient pas se mêler de cet aspect, mais organiser correctement leur placement est une responsabilité des dirigeants et des ouvriers ; faillir à cette tâche est un manquement à leur responsabilité et montre qu’ils sont de faux dirigeants qui ne font pas de travail concret. Plus particulièrement, les frères et sœurs qui viennent d’autres régions nécessitent une attention particulière et approfondie et ne doivent pas être traités avec négligence. Les dirigeants et les ouvriers doivent prendre de leurs nouvelles de temps en temps, voir s’ils rencontrent des difficultés qui nécessitent d’être résolues et s’il y a eu des problèmes ou des circonstances particulières dans l’environnement où ils font leur devoir au cours de cette période, s’il y a eu par exemple une activité inhabituelle impliquant le gouvernement local, le comité de quartier ou le commissariat de police. Les dirigeants et les ouvriers doivent s’informer et poser des questions sur ces choses afin de rester bien informés. Ils doivent ensuite échanger sur les principes et les chemins de pratique pour héberger et protéger correctement ceux qui font leur devoir avec l’hôte, afin que ce dernier comprenne pleinement ces principes et ces chemins de pratique. La question ne se limite pas à cela. Les dirigeants et les ouvriers doivent également rendre visite à la famille d’hébergement et s’enquérir de sa situation de temps à autre. Tout problème qu’ils détectent doit être promptement résolu afin d’éviter qu’il n’en survienne d’autres. Alors seulement, le travail est réellement effectué convenablement. Si l’hôte est confronté à des difficultés liées à l’hébergement, telles que des limitations financières ou un manque de sagesse qui fait qu’il n’est pas en mesure de réagir aux situations qui se présentent ou de les gérer, les dirigeants et les ouvriers doivent alors aider à résoudre ces problèmes. Les problèmes financiers sont faciles à résoudre : la maison de Dieu peut fournir les fonds nécessaires à l’hébergement, tandis que la famille d’hébergement n’a qu’à mettre la main-d’œuvre à disposition. Si l’hôte manque de sagesse, c’est un problème important. Les dirigeants et les ouvriers doivent clairement expliquer la sagesse nécessaire et quelques principes de pratique concernant ce domaine. Si l’hôte ne répond pas aux attentes, les dirigeants et les ouvriers doivent trouver un frère ou une sœur sage dans les environs pour coopérer avec l’hôte en vue d’une bonne exécution de ce travail. Si le problème provient de l’hôte lui-même, par exemple s’il est craintif ou s’il a peur d’être arrêté, alors les dirigeants et les ouvriers devraient échanger sur la vérité pour offrir leur soutien et leur aide, en échangeant sur les intentions de Dieu ainsi que sur la valeur et la signification du fait de faire ce devoir. Si c’est un problème lié à l’environnement objectif, cela ne doit pas être reporté ou simplement accepté, et il ne faut surtout pas le traiter avec négligence ; il faut le résoudre immédiatement. Si, par exemple, des gens ont déjà remarqué ce lieu, que des étrangers suspects vont et viennent fréquemment dans la zone et qu’il est possible que quelqu’un surveille l’endroit, cela présente un danger caché. Il convient donc de reloger les frères et sœurs immédiatement, car si l’on attend que les choses tournent mal, il sera trop tard. Si la situation est temporaire et qu’il s’agit simplement d’une procédure de routine normale, on peut encore s’en accommoder de justesse : il faut faire en sorte que les frères et sœurs s’absentent temporairement pour éviter la situation pendant un jour ou deux, et ils peuvent revenir plus tard. Si les gens ont déjà remarqué la situation, il n’est alors plus possible de rester sur place et un déménagement définitif s’impose. Ce sont là quelques-unes des problématiques détaillées que les dirigeants et les ouvriers doivent gérer et résoudre dans le cadre de ce travail. Ce travail ne consiste en aucun cas à simplement placer quelques personnes dans un endroit avec de la nourriture et un abri et à considérer l’affaire comme réglée ; il y a de nombreux détails à prendre en compte. À fortiori dans un pays comme la Chine, où l’environnement est particulièrement hostile et où la persécution religieuse est sévère, les dirigeants et les ouvriers doivent faire preuve d’une vigilance exceptionnelle quant à l’environnement de vie et aux questions de sécurité du personnel chargé d’un travail important, et surveiller ces choses de près. Ils ne peuvent pas se montrer négligents. Tous les aspects du travail spécifique doivent être réalisés convenablement afin de garantir la sécurité de ce personnel chargé d’un travail important et de leur permettre de faire leur devoir en toute sérénité. De cette manière, le travail est effectué correctement. Voilà le travail que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer en ce qui concerne les familles d’hébergement, et cela implique un certain nombre de détails.

Après avoir pris des dispositions pour que certains membres du personnel chargés d’un travail important soient placés chez des familles d’hébergement appropriées, certains dirigeants et ouvriers les ignorent complètement et n’assurent pas un suivi systématique de la situation de ces familles d’hébergement. Ils disent : « Je suis tous les jours occupé par le travail de l’Église ; comment pourrais-je avoir le temps de rendre visite à ces personnes ? En outre, il y a beaucoup d’autre travail à faire qui est également assez dangereux. Notre travail est difficile à faire. » Ils mettent continuellement en avant des raisons objectives, pourtant ils ne veulent pas assumer leurs propres responsabilités. Qu’en pensez-vous ? Leur affirmation tient-elle la route ? (Non.) Pourquoi ? (En fait, effectuer ce travail ne demande pas beaucoup de temps et d’énergie aux dirigeants et aux ouvriers. Ils pourraient rendre visite à ces personnes au passage lorsqu’ils sont en déplacement. Et s’ils n’en ont pas le temps, ils peuvent aussi prendre des dispositions pour que des frères et sœurs proches aillent leur rendre visite.) S’ils veulent effectuer ce travail convenablement, les dirigeants et les ouvriers prendront le temps de se concentrer sur ce travail, même si leur propre travail principal les accapare un peu. S’ils n’ont pas le temps d’y aller eux-mêmes, ils peuvent prendre des dispositions pour que d’autres y aillent. Qu’ils fassent appel à d’autres personnes ou s’y rendent eux-mêmes, ce travail fait au bout du compte partie du champ de responsabilité des dirigeants et des ouvriers. Effectuer correctement ce travail est une responsabilité importante pour les dirigeants et les ouvriers, qui ne peut être négligée. Si les dirigeants et les ouvriers sont eux-mêmes trop occupés, qu’ils n’ont pas le temps et qu’ils ne font pas non plus en sorte que d’autres y aillent, alors personne ne se chargera de cette question. Si quelque chose venait à mal tourner, cela constituerait un manquement aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Afin d’éviter que ceux qui font des devoirs importants ne subissent les interférences du monde extérieur, les dirigeants et les ouvriers doivent prendre en compte tous les aspects des problèmes, en garantissant autant que possible qu’ils soient en mesure de faire leurs devoirs sereinement et d’effectuer le travail de manière ordonnée. Si le personnel chargé d’un travail important est protégé correctement, cela revient à protéger le travail important en question. Lorsque le personnel chargé d’un travail important peut travailler normalement, ce travail important peut également se dérouler de manière ordonnée. Ainsi, l’objectif des dirigeants et des ouvriers qui protègent le personnel chargé d’un travail important est, en réalité, de protéger chaque aspect du travail important. Si certains dirigeants et ouvriers disent : « Tu fais un devoir important et on me demande de te protéger, mais j’occupe un poste de dirigeant et je ne suis pas en sécurité non plus. Je ne peux même pas garantir ma propre sécurité, alors comment puis-je vous protéger ? » ; cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Quel niveau de compréhension ces dirigeants et ces ouvriers ont-ils ? (Leur compréhension est faible ; les personnes de ce type sont égoïstes et sujettes aux déformations.) Ce sont des individus sujets aux déformations. Ces derniers manquent-ils de rationalité ? (Oui.) Si ces frères et sœurs ne faisaient pas leurs devoirs dans la maison de Dieu, mais travaillaient et vivaient leur vie dans le monde, auraient-ils tout de même besoin d’être protégés ? Les membres du personnel chargés d’un travail important effectuent le travail de l’Église et des devoirs importants dans la maison de Dieu, et s’ils sont arrêtés, ils sont susceptibles d’être condamnés à la prison ou d’être battus au point d’être blessés ou handicapés, ce qui aurait de graves incidences sur le travail de l’Église. C’est précisément pour ces raisons qu’ils doivent être protégés correctement ; c’est le seul moyen de garantir un déroulement ordonné du travail de l’Église. S’ils se trouvent dans des pays démocratiques où il y a une liberté de croyance religieuse et où les croyants en Dieu ne sont pas persécutés, alors ce travail devient simple pour les dirigeants et les ouvriers. Il leur suffit essentiellement de trouver une maison convenable et d’organiser le placement de ceux qui font leur devoir, conformément aux lois et aux réglementations locales. Ils doivent tout au plus demander comment se passe leur vie quotidienne ces derniers temps et si l’environnement de vie enfreint une quelconque réglementation gouvernementale. Si violation il y a, il est nécessaire de mettre au clair la nature du problème, ainsi que la manière dont il doit être corrigé et résolu. S’il n’y a pas de violation mais que le gouvernement crée des problèmes ou que des personnes malfaisantes ou inconnues se livrent à du harcèlement, il est nécessaire de consulter un avocat pour gérer ces questions de manière appropriée. Dans certains pays libres et démocratiques, seul ce type de travail est tout au plus nécessaire. En revanche, dans les dictatures où il n’y a pas de liberté de croyance religieuse, les exigences relatives à l’environnement et aux conditions des familles d’hébergement doivent être plus strictes et du travail supplémentaire et plus poussé doit être effectué en ce qui concerne la sécurité. Bien entendu, la difficulté inhérente à ce type de travail est également plus grande. Pour ce qui est du travail de préservation du personnel chargé d’un travail important des interférences du monde extérieur, si tous les aspects de l’environnement sont pris en compte de manière exhaustive, les interférences émanant de l’environnement seront relativement réduites. Si l’environnement externe et l’environnement interne sont tous deux entièrement pris en compte, il est alors possible de trouver un chemin réaliste et réalisable. De cette manière, l’environnement peut être amélioré dans une certaine mesure et les interférences peuvent être réduites. Cette approche est relativement appropriée.

Assurer la sécurité du personnel chargé d’un travail important

I. Comment assurer la sécurité du peuple élu de Dieu dans les pays où la foi est persécutée

La quinzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers consiste tout d’abord à protéger le personnel chargé du travail important en le préservant des interférences du monde extérieur ; de plus, les dirigeants et les ouvriers doivent également assurer la sécurité de ces personnes. Les exigences pour assurer leur sécurité sont encore plus strictes. Commençons par nous pencher sur les aspects liés à la sécurité ; quels problèmes de sécurité vous viennent à l’esprit ? Pour assurer la sécurité de ceux qui font des devoirs importants, il est essentiel de commencer par garantir qu’ils ne soient pas affectés par les interférences du monde extérieur ; c’est le minimum à réaliser, et ce n’est que sur ce fondement que leur sécurité peut être assurée au bout du compte. La sécurité évoquée ici signifie simplement qu’il faut être en mesure de garantir que ceux qui font leur devoir ne soient pas perturbés ou arrêtés et qu’ils puissent faire leurs devoirs normalement. C’est aussi simple que cela. Si les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas garantir que ceux qui font leurs devoirs seront protégés face aux interférences et aux arrestations, alors il n’y a aucun moyen d’assurer leur sécurité. Réfléchissez-y : à quoi les dirigeants et les ouvriers devraient-ils prêter attention afin de garantir la sécurité du personnel chargé d’un travail important ? Ils doivent tout d’abord prendre des dispositions pour que ces derniers soient placés dans un lieu approprié. Qu’entend-on par « lieu approprié » ? Il doit satisfaire à au moins deux conditions. Premièrement, cet endroit doit être exempt de toute interférence provenant de l’environnement. Deuxièmement, il ne doit pas attirer l’attention ; seuls quelques frères et sœurs locaux doivent être au courant que cette famille croit en Dieu et héberge d’autres personnes et personne d’autre ne doit en être informé. Seul un endroit de ce genre est approprié pour l’hébergement de ceux qui font des devoirs importants. Après que ces membres du personnel chargés d’un travail important ont emménagé, les informations personnelles comme le nom et le lieu d’origine de chaque personne, ainsi que les situations spécifiques telles que le type de travail d’Église dans lequel ils sont impliqués et s’ils ont déjà été arrêtés, ou s’ils sont recherchés par le gouvernement, ne doivent pas être divulguées à d’autres personnes avec désinvolture. Moins de personnes sont au courant, mieux c’est. Étant donné que la stature des gens est trop faible et que leur capacité à rester fermes en cas d’arrestation et d’emprisonnement est incertaine, ils doivent faire preuve de conscience d’eux-mêmes et s’abstenir de s’enquérir avec désinvolture des informations personnelles de leurs frères et sœurs, afin d’éviter de s’attirer des ennuis à l’avenir. Les principes et la sagesse à ce propos devraient fréquemment faire l’objet d’échanges afin que tout le monde les comprenne. Ceci est bénéfique non seulement pour le travail de la maison de Dieu, mais aussi pour chaque individu. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers devraient enjoindre aux frères et sœurs des familles d’hébergement de tenir leur langue et de ne pas divulguer les informations personnelles de ceux qui font des devoirs importants à d’autres frères et sœurs ou aux membres non-croyants de leur famille. Est-il nécessaire d’effectuer ce travail ? (Oui.) Certains frères et sœurs des familles d’hébergement sont incapables de tenir leur langue. Quelqu’un a par exemple hébergé quelques dirigeants et ouvriers, et il s’est familiarisé avec leurs situations personnelles, leurs antécédents familiaux et les devoirs qu’ils faisaient. Puis, il a dit à ses enfants : « Regarde, il a le même âge que toi. Cela fait dix ans qu’il croit en Dieu et il a même quitté son travail pour faire son devoir. Il travaillait dans un ministère de telle ville, avec un revenu annuel de plusieurs dizaines de milliers de yuans ! » Tu vois, il a divulgué la situation de ces personnes qui faisaient des devoirs importants aux membres non-croyants de sa famille, comme s’il s’agissait d’un simple bavardage. Il y en a même qui, lorsqu’ils hébergent des frères et sœurs qui ont été précédemment arrêtés et emprisonnés, disent aux membres de leur famille : « Regarde, il a été emprisonné pendant des années et n’est jamais devenu un Judas. Après avoir été libéré, il continue à faire son devoir. À présent, le gouvernement veut l’arrêter à nouveau, si bien qu’il ne peut pas rentrer chez lui pour retrouver sa famille, pourtant il n’est pas négatif. Tu vois à quel point sa foi est grande ? Pourquoi ne peux-tu pas croire correctement ? » Ces personnes divulguent ainsi avec désinvolture des informations importantes sur les frères et sœurs par la méthode consistant à instruire leurs enfants. Cela pourrait-il conduire à des ennuis à l’avenir ? (Oui.) Est-ce un problème ? (Oui.) Si cela n’entraîne aucune conséquence, ça va ; mais lorsque le grand dragon rouge procède à des arrestations, les membres non-croyants de leur famille sont les premiers à se signaler et à dénoncer les frères et les sœurs : « Monsieur l’agent ! Untel est un dirigeant ; c’est lui que vous voulez. » La personne trahie est alors arrêtée par le grand dragon rouge et battue jusqu’à être à moitié morte, ce qui fait douter de sa capacité à faire son devoir ou à vivre une vie normale à l’avenir. Telle est la conséquence de la trahison. Le discours désinvolte de l’hôte n’est-il pas à l’origine de cette situation ? (Si.) Si le personnel chargé d’un travail important est exposé à de tels risques pour sa sécurité, cela ne signifie-t-il pas que les dirigeants et les ouvriers n’ont pas effectué leur travail de manière approfondie ? (Si.) L’hôte se dit : « Les membres de notre famille sont tous des gens bien, ils ne vous trahiront pas. Ils soutiennent la croyance en Dieu ; ils achètent même des légumes et de la viande lorsque vous venez ! » Il traite les membres non-croyants de leur famille comme s’ils étaient des frères et sœurs, incapable de voir clairement ce que sa famille est capable de faire ou à quel point les conséquences pourraient être graves s’ils venaient à vendre les frères et sœurs aux autorités. Il est également très indiscret à propos de la situation des frères et sœurs, en demandant : « Depuis combien d’années fais-tu ce devoir ? As-tu déjà fait des devoirs dangereux ? Es-tu notoire localement en tant que croyant en Dieu ? T’es-tu déjà fait arrêter ? » Tout particulièrement lorsqu’il s’agit de ceux qui sont recherchés ou qui ont un casier judiciaire en raison de leur croyance en Dieu et qui prêchent l’Évangile dans une autre région ou un autre pays, l’hôte prend toujours des renseignements sur eux, en demandant : « Tu es recherché ? Est-ce un mandat local, un mandat provincial ou un mandat national ? » « Tu as un casier judiciaire ; combien de fois as-tu été arrêté ? Tu as été condamné à combien d’années de prison ? » Il pose des questions extrêmement détaillées sur ces choses-là. Les frères et sœurs qui séjournent dans son foyer voient qu’il est plutôt enthousiaste de les héberger et qu’il n’est pas une mauvaise personne. Ils ont le sentiment que s’ils ne partagent pas ces informations, cela pourrait paraître impoli, ce qui les met dans une position difficile. Certaines personnes se sentent obligées de dire quelques mots, et une fois qu’elles ont parlé, cela entraîne parfois inévitablement de graves conséquences. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers doivent donner des instructions directes à l’hôte : « Il y a quelques règles que tu dois suivre lorsque tu héberges des frères et des sœurs. Ne te renseigne pas et ne pose pas de questions inconsidérément ; en savoir trop à leur propos ne t’apportera rien. S’il se passe quelque chose et que tu es incapable de supporter le supplice de la torture, tu pourrais finir par devenir un Judas. Dans ce cas-là, les informations que tu as apprises et saisies ouvrent essentiellement la voie à ce que tu deviennes un Judas. Si cela se produisait, tu en garderais des regrets toute ta vie et tu serais puni au bout du compte. Si tu ne connais pas ces détails, tu ne deviendras pas un Judas. Il ne faut donc absolument pas que tu te renseignes ou que tu tentes de t’informer sur ces questions. Le fait de ne pas savoir te protège et n’affecte pas ton hébergement ou le fait que tu atteignes la vérité dans ta croyance en Dieu. Il vaut mieux que tu ne saches pas. Tu es au clair quant au fait que ces frères et sœurs sont ici pour faire leur devoir et que ce ne sont pas de mauvaises personnes ni des personnes malfaisantes, il n’y a donc pas lieu de s’informer davantage. Mener à bien ton devoir en les hébergeant est le plus important et garantir leur sécurité est suffisant. » C’est là un aspect du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent effectuer. Par ailleurs, les croyants locaux qui n’ont pas de fondement dans leur foi et ne sont croyants que de nom, ceux qui ont la langue déliée et sont enclins à poser des questions, ceux qui entretiennent des contacts étroits avec les membres du gouvernement et ceux qui se terrent immédiatement telles des tortues qui rentrent la tête dans leur carapace lorsque des problèmes surviennent – et qui pourraient même vendre l’Église aux autorités et se transformer en Judas – ne doivent en aucun cas être autorisés à savoir que des familles d’hébergement hébergent des frères et des sœurs. S’il est nécessaire que certains frères et sœurs contribuent au travail d’hébergement du personnel chargé d’un travail important, alors seuls ceux qui ont un fondement dans leur croyance en Dieu et qui ont de la sagesse doivent être sélectionnés pour collaborer. Ceux qui n’ont pas de fondement ni de sagesse ne sont absolument pas appropriés. Alors, de quelle manière faut-il apporter son aide, exactement ? Les frères et sœurs des familles d’hébergement se concentrent sur le fait d’héberger chez eux, tandis que les frères et sœurs locaux qui ont de la sagesse et de la foi apportent leur aide de l’extérieur en offrant une couverture et en protégeant l’environnement. Il leur faut s’associer à des personnes influentes, se tenir au courant des politiques gouvernementales, des tendances et des opérations potentielles, et informer rapidement les frères et sœurs des familles d’hébergement. De cette manière, si le gouvernement entame des opérations d’arrestation, des mesures préventives pourront être prises rapidement, et il restera encore du temps pour évacuer et reloger les personnes ou pour les cacher, évitant ainsi tout danger. C’est la seule façon de garantir fondamentalement la sécurité de ceux qui font des devoirs importants. En somme, il n’est pas approprié pour les dirigeants et les ouvriers d’aborder ce travail avec une mentalité simpliste ; une réflexion complexe à cet égard est toujours préférable à une réflexion sommaire, car les questions de sécurité ne peuvent être ignorées ; si quelque chose tourne mal, ce ne sera pas un problème mineur !

Il y a également des situations spécifiques auxquelles il faut prêter attention dans le travail consistant à assurer la sécurité du personnel chargé d’un travail important. Certaines personnes endossent des devoirs risqués, tels que le transport de livres des paroles de Dieu, la transmission d’instructions de travail dans des zones compromises ou la gestion des répercussions. Ceux qui effectuent ce type de travail dangereux ne doivent jamais vivre avec ceux qui font des devoirs importants, ni savoir où ces personnes vivent et quelle famille les héberge du fait que les personnes qui effectuent un travail dangereux risquent d’être pistées et arrêtées à tout moment. Si elles sont capturées et soumises à la torture, elles peuvent trahir l’Église, ce qui mettrait en cause les personnes qui font des devoirs importants et les familles d’hébergement. Cela n’implique-t-il pas la question de la sécurité ? Si certains membres du personnel qui font des devoirs importants partent s’occuper de quelques affaires et ont convenu de revenir dans trois jours, mais qu’ils ne sont pas de retour au bout de ce délai, diriez-vous que cette situation est dangereuse ? Les autres membres du personnel qui font leurs devoirs devraient-ils évacuer ? (Oui.) Dans de tels cas, une évacuation immédiate est nécessaire ; il ne doit y avoir aucun retard et aucun risque ne doit être pris ; leur état d’esprit ne peut pas être de s’en remettre à la chance. Certaines personnes sont paresseuses, ont le sentiment que c’est pénible et sont réticentes à évacuer ; elles disent : « Quel mal y a-t-il à attendre un jour de plus ? Peut-être qu’ils ont simplement été retardés par une situation particulière. » Attendre un jour supplémentaire ne fait qu’augmenter le danger. Si tu évacues et qu’il ne se passe rien, tu pourras toujours revenir, et ce ne sera pas une erreur. Mais si tu n’évacues pas et que tu attends un jour de plus, un incident pourrait se produire et, lorsqu’il surviendra, il sera trop tard pour avoir des regrets. Par conséquent, si les frères et sœurs qui sont partis s’occuper de certaines affaires ne reviennent pas dans les délais prévus, il est possible que quelque chose ait mal tourné. Pour parer à toute éventualité, les frères et sœurs concernés doivent immédiatement évacuer les lieux et se reloger dans un endroit relativement sûr. Une fois qu’un lieu approprié a été trouvé, ils peuvent recommencer à faire leurs devoirs normalement, sans qu’il soit trop tard. Une autre situation est celle où la personne de l’Église locale qui a la responsabilité du travail d’organisation des placements pour les frères et sœurs qui font leur devoir est arrêtée par le grand dragon rouge. Que convient-il de faire dans des cas comme celui-là ? (Reloger immédiatement le personnel chargé d’un travail important.) La première des priorités des dirigeants et des ouvriers est de faire déménager immédiatement ces membres du personnel chargés d’un travail important dans un endroit relativement sûr. Leur sécurité doit être garantie par-dessus tout. Ils ne doivent être exposés à aucun risque. Après les avoir relogés, il est possible de procéder à la suite du travail. Certaines personnes confuses ont toujours une mentalité qui consiste à s’en remettre à la chance : « Untel a été arrêté, mais ça va ; sa foi est assez grande, et il a toujours été particulièrement fort dans les circonstances défavorables. Il ne commettrait jamais une trahison. Je peux donc garantir qu’il n’y a absolument aucun danger ; il n’est pas nécessaire que quiconque déménage. » Ces paroles sont-elles correctes ? (Non.) Il y a aussi des gens qui disent : « Même s’ils commettent une trahison, ils seront sélectifs à ce sujet ; ils ne trahiront que des informations sur des sujets sans importance, ce qui n’aura assurément pas d’impact sur votre sécurité. » Ces paroles sont-elles correctes ? (Non.) Ces paroles ne tiennent pas la route ! Les gens sont-ils capables de cerner clairement les autres ? Même si la personne en question a une certaine stature, il faut éviter de parler avec trop d’assurance, car si quelque chose tourne mal, personne ne peut en assumer les conséquences. Quel autre travail est nécessaire pour assurer la sécurité des membres du personnel qui font des devoirs importants ? Lorsqu’ils commencent leurs devoirs, les dirigeants et les ouvriers doivent échanger clairement sur les vérités-principes liées à l’exécution de leur devoir, ainsi que sur les principes et la sagesse à appliquer lorsque des problèmes surviennent. De plus, lorsqu’ils partent faire leurs devoirs, les dirigeants et les ouvriers devraient désigner une ou deux personnes qui ont de l’expérience sociétale et de la sagesse pour collaborer avec eux. Seule cette approche est sûre et fiable. Pratiquer de cette manière peut, d’une part, protéger leur sécurité personnelle. D’autre part, cela peut les aider à résoudre certains problèmes qu’ils ne peuvent pas résoudre par eux-mêmes. Cela évitera certains ennuis et garantira que ceux qui partent faire leurs devoirs puissent effectuer leur travail normalement. Garantir la sécurité de ceux qui font leurs devoirs est un aspect très important du travail pour les dirigeants et les ouvriers, en particulier dans les pays où il n’y a pas de liberté de croyance. Pour effectuer correctement le travail de l’Église, la première des priorités est de garantir la sécurité des membres du personnel qui font leurs devoirs, qu’ils les fassent au niveau local ou qu’ils aillent les faire à l’extérieur. Seuls les dirigeants et les ouvriers qui sont capables de s’acquitter correctement du travail de sécurité sont aptes à être utilisés par Dieu. Ceux qui en sont incapables sont des personnes dont l’humanité est immature et qui manquent de perspicacité et de sagesse. Il leur sera difficile de devenir aptes à être utilisés par Dieu.

II. Comment garantir la sécurité du peuple élu de Dieu dans divers pays à l’étranger

A. Traiter le statut juridique du peuple élu de Dieu

Dans le cadre du travail de l’Église dans divers pays étrangers, la première des priorités devrait être d’organiser correctement le placement des membres du personnel qui font leurs devoirs, en garantissant leur sécurité afin qu’ils puissent faire leurs devoirs normalement. Une autre question importante est celle du statut juridique, dont il faut s’occuper dès que le peuple élu de Dieu arrive dans un nouveau pays. Sans statut juridique ou si leur statut n’est pas légitime, il y a toujours un risque d’expulsion, quelle que soit la qualité de leur environnement de vie. Les personnes dont le statut n’est pas légitime sont considérées comme des résidents illégaux et la sécurité de ces personnes est en danger ; si leur sécurité n’est pas assurée, elles ne peuvent pas faire leurs devoirs pendant longtemps. C’est pourquoi, dans les pays étrangers, la première tâche des dirigeants et des ouvriers est d’organiser correctement le placement des membres du personnel qui font leurs devoirs. Une fois leur placement correctement organisé, l’étape suivante consiste à faire en sorte qu’ils commencent à traiter leur statut juridique. Dans n’importe quel pays, le but de cette démarche devrait être à tout le moins de permettre aux frères et sœurs d’y résider légalement. Il s’agit également d’un aspect du travail important afin de garantir la sécurité du personnel chargé d’un travail important. Pour obtenir une résidence légale, la première condition est que le statut d’une personne soit légal ; elle ne peut pas résider dans un endroit illégalement. Les dirigeants et les ouvriers doivent faire tout ce qu’ils peuvent pour organiser le placement des frères et sœurs conformément à la réglementation gouvernementale en matière de résidence légale. Les dirigeants et les ouvriers peuvent soit participer directement à ce travail de placement, soit en assurer le suivi. S’il y a des questions qu’ils ne peuvent percer à jour, ils doivent rapidement consulter les dirigeants et les ouvriers supérieurs. Sauf circonstances particulières, ils doivent pratiquer selon les règles antérieures de l’Église. Les dirigeants et les ouvriers doivent se renseigner de temps en temps et, s’ils apprennent que quelqu’un a des problèmes avec son statut juridique ou des circonstances particulières, ils doivent faire en sorte que le personnel chargé des affaires externes résolve les problèmes de traitement relatifs au statut juridique du peuple élu de Dieu. Bien entendu, la première étape consiste à trouver quelques avocats spécialisés pour gérer le traitement des statuts. Lorsque l’on engage des avocats, il faut prendre des précautions pour éviter de se faire arnaquer : il ne faut pas engager de faux avocats ou des avocats qui ne sont pas spécialisés dans le traitement des statuts légaux. Ces aspects liés au traitement du statut juridique doivent être pris en compte avant toute autre chose par les dirigeants et les ouvriers, et ces affaires doivent être organisées correctement. Ce travail fait également partie de la protection du personnel chargé d’un travail important et de la garantie de leur sécurité, et les dirigeants et les ouvriers ne doivent donc pas rester les bras croisés lorsqu’il s’agit d’effectuer ce travail. Certaines personnes disent : « Organiser le placement des membres du personnel qui font leurs devoirs est le travail de la maison de Dieu ; nous n’avons à le faire qu’après avoir reçu des arrangements directs de la part du Supérieur. Si le Supérieur n’arrange pas cela, nous n’avons pas à nous en préoccuper, et même si quelque chose tourne mal, cela ne nous concerne pas. En outre, chaque pays a des règles différentes en matière d’immigration et de statut juridique ; nous n’avons pas la capacité de nous occuper d’une question aussi importante ! Chacun doit s’en remettre à lui-même et croiser les doigts ; si l’on peut rester dans un pays, on y reste ; sinon, on repart. » Ces paroles sont-elles correctes ? (Non.) Que pensez-vous de cette attitude ? (Elle est irresponsable.) D’une part, elle est irresponsable ; d’autre part, c’est une manifestation des faux dirigeants qui ne font pas de travail concret et qui se dérobent à leurs responsabilités. Pour les dirigeants et les ouvriers, organiser le placement des membres du personnel chargés d’un travail important à l’étranger est également un aspect important du travail. Une fois que les placements sont correctement organisés pour eux et qu’ils peuvent faire leurs devoirs normalement, l’étape suivante immédiate est de prendre des dispositions pour que le personnel des affaires externes les accompagne dans le traitement de leur statut juridique. En particulier lorsque des situations particulières que les frères et sœurs ne peuvent pas gérer surviennent au cours du traitement, les dirigeants et les ouvriers doivent réfléchir à des moyens de trouver des solutions et non pas ignorer le problème. S’il y a un quelconque problème dans le traitement du statut juridique, ce n’est pas une affaire mineure et elle doit être traitée et résolue le plus tôt et le plus promptement possible. Il ne faut pas remettre à plus tard ; ce qui peut être fait aujourd’hui ne doit pas être reporté à demain, car faire cela pourrait entraîner des conséquences terribles au-delà de l’imaginable. Si les dirigeants et les ouvriers sont négligents et manquent à leurs responsabilités, en ne traitant pas la question de manière urgente et en retardant le moment le plus opportun pour traiter le statut juridique, entraînant ainsi l’impossibilité pour les membres du personnel qui font leurs devoirs de l’exécuter normalement, qui en porte la responsabilité ? Ces personnes ont présenté leurs demandes aux dirigeants d’Église et aux membres du personnel chargés du traitement, et les dirigeants et les ouvriers en étaient informés, mais étant donné qu’ils n’ont pas pris la question au sérieux ou qu’ils ont trouvé des excuses pour ne pas la gérer, le traitement du statut juridique de certains membres du personnel chargés d’un travail important a été retardé, ce qui a eu des répercussions sur certains aspects importants du travail de l’Église dans une certaine mesure. Alors, selon vous, qui devrait assumer la responsabilité de cette situation ? (Les dirigeants et les ouvriers.) La maison de Dieu a insisté à plusieurs reprises sur cette question. Les dirigeants et les ouvriers n’en sont pas ignorants et ne sont pas non plus mal informés ni dépourvus de compréhension ; au contraire, ils savent de quoi il s’agit mais ne le prennent pas au sérieux. Du moment que ce ne sont pas leurs propres affaires, mais celles de quelqu’un d’autre, ils remettent les choses à plus tard chaque fois que c’est possible, en finissant par retarder une affaire aussi importante que le traitement du statut juridique du peuple élu de Dieu. Lorsque des conséquences surviennent, les dirigeants et les ouvriers doivent en assumer la responsabilité. Cette responsabilité n’est pas qu’un simple discours ; si elle a un impact sur le travail de l’Église, en particulier sur le travail important de la maison de Dieu, alors la responsabilité assumée par les dirigeants et les ouvriers devient considérable. À tout le moins, ils recevront un blâme de la part de Dieu, ce sera une transgression : voilà la conséquence. Si c’est quelque chose qu’il t’incombe de faire, quelque chose qui entre dans le cadre de tes responsabilités, et que tu ne le fais pas, que tu l’ignores ou que tu le retardes du fait de certaines raisons personnelles, alors tu dois en endosser la responsabilité. Certains individus disent : « Je ne savais pas comment résoudre la situation, je n’avais aucun moyen d’avancer. » Mais est-ce que tu l’as prise au sérieux, est-ce que tu as cherché à obtenir l’aide des dirigeants et des ouvriers supérieurs dès le premier instant ? D’autres disent qu’ils ont oublié la question parce qu’ils étaient occupés à d’autres travaux. Même s’ils l’ont réellement oubliée parce qu’ils étaient occupés, comment peuvent-ils continuer à l’oublier après que quelqu’un a soulevé la question auprès d’eux et la leur a rappelée à maintes reprises ? Quel problème cela indique-t-il ? (Ils n’ont pas retenu dans leur cœur la question du traitement du statut juridique des frères et sœurs ; ils n’ont pas le moindre sens du fardeau.) Le fait qu’ils soient capables d’oublier quelque chose d’aussi important montre qu’ils n’ont pas le sens des responsabilités et qu’ils ne sont pas dignes de confiance. Tu es capable d’oublier une question aussi importante que le traitement du statut juridique du peuple élu de Dieu ; est-ce que tu oublierais le traitement de ton propre statut juridique ? Si tu n’oublierais pas tes propres affaires mais que tu es capable d’oublier celles des autres, cela prouve que tu as un piètre caractère, que tu manques d’amour et que tu es égoïste et vil. Tu as achevé le traitement de ton propre statut juridique, et pourtant tu abordes le traitement de celui des frères et sœurs comme une question ordinaire et insignifiante – voire même tu l’ignores tout à fait – et en fin de compte, tu retardes le traitement de leur statut juridique, qui est une affaire importante. Es-tu capable d’assumer cette responsabilité ? Des dirigeants et des ouvriers de ce genre ne sont-ils pas tout à fait dépourvus de conscience et de raison ? Ils sont si égoïstes et si vils ! Ils ne se soucient que d’eux-mêmes et négligent les autres ; quel problème cela indique-t-il ? Ne sont-ils pas de faux dirigeants ? (Si.) L’essence de leur problème est ainsi pleinement exposée. Ils ne souhaitent tout simplement pas s’occuper du traitement du statut juridique des frères et sœurs ; ils trouvent cela pénible. Dans leur cœur, ils se disent : « En quoi le traitement du statut juridique des frères et sœurs me concerne-t-il ? » C’est avec cette attitude qu’ils abordent la question du traitement du statut juridique des frères et sœurs, et qu’ils finissent par retarder cette question importante, ce qui a un impact sur l’accomplissement du devoir des frères et sœurs et sur le travail de l’Église. Dirais-tu que ces faux dirigeants méritent d’être punis ? (Oui.) Ils devraient être tenus pour responsables car c’était intentionnel ; ce n’était en aucun cas un retard accidentel causé par des facteurs objectifs. S’il y avait une catastrophe naturelle, comme un tremblement de terre, une inondation, ou un événement politique majeur qui aurait interrompu les transports et la communication, entraînant l’impossibilité de traiter ces questions, ce serait compréhensible. Mais s’il ne s’est produit aucun de ces événements et qu’ils ont tout de même oublié ou négligé le traitement du statut juridique des frères et sœurs, en retardant une question aussi importante que le statut juridique de ces individus, alors un dirigeant ou un ouvrier de ce type faillit à ses responsabilités. Il devra recevoir un blâme et être tenu pour responsable. Est-ce que vous comprenez ? (Oui.) Étant donné que tu es un dirigeant ou un ouvrier, tu as la responsabilité d’effectuer le travail qui t’incombe. Tu dois gérer et achever correctement tout ce qui relève de ta responsabilité, conformément aux exigences de la maison de Dieu. Mais si tu te soustrais intentionnellement à cette tâche ou si tu la retardes, tu manques à ta responsabilité et ce manquement est une transgression. Si tu retardes intentionnellement une affaire et que tu ne la gères pas, ton manquement finira par devenir une transgression et Dieu te donnera un blâme. Tu seras tenu pour responsable dans cette affaire.

Dans les pays étrangers, si certains problèmes se posent quant au statut juridique des élus de Dieu, ou si leurs voisins ou des inconnus portent plainte à leur sujet ou les dénoncent, ils peuvent courir le risque d’être expulsés du pays. Il peut également arriver que certains des élus de Dieu dans les pays étrangers soient détenus et pénalisés ou arrêtés et emprisonnés par les gouvernements de certains pays sous des accusations infondées. Quelle que soit la situation, lorsque les dirigeants et les ouvriers en ont connaissance, il ne faut pas qu’ils agissent comme des tortues qui se cachent dans leur carapace ; ils doivent s’occuper de cette question dès le premier instant, l’objectif ultime étant d’assurer la sécurité des frères et sœurs et de ne pas les laisser tomber entre les mains de personnes malfaisantes. Si les dirigeants et les ouvriers ne se préoccupent que de procéder aux arrangements du travail de l’Église mais ne prêtent aucune attention à la question du traitement du statut juridique des frères et sœurs, ce qui entraîne l’arrestation ou l’expulsion de frères et sœurs en raison de l’absence de statut juridique, de quel genre de conséquences s’agit-il ? Ces dirigeants et ouvriers n’ont-ils pas anéanti la possibilité pour les frères et sœurs de faire leur devoir ? Cela n’a-t-il pas un impact direct sur le travail de l’Église ? La nature de ce problème est alors très grave. Si les dirigeants et les ouvriers n’ont pas géré cette question auparavant, ils peuvent trouver parmi les frères et les sœurs quelqu’un de compétent dans la gestion des affaires externes pour consulter un avocat afin de gérer cette situation, en s’efforçant d’atteindre l’objectif de protéger les frères et sœurs et la sécurité du personnel chargé d’un travail important. Il s’agit là aussi d’un aspect important du travail que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir à l’étranger ; les dirigeants et les ouvriers locaux doivent prendre l’initiative de s’occuper de cette question. En plus d’assurer la sécurité des frères et sœurs locaux, ils doivent à plus forte raison protéger la sécurité des frères et sœurs étrangers ; c’est la seule façon pour que le travail de l’Église puisse être assuré. Voilà la responsabilité que les dirigeants et les ouvriers de chaque pays doivent assumer à l’égard des frères et sœurs locaux et du personnel étranger chargé d’un travail important ; il ne faut pas qu’ils restent les bras croisés. Certains dirigeants et ouvriers disent : « Ce sont des frères et sœurs étrangers, et nous ne les connaissons pas ; il n’y a pas de relation personnelle entre nous. La maison de Dieu les a envoyés prêcher l’Évangile ici ; en quoi cela nous concerne-t-il ? Ils se sont attirés eux-mêmes cette mésaventure ; ils ne se sont pas bien renseignés sur la situation avant de venir et n’ont pas géré ces questions correctement. Nous n’avons aucun moyen d’intervenir sur cet incident ; qui sait ce que le gouvernement leur fera. » Ils se contentent d’utiliser diverses excuses pour se dérober à ces questions et les éviter et n’essaient pas de trouver des moyens d’intervenir pour les résoudre. Est-il correct d’agir de la sorte ? (Non.) Pourquoi ? (Si les dirigeants et les ouvriers n’interviennent pas pour résoudre ces problèmes et que, pendant ce temps, les frères et sœurs n’ont pas de chemin pour résoudre ces problèmes, alors des ennuis ne manqueront pas de survenir. Les dirigeants et les ouvriers ne se sont pas acquittés de leur responsabilité concernant la protection des frères et sœurs : c’est un manquement à leur responsabilité.) Le devoir des dirigeants et des ouvriers est de s’acquitter de chacune des responsabilités qui leur incombent dans la maison de Dieu. La portée de la maison de Dieu ne se limite pas à la zone ou à la région locale, ni à un certain pays ; la maison de Dieu n’a pas de frontières nationales ni de limitations régionales. Lorsque Dieu choisit des personnes et les sauve, y a-t-il des limites raciales ? (Il n’y en a aucune.) Y a-t-il des limites de nationalité ou de région ? (Là aussi, il n’y en a aucune.) Il n’y en a aucune. Tel est le principe selon lequel Dieu accomplit Son œuvre ; par conséquent, ce principe est la vérité ! Peu importe le pays d’où viennent les frères et sœurs, ils croient tous en un seul Dieu, suivent un seul Dieu, et mangent et boivent également la vérité sur laquelle un seul Dieu échange et qu’Il fournit. Ils font l’expérience de l’œuvre d’un seul Dieu et vénèrent un seul Dieu. Quelle que soit leur couleur de peau ou leur race, dans la maison de Dieu et devant Dieu, ils ne font qu’un : ils forment une seule famille. Étant donné qu’ils forment une seule famille, il ne devrait pas y avoir de distinctions entre eux ; il ne devrait pas y avoir de limitations raciales ou régionales ; il ne devrait pas y avoir de divisions du type : « tu es asiatique, je suis européen », ou « tu es blanc, je suis une personne de couleur » ; ces distinctions ne devraient pas exister. Si tu fais encore ces distinctions dans la maison de Dieu, alors tu ne considères assurément pas la maison de Dieu en tant que telle, et tu ne te considères pas comme un membre de la maison de Dieu. En conséquence, lorsque des frères et sœurs étrangers font face à des problèmes tels qu’une expulsion ou une arrestation illégale, indépendamment de leur origine, de leur nationalité ou de leur couleur de peau, ce sont des frères et sœurs ; comme ce sont des frères et sœurs, lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes, les dirigeants et les ouvriers locaux doivent intervenir et gérer cette question comme une obligation, et ne devraient pas faire de distinction entre les personnes. Ceci est conforme aux principes, s’aligne pleinement sur les intentions de Dieu, et c’est la vérité que les gens devraient pratiquer.

Actuellement, de nombreux élus de Dieu originaires de Chine se rendent dans divers pays étrangers pour prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu. Une fois arrivés dans ces pays, la première chose qu’ils doivent faire est de régler leur statut juridique avant de pouvoir travailler en toute sérénité. Cette démarche n’est pas aisée et nécessite la coopération des membres de l’Église locale. Les responsables des Églises dans divers pays devraient consulter des frères et sœurs qui comprennent la politique de leur pays et connaissent ses lois afin d’aider les élus de Dieu originaires de Chine à résoudre la question de la régularisation de leur statut juridique. La résolution de cette question est d’une importance capitale. Les dirigeants et les ouvriers des Églises de divers pays devraient déployer tous les efforts possibles pour y travailler, car ce n’est qu’en résolvant pleinement la question du statut juridique des personnes que le travail de l’Église peut se dérouler normalement ; sans cela, le travail de l’Église en pâtira. Les responsables des Églises de divers pays devraient être préparés en disposant de personnes capables de gérer ce genre de situations. Cette démarche est bénéfique pour le travail de l’Église et c’est également une manifestation de considération envers les intentions de Dieu. Certains dirigeants et ouvriers pourraient dire : « Nous n’avons jamais traité ce genre de situation et nous ne savons pas non plus quoi faire. » Dans cette situation, ils devraient consulter des gens qui comprennent ce type de questions. Parmi le peuple élu de Dieu dans chaque pays, il y a des gens qui sont instruits et qui ont des connaissances, et certains comprennent les lois et les politiques nationales. Pour eux, traiter ces questions ne nécessite qu’un peu de consultation afin de trouver un chemin ; n’est-ce pas ? Dans la gestion de ce type d’affaires, vous ne devez pas être passif et inactif ; si vous ne comprenez pas quelque chose, il faut trouver un avocat à consulter. Du moment que l’on trouve le type d’avocat adéquat, il y aura naturellement un chemin. On peut ne pas comprendre cette question, mais l’avocat, lui, la comprendra. Avoir un cœur qui cherche est la juste attitude ; c’est une manifestation du fait d’avoir le sens des responsabilités. Si certaines difficultés surviennent, il faut prier, chercher et échanger ensemble, cœurs et esprits à l’unisson, et, après avoir trouvé les principes et le chemin pour résoudre le problème, il faut le résoudre complètement. Alors seulement, le travail de l’Église pourra se dérouler sans heurts. Si les dirigeants et les ouvriers sont capables de s’informer rapidement sur un problème lorsqu’ils le découvrent, d’en assurer le suivi et de le résoudre, ne sont-ils pas des dirigeants et des ouvriers responsables ? (Si.) Ces dirigeants et ces ouvriers ont non seulement le sens des responsabilités, mais peuvent également résoudre rapidement les problèmes, ce qui signifie qu’ils ont un espoir de devenir des dirigeants et des ouvriers qui sont à la hauteur. Quelle que soit l’étendue de leur compréhension de la vérité, s’ils se concentrent sur la résolution des problèmes, alors ils sont capables d’accomplir du travail concret. À tout le moins, ils peuvent parvenir à commettre moins d’erreurs ou à ne pas en faire du tout ; et même s’ils en commettent, ils sont en mesure de les corriger rapidement pour recouvrer certaines pertes, atteignant au bout du compte l’objectif de protéger le travail de la maison de Dieu. Pensez-vous qu’il soit difficile de s’acquitter de cette responsabilité ? (Non.) En fait, ce n’est pas difficile ; cela dépend de la loyauté des gens dans l’exécution de leur devoir ainsi que de leur capacité à s’acquitter de leur responsabilité dans leur travail. Il te suffit d’y réfléchir un peu, d’y consacrer un peu de temps et d’investir un peu d’énergie ; cela ne t’oblige pas à dépenser de l’argent ou à prendre un quelconque risque. Il te suffit d’intervenir pour aider à résoudre les problèmes et à gérer les choses correctement et, de cette manière, tu peux être à la hauteur. Il ne s’agit donc pas là de quelque chose de difficile et, pour les dirigeants et les ouvriers, cela devrait être facile à réaliser. Mais certaines personnes ne sont même pas en mesure d’accomplir quelque chose d’aussi facile et il est très clair que cela n’est pas dû à un calibre ou à des capacités insuffisants, ni à des conditions ou à un environnement qui ne le permettent pas, mais plutôt au fait qu’elles ne sont pas disposées à le faire. Lorsque des situations particulières se présentent et qu’elles touchent au statut juridique, à la résidence de membres du personnel chargés d’un travail important ou à des questions concernant leur placement, les dirigeants et les ouvriers ont la responsabilité d’entreprendre ce travail. Peu importe la personne pour laquelle tu t’occupes du placement, sa nationalité ou sa race ; tout ce que tu as à faire, c’est d’accepter cela comme venant de Dieu. Ce travail t’est confié par Dieu ; c’est ta responsabilité et ton obligation, ainsi que ta mission. Ce travail que tu acceptes vient de Dieu, et non d’une quelconque personne, alors tu ne devrais pas te préoccuper de savoir qui sont ces personnes pour lesquelles tu organises des placements. Certains pourraient dire : « Protéger les frères et sœurs locaux est acceptable, mais ce n’est pas notre problème si des frères et sœurs étrangers viennent ici. » Les personnes qui disent cela ont-elles le sens des responsabilités, ont-elles de l’humanité ? (Non.) Elles considèrent les frères et sœurs locaux comme des frères et sœurs, mais pas les frères et sœurs étrangers, cela tient-il ? (Non.) Est-ce conforme à la vérité ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas conforme à la vérité ? (Les faux dirigeants ne tiennent pas compte des intentions de Dieu ; ils ignorent les frères et sœurs étrangers et n’interviennent pas pour régler les choses lorsque des problèmes surviennent ; ils ne protègent pas le travail de la maison de Dieu.) Les faux dirigeants se dérobent à leurs responsabilités en invoquant diverses excuses et ne font pas de travail concret. Ils prétendent être prêts à se dépenser pour Dieu et à pratiquer la vérité, mais quand vient réellement le moment de s’occuper des questions critiques du travail de l’Église, ils se cachent. C’est faire preuve d’irresponsabilité. En ce qui concerne toutes les questions liées à la protection de la sécurité des frères et sœurs à l’étranger, les dirigeants et les ouvriers doivent s’en occuper promptement, en les traitant comme une responsabilité et comme une tâche à accomplir. Ils ne doivent pas inventer des excuses pour s’y soustraire, ni laisser leur négligence de ce travail affecter l’avancement des divers aspects du travail de la maison de Dieu.

B. Fournir des connaissances juridiques de base à tous les frères et sœurs

Quels autres aspects du travail lié à la sécurité des frères et sœurs à l’étranger peuvent vous venir à l’esprit ? (Dans les pays étrangers, les dirigeants et les ouvriers doivent également fournir des connaissances juridiques de base à tous les frères et sœurs, de sorte qu’ils acquièrent une certaine conscience juridique et évitent de s’impliquer dans des activités qui enfreignent la loi.) Les dirigeants et les ouvriers devraient fournir des connaissances juridiques de base à tous les frères et sœurs et leur permettre d’acquérir une compréhension élémentaire de diverses réglementations gouvernementales. Il faut qu’ils en apprennent davantage sur ces domaines auprès des frères et sœurs locaux dans le pays où ils se trouvent, notamment les politiques d’immigration et celles liées à la vie quotidienne, et qu’ils organisent ensuite l’étude de ces domaines par les frères et sœurs afin qu’ils respectent rigoureusement les réglementations gouvernementales nationales et s’abstiennent de faire quoi que ce soit qui enfreigne la loi. Plus particulièrement, les élus de Dieu originaires de Chine, qui ont vécu sous un régime dictatorial pendant de nombreuses années, n’ont pas de connaissances juridiques et ne comprennent pas l’importance de la loi. Par conséquent, ils agissent avec désinvolture et insouciance, comme des personnes non civilisées. Lorsqu’ils viennent vivre à l’étranger, ils paraissent vraiment ignorants et font souvent des choses qui témoignent d’un manque de compréhension des règles. Par exemple, dans certains pays démocratiques occidentaux, l’ordre social est très bien géré, avec des règlements interdisant le bruit de 22 heures à 8 heures du matin ; aucun bruit tel que l’aboiement de chiens ou le vrombissement d’engins de chantier n’est autorisé. Si quiconque enfreint ces règles et se fait dénoncer, la police s’occupera de la situation. En Chine continentale, personne ne gère ces questions ; partout où des gens résident, il y a de forts bruits sans retenue de musique, de danse, de beuverie et de fête, et personne n’intervient. Si quelqu’un tente de faire quelque chose, il risque de subir des représailles, de sorte que les Chinois n’ont pas d’autre choix que d’endurer cette situation. Les pays occidentaux sont différents : tout le monde est protégé par la loi. Si ton chien aboie fréquemment au milieu de la nuit et perturbe le repos de tes voisins, ces derniers porteront plainte contre toi. Ce que tu fais affecte la vie normale des autres, tu as violé des règles légales : il est légitime pour eux d’utiliser la loi comme une arme pour déposer une plainte contre toi. Il y a aussi des gens qui poursuivent leurs travaux de construction jusqu’à 23 heures ou minuit, ce qui porte préjudice au repos de leurs voisins et occasionne des plaintes. La police vient alors leur donner une amende et les avertir de ne pas faire de bruit pendant les heures prescrites. Certaines personnes n’ont même pas conscience de la propreté de l’environnement, elles jettent des détritus et laissent des ordures éparpillées partout dans les rues. Les pays démocratiques occidentaux sont particulièrement ordonnés. Les habitants ont des heures fixes pour jeter leurs ordures et les camions poubelles viennent les ramasser à des jours fixes. Après le ramassage, les rues restent propres. Ceux qui ne comprennent pas cela peuvent jeter des détritus de manière irresponsable, ce qui est également considéré comme une violation des règlements. Cela a un impact sur la salubrité publique et l’apparence de la ville, et des plaintes peuvent donc être déposées contre eux. Les Chinois, qui ne respectent pas les règles, font souvent l’objet de plaintes lorsqu’ils vivent à l’étranger. Après avoir été dénoncés à de nombreuses reprises, ils se font une opinion des Occidentaux en disant : « Les Occidentaux adorent tout simplement porter plainte ; ils portent plainte pour chaque petite chose », ce à quoi Je réponds : « Ils ont porté plainte contre toi pour tant de choses et tu n’as pas réfléchi sur toi-même, mais au lieu de cela, tu leur reproches de déposer des plaintes. Avaient-ils donc raison de porter plainte ? Les choses que tu as faites étaient-elles justes, ou pas ? » Ils avaient tout à fait raison de déposer ces plaintes, tu as porté préjudice à leurs intérêts et tu as affecté leur vie, alors pourquoi ne porteraient-ils pas plainte contre toi ? Cette démarche vise à protéger l’ordre social et démontre que ce pays est régi par la loi ; chacun est protégé par la loi, et la loi dans ce pays n’est pas une façade : chacun peut utiliser la loi comme une arme pour protéger ses propres droits et intérêts. Ils portent plainte contre toi parce que tu ne comprends pas la loi et que tu as enfreint la réglementation locale. Tu devrais d’abord apprendre les règlements locaux et agir conformément aux lois et aux règlements ; penses-tu qu’ils continueraient alors à déposer des plaintes contre toi ? (Ils ne déposeraient plus de plaintes.) Pourquoi les Chinois ne déposent-ils donc jamais de plaintes, quelle que soit la gravité de l’affaire ? (Ils ont été opprimés par le gouvernement pendant trop longtemps. Ils n’osent pas porter plainte. Les Chinois n’ont pas non plus la moindre idée de ce que signifie la défense de leurs droits.) La Chine n’est pas un pays régi par la loi. Elle n’est pas gouvernée selon la loi. Les lois chinoises ne sont qu’une façade et il est inutile de déposer une plainte dans ce pays. Si tu déposes une plainte et que l’autre partie a du pouvoir et de l’influence, elle peut s’en prendre à toi. Si tu n’as aucune influence, tu n’oserais même pas déposer une plainte ; le faire pourrait facilement t’attirer des ennuis. Aussi, lorsque les Chinois sont confrontés à des persécutions – en particulier dans les cas où une personne est tuée – peu importe à quel point la mort est injuste, l’affaire est simplement réglée de manière privée si l’auteur du crime paie une certaine somme d’argent. Pourquoi les membres de la famille de la victime ne portent-ils pas plainte ? Ils savent qu’ils ne gagneraient jamais ; cela coûterait beaucoup d’argent, mais la justice ne leur serait toujours pas rendue et l’auteur du crime ne serait pas traduit en justice, c’est pourquoi ils choisissent de ne pas poursuivre l’affaire légalement et de plutôt la régler en privé. Les lois chinoises ne sont qu’une façade ; la Chine n’est pas un pays régi par la loi et il n’y a pas d’arène là-bas pour chercher la justice. Il est inutile d’intenter une action en justice. Par conséquent, quelles que soient les situations illégales auxquelles les Chinois sont confrontés, ils n’osent pas porter plainte. Cela tient au fait que le Parti communiste ne fait que commettre des méfaits, qu’il échappe à la raison et qu’il ne gouverne pas selon la loi. En Chine, à partir du moment où l’on est une personne ordinaire, quelle que soit la gravité du problème auquel on est confronté, cela ne constitue pas un sujet de préoccupation aux yeux du Parti communiste ; personne ne s’en occupera. Des choses comme le fait de nuire au repos d’autrui, ou même les cas de vol, de braquage et de cambriolage, ne sont tout simplement pas considérées comme des problèmes par le Parti communiste. La situation est différente dans les pays occidentaux. L’Occident dispose d’un système démocratique et sa société est régie par la loi ; dès lors que le repos d’une personne est affecté, une plainte sera déposée et la police viendra examiner l’affaire et s’en occuper. Les Occidentaux ont cette conscience juridique et ne font pas de telles sottises ; seuls ceux qui viennent de l’étranger et ne comprennent pas les règles commettent ce genre de sottises. Lorsque les Chinois commencent à vivre à l’étranger initialement, ils font souvent l’objet de plaintes. Avec le temps, ils apprennent à connaître les lois et règlements locaux et n’osent plus faire des choses qui violent la loi ou perturbent les autres. En conséquence, les dirigeants et les ouvriers doivent organiser l’apprentissage par les frères et sœurs des diverses lois et réglementations du pays dans lequel ils se trouvent. Peu importe ce qu’ils ont l’intention de faire, il leur faut d’abord consulter la loi ; même s’ils élèvent des poules ou des cochons dans leur propre cour, ils doivent d’abord vérifier les réglementations du gouvernement. Ils peuvent rechercher des informations en ligne ou consulter des frères et sœurs locaux et trouver ainsi des réponses précises. Le gouvernement de divers pays occidentaux dispose de réglementations spécifiques dans tous les domaines. Dans le domaine de la construction, par exemple, il existe des règles concernant la hauteur des prises électriques par rapport au sol et la distance entre chaque prise. Il existe également des normes spécifiques quant à l’épaisseur des rampes d’escalier et à la largeur des balustres. Chaque étape de la construction est inspectée par des membres du personnel gouvernemental, de sorte que les cas de bâtiments qui enfreignent les codes de construction ou de constructions non réglementées sont rares. Si les habitants souhaitent construire une maison, une cabane à outils ou un petit entrepôt dans leur jardin, il leur faut obtenir l’autorisation du gouvernement. S’ils veulent élever des poules ou des canards, il y a des règles sur la distance à respecter entre l’enclos et la propriété du voisin. Même si les dirigeants et les ouvriers ne comprennent pas ces lois et ces règlements, si le travail de l’Église implique ces questions, alors les dirigeants et les ouvriers doivent y prêter attention. Il faut d’abord qu’ils consultent les lois locales et les règlements du gouvernement ; le fait d’être au clair sur ces questions est bénéfique pour l’accomplissement de nos devoirs. Même si les questions juridiques ne sont pas directement liées au travail interne de l’Église, il n’en reste pas moins qu’il est tout de même bénéfique de fournir à tous des connaissances juridiques de base. Tout au moins, chacun peut acquérir des connaissances, comprendre certaines règles, apprendre à vivre correctement et atteindre un semblant d’humanité. De plus, les dirigeants et les ouvriers devraient échanger avec les personnes responsables des affaires externes, afin de les aider à acquérir une conscience juridique. Il n’est pas nécessaire de consulter un avocat pour les questions mineures ; il leur suffit de comprendre les réglementations locales et de les respecter rigoureusement. Toutefois, pour les questions importantes, ils doivent consulter un avocat afin d’acquérir une compréhension des lois locales. En somme, quoi que l’on fasse, toutes les actions doivent être conformes aux lois et aux règlements. Pratiquer de cette manière pendant un certain temps permettra aux gens de se rendre compte de l’importance du fait de suivre les lois et les règlements, et ils suivront les règles dans leurs actions. Cela est également bénéfique au travail de l’Église.

C. Les principes à suivre pour envoyer des gens prêcher l’Évangile

En ce qui concerne la protection de la sécurité de ceux qui font des devoirs importants, il existe un autre domaine de travail auquel les dirigeants et les ouvriers doivent veiller, à savoir celui d’assurer la sécurité de ceux qui vont faire leur devoir à l’extérieur. Quels sont les principes à suivre lorsque l’on envoie des personnes faire leur devoir à l’extérieur ? Tout d’abord, il convient de tenir compte de l’âge et du genre des personnes, ainsi que de leur vision et de leur expérience de la vie ; les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas se montrer confus ou désinvoltes à cet égard. Par exemple, si tu envoies des ouvriers d’évangélisation prêcher l’Évangile dans un endroit inconnu, quel genre de personnes conviendrait-il d’envoyer ? (Des personnes dotées d’un peu de perspicacité et de sagesse.) Si une certaine Église n’a pas beaucoup de personnes convenables, la plupart étant des jeunes qui manquent d’expérience de vie et de perspicacité, qui ne savent pas de quelle manière gérer les situations – en particulier les problèmes difficiles – lorsqu’ils y sont confrontés, qui parlent sans principes et qui manquent également de sagesse, alors ils ne seront pas en mesure d’effectuer le travail. Si de telles personnes sont envoyées, non seulement elles seront incapables de résoudre les problèmes, mais elles risquent également d’affecter le travail et de le retarder. Par conséquent, lorsque l’on envoie des gens faire leur devoir à l’extérieur, il est nécessaire de choisir ceux qui ont une humanité mûre et de la sagesse : seules des personnes de ce genre sont appropriées. S’il n’y a pas assez de personnes appropriées, alors laissez les jeunes coopérer avec des personnes plus âgées pour aller faire leur devoir. Par exemple, supposons qu’une jeune sœur d’environ 25 ou 26 ans, bien qu’elle croie en Dieu depuis un certain temps, qu’elle ait la foi et une stature, et qu’elle ait fait son devoir depuis longtemps, ne saurait pas comment assurer sa sécurité si elle est envoyée faire son devoir dans un endroit inconnu ; dans ce genre de cas, il serait nécessaire de trouver un frère ou une sœur de la région qui ait de l’expérience en société pour coopérer avec elle afin de faire le devoir. Bien sûr, si l’endroit où le devoir doit être fait est une région familière ou un endroit où il y a déjà une Église, alors les jeunes frères et sœurs peuvent y aller. Cependant, si les personnes se rendent dans un endroit inconnu, en particulier un endroit où la sécurité publique est insuffisante, pour prêcher l’Évangile ou effectuer un autre travail, alors leur sécurité personnelle doit être prise en compte. Quelles que soient les personnes qu’ils envoient effectuer un travail, les dirigeants et les ouvriers doivent avant tout se soucier de leur sécurité. Si l’on ne sait pas précisément quel genre de personnes sont les destinataires potentiels de l’Évangile, ou si ces personnes risquent de faire des choses inappropriées, il faut alors se montrer prudent lorsque l’on envoie des personnes prêcher l’Évangile. Par le passé, j’ai entendu dire que certains dirigeants et ouvriers envoyaient souvent de jeunes sœurs, d’environ 18 ou 19 ans ou d’une vingtaine d’années, dans des endroits inconnus pour prêcher l’Évangile et, selon les dires, quelques incidents malheureux se sont produits. Indépendamment de ce qui s’est réellement passé, en définitive, c’était lié au fait que les dirigeants et les ouvriers n’ont pas fait preuve d’une grande rigueur dans leurs réflexions lorsqu’ils effectuaient le travail. Les dirigeants et les ouvriers devraient prendre ces facteurs en considération dans leur travail et ne devraient pas envoyer de très jeunes sœurs ou frères dans des endroits inconnus et dangereux pour faire leur devoir. Un dirigeant a un jour pris des dispositions pour que deux sœurs âgées de 18 ou 19 ans aillent prêcher l’Évangile. Lorsque quelqu’un a dit qu’elles étaient trop jeunes et qu’elles n’étaient pas aptes à le faire, le dirigeant a alors trouvé une sœur de 21 ans pour y aller à leur place, en se disant : « Tu as dit que 19 ans c’était trop jeune, alors j’ai trouvé une personne qui a 21 ans. C’est plus vieux, n’est-ce pas ? » Quel genre de calibre avait ce dirigeant ? Il était sujet aux déformations, n’est-ce pas ? (Oui.) En ayant dépassé 19 ans de deux années seulement, pouvait-elle avoir de l’expérience de vie ? Pouvait-elle avoir de l’expérience en société ? Face à des difficultés ou à des situations dangereuses, pouvait-elle finir en larmes ? Même si elle avait deux ans de plus, en termes d’âge, elle était encore trop jeune et n’était pas capable de prendre en charge ce travail. Il faut à tout le moins trouver un frère ou une sœur qui a entre 30 et 40 ans, voire qui a la cinquantaine ou la soixantaine : ils sont plus âgés et ont de l’expérience en société ; lorsqu’ils sont confrontés à des situations, ils ont la sagesse nécessaire pour les gérer, ce qui permet d’éviter toute situation dangereuse de se produire. Les personnes jeunes n’ont pas vu ou vécu beaucoup de choses et ne savent pas comment les gérer ; lorsqu’elles sont confrontées à un danger, elles risquent de ne même pas s’en rendre compte, ce qui fait que des incidents peuvent facilement survenir. Les personnes plus âgées ont vu davantage de malveillance dans cette société et de cette humanité, et sont donc généralement plus attentives aux gens. Du fait de leur expérience en société et de leur connaissance de la vie concrète, elles sont en mesure d’émettre des jugements raisonnables sur le type de danger qui pourrait survenir dans certaines situations, sur le degré de danger et pour déterminer quels individus sont malfaisants et quels types de choses certaines personnes pourraient faire. Lorsqu’elles sont confrontées à des situations dangereuses, elles ont également la sagesse de se mettre à l’abri du danger. Les personnes jeunes, en revanche, manquent d’expérience. Lorsqu’elles sont confrontées à des situations, elles sont incapables d’en percevoir les conséquences dangereuses potentielles. Ainsi, lorsqu’il s’agit de questions de sécurité, les personnes plus âgées réfléchissent aux choses de manière plus exhaustive que les personnes jeunes. Lorsque les dirigeants et les ouvriers prennent des dispositions pour que les gens aillent faire leur devoir à l’extérieur, il leur faut prendre en compte les conditions locales et prendre des dispositions pour que des personnes relativement plus âgées, dotées d’une certaine sagesse et d’une certaine expérience, coopèrent avec les jeunes gens pour faire leur devoir. Les dirigeants et les ouvriers doivent considérer ces questions de manière exhaustive.

Quel que soit le pays où le travail de l’Église est effectué, assurer la sécurité de ceux qui font leurs devoirs est un aspect du travail auquel les dirigeants et les ouvriers doivent porter une grande attention. Quelle que soit la personne envoyée pour effectuer tel ou tel travail, celle-ci doit posséder un certain calibre et avoir certaines capacités afin d’être compétente pour ce travail et que sa sécurité puisse être assurée ; cela est d’autant plus vrai en particulier dans les régions ou les pays où la sécurité publique est médiocre. Les dirigeants et les ouvriers devraient considérer la sécurité de ceux qui font leur devoir comme une préoccupation primordiale, et non pas prendre cela à la légère inconsidérément. Certains disent : « Tout va bien. Nous accomplissons des devoirs dans la maison de Dieu ; nous bénéficions de la protection de Dieu, donc personne ne mourra. Que pourrait-il bien arriver de mal ? » Ont-ils raison de dire cela ? (Non.) Pourquoi ? (Parler de cette manière est irresponsable et ce point de vue est également très déconnecté de la réalité.) Les gens devraient faire tout leur possible pour s’acquitter des responsabilités qu’ils sont capables d’assumer et s’occuper de ce qu’ils sont à même de prendre en considération ; ils ne devraient pas tester Dieu, ni mettre en jeu la sécurité des frères et sœurs. Dieu peut protéger les gens, mais si tu ne tiens pas compte des problèmes que tu es capable de prendre en compte et que tu utilises la sécurité des frères et sœurs comme un pari pour tester Dieu, Dieu te révélera ; qui t’a rendu si extrêmement stupide, à faire des choses aussi idiotes ! Ainsi, les dirigeants et les ouvriers ne devraient pas se servir de ce genre de discours comme d’une excuse pour faire des choses irresponsables ; assurer la sécurité de ceux qui font leurs devoirs est ta responsabilité et tu devrais t’acquitter de ta propre responsabilité. Après t’être occupé de tout ce que tu es capable de prendre en compte et de faire, alors en ce qui concerne ce que tu n’as pas pris en compte, la façon dont Dieu agira à cet égard est Son affaire et n’a rien à voir avec toi. Certaines personnes rejettent toute la responsabilité sur Dieu sans distinction, en disant : « Dieu est responsable de la sécurité des gens, nous n’avons pas à avoir peur ; nous pouvons prêcher comme nous le voulons. Avec Dieu, tout est libre et affranchi ; nous n’avons pas besoin de nous préoccuper de ces choses-là ! » Ce type d’affirmation est-il correct ? (Non.) Selon ce genre d’affirmation, les gens n’ont pas besoin de chercher les principes lorsque les choses arrivent ; si c’était le cas, à quoi servirait la vérité que Dieu a exprimée ? Elle serait inutile. Au cours de ces années, Dieu a patiemment et méticuleusement prononcé tant de paroles pour instruire les gens, dans l’objectif de permettre à Son peuple élu de savoir comment survivre, comment poursuivre la vérité, et comment se conduire dans ce monde malfaisant et au sein de cette humanité malfaisante, afin d’être en conformité avec les intentions de Dieu. Ce n’est pas pour que tu testes Dieu, ni pour que tu agisses à ta guise conformément aux formules et aux doctrines, et sans principes. Pour que les dirigeants et les ouvriers mènent à bien le travail de prédication de l’Évangile, ceux-ci doivent avant tout garantir la sécurité des gens. Pour ce faire, ils doivent d’abord découvrir et saisir les circonstances spécifiques de ceux qui font leur devoir, envoyer des personnes appropriées, et également comprendre ce qu’il convient de faire dans diverses situations pour garantir la sécurité des gens. Si un endroit est particulièrement chaotique, que personne n’y a de contacts et que la sécurité de quiconque s’y rend pour prêcher l’Évangile ne peut être garantie, alors n’y envoyez personne pour le moment ; ne prenez pas ce risque, ne faites pas de sacrifices inutiles. Peu importe le devoir qui est effectué ou le travail entrepris, cela ne nécessite pas que tu te lances dans le monde ou que tu risques ta vie, cela ne nécessite pas non plus que tu mettes ta sécurité ou ta vie en jeu. Bien entendu, dans l’environnement de la Chine, il est inévitable de prendre des risques pour faire son devoir. Le gouvernement persécute ceux qui croient en Dieu, et même en sachant pertinemment qu’il y a du danger, tu dois quand même croire en Dieu, Le suivre et faire ton devoir ; tu ne peux pas abandonner ton devoir et aucun travail ne peut être arrêté. Les situations dans les pays étrangers sont toutes différentes ; certains sont des pays autoritaires similaires à la Chine, tandis que d’autres ont des systèmes démocratiques. Dans les pays dotés de systèmes démocratiques, le travail de prédication de l’Évangile peut se dérouler sans heurts, et divers aspects du travail peuvent également être exécutés plus facilement. Mais dans certains pays qui présentent des caractéristiques autoritaires, les gens sont à la fois barbares et arriérés, et il ne leur est pas facile d’accepter le vrai chemin. Lorsqu’on leur prêche l’Évangile, non seulement ils ne l’étudient pas, mais ils peuvent le condamner aveuglément et même dénoncer la situation à la police. Dans des cas de ce genre, n’envoyez pas des gens prêcher l’Évangile à cet endroit ; choisissez plutôt des lieux où la sécurité peut être assurée pour entreprendre le travail. Tous ces éléments doivent être soigneusement pris en compte par les dirigeants et les ouvriers. Par exemple, dans des pays comme la Malaisie, l’Indonésie ou l’Inde, qui ont des contextes religieux très complexes, certaines dénominations religieuses exercent une grande influence et contrôlent toute la société, au point que même les gouvernements se plient à l’influence de ces religions. Dans de tels pays, il ne faut donc pas envoyer de personnes supplémentaires pour y prêcher l’Évangile ; il est suffisant que seules les Églises locales prêchent l’Évangile. Dans certains pays, la situation varie en fonction des différents États ou provinces, et les lois et réglementations locales diffèrent de celles en vigueur au niveau national. Par exemple, certaines régions ont des contextes religieux particuliers et, dans ces régions, l’Église et l’État sont unifiés. Dans certains cas, les dirigeants religieux ont même davantage d’autorité que les fonctionnaires du gouvernement local et peuvent ouvertement violer certaines politiques nationales. Si tu prêches l’Évangile dans de telles régions, il y aura des risques potentiels pour la sécurité. Ces risques potentiels ne se limitent pas au fait de créer de toutes pièces des rumeurs à ton sujet ou de te chasser ; tu pourrais également être arrêté, emprisonné sans inculpation et même torturé, estropié ou tué, et le gouvernement n’interviendrait pas. En réalité, les dirigeants de la plupart des confessions religieuses haïssent les religions venant de l’extérieur. Du fait de leur trop grande influence et parce qu’ils ne sont nullement restreints par la loi, personne n’ose leur demander des comptes, peu importe la brutalité avec laquelle ils persécutent les ouvriers d’évangélisation, et même les fonctionnaires du gouvernement local ne sont pas disposés à les offenser. Une fois que tu commences à prêcher l’Évangile sur leur territoire, ils peuvent te tourmenter à leur guise. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers doivent être particulièrement prudents lorsqu’ils envoient des personnes prêcher l’Évangile quelque part. Ils doivent d’abord enquêter et se renseigner sur la situation dans cet endroit, déterminer s’il y a une liberté de croyance, le degré d’influence des forces religieuses et les conséquences possibles si des personnes qui prêchent l’Évangile à cet endroit sont dénoncées. Ces questions doivent être clairement comprises avant de décider d’envoyer ou non des personnes sur place. Si, au terme de l’étude d’un lieu, il s’avère que celui-ci n’est pas approprié à la prédication de l’Évangile, alors personne n’est autorisé à y envoyer des personnes pour prêcher. Cela fait également partie du travail qui doit être effectué afin d’assurer la sécurité des ouvriers d’évangélisation. Certains dirigeants et ouvriers ont une compréhension déformée et disent : « Tout va bien, Dieu nous protégera. Plus le défi est difficile, plus il nous faut le relever. Il y a tant de gens qui croient au Seigneur à cet endroit, alors pourquoi ne devrions-nous pas y prêcher l’Évangile ? » Quelqu’un leur dit : « Il y a des prisons privées là-bas. Si nous y allons pour prêcher l’Évangile, non seulement nous serons détenus, mais nous pourrions même y mourir. Nous ne pouvons pas y aller ! » Ces faux dirigeants stupides y réfléchissent : « Le grand dragon rouge a de nombreuses prisons, mais nous ne le craignons pas, alors pourquoi faudrait-il craindre une poignée de prisons privées là-bas ? Les prisons peuvent détenir nos corps mais pas nos cœurs ! N’ayez pas peur, allez-y ! » Ils envoient ensuite vague après vague de personnes et, au bout du compte, aucune d’entre elles ne revient ; elles sont toutes détenues. Les faux dirigeants sont abasourdis. Quel est le problème ici ? (Ces faux dirigeants sont des crétins.) Les faux dirigeants de ce genre sont des canailles ; ils sont irresponsables et envoient les gens dans les griffes du danger. Pourquoi n’y vont-ils pas eux-mêmes ? Puisqu’ils ne craignent pas le danger, c’est à eux de partir en premier. S’ils y vont, qu’ils reviennent sains et saufs et qu’ils gagnent des gens, alors d’autres peuvent les suivre. Quoi qu’il en soit, la sécurité des personnes doit être garantie lors de la prédication de l’Évangile. Il ne faut absolument pas prendre de risques dans des régions dangereuses et inadaptées à la prédication de l’Évangile. Ne supposez pas que tout endroit en dehors de la Chine continentale soit sûr ; c’est là une illusion, une compréhension déformée. Seules les personnes ignorantes pensent de cette manière ; de telles personnes comprennent beaucoup trop peu de choses à propos de ce monde ! Ne présume pas que, du fait que la plupart des pays occidentaux ont la liberté de croyance et que relativement beaucoup de personnes là-bas croient au Seigneur, tu peux ouvertement prêcher l’Évangile et exprimer ouvertement diverses affirmations exposant à quel point le monde religieux est sombre et malfaisant ; si tu fais cela, les conséquences seront inimaginables. Il te faut comprendre qu’en prêchant l’Évangile, que ce soit à des religieux ou à des non-croyants, tu fais face à l’humanité corrompue, à l’humanité qui résiste à Dieu. Ne réfléchis pas de façon trop simpliste à cette question.

Si les dirigeants et les ouvriers veulent garantir la sécurité des ouvriers d’évangélisation, il leur faut examiner minutieusement tous les aspects de la question et, si un quelconque problème survient, il doit être traité rapidement. Ensuite, les dirigeants et les ouvriers doivent en tirer de l’expérience et des leçons pour trouver les principes et le chemin de pratique, afin de déterminer la manière de pratiquer à l’avenir : c’est là aussi un aspect du travail important qui doit être effectué. Il existe des questions que les dirigeants et les ouvriers n’ont pas envisagées ou auxquelles ils n’ont pas été confrontés auparavant ; après que des problèmes sont survenus, il leur faut conclure : « Devons-nous continuer à aller dans ce genre d’endroit ? Cette façon d’y envoyer des personnes est-elle correcte ? Faut-il ajuster les plans, la stratégie ou la direction pour les prochaines étapes de la prédication de l’Évangile ou pour effectuer tout autre travail important ? » Dans la démarche continue qui consiste à tirer des conclusions, les dirigeants et les ouvriers doivent progressivement déterminer les méthodes et les principes du travail, de sorte que plus ils l’effectuent, plus il est précis et plus il atteint la norme attendue, en rencontrant moins d’imprévus, voire aucun, ou même sans faire prendre le moindre risque au personnel chargé d’un travail important. Pour atteindre ce résultat, les dirigeants et les ouvriers doivent fréquemment acquérir de l’expérience et une compréhension des divers environnements et situations auxquels les diverses régions sont confrontées lors de la prédication de l’Évangile. Plus ils obtiendront d’informations, et plus elles seront précises, plus les principes et les plans d’action seront précis, ce qui permettra finalement d’atteindre le résultat d’assurer la sécurité des personnes. De cette manière, on peut s’assurer que le travail de prédication de l’Évangile se déroule de manière ordonnée.

III. Comment traiter avec les dirigeants et les ouvriers qui ne prêtent pas attention au travail lié à la sécurité

Certains dirigeants et ouvriers ont un calibre médiocre et n’ont pas le sens des responsabilités ; ils sont incapables d’effectuer un travail concret et ils sont également trop paresseux pour cela. Dans les régions dont ils sont responsables, ceux qui font des devoirs importants sont fréquemment confrontés à des risques en matière de sécurité, ce qui les contraint à déménager ou à se reloger, les empêchant ainsi de faire leur devoir en toute sérénité. Même les choses qui ne devraient pas se produire arrivent fréquemment. Par exemple, un dirigeant ou un ouvrier trouve une maison hôtesse située dans une zone de basse altitude. Lorsque des pluies torrentielles et des inondations sont prévues, craignant que la maison ne soit submergée, les frères et sœurs qui y séjournent doivent déménager à l’avance, en emportant le matériel de travail, les pots, les casseroles et tout le reste, et déménager pour deux jours d’affilée. C’est terriblement épuisant pour tout le monde et tous ont la tête basse, en proie au désespoir. Ils disent : « Nous déménageons tous les quelques jours, nous sommes toujours en fuite. Quand cela finira-t-il ? Ne pouvons-nous pas trouver une maison sûre et fiable où nous pourrions faire notre devoir normalement ? » Des dirigeants et des ouvriers de ce genre ne sont même pas capables d’assumer aussi peu de travail ; les frères et sœurs qui leur sont subordonnés ne peuvent ni bien manger ni bien dormir et ils n’ont pas non plus d’hébergement satisfaisant. Leurs conditions de vie sont toujours temporaires, chacun étant prêt à fuir le désastre à tout moment. Une fois qu’ils ont terminé d’utiliser leurs objets quotidiens, ils les remballent rapidement, car à tout moment, une situation peut se produire où un contrôle de l’enregistrement des ménages est annoncé. En fait, tout le monde sait que cela signifie un contrôle de ceux qui croient en Dieu et qu’il faut donc être prêt à déménager à n’importe quel moment. Par conséquent, ceux qui font des devoirs sont toujours dans la crainte et n’ont aucun sentiment de sécurité. Cela ne nuit-il pas aux résultats de leur devoir ? N’est-ce pas lié au travail qu’effectuent les dirigeants et les ouvriers ? (Si.) Comment s’en sortent-ils avec ce travail ? (Ils le font mal, ils ne s’acquittent pas de leur responsabilité.) Certains dirigeants et ouvriers sont irresponsables et ne sont pas dévoués. Ils n’ont eux-mêmes pas d’exigences élevées en matière de conditions de vie ; du moment qu’il y a un endroit pour les protéger du vent et de la pluie, c’est suffisant. Par conséquent, ils ne font pas non plus tous les efforts possibles pour trouver un lieu de vie sûr et stable pour les frères et sœurs. Certains dirigeants et ouvriers ont un piètre calibre ; ils ne savent pas quel genre d’environnement est calme et approprié pour y vivre ou pour que les frères et sœurs y fassent leur devoir. Ils louent une maison de basse altitude que personne d’autre ne veut louer et, une fois que les frères et sœurs ont emménagé, en quelques jours, ils développent de l’eczéma, avec des démangeaisons sur tout le corps. Que se passe-t-il ? La maison est trop humide, avec de l’eau qui suinte du sol. Est-ce que quiconque peut vivre dans un endroit pareil ? Ces dirigeants et ouvriers ne peuvent même pas résoudre ce problème, ils sont incapables de trouver une maison convenable pour l’exécution des devoirs ; quel genre de calibre est-ce là ? Certains autres dirigeants et ouvriers louent des maisons qui fuient constamment sous la pluie, qui laissent passer des courants d’air, qui ne sont pas insonorisées ou qui ne disposent pas d’Internet, d’eau ou d’électricité : comment quiconque pourrait-il y vivre ? Ils ignorent les bonnes maisons et insistent pour louer ces maisons médiocres ; cela n’entrave-t-il pas les choses ? Même si les frères et sœurs ne vivent pas à la dure à l’extérieur, il manque de nombreux équipements de base dans la maison ; ils vivraient mieux dans une tente. Bien que la plupart des frères et sœurs soient habitués aux difficultés, qu’ils aient le sentiment qu’endurer ce niveau de difficulté n’est rien d’extrême et qu’ils puissent le tolérer, le fait d’être constamment tourmentés de la sorte tous les quelques jours ne porte-t-il pas préjudice à l’accomplissement de leur devoir ? Par conséquent, si les dirigeants et les ouvriers ont un piètre calibre et n’ont pas le sens des responsabilités, ils sont incapables d’assumer ce travail ; ils devraient promptement démissionner et recommander une personne capable d’effectuer ce travail correctement pour prendre la relève, afin de ne pas affecter la vie et l’accomplissement du devoir de la majorité du personnel chargé d’un travail important. Organiser le placement de ceux qui font des devoirs importants n’exige pas de prendre tous les aspects en considération, mais il faut au moins assurer l’environnement de vie fondamental ; seule cette garantie permet que le travail de l’Église ne soit pas affecté. Ce travail est-il facile à effectuer ? (Oui.) Il est simple de se contenter de dire que c’est facile à faire, mais si les dirigeants et les ouvriers sont des gens confus, de piètre calibre et dépourvus de tout sens des responsabilités, ils ne peuvent tout simplement pas le faire. Lorsque les dirigeants et les ouvriers ne peuvent pas effectuer ce travail ou le faire correctement, de nombreuses personnes finissent par en subir les conséquences, en vivant chaque jour comme si elles fuyaient une famine ; comment peuvent-elles faire leur devoir dans ces conditions ? Certains faux dirigeants ne comprennent pas les vérités-principes et aiment pourtant être sous les feux de la rampe. Ils sont incapables d’effectuer le travail correctement mais refusent de se retirer, ils s’accrochent à leur position et ne partent pas. De quelle manière faut-il traiter ces dirigeants ? (Il faut les renvoyer.) Il est facile de les renvoyer ; le problème est de savoir s’il y a quelqu’un de plus compétent pour reprendre leur travail. Si ce n’est pas le cas, pouvez-vous assumer ce travail ? Pouvez-vous garantir un environnement de vie stable au personnel chargé du travail important ? Si une personne seule ne peut pas le gérer, est-ce que les trois ou cinq personnes que vous êtes peuvent coopérer ensemble pour endosser ce travail ? Si vous ne pouvez pas non plus gérer ce travail ; que vous n’êtes même pas capables d’effectuer une tâche aussi simple que d’assurer un environnement de vie élémentaire, alors vous devrez temporairement endurer un peu plus de difficultés et de souffrances. Si vous pouvez tout de même persévérer à faire votre devoir et que Dieu, en voyant que votre détermination à endurer les difficultés est suffisamment ferme, envoie quelqu’un qui gère les choses de manière fiable et qui peut résoudre les problèmes pour effectuer le travail, alors vos jours de souffrances prendront fin et seront remplacés par des temps favorables. Si aucune personne de ce genre ne vient résoudre ces problèmes, alors il vous faut accepter votre sort : vous êtes destinés à endurer des difficultés, il devait en être ainsi pour vous ; il vous faut apaiser votre cœur et les endurer. En réalité, endurer ces épreuves en vaut la peine ; c’est bien mieux que d’être en prison et de subir la torture. Au moins, vous n’êtes pas soumis à la torture ou à des interrogatoires ; vous pouvez encore lire les paroles de Dieu, faire vos devoirs et vivre la vie d’Église ensemble avec les frères et sœurs. Bien que vous connaissiez des frayeurs, des revers et des contretemps sur la route, et que vous deviez fréquemment vous reloger, cela reste une expérience extraordinaire dans votre vie, dont vous pouvez tirer des leçons et gagner quelque chose. N’est-ce pas plutôt une bonne chose ? (Si.) Les gens devraient avoir la détermination nécessaire pour endurer les difficultés et laisser Dieu orchestrer les choses comme Il l’entend. Si vous ne pouvez réellement pas supporter cette difficulté, vous pouvez prier Dieu sincèrement dans votre cœur : « Dieu, nous Te demandons de porter Ton regard sur nous qui souffrons ; nous sommes si pitoyables ! Nous Te suivons sans plaintes ni regrets ! Au vu de notre loyauté inébranlable envers Toi, nous Te demandons de mettre un terme à cette vie de souffrance ! Nous Te demandons d’envoyer un dirigeant ou un ouvrier approprié pour nous trouver un logement convenable ! Nous vivons constamment à la dure à l’extérieur, en nous déplaçant chaque jour d’un endroit à l’autre et nous ne savons pas combien de temps cela va durer. Nous ne voulons plus être déplacés ; de grâce, trouve-nous un logement stable ! » Est-il convenable de prier de cette manière ? Vous pouvez prier ainsi ; en vous fondant sur les besoins de l’environnement, c’est ce que vous devriez faire.

Si l’on considère la question sous un autre angle, endurer des difficultés n’est pas une si mauvaise chose : endurer certaines difficultés peut aiguiser ta volonté. Que signifie le fait d’« aiguiser ta volonté » ? Cela signifie qu’à force d’endurer constamment cette difficulté, tu y deviens insensible et tu ne les reconnais plus comme telles ; peu importe le nombre de difficultés que tu endures, tu ne te sens plus affligé. Toutefois, lorsque tu es confronté à des situations, tu dois en tirer des leçons, acquérir une certaine perspicacité et apprendre à discerner les gens. Si un dirigeant ou un ouvrier a un piètre calibre et ne peut même pas effectuer le travail de placement correctement, comment pourrait-il subvenir aux besoins du peuple élu de Dieu et le diriger ? De telles personnes ne sont pas aptes à être des dirigeants ou des ouvriers. La maison de Dieu ne manque pas d’argent pour louer des maisons, et elle ne souhaite pas voir des frères et des sœurs être constamment sans endroit fixe où vivre. La maison de Dieu ne préconise pas que les gens endurent toujours des difficultés ou qu’ils mènent une vie quotidienne ardue, même si, bien sûr, elle ne recule pas non plus devant le fait que les gens endurent de quelconques difficultés. Mais si les dirigeants et les ouvriers ne sont même pas capables de gérer le travail d’organisation des placements, et s’ils ont réellement besoin de lutter pour effectuer quoi que ce soit de correct, alors de quoi peuvent-ils encore se vanter ? Chacun d’entre eux a l’air présentable, possède des diplômes et est une personne de statut, et pourtant, gérer cette petite affaire est un combat pour eux. Dans ce cas, il n’y a rien à faire ; on ne peut que l’accepter comme venant de Dieu. Voilà les difficultés que les gens devraient endurer ; il faut laisser Dieu orchestrer les choses comme Il le veut. Cela est correct. Cette difficulté sera peut-être un jour suivie de meilleurs jours, et ce genre de vie cessera de perdurer. Peu importe le type d’environnement dans lequel tu te trouves, tu dois maintenir une attitude de soumission et éviter de te plaindre. Si un certain dirigeant ou ouvrier n’est pas fiable et effectue mal le travail, ne laisse pas cela altérer ta sincérité et ta loyauté envers Dieu, ni ta soumission à Dieu et ton attitude de soumission envers Lui. De cette manière, tu seras resté ferme dans cette affaire. Les dirigeants et les ouvriers sont simplement des gens ordinaires. S’ils ont un piètre calibre et ne peuvent pas effectuer le travail, ou si ce sont de faux dirigeants qui ne s’acquittent pas de leur responsabilité, c’est leur problème personnel et cela n’a rien à voir avec la maison de Dieu. La maison de Dieu ne leur a pas enjoint d’agir de la sorte ; c’est simplement qu’ils ont été révélés en raison de leur irresponsabilité. Ils sont incapables d’effectuer le travail qui leur a été confié par la maison de Dieu et ne peuvent donc qu’être renvoyés et éliminés. Dans de telles circonstances, lorsque le peuple élu de Dieu endure cette difficulté, il doit l’accepter comme venant de Dieu et laisser Dieu orchestrer les choses comme Il l’entend. Même si les dirigeants et les ouvriers ont mal effectué le travail ou qu’ils ont de quelconques problèmes, le fait que Dieu est la vérité, le chemin et la vie est à jamais immuable. Le fait que tu suives Dieu, que tu te soumettes à Dieu et que tu acceptes Ses paroles ne devrait jamais changer. Ce sont là des vérités éternelles. Lorsque tu fais ton devoir, quels que soient les désagréments qui surviennent, tu devrais les accepter comme venant de Dieu et en tirer les leçons. Tu devrais te tenir silencieux devant Dieu, Le prier, et ne pas te laisser affecter par le monde extérieur. Il te faut apprendre à t’adapter à divers environnements et à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu dans toutes sortes d’environnements. C’est seulement ainsi que tu pourras atteindre l’entrée dans la vie. Certaines personnes ont une faible stature ; lorsque des difficultés surviennent, elles se plaignent et s’inquiètent, ressentant de la détresse et perdent la foi en Dieu ; c’est extrêmement stupide et ignorant ! Les dirigeants et les ouvriers qui n’effectuent pas de travail concret ont été révélés et éliminés, mais en quoi cela te concerne-t-il ? Pourquoi deviendrais-tu négatif et distant vis-à-vis de Dieu simplement parce qu’ils ont organisé les choses de manière inappropriée ? N’est-ce pas tout à fait rebelle ? (Si.) Lorsque les gens font quelque chose de mal, tu peux les discerner et les rejeter, mais ne rejette pas Dieu ni la vérité. La vérité n’est pas erronée, Dieu n’a pas tort. L’intention première de Dieu n’est pas que les gens endurent de telles difficultés ; mais il est en effet nécessaire pour l’humanité corrompue d’endurer certaines difficultés. Il t’est bénéfique d’endurer un peu de difficultés : elles te permettent de tirer des leçons et d’apprendre à chercher la vérité pour résoudre des problèmes. Si tu es à même de supporter diverses difficultés, tu acquiers une certaine endurance et tu deviens capable de rester ferme dans ton témoignage dans toutes sortes d’environnements. Être capable d’endurer des difficultés aiguise ta détermination à te soumettre à Dieu. Telle est l’intention originelle de Dieu et le résultat qu’Il veut voir en toi. Si tu es en mesure de comprendre les intentions de Dieu et d’agir et de pratiquer conformément aux intentions de Dieu ; si tu peux t’abstenir d’abandonner Dieu quel que soit le type de personnes ou d’environnements auxquels tu es confronté ; et si tu peux apprendre à pratiquer la vérité, à te soumettre à Dieu, à avoir une compréhension et une attitude correctes, à maintenir une foi immuable en Dieu et à t’abstenir de te plaindre ou de t’éloigner de Lui dans ton cœur, quel que soit le degré de souffrance que ta chair endure, alors tu as de la stature.

Les dirigeants et les ouvriers doivent assurer la sécurité de ceux qui font des devoirs importants, en les préservant des interférences du monde extérieur. Ce travail implique de nombreux détails. D’une part, les dirigeants et les ouvriers doivent comprendre comment mettre en œuvre spécifiquement ces tâches détaillées. Par ailleurs, lorsqu’ils sont confrontés à certaines situations particulières, ils doivent porter des jugements précis, puis trouver les principes appropriés et élaborer des plans spécifiques pour faire face aux situations. Le but ultime est d’assurer la sécurité de toutes sortes de personnel chargé du travail important. C’est la seule façon de garantir que le travail de prédication de l’Évangile se déroule de manière ordonnée. Adhérer à ce principe est correct ; c’est là le but et le principe des dirigeants et des ouvriers dans l’exécution de ce travail. Si les dirigeants et les ouvriers adhèrent précisément à ce but et à ce principe, alors ils sont fondamentalement à la hauteur dans l’exécution de ce travail. Quels autres problèmes ce travail implique-t-il ? Certaines personnes disent : « Je n’ai jamais été dirigeant ou ouvrier auparavant et je n’ai jamais connu ce genre de questions. Je ne sais pas ce que je devrais faire dans le cadre de ce travail et je ne sais pas comment l’effectuer. Je n’ai donc pas à le faire ; qui se soucie de savoir si vous êtes en sécurité ou non ? Occupez-vous-en par vous-mêmes. » Vis-à-vis de cette question, est-il acceptable qu’ils s’en lavent simplement les mains ? (Non.) De tels dirigeants et ouvriers doivent être renvoyés. Si tu n’effectues pas de travail concret, quelle est ton utilité ? Est-ce que l’on te garde à titre de décoration parce que tu présentes bien ? Les dirigeants et les ouvriers de ce genre doivent être renvoyés et éliminés ; on ne doit pas leur permettre d’occuper un poste sans effectuer le moindre travail. Les faux dirigeants n’effectuent pas de travail concret ; n’est-il pas vrai qu’ils n’ont ni conscience ni raison ? S’ils avaient réellement une conscience et une raison, pourquoi ne chercheraient-ils pas la vérité pour résoudre les problèmes lorsqu’ils se présentent ? Personne ne naît en sachant tout ; chacun apprend au fil de son parcours. Si tu es capable de chercher la vérité, tu trouveras le moyen de mener à bien le travail. Si tu as un sens des responsabilités, tu réfléchiras à une façon de bien faire le travail. En réalité, effectuer du travail de direction n’est pas difficile ; du moment que l’on est à même de chercher la vérité, il est facile de mener à bien le travail. De plus, les dirigeants et les ouvriers ont des partenaires de travail ; du moment que les esprits et les cœurs de deux ou trois personnes vibrent à l’unisson, tout travail est facile à accomplir. Actuellement, de nombreux dirigeants et ouvriers sont en train de se former ; ils se forment dans le fait de chercher la vérité en toutes choses pour résoudre des problèmes. À ce jour, il y a au moins quelques dirigeants et ouvriers qui sont compétents pour le travail de direction et qui sont totalement capables d’effectuer le travail de diffusion de l’Évangile, n’est-ce pas ? (C’est vrai.) Bien, pour aujourd’hui, nous nous en arrêterons à ce stade de l’échange. Au revoir !

Le 20 juillet 2024
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